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AVERTISSEMENT. 

E  L  U I  qui  a  compofé  l'ouvrage  que  l'on 
donne  prefentemenc  au  public,  fe  trou  voit 
libre  de  tout  engagement  particulier.  Mais 
il  ne  s  eft  pas  cru  difpenfé  de  l'obligation 
générale  d'employer  ion  temps  d'une  ma- 
nière digne  d'un  homme  &:  d'un  Chrétien.  Il  a  cru  le 
pouvoir  faire  en  s'occupant  à  étudier  l'hiftoire  des  Saints 
&  de  l'Egliie  dans  les  fources  &  dans  les  originaux ,  pour 
y  chercher  la  vérité  toute  pure,  fans  s'engager  dans  les 
diverfes  préventions  que  donnent  fouvent  les  nouveaux 
auteurs.  C'eft  à  quoy  il  a  employé  plufieurs  années  ;  Ôc 
il  auroit  fouhaite  de  n'interrompre  jamais  un  travail  fi 
faint ,  fi  utile,  ^  en  mefme  temps  fi  agréable. 

Néanmoins  l'expérience  luy  a  enfin  appris  qu'il  y  a  une 
telle  liaifon  entre  l'hiftoire  fainte ,  &  la  profane ,  qu'il  faut 
neceflairement  s'inftruire  avec  foin  de  la  dernière  pour 

f)ouvoir  pofleder  l'autre ,  &  pour  en  refoudre  folidement 
es  difficultez.  Il  eft  difficile  auflî  qu'on  ne  fouhaite  pas 
de  favoir  qui  eftoient  ces  princes ,  ces  magiftrats ,  ôc  ces 
grands  du  fiecle,  qu'on  voit  fi  fouvent  mêliez  dans  les 
affaires  de  l'Eglife,  foit  pour  la  fandifier  par  leurs  perfecu- 
tionsjfoit  pour  la  foutenir  par  leur  puiffance,  &  luy  donner 
cet  éclat  extérieur  qui  luy  a  fervi  à  renfermer  dans  ibn  fein 
les  foibles  avec  les  forts ,  les  imparfaits  avec  les  parfaits. 
Voilà  ce  qui  a  obligé  l'auteur  a  joindre  l'une  &  l'autre 
hiftoire  enfemble ,  &  à  étudier  la  profane  pour  mieux 
favoir  celle  de  l'Eglife. 

Il  n'a  travaillé  d'abord  que  pour  fbn  inftrudion  parti» 
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culiere.  Mais  quelques  perfonnes  d'erudicion  &  de  pieté 
ont  cru  que  ce  qu'il  avoit  fait  pour  iuy  feul  :,  pourroit  eftre 
de  quelque  ufage  au  public.  Ils  ont  jugé  mefme  qu'il  devoit 
commencer  par  Phiftoire profane^puifqu'elle  fetrouvoitla 
première  en  état  de  paroiftre ,  de  qu'elle  eft  faite  pour  fervir 
d'éclairciflement  à  celle  de  l'Eglile,  qui  pourra  fuccederà 
celle--ci,  fi  Ion  trouve  qu'il  foit  à  propos  delà  donner. 
X  'OiJ^re  le  raport  que  ces  deux  hiftoires  ont  l'une  à  l'autre, 
la  profane  en  la  confiderant  mefme  toute  feule  ^  ne  laiffe 
pas  d'avoir  fon  utilité  :  Et  fans  parler  des  autres  avantages 
qu'on  en  peut  tirer ,  &  des  divcrfes  reflexions  que  les  per- 
fonnes fages  de  éclairées  par  leur  pieté  pourront  faire  fiir 
cette  multitude  d'evenemens ,  tous  réglez  dans  leur  dere- 
glement  par  la  fagelïe  de  la  providence  ;  tout  le  monde 
trouvera  des  fujets  de  s'humilier  &  dans  les  plus  méchans 
princes,  &  dans  les  meilleurs.  Car  nous  voyons  dans  Gains,, 
dans  Néron ,  dans  Commode ,  &c  dans  leurs  femblables,  ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  n'arreftoit  le  penchant  que  la 
cupidité  nous  donne  à  toutes  fortes  de  crimes  :  Et  bien  des 
Chrétiens  auront  iujet  de  rougir  ,  de  ce  qu'après  tant  de 
grâces  que  Dieu  leur  a  faites ,  &  qu'il  a  refufées  aux  pay ens,. 
ils  fe  trouvent  beaucoup  audeffous  de  la  vertu  morale  de 
Tite  Antonin,  de  Marc  Aurele^ôc  d'Alexandre  Severe,. 

La  première  vue  de  l'auteur  dans  fes  études,a  efl:é,c6mme 
on  a  dit ,  de  s'inftruire  Iuy  mefme.  Il  y  en  a  joint  enfuite 
une  féconde,  quiaefléde  pouvoir  aider  ceux  a  qui  Diett 
auroit  donné  la  grâce  5c  la  volonté  de  travailler  à  une  véri- 
table hiftoire  del'Eglife ,  ou  aux  Vies  des  Saints.  Il  a  voulu 
les  décharger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits ,  & 
d'examiner  les  difiîcultez  de  la  chronologie.  Ces  deux  cho- 
fes  font  le  fondement  de  l'hifloire.  Il  arrive  fou  vent  néan- 
moins que  les  génies  les  plus  beaux  &c  les  plus  élevez ,  font 
.  les  moins  capables  de  fe  rabaifl'er  jufque  la.  Ils  ont  trop  de 
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peine  d'arrefter  le  feu  qui  les  anime,  pour  s*amuferà  ces 
difcu (lions  ennuyeufes  ,  plus  propres  à  des  efprits  mô- 
diocrc5. 

Dans  ces  deux  vues  qu'a  euçs-^f  auteur ,  il  a  cru  ne  devoir 
fonger  qu'à  chercher  la  vérité  des  faits  &c  des  temps ,  avec 
toute  la  fidélité,  l'exadtitude  3  &  l'application  dont  il  a  efté 
capable,  &  à  l'exprimer  de  la  manière  la  plus  fi  mple  6c  la 
plus  nette.  Il  l'a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux,  il  l'a 
expoiée  enfuite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n'eft  raporté  que  par  un  feul.  C'eft  ce  qu'il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte, quelquefois  à  la  marge  par  un 
c;^c.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu'il  a  de  particulier, 
quand  ce  fait  eft  raporté  par  plufieurs. 

Ils'eft  fouvent  attaché  à  leurs  exprellions,  furtout  quand 
^lles  ont  eu  quelque  chofe  de  grand ,  de  fingulier ,  ou  qui 
nous  marquoit  quelque  ufage ancien.  Mais  il  eft  bon  d'a- 
vertir que  la  ncceflité  de  faire  un  dilcoursfuivi&uneef- 
pece  d'hiftoire,  ne  luy  a  point  permis  de  s'attacher  toujours 
a  cette  règle ,  comme  il  l'auroit  fouhaité.  Il  a  cru  qu'il  luy 
fuffiioit  de  prendre  le  fens  des  auteurs ,  &  quelquefois  de 
mettre  les  conclufions  certaines  qui  fuivent  de  leurs  paroles: 
comme  quand  par  exemple  Dion  dit  qu'une  chofe  s'eft  faite 
de  fon  temps  ^  aulieu  de  s'exprimer  ainfi,&  d'ajouter  pour  la 
(atisfadtion  des  ledeurs ,  que  Dion  écrivoit  vers  l'an  230,  il 
a  mis  pour  abréger,  que  cela  s'eftoit  fait  vers  l'an  130.  Ainfi 
on  ne  trouvera  pas  toujours  precifément  dans  les  auteurs  les 
termes  dont  il  fe  (ert  :  mais  il  a  tafché  qu'on  y  en  trouvaft 
toujours  le  fens,ou  au  moins  la  preuve. 

Ils  font  aflÈz  rarement  nommez  dans  le  texte,  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  appuyer  davantage  la  vérité  de  la  chofe, 
ou  au  contraire  pour  marquer  qu'on  raporté  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  anciens,  fans  en  vouloir  répondre  :  ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  fuite  du  difcours  fera  aifément  dikerne^ 
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aux  perfonnes  un  peu  intelligentes.  Mais  au  lieu  de  les  citer 
<lans  le  texte ,  on  met  à  la  marge  leurs  noms ,  &  le  lieu  d'où 
ce  que  l'on  en  raporte  éft  pris . 

Quand  on  cite  plufîeurs  auteurs  enfemble  fu r  un  mefme 
fait ,  on  n'a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  fait  fe 
trouvaft  dans  tou^^  ces  auteurs.  Il  cft  ordinairement  dans 
celui  qui  eft  citç;  le  premier;,  ôc  les  autres  en  difent  difFeren- 
tes  circonftancés.  Mais  quelquefois  auflî  on  tire  feulement 
une  partie  de  l'un  y  &c  une  partie  de  l'autre  ^  en  forte  que  le 
fait  entier  eft  juftifié  par  la  citation  entière.  Les  perfonnes 
équitables  jugeront  fans  doute  que  cela  fuffit  :  Et  affurément 
une  plus  grande  exaditude  à  marquer  diftindlement  ce  qui 
eft  de  chaque  auteur ,  n'euft  fouvent  fervi  qu'à  embarafler 
la  compofition  &  les  citations ,  qu'il  euft  falu  quelquefois 
changer  a  chaque  mot.  On  a  cru  eftre  affez  exad  en  ne  di- 
fant  rien  qui  ne  fuft  prouvé  par  les  auteurs  qu'on  allègue. 

On  affoiblit  aufli  quelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu'on  cite,  &  on  n'en  met  qu'une  partie^parcequ'on 
ne  fe  croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu'ils  ont  dit ,  en  quoy 
on  pourroit  aller  audelà  de  la  vérité  j  mais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  Ibit  autorité  par  eux. 

Que  fi  l'on  eft  obligé  ou  de  tirer  des  conclufions  de  leurs 
paroles, ou  d'y  faire  quelque  reflexion,  ou  d'en  éclaircir 
quelque  difficulté ,  ou  d'y  ajouter  quelque  chofe  prouvée 
ailleurs ,  on  le  renferme  dans  des  crochets.  Et  on  en  rencon- 
trera plus  fouvent  que  lauteurn'auroit  voulu,  par  cequ'il 
auroit  bien  fouhaité  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens.  Se 
ne  rien  dire  dutout  de  luy  mefme. 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs ,  mefme  dans 
les  notes ,  &  on  fe  contente  d'en  prendre  le  fens ,  afin  d'abré- 
ger .Cela  fuffit  pour  ceux  qui  ne  voudront  que  favoir  l'hiftoi- 
re:  pour  les  autres  qui  voudront  l'étudier  à  fond,  dans  la  vue 
4e  compofer  une  véritable  hiftoire,ou  de  prouver  des  chofes 
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plus  importantes,  ilefl;  bon  de  ne  les  pas  difpenfa:  d'aller 
chercher  eux  mefmes  dans  les  fources  -,  làns  quoy  le  travail 
qu'ils  feroient  ne  pôurroit  pas  eftre  folide.  Car  il  y  a  une 
grande  différence,  fouvent  pour  lefens^ôc  bien  plus  fouvent 
pour  les  confequences ,  entre  voir  un  paflàge  détaché ,  &  le 
voir  dans  la  fuite  de  fon  auteur. 

Lorfque  les  difficultez  de  l'hiiloire  fe  peuvent  éclaircir  eri 
peu  de  mots ,  on  le  fait  tantoft  dans  le  corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  au  bas  de  la  page.  Mais  quand  il 
faut  un  plus  long  difcours ,  on  les  referve  pour  les  mettre  à 
la  fin  du  tome.  On  trouvera  auflî  dans  ces  notes  quelques 
faits  moins  importans  ou  moins  avérez,  dont  on  n'a  pas  cru 
devoir  charger  l'hiftoire,  &  qu'on  n'a  pas  aulïî  voulu  ou^ 
blier.  Diverfes  perfonnes  auroient  deuré  qu'on  euft  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages ,  afin  qu'on  euft  plus  de 
facilité  à  les  trouver ,  6c  à  les  lire  avec  le  texte.  Mais  il  y  en  a 
de  fi  longues,qu'elles  auroient  tenu  plufieurs  pagcsdefuitq 
ccquiauroit  interrompu  tout  à  fait  la  narration. 

On  donne ,  autant  qu'il  fe  peut ,  une  terminaifon  fran- 
çoife  aux  noms  propres.  Mais  il  a  falu  excepter  de  cette 
règle  ceux  dont  le  nom  latin  eft  tout  à  fait  ufité  parmi  nous, 
comme  Dolabella,  Sylla,  &  prefque  tous  les  autres  quifi- 
nifTent  demcfmej  comme  Antiochus ,  Caius ,  Domitius, 
Marins, Drufus,  de  d'autres  femblables.  Il  a  falu  aulfi  laiflèr 
en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  chofe  de  defagreable  en 
noftre  langue,  comme  Craflus ,  Gallus ,  &  quelques  autres. 

On  fçait  que  les  Romains  avoient  tous  plufieurs  noms, 
qu  îleft  bon  de  favoir  pour  diftinguer  les  perfonnes.  Lors 
donc  qu'il  a  falu  exprimer  enfembleces  divers  noms ,  on  a 
cru  les  devoir  lailïer  tous  en  latin ,  non  feulement  lorfque 
l'un  des  deux  ne  fe  pouvoir  pas  aifement  mettre  en  françois, 
comme  aflurément  on  auroit  peine  à  fouffrir  Cnée  ow 
Cn;^us  Pompée  -,  mais  encore  lorfque  chaque  nom  en  partir- 
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culier  n'ayant  rien  qui  nous  bleffe ,  les  deux  enf'emble  font 
un  effet  qui  nous  choque.Car  nous  dirons  fans  peinePublie, 
Corneille,  &  Scipion  j  mais  Publie  Corneille  Scipion  ieroic 
approuvé  de  peu  de  perionnes.  Cela  ne  manque  guère  de  fe 
rencontrer  quand  deux  noms  font  joints  enfemble  :  &  aufîî 
on  les  a  toujours  laiifez  en  latin ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
cout  à  fait  ufitez  en  noftre  langue,  commeTite-Live,  Valere 
Maxime ,  Marc  Aurele,  ôc  fort  peu  d'autres.  Et  parcequç 
les  Confuls  (ont  prefque  toujours  marquez  avec  tous  leurs 
noms ,  on  s'eft  fiit  une  règle  de  les  mettre  toujours  (elon  la 
terminaifon  latine  à  la  telle  de  leur  année. 

On  a  cru  aufli  devoir  écrire  comme  les  Latins  les  noms 
qu'on  laiflbit  en  cette  langue,  comme  Archelaûs ,  Nœvius, 
C'eft  pourquoi  on  a  mis  C^yT^r  lorfqu'eftant  joint  à  Caius 
ou  Lucius  il  devoitpaflèr  pour  latin. 

On  a  d'ordinaire  marqué  les  prénoms  par  une  feule  let- 
jtre ,  comme  dans  le  latin  :  &  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  ne 
iachent  ce  que  ces  lettres  veulent  dire.Ceux  qui  ne  le  (auront 
pas ,  en  feront  bientoft  inftruits  par  une  lifte  qu'on  en  don- 
nera à  la  fin  de  la  table  des  titres. 

Quelques  uns  trouveront  peuteftre  qu'il  n'eftoit  pas  fort 
neceflaire  de  marquer  ici  ces  petites  obfervations ,  puifque 
ce  font  des  chofes  que  la  plufpart  devineront  bien  par  eux 
mefmes.  Néanmoins  il  y  en  aura  qui  en  pourront  avoir  be- 
foin  :  &  il  vaut  mieux  eftre  trop  clair  pour  les  premiers^que 
trop  obfcur  pour  les  autres.  On  ne  k  croit  pas  de  mefme 
obligé  de  rendre  aucune  raifon  particulière  de  l'ortographe 
qu'on  a  fuivie.  Comme  c'eft  une  chofe  qui  n'a  point  encore 
dérègle  parmi  nous ,  chacun  a  liberté  de  choinr  celle  qu' 
luy  plaift.  L'auteur  a  cru  pouvoir  ufer  de  cette  liberté , 
fuivre  en  cela  ou  le  confeil  des  autres ,  ou  les  raifons  qui  lu] 
ont  paru  les  meilleures ,  ou  quelquefois  le  hazard  &  1( 
f4utes  mefmes  des  correcteurs ,  qui  en  cçs  fortes  de  chofes 
pdifFerentes  ne  font  pas  dçs  fautes.  Comme 
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Comme  cette  hiftoire  des  Empereurs  n'eft  faite  que  pour 
eclaircir  celle  de  l'Eglife^  on  auroitpu  ne  la  commencer 
qu'à  Néron ,  qui  a  pris  le  premier  une  part  confiderable  aux 
aiFaires  des  Chrétiens  par  la  perfecution  qu'il  leur  a  faite. 
Mais  Tibère  mefoie  y  a  part  à  caufede  Pilate  fon  officier, ôc 
de  la  relation  qu€  ce  gouverneur  luy  envoya  de  la  mort  de 
Jésus  Christ  ,  &  par  la  propofition  qu'il  fit  au  Sénat  de 
recevoir  comme  Dieu  celui  qui  n'avoir  nul  befoin  de  luy 
pourl'eftre.  Augufteyenaauflî  quelqu'une  par  l'edit  qui 
fit  aller  la  fainte  Vierge  à  Bethléem:  &;c'eft  luy  d'ailleurs 
qui  a  établi  la  monarchie  Romaine  en  l'état  qu'elle  entre 
dans  l'hiftoire  de  l'Eglife.  Il  a  donc  falu  parler  de  ce  chan- 
cjement,  &  marquer  autant  qu'on  a  pu  l'origine  des  cho- 
ies qui  fe  doivent  voir  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé 
d' Augufte  &:  de  Tibère ,  on  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer  d'y 
pindreCaius  &  Claude.  Cela  fait  ainfi  une  fuite  complète 
des  Empereurs.Onn'apas  cru  néanmoins  fe  devoir  engager 
à  faire  une  hiftoire  entière  &  exaéle  d'un  règne  auffi  long  ôc 
auffi  rempli  qu'eft  celui  d' Augufte.  Ce  deflein  euft  deman- 
dé beaucoup  de  temps ,  &c  un  grand  travail ,  fans  pouvoir 
rien  fervir  au  deflein  principal  qu'on  a  eu  de  travailler  à 
eclaircir  toute  l'hiftoire  depuis  Jésus  Christ  jufques  au 
VII.  fiecle. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augufte ,  nous  efperons  qu'on 
trouvera  ici  une  hiftoire  afléz  ample  de  tous  les  autres  Prin- 
ces des  fe  premiers  fiecles ,  pour  latisfaire  ceux  qui  veulent 
en  avoir  uneconnoiflance  mediocre.Ceux  qui  en  voudront 
fa  voir  davantage,  y  trouveront  les  citations  de  tous  les  en- 
droits de  l'antiquité  qui  les  en  pourront  kiftruire.  C'eft  à 
quoy  l'auteur  a  tafché  furtout  d'eftre  exaél,  à  la  referve 
peuteflnre  de  ces  infamies  abominables  des  Tiberes  ^  des 
Nerons ,  des  Heliogabales  ,  &  des  autres  monftres  de  ce 
"genre.  Souvent  on  ne  parle  point  dutout  de  ces  fortes  de 
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crimes  :  &  lorfqu'on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  d*en  dire  quel- 
que chofe,  on  tafche  de  le  faire  d'une  manière  qui  ne  puifïç 
bieflèr  les  perfonnes  qui  aiment  comme  elles  le  doivent ,  Iç 
facré  threlbr  de  l'honnefteté  &  de  la  pudeur.  Si  donc  on  n'a 
peuteftrepas  cité  fur  ce  point  tous  les  endroits  des  auteurs, 
c'eil  une  faute  qu'on  pardonnera  aifëment  à  un  Chrétien, 
qui  écrit  pour  l'utilité  des  Chrétiens. 

On  a  cru  qu'en  faifant  l'hiftoire  des  Princes ,  il  falloit 
donner  quelque  connoilTance  des  hommes  célèbres  qui  ont 
paru  de  leur  temps  3  &  furtout  de  ceux  qui  ont  laifTé  quel- 
ques écrits.  Ils  fe  trouveront  à  la  fin  de  chaque  titre  ^  quand 
il  n'y  aura  pas  eu  occafion  d'en  traiter  fuffifamment  dans  h 
fuite  de  Thifloire.Mais  comme  il  y  a  eu  trop  de  chofes  a  dirç 
fur  Apollone  de  Tyanes  pour  en  faire  une  fîmple  addition 
à  l'hiftoire  de  Domitien^  on  en  a  fait  un  titre  particulier 
dans  le  fécond  tome.  C'eft  peuteftre  le  feul  qui  fe  trouvera 
de  ce  raire. 

L'hiftoire  des  guerres  &c  de  la  ruine  des  Juifs  doit  ne^ 
cefTairement  entrer  dans  celle  de  l'Eglife,  &  elle  eft  vifible- 
ment  liée  à  celle  de  Néron  &:  de  Vefpafien.  On  n'a  donc  pu 
fe  difpenfer  de  la  mettre:  &  quoique  ce  ne  foit  prefque  qu'un 
abrégé  de  Jofeph ,  on  y  verra  peuteftre  avec  plaifir  l'accom- 
pliffement  de  tant  de  prédirions  des  anciens  Prophètes  ôc 
de  Jésus  Christ  mefme,laven(îeancedufan^du  Sauveur 
&des  autres  juftes,  &  la  preuve  que  le  Meflie  eftoitvcnu, 
puifque  le  iceptre  eftoit  abfolument  ofté  de  la  maifon  de 
Juda,  ôc  Tobfervation  de  la  loy  impolïîble. 

On  verra  par  la  ledure  de  cet  ouvrage ,  que  fi  l'auteur  a 
fait  fa  principale  étude  des  hiftoires  anciennes  &c  originale?, 
il  n'a  pas  négligé  les  écrivains  modernes  lorfqu'il  les  a  cru 
capables  d'éclaircir  les  autres.  Il  les  a  employez  félon  qu'ils 
font  venus  à  fa  connoiflànce ,  &  qu'ils  {ont  tombez  entre 
jfes  mains.  Il  eft  vray  qu'il  s'eft  plaint  bien  des  fois  que  cçs 


AVERTISSEMENT.  xj 

nouveaux  luy  avoienc  fouvent  moins  fervi  à  trouver  la  véri- 
té ,  qu'à  y  former  des  difEcultez  qu'il  a  falu  enfuite  exami- 
ner éc  éclaircir  avec  beaucoup  de  peine  &  de  temps.  Il  cite 
ces  modernes  ,  quels  qu'ils  foient,  fans  leur  donner  de 
grandes  louanges  lorfqu'il  profite  de  leurs  lumières.  Mais 
il  efpereaufïî  qu'on  ne  trouvera  point  d'aigreur  dans  la  ma- 
nière dont  il  les  réfute,  6c  dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu'ils  fe  font  trompez.  Il  n'a  point  dutout  fongé  à 
faire  ni  des  éloges  ni  des  inventives,  mais  à  s'inftruire  de  la 
vérité  pour  luy  mefme  &  pour  ceux  qui  croiront  qu'il  l'aura 
trouvée. 

On  a  longtemps  douté  fi  l'on  ne  donneroit  point  à  cet 
ouvrage  le  titre  de  Mémoires: de  c'eft  aiTurément  celui  qui  luy 
convient  le  mieux,  foit  pour  la  manière  dont  il  eft  compofé, 
(oit  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a  efté  entrepris.  On  a  encore 
fongé  à  celui  à' Annales  y  parcequ'en  effet  on  y  fuit  autant 
qu'on  le  peut  l'ordre  des  temps ,  ôc  qu'on  le  divife  mefme 
prefque  toujours  par  années  ^  outre  qu'il  femble  qu'un  ftyle 
{ans  élévation  ôc  fans  ornement  tel  qu'on  le  trouvera  ici, 
convienne  mieux  à  des  annales  qu'à  une  hiftoire.  Enfin 
néanmoins  le  titre  à' Hiftoire  l'a  emporté,  comme  celui  dont 
on  eft  le  moins  obligé  de  rendre  raifon ,  parcequ'il  eft  le 
plus  ordinaire,&que  toute  narration  eft  enquelque  forte  une 
hiftoire.  Mais  on  prie  les  ledeurs  de  ne  le  prendre  qu'en 
ce  fens  ^  &  de  ne  s'attendre  pas  à  trouver  ici  une  hiftoire 
régulière.  Jamais  l'auteur  n'a  eu  la  penfée  d'en  faire  une  de 
cette  forte,  ôc  il  veut  bien  qu'on  fâche  qu'il  a  toujours  regardé 
ce  deffein  comme  fort  difficile  en  foy,  &  extrêmement 
audeflus  de  ce  qu'il  peut  avoir  de  talent  &  de  lumière. 

Il  ne  s'eft  pas  non  plus  beaucoup  arrefté  à  l'elocution. 
Quand  il  feroit  plus  capable  qu'il  n'eft ,  de  foutenir  un  dif^ 
cours  orné  &  élevé  ^  un  ftyle  (impie  &  ordinaire  eft  le  plus; 
propre  pour  fon  deffein.  Il  euft  efté  bien  aifede  ne  laiffer 
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paffer  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  langue.  On  yen 
trouvera  néanmoins  plufîeurs ,  parcequ'il  n'a  pas  cru  (e  de- 
voir trop  amuferàles  éviter  ou  à  les  chercher ,  ni  mefme 
quelquefois  à  corriger  celles  qu'il  voyoit.  Il  s'eft  appliqué, 
comme  on  a  dit/elon  toute  l'étendue  des  forces  que  Dieu 
luy  adonnées ,  à  chercher  la  vérité  des  faits,ôc  àl'expofer 
avec  fidélité  de  la  manière  la  plus  fimple  ôc  la  plus  claire 
qu'il  a  pu.  Cette  vérité  n'efl;  pas  aflurément  la  plus  impor- 
tante/urtout  quand  elle  ne  regarde  que  des  payens ,  tels  que 
font  prefque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a  néanmoins  fon  utilité  pour  ceux  qui 
favent  profiter  de  tout  :  &c  fi  tout  ce  qu'on  peut  dire  des 

!)ayens  eft  peu  important^,  il  n'efl:  pas  peu  important  d'aimip^ 
a  vérité  jufque  dans  les  plus  petites  çhofes. 
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-    SUR     LA     TABLE      SUIVANTE, 

ET    SUR    LES   CITATIONS     DU    LIVRE. 

CD  Aï  Ai  E  l  ^ohligatton  que  nous  nons  fommes  im^ofée  de  marquer  avec  le 
jflui  d 'exa^itude  que  nous  avons  pu  d 'ou  efl  tiré  ce  que  nous  mettons,  nous  à 
engagez^à  charger  le  s  marges  d\yf  grand  nombre  de  citations ,  il  afalu  les  faire 
fort  abrégées,  &  par  confequentun  peu  obfcures.  uéfindonc  quonlespmjfe  enten- 
dre  fans  difficulté ,  nous  mettrons  au  commencement  de  chaque  tome  une  table  de 
toutes  les  citations  qui  y  feront  employées.  Nous  J  fpecifîons  les  éditions  dont  notii 
nous  fommes  ferv'S,  afin  que  ceux  qui  les  auront,  puijfent  aifémerit  trouver  ce 
qu  ils  chercheront  par  les  pages  ajoutées  aux  cttatïons.  On  ne  met  point  dans  cettt 
table  les  citations  de  l  ' Ecriture  fainte,  parcequon  la  cite  de  la  manière  ordinaire» 
(è'  connue  de  tout  le  monde- 

jQ^and  après  avoir  cité  un  auteur  à  la  marge  du  livré  s  ori  â  befoind  en  citer 
■quelque  autre  endroit  y  onfe  contente  de  marquer  dans  la  féconde  citation  ce  quelle 
a  de  dijferent  de  la  première.  Par  exemple,  après  avoir  mis  à  une  citation,  Dio, 
\.6o.p.66^.z,  on  mettra  feulement  a  celle  d  \prés,  p.  66-j.  b,  en  fonfenteniant 
Dio,  1.  6o\  ce  quinefe  fait  néanmoins  que  quand  il  n'y  a  point  d' autre  auteur  cité 
entre  deux*  Qjtand  il  y  en  a,  on  répète  la  citation  toute  entière^  àmomSqu  on 
fi  alta  citer  fouvent  un  mefme  livre  :  car  en  ce  cas  on  abrçge  quelquefois ,  &  ori 
met  feulement ,  Dio,  p.  66^  t  fuppofant  que  les  leHeurs  jugeront  bien  que  cette 
page  e(i  du  livre  quona  déjà  cité  plujteurs  fois  :  ou  bien  l  on  met,  Euf.  ut  fupj 
four  dire  que  cette  citation  eftfemblable  à  la  dernière  quon  a  mife  du  mefme 
auteur.  On  n  a  point  d 'é^ard  pour  ces  citations  a  celles  quife  rencontrent  quel* 
quefois  en  plus  petit  caraBere  au  bas  des  pages  pourfervhr  aux  petites  notes. 

Ces  citations  qui  dépendent  des  précédentes,  &  oh  l  on  ne  répète  point  le  nom  de 
V auteur  3  ne  commencent  jamais  par  urie  lettre  capitale.  Amfi  par  exemple  ,  d 
ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  V.Agr.y^r^,  maison  la  trouvera 
fur  celles  de  Tacite,  qui  aura  e^é marqué  dans  la  citation  précédente. 

jQuand  au  contraire  on  a  plujieurs  endroits  a  citer  fur  un  mefme  fieu  3  ori 
diJUncrue  ces  divers  endroits  par  une  barre  \ 

Vne  citation  efi  pour  tout  ce  qui  nefi  point  enfermé  erftre  des  cfochets  [  J 
jufquà  la  citation  fuivante,  à  moins  que  le  texte  n  emporte  fa  citation^  comme 
auand  on  y  cite  ta  chronique  d' Eufebe^  ou  quelque  choftdefemblable  y  cequort 
met  néanmoins  au ffi quelquefois  entre  des  crochets. 

On  metprefque  toujours  les  citations  en  latin ,  parceqm  la  plufpart  des  livrei 
dont  on  s  e^fervifont  en  cette  langue,  &  encore  pour  ejlre  plus  court.  C'ejl  ce  qup 
éi  obligé  de  mettre  aujfi  cette  table  en  latin,  hormis  dans  les  livres  fr  an  fois-  Et 
teux  qui  ne  favent  pa,s  le  latin,  ne  fe  metttorit  guère  en  peine  de  vérifier  les 
citations. 

Lep  marque  indifféremment  les  pages,  le  s  feuillets,  m  les  colonnes  qui  ont  leur 
thifre  particulier. 

imis  après  le  chifrede  la  page  3  e  fi  pour-  la  pnmiere  colonne ,  ouïe  re^o  des 
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feuillets  ',  &  i  pour  le  verfo.  ^^jiandily  a  flus  de  deux  coUmes  fous  un  mefme 
chifrCi  on  met  aujfi  3  d"  4. 

a,  b.  Sec.  mis  après  les  pages,  renvoient  aux  mefme  s  lettres  qu'on  metfouvent 
dans  les  livres  pour  en  partager  le  s  pages  :  &  quand  elles  font  partagées  par  le 
nombre  de  sltgne  s  y  nous  mettons  ^  pour  m  arquer  le  premier  efp  ace  jufquà  dix  >  b 
fourle  fécond  jufqu  a  vingt,  &  lerejle  demefme.  Pour  celles  qui  ne  le  font  point 
dutout,  quelquefois  nous  n'y  mettons  rien,  quelquefois  nous  mettons  a  pour  U 
commencement,  m  0^  b  pour  le  milieu,  &  £opt  c  pour  la  fin. 

c  devant  la  page,  marque  le  chapitre  3  article ,  ou  autre  divifion félon  lei 
auteurS' 

1  fignifie  le  livre  ;  hormis  dans  les  Codes  ou  il  marque  la  loj  &  peutefire  dans 
quelques  autres  occafions  particulières,  qui  feront  marquées  dans  la  table. 

n  efl  pour  renvoyer  aux  notes. 

pr.  figmfie  les  préfaces  ou  avertijfemens  qui  font  à  la  tefle  des  livrej,  &  nefon^ 
pas  compris  dans  les  chifres  des  chjtpitres. 

t  marque  le  tome ,  hormis  dans  les  Codes  oit  ilfignifie  les  titres  qui  partagent 
les  livres. 

§  Cette  figure  efi  pour  les  ouvrages  oit  les  chapitres  font  divifeZc  en  paraîtra' 
phes  ou  articles.  Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  k  la  marge  intérieure  ot» 
dans  les  tables,  V.  Tibère  §  30,  c  ejl  à  dire  qnil  faut  aller  voir  l' article  so 
dans  le  titre  ou  l 'hifioire  de  Tibère.  .Que  s'il  y  a  feulement  V.  §  10,  cefir  pour 
renvoyer  a  ï article  10  du  titre  ou  l'on  efî: 

ap.  efi  pour  appendix,  ou  pour  apud ,  &  pour  dire  que  V  ouvrage  n  efi  point  de 
V  auteur  avec  le  quel  il  efi  imprime  :&  ces  ouvrages  font  prefqtte  toujours  dans 
l'appendix  quand  il  y  en  a, 

j»  Ib.  pour  ihiàQmjfignifie  iquand  il  efifeuUque  la  citation  précédente  fert  encore 
pour  cet  endroit.  Quand  il  efi  après  le  nom  d'un  auteur,  il  marque  que  l'eu- 
zirage  cité  efi  du  mefme  titre  que  celui  delà  citation  précédente.  Ainfiaprés  avoir 
mis  Chry.  2.Cor.  on  mettra  T\vàn.\h.  pour  dire  que  l'endroit  efi  tiré  de 
Theodoret  fur  la  féconde  epiflre.  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  les  chtfres  foit  des  chapitres,  foit  des  pages  &c,  il  fe  rencontre 
me  petite  ligne ,  par  exemple,  c.  1-5.  p.  3-10,  cela  figmfie  que  ce  que  l'on  raporte 
efi  traite  dans  tous  les  chapitres  qui  font  depuis  le  premier  jufqu  au  cinquième, Ô^ 
dans  toutes  les  pages  depuis  la  troifiem.e  jufqu  à  la  dixième.  Que  fi  après  cette 
ligne  d  ne  fuit  point  d' autre  chifre ,  c'efi  à  dire  que  la  citation  comprend  plufieurs 
pages,  qu'on  ne  s  efi  pas  mis  en  peine  de  marquer. 

app.  auj.  comm,  Ev.  M.  p.  e.  -V.  qui  fe  pourront  quelquefois  rencontrer  dans 
les  note  s  eu  dans  le  s  tables,  fignifent  apparemment^  aujourd'hui,  commence- 
jnentjEvefque,  Martyr,  peuteftrejVierge. 

&c.  mis  quelquefois  à  la  marge  intérieure,  efi  pour  dir^  que  îa  chofç  efi  re- 
portée plus  amplement  dans  l'auteur  cité  à  l'autre  marge. 
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xt.6.t.7. 
Amb.B.  ap. 
AiDxn.l.r5'.p.44. 

n.p.ijSi^ 

Ana.S,<)^.p.i8o. 

Ap.Ty.v./^<#ApoI, 

Ty.l.r. 
Arn.cxEpi..l.i. 

Aug.civ» 


cp.8z.§  8. 
itiGaud.l.i. 

Aug.B. 


Aur.V.v.Cku. 

cpi. 
Àuf.conf. 

•Aur.  qu.  15.  ap. 
Au^..B.t.3. 


ADoNis  chronicon  setate 
fexta:  Baillese  editum  anno 
15^8, cum  Gregorio  Turonenfi. 
. . .  idem  chronicon  in  tomo  yBi- 
bliothecae  Pat.  Parif.  éditas  anno 
1^44.  Hac  femper  utimur. 

Ambrofli  noviflîma;  editionis 
per  Benedit^inos  curatae  appen- 
dix:  Parif.  an. 

Ammianus  Marcellinus  libro 
15,  ex  prima  recenfloneHenrici 
Valefii:  Parif.  édita  an.  lé'jé^. 

Henriei  Valefii  nota&  in  Am- 
mianum  :  ex  cadem  editione. 

Anaftafii  Sinaïta:'. 
.   Apollonii  Ty anxi  vita  per  Phi- 
loftratum  lib.i:  Parif.  an.  1^08. 
Arriani  Epiâietus,  feucommen- 
tarii  difputationumEpideti:Lug- 
duni  anno  lé^oo. 

Auguftinus  de  civitate  Dèi ,  ex 
editione  Parifienfi  Lovanienfium 
an.  158 iS",  tomo  5. 
...  confefïîonum  libro  o6lavo,t.i. 
. . .  cpiftola  82,  articulo  8,  t.  2. 
...  in  Gaudentium  lib.  i,  t. 7.. 
...  in  pfalmum  7  ,  t.  8. 

Ubi  B  additur,  noviflîmaedi- 
tio  elt,  per  Benedidinos  Parificn- 
{^s  eu  rata. 

Aurelius  Victor  in  Claudio,  &c 
fie  de  ceteris  Auguftis  ,  ex  hift. 
Aug.  Francofurti  an.  1588. 
...  idem  Vi(5tor  cum  alterius  ju- 
nioris  Viâ:oris  epitome. 
Aufoniigratiarum  acStioadGra- 
tianum  proConfulatu, pagina  feu 
diftindione  ^SjiCx.eàitionçEiix 
Vineti:  Burdegala:  an.ij^o. 

Vineti  notae  in  eanderii  diftin- 
étioncm. 
Autorquxftionum  veteris  &c  no 


vi  Teftamenti ,  qua;ft.  115,  apud 
Auguftinum,t.  3,  ex  editione  no- 
vilîima  per  Bencdiâ:inos. 
B 

BA  R  o  N II  annales,annoChri- 
fti  3  4,  articulo  314  :  Antucr- 
pia:  an.  1^12. 

Bafilii  magniepiftol2B,t.3:Parif. 
an. 1^38. 

...  in  Ifaia;  caput  3, tomo  2. 
SamuelisB  afnagii  exercicationes 
de  rébus  facris  :  Ultrajedi  anno 
1^92. 

Le  didtionaire  géographique  de 
Ferrarius  ,  augmenté  par  Bau- 
drand:  à  Paris  en  1^70. 

Francifci  Mediobarbi  Biragi 
numifmata;  Mcdiolani  édita  an. 
1^83. 

BoUandi  feu  cjus  continuato- 
rum  prolegomena  in  tomum  i  fe- 
bruarii ,  &  fie  de  aliis  mcnfibus  : 
Antuerpix. 
. . .  idem  ad  diem  1 3  februarii. 

Bucherii  de  cyclo  Vi<5torii  8c 
aliis  cyclis  pafchalibus  :  Antuer- 
pia:  an.  1^3  3. 

...  de  hiftoria  Belgica  libro  3  :■ 
Leodii  an.  16^55. 
C 

CORNELIUS  àLapideinAc- 
tus  Apollolorum  :  Antuer- 
piajan.  i^6^2. 

Sethi  Calvifii  chronologia  : 
Franeof.  an.  1^20. 

Ludovici  Capelli  hiftoria  Apo- 
ftolica:an.i6^34. 

Cafauboni  exercitatio  16  inBa- 
ronium,  articulo  16:  Londini  an. 

Ié'l4. 
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L'EMPEREUR 

CESAR    OCTAVIEN 

A  U  G  U  S  T  E. 

ARTICLE     PREMIER. 

\^ugufit  gagne  U  bataille  d'A^iumi  demeure  maijlre  de  l'Egypte 

far  la  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatre  ,•  fe  refont  a  demeurer 

Empereur  >  &  en  prend  le  titre:  Temple  de  J  anus  fermé. 

E  Fils  de  Dieu  eftant  preft  de  fe  faire  homme,  ^"^'^^"'•^•7-c. 
pour  nous  apporter  du  Ciel  la  paix  véritable  &:  ""P"^'^^*^^^' 
avec  Dieu,&:  avec  nous  mefmes,&:  avec  les  au- 
tres hommes,  a  voulu  donner  en  mefme  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure,  en  établif- 

^ ^ant  fur  la  terre  une  paix  extérieure  &  vifibJe. 

[Alexandre  en  minant  l'empire  desPerfes  fans  pouvoir  établir 
le  hcn,  avoit  donné  l'origine  à  plufieurs  Souverains.  Ces  Princes 
le  detruifant  fans  ceffc  les  uns  les  autres  dans  le  deffein  de  s'a- 
grandir,ruuioient  tout  l'Orient  par  des  guerres  continuelles  ]'&:  l-^î^chab.i.v, 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre.[Les  Romains  profitant  de  '°' 
lei^s  divifions ,  les  dérruifircnt  tous  peu  à  peu ,  &  réunirent  ces 
ditterens  Etats  fous  leur  domination.  Mais  les  guerres  civiles 
gui  fe  formoient  fans  ceffc  entre  des  citoyens  à  peu  près  c^aux, 
Tçm.ï.  A      ^ 
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L'EMPEREUR    AUGUSTE. 
n'cftoient  pas  raoins  funeftes  à  toute  la  tetre  &  les  euffent  bien, 
toft  détruits  eux  mefmes  -,  fl  Dieu  n'euft  mis  fur  eux  un  maiftre 
&  un  monarque,  dont  l'autorité  retenant  tous  les  grands  dans  le 
devoir,  fift  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  &  de  la  paix. 

Cet  e  paix  &  cette  re'union  d'un  grand  nombre  de  province 
en  une  mefmc  monarchie,  eftoit  encore  favorable  auxdefle.ns 
de  Dieu  par  la  facilité  qu'elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  1 1- 
van-ile  de  paflfer  de  province  en  province ,  pour  porter  partout 
la  lumière  L  la  foy:]'&  les  peuples  n'eftant  point  occupez^ar 
le  trouble  &  le  tumulte  des  guerres ,  ecoutoient  =^vec  liberté  ce 
qu'on  leur  prefchoit,[&  l'embraffoient  avec  301e  lorfque  Dieu 
ouvroit  leurs  cœurs  par  fa  grâce.  .    j,„.„„^ 

Celui  dont  Dieu  fe  fcrvit  pour  établir  cette  paix  dans  une 
gronde  partie  du  ™°nde.] 'f^^^aiusOaavius,  qui  prit  enorn 
3e  Caius  îulius  Cefar  Oaavianus  depuis  qu  il  eut  elle  adopte 
parÏÏcefar, ^  frère  de fon  ayeule materndK^q^^^^^ 
cipalement  connu  dans  1  hiftoire  par  le  titre  d  AUGUSTE  qu.l 
rcceut  depuis  du  Sénat.  ]ule  Cefar  avoit  commence  a  changer 
la  Republique  Romaine  en  monarchie  ;  ce  qui  ne  luy  avoir  fervi, 
mefme  devant  les  hommes.qu'à  périr  d'une  mort  funefte:  &  Ati- 
gufte  en  devenant  fon  fils,  fe  trouva  engasé,dans  un  ^g^  fo «  peu 
Ivancé ,  en  une  infinité  de  guerres  &  de  malheur  .  Ce   guerres 
finirent  néanmoins  heureufement  pour  luy,J 'par  la  célèbre  ba- 
Ïai  le  d'Adium,  qu'il  gagna  fur  Marc  Antoine  le  J"™  ^f 
tembre  de  l'an  713  de  Rome,  auquel  il  eftoit  Conful  pour  la  tioi- 
fcSs  Le  M.  Valerius  Corvinus  Meflala.  Ce^^^^^^ 
du  monde  félon  Uffcrius.la  15=  année  Julienne  c  eft  a  d.c  depuis 

que  Jule  Cefar  avoit  reformé  le  calendrier,  &  31  an  avant  1  ère 
SmunedejHS.sÇHKiST.[C'eftcette  année  quenouscon 

terons    comme  quelques  auteurs,  pour  laprcmieie  du  règne 
d'Au-ùfte  "lia  commençant  des  le  premier  jour  de  janvier.] 
^  ^L'anné'e  fuivante  AugJfte  devint  maiftre  de  l'EgyP- -  mo' 
d'aouft  par  la  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatrc  -,  &  c  eft  au  19  de 
Ïli^^ie  commence  l'ère  des  Auguftes,dont  les  Egy^^^^^^^^^^^^^ 

font  quelquefois  fervis.'L'année  d'apres^au  «eline  mois     ent  a 
à  Rome  en  triomphe,  &  ce  triomphe  dura  trois  jours.  Il  ded.a 
enfuite*la  chambre  Julienne,qui  fut  depuis  le  heu  ordinaire  des 
aftemblées  du  Sénat,  &  y  mit  fur  un  autel  cette  ft«;;e  de  la  Vie 
toire  apportée  de  Tarente  à  Rome , [qui  eft  devenue  fi  célèbre 

,  E„  f,.„ifie  une  manière  de  conter  les  temps  ,  &,  une  époque  ,  comme  l'crc  de  la 
J.  C,  felon  laquelle  nous  coaïpns  prtfentancnl  1  m  1700. 


Il 
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fa^nt j.  c.""'  P^"^  ^^^  ^^^^^^  '^^  Symmaque  ôcàcS.  Ambroife.]  'Elle  y  fut  pofee  Pagi,p.i^, 

t?.  Iblennellement  lei8^  jourd'aouft. 

'Se  trouvant  ainll  lemaiftre  de  tout  ce  qui  obeïflbit  aux  Ro-  Dioj.u.p 
mains,  il  délibéra  avec  Agrippa  &Mecenas,  les  plus  intimes  de  4<^4  473. 
{es  amiSj  s'il  rétabliroit  laRepubliquc  en  fon  ancienne  liberté  en 
remettant  l'autorité  entre  les  mains  du  Sénat  &:  du  peuple  j  ou- 
s'il  fe  maintiendroitdans  lapuifTancefouveraine.AgrippâJquoi- 
qu'il  fuil  le  compagnon  de  fa  fortune,  &:  mari  de  fa  nièce,]  luy 
confeilla  le  premicn'maisMecenas  luy  reprefcnta  par  beaucoup  p-473.474. 
de  raifons,  que  l'Etat  ne  pouvoit  plus  fubfifter  que  fous  un  mo- 
narque; 'qu'il  ne  pouvoit  luy  mefmc  fe  démettre  de  fon  autorité  P-  4?^ 
fans  eftre  en  danger  de  fa  vie/mais  qu'il  trouveroit  fon  honneur  p-47^-453. 
auffibien  que  fa  fureté  dans  un  gouvernement  fage  ôc  équitable. 
'Augufte  fe  rendit  à  ce  dernier  fentiment,  &  fe  refolut  de  crou- P^^s-cdi 
verner  comme  un  véritable  Roy,  fans  néanmoins  en  prendre  le 
titre,  parceque  ce  titre  eftoit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain. 

'La  voie  qu'il  prit  pour  s'affurer  la  puiiTance  fouverainc,fut  de  Tac  an.i.c.i. 
gagner  les  foldats  par  des  largefles,  le  peuple  par  le  foin  des  vi-  P-^* 
vres,  &:  tout  le  monde  par  la  douceur  de  la  paix.  Il  s'elevoit  ainfi 
peu  à  peu,  s'attribuoit  l'autorité  des  loix  &ù  du  Sénat,  attiroit  à 
luy  ce  qui  avoit  accoutumé  de  fe  faire  par  lesmagilhatSjfans 
que  néanmoins  perfonne  s'y  oppofaft,  parceque  la  guerre  &:  les 
profcriptions  avoient  emporte  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  coura- 
geux  [&  de  pkis  qualifié  :]  &:  s'il  reftoit  encore  quelques  perfon- 
nes  de  ces  familles  illuflres  de  la  Republique,  ceux  qui  eftoient 
les  plus  promts  à  fubir  la  fervitude  eftoient  comblez  de  richef- 
fes^ôc  les  premiers  élevez  aux  dignitez:  ce  qui  faifoit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l'Etat,  ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu'ils  y  avoient  acquis,  que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  hberté  ancienne.  Les  provinces 
s'accordoicnt  fans  peine  à  cette  forme  de  gouvernement,  re- 
doutant la  domination  du  Sénat  Se  du  peuple,  à  caufe  de  l'avari- 
ce des  magiftrats,  &  des  querelles  que  l'ambition  formoit  entre 
les  grands.  Et  les  loix  leur  eftoient  un  foible  fecours,  parceque 
la  force,  le  crédit,  enfin  l'argent  mefme ,  Temportoient  audelfus 
des loix. 

'Augufte  prit  d'abord,  peu  après  fon  retour  à  Rome,  le  titre  Dio.l.ji.p, 

^7«ç«TO^.  "àUmperator,  non  comme  les  Généraux  des  armées  &  luy  mefme  45'3 '494.  ' 
l'avoient  pris  plufieurs  fois  après  avoir  remporté  quelque  viéloi- 
rej  'mais  comme  ilavoic  efté  accordé  àJuleCefarpourluy  &:  p.494.a|i.44. 
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pour  fa  pofterité,  c'eft  à  dire  comme  un  titre  perpétuel,  &  une 
marque  de  l'autorité  réelle  qu'il  pofredoitj[ félon  l'idée  que  for- 
me en  nous  le  nom  d'Empereur  qui  en  ell  venu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu'on  attachoit  à  ce  titre.] 

11  y  ajouta  enfuite  la  charge  de  Cenfeur  pour  régler  le  Sénat, 
'&:  ^ggregea  de  nouvelles  familles  au  nombre  des  Patriciennes. 
'Mais  il  défendit  généralement  à  tous  les  Sénateurs  de  fortir  de 
l'Italie  fans  fa  pcrmiflion/ou  plutoft  fans  celle  duSenat.^Car  ce 
fut  Claude  qui  voulut  qu'on  lademandaftau  Prince.^  Cette  dé- 
fenfe  s'obfervoit  encore  250  ans  après,  fi  ce  n'efl:  que  ceux  qui 
avoientdes  terres  dans  la  Sicile  &:  dans  Ua  Gaule  Narbonoife, 
pouvoient  y  aller,eft:ant  difficile  qu'on  formaft  des  fat^ions  dans 
des  provinces  fi  peu  cloignées,&  où  il  n'y  avoir  point  de  troupes, 
'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  permifiTion  pour  la  Gaule  Nar- 
bonoife,  en  Tan  49  de  J.  C. 

'Augufte  fit  auiTi  en  qualité  de  Cenfeur  le  dénombrement  des 
citoyens  Romains  répandus  dnns  toutl'EmpirCjdont  le  nombre 
fe  trouva  monter  à  ^  quatre  millions  foixante  &:  trois  mille.ll  ne 
l'acheva  que  l'année  fui  van  te. 

'Au  commencement  de  la  mefme  année,  &:  avant  qu'Auguftc 
fufl:  retourné  à  Rome,  le  Sénat  y  avoitfait  fermer  le  temple  de 
Janus:"ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  les  guerres  eftoient  cef- 
fécs  dans  tout  l'Empire:  Et  on  remarque  que  c'eftoit  feulement 
latroifieme  fois  qu'on  le  fermoir  depuis  la  fondation  de  Rome. 
'Aufli  Augufte  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix 
que  Ces  armes  fembloient  avoir  acquife  à  l'Empire.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  eufl  encore  quelques  troubles  dans  lesGauIes,dans  VEC- 
pagne,  &en  divers  autres  endroits:  mais  cela  ne  fe  confîderoic 
pas  dans  la  grandeur  de  l'Empire. 

'L'année  qu'il  fut  Conful  pour  la  fixieme  fois,  avec  Agrippa, 
il  fit  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'Actium  j  &:  ces  jeux 
continuèrent  àfe  faire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans, 
'jufqu'en l'an  39  que  Caius  les  célébra  &:  les  abolit.'^  Il  abolit  aufiî 
quantité  de  loix  qu'il  avoit  faites  luy  mefme  durant  les  troubles, 
parcequ'elles  eftoient  contre  la  jufti  ce. 

"^La  ville  deThebes  en  Egypte,fi  célèbre  dans  l'ancienne  hiftoi.- 
re,  fut  alors  entièrement  détruite,  'pour  avoir  voulu  fe  foule- 
ver  contre  les  Romains. 

1.  ç|ui  comprcnoit  le  Languedoc  ,  la  Provence,  &  leDawfîné. 
i.  La  chronii^uc  d'EuÇçtc  porte  41^-^000. 
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gufte  5,   a- 
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ARTICLE    IL 

\^ugujle  Ce  fait  contraindre  a.  conferver  l* autorité  fouveraîne  ;  fe 

charge  des  provinces  ou  ejloient  les  trouves  ,  UiJJc  les  autres 

au  peuple  c^  au  Sénat, 

^Y  Es  Romains  qui  ont  eu,  aiiiTibien  que  les  Egyptiens,  leur  ufrer.p.çsr.cx 
■  icre  des  Auguûes,  la  commençoient  au  premier  janvier  de  ^^"^°'^^"'*' 
la  19^  année  Julienne,[que  nous  contons  pour  la  cinquième  an- 
née d'Augufte,  la  727  *=  depuis  la  fondation  de  Rome,&:  la  27° 
avant  Tcre  commune  de  J.  C.  Cette  année  fut  en  effet,  comme 
nous  allons  voir,  un  nouveau  commencement  de  règne  pour  Au- 
guûe,  &:  l'entier  établilTement  de  fa  puifTance. 

'S'eftant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfes  adions  popu-  Dio,i.îj.p. 
laires  qu'il  avoir  faites,^&: parla  félicité  &c  l'abondance  qui  fai-  ^  1^^       ^  ^ 
foient  oublier  au  peuple  les  maux  paflezj'il  crut  pouvoir  deman-  i.;3.p.4<>7.i. 
der  au  Sénat  d'eftre  déchargé  du  foin  des  affaires,  fans  hazarder 
qu  on  luy  accordaft  fa  demande/Les  uns  par  affedion,  les  autres  p.yoi.503. 
par  crainte,  tous  confpirerent  à  le  refufer.  Ainfi  il  eut  l'honneur 
de  pouvoir  dire  qu'il  ne  commandoit  que  parceque  le  Sénat  ôc 
le  peuple  Romain  l'y  contraignoient/On  croit  que  c'efl  à  cette  uITcr.p.jsi, 
occafion  qu'il  faut  raporter  ce  qu'on  lit  dans  une  ancienne  inf- 
eription/Qu'il  avoit  commencé  fon  empire  fur  toute  la  terre  le  Grut.p.n^. 
7  de  janvier /On  ordonna  en  mefme  temps  que  les  foldats  de  fa  010,1.53.^. 
garde  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres.  [Ce  font  ces  Pre-  ^°5  - 
toriens  qui  auront  beaucoup  de  part  aux  changemens  de  l'Em^ 
pire,  jufqu'au  règne  de  Conftantin  qui  les  abolit  en  l'an  312.] 

Augufte  protefta  néanmoins  qu'il  n'acceptoit  la  conduite  des  p.îo4  b. 
affaires  que  pour  dix  ans,  ou  pour  moins  encore,  s'il  pouvoir  les 
régler  en  moins  de  temps;  'éc  qu'il  iie  vouloit  mefme  fe  charger  p.îo3.c.dj 
que  des  provinces  où  Fon  pouvoir  craindre  quelque  trouble,  &  l^^^'^'l^'^' 
laifTer  les  autres  à  la  difpofition  du  Sénat  Se  du  peuple.  Ainfi  il  fe 
refervoit  celles  où  eftoient  toutes  les  troupes,  dont  il  demeuroit 
le  maiftre  par  ce  moyenj  &:  laiffoit  au  Sénat  celles  dont  il  n'avoit 
rien  à  craindre.  Celles-ci  furent  l'Afrique,[c'eftàdireles  pays 
plus  proches  de  Carthage,]la  Numidie,rAfie[proprement  dite,] 
laGrece  ^que  l'on  nomme  affez  fouvent  rAcaïe,^6<:  qui  compre-r  Tadt.an.x.a. 
noir  auffi  la  Theffalie  avec  quelque  partie  de  l'Epire,  <=  le  refte  de  H^^^:^^'^ 
TEpire  joint  à[une  partie  de]  rillyrie^laDalmacie,la  Macédoine,  h. 
la  Sicile,  la  Sardaignc,  l'ifle  de  Crète  [ouCandic,]avcc  la  Libye  '  ^iDio,p  r^j, 

A  iij 
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Cyrcnaïque,la  Bithynie  avec  le  Pont  qui  y  confine,&:  laPropon-  f^^^t 

tide  j  ôc  la  Betiquc  en  Efpagne.  x7. 

Tes  provinces  quil  fe  referva furent  laTarragonoife  &:  la 
Lufîcanic,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  l'Efpagne  j  ^toutes  les 
Gaules j  c'eftà  dire  laNarbonoife,  laLionoife,  l'Aquitaine ,  la 
Belgique/lahautc&bafTeGermaniei&avec  celalaCœlc-Syrie, 
la  Phcnicie ,  la  Cilicie ,  Tifle  de  Cypre ,  &:  TEgypte. 

[Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l'Empire  Romain.  Mais 
l'on  y  peut  joindre  encore  la  Mauritanie ,  tout  le  refte  de  l'Afie 
Mineure,  la  Paleftine ,  &r  quelques  autres  parties  de  la  Syrie  bor- 
nées par  î'EuphratejJ'tous  ces  pays  reconnoilTant  l'autorité  des 
Romains,quoi qu'ils  fufTent  encore  libres  ou  gouvernez  par  leurs 
Rois.  Ils  furentmefme  bientoft  après  entièrement foumis,com- 
menous  le  remarquerons  en  Ton  lieu,  &:  réduits  en  provinces, 
félon  la  façon  de  parler  des  Romains  :  &:  toutes  ces  nouvelles 
provinces  eftoient  toujours  jointes  à  celles  de  rEmpereur,&non 
à  celles  du  peuple. 'Strabon  dit  que  les  pays  mefmes  qui  eftoient 
gouvernez  par  leursRois^par  leurs  Princes,ou  parleursPontifes, 
(car  il  y  en  avoir  auiTi  de  cette  forte,)pa{roient  tous  pour  eftre  de 
la  dépendance  de  l'Empereur. 

'Dion  de  qui  nous  avons  pris  prefque  tout  ceci ,  nomme  les 
provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l'an  230 
de  J.C.  Car  auparavant  on  en  avoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
enfemble  fous  un  mefme  Gouverneur,[comme  je  croy  que  la 
Phenicie  a  longtemps  efté  foumife  au  Gouverneur  de  Syrie,] 
'Strabon  dit  généralement  qu'on  divifoit  les  provinces ,  foit  de 
l'Empereur^  foit  du  peuple,  tantoft  d'une  manière,  tantoft  d'une 
autre ,  félon  qu'on  le  trouvoit  plus  commode. 

Te  partage  des  provinces  entre  l'Empereur  &  le  Sénat,  n'a 
pas  non  plus  efté  entièrement  fixe.  Car  Augufte  mefme  céda 
depuis  au  peuple  l'ifle  de  Cypre  &:  la  Gaule  Narbonoifc,prenant 
en  échange  laDalmacie.  Et  le  mefme  chano-cment  arriva  en 
d'autres  provinces ,  comme  nous  ne  manquerons  point  de  le 
remarquer[quand  nous  le  trouverons  dans  l'hiftoire.  Car  noftre 
dcffein  n'eft  pas  tant  de  faire  l'hiftoire  des  Empereurs ,  furtout 
celle  d'Augufte ,  que  d'en  tirer  tout  ce  qui  peut  fcrvir  à  éclair  cir 
celle  de  l'Eglife ,  &  à  faire  difcerner  les  faits  ôc  les  écrits  vérita- 
bles, de  ceux  qu'on  peut  accufer  ou  foupçonnerde  faufleté, 

Buchet.de Belg.l.  !•  [Au  lieu  Hc  la  Belgique,  Dion  met  la  Ccltique,qui  fe  prend  ordinairement  pour  là  yonryyCc-YMûîs 
uc.u.f  «p.iy  Dion  aaccoutumë  de  la  prendre  pour  la  Belgique,  comme  en  cet  endroit  ,&  que^ucfois  m^rme  pour 
**•  les  pays  d'audcU  du  Khein, 
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fïncVc.   Cc^  pourquoi  on  nous  pardonnera,  fi  nonobftant  le  delTein  que 

i7.  nous  avons  de  pail'cr  très  légèrement  fur  Augufte,  nous  nous 

arreftons  néanmoins  un  peu  fur  la  police  qu'il  a  établie  dans  le 

gouvernement  de  l'Empire,  de  qui  a  efté  luivie  par  Tes  fuc- 

cefTeurs.] 

ARTICLE    IIL 

Des  officiers  cnvojez,four gouverner  le^ provinces, 

'T     ^^  provinces  du  partage  du  peuple  eftoient  gouvernées  c.djLipfexc.  • 
TO»  «>*V     M    ypar  des  Sénateurs ,  qui  a  voient  efté  Confuls  ou"Preteurs,  ^-^^"Tàct.p» 
y^Korr^,  „    £-^1^  en  effet,  Toit  en  titre;  &:  ils  portoient  tous  néanmoins  le 
titre  de  Proconfuls.  On  les  choififfoit  par  le  fort,  hors  ceux  à 
^*        quille  nombre  de  leurs  enfans  faifoit  accorder  quelque  privilè- 
ge. Ils  eftoient  envoyez  au  nom  du  Sénat.  Ils  avoient  des  lideurs 
*•        '•comme  dans  la  ville,  &:  d'autres  marques  de  leur  dignité,  qu'ils 
prenoient  au  fortir  de  Rome ,  &  qu'ils  ne  quittoient  point  qu'en 
y  rentrant.  Mais  leur  charge  n'eftoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  por- 
f^«7<«r<«j?    coient  point  l'épée,  ni"la  cotte  d'armes,'parcequ'ils  n'avoient  Dio,p.yoî.3. 
**"''■''        pas  droit  de  vie&de  mort  fur  les  roldats,'quoi qu'ils  l'euflent  d. 

fur  les  autres.  Ils  avoient  droit  auffi  de  lever  les  impofts;  mais  p.jotf.c.d. 
avec  défenfe  de  rien  tirer  audelà  de  la  fomme  qui  leur  cftoit 
réglée ,  fans  un  ordre  exprés  du  Sénat  ou  de  l'Empereur. 

X'Afîe  &  l'Afrique  eftoient  particulièrement  deftinées  pour  p.Toî.cjstrab.i. 
ceux  qui  avoient  efté  Confuls  ;[d'où  vient  quej^ans  le  IV.  àc  le  ^NotkxTp 
V.  fieclc,  il  n'y  avoit  que  ces  deux  provinces  &:  celle  d'Acaïe,  34|Cod.Tht. 
dont  les  Gouverneurs  eardalfent  le  titre  de  Proconfuls. ^Les  au-  {'^:>^Y- 
très  eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  joî.c 
voient  avoir  de  provinces  à  gouverner  que  cinq  ans  après  avoir 
efté  Prêteurs  ou  Confuls/On  a  quelquefois  donné  des  gouver-  d. 
nemens  à  de  fimples  Chevaliers:  mais  il  paroift  que  celaa  efté 
fort  rare.'On  prétend  aufti  qu'après  Augufte  les  Proconfuls  ont  Lipf.cxc  M.ît» 
porté  répée.<=Du  temps  mefme  d' Augufte  il  y  avoit  en  Afrique  ^c'rTcnllXc. 
une  légion, &  d'autres  troupes  auxiliaires ,  &  tout  celaeftoit  f.p.9<)|not.io. 
commandé  par  le  Proconful. 

'Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le  fort  tomboit  fur  des  Dio,i.^3  p.îoy. 
gents  incapables  de  gouverner  des  provinces,eniîn  lesEmpereurs  ^'^' 

X.  Ixrott  c^yjf^c^rzS  ««■«  yuittiret^,  Vcut-il  dire  qa€  ctfax  oui  avoicnl  efté  Prêteurs  aveient  fix  liilcurS| 
&  ceux  ^ui  aroicnt  eftc  Confuls  en  avoiem  douze? 
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prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes  qu'il  y  avoit  de 
gouvernemcns  adonner  ;  &:  ces  perfonnes  tiroient  enfuite  entre 
eux  au  fort.  Quelquefois  mefme  l'Empereur  y  cnvoyoit  d'auto- 
rité ceux  qu'il  vouloir,  ou  les  laiflbit  plus  d'un  an  dans  leurs  pro- 
vinces. 

^CesProconfuIs  avoicnt  avec  eux  desThreforiers  ouQuefteurs, 
qui  fe  tiroient  au  fort,&:  desAfTeffeurs  ou^Lieutenans.^Ni  les  uns  ^fi*M, 
ni  les  autres  n'avoient  droit  de  juger  à  mort.  Ceux  qui  avoicnt 
efté  "Prêteurs  n'avoient  qu'un  AfTefTeur ,  qu'ils  choififlbient  eux  Note  i, 
mefmes  d'entre  ceux  qui  avoient  auffi  efté  Prêteurs  ,  ou  \ui 
eftoient  d'une  dignité  inferieurc.'Ccux  qui  avoient  efté  Confui^ 
en  avoient  trois ,  qu'ils  choifîftbient  entre  ceux  qui  eftoient  arri- 
vez à  la  mefme  dignité  ;  mais  avec  l'agrément  de  l'Empereur. 

'Pour  les  provinces  qu'Augufte  s'eftoit  refervées ,  il  en  choi- 
fîflbit  luy  mefme  les  Gouverneurs ,  qu'il  envoyoit  où  il  vouloit  &c 
quand  il  vouloitjComme  Ces  Lieutenans.[Ccux-ci  avoient  moins 
d'apparence  de  grandeur  que  les  autres ,  mais  ils  avoient  en  effet 
plus  d'autorité/Ceftoicnt  aufli  des  Senateurs,^qui  avoient  efté 
Prêteurs  ou  Confuls  5  ou  qui  mefme  exerçoient  aduellement  la 
PretureouleConfulat:'Il  paroift  aufli  qu'il  y  avoit  de  ces  pro- 
vinces dcftinées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confuls ,  comme  la 
Tarragonoife[&:  la  Syrie; ]&:  d'autres ,  comme  la  Lufîtanie ,  pour 
ceux  qui  n'avoient  efté  que  Prêteurs: 'd'où  vient  peuteftre  la 
diftindion  des  provinces  en  Confulaires  $c  en  Prétoriennes  dont 
parle  Capitolin.'Et  néanmoins  tous  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces de  l'Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de"Propre- 
tcurs  ou  de  Lieutenans/n' avoient  que  fix  liâ:eurs,[ comme  les 
Prêteurs  àRome5]ne  prenoient  les  marques  de  leur  dignité  qu'a- 
prés  eftre  arrivez  dans  leur  gouvernement ,  &  les  quittoicnt  des 
qu'ils  n'eftoient  plus  en  charge. 'Mais  d'autre  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres/&;  l'autorité  entière  fur  les  fcldats  :  c'cft 
pourquoi  ils  portoient  l'épée  &c  la  cotte  d'armes.  Leur  corn- 
mifllon  n'eftoit  point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de 
temps  que  le  Prince  le  vouloit/Ils  ne  levoient  point  les  impofts^ 

6  ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre 
exprés  de  l'Empereur  ou  du  Sénat. 

'Diondltquelorfquil  y  avoit  dans  ces  provinces  plus  d'une 
légion,  les  troupes  n'y  eftoient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur,  mais  que  l'Empereur  y  cnvoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  laPreture,la  Qucfture,ou  quelque  autre  charge 
femblable  :  '&  il  paroift  qu'en  ce  cas  le  Propreteur  n'avoit  point 

droit 
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f"nM!'c."  droit  de  porter  l'épée.  Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 
z7'  que  du  temps  de  cet  hiftorien.Car  fous  les  premiers  Empereurs, 

les  Propretcurs  de  Syrie  6^  quelques  autres,  commandoicnt  fou- 
vent  plulieurs  légions.  Ces  Généraux  diftinguez  des  Gouver- 
neurs dans  les  provinces  où  il  y  avoir  le  plus  de  troupes,ont  fans 
doute  donné  l'origine  aux  Ducs  &c  aux  Comtes  des  provinces,&: 
aux  Maiftres  de  la  milice^qu'on  voit  paroiilre  rousDiocletienj&: 
encore  plus  fous  Conftantin  de  Tes  fuccelTeurs.] 
^ad^^z^i.  Tour  les'Tribuns  ou ColonelSj^&:  les  autres  m.oindres  officiers,  r-îo<r.b.; 
'*        l'Empereur  les  tiroit  du  nombre  des  Chevaliers  Pvomains . 

^LesProconruls&:  lesLieutenans  recevoicnt  chacun  du  public  c. 
une  certaine  lommc  d'argent,  à  proportion  de  leurs  beibins. 
Lorfqu'ilspartoient, l'Empereur  leurprercrivoit  les  ordres  de 
ce  qu'ils  avoient  à  faire/Quand  leur  rucceflcurarrivoit  dans  la  d. 
province,  ils  eftoicnt  obligez  d'en  partir  auflitoft,  de  de  fe  rendre 
dans  trois  mois  à  Rome. 
[Deux  Confuls  par  an  n'euilcnt  pas  pu  fuifire  pour  les  emplois 
~i'       qu'on  donnoitaux^Confulaires.j'Mais  il  y  avoir  déjà  du  temps  i.48.p.378.b. 
qu'on  ne  faifoit  plus  de  Confuls  que  pour  quelques  mois,  afin 
de  leur  en  pouvoir  fubftituer  d'autres  ;  ^dc  on  en  a  fait  quelque-  l-zi-r-sii-c 
fois  jufqu'au  nombre  de  vingt-cinq.ll  n'y  avoit  néanmoins  que  1.+8.P.378  b.c. 
les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paffafTent  pour  Confuls 
dans  les  provinces  :  les  autres  ne  fe  connoifloient  guère  qu'à 
Rome  &:  en  Italie  durant  le  temps  de  leur  confulat  :  c'eft  pour- 
quoi on  les  appelloitles  petits  Confuls. [Nous  avons  accoutume 
de  les  appeller  Subrogez  ,  &:  les  autres  Ordinaires.] 

11  paroiflque  les  affaires  des  provinces  proconfulaires,[c'cll  Tac.an.i3.c.4. 
à  dire  de  celles  du  peuple,  Jvenoient  par  appel  aux  Confuls,  &c 
eftoient  jugées  par  le  Sénat. 

'Outre  les  officiers  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici ,  l'Empe-  Dio,i.î3.p. 
reur  envoyoit  dans  les  provinces  tantoft  un  Chevalier,  tantoft  ^°^"  '^'- 
procurator,  un  de  Ces  affranchis ,  a vcc  le  titre"d'Intendant,  pour  exécuter 
«îr*r^6îr.f.    1^^  ordres  qu'il  leur  donnoit,  pour  faire  l'emploi  des  deniers 
publics ,  &  auffi  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'Empereur. 
[Nous  les  verrons  dans  la  fuite  tenir  lieu  deGouverneurs  en  chef, 
comme  Pilate  l'eftoi t  dans  la  Judée.JTibere  laiffa  condanner  par  Uy-r-^^^' 
le  Sénat  &  bannir  Lucillius  Capito,  Intendant  d'Afie,  parcequ'il  l!f^]Ill^^'^ 
avoir  donné  des  ordres  auxfoldats,  Se  avoit  agi  comme  juge ,  au 
lieu  qu'il  nel'avoit  envoyé,  difoit-il , que  pour  gouverner  fes 

I.  Je  n*entens  peint  ee  que  Dion  met  en  cet  endroit. 

a.  C'eft  k  titre  qu'on  donnoit  a  ceux  qui  ayoient  cfté  Confuls, 
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efcIaveSjSc^s  revenus  particuliers.  Et  les  Intendans,  dit  Dion,  ^^l^  J'  ^ 
plaidoient  alors  devant  les magill:rats,&: dans  les  formes  or di- i 7. 
Lipr.cxcb.în   naires,comme  de  (impies  parciculiers/Depuis  néanmoins  on  If^"^^^/ 
Tau.i.ix.p.ic3.  jg^^j.  attribua  quelque  jurifdidionj&on  leur  donna  leticre"de  nationales. 
Eur.n.p.i4<î.a.  Receveurs/ou"Generaux.  K«iS^o;i;*»V, 

4  Dio,l  r  p.  ^L'Egypte  eiloit  gouvernée  d'une  manière  toute  particulière. 
fo4.c.  ^Car  Fimportancc  de  ce  pays  ,  &  la  légèreté  des  habitans ,  tou- 

M.îi.p.4ua-  jours  portez  à  la  fedition  ,  fît  qu'Augufte  ne  la  voulut  point  con- 
e  b|Tac.an.i.  fier  à  un  Senateur,^ni  mefme  permettre  qu'aucune  perfonne  de 
c.59.p.p.  cette  qualité  y  allad,  fans  en  avoir  unepermiffionexprefle.^IIy 
504.0!  mit  donc  un  fimplc  Chevalier[fous  le  titre  de  Prçfet;]mais  il  luy 

donna  pouvoir  de  rendre  la  julHce ,  avec  la  mefme  autorité  que 
Tac.an.ii.exe.  f]  c'cufl  cfté  uu  magifttat  Romain  ;  Vcft  à  dire  un  Conful,  un 
Proconful,  un  Preteur,ou  un  Propreteur;  quoiqu'on n'euft  point 
accoutumé  de  donner  de  jurifdidion  à  de  fimples  Chevaliers, 
c.^o.p.i50.ipi.  'depuis  les  difputes  de  les  guerres  mcfmes  qui  s'efloient  excitées 

fur  ce  fujet. 
r)io,i.5i.p  45Î.  ^Auguftene  voulut  pas  on  plus  qu'aucun  Egyptien  fuftreceu 
Sénateur  Romain ,  ni  qu'il  y  eufl:  un  Sénat  &:  un  Confeil  public 
à  Alexandrie,  comme  dans  les  autres  villes  ,  où  il  laifla  partout 
l'ancienne  forme  du  gouvernement  qu'il  y  trouva.  Cet  ordre 
qu'il  établit  pour  l'EgyptCjS'obferva  toujours  depuis  fort  exade- 
ment ,  fi  ce  n'cil:  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un 
Sénat  ,  &:  quAntonin[Caracalla]fon  fils,en  fit  quelques  uns 
Sénateurs  Romains. 

[L'Egypte  ne  fut  pas  longtemps  la  feule  province  gouvernée 
I.jj.p.joj.a.    par  desChevaliers.]XesEmpereurs  leur  en  donnoient  aufîi  quel- 
quefois d'autres  à  gouverner,  foit  en  chef,  comme  Dion  le  fem- 
ble  dire5[foit  avec  quelque  dépendance  d'un  autre  Gouverneur, 
Tacan.ii.c.     comme  ceux  dejudée  obeiflbient  auGouverneur  deSyrie.jTous 
«ro.p.i^c.i^K    ^^^  Chevaliers,[hors  peuteflre  le  Préfet  d'Egypte,'Jeftoient  qua- 

lifiez"Intendans  :  5^  mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs  procuratt» 
donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à  leurs  affranchis,  ^'^' 
[comme  Claude  donna  à  Félix  celui  dejudée.] 
«tc.b.p.ioi.         ^11  falloir  neceffairement  que  ces  Intendans  enflent  l'admi- 
c.(îo.p.ipc.      niftration  de  la  juflice.  Auifi  on  leur  accorda  prefque  la  mefme 
jurifdi^lion  que  les  Prêteurs  avoient  eue  :[&:  on  voit  par  l'Evan- 
gile, que  Pilate  ,qui  n'cftoit  qu'Intendant,  connoiiîbit  mefme 
des  crimes  capitaux.]Il  paroift  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la 
diftindion  entre  leur  pouvoir  &r  celui  des  magiflrats ,  jufqu'en 
l'an  5:5,  auquel  Claude  qui  vouloit  que  ce  que  fes  Intendans 
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gufte  s,  a-  jiyQJcnt  inec ,  euft  autant  de  force  que  s'il  l'euft  kwé  îuy  mefme, 

vant    I.C^.  J     O     ^  ^  _■*■  1/-,  '1  • 

'fit  donner  en  leur  raveurunarreltpar  le  Sénat,  qui  leur  ^ttn-  pipoisuet.i.j. 
buoit  un  pouvoir  plus  ample  &  plus  exprés  qu'on  n'avoit  fait  *^-^--P-^^^' 
jufque  là/£tcepouvoireftoitpour  tous  lesIncendans,Cheva- Tac.pj9i. 
liers  j  ou  affranchis  ;  teais  on  croit  que  c'eftoit  feulement  ceux  =xc.b.p.xoz. 
qui  par  leur  intendance  cftoient  Gouverneurs  de  provinces.         ^^'^' 

ARTICLE   IV. 


Des  C  on  fuis  à"  des  autres  magijlrats  Romains. 

N  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l'Italie,] 
'comprifc  au  nombre  des  provinces  duSenat,^fmon  que  les  P*^?^'  j 


["T^ToN  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l'Italie, Jqui  efloit  Tac.an.i3.c.4. 
"  \  ^comprifc  au  nombre  des  provinces  duSenat,^fmon  que  les  P*^?^'  j 
titres  dcConfuls&:  de  Prêteurs  y  demeurerent.[Chacun  fçait  îo4.e/ 


que  l'eledion  de  ces  magiftratsappartcnoit  au  peuple  durant  la 
République. j'Mais  en  l'an  708  ou  705)  deRomc,lcSenatordonna  Ua.p.istf.a; 
que  Cefar  les  fcroit  avec  un  pouvoir  abfolu/Cefar  ufa  de  ce  c.d. 
pouvoir  à  l'égard  des  Confuls.  Tour  les  autres  magifl:rats,il  ne  p-i37a.î>. 
voulut  pas  les  créer  Iuy  mefmcî  mais  il  fiifoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu'il  dcfiroit,[quand  il  y  en  avoit  qu'il  vouloit  favo- 
rifcr.]'Selon  Suétone, il  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  Saet.i.r.c.4r.p; 
&:  laifïbit  le  choix  des  autres  à  la  liberté  des  fuffrages.  '^3- 

'Suétone  dit  qu'Augufte  rétablit  l'ancien  droit  à^s  fuffrages  i.x.c.4o.p  215. 
du  peuple,[qui  avoit  peuteftre  encore  eflé  plus  affoibli  par  les 
Triumvirs  que  par  Cefar. ]'Mais  il  le  rétablit  tellement,  qu'il  Dio,i  53.P.J11. 
cneftoit  néanmoins  toujours  le  maiflre.  Il  choifîffoit[&:  faifoit 
nommer  par  le  peuplejceux  qu'il  vouloit;  &  il  veilloit  mefme 
fur  l'eledion  de  ceux  dont  il  luylaiffoit  le  choix,  afin  qu'aucun 
ne  fufl  élu  contre  les  loix,[ni  contre  fa  volonté.] 

Xes  Confuls  mefmes  s'elifoient  fous  Iuy  par  \qs  fuffrages  du  i  î4  p-U4  cdj 
peuple.  On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d'ufer  de  fa  ''^^'  ' 
liberté  par  ce  peu  qui  Iuy  en  reftoit.  Car  q,ç,%  élevions  ne  fe  fai- 
foientprefque  jamais  fans  trouble&fans  fedition  lorfqu'Augufte 
s'eloignoitun  peu  de  Rome. 'Cela  l'obligea  quelquefois  ànom- p-îi7.c.d. 
mer  Iuy  mefme  les  Confuls.ll  femble  qu'il  l'ait  fait  auffi  en  d'au-  i.b-p  5i8.d, 
très  occafions  :[Et  {^^  fucceffeurs  le  firent  encore  plus  fouvent. 

Les  villes  d'Italie,au  moins  celles  qui  eftoient  colonies,avoient 
part  fous  Augufle  aux  eledions  èiÇ.s  magiflrats  Romains.] 'Car  suet.I.i.c.4^, 
les Deçurions ou  Sénateurs  de  cç.%  villes,  donnoient  pour  cela  P"^^^- 
leurs  fuffrages ,  que  l'on  envoyoit  feellez  à  Rome  un  peu  avant 
l'ele^ion, 
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^Tibère  ofla  au  peuple  le  droit  à^s  elcdions,  &:  l'attribua  au 
Sénat,  obfervant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu'à  quatre 
perfonnes,  qui  eiloicnt  toujours  nommées  fans  difficulté  [  par  le 
Sénat.  1 11  n'yavoit  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con- 
iuls  :  mais  il  paroiil  néanmoins  qu'elle  Te  faifoit  toujours  par  le 
Sénat. 

'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  fon  ancien 
droit,  mais  cela  ne  dura  pas  ;  ^  &  dans  la  faite  de  l'hiftoireon 
voit  que  la  nomination  des  magiftrats  depcndoit  du  Prince. 

[Nous  ne  trouvons  point  qu'il  y  ait  jamais  eu  plus  de  deux 
Confuls  enfemble,  non  plus  que  durant  la  Republique:  mais  il  y 
en  avoit  quelquefois  davantage  en  une  année,  comme  nous  l'a- 
vons expliqué,]  Tour  \c%  Prêteurs,  on  afiure  que  jufqu'à  Ccfar  il 
n'y  en  a  jamais  eu  plus  de  huit,  Cefar  en  fît  jufqu'à  feize.  Auguftc 
tafcha  d'en  fixer  le  nombre  à  douze:  '^  Tibère  promit  avec  fer- 
ment de  n'aller  jamais  audclà.  ^  Mais  on  prétend  qu'il  ne  fut  pas 
plus  religieux  en  cela  que  dans  le  refte,  &:  que  depuis  l'an  ^i  de 
J.C.  il  en  fit  d'ordinaire  environ  feize  j  ce  qui  fut  fuivi  par  îç,s 
fucceffeurs. 

Xes  autres  magiftrats  de  la  Republiquc,[comme  les  Tribuns 
du  peuple,  les  Ediles,  les  Quefteurs,]confervoient  encore  leurs 
noms,[&  autant  d'autorité  qu'il  plaifoit  à  l'Empereur  de  leur  en 
laifTer.J'Augufte  renvoyoit  ^  au  premier  Prêteur  les  caufes  nées 
dans  la  ville  dont  on  appelloit  à  luy.[Pour  les  autres,  il  avoit  des 
Sénateurs  Confulaires  dcftinez  pour  juger  chacun  les  appella- 
tions de  la  province  dont  il  eftoit  chargé. 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftrats  aux  anciens,comme  le 
Préfet  de  la  ville,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit,]  &: 
"l'Intendant  des  vivres.  On  croit  que  C.Turranius,eftimé  pour 
fon  érudition,  eut  le  premier  cette  dernière  charge,  qu'il  tenoit 
encore  fous  Tibère. 

^Ce  fut  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  en  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ;  &:  chaque  région  avoit  un  des  magiftrats  de 
l'année  chargé  d'en  prendre  le  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
noit.  Il  y  avoit  auffi  un"commiflaire  dans  chaque^rue,  choifipar 
les  bourgeois  de  la  rue  mefme. 

'W  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  foin  des 
édifices  publics ,  des  chemins,  dids  fontaines,  &:  des  aqueducs^ 


L'an  (î'Au- 
guflc  5,  a- 
vani  ].  C. 

2-7' 


T  Y  if  et 
anneriA. 


à 

à 


I.  Pntori  njrhano.  Cafaubon  dans  fa  note  ,  croit  qu'il  faut  lire  PnfeéJo. 
1.  yici.   Il  fcmble  "que  c'eftoit  plus  qu'une  rue  :    mais  nous  n'avons  pas  de  tcj;me  pour  celâ^ 
(CeJui  de  f.4roict  qui  y  pourroit  revenir ,  eftani  confacré  pour  l'Eglifc. 
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viT]'c'  du  lit  du  Tibre,  &:  de  piufîeurs  autres  chofes  qui  regardoientle 
tj.  bien  public.  On  avoitvu  quelques  uns  de  ces  officiers  avant  luy;  n.V. 

mais  celan'eftoir  pas  règle  &  perpétuel. 

'Afin  d'avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  c.4p  p.i3<f. 
dans  les  provinces  ,il  mit  premièrement  des  couriers  à  pié  en  "^'^" 
certains  endroits  des  grands  chemins,  qui  fe  donnoient  fuccelîi- 
vement  les  lettres  les  uns  aux  autres;  ^cenfuite  des  chariots,afin 
qu'une  mcfme  perfonne  luy  vinfl:  apporter  les  lettres,  &  luy  puft 
apprendre  de  vive  voix  l'état  des  chores.[Ces  charirts  de  poftc 
fubfifterent  toujours  fous  Tes  fuccefTeurs  ,  quoiqu'avec  divers; 
changemens.] 

ARTICLE.    V. 

Des  Rois  &  des  ^eti^les  libres  fournis  a  VEmfire. 

[    A   Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l'Empire,  nous  marquerons 

_/\les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  alliez  que  les  fujets.  He- 

rode  Roy  des  Juifs  pofledoit  toute  la  Paleftine,  comme  nous  le 

V.  la  guerre  pourrons  marquer"autrepart  plus  amplement.] 'Obode  prede-  jorant.î.K^.c. 

des  Juifs.     cefTeur  d'Aretas,[dont  parle  S.  PauljJpofTedoit  les  pays  des  envi-  ^îp-^7x.ciUir. 
rons  de  la  Judée,[&:mefmeDamasdans  la  Phenicie,]fousle  ti-     ^  * 
tredu  Roy  des  Arabes  Nabatéens.'On  parle  d'un  lamblique  aufli  ufTer.p.^^^. 
Roy  des  Arabes,  &:d'un  Alexandre  fon  frère,  à  qui  Augufte  ofta  ^s^iDio.i  ^i. 
Tes  Etats  après  la  bataille  d'Adium.^La  Comagenc,[qui  eft  une  ^^.<,tl'.z.'.    '  ' 
partie  de  la  Syrie  le  long  de  rEuphrate,]avoit  auffi  fon  Roy.  '«DiojHp. 
^Augufte  après  fon  triomple  avoir  fait  mourir  un  Antiochus  de  /i.52.,p.45j.a. 
Comagene.[On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fuccedé. 

V.  Saine  E-  Pout  les  Augatcs  Princes^'EdeiTç  &:de  l'Ofrhoene  audelà  de 

P  rem.  l'Euphrate,  ils  reconnoilToient  plutoft  les  Parthes  que  les  Ro^ 
mains  ;  l'Euphrate  ayant  longtemps  pafTé  pour  la  borne  qui  di« 
vifoit  les  deux  Empires.] 

'Augufte  après  la  bataille  d'Adium,  fit  mourir  Philopator  fils  I.S1.P.443.C, 
de  Tarcondimote  Roy  de  Cilicie  ,  &:  Lycomede  Roy  d'une  par- 
tie du  Pont.  Il  donna  les  pays  du  dernier  à  un  Medée  ou  Mede:  & 
il  paroift  que  ce  mefme  Mede  cftoit  Roy  de  la  petite  Arménie. 
'Une  autre  partie  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy,[&:  en  a  re^  I.b-pîib  <Jf 
tenu  le  nom.]  v^.s^. 
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Pamphylie/Archclalis  rcgnoit  dans  laCappaciocc.[C'cfl:  ceioi  fantV'c*^ 
dont  joleph  parle  allez  fou  vent,  par  ce  qu'il  avoit  marié  faillie  z?. 
Glaphyre  à  Ariftobule  fils  d  HerodcjEes  Rois  d'Iberie  àc  d'Al- 
banie protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fervoient  aulïi 
à  en  couvrir  les  frontières. 

11  paroift  que  les  Romains  ne  pofledoient  rien  encore  dans  la 
Thrace,quoiqu'ils  remportaflent  divers  avantages  fur  quelques 
ims  des  peuples  qui  Thabitoient. ^D'autres  y  faifoient  alliance        ♦ 
avec  eux,  comme  un  Sitas  Roy  des  Denthelctes,qui  eftoit  aveu- 
gle.[La  plus  grande  partie  dej'ce  pays  eftoit  pofTedée'Tous  le  re-  dans  les  an- 
gne  d'Augufte,  par  un  nommé  Pvhocmctalce,tant  en  fon  nom  que  "^'/  ^^'  ^^' 
comme  tuteur  de  fcs  neveux,  enfans  de  Cotys  fon  frère,  dont 
l'un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l'an  zi  d'Augufte,  S>c  l'autre' 
eftoit  aufli  nommé  Cotys/Rhœmetalce  eftant  mort,  Augufte 
partagea  Ces  Etats  entre  Rhefcuporis^fon  frère,  $c  le  jeune  Cotys 
leur  neveu;^&:  donna  à  l'oncle  les  pays  les  plus  montagneux,  6c 
à  Cotys  ce  qui  eftoit  le  plus  proche  de  la  Grecc.^On  prétend  que 
Tomes  en  Scythie  eftoit  des  Etats  de  Cotys. ^On  raporte  quel- 
ques médailles  de  ces  Rois  de  Thrace,'^oii  l'on  croit  trouver  les 
années  de  leur  ere,fqu'on  regarde  commeune  des  plus  ancien- 
nes. 

'La  Numidie  eftoit  pofledée  par  le  Roy  Juba,  à  qui  Augufte 
avoit  fait  epoufer  Cleopatre  fille  d'Antoine  &  de  Cleopatre  der- 
nière Reine  d'Egypte.BCe  prince  eft  moins  illuftre  dans  l'hiftoire 
par  l'éclat  de  la  dignité  royale  ,  que  par  fon  amour  pour  les 
fciences  &:  pour  les  lettres. 

[PourPhraate  RoydesParthes,  il  eftoit  bien  aifed'eftre  ami 
d'Augufte,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  &  le  génie  ;  mais  il  ne  fe 
regardoit  pas  comme  fon  fujct.]'LaReine  Candace  regnoit  alors 
dans  l'Ethiopie,  [apparemment  au  nom  de  fon  fils.jElle  n'avoir 
qu'un  œil,  mais  elle  avoit  un  grand  cœur.["Ce  n'eft  pas  lafeuie  v.s.PKi7i> 
princeftede  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l'Ethio-  pe  Diacre, 

Xcs  Alpes  Cottiennes,[qui  eft  le  pays  du  mont  Ccnis,Javoient 
leur  Prince,  à  qui  l'Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
de  Roy. 'Pline  femble  donner  à  ce  petit  Etat  douze'Villes  qui   àviutet, 
eftoient  alliées  de  l'Empire  fous  Augufte. 

'Dion  nous  apprend  qu'il  y  avoit  aufli  alors  plufîeurs  pays  qui 

1.  'nommé  p.ir  d'autres  Rhafcupolis  ,  Tbrafcipolis  &c.  Spanheim  dans  fa  féconde  diflertation  far  !« 
médailles,  p.  ss,  foutient  que  Je  vcricable  nom  eft  Rhefcyporis.  Il  cite  une  médaille  de  Rhœmeiakc, 
dont  le  nona  s'altère  aufll  en  pluficurs  manierest 
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f^nt /'c    confcrvoient  quelque  efpece  de  liberté  fous  la  protedion  de 
17.  l'Empire/Il  marque  entre  autres  les  Cydoniens,  èc  les  Lampéens  i.îi.p.443.<^l 

ou  plutolt  Lappéens  en  Crète,  à  qui  Augufte  mefme  avoir  don-  •^P^»^-^-4-p- 
né  la  liberté/CeuxdeCyzic[dans  l'Hellefpont,]  en  jouilToient,  Dio,i.j4.p. 
&C  encore  ceux  de  Tyr,  6c  de  Sidon/les  Alpes  maritineSjfqui  eft  î-^^- 
la  province  d'Embrun,]  po{ledées  alors  par  les  Liguriens  Che-  1  xalân.i.c. 
velus  i^la  ville  d'Athenes,c^  les  peuples  de  Lycie.  ss-p-ss. 

«  A       1  y  cDio,!.6o.p.\ 

ARTICLE    VL 

Oclavlen  prend  le  nom  d'Augufie  y  lafmjfance  du  TrihunaP, 
dr  plujieurs  autres  titres. 

[    A  Uguste  s'eftant  donc  refervé  toutes  les  provinces  qui 
^/j^avoient  befoin  de  foldatSjJ'il  fe  trouvoit  maiftre  de  tou-  Dio,i.  J3.p^ 
tes  les  troupes  de  rEmpire:[&:  par  le  moyen  des  Intendansjil  ^°^'^* 
difpofoit  encore  des  deniers  publics  auflibienque  des  fiens  pro- 
pres :  car  l'on  y  mettoit  quelque  diftinclion,  quoiqu'il  n'y  en  euft 
point  en  effet.  Ainlî  il  n'eut  pas  de  peine  à  demeurer  maiftre 
abfolu  jufques  àla  fin  de  fa  vie  ,  en  fe  faifant  continuer  tantoft 
pour  cinq  ans ,  tantoft  pour  dix,  dans  le  pouvoir  dont  il  avoic 
témoigné  tant  de  defir  d'eftre  déchargé.  'Sqs  fuccefleurs  qui  p-yo7.a[Pagw 
eftoient  déclarez  fouverains  pour  toute  leur  vie,  ne  laifterent 
pas  à  fon  imitation  de  faire  tous  les  dix  ans  quelque  folennité, 
comme  fi  on  leur  euft  aufli  alors  renouvelle  leur  pouvoir. 
V.  §  1.       'La  diftribution  des  provinces  ne  fe  fit  pas  le  mefme  jour["7  de  ufT.p.ysi.ei 
janvier,]auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  lapuif-        ' 
fance  abfolucj  mais  le  13  du  mefme  moisr'Et  auffitoft  après  qu'elle  ib|Dio,i.f3, 
j.        eut  efté  faite,  favoir  ^  le  17  fuivanr,  le  Sénat  &:  le  peuple  luy  don^  ^■^°'''  '^' 
.  nerent  le  titre  d'AUGUSTE,[dont  nous  nous  fommes  fervis  par 
avance,  par  ceque  c'eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le  plus 
aujourd'hui.]  11  euft  voulu  eftre  appelle  Romulus  :  mais  il  vit  Dio,pjo7.c. 
que  ce  nom  feroit  connoiftre  à  tout  le  monde  le  defl'ein  qu'il  '^rtJ%-îSu 
avoit  de  fe  rendre  &:  maiftre  6d  abfolu  comme  un  Roy.  Ainfi  il  fe 
contenta  d'eftre  appelle  Augufte,  comme  s'il  euft  eu  en  luy  quel-» 
que  chofe  de  facré  &:  de  divin  qui  l'elevoit  audefllis  des  autre? 
hommes.  Ce  fut  Munatius  Plan  eus  qui  en  ouvrit  l'avis. 
'Le  nom  è^ Augufte  &;  celui  de  Cefar  font  paftez  enfuite  \  tous  Dio,p4o8>a,t>. 

i.  C'cft  Ccnforin  quileditr.27./».75tf,  &  ilcft:  fuiviparUflerius,  &  Bnclierius</f  25^/^. /.r.f.ro./>.24^. 
OrorG/.<j.a<}.^.20i.3.<i,  dit  que  ce  fut  le  fixieme  du  mefme  jnois  ,  auquel  nous  célébrons  l'Epiubamc, 
[Mais  il  brouille  tonr  en  cet  endroit,] 


d. 


r.a|î.jrn.4j7 
b. 


Tac.an.3. 
p.88. 


p.u^-p.SS. 


Dio,l.î3.p. 


16  L'EMPEREUR    AUGUSTE.  L'an  d'Au- 

ceux  qui  ont  eu  la  puillance  rouverainc,avec  le  titre  è^ Empereur,  fanM^'c^' 
qui  marquoit  particulièrement  leur  puillance  abfoluc ,  telle  17. 
qu'elle  avoit  efté  dans  les  Rois  &  les  Dictateurs  :  &  c'eit  en  cette 
qualité  qu'ils  levoient  des  troupes,  mettoicnt  des  impofts  ,dc- 
claroient  la  guerre,  faifoient  la  paix,  avoicnt  pouvoir  de  faire 
mourir  les  Sénateurs  melmcs  &:  les  Chevaliers,  auflibien dans 
Rome  que  hors  de  Rome/Ils  prenoient  toujours  la  qualité  de 
Proconilils  quand  ils  cftoicnt  hors  de  la  ville. 

^Auflitoft  après  la  mort  d'Antoine,  le  Scnac  avoit  donné  à  Au- 
gufte  pour  toute  fa  vie,  non  le  titre  de  Tribun  du  peuple,  cette 
charge  n'cftant  point  pour  les  Patriciens;  mais  la  puillance  du 
Tri<bunar,  qui  luy  donnoit  droit  de"  cailer  tout  ce  que  les  autres  Ttcw^vZ 
faifoient  contre  fa  volonté,  &:  rendoit  fa  personne  facrée  &:  in- 
violable; en  forte  que  quiconque  blcfToit  mefme  par  des  paroles 

le  refped  qui  luy  eftoit  dû,  pafloit  pour  un  facrilege  ,  &:  digne       

d'eflre  puni  de  mort, "fans  avoir  feulement  elle  entendu.  Ce  k^^^!^ 
pouvoir  palla  à  fes  fuccefleurs  :  [&  l'on  peut  juger  qu'il  fut  la  m 

f ourcc  de  tant  de  violences  horribles  qu'ils  commirent  fous  pre-  m 

texte  du  crime  de  leze  majefté  ,dont  le  nom  grec"  marque  en-  Ku^mcoFis, 
core  mieux  qu'on  pretendoit  punir  le  violement  d'une  chofc 
^6.  fainte&:  facrée.]  Ainfî  ce  titre  leur  attribuoit  eftedivemcntunc 
autorité  &:  une  élévation  extraordinaire,  fans  y  joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendift  odieufe,  comme  euflcnt  fait  les 
noms  de  Roy  &;  deDiélateur. 

'Cefar  avoit  eu  auffi  la  puillance  du  Tribunat  pour  toute  C^ 
vie.  Mais  Augufte  en  avoit  le  premier  pris  publiquement  le  titre, 
&:  commença  à  le  rendre  illuftre  :  d'où  vient  que  Tacite  l'en  fait 
auteur.  [Luy  &  fes  fuccelTeurs  le  donnèrent  quelquefois  à  ceux 
qui  n'avoient  pas  encore  celui  d'Augufle  ni  la  puiffance  a[> 
foluc.j 

'Ce  pouvoir  duTribunat  efi:  encore  fort  important  pour  l'hiftoi- 
re,  parcequ'on  le  marquoit  [fur  les  médailles  &  dans  les  infcrip- 
tions  :]  &:  on  en  contoit  les  années  %  comme  fi  les  Empereurs 
l'culTent  pris  de  nouveau  tous  les  ans,  avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple. [Mais  au  lieu  que  l'année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier jour  de  janvier,  le  Tribunat  des  Empereurs  fe  renouvelloit 
au  mefme  jour  qu'ils  l'avoient  receu  d'abord:] de  forte  qu'il 
nous  fert  à  connoillre  les  années  de  leur  règne,  [  quand  ils  ne 
l'avoient  receu  qu'avec  l'Empire.  Néanmoins  depuis  l'an  270, 


I.  La  première  année  on  jncttoit  Trihunitiâ  pteJiaU;  La  féconde  on  ajoutoit  77,  la  trojUcjft 
&  aiiifi  des  autres. 


&: 
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vântjJcf"  ^  ^^  rcgnc  de  Claude  II,  on  ne  le  marque  prefque  plus.  ] 
x7'  'Les  Empereurs  prcnoient  encore  la  qualité  de  grands  Ponti-  c. 

fes,  par  laquelle  ils  eftoient  maillres  de  toutes  les  chofes  qui  re- 
gardoient  la  religion.  Elle  eftoit  refervée  au  [  premier  ]  Au gufte 
Jorfqu'il  y  en  avoir  plufieurs,  [  jufqu'à  ce  que  vers  l'an  252,]  Vo-  Goicï.p.iio. 
j,        lulîen  ^  qui  n'a  voit  pris  d'abord  que  le  titre  de  Pontife,  prit  ce-  "^* 
lui  de  grand  Pontife,  auflibien  que  GalJus  Ton  père  :  [&:  ce  fut 
une  règle  que  tous  les  Augulles  fuivirent  depuis.  ] 

Ils  fe  donnoient  aufll  quelquefois  le  titre  deCenfeurs,  pour  Dîo.p.yosAcl 
mettre  &:  ofter  du  Sénat  qui  ils  vouloient,&:  entrer  dans  la  con-  ^°^'''* 
noiflance  des  biens  &:  de  la  conduite  des  particuliers.  Mais 
comme  ils  avoient  aflcz  moyen  de  le  faire  fans  cette  qualité, 
ils  la  necrligeoient  d'ordinaire. 

''Ainii  en  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitez  de  la  p.jor-îoj.a. 
Republique ,  ils  la  ruinèrent  abfolument ,  &:  établirent  une  pure 
monarchie,  a  laquelle  il  ne  manquoitque  le  titre  de  monarque,  &: 
le  nom  de  Roy.  Afin  mcfmc  qu'on  ne  leur  puft  oppofer  aucune  p-îos.joi?. 
puifl'ance  légitime ,  ils  fe  firent  déclarer  excmts  de  la  jurifdidion 
àç.s  loix,&:  de  l'obeïfîance  qui  leur  eftoit  due;  [ce  qui  eft  le  carac- 
tère le  plus  cflentiel  de  l'autorité  abfolue.]  'Cela  fut  accordé  à  p-îi^.a. 
Augufte  dans  la  huitticme  année  de  fon  règne. 

Ils  prcnoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pères  de  la  pa-  p.jo/.b. 
trie,  'quii'ut  donné  folennellcment  à  Augufte  ;  ^  &:,  comme  on  sucr.i.z.c.yg, 
croit,  des  la  troifîcme  année  de  fon  empire.  ^  Ma's  c'eftoit  moins  p-mz- 
pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l'autorité  paternelle,  qui  \^y^  "'  ^  '^' 
eftoient  extrêmement  grands  parmi  les  Romains,quepour  fe  faire  ^Dio,i.j3.p. 
un  honneur  de  les  aimer  comme  leurs  enfans,&:  d'eftre  aimez  &  ^°^'^* 
refpedcz  d'eux  comme  leurs  pères. 

Xe  Sénat  ne  laiflbitpas  de  rendre  des  arreftsfans  qu' Augufte  y  Dio,i.^^p.nr. 
fuft  prefent,  recevoir  mefme  les  ambaftades  des  Rois,  &  y  faifoit  ^'^• 
rcponfc.  Mais  Augufte  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  faifoit 
fans  luy,  ne  fe  fift  néanmoins  que  félon  fon  intention. 

'Tacite  remarque  avec  fujet ,  que  ce  changement  de  la  Repu-  xacliift.I.i.p; 
bliquc  en  monarchie ,  favorable  à  la  paix[&:  à  la  félicité  àQS>  peu-  3- 
ples,]fit  tort  aux  grands  génies  qui  n' avoient  plus  la  mefme  liberté 
de  fe  faire  paroiftre.  Il  fit  tort  encore  à  l'hiftoire  :  car  peu  de  per- 
fonnes  fe  mettoient  en  peine  d'apprendre  les  raifons  &:  la  vérité 
des  evcnemens  aufquels  ils  ne  prcnoient  plus  de  part  ;  &:  ceux 
mefmesqui  les  favoienten  deguifoient  la  vérité  ou  pour  flatcr 

I.  'Maxime  &  Balbin  faits  Empereurs  en  137,  avoient  cîéja  pris  tous  deux  le  titre  He  grands  Pontifes.  Noris ,  dic  Pff.  p, 
[  Mais  cela  ne  fit  pas  encercla  règle,  puif<juc  Voluficn  ne  tiit  d'abord  ^uc  Pontife.  J  iT'lFabr.c.j.p, 

rom,i,  c 
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les  puifTans ,  ou  pour  les  rendre  odieux/Dion  fc  plaint  encore  que 
tout  fe  faifanc  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d'un  feul  homme, 
&:  du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fa  confidence ,  on 
«ft  réduit  à  ignorer  tout  le  fecret  des  affaires ,  àc  tous  les  refTorts 
des  evenemens  qui  paroiflent  au  dehors.[Mais  on  fçait  toujours 
afTez  de  chofes  pour  admirer  l'ordre  &:  la  fagefle  de  Dieu  dans  la 
conduite  du  monde.] 

'Des  le  lendemain  qu  on  eut  donné  à  Odavicn  le  nom  d'Au- 
gufte ,  Pàcuve  Tribun  du  peuple ,  commença  à  d're  qu'il  fc  vou- 
loi t  dévouera:  confacrer  à  luy,  comme  cela  fe  faifoit  parmi  les 
barbarcs,[pour  luy  obeïr  aux  dépens  mefme  de  fa  vie ,  quoy  qu'il 
luypuftcommandcr.]Son  exemple  futauflitoft  fui vi  de  tous  les 
autres  :  &:  la  coutume  s'établit  enfin  ,  qu'on  n'alloit point  faluer 
les  Empereurs  fans  dire  qu'on  leur  cftoit  dévoué.  Augufte  fit  fem- 
blant  de  s'oppofer  à  cette[larchc  &:  infâme  flatcric,qui  le  mettant 
à  la  place  de  Dieu ,  l'en  rendoit  ennemi  ;]&:  il  ne  lailla  pas  d'en 
recompenfer  l'auteur. 

ARTICLE    VIE 

K^tigufie  va  régler  les  Gaules  &  l'Efpagne  jfiit  un  voyage  en  Orient  : 

Les  Cantabres  domptez.  ;  les  Indiens  alliez, i  les  r arrhes  rendent 

les  drapeaux  fris fttrCraJfus  c^c, 

Dio,p.yix.a.b.  ['  ■  ^OuTES  chofes  cflant  réglées  dans  Rome jAugufte  alla 
J  dans  les  Gaules ,  pour  y  établir  aufli  l'ordre  du  gouverne- 
ment :  les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  près  la  conqucllc  de  ces 
pays[par  Jule  Gefarjn' avoient  pas  permis  de  l'y  mettre  pi uftoft, 
'Il  y  conferva  la  di  vifion  du  pays  en  quatre  parties ,  favoir  la  Nar^ 
bonoife,  l'Aquitaine,  laCeltique5&;  la  Belgique. Mais  au  lieu 
que  l'Aquitaine  eftoit  auparavant  bornée  par  la  Garonne ,  il 
retendit  jufqu'à  la  Loire,  y  joignant  quatorze  nations  qu'il  tira 
de  la  Celtique.ll  paroift  aufli  qu'il  donna  à  la  Celti  que  le  nom  de 
Lionoife.[On  ne  dit  point  qu'il  y  ait  fait  d'autre  di  vifion  des  pro- 
vinces :  &:  neanmoinsj^on  trouve  qvie  de  fon  temps  mefme,  &:: 
àes  la  première  année  de  Tibère,  la  Germanie  eftoit  diftinguéc 
de  la  Belgique,&:  mefme  divifée  en  haute  &  bafie,  dont  chacune 
avoir  fon  Lieutenant,  &:  quatre  légions  qui  gardoient  les  bords 
duRhcinpourarrefter  les  incurfions  des  Allemans  &:  les  révol- 
tes des  Gaulois. ^On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  autres  provinces 
ont  çfté  divifées ,  l'Aquitaine  en  trois ,  la  Narbonoife  en  quatre, 
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vlat  Kcf  ^^  Lionoife  en  deux  avec  celle  des  Sequanois ,  &:  la  Belgique  en 
17.  deux  :  ce  qui  avec  les  deux  Gcrmanics  faifoic  les  quatorze  pro- 

v.Diocic  vinces  des  Gaules  dans  lcIV'.iîecle.["On  peut  juger  néanmoins 
ticn5>4.  q^g  ç^l^  vient  de  Dioclecien.jCar  ceux  qui  prétendent  que 
v.AJrien  ccttc  diviGou  cft  plus  ancienne  ,"6<:  qu'elle  peut  venir  d'Adrien, 
notezi.      [n'en  ont  point  de  preuve.] 

'Augulle  tint  alors  une  grande  afTembléc  àNarbone,&y  fît  ^iv.epit.].i^^\ 
[ouyrefolut  de  fairejle  dénombrement  des  perronncs&:  des  J^^°>'-J3-p-Jii' 
^  biens  de  ceux  qui  demcuroientdans  les  trois  partie^  des  Gaules 

conquifes  par  JuleCerar,[rAquit£vinc,IaCelrique3Ô(:laBelgique.] 
'Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pays ,  &:  d'autant  plus  dur  que  Lipr.'nTac.J. 
ce  n'eftoit  pas  iîmplement  pour  connoiftre  les  biens  des  peuples,  "•^^«'•f  ^0^. 
comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains,  [mais 
pour  leur  impofer  des  tributs,]Mont  quelques  uns  Te  levôient  Dj^'.i.K-r- 
tous  les  mois.^Auflilcs  premières  pcrfonnes  de  l'Empire,  comme  ^^î;^' 
Drurus&:  Germani eus,  furent  employez  à  faire  ce  dénombre-  33.p.zoiexc.p. 
ment.  ^o^- 

'Apres  qu'Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules ,  il  pafla  en  Dioji.yj.p.jn. 
D'Aiigufte  Efpap;nc,^où"il  commença  fonhuittieme  Confulat à  Tarraeone.  ^• 
€.  i5.        ^^  vouloir  palier  en  la  grande  Bretagne,qui  n  eltoit  pouit  encore  p. 190. 

foumife  aux  Romains  :  mais  il  futarreflé  par  la  révolte  des  Sa-  ^  Dio,i.^3.p. 
lafîcs,  [peuples  du  duché  d'Aouft  &:  du  marquifat  d'YvrccJen  ^^^-^iJ^s-  •^• 
Piémont,  éc  par  la  guerre  que  faifoient  en  Efpagne  les  peuples 
de  laBifcaie&des  environs,  qu'on  appelloit  alors  Cantabres, 
avec  ceux  de  l'Afturie.'OrofeEfpagnol  décrit  allez  amplement  Orof.U.c.n. 
la  guerre  qu'Auguile  fît  contre  les  Afturiens  &:  les  Cantabres ,  &  j.Vi'  ^^^^* 
comment  il  les  attaquaparmer&parterre.'Agathias  écrit  que  Agath.l.z.p. 
la  ville  de  Tralles  en  Afie  ayant  efté  ruinée  vers  ce  temps-ci  par  ^'^' 
un  tremblement  déterre,  un  laboureur  de  ce  pays  là  nommé 
Querem  on,  vint  trouver  Augufte  qui  efloit  alors  occupé  à  faire 
la  guerre  aux  Cantabres,  &:  qu'il  luy  reprefenta  le  malheur  de 
fon  pays  :  qu'Augufte  touché  de  ce  récit,  y  envoya  fept  perfon- 
nes  des  plus  puilîantes,&:  qui  avoient  efté  honorées  du  Confular; 
leur  donna  beaucoup  d'aroent  pour  faire  rebaflir  cette  villej&  la 
rétablit  dans  l'état  où  on  la  voyoit  à  la  fîn  du  VI.  iîeclc.  Agathias  p-H-Jf- 
tire  cette  hiftoire  d'une  infcription  qu'il  avoit  vue  dans  le  village 
de  ce  payfan,  proche  la  ville  de  Tralles,  où  on  luy  avoit  crigé  une 
flatue. 
p'Aoguftc    'Augufle  commença  encore  à  Tarragone  fon  neuvième  Confu-  satuU.c.ig» 
7,  avant  J.  lat^Murant  lequel  les  peu  pies  deBifcaie&d'Aflurie  qu'il  n'avoit  5^°*  r 
pu  dompter  3  rurenc  vaincus  par  C.  Antiitiu^ ,  parcequ  ils  le  P.Î13.514. 
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craignoient  moins  : 'enfuite  de  quoy  Augufte  fonda  pour  Tes  f^nuf^* 
vieux  foldats  la  ville  de^Mende[enCaftiile,qui  a  longtemps  efté 
la  capitale  ou  metropolejde  la  Lufitanic. 

'Les  SalaiTes  furent  défaits  en  mefme  temps  par  Varron:^mais 
l'honneur  en  fut  attribué  à  Augufte  j  &:  le  Sénat  luy  fit  drefter  un 
trophée  dans  les  Alpes ,  où  l'on  nommoit  jufqu'à  43  peuples  des 
habitans  de  ces  montagnes, qu'il  avoit,  difoit-on ,  fournis  à 
l'empire  du  peuple  Romain. 

^Augufte  fit  alors  fermer  pour  la  féconde  foisjle  temple  de 
Janus,que  cqs  guerres  avoient  fait  ouvrir.^Il  peut eftre  demeuré 
fermé  depuis  Tan  719  de  Rome  jufqu  a  l'an  738,[c'eft  à  dire  de- 
puis le  fettieme  d'Augufte  jufqu'au  feizieme.] 

Xcs  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambafladeurs 
&:  desprefens.Les  Scythes  £<:  d'autres  barbares  feptentrionaux 
firent  peu  après  la  mefme  chofe.'Ce  fut  l'eftime  de  fa  modéra- 
tion dans  fcs  v:£l:oires , qui  porta  ces  peuples,  fi  éloignez  des 
Romains,  àrechercherfon  amitié. 

11  retira  aIors[laNumidie]des  mains  du  Roy  Juba,  &  luy 
donna  en  échange  une  partie  de  laGetulic,^avec  les  pays  qui 
avoientautrefois  appartenu  à  Boccus  &:  à  Bogue  }[c'cft  à  dire  la 
Mauritanie  Tingitane  &:  la  Cefarienne,]'puifque  Pline  dit  que 
Juba  a  efté  Roy  des  deux  Mauritanies:<^«&:  Tacite  dit  qu'il  avoit 
receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain. ^Ses  nou- 
veaux fujets  furent  fafchezde  fe  voir  afllijcttisàluy ,  &:  de  ne 
Teftreplus  auxRomains.IIs  fe  révoltèrent  mefme  quelque  temps 
après ,  &:  les  Romains  curent  de  la  peine  à  les  vaincre. 

'Amyntas  Roy  de  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  II 
iaifla  àcs  enfans;mais  ils  ne  luy  fuccedercnr  pasjparcequ' Augufte 
reprit  (qs  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  &:  de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines,  &:  pour  réunir  à  la  Pamphylie  ce  qui  en 
avoit  efté  démembré  en  faveur  d'Amyntas. 

Tn  la  mefme  année  Agrippa  acheva  à  Rome  le  Pantheon,^&: 
fit  la  folennité  du  mariage  de  Julie  fille  d'Augufte,  avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  princc."Augufte  eftoit  alors  malade  en  D'Augafte 
Efpagncj'&eftant  guéri,  il  revint  à  Rome  quelque  temps  après.  ^'  *v*°^J 

'^lius  Gallus<Touverneur  d'Egypte  entreprit  alors  d'aller  por- 
ter la  guerre  jufque  dans  l'Arabie  heureufe ,  contre  un  Roy 
nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l'avoir  tenté  avant  luy:  &  il 
y  réuflit  fi  mal,  que  fon  exemple  ne  fut  fuivi  de  perfonne["juf.  v.Trajan; 
quesàTrajan.]  17- 

I,  Jç  n'cntcos  point  la  raifon  qu'en  rend  Dion. 


^m\ 
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fantj  ^c.^'     ^^  bonheur  d'Antoine  Mufa  médecin ,  qui  tira  Augufle  d'une  DioXss-^- 

tj.  maladie  qui  l'avoit  réduit  à  l'extrémité ,  fit  décharger  ceux  de  ^^^'^' 

faprofefîion  des  impofts  publics;  ce  qui  continuai  Tavenir. 
'Cette  maladie  donna  occalion  à  quelque  brouillerie  entre  Mar-  pns.b.c.Uit 
cellus  neveu  &r  gendre  d'Augufte,  $^  Agrippa  Ton  fidèle  ami  :  de  f^^^-^- 
forte  qu' Augufle  pour  en  prévenir  les  fuites ,  aima  mieux  fe 
priver  d'Agrippa,&:  l'envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufle  établit  alors  dix  Prêteurs  ;  ce  qui  continua  durant  Dio.p.fis.cdr 
plufieurs  années/Il  quitta  enfuite  leConrulat,[qu'il  avoit  tou-  d.c. 
jours  tenu  depuis  neuf  ansjôd  fubrogea  à  fa  place  L.  Seflius, 
honorant  en  luy  la  fidélité  avec  laquelle  il   continuoit  à  aimer 
Brutus  :  Et  cette  adion  fit  beaucoup  cflimer  Augufle  mefme, 
'Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu'il  auroit  toute  fa  vie  c. 
la  puifTance  du  Tribunat/Iaquelle  les  fafles  commencent  à  Noris.depirp. 
conter  du  17  juin  de  fa  neuvième  année:  [de  forte  qu'il  femble  i9^i^3|Pag', 
qu' Augufle  ne  l'avoit  pas  acceptée  d'abordj^lorfque  le  Sénat  la  "rSiofi  yi.p!* 
îuy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat ,  comme  nous  4î7-a 
l'avons  marqué  après  Dion/On  ordonna  encore  qu'il  pourroit  l.ss.p.jis.p^, 
toujours  propofer  tout  ce  qii'il  voudroit  dans  le  Sénat,  qu'il 
porteroit  perpetuellement[hors  de  Romejla  qualité  de Procon^ 
fui  5  &c  qu'il  auroit  partout  un  pouvoir  fuperieur  à  celui  de  tous 
les  Gouverneurs. 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefme  p.iz.d.^lUiT 
Mufa  qui  avoit  guéri  Au  sufle  fon  oncle.^Livie  femme  d'Auo-ufle  F'nt^  r* 
rut  loupçonnee  d  avoir  contribué  a  fa  mort  pour  favorifer  u9-c. 
[Tibere&Drufusjfes  enfans,  qu'elle  avoit  eus  d'un  premier 
mari.'Marcellus  elloit  déjà  extrêmement  aimé.  Tac.an.i.c.41. 

D'Auguftc      ^Le  peuple  affligé  par  la  famine  &  par  la  pefle,voulut  contrains  roio.i.Hp. 

c.'zi?'^      dre  Augufle  d'accepter  laDidaturermais  il  rejettaabfolument  îzi.a.b.c. 

'  ce  titre  odieux;'il  refufa  de  mefme  l'office  dcCcnfeur  perpétuel,  cd. 

P'  "  'Il  rendit  auffi  au  peuple  l'ifle  de  Cypre ,  &:  la  Gaule Narbonoife;  ?-v^3-b. 

'&:s'en  ail  a  enfuite  en  Sicile.  r'52-4<^- 

'Les  peuples  deBifcaie&d'Afturie  s'eftant  révoltez,  furent p.yi3.îi4. 
domptez  de  nouveau  par  C.Furnius.'Candace  Reine  d'Ethiopie  p.u4-ab.c; 
fit  quelques  courfes  dans  l'Egypte,  qui  donnèrent  occafionaux  J^^^^is  j^p^^^^^^ 
Romains,  conduits  par  Pétrone ,  de  pénétrer  affez  avant  dans  p.^^i.  ' 
fes  Etats. 

'Durant  qu'Augufle  cfloit  en  Sicile,  le  peuple  Romain  penfa  Dio.i.np, 
plufieurs  fois  en  venir  à  la  fedition  pour  l'eleâion  des  Confuls,  P*^^^'^-  ■ 

D'Augufte  'Cela  obligea  Augufle"à  rappeller  Agrippa  d'Orient ,  &  à  l'en-  e|5^^alUiI:p. 

M,  avant  j.  y^y^j.  ^  Rqji^ç  pQy,-  ]^  gouvcmer.  Mais  il  l'obligea  en  mefme  ^^^' 
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temps  à  répudier  fa  femme[Marcellc,]qiioique  nièce  d'Auguilc  fa^tYc*" 
melmc ,  pour  epoufer  Julie  fa  fille  veuve  de  Marcellus.'Il  alla  en-  n. 
fuite  en  Grèce ,  6c  fut  paflcr  1  hiver  à  Sanios. 

'De  Saœos  il  paflaen  Afic  &c  en  Bithynie,  &:  de  là  jufqu'en  D'Augufte 
Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de  Cyzic ,  de  Tyr,  ^^'  ^''^"^  J- 
&deSidon,  à  qui  il  ofta  la  liberté,  pour  avoir  maltraite  des 
citoyensRomainSjOu  pour  des  feditions.ThraateRoydesParthes 
le  voyant  fi  près  de  fon  pays ,  luy  renvoya  les  drapeaux  6c  les  cap- 
tifs pris  fur  CrafTus  6c  fur  Antoine  :  ce  qu  Augufte  confidera 
comme  une  grande  victoire. 

'Augufte  donna  dans  ce  temps  là  à  lamblique  &:  àTarcondi- 
mote  ,  ce  que  leurs  porcs  de  mefme  nom  avoientpofTedédans 
l'Arabie  6<:  laCiliclCjàla  refervede  quelques  places  maritimes 
de  la  Cilicie qu'il  donna  à  Archelaiis.  Mede  Roy  de  l'Arménie 
mineure  eftant  mort ,  il  donna  encore  ce  pays  au  mefme  Arche- 
laiis.[Je  nefçayfi  c'eft  celui  qui  eftoitdéja  Roy  de  Cappadoce.j 
Il  donna  le  royaume  de  Comagene  à  un  Mithridace  encore  fort 
jeune,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  fait  tuer  le  père. 

''Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à  Augufte  pour 
fe  plaindre  d'Artabaze  leur  Roy,  nommé  aufli  Artaxias,&:  de- 
mander en  faplaceXigrane  fon  frère  qui  eftoitàRome.  Augufte 
y  confentit ,  6c envoya  pour  cela  Tibère  en  Arménie,  avec  une 
armée.  Mais  les  Arméniens  le  prévinrent,  tuèrent  eux  mefmcs 
Artaxias ,  6c  ne  laiflerent  à  Tibère  que  l'honneur  de  mettre 
Tigrane  en  poftcflion  ,  6c  de  luy  donner  le  diademc,'qu'il  ne 
garda  pas  longtemps. 

^Augufte  retourna  encore  pafter  l'hiver  dans  l'iflcdeSamos,  à 
laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y  receut  une  féconde  ambaf- 
fade  des  Indes,  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare,  qui  fc 
brûla  volontairement  en  cérémonie. 'Augufte'^nomma  alors  d'au-  D'Auguiîc 
torité  l'un  des  Confuls ,  à  caufe  des  feditions  du  peuple ,  &;  fe  J^'  ^^^^^  J- 
haftade  retourner  à  Rome, 'd'où  il  envoya  Agrippa  régler  les 
aftaires  des  Gaules,&  arrefterles  nouvelles  révoltes  delaBifcaic. 
Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu'avec  une  extrême  peine ,  6c  mefme 
en  fâifant  de  grandes  pertes. 


C.  ip. 


D!0,p.î3r.e( 
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guftc  14.,  a- 

ARTICLE    VIIL 

Augufie  travaille  à  régler  les  mariages  &  la  milice  ,•  adopte  Caiits  & 

Lucius  Cefar  fis  petits-fils  y  combat  les  Allemans  ,•  emploie  Dru  fus 

C7-  Tibère  contre  les  GrifonsiBes  Frcfctsdc  Romedrc, 

'  À  UcusTEfît  rannée  d'après  des  loix  feveres  pour  obliger 
j[\^les  Romains  à  contracter  des  mariages  légitimes,  &:  à 
élever  des  enfans  ;[&:  on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
fordres  les  Romains  vivoient  alors.J'Il  déclara  nuls  les  concrads  p-î3ic.d, 
de  mariages,  lorfque  la  fille  auroit  moins  de  dix  ans/OnleprefTa  a.b. 
auffi  de  travailler  à  régler  la  conduite  des  pcrfonnes  mariées: 
mais  il  n'elloit  nullement  propre  à  cela.  11  ne  fe  conduifoitpas  ^\mix. 
luy  mcfme  en  ce  point  comme  il  devoit,'&  fa  femme  Livie  avoi  t  p.53i.a.b. 
une  réputation  aflez  farcheure.[Sa  fille  Julie  luy  caufa  encore 
dans  la  fuite  plus  de  honte  &:  de  douleur.] 

11  fit  tranfcrire  les  livres  àç^s,  Sibylles  qui  commençoicnt  à  d.e. 
s'effacer ,  &:  voulut  que  les  Pontifes  mefmes  les  écriviflent ,  afin 
qu'aucun  autre  ne  les  luft. 

D'Auguftc       Ifcclebra  les  jeux  feculiers  en  la  \f  année  de  fon  règne ,  qui  Pagï.crit.ap. 

i^,  avant  j.gftoit  la  737=  de  Rome.  ^"^• 

'Comme  il  croyoit  avoir  befoin  de  fucceffeurSj^à  caufe  des  conf  ^'°'P-^33-c. 
pirations  quedivcrfesperfonnes  formoient  contre luy,m  adopta  ^  p.^S.c. ^' 
Caius  &:  Lucius  que  Julie  fa  fille  avoit  eus  d'Agrippa ,  &:  les  dé- 
clara fucceifeurs  de  l'Empire ,  quoique  le  dernier  ne  fift  prefque 
que  de  naiftre/Ils  portoient  auparavant  le  nom  d'Agrippajfmai^  Hier.cKr, 
depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.] 

11  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties,  ^  Dio,p.S33.c.d, 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite,[Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  à  Theodofe.] 

^•Augufte       11  alla  enfuite  dans  les  Gaules, ou  les  Sicambres  hi  d'autres  P-^33-534| 

.!i7.^"      Allemans  conduits  par  un  nommé  Melon,  faifoient  de  grands  ipi.dBu'chJ. 
ravages.  Ils  avoient  battu  la  cavalerie  Romaine,  &:  mefine  les  1.C.14.P.341I 
légions  conduites  par  M.  Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte  J^oi^s^'^'^P^^Pv 
de  venir  au  fecours  des  Gaules  ,  après  avoir  fait  ouvrir  le  temple 
de  Janus/qui  ne  peut  avoir  efté  refermé  que  dix  ans  après.  Noris.dcPiC 

*^Augufte  pafla  deux  ans  dans  les  Gaules. <^I1  gouvernoit  cepen-  ^^yoXsA-^. 
dant  la  ville  de  Rome  &:  ricalie  par[Statilius]Taurus,  qu'il  y  sis- 
avoit  laifTé  pour  cela^^fous  le  titre  de  Préfet  de  Rome,fparce-  eXacani.c, 
qu'Agrippa  avoit  efté  encore  envoyé  en  Oàenç.sT^Virus ,  quoi-  \c,-^.\y?. 

^7r 
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que  dcja  fore  âgé,  s'acquita  fort  bien  de  cec  emploi ,  qui  n'efloit  fat?M.^c.*' 
Dio,l.fi.p.      pas  fixé  à  un  certain  temps ,  mais  perpetuel/felon  le  confeil  que  i6. 
d  Tac  c         Mecenas  en  avoit  donné. -^Ce  fut  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
ij7.  '    charge  depuis  qu'Augufte  fut  maiftre  des  affaires.  Corvinus 

Mefî'ala  l'avoir  néanmoins  tenue  avant  luy ,  mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours ,  parcequ'il  ne  s'en  eftoit  pas  trouvé  capable. 
Buch.cycLp.    L.Pifo  l'eut  aprés  Taurus.'Dans  la  fuite  du  temps  les  Empereurs 
*^  "^*^^'        ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Rome  que  pour  peu 

d'années ,  &:  fouvent  pour  peu  de  mois. 
Dio.i.f4.p.  ^Durant  que  les  Allemans  ravageoient  les  Gaules  ,11  y  avoit  D'Aogofie 

534.53Î.         diverfes  autres  guerres  dans  la  Pannonie  &:  dans  la  Thrace ,  qui  q\^^^"^  ^'  i 
ÎB<?.  finirent  bientofl ,  auflibien  que  les  courfes  des  Allemans.Tibere 

&c  Drufus  fubjuguerent  mefme  entièrement  "les  peuples  des  Rhœtos. 
p.î3rT3<^.        Grifons  &  de  la  Souabe.'Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules 
dont  il  eftoit  Intendant ,  s'exemta  de  la  punition  qu'il  meritoir, 
en  donnant  à  Augufte ,  dont  il  eftoit  aftranchi ,  une  partie  de  ce 
sencc.Iud.p.    qu'il  avoit  volé. 'Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
^Buch  1 T  c     ^curs  années  à  Lion. ^11  s'appeDoit  aufll  Enceladus. 
i4.§  ïi.p.^6.         *^ Augufte  rendit  alors  la  liberté  à  ceux  de  Cyzic  ,  &  permit  à 
f  Dio,i.y4.p.    ^^Q'^J^^^  ^^  Paphos  en  Cypre  de  donner  à  leur  ville  le  nom  d' Au- 
gufte. [Nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qu'on  l'ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom.] 
f  .î38.a.b.  Xes  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  aprés  en  fervitude  D'Auguftc 

b.c.a.uiî.p.    [5^  en  province.j'Le  Bofphore  Cimmerien,[appellé  autrement  t'i^.^*^'  ^ 
î.9i.59j.         JaQuerfonefeTauriqucJreceut  aufli  alors  pour  Roy  de  la  part 
d'Augufte,  PolemonRoy  du  Pont ,  au  lieu  d'un  Scribonius  qui 
fe  feignant  envoyé  par  Augufte,  &r  petit-fils  du  grand  Mithri- 
datCjS'eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  &:  avoit  epoufé  Dynamis 
petite-fille  du  mefme  Mithridate  ,  &c  héritière  de  cet  Etat. 
l>Jo,'.H-p-r3S.  'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire,n'en  écrivit  point  auSe- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu'on  luy 
avoit  dccerné:Et  fon  exemple  fervit  enfuite  de  règle  aux  autres. 
Hicr.chr.  'Les  villes  de Beryte[en Phenicie,]&:  de Patres[en  Acaie,] fu- 

rent faites  alors  colonies^Romaincs.  r. 

NorisjdcPinp.     'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie ,  qui 
^  ■  dura  environ  deux  ans. 

Dio.p.j38.e|         'Augufte  cftant  revenu[desGaules]à Rome, fit  quelques  re-  D'Augufîe 
i^p  1  ocfUif.  o^^^""^^^  poiir  les  foldats,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,^&:  ^^>^^^^nc  J. 
p.5i;3.  le  6  de  mars  il  prit  la  charge  de  grandPontife  qu'il  avoit  toujours 

5uctJ.z.c.3i.p.  voulu  laiffer  à  Lepidus  le  Triumvir  tant  qu'il  a  vécu. 'Ce  fut  en 

xoc|Tac.an.tf.  .  ^  ■* 

C.U.P.13S.  ï-  I-C5  colonies  font  des  peuples  tranfportez  de  leurs  pays  en  d'autrcspour  les  habiter. 

cette 
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f^„j^r^'^' cette  qualité  qu'il  rafTembla  jufqu'à  deux  mille  volumes  grecs 
ï3-  &c  latins ,  remplis  de  prcdidions  ou  anonymes,  ou  d'auteurs^peu 

*f*mmtdo-  (lignes  de  foy;  &:il  les  brûla  tous,  hors  ceux  qu'il  choiflt  àts 

Sibylles,  lefquels  il  £t  enfermer  fous  une  ftatue  d'Apollon/On  Tac.c.ia.p, 
produifit  fous  Tibère  un  nouveau  livre  des  Sibylles,qui  fut  mef-  '38. 
me  receu  par  l'autorité  du  Senat.Tibcre  voulut  néanmoins  qu'il 
fuft  examiné  par  le  Collège  des  Quinze. [On  ne  dit  point  quel 
iu?ement  ils  en  firent. 

^  ARTICLE    IX. 

jigripfa  meurt  :  Julie  fa  veuve  fille  d'AuguJîe  ef  mariée  a  Tibcre,  qui 

fait  la  guerre  en  Fannonie  :  Dru  fi  s  frère  de  Tibère 

meurt  en  Allemagne  &c* 

D'Augufic  /     A    Grippa   qui  cftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie,  Dio.i.rV.p. 

io,  avant  T-        UL  1^1^  *  1  *         /      1  ^  (^ru7 

Cil.  ^/^  mourut  dans  laCampanie  en  iaio^  année  de  ce  règne,  '4if.c. 

regretté  d'Augufte  &  de  tout  le  monde/Augufte  hérita  de  luy  p.r4i-î>. 
la  Querfonefe  de  Thrace ,  dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  eltoic 
devenu  fcigneur.'Au  lieu  de  luy,Augufte  prit  Tibère  pour  l'aider  p.543  c. 
dans  les  affaires  ,  mais  à  regret ,  dit  Dion. 

'Tibère  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolte  P.Î43.Î44. 
des  Pannoniens,  &Drurus  fon  frère  pour  arrefter  les  courfes  des 
Sicambres.  Ils  réulîlrent  tous  deux  :  Drufus  pafTa  mefme  le  R hein, 
&:  fit  alliance  avec  les  Frifons.'Bucherius  s'étend  beaucoup  fur  ce  Bucb.dc  Bdg. 
qu'il  fit  cette  année  dans  l'Allemagne.  l.i.c.i5.i^.p. 

^On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gaules  à  caufe  ^  c.i5.p.37.^.s. 

«*»/«.'.        que  Drufus  v  fliifoit  une  nouvclle^re cherche  des  biens Jou  conti-  ^^  Dione,Li- 

•         11  '  A  n.  '  1         '  •  Tti  viOjStrabone. 

nuoit  celle  qu  Augulte  avoit  ordonnée  qumze  ans  auparavant.]  Il 
femble  mefme  que  les  peuples  voifins  du  R  hein  aient  pris  les  ar- 
mes. Mais  Drufus  pacifia  toutes  chofes  :  &  on  remarque  qu'il  fe 
fervit  avantagcufement  pour  cela  de  la  folennité  qui  fe  fit  pour 
*•        dédier  à  Lion  un  autel  élevé  à  Augufte^  à  laquelle  il  appella  tous 

les  plus  confiderables  des  Gaules. 'Cet  autel  fut  dédié  le  premier  Sucr.l./.c.i.p. 
jour  d'aouft.^Soixante  peuples  des  Gaules  y  avoient  fait  mettre  ^y^'^^^:^  j 
chacun  leur  ftatue.  Ileft  célèbre  dans  l'hiftoire  :[&  plus  il  eft  ce-  ipi.a. 
lebre,  plus  c'eft  un  monument  honteux  de  la  lafchcte  des  peuples, 
*c.  &  de  l'impiété  du  prince  qui  le  fouifroit.J'On  y  celebroit"des  jeux  Mar.prfm.e. 

io5.io<î.p.ii7. 

I.  'Dodwel  le  met  ^cux  ans  pluftard  ,  fondé  fur  l'cpitome  c!eTite-Live,[dont  je  nt.voy point  ce  Cyp.diff.ii.§3tf. 
qu'on  peut  conclureJaSi  fur  Dion,  fclon lequel  cela fc  fit  fous  les  Confuls  M.  yalcrius&  P.Sulpicius,  P-^îî»- 
[c'cftàdircenl'aniod'Auffufte.J  a  Dio,l.f4.p 

7om.  /.  u 
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^îo,l.f4.p.     ou*tous  les  ans,[ou  peucelke  tous  les  quatre  ans  :]'&  cela  duroit  f^^^^^  ^.'c, 
S43H4-        encore  en  l'an  210.  u- 

Bach.i.i.c.itf.       X'annéc  d'après ,  Drufus  s'avança  iufqu'au  Verer,&:  s'eftant  *^-'«ï^ar. 
po-44.  retire  de  la  après  y  avoir  elte  en  très  grand  danger,  11  ht  baltir  no.ei. 

D:o,i.54.p.      quelques  forts  audeîà  du  Rhein.  Tibère  fe  {ignala  en  mefme  D'Auguftc 
^'^^'^'  temps  dans  la  Pannonie ,  èc  dans  la  Dalmacie^ ,  où  il  s'efloit  fait  \ll 

quelques  foulevemens ,  qui  obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de 
tA.  ces  provinces/Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands  avan- 

tages dans  la  Thrace  fur  lesBefl.cs  conduits  par  un  Vologefe  grand 
Pontife  de  Bac  chus  5  qui  employoit  l'autorité  de  la  fupcrltition 
civcil.p.i  i.c.  pour  fatisfaire  fon  ambition  &  fa  cruauté.'L.  Pifo  qui  fut  depuis 
9  P--4|Tac.an.  Pi;efet  de  Rome,  commanda  l'armée  Romaine  dans  cette  guerre, 
• -lo-p-iB  •     5^  ftibjugua  en  trois  ans  plufieurs  nations. 

SiKt  l.x.c.<î3.        ^Après  qu'Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à  qui  il  donne-  D'Auguftc 
^'^^^  ,r^-  ,   roit  fa  fille  Julie  veuve  de  Marcellus  &:  d'Ao;rippa,*.l  la  fie  enfin  ">*vai»t  J 
54.p.543.e|p.   epouler  a  Tibère  ,en  1  obligeant  de  répudier  la  temme  Agnppine, 
54<î  b.  quoique  fille  d' Agrippa ,  mère  d'un  fils  nommé  Drufus ,  &:  groflTe 

Suet.i.3.c.7.p.   d'un  autre  enfant.  Tibère  ne  put  ni  fe  feparer  d'Agrippine,  ni 
333-334-         epoufer Julie,  dont  il  connoiffoit les dereglemens,  qu'avec  une 

fenflble  douleur.[Mais  c'elloit  un  pas  pour  s'elcver  à  l'Empire.] 
Dio,l.î4.p.  'La  garde  des  regifl:res  Se  des  arrells  du  Sénat ,  qui  eftoit  aupara- 

5  4<5  c-  vant  confiée  aux  Tribuns  du  peuple  de  aux  Ediles ,  fut  alors  donnée 

aux  Quefleurs. 
d.c;Buch.i.i.c.      ^Augufte  alla  enfuite  dans  les  Gaules  avec  Tibère  &:  Drufus, 
î7.p.4i.4i.      qrà  furent  bientoft  obligez  de  le  quitter ,  pour  s'aller  oppofer  l'un 
aux  Daces  Sc  aux  Dalmates ,  l'autre  aux  Sicambresà:  aux  Cattes. 
Ils  retournèrent  peu  après  avec  luy  à  Rome. 
D!o,i.55  p.j48|      X'année  d'après ,  Drufus  qui  eftoit  Confuleftant  revenu  en  D'Augurte 
B^cÙlc^Aj.  Allemagne ,  Se  l'ayant  traverfée  jufques  à  l'Elbe ,  il  y  mourut  en  ^^  ^'^"^  J- 
p.4i-43-         s'en retournant.^L'hiftDire  relevé  beaucoup  fes  bonnes  qualitez: 
$  Tac.an.i.c.      ^  ^^  pretendoit  que  s  il  eult  jamais  eu  1  autorité  entre  les  mains,  ,. 

33.p.io|'.i  c.    il  euft  rétabli  la  Republique  :  de  forte  qu'il  eftoit  fort  aimé  du  K 

f'^^i'.Mo?"*^  peuple,^dont  l'amour  eft  quelquefois"un  mauvais  au^ure.«^Sue-  infaujim. 
WTac.an.x.c.    ton  e  aflTure  qu'il  écrivit  à  Tibère  fon  frère  pour  porter  Augufte  à 
"^su^  V         ï^endre  la  liberté ,  &:  mefme  pour  l'y  contraindre ,  &C  que  Tibère 
f.iS6.  ^    °'  ^^t  aflfcz dénaturé  pour  montrer  la  lettre  à  Augufte.[C'eft peut- 
Lf.c.i.p.yoy.     eftre  ce  qui  a  donné  lieu]  ^  à  quelques  uns  de  croire  qu'on  s'eftoic 
fervi  de  poifon  pour  avancer  fa  mort,  &  qu'Augufte  mefme  y 
a  voit  eu  part.  Mais  Suétone  foutient  que  c'efî  une  chofe  fans  ap- 
parence, &:  qu'Augufte  a  toujours  beaucoup  aimé  Drufus,  juf- 
qu'à  luy  vouloir  donner  part  à  fa  fucceifion  avec  ks  enfans ,  U 
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aviîujx.o.  jusqu'à  faire  l'h^floire  de  fa  vie.[Tacite  qui  n'épargne  pas  Auguftc 

non  plus  que  les  autres,] 'affure  néanmoins  qu  il  n'a  jamais  eftc  Tj':an.i.c<f. 

alfez  dur  pour  attenter  à  la  vie  d'aucun  des  liens.  ^'  * 

i.  'On  croit  qucDrufus  mourut^l'onzieme  de  juillet. ^11  lailî'a  Buch.i.i.c.i/. 

trois  cnfans  de  fa  femme  Antonia[fille  de  M.  Antoine,]  le  celé-  ^  \l^^\'  ^  j^ 
breGcrmanicus[feul  digne  de  luy,]Liville[qui  fut  mariée  àCaius  p.îoî. 
Ccfâr,&:  puis  àDrufus  fils  dcTibere,]&:  Claude  qui  fut  Empereur. 


pafîcrleR  hein  avec  les  troupes. Il  courut  une  partie  de  l'AlIema-  vcii.Pat.I.t. 
gne,'&;  obligea  les  barbares  de  députer  à  Auguftc  pour  luyde-  Dio,p.ni.fîi| 
mander  la  paix.  Ils  ne  la  purent  obtenir,  parceque  \qs  Sicambres  ^"<=^-^-^-<^-i8. 
n'avoient  pas  député  avec  les  autres.  [Ainfi  la  guerre  continua, 
&:  toujours  au  defavantage  des  AUemans  :]de  forte  que  \qs  Si- 
cambres furent  enfin  obligez  d'envoyer  aufïî  demander  la  paix. 
Comme  ils  ne  purent  l'obtenir  [aux  conditions  qu'ils  pretcn- 
doient,  &:en  demeurant  librcs,]'iîs  fe  rendirent  à  luyj^ce  que  les  Cafd.ck. 
Sucvesfirentà  leur  imitation. ^11  accorda  la  paix  à[unepartie]des  ''suet.i.i.c^r. 


P-I78. 
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Sueves,&:  aux[Marcomans]fujets  du  RoyMarobode.^Mais  il  e Tac 
obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fe  retirer  audelà  de  i^.p.47. 
l'Elbe:  &  il  fit  paffer  les  Sicambres  &[le  refte]des  Sueves  audeça^^^^b-t'î"!^ 
du  Rhein.gll  reduifit  prefquecn  forme  de  province  [une  grande  p.igo.b. 
partie  de]  rAllemagne,^^mais  extrêmement  dépeuplée.  ll^' u^'* 

^Tibère  fit  donc  pafler  le  Rhcin  à  quarante  mille  Allemans,  &:  i^o.b. 
leur  affigna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer.^C'eftoit  fur  le  '  ^uet.i.s.c^. 
l'       bord  du  Rhein ,  félon  Suétone  ^  :  ^  &:  néanmoins  il  femble  qu'on  [*p.^3^3"6|i.i.c. 
ait  dû  plutoft  les  éloigner  affez  de  ce  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  n.p.i?». 
aifément  le  rcpafter ,  ni  fe  joindre  aux  autres  Allemans.  Quelques  i.^pY9  50^* 
uns  prétendent  mefmc  qu'il  refte  encore  aujourd'hui  divers  mc- 
numens,  que  le  pays  d'autour  de  Courtray  a  efté  autrefois  habité 
par  les  Sueves. 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftige  du  quartier  où  les  Si-  P-49i. 
cambres  furent  placez.  'Et  il  paroift  en  effet  que  foixante  ans  Tac.an.ri.c. 
après,  cette  nation  eftoit  comme  entièrement  éteinte,"^quoi qu'il  ]^'l^lll\ 
en  fuft  refté  quelque  partie  audelà  du  Rhein.  [  C'eft  donc  d'eux  z>jo.b. 
particulièrement  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Dion,  ]  'qu'Au-  Dio.i  j^.p. 
gufte  ayant  diftribué  en  diverfes  villes  les  Allemans  qu'il  avoit  ^^'"^' 

I.  'B>\xc\icx\\xsz  3.  id.  JHliai,  qui  eft  le  13.  Mais  dans  l'infcription  qu'il  cite  de  Lipr?,*»/».  Tdf.  ^'.41,  il 
y  a  j. id. 

1.  'Quelqucsuns  prétendent  qu'ils  ont  donn^  origine  aux  Bourguignons  ,  ainfi  nommez ,  difent-ils,  Tac.an.i.not.tfff, 
9  caulc  des  bourgs  ou  les  Komains  les  placèrent. [Mais  cela  n'a  aucune  apparence.] 

Dij 


i»  LhMTl^-KhUK      AU  (^V  b  1 1, 

pris,  ils  en  conceurcnt  un  tel  dépla'fir ,  qu'ils  fe  tuèrent  tous  eux 

mcfnies,  [  particulièrement  ]  les  perfonnes  de  qualité,  qui  cllo  ent 

Buch.l.i.cio.  en  grand  nombre  parmi  eux.  'On  a  encore  parlé  depuis  des  Sicam- 

i3-?'i9'  j)j.ç5  .  maison  croit  qu'on  donnoit  ce  nom  aux  nations  voiiines, 
qui  avoient  occupé  le  pays  que  les  Sicambres  avoient  poflcdé  ;  ce 

<•Hp.34.35.  ^^^  ^^s  François  firent  enfin.  Ce  pays  eftoit  borné  par  le  Rhein  ôc 
par  rOccan,  S>c  traverfé  par  la  rivière  de  Lippe,  qui  tombe  à  Vefel 
dans  le  Rhein.  Au  midi  de  la  Lippe  ,  on  voit  encore  aujourd'hui 
les  villes  de  Sicg  de  de  S i gbourg,  &:  la  rivière  de  Sieg  qui  Te  joint 
au  Rhein  quelques  lieues  audefl'us  de  Cologne.  Ces  noms  fem- 
blent  venir  de  celui  des  Sicambres,  qu'on  appelloit  auffi  lesS*- 
gambres.  Ainfi  ils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méridionales 
de  la  Veftphalie. 

Buclî.l.i.c.i8.§  'Augufte  crut  eftre  obligé  de  chafler  atnfi  une  grande  partie 
des  Allemans  hors  de  leur  pays,  à  caufe  de  leur  perfidie  ordinaire, 
^Car  on  ne  pouvoir  s'afTurer  ni  fi.ir  leur  parole ,  ni  fi^ir  les  oftages 
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qu'ils  donnoient.  Cependant  toute  la  feverité  &:  toutes  les  pré- 
cautions dont  ilufa,  n'empefcherent  point  la  défaite  deVarus, 
[par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  feize  ans  après,  tous  les 
dcfleins  de  ce  prince,  Se  cauferent  plus  de  maux  à  l'Empire  qu'ils 
lî'avoient  encore  fait.  ] 

ARTICLE    X. 

Temple  de  J mus  fermé  :  Mon  de  Mecenas  :  Tibère  reçoit  la  puîjjlince 
du  Tribunat ,  Je  retire  a  Rhode, 

'  A  Près  les  avantages  remportez  furies  Allemans,  Augufte 
,/\,  donna  à  Tibère  le  titre  à'Impcrator,  èc  le  prir  luy  mefme 
'pour  la  quatorzième  fois.  Il  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
douze  ans  après  j  [  huit  ou  neuf  ans  après  la  naiîlancede  J.Cj 
C'eft  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fe  paffa  fans  au- 
cune guerre  confiderable  :  Se  ainfi  il  femble  qu'on  peut  commen- 
cer ï  en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,  '  les  douze  ans  durant  lef  i» 
quels  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [  fi  néan- 
moins on  peut  trouver  ces  douze  ans  j  de  quoy  nous  parlerons 
dans  "  la  fuite.]  11  eft  certain  au  moins  qu'Augufi:e  le  ferma  pour  v.$ix. 
une  troifiemc  fois.*  Horace  qui  mourut  le  27  novembre  de  cette 
année  mefme ,  parle  dans  la  dernière  de  fcs  Odes,  de  la  vidoirc 

j.  Orofè  le  met  en  l'an  de  Rome  7  j  i,  qui  eft  deux  ans  après  la  naiflance  de  J  .C.  Mais  outre  les  aurrc$ 
Mifons ,  on  ne  pourroir  plus  troarct  les  douze  ans. 
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f"amrc.8.  «i'Aiîguflc  fur  les  Sicambres  ;  ôc  marque  aufll  que  le  temple  de 

Januseftoic  fermé.  11  y  eut  l'amiée  fuivante  quelques  iiiouve-  Dio,l.jy.p.yyj. 

mens  en  Allemagne,  mais  fans  grand  effet  :  ^  &  dans  les  trois  an-  '^l^^''-^-^;    .^ 

1,         /•      1       1  -n      •  ^  **  Nons.de Pifv 

nées  a  après,  les  niuonens  ne  nous  marquent  aucune  guerre.      p.15,9. 
.    ^Depuis  Romulus  jufqu'à  AuguHe,  le  temple  de  Janus  n'avoic  SuecUcz^. 
jamais  efté  fermé  que  deux  mois  :  &:  il  le  fut  jufqua  trois  fois  P"^^°* 
fousAugufte/durant  environ  trois  ans  à  la  première  fois-,  huitl'ou  Buch.c.rp.§r. 
dix]à  la  féconde  ;  &:  douze,s'il  en  faut  croire  OroL',  à  cette  der-  P-+^|Amb.B. 
niere,  durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoir  refoludeparoiftre  ^^^'^^^'  ' 
dans  le  monde.'On  prétend  que  Néron  le  ferma  l'an  j8,  quoique  suecn.p.iSo.i. 
l'on  ne  fuft  point  en  paix.  Tacite  ne  le  dit  point,  &:  dit  mefme 
que  depuis  qu'Augufte  l'eut  ouvert  la  dernière  fois,  il  ne  fut 
point  fermé  jufqu'au  règne  de  Vefpafîen.  On  ne  marque  plus 
guère  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,Tinon  que  Gordien  le  Gord.vic.n.c. 
£t  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes.  p-ii>î.i.f. 

[Augufte  eftoit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à  Rome ,  lorf- 
qu'il  fie  fermer,  ou  ferma  luy  mefme,  ce  temple.]  11  eftoit aufli  ufT.p.îp^l 
revenu  à  Rome,  lorfqu'il  travailla  à  régler  le  calendrier,  [&  le  ^"'^^•'^•'^•^^9.$ 
mit  enfin  en  l'état  où  il  eft  demeuré  jufqu'au  Pape  Grégoire 
XIII.jCc  fut  par  cette  occafion  qu'il  fit  donner  fon  nom  au  mois 
^^J'^uftus  "^'^^"^3  ^^^^  s'appelloit  auparavanty?;f/;7/V.  On  fit  auiTi  la  mefme 
année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains ,  qui  le  trouvè- 
rent monter  à  quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille. 

'Mecenas  mourut  en  ce  temps  là,  toujours  aimé  d'Augufte,  Dio,iu-p-sV" 
^quoique  peuteftre  avec  quelque  refroidiftcment,  dont  la  caufe  ^^^• 
eft  honteufe  pour  un  fi  grand  Empereur.'^Dion  attribue  à  Mece-  jo.p./?.  ^^' 
nas,  l'art  d'écrire  en  notes,'^que  d'autres  difent  venir  deTiron ''l^i'>''-f+p- 
affranchi  de  Ciceron ,  qui  vivoit  encore  en  ce  temps^ci,  félon  S.  H^'l  ^^■"' 
Jérôme.  ^Mais  ce  qui  eft  pkis  confidcrablc  pour  Mecenas,  c'cft  '^Hier.chr, 
qu'ayant  un  très  grand  crédit  fur  l'efprit  d'Auaufte ,  il  ne  s'en  ^'^iV""' 
lervit  jamais  que  pour  raire  du  bien  aux  autres,  &  leur  procurer 
des  dignitez,  pendant  qu'il  demeuroit  luy  mefme  dans  fon  an- 
cien état  de  fimple  Chevalier,  fans  vouloir  s'élever  plus  haut, 
Aufli  fut-il  aimé  de  tout  le  monde. 

11  avoît  une  adrefle  particulière  pour  adoucir  l'efprird'Au- p^fi.d.e. 
gufte,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  l'irritoit,  fai- 
foit  craindre  de  funeftes  effets  de  fa  colère.  On  marque  fur  cela 
que  ce  prince  eftant  une  fois  occupé  à  rendre  la  juftice,  &:  eftant 
en  humeur  de  çondanner  bien  des  gents  à  mort  i  Mecenas  qui 
s'en  apperccut ,  tafcha  de  s'approcher  de  luy  pour  luy  parler  ; 
œais  ne  pouvant  fendre  la  prelle  ,  il  écrivit  fur  des  tablettes^^ 

D  iij 
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^ Levez  vûusy  dr  ne  faites  foint  le  boureau.  Il  jetta  les  tablettes  à  |vant|.c.8. 
Augufte,  qui  ayant  lu  ce  compliment,  exprimé  dans  l'original  en  *  smge  tan- 
des  termes  encore  plus  durs,  fe  leva  auffitoft  :  &:  il  n'en  coufta  la  i^^'  ^'"'"' 
vie  à  peiTonne.[Si  l'on  eflime  ce  courage  de  Mecenas ,  on  peut 
dire  qu'Augufte  n'eftoit  pas  moins  louable  de  trouver  bon  que  (qs 
amis  s'oppofajfrent  à  fa  colère,  &  de  corriger  Ces  défauts  par  la 
liberté  qu'il  leur  donnoit  de  l'en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  ufaft  ainiî  envers  fes 
p.îjha.  amis.yCar  dans  une  affaire  où  il  follicitoit  pour  l'un  d'eux,  (  ce 
qu'il  ne  dedaignoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  perfonnes  aflez 
peu  confîderables,  )  l'avocat  de  la  partie  adverfe  ayant  parlé  de 
luy  fort  librement,  il  ne  s'en  offenfa  point  dutout  :  &:  le  mefmc 
avocat  fe  trouvant  depuis  accufé  de  quelque  faute  dans  fa  con- 
duite, il  ne  l'en  voulut  point  punir  :  Car  on  a  befoin,  dit-il,  de  «« 
ceux  qui  difent  librement  tout  ce  qu'ils  penfent.  « 

Lî4.p.î4i.a.b.      'Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofc  d'affez  . 
defobligeant  -,  comme  il  fc  fentit  piqué,  il  fortit,&:  rentra  un  peu 
après  :  &:  il  dit  enfuite  à  fes  amis ,  qu'il  avoit  mieux  aimé  fortir, 
&  faire  une  faute  contre  la  bienfeance,  que  de  s'expofer  à  quel- 
que chofe  de  plus  fafchcux. 

I.f;.p.553.c.  'Le  premier  jour  de  la  if  année  d'Augufte,  Tibère  qui  com-  D*Augu(î« 
mençoit  alors  fonConfulat  avec  Cn.  Pifo,  entra  dans  Rome  en  ^^'^^^"'J- 
triomphe ,  &:  peu  après  s'en  retourna  du  coflé  de  TAllemagne, 

^.îS4.a.b.       fur  le  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvemens. 'Cependant  il  ne 
s'y  fit  rien  de  conlîderable. 

uff.p.jiJî.f.  'On  marque  que  le  célèbre  Denys  d'Ali carnafTe  commença 

en  ces  temps-ci  fon  hifloire  des  antiquitçz  Romaines. 

f-59^'597-  ^Les  deux"Cefars  Caius  ôc  Lucius  croifïbient  en  age,&:  encore  v.§?. 

plus  en  hardieffe.  Augufte  pour  les  retenir  voulut  élever  Tibère, 
"ôc  luy  donna  la  puiiTance  du  Tribunat  pour  cinq  ans  :  mais  il  D'Augufic 
l'envoya  en  mefme  temps  en  Arménie  où  il  y  avoit  du  trouble.  c%*^^"    * 
Tibère  au  lieu  d'y  aller,  fe  retira  à  Rhode ,  où  il  vécut  durant 
quelque  temps  comme  un  fimple  particulier.  On  rend  bien  des  ^Hl 

raifons  de  cette  retraite,  qu'on  peut  voir  dans  les  hiftoriens>[&:  ^^■1 

on  en  rend  beaucoup,  parcequ'on  ne  fçait.pas  la  véritable.]  W 

p.59(5|]of.anr.      'Obode  Roy  des  Arabes  Nabatéens ,  mourut  dans  ce  temps  là, 

Lir.c.iî.p.s/i.  ^  Q^^^  p^^j.  fuccefleur  Enée  qui  prit  le  nom  d'Aretas.  Il  fe  fit  re- 
connoiftre  Roy  fans  en  avoir  auparavant  écrit  à  Augufte,  qui  le 
trouva  fort  mauvais,  &  refufa  les  prefens  qu'il  luy  envoya  enfui- 

jor.l.i^.c.itf.p.  te.ll  receut  depuis  fes  excufes  &  fes  prefens,  &:  le  confirma  dans 

yj7'^'  fa  royaut'i.[On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  eftoienc 

fournis  à  la  majcfté  Romaine.] 
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fvant/.C.<î.       ''Herode  Roy  des  Juifs  ayant  aufli  fait  quelque  chôfc  qui  11e  cij  p.y7i.c. 
plaifoit  pas  à  Augufte,  il  luy  écrivit  qu'il  l'avoit  toujours  traité 
en  ami,  mais  qu'à  l'avenir  il  le  traiteroit  comme  fujet. 

ARTICLE    XL 

Les  Ce  far  s  Caius  é'  Lu  dus  déclarez.  Princes  de  la  jeunejfe: 
Crimes  de  Julie  leur  mcrc  connus  &  funis. 

['V^  TO  us  voici  arrivez  au  temps  des  myftercs  de  J.C,  qui  com- 
_L  >|  mencerent  par  la  promefl'e  que  l'Ange  en  fit  à  Zacarie,  en 

D'Augufte  rallurant  qu'il  auroit  un  fils  qui  en  feroit  le  Precurfeur."Ce  Sau- 

2-7.  veur  parut  enfin  au  monde  le  25  décembre  de  l'année  fuivante, 

qui  eftoit  la  27^  d'Augufte  depuis  la  bataille  d'Aûium.  J  Augufte  Pagi.crit.app. 
eftoit  alors  Conful  pour  la  douzième  fois,  avec  L.  Sylla:[&:  il  ^^^^• 
contribua  luy  mefmc  à  ces  myfteres ,  aufquels  il  penfoit  fi  peu, 

v.N.  s.  j.  par"le  dénombrement  qu'il  fit  faire  de  toutes  les  perfonnes  qui 

c.aotei.    reconnoiflbient  fon  autorité. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Caius  Cefar  eftant  dans  fa  quin-  uff.p.fpj. 
ziemc  année ,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeuneflc,  &  defigné  pour 
cftre  Conful  cinq  ans  aprés/Cela  ne  fe  trouve  point  dans  Dion,  Caf  excr.i.$ 
parceque  fon  hiftoire  nous  manque  en  ce  temps-ci,^depuis  l'an  4°^o?is  dePiH 
748  de  Rome,  jufqu'en  758.  P  i^j». 

D'Augufte       [Herode  qui  avoir  voulu  faire  mourir  J.C,  eftant  mort  luy 

***  mefme  fort  peu  après.;  Augufte  régla  avec  un  pouvoir  de  maiftre 

les  affaires  de  laPalelline.il  fui  vit  le  teftament  de  ce  prince  dans 
la  diftribution  de  fesEtats  entre  fcs  enfans;  mais  il  voulut  qu'Ar- 
chelaiis  qui  devoir  avoir  le  titre  de  Roy,  fe  contentait  de  celui 
d'Ethnarque.] 

D'Augufte     'Lucius  Cefar  âgé  auffi  de  quinze  ans,  receut  les  mefmes  hon-  uiTp.^oî.^fQ^. 

3^*  neurs  qu'on  avoir  faits  trois  ans  auparavant  à  Caius  fon  frère. 

'Augufte  fit[dans  ce  temps  làjquelques  largefles  au  peuple,^:  fixa  Dio.i.tj.^, 
à  deux-cents  mille  perfonnes  le  nombre  de  ceux  à  qui  le  public  ^^^•^^^* 
fournifToitdublé. 

11  fit  alors  deux  Capitaines  de  fes  Gardes  qu'on  appelloit  Prc-  P-îJî**' 
toriennes.[CesCapitaines  ou  Préfets  s'eftant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l'origine  aux  Préfets  du  Prétoire,  qui  ont  efté 
les  premiers  officiers  de  l'Empire  depuis  Conftantin,  mais  avec 
des  fondions  entièrement  différentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets.] 
'Àugufte  donna  en  ce  temps  là  a^  peuple  le  diyertifTemeçit  d'vm  ufl".p.io^t 
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Vell.PJt.1.1.    combat  naval  à  la  porte  de  Romc/Mais  cette  rejouifTance  finit  ^"^^  ^®' 
Ciioo.p.14.      p^j-  j^  pjyj  grande  èc  la  plus  humiliante  afflidion  qu'il  ait  peut- 

cllre  jamais  rcllentie.  Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite  i^^ll 

honteufe  de  Julie  fa  fille  unique,  qui  s'abandonnoit  à  toutes  for-  ^^Hl 

Dîo,l.îî.p.s5î.  tes  de  crimes.-'ce  queluy  fcul  avoir  ignore  jufques  alors ,  quoi-  ^^Bl 

^^'  .    „  ^     qn  il  fceuft  tout  ce  qui  ie  pafToit  hors  de  chez;  luv.^La  colère  le 

rfb.cIVell.Par.  ^  ^  ,      .  ^  1         ^        i  i-  c  o    1     i  i>    1  i- 

ciooiufT.p.     porta  a  en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat:  &  la  honte  1  obh- 
éo^jTacan.i.  gea  à  fc  cachct  plulieurs  jours^  fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
6  j3.p.ié|oot.    r^^^^  ji  i-^foQigfia  moins  de  douleur  à  la  mort  des  pcrfonnes  qui 
luy  eftoient  les  plus  chères,  &:  il  ne  craignit  point  d'avouer  qu'il 
euft  voulu  que  fa  fille  fe  fuit  pendue.  Il  la  fit  garder  avec  une  ex- 
trême rigueur  dans  Tille  de  Pandataire  fur  la  cofte  de  Campanie 
où  il  l'avoir  reléguée,  &  il  délibéra  mefme  s'il  ne  luy  feroit  point 
ofter  la  vie.  Ce  luy  fut  fans  doute  un  furcroift  d'afflidion  de  voir 
que  Scribonia  fa  femme,  qu'il  avoir  répudiée  38  ans  auparavant, 
le  jour  mefme  qu'elle eftoit  accouchée  de  cette  Julie, voulut 
Suet.l  i.c.ii.     fuivre  fa  fille  dans  fon  exil.ll  rompit  au  nom  de  Tibère,  qui  l'en 
^■^^^*  avoua  avec  joie ,  le  mariage  qu'il  luy.  avoir  fait  contracter  avec 

elle. 

ARTICLE    XIL 

Troubles  en  Arménie  :  Caius  Ce  far  y  efi  envoyé  y  Ct-  meurt  fCH  a^rés 
Lucius  fonfrerc  :  Tibère  efi  ra^^elU,  &  adopté  par  Augufic, 

ufT.p î9^.<îo<?.  'T  Es  troubles  de  l'Arménie  commencez  è.cis  l'an  i^d'Au- 
Tac.an.i.c.3.  JL/gufte,  continuoient  encore  enl'ani^.'Tigrane  à  qui  Au- 
f  *'^°'  gulle  en  avoic^donné  la  couronne,ne  la  conferva  pas  longtemps,  en  l'an  rt. 

Zon.p.i^<f.f.  ni  fcs  cnfans  après  luy. 11  eftoit  mort  avant  que  Tibère  fe  retirait 
Tac.p.40.       "à  Rhode.'Artavafde[ou  Artabazejfut  mis  en  fa  place  par  ordre  en  l'an  xc. 

d'Augulle;  mais  il  fut  chairé[bientoftaprés5]&r"ies  Romains  qui  nonfmt 
uCp-tfcé.m.   le  vouloient  défendre,  furent  alTez  maltraittez/On  cite  ce  fem-  ^^''^'  ""■Z^'''*' 

ble  de  quelques  extraits  de  Dion,  que  les  Arméniens  mirent  en 
Veii.pat.i.i.c.  fa  place  un  autre  Tigranc.Tes  Parthes  rompirent"en  mefme  Nonj. 
ioo.p.z4.       temps  avec  les  Romains,  pour  ne  pas  perdre  l'occafion  de  fe  ren- 
Zon.p.!<î7.      dre  maiftrcs  des  Arméniens, Tous  prétexte  de  les  affifter.^Cela 

Vc  .p.p.24.  jj'^j-j-iy^  qu'après  que  Tibère  eut  quitté  Rome".  en  l'an 

Zon.p,itf7.b.        Xe  trouble  né  au  fujet  de  l'Arménie  en  Orient,  embarafla  d'Auguftc 
beaucoup  Augufte,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy  mefme  con- 
duire cette  guerre,  &:  qui  n'ofoit  fe  fier  aux  perfonnes  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à  donner  cet  emploi  à  Caius 

Cefar, 
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gu  te  50.     <2!erar/qaoiqu"il  ne  fuit  encore  que  dans  fa  dixncuvieme  année  ;  UfT.p.^or. 

ëc  à  luy  confier  toutes  les  affaires  de  l'Orient/On  voit  par  Ovide  Noris,  de  Pif. 
queCaiusfe  difpofoit  à  partir  pourPOrient  fur  la  fin  de  cette  P-^^^  xoo. 
trentième  année  d'Augulle,  peu  après  le  combat  naval  qu'on 
avoit  reprcfencé  dansRome/Le  nom  de  filsd'Augufle  fit  une  Tjff.p^o/. 
D'Auguflc  grande  impreflion  fiar  les  efprits/'Phraate  envoya  faire  des  cxcu- 
3^*  ics  à  Augulte  pour  luy  demander  la  paix  :  il  l'obtint  à  condition 

qu'il  laiileroit  l'Arménie  : 'ôd  il  accepta  cette  condition. ^On  ?-^oS. 
trouve  dans  une  médaille  de  la  51*=  année  d'Aui^ufte  ,  des  mar-  '*  „f''*^^'^' 
ques  de  quelque  avantage  remporte  fur  les  Parthcs.'Tigrane  uiTp.cjo/. 
abandonné  de  Phraate  fut  réduit  à  envoyer  fupplier  Aucrulte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s'eftoit  emparé,  puifqu'Arta- 
baze,  àqui  il  l'avoir  oilée,  eftoit  mort  alors.  Auguife  témoigna 
agréer  fes  foumifîions,  &  luy  manda  d'aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie. Il  paroift  que  Tigrane  y  alla,[&:  fi  cela  cfl:,  il  n'y  a  guère  lieu 
de  douter  que  la  paix  ne  le  foit  faite.  Cependant  nous  verrons 
que  Caius  faifoit  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ans  après. 
L'an  d'Au-    La  trentc-deuxieme  année  d'Augullc,  à  conter  du  premier  jan- 
gufte  3i,     ^jçj.      '  précéda  la  bataille  d'Aélium ,  eft  la  première  de  ce  que 
D  E  j.  c.  I,  nous  appelions  1  ère  commune  de  J  .C,  lelon  laquelle  nous  con- 
de  Rome     ^q^^^  prcfentement  l'an  1700.  Prefque  toutes  les  perfonnes  habi- 
'  ^'  les  conviennent  néanmoins  que  J.C.  eft  né  avant  ce  tem^ps  là:  Se 

nous  avons  marqué  fa  nailfance  des  la  fin  de  la  ly^  année  d'Au- 
gufte ,  félon  l'opinion  la  plus  commune  aujourd'hui  parmi  les 
favans.  Mais  comme  cette  opinion  n'eft  pas  receue  de  tout  le 
monde,  &:  qu'elle  ne  changera  pas  la  manière  de  conter  les  an- 
nées établie  depuis  pluficurs  fiecles  ,  nous  nous  conformons  à 
cet  ufage,  &:  nous  ne  contons  les  années  de  J.C. que  depuis  cel- 
Je-ci,]^qui  eut  pour  Confuls  L.itmilius  Paulus,avec  Caius  Cefar  uiT.p.^oSj 
petit-fils  d'Au^ufte. ^D'autres  mettent  Caius  Cefar  Auçufte  pour  ^^S-  '"  ^^^P- 
la  quatorzième  fois. Mais  ceux  qui  le  veulent,  avouent  eux  mef-  cnt.an.ch.V§ 
mes  que  félon  Tacite  ôc  Suétone ,  Au^ufte  n'a  efté  Conful  que  ^• 
treize  rois.  2. 

[Il  faudroit  commencer  les  années  de  J.C.  au  ly  de  décembre, 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fa  naiffance  :  èc  cela  s'eft  fait 
longtemps  en  certains  pays.  Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  premier  janvier  fuivant,  avec  l'année  Romaine  ôc  les 
Conful  ats.] 

'Caius  Cefar  pafta  le  temps  de  fon  Confulat  à  faire  la  guerre  Nous,  dcPif. 
hors  des  terres  de  l'Empire.  On  croit  que  c'eftoit  contre  les  P^^Sh?» 
Parthes,[foit  que  l'accord  dont  nous  avons  parlé  l'année  pre- 
ToM.l.  E 
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p.i4i.i49.î-îi-  cedente  ,   eull  efté  rompu,] Toit  qull  n'aie  efté  fait  qu'après  aùûV^^"' 
*"•  ceci. 

pagi  an.i.§  4-  'On  ajoutc  qu  avant  que  d'aller  contre  les  Parthes  ,  il  avoit 
NorisAPi^'  fait  une  expédition  dans  l'Arabie  heureufe/Il  efl: certain  qu'il 
p-134-  eut  le  deflein  d'aller  en  ce  pays,  peu  connu  des  Romains  jufques 

Plin.l.z.c.<î7.  alors.  Il  efl:  certain  encore  qu'il  porta  Tes  armes  jufqu'à  Carax 
p.3i.bJ.^.c.  f^J-  le  golfe  d'Arabie  :[mais  il  faut  que  c'ait  efté  en  faifanc  la 
ilT.cTs.p.  guerre  aux  Parthes.J^Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoit  fait 
J3i.a.  paflcr  les  armes  Romaines  dans  l'Arabie  heureufc ,  &:  que  Caius 

ne  fit  que  la  voir  de  loin. 
vcll.p.i.î.c.        11  s'alluma  la  mefme  année  une"tres  etandc  o-uerredans  l'Ai-  immenfum* 
jo4.p.iî.        lemagnCjditPatcrcule.M. Vinicius  en  eut  la  conduite  &:  y  acquit  ^i 

les  ornemens  du  triomphe.  Une  l'acheva  pas  néanmoins  :  ic  il  ,^H 

falut  y  envoyer  Tibère  trois  ans  après.  ^^^11 

c.ioiiMorîp.^c      'L'annéeMlii  vante  eft  remarquable  par  l'entrevue  qui  fe  fît        i- 
PiCp.ijî.        (Jans  une  iflc  de  l'Euphrate,  entre  Caius Cefiir  &:  PhraateRoy  d'Auiruftc 
àcs  Parthes,  au  milieu  des  deux  armées.  Caius  traita  enfuite  33- 
Phraate  fur  la  rive  des  Romains,  &:  fut  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes.  Ce  font  les  termes  de  Patercule,  prefent  à 
cette  entrevue,[qui  font  voir  que  l'Euphrate  cftoit  la  borne  des 
deux  Empires.  jCaius  apprit  alors  de  Phraate"i'infidelité  de  M.  pcrfida  eon», 
LoUius  qu'Augullc  luy  avoit  donné  pourgouverncur,[mais  non  -^  "** 
U^,p.<^o8.^o5.  pour  beaupere.^J'C'eftoit  luy  qui  mettoit  la  divifion  entre  ce        * 

jeune  prince  &:  Tibère.  Ainli  fa  difgrace  ,  bientoft  fuivie  de  fa 
Suet.i.^c.i3.  mort  volontaire ,  les  ayant  réunis,'Auguftc  permit  à  Tibère ,  du 
i4.p,344.  confcntement  de  Caius,  de  fortir  dcRhode,oiiil  avoit  paffé 
plus  de  fept  ans ,  &c  de  revenir  à  Rome  pour  y  vivre  en  fimple  par- 
Noris,d=  Pif.  ticulier.'On  croit  qu'il  y  revintvers  le  mois  de  juillet. 
p.iîf.  bLji  mefme  année  Lucius  Cefar  qu'Au^ufte  envovoit  en  Efpa- 

UfT.p.Êo?.      gnepour  leraire  voir  aux  loldats,  mourut  lubitemcntaMarlciile 

vers  le  2.0^  d'aouft  :"&  l'année  d'après ,  Caius  fon  frère  eftant  allé  De  y.  c.  ^ 
faire  la  guerre  en  Arménie ,  où  il  réuflit  allez  heurcufement ,  il  y       "^" 
p.^09lTac.ar.  fut  blelléparunc  trahifonque  l'on  raporte  diverfement.'Il  ne 
>.c.4-p-4o-      laiila  pas  d'y  établir  pour  Roy,  avec  le  confentement  des  peu- 
ples, un  homme  de  mérite  nommé  Ariobarzane,  qui  eftoit 
UCp.tfoj.      Mede  d'origne.'Mùis  fa  blefïiireluy  aftoiblit  enfin  fi  fort  le  corps 
&refprit,  qu'il  ne  demandoit  plus  qu'à  vivre  dans  un  coin  de 

I.  XJ^cvvsp  6o8,vrxt  l'entrevue  l'aniite  de  dcvanr.  Le  Cardinal  Noris  crcitqucc'efl  trop  loi i^  dtt 

rappel  V  Tibère. 
Krtfis.de Pif-p.         î-  UTeriiisIe  dit  p  gos.'lc  Cardinal  Noris  foutient  qu'il  a  confondu  Ciius  Cefar  avec  l'Emperenr 
1S5,  Caiui  Caligula  ,&  montre  par  Tacite  que  la  fenime  ciu  premier  citoit  Livic  ou  Livillc  fille  de  Drufu" 

frcrc  de  Tibçre ,  5c  m&i'Uç  depuis  à  Drufus  fils  du  mefme  Tibcrc. 
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guft;34^"*  TAfie/ans  fe  meûer  de  rien.  Augufte  à  qui  cela  fut  fort  fenfîblc. 
De  j.  c.  4,  voulut  néanmoins  qu'il  revinft  à  Rome  :  "mais  il  mourut  en  che- 
d'Auguft^    min  à  Limyre  dans  la  Lycie/le  ii  de  fcvrier.^Amfi  Auaulle  per-  P.g;,p  ,„,,i, 

diten  i8  mois  fcs  deux  petits-fils  qu'il  avoir  adoptez/^:  fur  qui  ""Vçi.^ 

il  fondoitrétabliflemcnt  de  fa  maifon.jbLivic  fa  femme  fyj- '^  ^^'''-^'^--^J. 

foupçonnée  d'avoir  elle  mefme  contribue  à  leur  mort  pour  faire  ^Tac.an.i.cj. 

tomber  l'Empire  à  fon  fils  Tibère ,  qui  pouvoir  feul  y  afpircr.       Mizonar.p, 

11  reftoit  néanmoins  encore  un  fils  d'Agrippa&:  de  Julie   qui  74^00  4 

TluZal    ^'^^^'''^  ^^  ^°"^  "^"^  ^^"  P^''^  '  ^'^P^^s  la"mort  duquel  il  ello^t  né. 

'Augufte  l'adopta  auiTi  le  ij  juin  de  l'année  que  mourut  Caius.  vdi  p  i ,  c 

écMicavtt.     j^f^js  j  a^oj^  f]  pç^j  jç  g^j^-g ^  qu'Augu{lc"cafra peu  après  cette  'o  ^{Sact.û'c. 
adoption ,  &:le  relégua  premièrement  à Sorrcnto/&: puis  dans  s^er'^fir* 
une  ifle  :  à  quoy  on  prétend  néanmoins  que  les  mauvais  confeils  Tac.p.4!^  * 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Augufle  n'eut  pas  plus  de  fatisfacf  on  de  Julie  fœur  de  ces  Suct.l.t.c.<r4. 
princes,  mariée  à L.Paulus.  EUe  imita  les  dcreglemens  de  fa  ^^?-^î^-M4.' 

Trmcrur,.    i^ere ,  de  forte  qu'il  fut  aufll  obligé  de  la  releguer'cn  une  ifle"qui  Tac..n.4.c.7x. 
cfi:  fur  les  coftcs  de  la  Fouille.  Elle  y  palTi  vingt  ans ,  &  y  mourut  P'^^^' 

de  J,  c,  z8.  en  la  14^  année"deTibere.  Augufte  ne  pouvoir  retenir  fes  larmes,  sncx.iuc.gs. 
toutes  les  fois  qu'on  parloir  d'Agrippa  &  des  deux  Julies  $  &  il  p-m^- 
s'écrioit  qu'il  cull  bien  mieux  aimé  n'avoir  jamais  efté  pere.'Au  c.tf4.p.iyi. 
contraire ,  Agrippine  fœur  de  cette  féconde  Julie ,  &  femme  de 
Germanicus,[s'ell  rendue  plus  célèbre  par  fa  chafteté  &  par  fon 
courage,  que  pour  avoir  elle  petite-fille  d'Augufte ,  &  mcre  d'un 
Empereur. 

Toutes  les  efperanccs  qu'Aiigufte  avoir  fondées  fur  Caius  Se 
Lucius,s'eftant  donc  évanouies  par  leur  mort,  il  ne  luy  refla  plus 
que  Tibère  fils  de  Livie  fa  femme.jll  l'adopta  avec  Agrippa  le  Veii.Pat.l.i, 
27^  juin[de  la  55=  année  de  fon  regne,pen  l'obligeant  d'adopter '•'°3-ro4. 
de  fa  part  Germanicus  fon  neveu  ,  quoiqu'il  euft  déjà  un  fils  p.3T8!Dio,u* 
[nommé  Drufus.]<lll  l'affocia deflors  à  la puifîance du  Inbunat,  "•P-^^7.a. 
V.  5 10.      &c  releva  autant  qu'il  put  dans  les  dignitez.'^Tibere  avoir  eu'^des  f/p"4;|Dio; 
l'an  i^de  ce  règne,  la  puiffance  du  Tribunat  pour  cinq  ans;[ce  ^•^î-P-î^«-e- 
qu'il  faut  remarquer  pour  entendre  fes  médailles  &:  fes  infcrip-  '^^""^^•'•3■c.5^. 
tions ,  qui  fuppofent  toujours  ces  cinq  années ,  &:  luy  donnent  ^  '^  * 
par  ce  moyen  jufqu'à  trente-huit  ans  de  Tribunat.] 
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ARTICLE   XIII. 

^^ugujlc  ne  veut  f  oint  ejlre  aj>pcllé S ei^eur, pardonne  à  Cinna,  donne 
Vohone  aux  FarthespourRoj. 

i;fr.p.<509j  '^^^  ^^^  vers  la  35^  année  d'Augufte  que  le  peuple  luy  voulut 
suct  i.z.c  îjç  p.  l^donner  le  nom  de"Seio;neur.  Il  ne  le  put  jamais  fouftxir ,  &:  Demmuu 
5î.p.iC7.b.  nt  melme  un  edit  public  pour  détendre  de  luy  donner  ce  titre, 
Xiplnl.p.107.  qu'il  regardoit  comme  une  injure/il  parut  aufli  depuis  ce  temps 
^'  là  avoir  plus  de  douceur  qu'auparavant ,  &:un  grand  foin  de  ne 

choquer  aucun  Sénateur. 
Dio,i.5y.p.Tî7-  'Ce  futauflien  lamefme  année  qu'arriva  laconjuration  de 
*'scpcc  de  Cinna  contreAuguflCjqui  eftoit  alors  dans  lesGaules.^Ce  prince 
ckm.i.i.c.^.p.  après  avoir  balancé  quelque  temps  entre  la necciTité  démettre 
31801?.  fa  vie  en  fureté ,  &:  l'horreur  de  répandre  pour  cela  le  fang  des 
D'ïo,^.^6i.h.  perfonnes  les  plus  illuflres,  fuivit  enfin  le  confeil  de  Livie  fa 
femme ,  pardonna  à  Cinna  &:  à  tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 
pables du  mefme  crime ,  &;  mefme  il  le  déclara  Conful  [pour 
t.  l'année  fuivante.j'Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 

generodté ,  que  depuis  cela  perfonne  n'entreprit  plus  fur  fa  vie, 
p,5î7.d.         'ce  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ufé  dans  les  autres  occa^ 

fjons  n'avoir  jamais  pu  empefcher. 
suct.i.3.c.i<f.      '\\  y  avoir  à  Rome  vers  ce  temps-ci  une  ambaffade  des  Parthes, 
.ruff'p.tfio.     ^Uflerius  croit  que  ce  fut  celle  qu'ils  luy  envoyèrent  pour  luy 

demander  un  Roy.["Quoy  qu'il  en  foitpour  le  temps ,  voici  ce  note  g» 
qui  obligea  les  Parthes  à  rendre  à  Augulle  cette  foumifîion,  qui 
Str3b.i.(î.p,     eft  célèbre  dans  l'hiftoire.JPhraate  Roy  àcs  Parthes  ayant  qua- 
74^8*'^'^^ trac   ^'^^  enfans  légitimes ,  il  les  envoya  à  Rome  en  oftage ,  avec  leurs 
l.i.ç.i,p.35.     femmes  &:  leurs  cnfans ,  foit  pour  aflurer  Augufte  de  fa  fidélité, 
foit  pour  s'afTurer  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  (qs  peuples, 
&:  empefcher  qu'ils  ne  portafTent  quelqu'un  de  fes  cnfans  à  fe 
Tac.p.39in.x.   foulevct  coutte  luy,'comme  il  s'eftoit  foulevé  luy  mefme  contre 
Jouant. i.is.c.  Orode  fonpere.'Jofeph  dit  qu'il  fit  cela  à  la  perfuafion  d'une 
}.p.6i?.6to.     concubine  Italienne  nommée  Thefmufe  ,  dont  il  avoit  fait  fa 
femme,aprés  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.Cctte  femme 
qui  pouvoit  tout  fur  fon  efprit,  luyperfuada  donc  d'eloigncr 
(ç^s  autres  enfans,pour  faire  régner  le  fien  :  &r  nayantpas  mefme 
la  patience  d'attendre  fa  mort ,  elle  &c  fon  fils  qu'on  accufoit  de 
s'eftre  fouillez  cnfemble  par  une  impudicité  deteftdble,  fe  fouil- 
lèrent encore  par  la  mort  d'un  Roy,  d'un  père,  &  d'un  mari.  Les 
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s/j  Augui  e  p^j.j-j^£5  eurent  horreur  de  tant  de  crimes  :  de  forte  que  Phraa- 
tace  perdit  bientoft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie. 

^Aprés  fa  mort ,  les  Parthes ,  qui  ne  pouvoient  vivre  fans  Roy,  p-<si<s.' 
Bc  qui  n'en  vouloicnt  point  qui  ne  fuft  du  fang  royal  des  Arfaci- 
<ies,  envoyèrent  quérir  pour  celaunOrode,  &r  l'établirent  fur 
le  throne ,  quoiqu'ils  apprehendaflent  fon  naturel  porté  à  la 
colère  Se  au  fang.  Et  ils  fe  repentirent  en  cfFet  de  l'avoir  choifi. 
Ils  le  tuèrent  dans  un  feftin  ou  à  la  chaffe  ;  Ôc  envoyèrent  à  P^o- 
me  l'ambafladc  dont  nous  avons  parlé ,  pour  demander  un  des 
enfans  de  Phraate  qui  y  efloient  en  oftage.'Vonone  que  Strabon  strab.i.i^.p. 
nomme  le  dernier  des  quatre,  ^  mais  qui  efloit  le  plus  âgé ,  fut  J  j^^', 
choifi  par  les  Parthes,  ^  ou  peuteftrc  par  l'Empereur,  comme  le  p.39. 
plus  capable.*^  Les  Parthes  le  receurent  avec  joie,  comme  on  re-  ^  Jof-p-<jiod. 
çoit  tous  les  nouveaux  Princes  j  mais  ils  s'en  degouftercnt  aufTi-  p.j^. 
tofl; ,  tant  par  leur  légèreté  ordinaire,  que  parccque  fes  mœurs 
bonnes  Se  mauvaifes  leur  eftoient  également  nouvelles  Se  odieu- 
fes. 'Et  d'ailleurs,  on  a  vu  par  expérience  que  les  barbares  vou-  Tac.i.u.c.14, 
loient  bien  demander  des  Rois  aux  Romains ,  mais  ne  vouloicnt  P-^^^' 
pas  garder  ceux  qu'ils  en  avoient  receus.[Nous  parlerons  de  fa 
v.Tibcre    g^  fur  Tibere,"en  fan  16  de  J.C. 

De  j.  G.  î,  QiLÇJq^^eles  Romains  n'euflent  que  fix  filles  qu'ils  obligealTcnt 
d'Auguftc  ^  garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d'années,  fous  le 
'  '  titre  de  Veftales  ,  &  quoiqu'on  leur  eufl:  attribué  beaucoup 

d'honneurs  &;  de  privilèges  ;  cependant] Augufte  fut  contraint  Diojl.îf.p.r^». 
d'ordonner  qu'on  recevroit  les  filles  d'affranchis  en  ce  nombre,    * 
^parceque  les  perfonnes  plus  qualifiées  ayoicnt  peine  adonner  dsuet.i.x.cii, 

11  1  ■  p. toi    lOîr. 

es  leurs  pour  cela,  ^ 

ARTICLE    XIV, 
î)es  troupes  Romaines:  Âugujle  fait  un  fond  four  les  payer, 

*   A  Ug  us  TE  fit  en  mefme  temps  quelques  reglemens  pour  Dio,p.î53.e. 
jtVles  troupes  :  'Se  à  cette  occafion ,  Dion  fait  le  dénombre-  ^.^6^.z. 
ment  des  légions  Romaines,  qui  du  temps  d' Augufte  cftoient  au 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq, 'outre  fix  mille  foldats  p-T^î«. 
deftinez  à  garder  la  ville ,  Se  dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foientlaaardedel'Empereur.Xes  premiers  cftoient  diftribuez  Tac.an.4.c.j. 
i.       en  trois  cohortes  ou  compagnies, &:  les  autres  en  neur  :  ^  [ce  qui  ^ 

ï.  "D'ion,  f.s6s.  <f,  dit  que  les  gardes  de  I?  ville  cftoient  divifcz  en  quatre  corps,  &  ceuxdelEra- 
jiereur  en  du, 

E  iij 
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in.i.c.i4.p.i7.  fait  voir  que  les  cohortes  n'eftoicnf.  pas  toujours  égales. ]'II  y  ^'^  ^"S"  * 
n.p.4js.i.       avoit  aufTi  des  Prétoriens  à  cheval/On  trouve  dans  une  infcrip- 
tion  faite  du  temps  de  M.  Aurele,  qu'il  y  avoit  alors  dix  cohor- 
Suet.i.i.c.49.   tes  Prétoriennes. 'Auguftc  n'en  fou fîioit  jamais  plus  de  trois  dans 
P*^^^*  la  ville.  Se  elles  n'y  avoicnt  point  de  camps. [Je  penfe  que  cela  fe 

doit  entendre  des  Prétoriennes,  qui  y  venoient  pour  la  garde  de 
l'Empereur,  outre  celles  qui  y  eftoient  toujours  pour  la  garde 
de  la  ville.jLcs  autres  eftoient  partagées  dans  les  villes  voifines. 
Augufte  eut  entre  fes  gardes,  jufqu'à  la  défaite  d Antoine,  une 
compagnie  d'Efpagnols  de  Calahorra:[on  ne  dit  point  pour- 
quoi, jll  en  eut  aufli  une  d'Allemans  qu'il  cafTa  après  que  Varus 
l.sx.ït.^.673-  eutcfté  défait  par  ceux  de  cette  nation. 'Mais  les  Princes  fuivans 
Tac.an.i.c.14.  la  rétablirent,[&:  pcuteftre  Augufte  mefme,]'puifqu'on  la  trouve 
^'^^'  des  le  commencement  de  Tibère. 

an.4.n.ii.p.        'Outtc  CCS  ttoupcs,  il  y  avoit  encore  à  Rome  fept  cohortes"du  vi^iiHnt. 
^^'  guet  établies  par  Augufte  :  mais  ils  ne  paffoient  pas  proprement 

pour  foldats. 

Dio,i.^5.p.  ^Pour  les  légions,  Dion  marque  celles  qui  eftoient  de  fon 

î"'^-  temps, au  commencement  du  III.  fiecle  de  TEglife  :  &  elles 

eftoient  alors  au  nombre  de  trente-deux.[Mais  on  peut  juger  du 

temps  d'Augufte  par  ce  que  nous  favons  des  premières  années 

Tac.an.4.c.r    deTibere.J'Car  il  y  en  avoit  alors  vingt-cinq;  huit  le  long  du 

T99  Rhein ,  qui  faifoient  la  principale  force  de  l'Empire  ;  trois  en 

Efpagne,  une  en  Afrique,  deux  en  Egypte ,  quatre  en  Syrie  pour 

toute  l'Afîe,  deux  fur  le  Danube  dans  la  Méfie,  deux  dans  la  Pan- 

n,io.  nonic,&:  trois  dans  laDalmacie,'dontune  fut  menée  en  Afrique 

fous  Tibère  pour  deux  ou  trois  ans  feulement. 
an.i.c.3ipi9|       'Chaque  légion  avoit  foixantc  Centeniers,[avec  plufieursTri- 
n.i45).  [^m^5    ^  un"Lieutcnant  ou  Colonel  pour  la  commander.1^11  y  Le^at;tf. 

avoit  encore  ou  dans  chaque  légion,  ou  dans  chaque  camp,  un 
"Mcftrede  camp  plus  confideré  que  les  Tribuns, qui  avoit  foin  Pnfeffus 
des  campemens,  des  machines,  de  toutes  les  uftenciles  de  l'ar-  ^'"P"^*^*^- 
Kiriin.47.    raée  ,  &:  des  foldats  malades. Tes  légions  eftoient  diftinguées 
p-44.  l'une  de  l'autre  parleur  nombre,&:  encore  par  divers  titres  qu'on 

leur  donnoit.  On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne  infcrip- 
C-43-P-44.       tion  :  '&  il  y  en  avoit  encore  d'autres. 

Dio,i.4^.p.        Tes  Empereurs  avoient  une  autre  efpece  de  milice,"qu'on  peut  JP-y^w'^ 
ij^.bii.jj.p.     appeller  des  Exemts.  Elle  eftoit  compofée  de  ceux  qui  ayant  fer- 
vi  leur  temps  fous  Jule  Cefar,  &:  eftant  exemts  de  fervir  davan- 
tage, avoicnt  néanmoins  continué  de  fervir  fous  Augufte,  qui  les 
avoit  rappeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenfc. 
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jV/^"^"^  ^  ï^  ^"  ^*^  ""  '^^^'^ps  particulier,  que  l'on  conferva  toujours  depuis. 
.  [Dans  les  pays  où  on  ne  dit  point  qu'il  y  cuft  de  légions  entiè- 
res, il  pouvoir  néanmoins  y  avoir  d'autres  troupes,]  comme  on  Strab.i.i/.p. 
marque  qu'il  y  avoir  trois  cohortes  v\  Syene  dans  rextremité  de  ^^^'^' 
l'Egypte;  ce  qui  ruffifoit  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Ethio- 
piens. 

'Augufte  avoit  auiTi  deux  flotes,  l'une  à  Mirene[dans  laCam-  Sua.l.ix.i^. 
panicjll'autre  à  Raveiine.  Il  mit  encore  quelque  nombre  de  vaif-  P-^3MTac.an. 
Icauxarrejus  dans  la  Provence. 

11  y  avoit  outre  tout  cela  un  grand  nombre  d'alliez  à  pie,  à  che-  Tac.p.9?|  Dio, 
val,  &:  fur  les  vaifîeaux,  entre  lefquels  on  remarquoit  la  cavalerie  ^-^5?  î'^J-^-^* 
Hollandoife  comme  la  meilleure  :  &:  ces  forces  n'eftoient  suere 
moins  grandes  que  celles  que  les  Rom.ains  tiroient  d'eux  mef^ 
mes  :  mais  elles  n'eftoient  pas  li  fixes  ôc  il  réglées  ;  ce  qui  fait  que 
les  hiftoriens  ne  les  marquent  pas. 

Ta  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  aune  pie-  Tac.an.T.c.17. 
->.        ce  d'or;  ce  qui  faifoit^  dix  fous  romains  par  jour;  fur  quoi  il  fem-  P  i^lexc.f.p. 
ble  qu'ils  eftoicnt  obligez  de  fe  fournir  d'armes,  d'habits,  &:  de  ^^^* 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l'Empereur  avoientau 

iimsdem-  nîoins"le  double  des  autres  foldats. 'Au  commencement  dure-  ^•3I3^p•I^• 
gne  de  Tibère  les  légions  du  Rhein  s'eftant  foulevées,  preten-  ^°' 
doient  que  l'on  augmcntaft  leur  paye:'&:  celles  de  la  Pannonie  c.r/.p.ij, 
demandèrent  expreftement  qu'on  donnaft  par  jour  à  chaque  fol- 

jfftr.»fos  de-  dat"un  denicr,[qui  par  confequent  devoir  faire  plus  de  dix  fous 

naries.        romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté  accordé.jll  pa-  UpCexcS.^ 
roill  que  le  denier  romain,  ou  la  dragme  qui  eftoit  la  mefme  ^'  ^" 
chofc,fuffifoit  pour  entretenir  honneftement  une  perfonne  par 

0ureHs.       jour.Ta"piece  d'or  fliifoit  vingt-cinq  dragmes.         .  pi7f(Dio,l, 

^Mais  elles  obtinrent  que  l'on  donneroit  leur  congé  aux  fol-  "xac^c  3<.u 
dats  qui  auroicnt  feize  ans  de  fervice ,  qu'on  pourroit  feulement  p.n.td. 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau,[comme  vétérans,] 
mais  fans  les  obliger  à  aucune  chofe  quâ  combatre  ;  &  qu'après 
cela  on  les  licentieroit  abfolument,  [&:  on  leur  donneroit  re- 
compenfc.]Ainft  ils  revcnoient  à  la  première  ordonnance  d'Au-  Dio,i.y4,p. 

treize  ans    gufte,  qui  dans  la  19^  année  de  fon  reo-ne",  avoit  fixé  le  temps  de  ^^^'^' 

avant  r.C.    P        -l^     v,  r  i^„vr-  l 

■'       la  milice  a  douze  ans  pour  les  gardes ,  Se  a  fcize  pour  les  autres 

troupes. 'Mais  dixhuit  ans  après,  qui  eft  le  temps  oùnousfom-  l.jj.p.j^s.c 
mes,  il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers  à  feize  ans ,  Se  celui 

1.  demajfes  :  Il  y  a  bien  des  difficultez  dévaluer  les  monnoyes  romaines  fur  le  pié  des  noftres.  On  peut 
voir  ce  qu'ont  écrit  là  HcflusMefîieurs  GalTendi.Peyresk,  Lancellot  ?ic.  Pour  ne  point  entrer  dans  cette 
difcuflion,  c[ui  dcn\ai;de  une  étude  particulière,  nous  nous  fervonsdes  noms  propres  des  monnoyes  rp-» 
«laincs. 
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des  autres  à  vingt.  On  les  retcnoitmefme  encore  dans  le  camp 
jufqifà  trente  &:  quarante  années  fous  le  nom  de"Veterans  ,  &: 
on  les  obligeoit[en  partie]aux  mefmes  travaux  que  les  autres. 
^Aufïi  comme  on  diferoit  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
p:nre,  la  plufpart  mouroient  fans  la  recevoir;  &:  on  ne  ladon- 
noit  point  à  leurs  heritiers.'Tibere  cafla  des  l'année  d'après  ce 
qui  avoir  efté  accordé  aux  feditieux,  &:  remit  le  temps  du  fcr- 
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'On  donnoir  d'abord  des  terres  aux  vieux  foldats:[ce  qui  pro- 
duifit  de  grands  maux,  comme  les  Eglogues  de  Virgile  l'ont  ap- 
pris à  tout  le  monde.j'Augufte  en  la  19^  année  de  fon  règne,  or- 
donna qu'au  lieu  de  terres,  on  leur  donneroit  une  certaine  fom- 
me  d'argent.'Dans  le  temps  où  nous  fommes,  il  la  fit  monter  juf- 
qu'à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes,  &  trois  mille  pour  les 
foldats  des  legions.[On  croit  que  Caius  la  reduifità  la  moitié. 
Cette  recompenfe  s'appelloit  parles  Latins,  Emerù/w/.] 

'Il  falloir  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes, 
&  pour  leur  donner  la  recompenfe  qu'on  leur  promettoit.  Au- 
giifte  commença  par  mettre  une  fomme  d'argent  dans  le  thre- 
lbr"de  la  milice,  comme  il  l'appella,  &:  promit  de  continuer  tous  «politfm.v. 
les  ans  :  les  Rois  &c  les  peuples  [alliez]  imitèrent  fon  exemple;  & 
il  accepta  leurs  oftres.  Mais  il  refufa  celles  d'un  grand  nombre 
de  particuliers ,  quoiqu'ils  proteftaflent  qu'ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n'eftoit  ni  proportionné  aux  depenfes, 
ni  permanent.'C'eft  pourquoi  après  avoir  pris  par  écrit  les  avis 
des  Sénateurs,  pour  les  faire  tous  revenir  au  fien,  il  ordonna  que 
l'on  prendroit  pour  cela  la  vintieme  partie  des  fucceflions  &c 
des  legs,  à  l'exception  de  ce  qui  feroitlaiffé  aux  parens  les  plus 
proches,  ou  àdes  perfonnes  pauvres  ;  'ce  qui  parut  fort  onéreux 
à  tous  les  Romains,[&:  ne  laifTa  pas  de  s'exécuter.] 

'Il  y  avoir  encore  un  impoli  d'un  pour  cent  fur  tout  ce  qui  Ce 
vendoit,  établi  pour  les  foldats  après  les  guerres  civiles. 

'Pour  avoir  foin  de  ce  threfor ,  il  ordonna  qu'on  prendroit  au 
fort  trois  de  ceux  qui  auroient  efté  Prêteurs,  &:  que  leur  fondion 
dureroit  trois  ans.  Depuis  cela ,  les  Empereurs  nommèrent  eux 
mefmes  ces  trois  Thrcforiers. 


il 


{\^ 
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ARTICLE     XV. 

T  aminé  :  Guerres  en  D  aima  ci  e  &  ailleurs  :  Défaite  de  Varus 

en  Allemagne, 

'y^^UxRE  tant  d'impofts,  le  peuple  Romain  fut  encore  affligé  Dio,i.yf.p. 
\^_^par  une  famine, qui  obligea  Augufte  défaire fortir  de  la  î<^<^-3-^- 
ville  un  grand  nombre  de  perfonnes/ô^  prefque  tous  les  étran-  suct.i.i.c.4i. 
gers.    ^  P=^^- 

^On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  divifée  en  r^io.i.î^p. 
fept  compagnies  fous  un  Chevalier,  pour  arrelter  les  embrafe- ^^^*^* 
mens  qui  y  eftoient  plus  frequens  qu'à  l'ordinaire. 

11  y  avoir  en  m efme  temps  beaucoup  de  foulevcmens,  &:  de  p.ytfy.c.d. 
guerres  en  divers  endroits,dansrifaurie,danslaMauritanie,dans 
la  Sardaigne,  ''dans  rAllemagne,*dans  la  Méfie,  ^mais  principa-  c 
lement  dans  la  Dalmacie  &  la  Pannonie,  qui  avoient  chacune  "^P-^^^-a. 
pour  chef  de  la  revolteunnommé  Bâton.  Ces  deux  chefs  ayant  suct.i.3.c.i<r, 
fait  foulever  tout  le  pays,  accablé  par  les  impofts  qu'on  y  levoit,  P-349-3îo. 
donnèrent  bien  de  la  peine  à  Tibère  duranr  trois  ans  qu'elle 
dura  fans  difcontinuer.  On  aflure  que  depuis  les  guerres  Puni- 
ques,lesRomains  n'en  avoient  jamais  eu  de  fi  fafcheufes  contre 
des  étrangers.  Ils  y  employèrent  quinze  légions  ,  ôc  autant  de 
troupes  des  alliez. 

V. la  ruine      ["Archelaiis  Ethnatquc  de  Judée,  fut  relégué  en  ce  temps  là 

<î«  juits  §.  j^j^^  |ç^  Gaules  par  Augufte  j  &  fon  pays  réduit  en  province,  fut 
depuis  gouverne  par  un  Intendant  que  l'Empereur  y  envoyoit, 
avec  l'autorité  de  Gouverneur,  Se  néanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie.] 

J^^'^'I'      'La  famine  de  les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  encore  Dio,l/î.p. 

3?.  "^"  *  Tannée  fuivantc  à  affliger  les  Romains.  Augufte  qui  craignoit  ^^9'^'^-'^' 
queTibereneprolongeaftàdeffein  les  troubles  de  la  Dalmacie, 
y  envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  deDrufus.'Car  pour  Agrippa,  bien  loin  de  luy  donner  de  ciî?©-»* 
l'emploi ,  il  le  déshérita  ,  comme  nous  avons  dit,  luy  ofta  fon 
bien,  qu'il  appliqua  au  threfordes  milices,  &  le  relégua  mefmc 
dans  l'ifl  ^  de  Planafie  près  de  la  Corfe. 

Dej.c.  ?,      'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l'entière  foumifflon  de  p-î7oa 
Augu  c    ^,gj.j.ç  province.  Bâton  qui  avoit  efté  l'auteur  de  la  révolte  des 
Dalmates ,  vint  trouver  Tibère  fur  fa  foy  :  &:  comme  Tibère  luy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoient  entre- 
ra/»./. F 
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»  pris  cette  rébellion  ,  &  i'avoienc  fourenue  fi  longtemps  :  C'eft  ^'•^'^"S'*^^« 

«  vous  autres  Komains,  dit  Bâton,  qui  en  eftes  caufe  :  car  vous  en- 

»  voyez  à  vos  troupeaux  non  des  chiens  &:  des  bergers,  mais  des 

«  loups.[£c  nous  verrons  aufïi  en  Ton  lieu  que  ce  furent  les  injufti- 

ccs  &c  les  violences  des  Gouverneurs  Romains  qui  portèrent  les 

p-îzu-t'        Juifs  ,  &c  les  forcèrent  en  quelque  forte  à  fe  revolter.J'Augufte 

avoir  elle  jufqu  à  tlimini  pour  eftre  plus  proche  de  la  Dalmacie 

à.  durant  qu  on  y  faifoit  la  guerre.  La  Pannonie  fe  rendit  auifi  bien- 

toft  après. 
J'5<^-pj73-*-         11  y  avoit  déjà  des^loix  faites  à  Rome  contre  ceux  qui  ne  fe  DeJ.c.  j, 
marioient  point,  &:  qui  n'avoient  point  d'enfans.  Les  Chevaliers  '^'^"S^ftc 
Romains  demandoicnt  l'abolition  de  ces  loix:  mais  Augufte  les  *  y.§  g. 
ayant  fait  affembler,  èc  ayant  trouvé  que  ceux  qui  n'eftoient  pas 
p.578.d.c.       mariez  ,  cftoient  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,' il  aug- 
menta les  peines  déjà  établies  contre  eux,  èc  en  fit  faire  une  loy 
célèbre  par  Pappius&:  Poppéequi  eftoientConfiils  fubrogez,  &: 
■*•  qui  n'eftoient  pas  mariez  eux  mefmes.  Il  ne  toucha  point  pour 

pî7^.*.l».  cela  aux  privilèges  des  Vcflales:  mais  il  dit  aux  autres  qui  euffenc 
pu  fe  prévaloir  de  cet  exemple,que  s'ils  pretendoient  s'exemter, 
comme  elles,  du  mariage  par  l'amour  de  la  chafteté,  il  falloit 
donc  qu'ils  confentifTentàeftre  punis  comme  elles,en  cas  qu  ils 
vinflent  à  violer  les  règles  de  la  pudeur. 
p.y78-j«z,  'La  guerre  recommença  en  Dalmacie  un  an  feulement  après 

qu'elle  y  avoit  efté  terminée,  Tibère  &:Germanicus  y  furent  tous 
deux  employez,  &  ils  ne  remportèrent  enfin  1  a vidoire qu'avec 
la  perte  de  beaucoup  d'hommes  de  d'argent.  Il  y  eut  des  evene-' 
mens  fort  mémorables. LesRomains  fe  trouvèrent  alors  maiftres 
abfolus  de  toute  cette  étendue  de  pays,qui  cft  bornée  par  l'Italie, 
la  Norique,le  Danube,laThrace,  la  Macedoine,[ô<:  lamer.C'eft 
ce  qu'on  appelloit  alors  l'Illyrie.] 
p.î8t-5«î(         'La  joie  de  cette  viftoire  fut  auffitoft  troublée  par  la  nouvelle 
vcU.pat.i.i.c.  qyj  arriva  cinq  jours  après, de  la  fameufe  défaite  de  Varus  par 
«Vcii.pat.i.i.  IcsAllemans,  dontArminius  eftoit  chef.^On  prétend  que  c'a 
*^-"9-  efté  la  plus  grande  perte  que  les  Romains  aient  foufïerte  dans 

Tac.l.i.c.<ri.p.  les  pays  étrangers  après  celle  de  Craffus.'Le  primtemps  de  l'an 
«^  Dio,p.j85.b.  ^5  ^^  J.C.  eftoit  la  lîxieme  année  depuis  cette  défaite. '^On  dit 
«•  qu'Augufte  déchira  Tes  habits  à  cette  nouvelle,  dans  la  crainte 

qu'il  eut  de  voir  bientoft  les  Allemans  venir  fondre  fur  l'Italie, 
éc  attaquer  Rome  mefme  ;  parcequ'il  n'y  avoit  point  alors  de 
ê.e.  forces  pour  leur  refifter.ll  fceut  depuis  que  le  danger  n'eftoir 

suet.i.i.c.z3.   pas  aurfi  grand  qu'il  l'avoic  cru  ;  'ce  qui  n'empefcha  pas  qu'il  ne 
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^Q   "S"  ^  fuftdcs  mois  entiers  à  laifTercroiftre  fa  barbe &:  Tes  cheveux,  àc 
à  donner  d'autres  marques  d'une  douleur  extraordinaire. 
'Le  poète  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à  Tomes  en  ufT.p.^n.iu, 

Dcj.c.  10.  Scythie,où  il  arriva'Tannée  fuivante. 

'L'état  de  l'Allemagne  obligeant  Augufte  à  ménager  tout  le  Dio/.f^.p, 

^clc.u,  monde,  il  foufirit qu'on  fîft feize  Prêteurs  pour  la 41^ année  de  ^Sé.d. 

41,  ^"  ^   ^^^  règne.  Mais  ordinairement  il  n'y  en  a  eu  que  douze.ll  défen-  e. 
.dit  aux  provinces  de  rendre  aucam  honneur[extraordinaire,]ni 
aucun  témoignage  d'eftime  aux  Gouverneurs  tant  qu'ils  feroient 
en  charge,  ni  de  deux  mois  après ,  parceque  plufieurs  achetoient 

9*».ù  Ux-    ces  témo'2na2es"en  faifant  ou  fbuflFrant  beaucoup  de  crimes. 

ARTICLE    XVL 

Tihere  cjl comme  ajfocié  à,  l'Emfire:  Mortd'4ug^fle. 

enl'aniode  '^TplBERE  avoit  cfté envoyé  en  Allemagne"ran;iée  d'aprcs  suet.i.s.c.i?, 
^'^'  .1-  ï^  défaite  deVarus.^Il  en  revint  au  bout  de  deux  ans,[rur  la  p-b^^- 

D-  T.c.  Il,  £n  de  l'an  u  de  J.C,  auquel  Germanicus  fut  Conful.]  Il  entra  à      *  *^*^  ^* 
d  AuguHc    ]^Qi-j^e  çj-j  triomphe  .[Mais  ce  triomphe  fut  moins  confiderable 

pour  luy  quej'la  loy  publiée  au  nom  des  Confuls ,  par  laquelle  il  Cii.p.3î3-3W| 
fut  ordonné  qu'il  gouverneroit  conjointement  avec  Augufte ,  &:  j  J^  '^'  '^'^' 
avec  la  mefme  autorité ,  les  armées ,  &  toutes  les  provinces  [du 
partage  de  rEmpereur,]&  qu'il  exerceroit  avec  luy  la  charge  de 
Cenfeur.  C'eftoit  Augufte  qui  avoit  demandé  ce  decret,[par  le- 
tollegéiim'  queljTibere  devenoit'Ton  collègue  dans  la  dignité  impériale.  Tac.ân.x.c.3; 
prn.  bji  fut  autorifé  par  le  Sénat  &r  par  le  peuple.  Patercule  dit  aftez  ^vcii.Pac.i.i. 

clairement  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibère  revinft  d'Aile-  cm. 
magne ,  &  avant  fon  triomphe,'quoique  félon  Suétone  ce  n'ait  suct.l.3.c.ai,p. 
efté  qu'un  peu  après. 

[Ce  fut  peuteftrepar  une  fuite  de  cette  Ioy,yqu' Augufte  en  Dio,i.j^.p, 
recommandant  au  Sénat  Germanicus  alorsConful,recommanda  ^^^b. 
le  Sénat  mefme  àTibere.[Quelques  uns  ont  mefme  cru  que  S. 
N0TS4.  Luc  contoitde  ce  temps-ci  la"quinzieme  année  de  Tibère ,  en 
laquelle  S.  Jean  Battifte  commença  à  prefcher.  Néanmoins  on 
ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d' Augufte.] 

.    'Augufte  continuant  toujours  à  veiller  pour  la  conduite  de  c  ■ 

l'Etat ,  nonobftant  fon  grand  âge  &  fa  foi  bleffej'ordonna  que  les  de. 
:|ooftadcs.  bannis  ne  pourroient  demeurer  que  dans  des  ifles  eloignées'Me 
vingt  lieues  au  moins  du  continent ,  exceptait  néanmoins  celles 
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deCos,deRliode,&  de  Lefbos,[qui  en  font  plus  proches.  [Il  ^uJ^'^''^'^'*"' 
régla  aulFi  ce  qu'ils  pourroient  conferver  de  biens  &:  de  domelti-  ° 
ques. 
p.fss.b.c.  11  renouvella  l'année  fuivante  à  Tibère  la  puiflance  du  Tribu-  Pcj.c.ij.  ' 

^,i  nac  :  &  comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  rarement  au  Senar  à  '^'^"o"^'^ 

caufede  fon  âge,  il  demanda  qu'il  luy  fuft  permis  de  choilîr 
tous  les  ans  vingt  Scnareurs  pour  luy  fervir  de  confeil.  Le  Sénat 
en  drella  aullicoll  un  arrell ,  porranr  que  tout  ce  qu'il  auroit  or- 
donné avec  Tibère  5i  Ces  autres  enfans ,  avec  les  Confuls  en 
charge  ou  delîgnez,avec  les  vingt  Confeillers  qu'il  choififloit 
alors,  ou  ceux qu il  pourroit  choifîr  à  l'avenir,  que  tout  cela 
auroit  force  de  loy,  ôc  la  mefme  autorité  que  s*il  avoitellé  de- 
cerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufte  s'eftoit  déjà  attribué 
ce  pouvoir ,  &:s  elloit  fait  un  confeil  de  quinze  Sénateurs  qu'il 
choiiiifoit  pour  flx  mois  :  mais  il  fut  bien  aife  defe  faire  autori- 
fçrparun  arrell  du  Sénat,  qui  le  rendoitmaiftre  d'ordonner  de 
toutes  chofes  comme  il  vouloit ,  fouvent  fans  fortir  mefmc  de 
fon  lit. 

[Il  paroift  que  celapafTa  à  fcs  fuccelTeurs  :  car  on  voit  qu'ils 
menoient  plulieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages ,  de 
mefme  dans  leurs  guerres  jd  où  vient  qu'on  les  appelloic^les  0/»/m. 
Compagnons  de  Cefar.  Et  il  efl  certain  qu'ils  ordonnoient  tout 
ce  qu'ils  jugeoient  à  propos,  fans  fe donner prefque  jamais  la 
peine  d'en  confulter  le  Sénat,  Cela  dura  apparemment  jufqu'à 
Aur.  v.in  Gallien,Jdont  on  marque  "qu'il  défendit  le  premier  aux  Sena-  v.  Gallk» 
Gaih.  teurs  d'entrer  dans  les  charges  militaires,&:  mefme  de  fe  trouver  ^  ^' 

inproto,  dans  les  armées  :'&  le  Sénat  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faire 
relever  de  cet  edit  par  les  Empereurs  fuivans.[On  voit  néan- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à  avoir  un  Con- 
feil auprès  d'eux  :  mais  il  eftoit  peuteitre  plus  compofé  d'oiE- 
ciers  militaires  que  de  Sénateurs.] 
Dio,1.5^.p.  'L'année  que  Sextus  Pompeius  ,  &  Sextus  Apuleius,  furent  Dcj.C.i^, 

58j>,a.  .d.  Confuls,  fut  la  dernière  de  la  vie  d' Augufte  dont  ils  cftoient  tous 
5uet.l.3.c.ii.  deux  parens.'Il  y  acheva  encore  avec  Tibère  le  dénombrement 
P,3f4|).i.c.p7-  (Jç5  citoyens  Romains,*dont  le  nombre  fe  trouva  monter  à  qua- 
i»ufr.p.«îu.  tre  millions  cent  trente- fept  mille  perfonncs.^U  fit  après  cela  un 
*Suct.i.z.c.  abrégé  de  toute  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  pour  eftre  gravé  fur  fon 
#°Grutp.*i3p.  maufolée,c&  cet  abregé,dont  une  partie  fe  lit  encore  dans  Gru- 

terjfert  beaucoup  pour  la  vérité  dn  Thiftoire,] 
VelI.Par.l.i.<:.     'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  alfifter  à  des  jeux  qu'on  faifoic 
113I  suft.!.i.c.  ^  jsjaplç  en  fon  honneur,  èc  conduire  Tibère  qu'il  envoyoit  en        ,^^1 
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'"*'  Illyrie,  jufqu  a  Benevenc.  Il  fit  ce  voyage  avec  une  gayeté  extra-  suet.csjs. 

ordinaire  :  mais  au  retour^un  flux  quil  avoit  commence  à  fentir  0.98.^:30^. 
avant  que  de  partir  de  Rome  ,  1  arrelta  à  Noie  ;  &;  il  y  mourut  c°u^^  ^'^*^* 
'd'une  manière  qui  parut  tout  à  fait  douce  àc  paiiible,  comme  il  sucr.c.^^.p. 
l'avoit  rouhaitc.[Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles  ^^°' 
de  cette  mort  fi  heureufe  en  apparencc:]'&:  peu  auparavant  il  c-ioo, 
s'eftoit  plaint  luy  mefme  avec  effroi,  que  quarante  perfonnçs 
l'emportoient.'En  difant  le  dernier  adieu  à  Ces  amis,  il  leur  de-^  c.^^.p.309. 
manda  s'il  n'avoir  pas  bien  joué  fon  perfonnage. 
AttgnjîM.       11  mourut  le  19*^  jour  du  mois"d'aoufî:,  auquel  il  avoit  donné  Dio.i.^^.p. 
fon  nomj^iSd  c'efloit  le  mcfme  jour  auquel  il  avoit  conimencé  ^^l'^^^.^^^ 
fon  premier  Confulat.^Il  avoit  vécu  7j  ans, dix  mois,&:  z6  joursj  ^.p.^. 
dont  il  avoit  régné  quarante-quatre  ans  moins  treize  jours,  de-  ^  Dio.i.f^.p, 
puis  la  bataille  d'AtSlium  qui  l'avoit  rendu  maiflre  de  l'Empire, 
^&:  cinquante-fept  ans ,  fix  mois,  &:  deux  jours ,  félon  Jofeph,[oii  Jor.anr.i.ig.ç; 
plutofl  cinq  mois  &  quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefar,"qui  J-Mï?-»* 
fut  tué  le  ij  de  mars,  l'an  44  avant  l'erc  commune.]'On  remar-  TaclLc^. 
que  qu'il  mourut  dans  la  chambre  où  fon  père  Octave  efloit;  l'oo'.p^^ô.^^' 
niort/Livie  fa  femme  fut  foupçonnée  d'avoir  avancé  fa  mort  de-  Dio,i-5<f.p. 
peur  qu'il  ne  fe  reconciliaft  avec  Agrippa,  qu'il  avoit  eflé  voir  ^^^p'^'^*'^'''^''- 
fecrettement  depuis  peu,^&:  qui  fut  la  première  victime  du  nou-  ^  Tac.i.i.c.<fj 
vel  empire  de  Tibère,  P-î' 

[Nous  n'entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu  on  a  fait ,  ou 
qu'on  doit  faire  de  l'efprit,  des  adions,  &:  de  la  conduite  d  Au- 
gufte,  dont  nous  n'avons  parlé  que  pour  éclaircir  la  fuite  de 
l'hiftoire.  Il  fuffit  de  remarquer  ce  qu'on  a  dir,QuJl  nedevoit 
jamais  naiflre,  à  caufe  des  maux  qu'il  a  faits  pour  fe  rendre 
maiftre  de  la  République  ;  ou  qu'il  ne  devoir  jamais  mourir,  à 
caufe  de  la  fageffe  àc  de  la  modération  avec  laquelle  il  la  con- 
duifît  lorfqu'il  fut  venu  about  de  fes  defTeins.jCependant  on  D!'o,f.f<î,p. 
afTure  que  peu  de  perfonnes  le  pleurèrent  d'abord;  mais  la  con-  î^'S-cISi^?.'** 
duitede  fon  fucceffeurle  fit  enfuitc  regretter  de  tout  le  monde, 
'Auffi  il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu'il  n'avoit  élevé  Tibère  que  p.^99-c|Sucf. 
pour  le  raire  aimer  par  la  comparait  on  d  un  homme  dont  il  con- 
noifToit  les  défauts. [Mais  dans  la  vérité,  il  paroift  n'avoir  fongc 
à  Tibère  qu'après  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  ilcufl  pu  jetter 
les  yeux.] 
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ARTICLE    XVIL 

Honneurs  facrileges  rendus  à  la  mémoire  d'AuguJle. 

Dio,i.î(î.p.      ''È  ^I  o  N  décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu'on  fit  à  Au- 
5^o-<îoo.  JL^gufte,  &:  beaucoup  d'autres  chofes  qui  regardent  le  mef- 

me  lujet.[Les  honneurs  qu  on  luy  rendit,  produilirent  une  nou- 
velle iuperftition ,  &  une  nouvelle  impieté  dans  le  paganifrac. 
Car  comme  s'il  n'euft  pas  eflé  afTez  criminel  de  n'avoir  pas  adoré 
p.(îoo.a.  le  Dieu  veritable,]'on  en  voulut  faire  une[fau{re]divinité.*Dans 

*  P-^9  •  •        ^5  funérailles  on  laifla  envoler  du  haut  du  bufcher  une  aigle  qui 
p.^oo.a.  cmportoit,  difoit-on , fon  ame  dans  le  ciel. 'Et  après  cette  cere- 

Tac.i.i.cii.p.  monieon  l'immortaliza,  félon  les  termes  de  l'hiftoire/le  Sénat 
J Dio  1  j^       luy  décerna  des"honneurs  divins,un  temple,^des  preftres,  &:  une  cœUfla  «&- 
600. L  preftrejflTe  qui  fut  fa  propre  femme  Livie,  nommée  alors  Julie  &  5'""*^ 

Aucrufte.  Il  fe  trouva  un  Sénateur  honoré  mefme  de  la  Prcture, 
nommé  Numerius  Atticus ,  quiaflura  avec  ferment  qu'il  avoit 
vu  fon  ame  monter  dans  les  cieux;  de  quoy  il  fut  bien  recompen- 
Tac.p.i45.d.    fé  par  Livie:'&:  l'on  continua  cette  folie  à  l'égard  des  autres 
Princes,  que  l'on  elevoit  de  mefme  dans  le  ciel  par  un  parjure  à 
Tac.an.i.cn-  la  honte  du  ciel[&r  de  la  terre.]  L^une  des  premières  aàions  de 
^■*  *  Tibère,  fut  d'inftitucr  des  prcftres  d'Auguftc.  Vingt-&!:-un  àc^ 

plus  illuftres  Sénateurs  furent  choifis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impieté  :  &:  on  y  ajouta  Tibère  mefme,  Drufus  fon  fils, 
Germanicus,  &:  Claude  fon  fiere[qui  fut  depuis  Empereur.] 
Tac.l.i.c.73.p.      -^^  y  2 voit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  confacrées  à 
33-.  fon  honneur.<=Tibere  &  Livie  luy  élevèrent  un  temple  à  Rome 

b.  '^*  °°"  *  *^dans  le  palais.  «On"fit  de  mefme  un  temple  de  la  maifon  où  il  ««/«{y/oa,, 
«ipiin.iiifi.i.ii.  eftoit  mort  à  Noie  :  &:  divers  peuples  luy  en  baflirent  encore  en 
roio  j.^^^p.  beaucoup  d'autres  endroits ,  tantoft  volontairement ,  &  tantofl 
<îoo.b.  par  force,  ^aprés  l'exemple  que  ceux  deTarragone  leur  en  don- 
Jiy^'^'^'^^'  ncrcnt  l'année  fuivante.BEn  attendant  que  celui  de  Rome  fufl 
^  Dio,i.j<?.p.  achevé ,  on  mit  une  ftatue  d'or  de  ce  prince  dans  le  temple  de 
tfoab.           Mars,fur  un  lit,où  on  luy  rendoitles  honneurs  divins  comme  on 

devoir  faire  dans  fon  temple. 

[Comme  c'eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 

c.  pour  honorer  \^s  idoIes,]^au{fi  on  ordonna  que  les  Confuls  en 
ciTac.I.i.c.if.  feroient  le  jour  de  fa"naifraQce,'ô<r  que  les  Tribuns  du  peuple  r*  '^Um: 
J  jâc.Li.n.     pî^cfidcroient  à  d'autres  qui  portoient  fon  nom,^&:  qui  fc  fai- 
^oo.p  13.        foienc  devais  longtemps  le  jour  qu'il  eftoit  revenu  de  Grèce  & 
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^e  Sicile  à  Rome.  Ces  derniers  font  marquez  dans  les  fades  le 
iz  d'odobre  j&les  autres  le  23  de  feptembre.Xivie  établit  en-  Do.i.f^.p. 
cote  une  autre  fefte  d  Augulie  ,  qu'elle  celcbroit  durant  trois  ^oo-c- 

•««'.         jours  dans  le  palais.  Elle  luy  confacra  auffi  une  ftatue"dans  fon  i.f7.p.6io.a.b. 
appartement  j  &c  elle  vouloit  traiter  à  cette  cérémonie  les  Séna- 
teurs de  les  Chevaliers  avec  leurs  femmes  :  mais  Tibère  qui  n'ai- 
moit  pas  fon  ambition ,  &:  qui  cherchoit  à  la  rabailler ,  ne  luy 
laifTa  que  les  femmes ,  &:  traita  les  hommes. 

[Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Romains  fifTent  une  d'w 
vinitc  d'AuguftCjJ'puifqueluy  mefme  avoit  voulu,[ou  au  moins  Tac.i.i.c.i> 
avoit  fouffertj qu'on  le  reprelentaft  de  la  mefme  manière  qu'on  P''°* 
reprefentoit  les  divinitez  payennes,  qu'on  luy  elcvaft  des  tem- 
ples, qu'on  luy  confacraft  des  preftres  Se  des  facrifîcateurs.ll  DioJ.ji.p; 
avoit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  &  de  Nicomedie,  deux  ans  '^^^***  ' 
après  la  bataille  d'Aclium,  de  luy  confacrer  quelques[ediiîces:] 
éc  cet  exemple  fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples,  &:  par  les 
Rois  alliez ,  hormis  à  Rome  &:  dans  l'Italie ,  où  l'on  ne  confacra 
jamais  de  temple  à  un  Empereur  qu'après  fa  mort:[quoique  ceux 
qui  honoroient  ainfî  des  hommes ,  pendant  qu'au  moins  ils  vi- 
voient  &:  agiflbient^fulTent  fans  doute  encore  moins  deraifon- 
nables.] 

'La  plufpartdes  provinces  luy  dreflerent  donc  des  temples  Suet.l.i.c.?^»- 
&c  des  autels  avant  qu'il  fuft  mort ,  ôc  prefque  toutes  les  villes  P'^"^^' 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur/Tous  les  Rois  alliez  refolu*  c.6o.p.z4?i, 
rent  de  fe  joindre  enfemble  pour  achever  un  temple  commen- 
cé longtemps  auparavant  à  Athènes ,  &:  de  le  confacrer  au  ge- 

V49'        nie  &  à  la  fortune  d'Augufl:e.[''Nous  avons  parléj'de  l'autel  ce-  Dio,l.H-p< 
lebre  qu'on  luy  avoit  drcfle  à  Lion.  ^^^'  '' 

[Peu  de  (qs  fuccefleurs  furent  honorez  durant  leur  vie  de  cette 
manière  vifiblemcnt  facrilege;  mais  prefque  tous  le  furent  après 
leur  mort.  Le  démon  s'efforçoit  ainfî  d'augmenter  l'idolâtrie,  de 
la  relever  par  tout  le  fafte  de  la  majefté  impériale  ,  &:  de  Tap- 
puyer  par  toute  la  puilTance  du  nom  Romain.  Comme  il  aime  a 
abufer  des  veritez  les  plus  faintes  pour  s'élever,  s'il  le  pouvoir, 
contre  la  Vérité  eflentielle ,  &:  faire  fèrvir  à  noftre  perte  ce  qui 
doit  eftre  noftre  falut,]1l  vouloit,  s'il  faut  ainfi  dire,  profaner  la  chry.i,Cor. 
vérité  fl  importante  de  l'immortalité  de  nos  âmes,  fouffrant  que  '^  •P-740'  i 
\çs  payens  la  cruflent ,  pourvu  qp'ils  l'cmployaiïent  non  à  cher- 
cher les  moyens  de  rendte  heurcufe  cette  amc  immortelle,fen 
l'unifTant  à  fon  bien  fouverain  &  unique,]mais  à  fe  feparer  du 
vrayDieu[pour  s'enfler  par  l'imagination  d'une  fauffe  divinitç^ 
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ou]  pour  tomber  par  la  flaterie^dans  une  nouvelle  împîeté,  en 
adorant  comme  des  dieux[ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans  les 
enfers.  La  Vérité  Ce  moquoit  néanmoins  de  Tes  vains  efForts; 
pendant  qu'il  croyoit  faire  triompher  le  mcnfonge  par  le  bruit 
&  l'éclat  de  Ces  nouvelles  ^  apotheofes ,  clic  commençoir,  dans 
le  fecret  ineffable  de  fa  providence,  à  opérer  leniyftere  du  falut 
du  monde:  &un  enfant  en  qui  les  hommes  ne  voyoienc  rien  au- 
defTus  des  autres  enfans ,  fe  preparoit  à  renverfer  le  règne  des 
démons,  6c  de  tous  les  faux  dieux,  par  la  folie  de  la  Croix  ;  &  à 
purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  ôc  d'abominations,  par  la  feu- 
le vertu  de  fon  Sang.] 

LE  M  P  E  R  E  U  R 

TIBERE. 

ARTICLE     PREMIER. 

Famille  de  Tibère  i  fon  extérieur  i  fes  études  i  fa  timidité i 
fon  ir  refilât  ion. 

'EMPEREUR  Tibère  eftoit  forti,du  cofté  de 
Tibère  Néron  fon  pere,dc  la  famille  Patricienne 
des  Claudes  fi  célèbre  dans  l'hiftoire  Romaine. 
Cette  famille  paroift  avoir  eu  pour  fon  caradere 
propre, un  efprit  fuperbe,[roide  &r  inflexible,  foit 
dans  le  bien,  foit  dans  le  mal  ;  &rclle  s'eft  prefque 
toujours  fignalée  en  foutenant  les  prétentions  du  Sénat  &:  des 
Patriciens  contre  le  peuple.J'Lamere  de  Tibère  eftoit  originai- 
rement de  là  mefme  famille  :  mais  Livius  Drufus  dont  elle  eftoit 
fille  ,  avoitefté  adopté  dans  la  maifon  des  Livies  j  &:elle  en  eut 
le  nom.' Celui  de  Drufille  qu'elle  portoit  encore,[venoit  appa- 
remment du  mefme  Cofté.] 

'On  peut  voir  dans  Suétone  ce  qu  on  fçait  de  Tibère  Néron 
le  peré.  Il  nous  fuffic  de  remarquer  qu'il  cedaà  Augufl:e  fa  femme 
Livie.X'hiftoire  n'ofedire  fi  ce  fut  malgré  elle.^EUc  eftoit  alors 

1.  C'cft  le  nom  ç^u'o»  donnoiî  à  la  cçrcRjonie  par  la(jucllc  oa  prctendoit  diyinifêr  u-i  Empereur. 

tnere 


1 


^ 


4 


L'EMPEREUR   TIBERE.  4^ 

niere  du  Prince  dont  nous  parlons ,  &:  grofle  d'un  autre  enfanr, 
qui  eftant  né^trois  mois  aprés,[dans  la  maifon  d'Augufte,]  fut  Lj.c.t.p.îoi| 
nommé  Decimus,  &  depuis  Nero  Claudius  Drufus ,  parcequ'Au-  "otPio  1.48. 
gufte  l'avoit  renvoyé  à  celui  qui  en  devoir  eftre  le  père  félon  les       '^'  '  * 
loix.'Drufus  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d'Appius  Claudius  Dio,p.383.aK 
Pulcher,  &:  de  C.  Norbanus  Flaccus,  Tan  de  Rome  7i6,[^^  ans 
v.  Augufte  avant  J.C,"mourut  l'an  de  Rome  74J,  lorfqu'il  eftoit  luy  mefme 
^  ^'  Conful.  Il  laifTa  d'Antonia  fa  femme,  nièce  d'Augufte,&:  fille  de 

Marc  Antoine,  pluileurs  enfans,  dont  l'aifné  fut  Germanicus.] 
'Tibère  naquit  le  feizicme  de  novembre  fous  le  Confulat  de  M»  Sucd  3.C.  ^p. 
l'andeKo-  ^Emilius  Lcpidus,  &de  L.MunatiusPlancus," comme Suetonc  j^-9-33o|Dio, 
vanfi c  ^~  pi^etend  l'avoir  appris  de  plufieurs  monumens  authentiques,  ^'^' ' 

'  quoique  d'autres  miffcnt  fa  naiffance  ou  un  an  pluftoft,  ou  un  an 
pluftard/Il  fut  appelle  Tiberius  Claudius N ero M.ovÇc^''\\  eutefté  5uer.l.3.c.4t. 
adopté  par  Auguîle  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  ^"^^^'j 
Chudien.^Ses  médailles  ne  l'appellent  néanmoins  jamais  que  s67.a.l 
Tibère  Cefar,  en  y  ajoutant,  mais  très  rarement ,  le  nom  de  Jule*  ^  2irag.p.34.îj. 
11  eftoit  extrêmement  grand  de  corps,  plein  &:  gros  à  propor-  Suct.i.3.c.<r8, 
tion,  fort  &:  robuftej^^d'une  très  bonne  complexion  &:  d'une  gran-  l'^To^xit^c 
Ï5^.  ^e  fanté.ll  avoit  le  vïfagc  bien  fait,"mais  défiguré  par  beaucoup  succ.p.407. 

<le  petites  elevurcs  :  fes  yeux  eftoient  grands.'On  remarque  qu'il  p.407lDio,l. 
voyoit  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  temps  après  qu'il  eftoit  ^7P-603.a. 
cveillé:  'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu.^Dans  fa  vieilleffe  il  Dio,p.<fo3.a. 
devint  chauve,  courbé, maigre, &:  (cc:  àcÇcs  elevures  degene-  ^^J,^[t^i'^^çt. 
rant  en  ulcères,  l'obligeoient  d'avoir  fouvent  plufieurs  cmplaftres  i.g.p.4o<îiaot, 
fur  le  vifage  :  de  forte  qu'on  prétend  qu'une  à.Qs  raifons  qu'il  eut 
de  fe  retirer  de  Rome  dans  (^s  dernières  années,  fut  pour  ne  pas 
cxpofer  aux  yeux  de  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  difforme: 
'Et  quelques  uns  croient  que  ces  ulcères  n'eftoient  que  l'effet  Valenp.iy. 
des  maux  dont  Dieu  puniffoit  ics  débauches. 

'Il  fut  élevé  dans  l'étude  des  lettres  greques  &  latines  ;  s'y  5uct.i.3.c.7o.' 
appliqua  avec  afteâ:ion;«^&  continua  toujours  à  les  cultiver;  ^de  J'^°^' 
forte  qu'il  n'eut  befoin  du  fecours  de  perfonne  quand  il  eut  oc-  /Tae.an,i3!e. 
cafion  d'écrire  ou  de  parler  en  public. gll  travailloit beaucoup  3P'^97- 
ce  qu  j1  ccrivoitj  mais  a  rorce  d  y  retoucher,  il  le  rendoit  oblcutî  p.40^. 
de  forte  que  ce  qu'il  faifbit  fur  le  champ  valoir  mieux  que  ce 
qu'il  avoit  premedité.'Mais  on  doute  fi  ce  n'eftoit  pas  fouvent  Tacan.ij.c.j; 
à  deffein  qu'il  eftoit  obfcur.^Il  aimoit  furtout  l'hiftoire  des  fa-  f-^^^- 
blés ,  &  la  connoiffance  de  l'antiquité  ;  ce  qu'on  appelloit  alors  410.    '  "'^°'^* 
la  grammaire.  Mais  il  l'aimoit  jufqu'à  l'excès,  afïedant  de  fe  fcr- 
vir  des  cérémonies,  U  mefme  des  expreiîions  que  le  temps  avoic 
Tom.  /,  G 
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abol'esi'de  quoy  Augufte  le  railloit  quelquefois.=*II  avok  ordi- 
nairement autour  de  luy  plulleurs  grammairiens  Grecs,  &:  il  n'y 
avoir  point  de  compagnie  qui  luy  fullplus  agreable.^Cefut  avec 
eux  qu'il  examina"l'hiitoire  célèbre  de  la  mort  de  Pan. 

<^I1  aftcdoit  encore  de  parler  rarement  en  grec ,  furtout  dans 
le  Sénat,  quoiqu'il  le  fifl  quelquefois  :  &:  il  vouloit  que  les  Grecs 
mefmes  y  parlaient  en  latin.'^Il  prenoit  grand  foin  de  ne  fe  fcr- 
vir  que  des  termes  les  plus  latins  &:  les  plus  purs.  Et  une  fois  en 
ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l'eftoit  pas ,  il  y  fit  reflexion  la 
nuit,&:  le  lendemain  il  tint  une  grande  ailemblée  pour  examiner 
ce  mot.  Il  fcufl:Vit  mefme  qu'on  luy  difl:  qu'il  pouvoir  donner  aux 
hommes  le  droit  de  bourgcoilîc,  mais  non  pas  aux  mots. 

[On  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  quelque  cœur  ,  &:  un  grand 
génie.  Il  n'euft  pu  fans  celaréufllr  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu'il  eut  à  conduire  (bus  Augufte.  Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu'il  avoir  de  bon,  que  l'hiftoire  nous  lereprefente  com- 
me un  homme  à  qui  la  corruption  de  la  nature  avoir  donné  tou- 
tes fortes  de  mauvaifes  qualitez. 

Quoiqu'il  ait  fouvent  commandé  les  armées  avec  honneur 
dans  fa  jeunefle  Jcependanr  il  parut  fort  timide  lorfqu'il  fut  Em- 
pereur ,  furtout  dans  l'affaire  de  Sejan.[Auffi]^il  eftoit  foupçon- 
ncux  &:  défiant  :  tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez  luy 
eftoient  fufpeds  &:  odieux/lors  mefme  qu'ils  n'eftoient  point  en 
état  de  luy  pouvoir  nuircj  ^&:  la  haine  qu'il  avoir  pour  eux  eftoit 
d'autant  plus  violente,  qu'elle  eftoit  plus  m  jufte  &:  plus  honteufe. 

'Il  eftoit  lent  &  parefteux  à  agir:  d'où  vient  que  pour  l'ordi- 
naire il  laifloit  longtemps  les  perfonnes  dans  les  mefmes  em- 
plois.'Cependanton  prétend  qu'il  deliberoit  peu;^&  que  plus  il 
penfoitàunechofe,plusil  prenoit  le  mauvais  parti.gTacitedit 
qu'il  avoit  plus  de  vivacité  "que  de  folidité  &:  de  jugement  i  ce 
qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé. 

^Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez, 
aufli  il  haïftbit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices,  &:  ne  les  vou- 
loit pas  employer/Il  ne  vouloit  point  non  plus  qu  on  luy  parlaft: 
avec  liberté,  &  ne  pouvoir  néanmoins  fouffrir  les  flateries  bafics 
&:  exceffives. 

,1,  tepcntinis  confiliis  mclior  c^uàm  mcditatis.  ex  Attr,  yiH. 
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ARTICLE    IL 


Til^ere  fer ,  dominant ,  fins  amitié ,  fombre ,  trijlt ,  cruel , 

njolu^tueux. 


C 


^E  prince  avoit  la  fîerté[&  rinflexibilitéjnaturelle  à  la  fa-  Tac.an.i.c.4. 
mille  des  Claudes.  L'ambition &:  le  defir  décommander  ^'^' 
aux  autres/avec  lequel  tous  les  hommes  naifîent,  depuis  qu'ils 
ne  peuvent  plus  fe  commander  à  eux  mefmcs,]avoit  efté  fomen- 
té en  luy  par  leclat  &  la  grandeur  de  la  maifon  d'Augufte  où  il 
avoit  efté  élevé ,  &  par  \cs  grands  honneurs  dont  il  s'eftoit  vu 
chargé  d'abord.[Il  n'aimoit  néanmoins  que  le  folide  de  la  domi- 
nation, &:  l'autorité  de  commander,  fe  fouciantpeu  dufafte&: 
de  l'apparence.] 

'On  convient  furtout  que  c'eftoit  un  efprit  fombre,  melanco-  an.î.c.33.p.io. 
liquc,&:  couvert/Il  n'aimoit  point  les  pi aifirs&:  les  divertiflemens  3.c.37.p.8i. 
[ordinaires ,  comme  les  fpedacles,]mais  à  eftre  feul  ,  toujours 
trifte  &:  penfif.'On  prétend  qu'Augufte  n  ofoit  continuer  un  dif-  suet.i.j.c.zi, 
cours  un  peu  libre  ic  un  peu  gay  des  qu'il  voyoit  venir  cet  hom-  ^■^^'^' 

dirtutem     me"farouche  &:  infociable.  'Il  fe  piquoit  des  moindres  chofes.      c.îtf.p.393. 

7roTIjS'e.'"'      '^^  l'accufeMe  n'avoir  eu  ni  douceur ,  ni  complaifance  pour  c.ji.p.3 s^. 

*  de  scerbi-  perfonne,'ni  mefmc  aucun  naturel  foit  pour  mère,  foit  pour  frerc,  cjo-j^. 

TerlÊl'"^''-  ^^^ P°^^" ^^'5  ^'^^^  P°^^'  4"^  ^"^  ^^ fuft/Sa  parole,  fon  air,  &:  tout  c.68.p.468i 
tum.  fon  extérieur  marquoit  de  la  fierté  &:  de  l'arrogance. *I1  ne  parloit  Tac.an.i.c,3  3. 

qu'en  peu  de  mots  à  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,  toujours  *  suèr.c.^g.p. 
Ientement,[&:  en  s'ecoutant.jSouvent  il  ne  leurd'foit  rien  du-  4os- 
tout.'Lorfqu'il  faifoit  du  bien,  il  y  mefloit  une  affedation  de  fe-  Tac.an.i.c.75. 
vérité  qui  enoftoit  toute  la  grace.^^Il  fembloit  aufli  ne  mainte-  p-^^- 
nir  la  juftice  6c  la  difcipline  que  pour  diminuer  la  liberté,'&:  pour  suét.cj^.p. 
fuivre  la  dureté  de  fon  naturel.  3pî. 

[Mais  le  vice  qui  l'a  rendu  plus  odieux,  &:  qui  a  efté  le  plus  per- 
nicieux aux  autres,  a  efté  fa  cruauté.]'On  la  remarqua  en  luy  des  c.^7-p-39i' 
fes  premières  années,  &:  un  de  fes  précepteurs,  pour  exprimer  fon 
humeur  lente  &  cruelle ,  l'rippelloit  une  boue  paiftrie  avec  du 
fang.[Car  ce  n'eftoit  pas  un  feu  qui  s'allumaft  promtement  pour 
s'éteindre  peu  après,  comme  dans  les  perfonnes  violentes.jll  Tae.an.^.c.n. 
nourriftbit  longtemps  fa  colère  dans  le  fecretde  fon  cœur,  pour  5*^4.    *'^^'^* 
la  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d'autant  plus  terribles,  qu'il 
les  avoit  mcditez  plus  à  loifir.'On  remarque  que  deux  perfonnes  an.i.c.^.p.i*. 
de  qualité  l'ayant  oiFenfé  fans  y  penfer  en  mcfme  temps,  &:  en  U 
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mefiTic  manicrc,  ils'échaufa  contre  runj[qu'il  ne  haïflbît  point. 
d'aiileursj&:  ne  dit  mot  à  rautre,"contrc  qui  il  eftoit  véritable- ^«'/'f /»{<*- 
S«et.c.î7.p.     ment  piqué.  II  ne  put  merme  retenir  fa  cruauté  dans  le  commen-^^^^JIJJ,.'^*' 
^^^'  cément  de  Ton  règne,  où  il  cachoit  tous  fes  autres  vices  pour 

c.5i.p.?9S.  s'acqucrir  de  la  réputation. 'Chaque  nouvel  accident  qui  luy  ar- 
Dio,i.58.p.tf5i.  rivoit,  luy  fournillbit  de  nouveaux  fujets  de  l'exercer.  Mais  ja- 
Vc-d.  jnais  on  ne  vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu'elle  pro- 

duiiit  dans  fes  dernières  années ,  où  l'on  n'en  pouvoir  plus  rc- 
jetter  le  blâfme  rurSejan.[Ainfîilne  faut  pas  trop  s'étonner  de  ce 
%,  que  dit  un  hiftorienj'que  perfonnc  ne  pouvoir  defavouer  dans 

fon  cœur  qu'il  n'euftelté  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents. 

[Ce  qu'il  faifoit  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l'ordre  Sc 
la  police  ,  ne  fcrvoit  fouvcnt  qu  à  donner  occaflon  aux  dela- 
T*c.an.4.c.i8.  teurs  de  mettre  en  julHcc  les  perfonncs  les  plus  quahfiées;]'Ec 
p.ios.  ç^^.g  accufé  fous  Tibère ,  c'eftoit  prcfque  eftre  condanné.^Aulfi 

1  hiltoirc  que  Tacite  a  raite  de  ion  règne,  ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  prince ,  des  accufations  continuelles,  des 
amis  trahis  par  Içurs  amis,  &:  des  innoccns  opprimez  par  la  vio-» 
Icnce, 

[Ce  qui  cft  étrange,  c'cft  que  ce  naturel  farouche  &c  melanco- 

lique,  qui  n'aimoit  point  les  divertilTemens  ordinaires  des  autres, 

eftoit  en  mefme  temps  porté  à  la  débauche  &;  aux  voluptez  les 

Suct.i.3.c4i.  plus  infames.J'Jl  eftoit  fi  fujet  au  vin  des  fa  première  jeunefle, 

|).377|Plini.    qy'Qj^  s'çfj  railloit  publiquement  :  &:  depuis  mefme  qu'il  fut  Enw 

cd.  percur,il  palia  une  rois  deux  purs  de  iuite  en  debauche5&:  donna 

les  principales  charges  à  ceux  qui  luy  avoicnt  tenu  compagnie. 

|uct.c.7i.p,         'A  l'ej^tremitç  mefme  de  fa  vie,  il  continua  toujours  à  manger 

^^^'  à  fbn  ordinaire,  en  partie  pour  ne  paroiftre  pas  malade,  &:  en  par* 

tie  par  intemperaîice,[La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien 

dire  de  Ces  autres  excès  encore  plus  criminels  &c  plus  honteux, 

dont  les  auteurs  de  fon  hiftoire  n'ont  que  trop  parlé ,  &:  qui  ont 

mefme  rendu  infâme  l'ille  de  Caprée,  où  il  paffa  les  dernières 

années  de  fa  vie. 

Il  falloir  que  fa  pente  à  la  cruauté ,  &  aux  autres  vîces  qui  le 
rendirent  fi  odieux,  eu ft  une  étrange  force  fur  fon  cfprit.  Car 
foit  par  inclination  ,  foit  par  intereft,  il  aimoitla  réputation  ôc 
Tac.ân.4,c.3ï.  l'eftimc  des  hommes;  j'&n'ignoroit  nullement  ce  qui  eftoit  capa^ 
f'^^^'  ble  de  la  luy  faire  acquérir.  Quoiqu'on  donnaft  à  tout  ce  qu'il 

faifoit  des  applaudiftemens  &:  des  éloges ,  il  favoit  bien  diftin- 
gucr  ce  qui  vencic  de  la  flaterie  &  d'une  baflc  complaifance, 
d'avec  ce  qui  eftoit  rcftct  d'une  joie  fmcere  &:  d'une  approba* 
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lion  veritablc.il  ne  parloit  jamais  avec  tant  de  liberté,que  quand 
il  faifbit  quelque  libéralité  t>c  quelque  grâce.  Ainfi  ce  n  efloic 
pas  par  ignorance  qu'il  faifoit  mal, 

ARTICLE    IIL 

Tîhere  devient  avare  :  Sa  difflmulation 

'^  I  U  B  E  RE  n'clloit  pas  naturellement  libéral  ni  magnifique:  suct.i.j.c^^' 

I     *mais  aufïi  il  n'elloit  pas  avare  ,  ni  attaché  à  amafTer  de  P"4?^* 
l'argenti^ii  eftoitmefme  bien  aife  d'employer  celui  qu'il  avoir  is.p./j. 
en  des  liberalitez  honneftes.  Il  garda  encore  longtemps  cette  *  *n-i'C.7j.p. 
bonne  qualité  après  s'cftre  défait  des  autres.<^Il  donnoit  des  fom-  c  1.C.47.48.P. 
mes  conlîderables  &  aux  villes  &c  aux  particuliers/lorfque  ce  ^^1 010,1.^7.^» 
n'elloit  pas  par  leur  faute  qu'ils  çlloient  tombez  dans  la  pau-  ^  Tac.an.i.c. 
vrecé.  7î.p.34|?-.c. 

^11  ne  vouloit  point  qu'on  le  louaft  de  Tes  libcralitcz;[mais  ce  ^^w^p  ^    j^ 
n'eftoit  peutcftre  qu'un  effetj^de  fon  naturel  rude  &  fauvage,  e. 
qui  gaftoit  mefme  ce  qu'il  avoit  de  bon.gCar  il  ne  favoit  point ^^^•^"•^•*^* 
que  la  principale  partie  d'un  bienfait  eft  la  manière  de  le  faire:  ^sencc.debco. 
&  il  couvroit  d'une  telle  honte  ceux  à  qui  il  donnoit  de  l'argent,  i-Lcz-F-n.». 
ou  dont  il  payoit  les  dettes,  par  les  reprimendes  qu'il  leur  faifoit, 
qu'on  ne  pouvoir  plus  dire  qu'il  Jeqr  çuft  fait  une  grâce,  ni  qu'ils 
cufTent  fujet  de  luy  en  eftre  obligez. 

'Comme  laneceffité  contraignoit  néanmoins  divers  Sénateurs  c.8.p.n.b|Tae. 
à  luy  demander  les  mcfmes  fecours  qu'il  avoit  donnez  à  d'autres,  c-7î.p-8îi5ucti 
il  s  en  lafla  enfin  ,  &  les  renvoya  au  benat  pour  juger  s  ils  meri- 
toient  d'eftre  afliftez,  &:  pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 
Quelques  uns  le  firent ,  &:  fe  refolurent ,  s'il  faut  ainfi  dire,  à  en?- 
treprendre  un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce.  Mais  beau» 
coup  aimèrent  mieux  fouffrir  en  filencc  leur  pauvreté  ,  que 
d'acheter  fa  libéralité  par  l'aveu  public  de  leur  honte,[ou  s'ex,^ 
pofer  à  fa  mauvaife  humeur.jCar  Hortale  petit-fils  du  grand  ora-  Tacan-t^cj/^ 
teur  Hortenfe,  ayant  pris  cette  voie ,  la  compaflion  que  tout  le  3«p-îi  î^I 
î>enat  témoigna  pour  une  perlonne  de  cette  qualité,  lunit  a  1  i-r 
bere  pour  le  refufer  avec  une  dureté  étrange. 

'Il  refufa  d'abord  les  fucceffions  que  diverfes  pcrfonnes  luy  Dio,i.f7p.tfi^ 

laifibient  ,  lorfqu'elles  avoient  des  parens:'^&il  rendit  mefme  ^^j-^j^jj^^^^^ 

quelquefois  les  biens  que  l'on  avoit  confifquez.  ^Mais  il  changea  18  p.7î. 

fur  ce  point  dans  Çgs  dernières  années ,  auffibien  que  fur  les  au^  '^"•'■^■^^'^* 

treSj^rcpeut  tout  ce  qu'on  luy  laiUoit  par  teflament,  mit  de  nou-  104  lor 

Giii  tDio,i.,8,p^ 
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veaux  impofts  ;  en  un  mot,  il  parut  encore  plus  attaché  à  l'arcrent 
Suet.c.4p.p.  qu'à  la  bonne  chère.  Il  alla  mefme  enfin  jufqu'à  faire  des  injufti- 
3*^  CCS  &:  des  violences  pour  s'emparer  du  bien  des  perfonnes  ri-, 

chcs  :  &  on  en  raporte  plufieurs  exemples. 

[Quoiqu'il  fuft  rempli  de  tant  de  vices,  celui  de  la  diflimula- 
tion  &:  de  la  fourberie  elloit  néanmoins  fon  caradere  particu- 
Tac.an.4.c.7i.lierîf&:il  l'aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  fes  vertus. 
P-U4.  [AufTiil  parloir,  non  pour  fe  faire  entendre,  mais  afin  qu'on  ne 

c.iT.p.ii|r3.c.  rcntendift  pas;  J&  il  pcfoit  avec  foin  toutes  fes  paroles.^Il  vou- 
*  îic/.p.T     ^^^^  pénétrer  dans  les  penfées  des  autres  en  diffimulant  les  Hen- 
nés ,  afin  qu'elles  fuflent  toujours  obfcures  &c  fufpendues.  Il 
cftoit  tellement  né  à  cela,  ou  s'en  elloit  fait  une  il  force  habiru- 
de,  que  lors  mefme  qu'il  ne  fongeoit  point  à  cacher  {qs  penfées, 
s^'-.zs.p.47.     on  avoitpeine  à  les  comprendre.!!  témoignoit  le  plus  d'amitié  à 
Dio,i.y8.p.      ceux  qu'il  avoit  le  plus  d'envie  de  perdre,'&:  il  faifoit  manger  des 
perfonnes  à  fa  table  en  mefme  temps  qu'il  les  faifoit  condanner 
I  î7p.<for.      à  la  mort  par  le  Senat.'En  un  mot,  on  pouvoit  prendre  pour  une 
*°^*  règle  générale ,  qu'il  vouloir  Se  penfoit  tout  Is  contraire  de  ce 

qui  paroifToit  en  luy  au  dehors.  Il  s'en  faifoit  un  principe  &:  une 
maxime  d'Etat. 
P^oia.b.G.         'Ainfi  plus  fa  diflTimuIation  eftoit  grande,  plus  il  eftoitaifé  à 
Tac.i.cii.ii.   ceux  qui  avoient  de  la  lumière ,  de  pénétrer  dans  fon  cœur:'&:  il 
^'^^'  ne  fe  cachoit  pas  mefme  fi  fort  qu'on  ne  vift  bien  ce  qu'il  vou- 

I>io,p.(îoi.b,  Jo't.'Mais  il  falloit  bien  fe  garder  de  faire  paroiftre  qu'on  le 
voyoit  :  car  rien  ne  le  choquoit  fi  fenfiblement.  Et  c'eft  ce  qui 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  fimples  en  s'arreftant  à  fes 
paroles,  l'irritoient,  parcequ'ils  ne  fuivoient  pas  fes  intentions: 
&  les  plus  éclairez  ne  Tirritoient  pas  moins  ,  parcequ'i's  luy 
oftoient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  échapper  donc  à  fa  cruau- 
té, il  falloit  avoir  aflez  de  lumière  pour  demefler  fes  deguife- 
mens,  &:  affez  d'adreffe  pour  fuivre  (es  fentimens  fans  faire  fem- 
blant  de  les  connoiftrc  :  èc  c'eft  à  quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuflir. 

[Cette  diffimulation  &  cette  hypocrifie  a  eflé  l'ame  de  toute 
la  vie  &■  de  tout  le  gouvernement  de  Tibère.  Et  fut,comme  nous 
avons  dit,  une  des  principales  fourccs  de  (es  crimes,  ôc  fut  auffî 
Ja  caufe  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luy.  Car  ce  vice  eut  la  force 
V  de  reprimer  tous  les  autres  ,&  de  faire  mefme  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  fauffes  vertus,  tant  que  l'ambition  ou  la  crainte  luy 
firent  juger  que  ce  perfonnagc  eftoit  neceflaire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu'à  étoufer  les  effets  extérieurs  de  (es  mauvaifes 
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inclinations,  &:  non  à  en  couper  la  racine  par  une  vertu  fînon 
véritable,  au  moins  morale  &r  humaine  ;  des  que  ces  digues  fu- 
rent levées ,  &c  qu'il  ne  craignit  plus  les  hommes ,  Tes  vices  fe  dé- 
bordèrent comme  un  torrent,  avec  d'autant  plus  d'impetuofitc 
qu'ils  avoient  efté  retenus  avec  plus  de  violence.] 

ARTICLE    IV. 

P/V«  confewe  Tibère  i  ojîe  les  obftades  de  fa  grandeur  :  Il  ejl  eUi'c 
aux  dignitcz^,  e^ou Je  Julie  ,Jè  retire  à  Rhodc, 

[■V^TOus  laiiOfons  aux  perfbnnes  plus  éclairées  à  chercher 
J_^  dans  les  confeils  de  Dieu  pourquoi  il  a  fait  régner  ce  prin- 
ce, en  qui  l'on  peut  dire  que  tous  les  vices  eftoient  ralTemblez,  en 
niefme  temps  qu'il  travailloi^  à  l'ouvrage  du  falut  des  hommes 
par  \qs  inftrudions  divines,  les  fouffrances,  &:  la  mort  de  J.C.  fon 
Fils,  par  l'eftulion  de  fon  Efprit;  en  un  mot,  par  les  plus  grands 
mylteres  qui  aient  jamais  elle  opérez  fur  la  terre.  Pour  nous,  il 
nous  fuffit  de  reconnoillre  qu'il  a  marqué  vifiblement]  qus  Job,34.v.39. 
c'eftoitluy  qui  faifoit  régner  cet  homme  hypocrite  pour  punir 
les  péchez  des  peuples.  Illc  fauva  dans  fon  enfance  de  toutes  Suec.l.^.c.<f.p. 
fortes  de  perils,des  ennemis,de  la  mer,d'un  feu  qui  s'alluma  tout  33c-33ir 
d'un  coup  dans  une  forcft  lorfquM  y  paffoit,  6<:  qui  brûla  mefme 
les  habits  &:  les  cheveux  de  fa  mère, 

[Livieeftant  devenue  femme  d'Augufte,  il  devint  auill  com- 
me le  fils,]'&:  bientoll  après  le  pupille  de  ce  prince,  que  fon  père  Dio,i.48.p, 
luy  donna  en  mourant  pour  tutcur:^de  forte  qu'il  fut  élevé  des  ^^i^- 
l'enfance  dans  fa  maifon,  dans  rair,ô^  dans  lefafte  de  la  Cour,  ^^j.'  "■'*^* 
[A  l'âge  de  douze  ou  treize  ans  Jil  accompagna  Augufle  lorfqu'il  suet./.3.c.tf.p, 
entra  à  Rome  en  triomphe  après  la  mort  de  M.  Antoine. ^11  avoir  Jll- 

,  •    1  r  •  1  •  1    11  p  Tac.an.i.c.î, 

un  grand  appui  dans  la  mère ,  qui  le  portoit  autant  qu  elle  pou-  p,^.  ' 

voit,&:  qui  pouvoit  beaucoup  fur  l'efprit  d'Augulte.ll  paroifl  Suet.i.j.c,i4.p, 
qu'elle  avoir  conceu  de  grandes  efperances  de  cefils.*^AufIî  Au-  34î; 
guftc  l'eleva  aux  charges  des  devant  l'âge  porté  par  les  loix,^luy  ^j^  j,'  ^^'^' 
donna  quantité  d'emplois,^&:  le  chargea  des  fa  jeuncfTe  de  di-  dsyict.{.^.c.7, 
gnitez  &  de  triomphes  -,  ce  qui  n'augmenta  pas  peu  fa  fierté  na-  *  Tlc.'an.i!c.4J 
curelle.  p.j. 

11  y  avoit  néanmoins  plufleurs  perfonnes  dans  la  maifon  d'Au-  an.<r.c.ji.p, 
gufte  qui  luy  difputoient  le  premier  rang,[&:  que  la  proximité  du  ^^'' 
fang  ou  d  autres  raifons  luy  faifoient  mefme  preferer.jMarcellus 
neveu  d  Augufle  fut  le  premiçr  4çftinç  à  la  fuccelfion  de  l'Em» 


n 
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pire.  Agrippa  ion  gendre  &:le  compagnon  defes  travaux,  fut  lé 
îecond.  Caius  ôc  Lucius  fils  d' Agrippa ,  petit-fils  d'Augulle ,  de 
Tes  fils  par  adoption ,  fuivirent  apres.[Agrippa  leur  frère  y  eut 

pjji.  quelque  part  :  &  pcuteftre  que  les  grandes  qualitezj'de  Drufus 

qui  cltoit  plus  aimé  du  peuple,[rauroient  enfin  emporte  fur  les 
vertus  feintes  de  fon  aifné.  Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes  l'une  après  rautre,&:  quelques  unsmefmes, 
à  ce  qu'on  crut ,  par  les-crimes  de  Livie  ;  pour  faire  place  à  celui 
-que  les  péchez  des  hommes  avoicnt  mérité,  ne  laifTant  en  vie  que 
le  jeune  Agrippa,  fans  vices,  fans  vertus,  &:  fans  genie,&:  Germa- 
nicus  fiîs  de  Drufus,  affez  modefte  pour  vouloir  bien  céder  l'Em- 
pire à  fon  oncle. 

l>:o,i.54.p.         Les  deffeins  de  Dieu  fur  luy  commencèrent  à  paroill:rc,]1orf. 

■*^'^'  qu'Agrippa  le 

perfonne  émir 

plus  importantes ,  fans  qu 
dre,  ni  que  les  autres  en  puffent  avoir  de  la  jaloufie,  choifit  pour 
cela  Tibère.  Mais  il  le  choifit  malgré  luy,  dit  Dion,  &:  feulement 
parceque  Caius  &:  Lucius  n'eftoient  alors  que  des  enfans.[Dru- 
fus  mefme  n'avoir  encore  que  vingt-fix  ans ,  &:  Augufte  n'euft 
pu  le  préférer  à  Tibère  fans  confirmer  les  foupçons  qu'on  avoic  > 

touchant  fa  naiffance.] 

4|^ct.i.i.c.«3.      ^Augufte  deliberoit  alors  à  qui  il  marieroit  fa  fille  Julie  veuve 

p.içil  o-c./.p.  J'Agrjppa^  Il  penfa  à  plufieurs  perfonnes,  de  mefme  à  de  fimples 

Chevaliers  :  mais  enfin  il  fe  refolut  de  la  donner  à  Tibère",  en  luy  l'an  de  Râw 
faifant  répudier  fa  femme  Agrippine  fille  d'Agrippa  ,  dont  il  "^^  '^^'''■ 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drufus ,  &:qui  eftoit  grofle  alors.  Ti- 
bère raimoit,&:n'aimoit  pas  Julie,  dont  il  connoifibit  les  dere-      J^HI 
glemens. [Mais  jamais  homme  ne  fceut  mieux  vaincre  toutes  fes       ^HBI 

Suct.l.3.c.7.p.  paifions  par  la  paflion  de  fon  intereft.Jll  eut  de  Julie  un  enfant  ™l 

^^^'  qui  ne  vécut  pas. 

Dio^.55.p.55i.      'Après  la  mort  de  Drufus  fbn  frere"il  eut  le  titre  d'Empereur.  l'an  de  Ro 
[Mais  ils  femble  qu'il  ne  l'ait  eu  que  comme  un  fimple  General  ^^  74^. 
d'armée,à  caufe  des  avantages  qu'il  avoit  remportez  fur  les  Aile- 
jîians,  &  non  comme  un  titre  perpétuel  de  dignité  &:  d'autorité.] 

j.jî4.â.  'Deux  ans  aprés,"Augufte  y  ajouta  la  puiilance  duTribunat  pour  l'an  de  Roi 

.     cinq  ans.  Mais  l'hiftoire  remarque  que  c'eftoit  moins  pour  rele-  ^^  74*-. 
ver'rbere,que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Cefars  dans  le  devoir. 

4/saet.I.3.c.io.      'Aufii  ni  cet  honneur,  ni  la  charge  qu' Augufte  luy  vouloit 

PÎ37-338I       donner, d'aller  appaifer  les  troubles  de  l'Arménie ,  ne  l'empef- 

,^ .'    '  ■^'  '  fherent  point  de  demander  Ja  pejrftiiinon  de  fe  retirer  à  Rhode, 

comme 
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comme  pour  ne  pas  faire  d'ombrage  aux  Cefars ,  Se  peutcflre 
parcequ'il  ne  pouvoir  foufîrir  qu'on  les  elevaft  peu  à  peu  au- 
defllis  de  luy.  On  croir  que  le  dcplaifir  qu'il  eur  de  la  mauvaife  Tac.an.i.c.î3. 
conduire  de  Julie  fa  femme,  qui  mefme  le  meprifoir,  y  contri-  T-^^- 
hua  plus  que  rour  le  reftei'de  forte  que  fon  mariage[qui  fem-  ^.c.ji.p.iji^, 
bloir  le  devoir  élever  à  l'EmpireJle  mit  plutoft  en  danger  de  n'y 
arriver  jamais,  par  la  neceilité  qu'il  eut  de  s'éloigner,  pour  ne 
pas  voir  dans  fa  maifon  ce  qu'il  ne  pouvoir  plus  foufFrir[fans 
eclater.J'Son  occupation  à  Rhode  lorfqu'il  fortoit  de  chez  luy,  saet.I.3.c.n.p. 
eftoit  d'aller  écouter  les  profefleurs  des  fciences:  ^&c  l'unique  3?9- 
ufage  qu'il  fit  de  fa  puiflance  du  Tribunat ,  fut  pour  fe  venger  *  ^'^'^°'^^'^' 
baffemenj  d'un  fophifte  qui  luy  avoir  dit  quelques  injures/Mais  Tac.an.x.c.4. 
danslefecret  il  ne  s'entretenoit  quede  vengeances, que  de  de-  Pîl4'C-57p. 
guifemens  &:  d'artifices,  que  de  crimes  Se  de  débauches.  ^^^' 

11  eut  le  loifir  dans  cette  retraite  d'érudier  ferieufement[les  ^.0.10.0.140. 
folies  de]l'aftrologiejudiciaire,'par  lefquelles  Dieu  permet  que  Aug.dv.D.i.y. 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  merirent  d'ellre  trompez,  <^-7-p-T5.i.bj 
en  leur  découvrant  des  choies  vraies  qu  ils  ne  pourroienr  fa-  ^^.i.d, 
vo'.r  par  eux  mefmes ,  afin  de  les  engager  plus  forremenr  dans 
l'erreur  ;  ou  faifant  réullir  les  chofes  qu'ils  fe  font  imaginez  voir 
dans  le  ciel,  afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplice  dans 
les  enfers.Thrafylle  qui  enfeigna  cette[faufre]fcienceàTibere,  Tac.an.<î.c.io. 
luy  predir,  à  ce  qu'on  prétend,  des  ce  temps  là,  la  grandeur  à  la-  pHo-niiSuct, 
quelle  il  fur  élevé  depuis  :  ce  qui  obligea  Tibère  de  le  conferver  uioM]^.v^^l 
toujours  auprès  de  luy  comme  un  de  Ces  plus  intimes  amis. ^11  ss^. 
paroift  qu'il  confulroit  encore  à  Rhode  d'autres  gents  de  cette  ^t^'^-P-hi- 
profelTion  :  Se  Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer,'comme  il  fut  prefl:  d'y  preci-  p.T4i|Suet.p. 
pirer  Thrafylle  mefme.*^On  prétend  qu'il  connut  plufieurs  cho-  347|Dio,p.fj(^. 
{es  par  ra/lrologie:'^&:  néanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  mourir  dix  fTac.p.r4i(c. 
ans  plutoft  qu'il  ne  croyoit.  4<î-p.i4î(Dio^ 

ARTICLE    V. 

Tîhere  revient  à  Rome  ;  cfi  adopté  far  Augiifle  pour  luy  fucceder. 

'^^U  ET  ONE  dit  que  Tibère  avoir  obtenu  avec  beaucoup  de  Suet.c.ro.p; 
y3pc^^s  ^^  permifïîon  d'aller  à  Rhode,*mais  que  quand  il  en  ^^^^'^       ^ 
voulur  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu'il  n'a-^ 
voit  qu'à  fe  tenir  où  il  avoir  rantfouhaité  d'eftre.ll  y  avoir  vécu  c.io.p.339. 
jufques  alors  comme  un  fimple  particulier,  ^quoiqu'honoré  par  cjt.p.34i. 
Tom,  I.  H 
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toutes  les  perfonnes  de  qualité  qui  alloient  en  Orient  :  mais'  de- 
puis cela"il  vécut  comme  un  homme  difgracié,  qui  craint  de  ohmxmm 
Tac.an.i.c.4.   donner  prife  à  (ts  cnnemisi'&r  fa  retraite  pouvoit  pafler  pour  un  ej^^"^'  '*"* 
î  suct  c  M  p    véritable  cxil.^On  commençoit  déjà  aie  meprifcr^  &:  à  en  témoi- 
344.  gncr  ouvertement  de  la  haine.^On  ne  croyoit  pas  mcfme  qu'il 

h  Tac.an.i.c.    £^ç^  ç^^^^  j^  paroiftre  fon  ami  j  &:  c'eftoit  un  avis  qui  venoit  de 
ceux  qui  avoientle  rçcretd'Augufte.[Toutes  ces  chofes  irrite- 
p.îijsuet.cîj-  rent  de  plus  en  plus  la  mélancolie  de  Tibère  J&:  luy  donnèrent 
ï'39^'  dans  la  fuite  de  nouveaux  fujets  d'exercer  fa  cruauté. 

suet.i.3.c.i3.       ^Cependant  CaiusCefarqu'Augufte  avoir  fait  l'arbitre  de  fa 
J4.P.344.        fortune,  luy  ayant  efté  plus  favorable  qu'on  n'avoit  fujct  de  l'ef- 

pcrer '^Auo;ufte  luy  permit  de  revenir  à  Rome  après  avoir  efté  à  i'^"  <îcj.c. 

f,,      j  ^-  r  r       ^  J     •  '-1  r    1,  de  Rome 

Khode  environ  lept  ans  j  mais  ce  rut  a  condition  qu  il  ne  le  ^^, 

-<.iî.p.34S.      mefleroit  point  des  aftaires.ll  pafla  environ  trois  ans,[ou  deux 

au  moinsjen  cet  étatjufqu'à  ce  que  LuciusCefareftantmort, 

p.3481  Veii.      ^  Caius  enfuite/Augufte  fe  refolut  de  l'adopter  le  17  juin[de  la 

r.i;V*^^^°^*   4^  année  de  J.C,]enlaquelle[Sex.  i£lius]Catus,  Se  [C.  Sentius] 

Saturninus,  cftoient  Confuls  :  ôc  il  ajouta  qu'il  le  faifoit  pour  le 

bien  de  rEtat,[marquant  afTez  par  là  qu'il  le  deftinoit  pour  luy 

Suct.l.3.c.i<5.p.  fucceder.Jll  luy  donna  en  mefme  temps  la  puifîancedu  Tribu- 

f  Dio  1     p     ^^^  P^^^'  ^^"^  ans/ou[mefme]pour  dix;^&:  l'eleva  autant  qu'il 

S)S.e'  put  dans  les  dignitez.^En  l'adoptant  il  luy  fit  adopter  Germani- 

#/ suct.c.is.p.    ç^^^  Çqj^  neveu/qui  n'eft  nommé  dans  les  médailles  qu'après 

ep.348|Dio,i.  Di'ufus  fils  dcTibcre. 

5î-p-55<î-^s7|  gTiberefembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
4.'  ■  '^'  '^'^'  fervices  qu'il  avoir  rendus  dans  plufieurs  guerres  où  il  avoir  efté 
/Goit7..p.^7.  cmployé,[furtout  dans  laPannonie,  comme  on  le  peut  voir  dans 
^Tac.an.i.c.4.  |ç5  auteurs  qui  ont  fait  l'hiftoire  d'Augufte.JliIl  eftoit  alors"dans  %reg!usvL 
h  an.i.c.ji.p.  une  haute  eflime_,qu'il  s'eftoit  acquife  par  des  actions  éclatantes,  ^i"^^^^"'' 
'^^'  [Il  eft  cependant  difficile  qu'Augufte  ne  connuft  pas  les  vices 

an.i.c.4.p.î.     d  un  fi  mauvais  naturel.j'Son  efprit  fuperbe  &:  cruel  ne  fc  pou- 
voir pas  tellement  cacher ,  qu'il  ne  paruft  en  quelques  rencon- 
Sact.l.3.c.îr.p.  tres/Suetone  afiure  qu'Augufte  s'eftoit  plaint  par  écrit  à  Livie 
^'^'^'  de'Ton  humeur  aigre  &:  intraitable;  &  Livie  en  garda  la  lettre,  aetrkiutfé' 

Dio,f.î4p.     'Dion  dit,  comme  nous  avons  vu,  qu'il  ne  fc  refolut  d'abord  à  morum"'* 
^'^^'^'  l'élever  après  la  mort  d'Agrippa ,  que  malgré  luy,  &c  faute  d'en 

l.Hp.5<î9.b.c.  trouver  un  meilleur.' Il  le  croyoit  capable  de  différer  de  vaincre 
Suct.!.3.c.xi.p.  pour  avoir  plus  longtemps  la  conduite  des  armées. 'On  affuroic 
3H'  mcfme  qu'eftant  à  l'extrémité  de  fa  vie,  il  avoir  plaint  le  mal- 

heur du  peuple  Romain,"qui  alloit  tomber  fous  cctre  mâchoire  (fui/uh  tÂm 
not.  pcfante;'Il  marquoit  peuteftre  par  là  fa  cruauté,  d'autant  plus  ^""n/""*^ 


n 


4 


L'EMPEREUR    TIBERE.  s9 

implacable  qu'elle  cftoic  plus  lente  à  fc  déclarer ,  6>c  qui  fc  plai- 

foie  à  faire  fouftrir  longtemps  les  miferables/Ce  qui  paroift  cer-  Tac.an.i.c.iQ. 

tain,  c'eft  qu'en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy,  &:en  f''°' 

le  louant,  il  avoit  reconnu  divers  défauts  dans  fon  extérieur  &: 

dans  fa  manière  de  vivre,  qui  avoient  befoin  d'eftre  excufez. 

[Comme  il  femble  donc  que  les  vices  de  Tibère  n'ont  pas  efté 
ignorez  d'Augufte,  cela  a  donné  lieu  de  dirc]^qu'il  l'avoit  choifî  suer.cn.p. 
pour  fe  faire  regretter  &:  eftimer  par  la  comparaifon  qu'on  fe-  ^^^^^cirâcf' 
roit  de  luy  avec  fon  fucceffcur.  Mais  Suétone  n'a  pu  fe  perfua-  an.i.c.io.p.io, 
der  un  artifice  fi  indigne  d'Auguil:e,[dont  le  défaut  ne  paroifl: 
pas  avoir  efté  la  malignité.]  Il  y  a  plus  d'apparence ,  dit  cet  hifto- 
rien,  qu'il  voyoit  des  défauts  en  Tibère,  mais  qu'il  y  voyoit  auflî, 
[ou  croyoit  y  voir,]des  vertus,  qui  le  rendoient  capable  de  gou- 
verner utilement. 

11  éft  vray  encore  que  la  maifon  d'Augufte  eftoit  vide,r5^  que  Tacan.ô.c.jx. 
nous  ne  voyons  point  qui  il  cuft  pu  choiiir  que  Germanicus,  en-  ^'^^^' 
core  jeune  &:  neveu  de  Tibère  ;  de  forte  que  fon  élévation  don- 
nant un  jufte  fujct  de  mécontentement  à  Tibère,  elle  euft  pu 
produire  des  troubles  fafcheuxdans  la  maifon  d'Augufte,&:  dans 
tout  l'Empire.  JIl  femble  mefme,  félon  Tacite,  que  le  peuple  ne  an.i.c.4.p.4.f, 
mettoit  point  Germanicus  entre  ceux  à  qui  Augufte  pouvoit 
penfer. 'Néanmoins  Tacite  mefme.  Se  Suétone,  affûtent  qu'il  y  an.4.c,j7.p, 
penfa  beaucoup.^Mais  on  croit  qu'il  ne  put  enfin  refifter  aux  ^^^|S"«i 4C. 
prières  &c  aux  importunitez  de  fa  femme,  qui  le  follicitoit  fans  ^Tacp.îisi 
cefte  pour  fon  fils  Tiberc.^On  tient  qu'il  fongea  quelque  temps  ^"-i-c-s-p^l 
à  Agrippa  fon  petit-fils,[qui  n'euft  peutcftre  pas  moins  fait  de  ^^l  '  •^■^•^^•^ 
maux  que  Tibère.]"^ Augufte  marqua  dans  fon  teftament  qu'il  ^Tac.an.i.c.4. 
avoit  adopté  Tibère,  parceque  le  malheur  de  la  fortune  luy  avoit  l'^ll^l' 
enlevé  Caius  &Lucius  fes  enfans.  Il  montroit  affez  par  là  que  P.35S. 
c'eftoit  moins  par  volonté  &c  par  eftime ,  que  par  neceflité,  qu'il 
l'avoit  choifi  pour  fucccfteur. 
V.  Augufte      ["Tibère  paiTa  enfui  te  environ  huit  ans  occupé  à  diverfes 
$1^-  guerres  dans  laDalmacie  &:  dans  l'Allemagne,  où  il  continua 

toujours  à  s'acquérir  beaucoup  de  réputation.  Ces  guerres  fu- 
rent fuivies  d'un  triomphe  magnifique,  &c  ce  triomphe  précédé 
d'une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Car  Augufte  l'avoit 
l*ande  j.c.  fait"comme  fon  collège,  en  luy  faifant  donner  le  mefme  pou- 
^^'  voir  qu'il  avoit  dans  les  provinces  Se  fur  les  armées ,  avec  la  qua- 

l'andej.c.  Hté  deCcnfcur.  Il  luy  renouvella  peu  aprcs"lapuiflance  du  Tri- 
^^*  bunat.] 

Hij 
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ARTICLE    VL 

K^uguJIe  meurt:  Tihere  prend  l'Empire  ^  c^  fouffre  avec  peine  quêU 
Sénat  k  reconnoijfe pour  Empereur:  Il  ajfeàe  une  grande  modijlie» 

l'an  de  JesusChristi4,  de  Tibère  i. 

Dio,i.î(î.p.  'Sextus  Fompeius  Magnus ,  (^  Sextus  ÀpuleiuSy  Confuls. 

î?9.3|Tac.an. 

ic.7.p6|idai|  aT~?N  cette  dernière  année  d'Augiifte ,  Tibère  ayant  achevé 

490.  l' yavec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Romainj^partit  de 

*  suet.i.5.c.ii.  Rome  pour  aller  mettre  l'ordre  &:  faire  les  reglemens  neccflai- 

p^354l     -p-     ^.ç5  j^j-j^  |çj  provinces  de  l'illyrie  qu'il  avoir  conquifcs.  Augufle 

^  Veil.Pat.i.i.  Je  voulut  conduire  jufqu'àBencvent,  d'où  retournant  à  Rome, 

c!97^lïp'.-o6.  ^^  ^"^  arrellé  à  Noie  par  la  maladie  qui  finit  Tes  jours  le  15?  d'aouft: 

309.  *^de  forte  que  Tibère  eftoit  à  peine  arrivé  en  lUyrie,  lorfqu'il  fut 

^^^'^'^"•^•^■^*  rappelle  en  diligence  par  fa  mère.  On  ne  fçait  s'il  trouva  encore 

Veii.p.c.ii3i    Augufte  en  vie/commePaterculc&:  Suétone  le  pretendent:'^&: 

5ucr.i.3.c.ii.p.  Pion  aifure  que  le  plus  grand  nonibre  &:  les  plus  dignes  de  foy 

d  Dio.i.j^.p.    écrivoient  qu'il  l'avoit  trouvé  mort.<=Mais  Livie  avoit  mis  des 

59o.b.  gardes  dans  la  maifon  &:  fur  les  chemins,  afin  qu'on  ne  fceuft 

-  j  que  ce  qu  elle  vouloir,  durant  qu  elle  donnoit  ordre  a  tout  :  5<: 

après  qu'on  eut  fait  courir  diverfes  nouvelles  d'Augufte,  tantoft 

flivorables,  tantoft  fafcheufcs  i  enfin  on  apprit  en  mcfme  tenips 

qu'il  eftoit  mort,  &:  que  Tibère  regnoit. 

C.7-P  7|5uct.c.     11  regnoit  cfFedivemcnt,  puifqu'il  prcnoit  fur  les  foldats  une 

/tSS.p.î.    ^"torité  deprincc:f&r  il  avoit  déjà  fait  voir  ce  qu'on  devoitat- 

*|Suet.c.i2.p.  tendre  de  luy,  en  faifant  tuer  Agrippa.  Cependant  il  defavoua 

3î^  3î/-  cette  adion  pour  en  rejetter  la  honte  fur  des  ordres  prétendus 

Tac.c.7.p.7|    d'Augufte  fon  bienfadeur/Lorfquc  le  Sénat  le  voulut  recon- 

?o3|sue^c.c'.z4.  ^^^^^"^  pou^  ptincc,  il  fut  longtemps  à  faire  femblant  qu'il  ne 

p.3y8.  fe  pouvoit  refoudre  à  fe  charger  d'une  autorité  qu'il  avoit  déjà 

prife  de  luy  mefme.  Il  euft  efté  bien  aife  qu'on  euft  cru  qu'il  nç 

regnoit  que  parcequ'on  l'y  avoit  contraint ,  6^  qu'on  l'avoit  jugé 

Tae.c.i3,p.u.  digne  de  ce  rang,  fans  qu'il  en  euft  l'obi' gation  à  famere/Enfin 

il  ccda,&:  fans  dire  qu'il  acceptoit  l'Empire,  il  cefla  de  le  refufer. 

S"«J.3.c.x<r.       'Néanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d'Empereur, 

^'^^^'  ni  le  titre  de  Père  de  la  patrie,[qui  ne  luy  eft  jamais  donné  dans 

c.7<î.p.4oï.      les  médailles  que  Goltzius  raporte  de  luyJOn  prétend  qu'il  le 

4o6jTac.ân.i.  refufa  toujoui's,  parccqu'il  prcvoyoit  bien  qu'il  neferoit  pas  ai.- 

s'uwr!p!4oV.     mé.[Il  eft  difficile  de  croire  qu'il  l'ait  fait  par  cette  raifon:j6ç 
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L'EMPEREUR    TIBERE?  ^i 

néanmoins  cela  paroift  aflez  conforme  à  ce  qu'on  aflure  qu'il  die 
un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  :  Si  ce  malheur  m'arri- 
voit  jamais ,  que  vous  pulîiez  douter  de  la  fincerité  de  ma  con- 
duite, &:  de  mon  afïedion  pour  vous,  le  titre  de  Père  que  vous 
m'ofirez  ne  me  feroit  pas  un  avantage  fort  confîderable  dans  cet- 
te difgrace,  &  ne  ferviroit  qu'à  faire  voir  ou  que  vous  auriez  eu 
d'abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy,  ou  que  vous  en  auriez 
alors  une  trop  mauvaife. 

11  ne  prit  guère  aufli  le  nom  d'Augufte"qu'en  écrivant  aux 
Rois  &  aux  Princes  étrangers.^On  le  luy  donne  d'ordinaire  dans 
les  médailles  avec  celui  de  Tibère  Cefar,  &  quelquefois  on  y 
joint  celui  de  Jule.ll  accepta  aflurcment  la  dignité  de  grand 
Pontife:^mais  on  marque  qu'il  ne  la  prit  que  le  10  mars  de  l'an- 
née fuivante. 

'Quelqu'un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur ,  il  le  rejetta 
comaie  une  injure,  &:  défendit  qu'on  le  luy  donnaft  jamais.*^Il 
difoit  fouvent  qu'il  cftoit"le  Seigneur  des  efclaves  ,  l'Empereur 
&:le  General  des  foldats,"le  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  &:  des  au- 
tres citoyens.  Ce  dernier  titre  eftoit  ufité  dans  la  Republique 
aulîibicn  que  les  autres  :  c'cft  pourquoi  il  le  mettoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Cefar.  Il  prenoit  auiTi  en  des  rencontres  celui 
de  Gcrmanicus  à  ca'ifc  des  victoires  remportées  fur  les  Ger- 
mains ou  Allemansparfonneveu[&:par  luymefme.] 

'Suétone  àc  Dion  rcprcfentent  fort  au  long  la  manière  dont 
il  fe  conduilit  tant  qu'il  eut  peur  que  Germanicus  n'acceptaft 
J'autorité  fouveraine,  dont  tout  le  monde  le  jugcoit  très  digne 
&  très  capable.  On  y  voit  l'idée  d'un  prince  fort  modéré,  &:  tout 
différent  de  Tibère  mefme  lorfque  l'accoutumance  de  régner 
eut  changé  Ces  bonnes  inclinations,  ou[plutoft]lorfquc  la  mort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiftre  les 
mauvaifes  qu'il  avoir  cachées, 

'Tacite  parlant  à  peu  près  du  mefme  temps,  dit  que  toutes  les 
affaires  publiques,  &:  mefme  celles  des  particuliers  lorfqu'elles 
eftoient  conlldcrables,  fe  traitoient  dans  le  Sénat  i  où  les  princi- 
paux avoient  droit  de"dire  leur  fentimcnt  avec  étendue.  Si  quel- 
qu'un fe  laifToit  aller  à  la  flaterie,  Tibère  eftoit  le  premier  à  le 
reprendre.  Dans  la  dillribution  des  charges  &:  des  dignircz  il 
avoit  égard  à  la  noblcffe  des  perfonncs ,  Se  à  l'eftime  qu'elles 
s'eftoient  acquifes  &l  dans  la  ville  &  dans  les  armées.  On  eftoit 
aflliré  qu'il  n'y  en  avoir  point  de  plus  capables.  Tous  les  ma- 
gittrats  eftoienc  confervez  dans  les  fonctions  de  leurs  charges, 
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i^  L'EMPEREUR^  TIBERE,  ^  ^''dVxlbî 

Les  loix,  hors  celles  de  leze  majefté ,  n'eftoicnt  employées  que  '^^^\^ 
pour  le  bien  [des  peuples:]les  revenus  du  public"ciloienc  levez  <tg(tahnmf. 
par  des  compagnies  de  Chevaliers ,  de  ceux  du  Prince  par  des 
perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée ,  ou  d'une  grande  réputation. 
Il  n'y  avoit  point  de  temps  réglé  pour  les  emplois,  &;  on  y  de- 
meuroit  pour  l'ordinaire  jufqu  à  y  vieillir.  Le  peuple  cfloit  in- 
commodé de  la  cherté  des  vivres  j  mais  fans  la  faute  du  Prince^ 
qui  n'epargnoit  ni  foin  ,  ni  depenfe  pour  reparer  les  pertes  que 
caufoicnt  les  tempeftes  ou  la  fterilité  des  années.  Il  donnoit  or- 
dre que  les  provinces  ne  fuflent  point  chargées  de  nouveaux 

impolis ,  &c  qu'on  exigeaft  les  anciens  fans  cruauté  &:  fans  ava- 

rice  :  les  confifcations  &:  les  punitions  corporelles  eftoient  ban-      ^^^H 
nies."La  fuite  du  Prince,  modelbe  &:  fans  infoîence  ;  fes  affran-/»-^;^^^ 
•  7'  chis  en  petit  nombre; 'peu  de  terres  quiluy  appartinlTent  dans 

l'Italie  ;  &:  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  particuliers,  videz 
par  les  formes  ordinaires  :  mais  tout  celaavec  plus  de  terreur"&:  honidut, 
de  mauvaife  grâce,  que  de  douceur  &c  d'ami tié:[&;  il  ne  falloit 
pas  attendre  autre  chofe  de  Tibère.] 

ARTICLE    VIL 

Tibère  ofie  au  feufle  la  nomination  des  magiftrats  i  laijfe  mourir  de 

faim  fa  femme  Julie  file  d'Augufte  :  Les  armées  de  fannonie 

^  des  Gaules  Je  révoltent ,  drfe  foumettent. 

Tat.an.i.c.ij.  '^  ■  1 1 B  E  R  E  ofta  dcs  cc  tcmps-ci  au  peuple  Romain  ce  qui  hiy 

î*'^^'  X    rcftoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magiftrats",  &  le  v.Augu 

transfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu  ;  mais  il  n'y  §4 
Dio,l.î8.p.      fongea  plus  depuis. Œntre  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  dcman- 
634^.  jçj.  jç^  charges,  Tibère  admettoit  ceux  qu'il  luy  plaifoit:^&:  de 

ceux  qu'il  avoit  admis,  il  en  recommandoit  quatre,  qui  fans  bri- 
Dio,p.<r34.a.  guer  eftoicnt  bien  affurez  qu'on  ne  \ç.s  refuferoit  pas.Tl  laiffoit 
[au  Sénat] à  examiner  les  mérites  desautres/&:  à  choifir  ceux 
qu'il  voudroit,  ou  bien  ils  tiroient  au  fort.  Quand  les  magiftrats 
eftoient  nommez  &  dcfîgnez ,  ils  fe  venoient  prefcnter  au  peu- 
ple, chacun  avec  {es  parens  &:  fes  amis ,  comme  pour  confervcr 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[de  les  nommer.]Cette  cérémonie  fe  pratiquoit  encore  deux- 
cents  ans  après. 
^.<f33.c.  ^Tibère  nommoit  les  Confuls,  quelquefois  pour  toute  l'année, 

I.  ^  im  TJ)  «^9A«yj'a£ ,  ^ui  ell  obfcur.  Lcunclavius  traduit  ^  judicio  Sf»att(s, 
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H^dcTibe-  quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie,  &:  leur  enfu- 
brogeoit  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  rell:e.[Mais  ce  qui  eft 
plus  étrangejc'efl  qu'il  diminuoic  fouvent,  ou  prolongeoit  le 
temps  qu'il  leur  avoit  marqué,  &c  changeoit  mefme l'ordre  félon 
lequel  il  les  avoit  defignez  d'abord. 

'  La  nouvelle  de  la  mort  d'Augufle  produifît  prefque  en  mefme  Tac.nu.c.^i, 
temps  deux  feditions  très  dangereufcs,  l'une  dans  les  armées  de  P-^?- 
Pannonie ,  Ôc  l'autre  dans  celles  qui  eftoient  fur  les  bords  du 
Rhein  versCologne/L'autorité  de  Drufus  fils  de  Tibère  qui  y  c.i^-3o.p.i3- 
fut  envoyé  exprés,  appaifa  moins  la  première,  qu'une  eclipfc  de  ^i^Pio.i.î/.p, 

icc.  lune  qui  arriva  dans"ce  temps  là'le  27  feptembre  au  matin. ^11  ne  jj£p.6is. 

tint  qu'à  Germanicus  de  fe  fervir  de  l'autre  pour  s'emparer  de  *  Tac.i.i.c.31- 
l'Empire  que  les  foldats  luy  offroient.  Mais  il  aima  mieux  em-  mol^l^l 
ployer  tout  fon  argent  pour  l'appaifer.  Il  envoya  cependant  à  ^oî* 

&c.  Treves'Ta  femme  Agrippinc,  &:  Caligula  fon  fils  :  ce  qui  ayant 

touché  les  feditieux,ils  fe  remirent  dans  le  devoir:'&:  il  eut  en-  Tac.an.i.c.47- 

icc.  core  le  loifir  de  faire  une  courfe"dans  le  pays  des AUemans  avant  ^^-P-^^ 

que  riiiver  fuft  venu. 

^Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille  cyj.p.zd". 
d'Augufle  &:  femme  de  Tibère,  qui  mourut  à  Rhege  dans  laCa- 
labre/Augufte  après  avoir  découvert  les  infamies  de  cette  mife-  suet.i.3.c.n. 
rablc,  l'avoir  répudiée  au  nom  deTibere,^à  qui  fa  conduite  eftoit  ^cj^'^    5^ 
•     infupportable.<^Il  écrivit  néanmoins  fouvent  de  Rhode  où  il  fc.ii.p.341. 
eftoit  alors,  à  Augufte,  pour  le  prier  de  conferver  encore  quel- 
que bonté  pour  elle.'Cependant  lorfqu'il  fut  devenu  le  maiftre,  cjo-p-îStf, 
il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fa  faveur,  &:  la  traita  d'une 
manière  tout  à  fait  dure.'Au  lieu  qu' Augufte  s'eftoit  contenté  de  T-^^^- 
luy  donner  la  ville[de  Rhegejpour  prifon,  il  la  fit  enfermer  dans 

fecHlium.     Çoti  logis,  fans  qu'elle  puft  voir  perfonne  i  luy  ofta"quelque  peu 
d'argent  qu' Augufte  luy  avoit  permis  de  garder  ,  &  mefme  la 
pcnfion  qu'il  luy  donnoit  tous  les  ans ,  parce,  difoit-il ,  qu' Au- 
gufte n'en  avoit  point  parlé  dans  fon  teftamenti'ô<:  la  fit  ainfi  Tac.aii.i.c.yj. 
périr  de  faim  ^  de  mifere.  p.i  . 

'La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  Sempro-  p-i^* 
nius  Gracchus  le  compagnon  de  fes  crimes,  qu'Auguftc  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  l'ifle  de  Cerfine  fur  les 
coftes  d'Afrique.  Tibère  envoya  des  foldats  pour  luy  ofter  la  vie, 
ou  y  en  fit  envoyer  par  L.  Afprenas  Proconful ,  comme  s'il  euft 
voulu  rejetter  fur  luy  cette  violcnce^'une  des  moins  criminelles 
qu'il  ait  faites.jGracchus  fouftrit  aflez  conftamment  la  morr, 
ayant  dans  tout  le  refteparu  fort  indigne  du  nom  Sc  de  la  (^^ 
mille  des  Gracques. 
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L'EMPEREUR    TIBERE. 

ARTICLE    VIIL 

l'ibère  me^rife  ce  qtion  dit  de  luy  ,  fuis  en  fait  des  crimes  : 
paje  au  peuple  les  legs  d^Jugufie  c^c. 

l'an  de  JesusChrist  ly,  de  Tibère  i,  i. 

'Drufus  Cefar,  &  C.  Norbanus  Flaccus,  Confuls. 

^  j^^  Ermanicus  fit  cette  année  de  grandes  guerres  dans 
\J[rAliemagne,[qui  n'eurent  pas  néanmoins  un  fort  heureux 
fuccés  Jquoique  la  femme  d'Arminius,  chef  "des  Allemans,  euft 
eflé  prife  d'abord.  Agrippine  femme  de  Germanicus  y  témoigna 
fon  grand  cœur  &:  fon  affeâiion  pour  les  foldats.'Mais  tout  cela 
fervoit  encore  de  nouvelle  matière  à  la  jaloufie  bc  à  l'aigreur  que 
Tibère  avoir  déjà  contre  Germanicus/&:  que  Sejan  Préfet  des 
gardes  Prétoriennes,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans 
la  fuite,  travailloit  à  augmenter  de  plus  en  plus,  jcctant  dans  l'cf- 
prit  de  Tibère  èiÇ.s  femences  de  défiance  &:  de  haine ,  dont  il 
îavoit  bien  que  l'effet  feroit  d'autant  plus  grand ,  qu'elles  fc- 
roient  demeurées  plus  longtemps  couvertes. 

^Tibère  refufa  en  ce  temps-ci ,  avec  des  paroles  pleines  de 
modejftie,  le  titre  de  Père  de  la  patrie,  que  le  peuple  luy  offrit 
plufieurs  fois  :  &:  ne  put  néanmoins  perfuader  au  monde  qu'il 
cuft  rien  de  "modéré  &:  de  populaire. 

'Il  commença  mefme  deflors  à  fouffrir  qu'on  accufaft  de  leze 
majefté  les  perfonnes  les  plus  illuftres  ,  non  pour  des  confpira- 
tions,  ou  d'autres  crimes  véritables,  comme  on  avoit  fait  autre- 
fois ,  mais  pour  des  paroles,  ou  pour  des  adions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accufez,  furent  abfous  :  mais  ce 
fut  une  porte  ouverte  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d'au- 
tres. Car  plus  il  y  avoit  de  défauts  à  reprendre  dans  Tibère,  &: 
plus  on  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu'on  accufoit  de  les 
avoir  remarquez  ,  l'avoient  fait  effecl:ivement;[plus  aulîi  Tibère 
s'en  fentoit  piqué,  &:plus  il  eftoit  cruel  à  les  punir.  On  ne  man- 
quoit  pas  de  gents  qui  fe  rendoient  dénonciateurs  de  cois,  fortes 
de  crimes  :  &.  ce  font  ceux  qui  font  fi  célèbres  dans  Thiftoirc 
fous  le  nom  de  Délateurs.] 

TTn  nommé  Hifpon  fehgnalale  premier  dans  cette  profeifion, 
que  la  mifere  des  temps  &:  l'audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis fort  "commune.  Il  fceucfi  bien  s'infinuer  dans  l'efprit  çx\\çS.  cekhrm. 

du  • 


^^^Hffig 
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civiiti  ahl" 
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Tii^r'e  i^  z.  ^^  prince  par  de  fecrets*aviSj  que  n'cftant  d'abord  qu'un  incon- 
*  lihelks.  nu,  pauvre,  &  vagabond,  il  fc  vie  redouté  des  plus  grands ,  aime 
d'un  feul,  &:  liai  de  tous.  Ceux  qui  imitèrent  Ton  exemple,  de 
pauvres  devinrent  riches,  de  mi ferables  fe  virent  la  terreur  pu- 
bl  que,  &  périrent  enfin  dans  les  malheurs  qu'ils  avoient  procu- 
rez aux  autres. 

[Tibère  avoir  fait  paroiftre  des  devant  que  de  régner,  quM 
cftoit  fenfible  aux  difcours  qu'on  ne  manque  jamais  de  faire 
contre  les  Princes;]'&:  fur  ce  qu'on  en  avoir  fait  quelques  uns  Suet.i.i.cn. 
contre  Augufte,  il  luy  avoir  écrit  avec  chaleur,  qu'il  ne  le  devoit  P'^^^* 
pas  fouffrir.  Augufte  qui  prit  cette  penfée  pour  un  défaut  de 
jeunefle,  luy  manda  qu'il  devoit  s'élever  audeflus  de  fon  âge,  Se 
ne  fe  point  tant  fafcher  contre  ceux  qui  parloient  mal  de  luy; 
que  c'cftoit  aflez[à  ceux  qui  eftoient  cxpofez  à  la  vue  &  à  la 
cenfure  de  tout  le  monde,]  qu'on  ne  leur  puft  faire  aucun  tort 
réel. 

[Tibère  fuivit  quelque  temps  cette  règle  ù  fage  &:  lî  utile,]^&:  !.3.c.iS.p.3tfr. 
parut  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu'on  diioit&:  de  ce  qu'on 
écrivoit  contre  luy.  Il  repetoit  mcfrae  afTez  fouvent,  que  dans 
une  ville  libre,  il  falloir  que  chacun  eull  la  liberté  de  dire&:  de 
penfer  ce  qu'il  vouloir.  Il  fe  fervitune  fois  de  ces  paroles  dans 
;>  le  Sénat  :  Si  quelqu'un  cenfure  ma  conduite,  je  tafcherai  de  me 
>i  juftifîer,  Se  de  luy  faire  voir  qu'il  a  tort.  S'il  perfevere  à  me  de- 
9)  crier,[on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement  que  par 
»  averfion  ;  &:  je  me  vengerai  de  luyjen  le  haifTant  à  mon  tour.  Un 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu'on  ecoutaft  ces  fortes  d  accufa- 
tions,  il  répondit  qu  il  y  avoit  aflez  d'autres  afîaires,fans  en  cher- 
cher de  nouvelles  ;  Se  que  li  on  donnoit  une  fois  entrée  à  ces 
fortes  de  plaintes,  on  en  feroit  accablé,  parcequc  quiconque 
auroit  un  ennemi,  ne  manqueroit  jamais  de  le  déférer  de  ce  cri- 
me.[11  ne  pouvoir  pas  prédire  avec  plus  de  vérité  les  maux  ef- 
froyables qu'il  eftoit  preft  de  faire  luy  mefme.  Car  on  vint  enfin 
à  faire  des  crimes  de  leze  majefté  de  toutes  Concs  de  chofcs,] 
ùrt:;rai      'jufquc  là  qu'on  dit  qu'un  homme"fut  mis  en  juftice,  Se  peuteftre  ApoI.Ty.y.i.f. 
*«l«/.        mefme  puni ,  pour  avoir  battu  fon  cfclave  qui  avoit  fur  luy  une  ^-"-P-^i^-^^-^- 
pièce  d'argent  où  eftoit  l'image  de  Tibère. 

'Ce  prince  paya  cette  année,  ou  la  précédente,  au  peuple  Ro-  DioXf/^p.tfu. 
main,  une  fomme  d'argent  qu' Augufte  luy  avoit  laiflee  par  tefta-  a.biSuct.ï.3.c, 
ment  ;  mais  il  fouilla  cette  largeftc  par  une  adion  également  ^^P-^^'^' 
bafl'e  Se  cruelle.  Comme  il  ne  fe  prefToir  point  de  payer  cet  ar- 
gent ,  un  boufon  s'approchanc  d'un  corps  mort  qu'on  portoic 
Tçm.  /.  I 
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par  la  place,  luy  dit  à  l'oreille  de  raporccr  à  Auguftc  qu'on  ne  ^Z^' '^'^ '^'^^' 
donnoit  encore  rien  de  ce  qu'il  avoit  ordonné.  Cette  plaifan- 
teric  vint  jufqu'à  Tibère,  qui  s'en  piqua,  fît  payer  cet  homme, 
&:  en  mefmc  temps  le  fît  tuer,  ajoutant  qu'il  n'avoit  qu'à  aller 
luy  mefmc  trouver  Augufte.  Apres  cela  il  paya  le  peuple. 

tac.an.i.c.77.     '  Lcs"comedicns  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d'infolen-  pantmimi. 

p-35-3<f-  ces,  le  Sénat  ordonna  qu'ils  ne  paroiftroicnt  nullepart  que  fur  le 

théâtre,  que  les  Sénateurs  n'iroient  jamais  chez  eux,  Ôc  que  les 
Chevaliers  ne  les  accompagneroicnt  point  quand  ils  fortiroicnr. 
[C'cfloit  peu  de  chofe  pour  des  gcnts  déclarez  infâmes  par  tou-  jfl| 

n.i<f3.  tes  les  loix.]' Et  néanmoins  les  Romains  avoienttant  de  pafTion  |H 

pour  CCS  folies,qu'ils  n'obferverent  pas  mefme  ces  ordonnances.  '^m 

c./f.psî.  'L'Acaïe  &:  la  Macédoine,  qui  eftoient"des  provinces  du  peu-  v.  Auguftc 

pie,  furent  données  cette  année  à  l'Empereur,  5c  déchargées  du  ^  ^* 
gouvernement  proconfulaire,parcequ'elles  fe  plaignoient  d'eflre 

fi.ij7.  trop  foulées/On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des  Propre-      ^^^1 

teurs  qui  commandoient  dans  les  provinces  de  rEmpereur,cftoit      ^^H 
moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls,  quoiqu'il  foie  difficile  ^Hl 

n.158.  de  dire  en  quoy /Claude  rendit  depuis  rAcaie&:  la  Macédoine 

Ad.is.Y.u.     au  peuple:'d'oii  vient  que  nous  lifons  dans  les  Actes  que  Gallion 
cfloit  Proconful  d'Acaie[à  la  fin  du  règne  de  Claude.] 

ARTICLE    IX. 

Troubles  farwi  Us  Parthes  d"  les  Arméniens  :  Germanîcus  r^ffellé 
depeur  qu'il  n'achevé  la  conquejie  de  l'Allemagne  (Jrc. 

LAN  DE  Jésus  Christ  i^,  de  Tibère  2,  3. 

Dio,I.î7.p.<îii.         'Statilius  S'ifenna  Taurus  j&  L.  Scrihnius  Libo,  C  on  fuis. 

b|Tae.an.i.c. 


i.p.39|Card.    a  Y      Orient  fut  agite  cette  année  de  divers  troubles  qui 

*Tac.an,i.c.i,      ■  i       r»        i         k^x  7 

p.39.  1     i commencèrent  par  les  Parthes. "^  Vonone  que  ces  peuples 

^c.i  4.P.30I  clloient  venus  chercher  jufques  à  Rome,  &:  qui  avoit  vu  les  deux 
l.v.TloxS.g.'  ?^^^  grandes  puifïances  qui  fu/Tent  alors  fur  la  terre,con courir  à 
luy  donner  la  couronne  ,  fe  trouva  bientoft  abandonné  de  Ççs 
fujets ,  qui  appellerent  Artabane  prince  de  la  race  àcs  Arfaci- 
des  ,  &:  Roy  àes  Medcs  fclon  Jofeph.  Vonone  eut  néanmoins 
l'avantage  dans  la  première  bataille;  mais  Artabane  le  vainquit 
dans  la  féconde,  &  l'obligea  de  fe  retirer  à  Seleucie,&:  enfuite 
dans  l'Arménie.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur  Roy, 
parçequ'ils  n'en  avoient  point  alors.  Mais  Tibère  à  qui  il  avoit 
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'^'  "^   '  '^'  députe  5  ne  voulut  point  le  protéger,  parcequ  il  euft  falu  cntrc- 


£€2,3. 


prendre  la  guerre  contre  Artabane.  Et  comme  Vonone  ne  pou- 
voir pas  aufli  fc  défendre  avec  les  feules  forces  des  Arméniens, 
dont  une  partie  avoit  déjà  traité  avec  Artabane  ,  il  confentit  à 
aller  trouver  Creticus  Silanus  gouverneur  de  Syrie  qui  l'y  avoic 
invité.  Mais  quand  il  fut  venu,  Silanus  le  retint, &:  luy  donna 
des  gardes,  luy  laiflant  néanmoins  les  autres  apparences  de  la 
royauté. 

'Il  demeura  à  Antioclie[)urqu'à  ce  que]  ^Germanicus  le  fit  Suet.l.3.c.4^ 
transférer  de  Syrie  à  Pompeiople  enCilicie,  l'an  18  de  J.C.^II  ^''^^' 
s'echapa  l'année  d'après ,  pour  s'en  aller  en  Arménie  &:en  Scy-  ^s.p.Jo! 
thie  :  mais  ayant  efté  pourfuivi  par  l'officier  qui  l'avoit  eu  en  ^c.^j.p.gj. 
garde,  &  repris  au  paflage  d'une  rivière,  cet  officier  le  tua,  ou 
par  colère,  ou  depcur  qu'on  ne  fceuft  qu'il  Favoit  laifle  echaper 
volontairement.  Suétone  a  cru  que  Tibère  l'avoit  fait  tuer  pour  Suer.f.3.c.^^. 
eflre  m aiftre  des  grands  threfors  qu'il  avoit  apportez  avec  luy.  P-3^^- 

V.  Augufie      'Vonone  avoit  trouvé  l'Arménie  fans  Roy,  "parcequ'Ariobar-  Tac  an.a.c.s. 

5"-  zane  queCaius  Cefiry  avoit  établi,[ran  3  de  J.C,] eftant  mort  P-'i^' 

quelque  temps  après,  \^s  Arméniens  avoient  préféré  à  {ç^s  en- 
fans  la  domination  d'une  femme  nommée  Erato.  Mais  après  en 
avoir  un  peu  efïayé,  ils  l'avoient  bientofl  chafTée,  &:  efloient  de- 
meurez non  pas  libres ,  mais  fans  prince ,  &:  fans  gouvernement 
réglé. 

01  l'an  18       'Deux  ans  après  ceci,  Germanicus"donna la  couronne  d'Ar-  c.^^.p^^i 

de  j.  c.       menie  à  Zenon,  nommé  depuis  Artaxias,  fils  de  Polemon  Roy  du  ^^^f^^'^^'^' 
Pont,'&:  laifla  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  des  Parthes,<^juf-  Tac.c.js.p.^ro; 
qu'en  l'an  35  de  J.C.  [Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  '^^"•'^•c.3».p. 
l'an  i8,Jpuifque  la  nouvelle  n'en  vint  à  Rome  que  l'année  fui-  an.z.c.64.p. 
vante.  ^^' 

'Germanicus  fît  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne,  an.i.cMj.p. 
&  y  eut  de  grands  avantages,  nonobflant  la  perte  qu'il  fit  en  vou-  4o-47. 
lant  retourner  par  mer.  On  ne  doutoit  point  qu'encore  une  an-  c.i^.p.47. 
née  de  guerre  n'obligcafl  les  Allemans  à  demander  la  paix,&:  à 
fe  foumettre  :  mais  Tibère  envieux  de  la  gloire  de  fon  ncveu[ou 
plutofl  de  fon  fils,]  l'obligea  de  revenir  à  Rome  pour  jouir,difoit- 
il,  du  fruit  de  tant  de  viâoires. 

'Après  cette  guerre,  Tacite  raporte  lamort  de  Drufus  Libo,  c.i7-3i.p.47- 
qui  eflant  accufé  d'avoir  confulté  les  devins  contre  la  maifon  ^ilc.d!''^'''^' 
des  Cefars,  fe  tua  luy  mefme  le  13  d?  feptembre.Tl  y  ajoute  le  Tac.c.3î.p.4^. 
fupplice  de  quelques  magiciens  ou  aflrologues  ;  les  edits  faits 
pour  chaffer  les  autres  de  ritalie,'quoique  Tibère  mefme  aimafl  Dio,p.<fu.tfj3. 
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Tac.c.33.p.     fore  ccttc  fcicnccjia  dcfenie  qu'on  fît  d'avoir  de  la  vaiiTelIe  ^j.^;  ^^  ■^^^^^ 

m  b'°'''^^*^'  *i'or  î  ^  ^^^^  hommes  de  fe  veflir  de  foiei^&:  la  hardiefle  avec  la- 

a  Tac.c.34.p.    quelle  L,  Fifo  Te  fît  payer  d'une  Urgulanie  dont  Livie  prenoic  ou- 

1°'  ,  vertement  la  protedion.^Il  finit  1  année  par  l'hiftoire  d'un  Cle- 

ï)io,p.^i3.c.cj.  ment  elclave  d  Agrippa  le  fils,  qui  n  ayant  pu  eitre  aflez  diligent 

pour  fauver  Ton  maiftre  ,  fit  croire  au  bout  de  quelque  temps 

qu'il  n'avoit  point  efté  tué ,  &  que  luy  mefme  eftoit  Agrippa, 

Beaucoup  de  perfonnes  le  crurent,  &  en  furent  bien  aife  :  mais 

Tibère  ayant  trouvé  moyen  de  fc  faifir  de  luy  par  trahifon,  le  fit 

mourir  fecrettement, 

ARTICLE    X. 

Cermanicus  triomphe  j  ci"  ejl  envoyé  en  Crient^  ouilfait  Artaxtas  Roy 

d'Arménie  :  Tibère  fait  mourir  Arche laiis  Roy  de  Cappadoce ,  c^ 

y  empare  de  Je  s  Etats  ;  Tacfarinas  :  Tremblement  de  terre  en  A  fie, 

x-'an  deJesusChrist  17,  DE  Tibère  3,  4. 
Tac.c.4T.p.îi|  'C^C^ciims  Rufusy  &  L,  Tomponius  Flaccus,  Confuls, 

Dio,1.57.p.6ij. 

epo.pj4i.m.  VJIle  i^  ^e  may.  ^ 

<-Tac.c.4i.p.  ^11  y  avoit  alors  cinquante  ans  qu'Archclaiis  regnoit  dans  la 

xrapz.    '^^  Cappadoce.^Glaphyre  femme  d'Alexandre ,  &:  enfuite  d'Arche- 

rfTac.c.4i,p.  Jaiis ,  tous  deux  fils  d'Herode  Roy  des  Juifs ,  eftoit  fa  fille/ Ti- 

Morant  1 1  ^^^^  ^^  ^^  haïffoit  parcequ'il  l'avoir  négligé  par  politique  du- 

c.i5.p.<îi4.e,  rant  fa  difgrace,  l'obligea  devenir  à  Rome,  oùil  l'accufa  de 

/rac.c.4i.p.  quelques  crimes  fuppofez  ;  &;  on  pretendoit  qu'il  formoit"queI-  '^^Ve^i, 

53|Dio,p.tfi4      ^       1    ^  .  1      n  •         j  1  1  1     r-  J 

Apoi.Ty.v.u  que  dcllein  contre  les  Komams,  dans  lequel  le  Gouverneur  de 
c.j.p.ï5.b.        Cilicie  entroit  auifïi  avec  luy.  C'eft  pourquoi  ce  gouverneur  fut 
tué  fur  le  chemin  d'Eges  à  Tarfe.  Pour  Archelaiis ,  il  fut  abfous 
par  le  Sénat ,  félon  Dion  ,  en  faifant  femblant  d'avoir  perdu 
î'efprit.  Mais  la  manière  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibère  le 
traita,  le  fit  bientoft  mourir  de  douleur.  Après  fa  mort  la  Cap- 
Tdc.c.4i.p.j3|  padoce  devint  une  des  provinces  de  rEmpire,'&:  en  augmenta 
'*"7.  Jes  revenus  :  ce  qui  f.t  qu'au  lieu  du  centième  qu'on  levoit  au- 

paravant fur  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient ,  Tibère  ne  leva 
Hicr.cKr.a».    plus  durant  quelques  années  que  le  deux-ccntieme.Xa  plus 

I.  Il  y  a  Cœliui  dans  Tacite,  an.  2.  e.  47.  p.  sz,  &  Cicillus  dans  Dion  ,  ce  qu'on  a  mis  dans  fon  index, 
f.6ox,8c  dans  celui  de  Tacite,^.  js.On  lit  de  mefnic  dans  Cafliodore.  L'anonyme  de  CviCpitiicn,f. 2pft 
a  Falco  &  Ru/finus:  Idace,  &  la  chronique  d'Alexandrie,  f.  ^po,  CrafTus  &  Rofus, 


d|idat'chr.      c^^  £  RMANicus  entra  cette  année  à  Rome  en  triomphe  &c. 

AljCafdjNor        ■  * 
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i7,dcTibe-  confiderable  ville  de  la  Cappadocc  eiloit  celle  de  Mazaca , 

'dont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  Mofoch  fils  de  Japhct,  loCant.i.r.c./; 
qui  avoit  peuplé  ce  pays.^Tibere  luy  fit  donner  le  nom  de  Cefa-  P  ^^^v^j  ^j^ . 
rée,[rous  lequel  elle  a  elle  célèbre  dans  l'Eglife,  particulièrement  Spanh.i.c,.p. 
àcaufedcS.Bafile.]  %• 

'Il  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'Orient,  An-  Tac.c.4i.p.î3| 
tiochusdeComagenCj&Philopator  de  Cilicie.  Apres  leur  mort  ^'^^■^'^^^■^•f'-^' 
Non  15.    "il  y  eut  divifion  entre  leurs  fujets  ,  dont  la  plufpart  vouloienc 
cftre  foumis  aux  Romains  ;  &:  le  refte,  principalement  parmi  le 
feuple,  aimoit  mieux  des  Rois/Ces  mouvemcns  furent  favora-  Tac.an.i.c.4i. 
blés  aux  malheureux  defleins  de  Tibère,  en  luy  donnant  occa-  P"^^' 
fion  d'y  envoyer  Germanicus.Tl  luy  attribua  un  fort  grand  pou^  c.43. 
voir  pour  y  difpofer  de  toutes  chofes/Mais  c'eftoit  beaucoup  à  c.^p..io. 
Juy  de  l'éloigner  de  Rome  &:  des  légions  d'Allemagne,  pour  l'ex- 
pofer  aux  malheurs  que  les  açcidens  &:fes  artifices  pourroicnt 
faire  naiftre/&:  furtout  à  Tinimitié  dePkncine  &:  de  Cn.  Pifon  c.4.p.j3.y4. 
fon  mari,  qu'il  avoit  fait  exprés  gouverneur  de  Syrie,  au  lieu  de 
CrcticusSilanus  allié  deGermanicus,'qui  la  gouvernoit  depuis  Norij,cpo.p. 
environ  fix  ans.[Germanicus  partit  des  cette  année  pour  ce  ^^^•'^• 
voyage, JôC  il  commença  la  fuivante  àNicopolis  cnEpire,  Tac.c.j3.p.ys. 

'Drufus  fut  auffi  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexte  de  la  guerre  C.44-45.P.Î4, 

[ui  eftoit  entre Marobode  Roy  des  Suevcs,  des  Marcomans,  &  '^ 
es  Lombars ,  &:  les  Qnerufques  commandez  par  Arminius  qui 
avoit  fi  longtemps  foutenu  la  guerre  contre  les  Romains.  Les 
Querufques  y  eurent  l'avantage. 
,,  'Furius  Camillus  défit ^  cette  année^en  Afrique  Tacfarinas  cî»-P-J7i 

*&c.         Numide,  qui  avoit  foulevé  quelques  nations  de  Numides  &  de 

Maures.'Tiberc  fit  donner  àCamillus  par  le  Sénat  les  ornemens  p-î^t 
du  triomphe  :  &  cet  honneur,  dit  l'hiftorien  ,  ne  luy  fut  point 
*b  mode-     funefte,"parcequ'il  vécut  toujours  fans  eclat.[Tacfarinas  re- 
jtamviti,.    commença  encore  quelque  temps  après  à  brouiller.] 

'L'Afie  fentit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  pi[n,Kift.i.t.c. 
on  euft  oui  parler  depuis  longtemps.^Douzc  villes  célèbres,  &  ft?*^^^'^* 
&c.  particulièrement  celle  de  Sardes,  "cn  furent  rcnverfées  en  une  47.p.jy. 

mefme  nuit.'Eufebc  ajoute  Ephefe  aux  douze  que  nomme  Ta-  Euf.chr.p.zor. 
cite,  &:  met  cet  événement  l'année  fuivante. 'Strabon  en  parle:  strakl.u.p- 
*=&:Phlegon  encore  plus  amplement.  Il  marque  que  beaucoup  ^7p.^'=-'^i  13  p- 

I.  Nous  croyons  fuivrc  en  cela  Tacite.  Cependant  je  ne  fçay  s'il  ne  veut  point  dire  que  Tacfarinas  fe  c  Phlcg.mir.c, 
foulcva  cette  année,  mais  ne  fut  défait  par  Camillus  que  deux  ans  après,  cn  l'an  19.  Car  faifant  l'hiftoirc-  I3.i4.p.8i.8%. 
de  l'an  10.  an.  3.  c.  20,  zi.f.  76,  û  djt  en  parlant  de  Tacfarinas,  quem  priore  &fiate  prifcum  a  CamiUff 
memorAvi.  Il  marque  enfuitc  qu'il  fut  défait  en  l'an  lo  par  L,  Apromus  ;  nam  C/nnillo  fucctjfeut.  Ou 
il  fc  brouille,  ou  iU'exprime  fort  mal. 
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de  villes  en  Sicile,  les  environs  de  Rhege[dans  la Calabre,]6^  retV 
divers  endroits  du  Pont  en  furent  aufli  ébranlez.  La  terre  s'eftant 
ouverte  en  quelques  lieux,  on  y  trouva  des  corps  d'une  grandeur 
prodigieufe.  On  tira  d'un  de  ces  corps  une  dent  qui  avoit  plus 
d'un  pie  de  long  ,  &  on  la  prefenta  à  Tibère,  pour  favoir  s'il 
vouloir  qu'on  luy  apportaft  le  corps  entier.  Il  fe  contenta  de 
faire  faire  une  tefte  proportionnée  à  cette  dent,  pour  juger  de  la 
grandeur  de  tout  le  corps  ,&:  renvoya  la  dent  pour  cftre  remifc 
au  lieu  d'où  elle  avoit  efté  tirée,  regardant  comme  un  crime  &: 
un  facrilege  de  violer  la  fepulture  des  morts. 

Tl  £t  ce  qu'il  put  pour  reparer  par  fes  liberalitcz  les  pertes 
caufées  par  ce  tremblement:^ de  forte  que  les  villes  qui  en 
avoient  efté  rcnverfées,furentbientoft  rétablies. Elles  drefterent 
a  PMeg.mir.c.  ^j^  coloftc  à  Tibcte  cu  la  grande  place  de  Rome,  environné  des 
ftatues  de  toutes  ces  villes, qui  reconnoiflbientpar  là  luy  devoir 
leur  confervation. 

'TiteLive  fi  célèbre  par  fon  hiftoire  Romaine, mourut  cette 
année  à  Padoue:  &:  Ovide  mourut  aufli  à  Tomes  dans  la  Scythie, 
[où  Augufte  Favoit  relégué  il  y  avoit  fept  ans,] 

l'an  de  JesusChrist  18,  de  Tibère  4,  j. 
'Tiberius  Auguftus  III ^  dr  Germant  eus  CefirII,Confils. 

''Tibère  voulut, difoit-il,  prendre  ce  troifleme  Confulat,  ajfîn 
de  faire  l'honneur  à  Germanicus  de  l'avoir  pour  fon  collègue. 
Il  ne  put  cependant  perfuader  au  monde  qu'il  euft  aucune  ami- 
Suet.l.3.c.t«.p.  tié  pour  luy.'Il  n'exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours.  Onuphrc 
|/^'^""P^-^"  montre  par  une  infcription  que  L.  SciusTubero  luy  fut  fubrogé^ 
Tac.an.i  C.Î3.     [Diou  nc  dit  tien  dutout  de  cette  annéej]'&  Tacite  fe  con- 
5?.p.j8-6o.      tente  d'y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 
à  l'Afie,  avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pifon.  Ce  prince 
les  fouffroit  avec  une  extrême  patience;  &  il  fauva"mefme  la  &c- 
vie  à  Pifon  dans  un  naufrage ,  fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.'  Il 
couronnaRoy  d'ArmenieArtaxias  que  les  peuples  demandoient, 
donna  des  gouverneurs  à  la  Cappadoce  &:àlaComagene,  &  di- 
minua quelque  chofe  de  ce  que  la  première  avoit  accoutumé 
de  payer  à  (qs  Rois.ll  fut  traité  par[Aretas]Roy["des  AtabesjNa-  &c. 


Dio,p.(5'oi| 

Tac.an.x.c.4i 

53-P-T358. 


C.J^.p.59. 


c.57.p.<fo. 


batéens. 

I.  Onuphre  in  fufl.  p.  isç  h,  cite  de  Tacite  que  Rubellius  Blandas  fuc  auffi  Conful  cette  année.  Il 
marque  pas  l'endroit  j  &  je  ne  l'ay  pu  trouver. 
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ARTICLE    XL 

Mi^rf  de  Germant  eus  :  Tibère  ruine  les  AlLemans  &  les  Thraces  en 

les  divifant  :  Loix  contre  les  courtifannes  ,  contre  les 

Egyptiens,  O'  contre  les  Juifs. 

l'an  de  Jésus  Christ  ip,  de  Tibère  j,  ^. 

1.  'M,]unlus  Silanus y  ç!r  L .  N orhanus  ^  Balbus,  Confils.  Tac.c.fjjpim, 

l.x.c.87.p.38j 

*^^  Ermanicus  rut  en  ce  temps-ci  en  Egypte,  plus  par  Grur.p.1041. 
VJ^^J^io^cé  que  pour  aucune  affaire.  Et  néanmoins  il  y  foula-  qL^  hffaft^' 
gea  le  pays  prefle  par  une  grande  famine,  en  faifant  ouvrir  les  iS9.b.c. 
greniers.  Il  ne  croyoit  pas  fans  doute  eftre  compris  dans  la  dé-  l^^^^\'^''^^^ 
Fenfequ'Augufteavoit  faite  aux  Sénateurs  d'aller  en  Egypte.  Ce-  3S5.*  "^'  '  *^' 
pendant  Tibère  fe  plaignit  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce  qu'il 
avoit  violé  cet  ordre. 

^11  revint  d'Egypte  en  Syrie,  où  il  trouva  que  Pi fon  avoit  ren-  Tac.an.i.c.tf^- 
verfé  tout  ce  qu'il  y  avoit  ordonné  j  ce  qui  forma  entre  eux  une  73-p-<î3<S4- 
inimitié  toute  ouverte.' En  mefme  temps  Germanicus  tomba  ibidisuer.1.4. 
dans  une  longue  maladie,  qui  après  diverfes  rechutes  l'emporta  ^•^•P-^^°^^+* 
enfin ,  quelque  regret  qu'il  eufl  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine  ,  &:  malgré  les  larmes  de  tous  les  pcuples.'Car  ce  prince  ibidiDio,!.?/, 
eftoit  aimé  généralement  de  tout  le  monde,  àc  dans  l'Empire  &:  p'^ôf.^ii.''^  * 
dehors,^ n'ayant  rien  ni  dans  fon  corps,  ni  dans  fon  efpritqui  ^suer.i.4.c.3. 
n'attiraft  l'eftime  &:  la  vénération.*^  Drufus  mefme  F  à  qui  il  fem-  P-4^'f|Tac.an. 
bloit  dilputer  l'efpcrance  de  la  fouvcraineté,]nelai{roit  pas  de  cXac.an.z.c. 
l'aimer.[Tibcre  fon  oncle,&:  fon  père  par  adoption,]'^ &:  qui  n'euft  '^J'^-^l\' 
pas  efté  Empereur  fi  Germanicus  eull;  voulu  accepter  les  offres  e^.ç!  ' 
des  legions,[eftoit  prefque  le  feul  qui  ne  l'aimaft  pas:]'&:  le  peu  Tac.c.43.p  h». 
d'amour  qu'on  voyoit  qu*il  avoit  pour  luy,  augmentoit  celui  des 
autres. 

Tl  mourut  à  Epidaphné,  ditTacite  ;[c'e(l  à  dire  au  fobourg  cSs-p-^^/- 
de  Daphné,  lieu  célèbre  auprès  d'Antioche.J'Car  d'autres  hifto-  Suer.r.4.c.i.p; 
riens  afTurentque  ce  fut  à  Antiochc  qu'il  mourut.^ Il eftoit dans  ^^g^^^c°'^'^^' 
la  34*=  année  de  fon  age.^Il  femble  que  c'ait  elle  au  mois  de  de-  «sucr.ci.p. 
cembre, [ou  peu  devant.]  if'^ 

g  II  avoit  epoufé  Agrippinc  fille  d'Agrippa  5^  de  Julie  fille  ^c.7.p.4z/, 
d'Augufte:[&:  cette  princcfTe  fort  différente  de  fa  mère  &:  de  fa 
fœur  Julie,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fa.chafteté  que 

X.  Ilcft  ^ucl(],ucfois  appelle  Flaccus  au  lieu  de  Balbus.  Vio,  l.  /7-f  •  <ioi\  T4C.  an.  z.p.  ^S, 


n 


71  L'EMPEREUR    TIBERE.  L'andcj.c. 

p.4t;.  par  Ton  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibère.  jGcrmani-  rc'c%T''^^" 

eus  en  eut  neuf  enfans ,  Néron  &  Drufus,  dont  nous  verrons  la 
fin  malheureufe,  Caius  Caligula  qui  lucccda  à  Tibère  ;  trois  au-        .^^^ 
très  garçons  morts  dans  l'enfance,  &  trois  filles  nées  de  faite  en       ^|^^|| 
J'efpace  de  trois  ans,  qui  furent  Agrippine  merc  de  Néron,  Dru-       ^^B 
Tac.an.'i.c.H.  fille,  &:Liville,^ nommée  ordinairement  Julie.  Agrippine  accou-  ^' 

7  J-zs!"^*^    cha  de  ce  dernier  de  tous  fcs  enfans  dans  l'iUe  de  Samos ,  en 

fuivant  fon  mari  en  Orient, en  l'an  17  de  J.C. 
Suct.I.4.c.f  p.      'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à  la 
^^i*  mortdeGermanicus,  on  prétend  que  le  jour  qu'elle  arriva  on 

jetta  àes  pierres  contre  les  temples ,  on  rcnverfa  les  autels,  on 
jetta  dans  les  rues  les  dieux  domeftiques.[Il  eft  aifé  de  juger 
quelle  idée  avoicnt  de  leurs  dieux  ceux  qui  les  traitoient  de  la 
iorte  pour  l'amour  d'un  homme.] 
c.i-p.4ioîTac.     'On  a  cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  que  Tibère  avoic 
an.i.c.43.p.î4.  conceuc  Contre  luy,&:  Livie  contre  Agrippine.^  Mais  au  moins 
*ic|Taccé9.  on  ne  douta  pas  que  Pifon  &  Plancine  fa  femme  n'en  eufTent 
&ciDio,i.î7.p.  cfté  caufe  ou  par  poifon  ou  par  magie.^C'efi:  pourquoi  Germa- 
^Tac.an.i.c.    ^'cus  le  Voyant  malade,  ht,  comme  on  croit,  commandement  a 
7o.p.é4.         Pifon  de  quitter  la  Syrie.  Pifon  y  obeit.*^  Mais  ayant  appris  dans 
V'-é^e^^'^'     '^'^^^  ^^ Co^  4^^ Gcrmanicus  eftoit  mort,  il  voulut  fe remettre 
par  les  armes  en  poUelTion  du  gouvernement.  Néanmoins  Cn. 
Sentius  qui  y  commandoit ,  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Rome. 
C.75  p.^4-       'Agrippine  s'y  en  retourna  aufli,  accompagnée  de  fes  amis,  por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fon  mari ,  &  refolue  de  venger  fa 
aiî.3.c.i.p.7o.   mort. 'El le  n'arriva  à  Rome  qu'au  commencement  de  l'année 

fuivante. 

ân.t.c.6x.^3.p.     'Durant  que  cela  fe  pafibit  cn  Orient,  Tibère  fit  fi  bien  par 

41.61.  fes  intrigues,  &:  en  armant  les  Allemans  les  uns  contre  les  au- 

très,  que  Marobode  Roy  de  Sueves,  dont  il  apprehendoit  la  puif* 

fance,  fut  chaffé  de  Ces  Etats,  &  réduit  à  venir  achever  à  Ra- 

venne  les  dixhuit  dernières  années  de  fa  vie.  Catualdc  qui  avoic 

cn  cela  fèrvi  de  miniftre  à  Tibère,  fut  chafic  luy  mefme  peu  de 

temps  après.  Se  chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Frcjus.  Ils 

avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d' Allemans  :  mais 

depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublaft  le 

repos  des  provinces ,  Tibère  les  renvoya  audelà  du  Danube,  ou 

il  leur  donna  des  terres,  &  un  Quade  nommé  Vannius  pour  Roy. 

ûn.u.c.i^.30-    'Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans,  &  fut  chafle 

P-'^°-  fous  Claude  en  l'an  50. 

€.64-67.^.61.      ^La  politique  de  Tibère  alla  encore  a  laifier  périr  Cotys,  qui 
*3'  rcgnoic 
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î9,  e   1  ^regnoic  dans  une  partie  de  la  Thrace  avec  beaucoup  de  dou- 
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ccur  &  de  bonté.  Rhefcuporis  (on  oncle,  Roy  de  lautre  partie 
de  laThrace, qui  Tavoit  fait  mourir,  fut  bientoft  puni  de  Ton 
crime,  non  par  les  armes  de  Tibère ,  mais  par  les  menfonges  dô 
Pomponius  Flaccus,  que  Tibère  choifit  exprés  pour  le  tromper, 
parccqu'il  cftoit  Ton  plus  grand  ami.[Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne ,  quoiqu'un  prince  qui  trahiffoit  fon  propre 
ncveUj  mcritaft  bien  d'avoir  des  trailtres  pour  amis.]  La  Thrace 
fut  cnfuice  partagée  entre  Rhœmetalce  fils  de  Rhefcuporis, 
mais  qui  n'avoit  point  eu  de  part  à  fa  faute  ,  &  les  enfans  de 
Cotys;[ce  qui  dura  jufqu'à  l'an  38.] 

'Cependant  lorfqu  un  Seigneur  Alleman  s'offrit  d*cmpoifon-  c.ss.p.^s. 
ner  Arniinius,  on  luy  répondit  que  le  peuple  Romain  fe  ven- 
gcoit  de  {^Qs  ennemis  à  force  ouverte,  &  non  par  des  lafchetez  ni 
par  des  crimes.  Tibère  reconnoiflbit  luy  mefme  que  cette  ma- 
nière d'agir  eftoit  glorieufe.rMais  fon  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
foit  fouvent  prendre  une  contraire.J'Arminius  fut  tué  quelque  p. ^s, 
temps  après  par  les  fiens ,  en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa 
patrie ,  qu'il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
gloire. 

'Les  anciens  Roma'ns  avoîcnt  cru  punir  afTez  feveremcnt  les  c.8f.p.<f7|Suet 
femmes  qui  vouloient  s'abandonner  aux  derniers  dereglemens,  '•' <^-3îp-37o. 
en  les  obligeant  de  faire  une  déclaration  publique  de  leur  in- 
famie devant  les  magiftrats.  Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoitpas  mefme  les  pcrfonnes  de  condition,  le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  qui  cftant  filles,  petites-filles,  oiï 
veuves  de  Chevaliers  Romains  ,  tombcroicnt  dans  cedcfordrc,. 
feroient  bannies. 

'Le  Sénat  condanna encorda  religion  àcî  Juifs ,  avec  les  fu-  Tac.ad.i.c.Sf. 
pcrftitions  des  Egyptiens ,  &  ordonna,  dit  Tacite,  que  les  uns  Se  P-'^7-^s. 
Jes  autres  fortiroient  d'Italie  ,  s'ils  ne  chatngeoient  dereligioiv 
dans  un  certain  temps,' fur  peine  à  ceux  qui  n'obeïroient  pas,.  snci.x.^,c,-^g^ 
d'eflre  réduits  pour  toujours  en  fervitude.^On  avoit  déjà  dé-  P-37i. 
fendu  les  cérémonies  des  Egyptiens  du  temps  d'Augufte:^mais  51^.1. L.^^*^* 
on  fut  obligé  de  renouvellcr ,  &  d'augmenter  mefme  cette  dé-  ^JoOnf.l.iS; 

KoTi  ï.     fcnfe  à  l'occafion^d'une  hiftoire  très  fcandaleufe  que  Jofcph  *^"^P-^"'^*> 
raportc.TI  dit  que  l'on  jetta  dans  le  Tibre  la  ftatued  Ifis,  que  p.<;x3.b.o 
l'on  rcnverfa  fon  temple,  &  que  l'on  mit  en  croix  (es  preftres. 

V.  la  ruine  [Pout  cc  qui  regarde  les  Juifs,"  nous  en  parlerons  plus  ample- 

^es  Juifs     i^çnt  en  un  autre  endroit.] 

'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année,  il  Çc  Piin-iix.»/; 
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forma  une  nouvelle  ifle  prés  de  celle  de  Delos  dans  rArchl-  ^°''^^^^''«- 
pelage. 

ARTICLE    XIL 

L/t  mort  de  Germanicus  feu  ptnie  :  Troubles  dans  la  Thrace 
dr  dans  les  Gaules, 

l'an  de  Jésus  Christ  20,  de  Tibère^, 7. 

Tac.in.3.c.a.p.         'M.  VaUr'tus  ^  McjfaUnus  y&  M.  Aurel'uts  Cotta ,  C  on  fils. 

7o|i7.i8.p.75- 

c.M.p.70.       '    A    G  RI  pp  IN  E  eftant  arrivée  à  Rome  au  commencement 
c.8-ip.p.7i-      JLIL'^^  l'année,  avec  les  cendres  de  Germanicus  Ton  mari  :  '& 
éil'd'Sucrî^  Pifon  y  citant  auflî  arrivé  quelque  temps  après;  les  amis  de 
cu-p-ss^ii.^.  Germanicus  le  pourfui virent  devant  Tibère,  qui  les  renvoya  au 
ci.f  .411.        Sénat.  Ils  eurent  peine  à  prouver  le  poifon  :  mais  tout  le  monde 
en  eftoit  fî  pcrfuadé,  que  Pifon  voyant  que  Tibère  ne  le  fiippor- 
toit  point,  àc  que  Plancine  fa  femme  s'eftoit  afîurée  de  fa  grâce 
pour  elle  feule,  il  fe  tua  luy  mefme  ;  li  Tibère  ne  le  fit  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent,  depeur  qu'il  ne  produifift  les  ordres 
qu'il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Germanicus.  Tout  le 
monde  murmura  fort  de  l'abfolution  de  Plancine:  car  on  n'ofa 
Ja  refuferà  Livie,  quoiqu'on  la  tinft  encore  plus  coupable  de  la 
mort  de  Germanicus  que  fon  mari  mefme. 
T.nc.an.3.c.ii?.      ^Neron,  fils  aifné  de  Germanicus,  epoufa  cette  année  Julie 
P-^^-  fille  de  Drufus,[&:  petite-fille  de  Tibcre.jCe  prince  luy  fit  cnco^ 

re  pliifieurs  autres  honneurs  ,  qui  donnèrent  de  la  joie  au  peu- 
p.75|Surt  1.5.    pie.' Mais  on  voyoit  d'autre  part  avec  douleur  que  Tibère  desho- 
c.x7.p-HS-      noroic  cette  race  illuftre,  en  fiançant  la  fille  de  Scjan  avec  un 
autre  Drufiis  neveu  de  Germanicus ,  &  fils  de  Claude  qui  régna 
depuis.  Ce  mariage  ne  s'accomplit  pas  neanmoins,Drufus  eftant 
mort  peu  de  jours  après ,  étoufé  par  une  poire  qu'il  avoit  jettée 
en  lair ,  &: rcccuc  dans  fa  bouche. 
Tai-.an.j.cio.     'Tacfarinas  qui  avoit  efté  défait  "quelque  temps  auparav.mt  v,  §10, 
ii.p.7^.  pat-  Caraillus,  recommença  en  celle-ci  à  courir  &:  à  piller  l'Afri- 

que. Mais  L.  Aprou'us  Proconful  le  contraignit  encore  de  s'aller 
cacher  dans  les  deferts  :  à  quoy  la  feverité  dont  il  punit  des  trou- 
pes qui  avoient  manqué  de  coeur,  fervit  beaucoup. [Ce  fut  peut* 
c.p.p.71.  cftre  à  caufe  de  cette  guerre,  quejTibere  fit  paffjr  en  Afrique 
une  des  légions  de  la  Pannonie. 

j,  Idacc  &  la  chronique  d'Alexandre  ont  McfTala,  &  luy  donnent  Gratus  pour  collègue. 
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)c4^j,     '     ^^^  prince  modéra  cette  année  les  rigueurs*dela  loy  Papia,  c.iM8.p,77. 
♦v.Auguftc  faite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas  ,  Sr-qui  ne  fervoit  qu'à  7^* 
^'^'  remplir  l'épargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  de 

perfonnes,  fans  multiplier  les  enfans  ni  les  mariages. 

l'aNDeJeSUsChRISTII,  t>ETlBEKE7,  S. 
'  Tibcrius  Augujîus  IVy  &  Vrtifus  Cefar  II  y  Confils,  C.31.P.79. 

'Tibère  ne  tint  que  trois  mois  Ton  quatrième  Confulat.*  Mais  Suet.i.3.c.i(f.p. 
on  tira  un  mauvais  augure  pourDrurus  fon  fils  de  le  voir  colle-  ^^i-.  , 
gue  de  ion  père.  Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  elte  sieA.c 
Confuls  avec  Tibère,  font  péris  par  le  fer  ou  par  le  poifon. 

'Dqs  le  commencement  de  l'année,  Tibère  s'en  alla  dans  la  Tac.an.  5.0.31. 
Ompanie,  comme  pour  s'accoutumer  peu  à  peu  à  quitter  Rome  P-79So. 
avant  que  de  l'abandonner  entièrement. 

'Severus  Carcina  voulut  faire  renouveller  l'ancienne  police  C.33.34.P.J0. 
.des  Romains,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes  defuivre  leurs  *^* 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifoit  Gouverneurs  ;  &:  il 
fîc  voir  qu'elles  cftoient  d'ordinaire  la  caufe  des  fautes  qu'on  re- 
prochoit  à  leurs  maris.  Mais  les  Romains  n'efloient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  feverité,  ni  leurs  femmes  de  conferver  à 
leurs  maris  éloignez  l'honneur  &:  la  foy  qu'elles  leur  dévoient. 

'  Les  Odryfes  &:  d'autres  peuples  de  laThrace,  indignez  de  ce  c,i%.^^.^,tî. 
qu'on  ne  puniifoit  pas  ceux  qui  opprimoient  les  foibles,  fe  foule- 
verent  cette  année  contre  leurs  princes.  Mais  comme  ils  n'a- 
yoientni  chefs,ni  union  entre  eux,  ils  furent  bientoft  dilîipez 
par  P.  Velleius,qui  yaccourut  avec  les  troupes  Romaines,  &  fie 
lever  le  fiege  que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippople, 
^ville  où  l'on  prétend  que  Philippe  père  d'Alexandre  avoir  ra-  n.^*. 
mafîe  les  plus  médians  hommes. 'On  croit  que  ce  P.  Velleius  eft  n«>3l  voiî.h. 
leVellcius  Paterculus  dont  l'Jhiftoire  finit  en  la  17^  année  deTi-  ^^'•'•^•^•m-f-.. 
bere,quoiqu  ilfoit  nommé  par  d'autres  Caius  ou  Marcus.[Nous 
V.  53«.      en  parlerons  "dans  la  fuite.] 

Tl  y  eut  auffi  cette  année  une  grande  révolte  dans  les  Gaules,  Tac.an.3.c.40- 
dont  Julius  Florus  de  Trêves,  &julius  Sacrovir  d'Autun  furent  47-p.8i-g4. 
les  chefs.  Les  tributs  en  furent  la  caufe  ,  parceque  ceux  qui 
manquoient  d'argent  pour  les  payer  eftoient  contraints  de  fe  rui- 
ner entièrement  par  àcs  emprunts  ufuraires.  Les  peuples  d'An- 
gers &:  de  Tours  fe  déclarèrent  les  premiers ,  &:  furent  \qs  pre- 
miers défaits  :  ceux  de  Trêves  cnfuite  ,  &:  enfin  ceux  d'Autun, 
qui  avoient  formé  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Ils 
f  affolent  pour  les  plus  riches  des  Gaules,  &:  d'autant  plus  puif. 

Kij 
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fans,  que  toute  la  jcunefle  vcnoit  apprendre  chez  eux  les  belles  rèV,^  ' 
lectres.  Florus  &:'Sacrovir  réduits  à  Te  tuer  eux  mefmes,  éteigni- 
rent par  leur  fang  le  feu  de  cette  révolte,  qui  fit  plus  de  bruic 
que  de  mal.  C.  Silius  General  des  Romains  eut  le  principal  hon- 
h-jj.  neur  de'la  vicStoire.  Acilius  Aviola  y  eut  quelque  part/celui  mef- 

nie  dont  Valere  Maxime  raporte  qu'ayant  efté  cru  mort,  &  mis 
fur  le  bûcher,  félon  la  coutume  des  Romains ,  le  feu  le  fit  reve- 
nir à  luy ,  mais  l'étoufa  auflitoil  avant  qu'on  le  puft  fccourir. 

ARTICLE    XIIL 

Arrefi  four  différer  de  dix  jours  le  fufflice  des  eondannez  :  Bru  fis 

elezé  à  la  fuffance  du  Trihunat  :  Ajjles  des  Grecs  retranchez  j 

Tacfarinas  trouble  l' Afrique  >•  BUfis  le  chajfe, 

Tac.an.3.c.48.  ^£^U  L  p  I  c  I  u  S  Qu^irinius  qui  avoit  fait  deux  fois  le  denombrc- 
^'  ^'  v^^^cnt  dans  la  Judée ,  mourut  cette  année  5  &:  Tibère  luy  fit 

faire  des  obfeques  publiques  par  le  Scnat. 
c.49-îi.p.8î|        'Drufus  ayant  elle  malade,  C.  Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu'il 
Dio,].î7.p.      en  mourroit ,  fit  un  poème  fur  fa  m.ort  ,  &:  le  lut  devant  quel- 

£16.617.  c  ^      I  ^  r  •  o  1         •  -•!£*« 

ques  remmes.  On  luy  en  fit  un  crmie ,  &  un  tel  crime  qu  il  rue 
condanné  à  mort  par  le  Sénat ,  &:  auflitoft  executé.[On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  miferable  fervitude  la  grandeur  Romaine 
cfloit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoir  bien 
Ibid.  cftrej'd'avoir  fait  un  poemc  fur  la  mort  de  GermanicuSjqui  avoit 

elle  fort  bien  reccu,^  dont  Tibère  avoit  efté  oblige  de  le  re^ 
compcnfcr. 
Tac.c.fi.p.Sî-     ''Tibère  qui  eftoit  encore  dans  la  Campanie,  fit  fem.blant  d'eflre 
^^iP'^'i^'^?*  ^afchéde  fa  mort:  &:  cela  donnaoccafionàun  célèbre  décret 
p.4i<j.  ^    '^  du  Sénat,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  arrcfts  de  mort  ren- 
dus  par  la  compagnie ,  ne  feroient  ni  exécutez  ni  enregiffcrez 
qu'au  bout  de  dix  jours.  Mais  le  Sénat  ne  pouvoir  pas  changer 
Scn.dctranq.    fcs  arrcfts ,  &  Tibère  ne  le  vouloir  pas. 'On  voit  que  cette  fur- 
CM.p.3îi-c.     feance  de  dix  jours  s'obfervoit  encore  fous  Cal  i  gui  a ,  mefme  à 
Thdrt.I.^c.l7.  Tégard  de  ceux  que  cemonftrede  cruauté  faifoit  mpurir.'Le 

P.718.715.&  ^rand  Theodofe 'Voulut  qu'elle  fuftde  trente  jours  pour  ceux  v.  s.  Am 
*'^*-  ^       1         .  •  1  ,  •  •        /r    '^        J      ^  broifc. 

â,  sid.l.i.cp.7.  que  le  prin  ce  auroit  condannez;*cc  qui  pouvoir  aulli  s  étendre  a 

p.r^.  ceux  qui  avoient  eflé  condannez  par  le  Scnat,  comme  on  le  tire 

».p.i7jCoc?,     àc^.  Sidoine,  qui  appelle  cela  la  loy  de  Tibere,'parceque  les  ad- 

"^ ^^'i'^'^^7 '   Citions  qui  fe  font  a  une  loy  ancienne,  pafTent  aflez  fouvent  fous 

Co(j.Tif,3o8.  le  nom  de  cette  première  loy.'Que  (1  quelques  anciens  declcu 
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Ve  '^^J'^^'  matcurs  ont  parlé  de  cette  furfeance  de  trentrc  jours ,  les  plus 

habiles  croient  que  ce  n'eftoit  qu'une  fidion,'ou  que  ces  en-  Tac.an.3a. 
droits  font  altérez.  "^P-^*^- 

^Baronius  prétend  que  le  délai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  Bar.34.$^i, 
les  arrefts  demort  prononcez  par  quelque  juge  que  ce  fuil.  C'eft 
pourquoi  il  dit  que  Pilate  viola  mefme  la  loy  de  Ton  prince  en 
faifant  crucifier  J.C,  auflitoft  après  qu'il  eut  prononcé  contre 
luyJMais  les  auteurs  ne  difent  point  ce  qu'il  pretcnd:]'&:  Gode-  Cod.Th.t.?.©, 
froy  foutient  que  ni  l'arrcft  de  Tibère,  ni  la  loy  de  Theodofe,  '°7'i\ioi.i. 
n'ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  magiftrats,  juf- 
qu'au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y  comprit. 

'C'cft  de  cette  année  qu'eftoient  datez  les  ades  de  la  Paffion  Euf.Li.cj.p. 
du  Sauveur,  que  les  payens  publièrent  au  commencement  du  ^^  '^' 
IV.fiecle:  &c  cette  date  fuffifoit  feule  pour  en  faire  voir  la  faufle- 
té,  ellant  certain,  félon  Jofcph,  que  Pilate  ne  fut  gouverneur  de 
Judée  que  plufieurs  années  après  celle-ci, 

l'andeJesusChristii,  deTibereS,  9. 

I.  '(7.  Sulpcius  Galba ,  é*  Decïnti^s  Haterius  Agrippa ,  ^  Confuls,     Tacan.î.c.ît. 

*On  prétend  que  le  premier  de  ces  Confuls  eft  le  père  de  l'Em-  chr.Aiel.p. 
pereur  Galba,^qu'on  fçait  avoir  efté  Conful,&;  s'eftre  faitconfi-  490. 
derer  par  fon  efprit,  mal  logé,  difoit-on,  dans  un  corps  aflez  de-  ^^^""fg 
fcdueux.'^On  trouve  que  dans  la  tû^^  année  du  Tribunat  de  Ti-  b  suct.v.Gai. 
bcre,[commencée  le  xj  juin  de  cellc-ci,]C.Vibius  Rufinus  &:  c.rp.^en. 
M.  Cocccius  Nerva ,  furent  Confuls  fubrogcz.  Ils  eftoient  en  faft.p.i89.f. 
charge  au  mois  d'aoufl.[  Nous  parlerons  plus  amplement  de 
y.  %  i8.      Nerva  fur"l'an  58  ,  auquel  il  mourut.] 

Xes  depenfes  des  perfonnes  puiifantes  ,  furtout  celles  de  la  Tac.an.s.cîx- 
table,eil:oientexccffives,  &:s'augmentoient  tous  les  jours.  C'eft  ss-^-u-n. 
pourquoi  les  Ediles  s'adrefTercnt  au  Sénat  pour  demander  quel- 
que rcglemxnt  contre  ces  excès.  Le  Sénat  renvoya  la  chofe  à 
Tibère,  qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  ne  voyoit  point  de  remède.  Ainfi  le  dcfordrc  crut  tou- 
jours ,  jufqu'à  ce  que  l'exemple  de  Vcfpalîen ,  &:  le  defir  qu'on 
avoir  de  luy  plaire  en  l'imitant,  fit  ce  que  toutes  les  loix  n'au- 
roient  jamais  fait. 
^Ce  fut  après  cela  que  Tibère  demanda  au  Sénat,  pour  fon  fils  c.j<î.j7.p.8J. 
V.  AuguP.c  Drufus,  la  puiflance  du Tribunat,"qui  eftoit  alors  le  titre  &:  la 
*^*  marque  de  la  dignité  fouveraine.  Le  Sénat  l'accorda  avec  des 

I.  Onuphre  i-itpfiti ,  p,  jgp,  rnporte  à  ces  deux  Confuls  une  infcripiion  à  laquelle  je  ne  comprens 
ïien ,  fi  clic  eft  de  Tibcrc.  y.  Çlande  note  iz. 

Kiij 
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L'ancîeT.C. 

flatcries  d'autant  plus  grandes,  qu'on  s'y  cfloit  préparé/Mais  on  tcgf^^^''^' 
ne  lailla  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drufus  qui  eiloit  alors 
dans  laCampanic,[appareinment  avec  Ton  perCj]ne  fe  fuftpas 
donné  la  peine  de  venir  à  Rome  pour  la  recevoir. 

'Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes 
les  viiles  greques ,  qui  pretendoient  que  leurs  temples  avoienc 
droit  d'afyle  :  &c  le  Sénat  en  retrancha  diverfes  chofes  à  caufc 
de  l'abus  que  l'on  en  faifoit.'On  remarque  quePauranias  parle 
de  la  plufpart  des  anciens  alyles  de  la  Grèce,  comme  n'eftant 
plus. 'Suétone  ditmcfme  que  Tibère  abolit  abfolument  le  droic 
des  afyles  par  tout  l'Empire.  ^^^ 

'Liviecftant  tombée  extrêmement  malade,  Tibère  fut  obligé       l^^HI 
de  revenir  "à  Rome.  ^^c-  ^Bl 

^Tacfarinas,  quoique  chafTé  plufieurs  fois  de  rAfrique,[&:  ^" 

contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts,]  trouvoit  néanmoins 
toujours  de  nouvelles  forces.  Il  eut  mefmxC  l'infolencc  d'envoyer 
des  ambafladeurs  à  Tibère,  &:  de  luy  demander  un  pays  où  luy 
^  Ces  troupes  puflent  demeurer ,  s'il  ne  vouloir  l'obligera  luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroit  pas  la  fin.  Tibère  fut  extrê- 
mement indigné  des  demandes  &c  des  menaces  de  ce  voleur  ;  ôc 
il  donna  ordre  qu'on  fift  tout  ce  qui  fe  pourroit  pour  le  prendre. 

'Il  avoir  recommandé  au  Sénat  l'année  précédente,  de  choifîu 
pour  l'Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre:       ^^«m 
vC  le  Sénat  l'ayant  prié  de  le  choifir  luy  mefme,'il  avoir  propofé       ^^hI 
un  Lcpidus  &  Junius  Blarfus.  Lepidus  s'excufa  j  Se  B!a:fus  eftoic  WÊ 

oncle  maternel  de  -Sejan.'Ainiî  il  fut  fait  Proconful  d'Afrique, 
&:  continué  cette  année  dans  la  mefme  dignité.'  Il  fit  de  grands 
efforts  pour  prendre  Tacfarinas:'mais  il  falut  qu'il  fe  contentait 
d'avoir  pris  fon  frerc.  Tibère  ne  laifia  pas  de  luy  faire  accorder 
les  orncmcns  du  triomphe,  comme  s'il  euft  achevé  la  guerre, 
[qui  ne  finit  que  deux  ans  aprés:]&:  mefme  il  voulut  qu'il  fuft 
ialué "Empereur  par  fes  foldats.  C'efloit  un  titre  que  les  légions  imferdter, 
avoient  accoutumé  de  donner  à  leur  General  du  temps  de  la  Re- 
publique dans  la  chaleur  de  la  victoire  :  de  forte  qu'il  y  avoit  en 
mefme  temps  plufieurs  Empereurs  de  cette  forte,  qui  n'avoicnc 
rien  néanmoins  audeflus  des  autres  citoyens.  Augufte  avoit  ac- 
cordé le  mefme  honneur  à  quelques  Généraux.  Mais  après  Bla:- 
fus  aucun  ne  fut  honoré  de?  ce  titre  que  ceux  qui  pofiedoient  la 
puifiance  impériale. 
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ARTICLE     XIV. 

Mon  de  Drufus  cmfoifonné  far  Sejan  :  Comédiens  chajjez.  :  Tibère 
fe  laijfe  dédier  un  temple  :  Bajfe  jdoujie  centre  un  artifin. 

l'an  de  JesusChristij,  deTibere?,  10. 

'C,  Afinius  rollio,  &  C.  Antiftius  Vêtus ,  Confds,  Tac.ah.4.c.r. 

p.97|Chr.Al.. 

,R  US  u  S  fils  unique  de  Tibère  mourut  dans  les  premiers  h-^^^- 
'mois  de  cette  année.  ^  Ce  prince  eftoit  naturellement  i.iz.p.97.'*io*i. 
porte  à  la  rigueur  &  à  la  cruauté. *^11  aimoit  tellement  à  voir  re-  *  rc.3o.p.i8| 
pandre  le  Tang,  que  Tibère  mefme  le  trouvoit  mauvais,  bc  eftoit  ck^x^'^' 
Sec.  obligé  de  ren"rcprcndre  en  particulier  ÔC  en  public.^  Il  eftoit  fTac.an.r.c. 

promt  &:  colère  jufqu  a  fraper  les  perfonncs  de  qualité.<^&nous  p'^^fô^c'^^^' 
verrons  qu'un  fouftlet  cju'il  donna  à  Sejan ,  fut  une  des  princi-  d  oio.p.dn.a. 
pales  caufes  de  fa  mort. ^11  eftoit  aufll  étrangement  attaché  aux  ''^^^•^"•4c. 


37'?' 


danfes ,  ôc  aux  autres  divcrtiftemens  àçs  fpedacles,  fujçt  au  vin,  /ai,.3.c. 
t  &  à  toutes  fortes  de  débauches.'^  Mais  pour  ces  derniers  vices,  Si|n.88|'Dio,i. 
le  peuple[qui  ne  fongeoit  qu'à  fes  intercftsjles  blafmoit  peu,  Se  ^  Dw,p^i!o.c| 
mefme  les  aimoit  mieux  que  Thumcur  retirée  6<:  mélancolique  rac.in.s.c.  7. 
de  fon  père.  P  ^'^""  ^•^• 

•Ti      7^  •  ri'  ^  •  r  •    1        r      «^-^^..p.aSS. 

Ul  vécut  toujours  rort  bien  avec  Germanicus ,  lans  jaloulic  ^  rac.c.37.p. 
Se  fans  envici^Ô.:  après  que  Germanicus  fut  mort,  il  témoigna  de  ^^' 
1  aminc  a  les  cnrans ,  ou  au  mouis  il  ne  leur  rut  point  contraire.  ^4.         '^, 
[Ils  cftoient  fcs  neveux.CarJ^il  avoit  epoufé  Livie  ou  Li ville  fœur  ^ an-4-c.4f  • 
cieGcrmanicus,"''dont  il  eut  au  moins  trois  enfans.^Il  y  en  avoit  u]yp,^s. 
deux  jumeaux,  dont  l'un  mourut  peu  de  temps  après  luy,°ôc  wan.3-cy<.p. 
l'autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus.fne  vécut  plus  long-  ^^;, , , 

'L  r  o    »  an. 4.0.14. p, 

temps,  que  pour  eftrela  vidime  des  cruautez  de  Caius.P  Les  en-  loi, 
fans  que  Drufus  laifla  cftoient  encore  il  ieunes,  qu'on  ne  doutoit  "  ^""-^-J-C' 
point  que  l  Empire  ne  duft  pafler  aux  cnrans  de  Germanicus  am.i.is.c.s.p. 
plutoftqu'à  eux.1  Et  Tibère  ne  les  aimoit  pas,  parcçqu'on  dou-  (^s^AvIuIo^xa 
toit  beaucoup  qu'ils  fuflent  les  véritables  enfans  de  fon  fils.      ^  S'ancx! 
^Tibère  fut[quelque  tempsjfans  vouloir  voir  ceux  que  Drufus  4<^-p.i4^jan.4. 
avoit aimez,[foit]parceque  leur prefenceluy  renouvelîoitladou-  ^^s-u.p.ioo- 
leur  de  fa  mort,[foit  pour  fauver  feulement  les  apparences.]sCar  q  saa.iix.^i, 
il  foufFrit  fa  mort  avec  une  conftance  qui  donna  lieu  de  croire  ?"^°f:     ,    ' 
qu  il  1  aimoit  peu:f&:  ceux  d  Ilium  ayant  envoyé  un  peu  tard  luy  c.g.p.^i^.c. 
faire  compliment  fur  cette  mort,  il  leur  répondit  par  cette  froi-/rac.an.4.c.s. 
de  raillerie ,  Qu'il  prenoit  auifi  beaucoup  de  p4rtà  U  pçftç  qujls  ^'.J^'^fl^^^'g^si  '^' 

Dio,l  S7-Tp' 

(fiS.a.b. 
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avoient  faite  du  crand  HedorJil  v  avoir  environ  iioo  ans.  Ainfi  ^3'***="^'^" 
Tjc  .in.4.c.ic.  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  ce  quej'quelques  uns  ont  cru 
np.ioi.         qy^  Tibère  avoir  elle  caufe  de  fa  mort,  enluy  faifant  prendre 

un  breuvage  empoifonné  5  fur  ce  qu'on  luy  avoir  perfuadé  que        ^^^m 
fon  fils  le  luy  vouloir  faire  prendre  à  luy  niefme.  '^^Hl 

c.i-ii.p.97-        'Néanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fit  empoifon-  91 

p°6i?a!b|lï  ^^^  P^^'  "^  ^^  ^^^  affranchis,  pour  venir  à  bout  de  {^s,  defleins 
p.^^i».  ambitieux.  Car  il  craignoit  les  effets  de  la  colère  de  Drufus,  qui        --^^^à 

ne  pouvoir  fouffrir  fon  agrandifîemenr  exceifif.  Il  fut  favorifé        l^t|| 
Siict.i.3.c.<rx.   en  ce  crime  par  LivJîe  femme  de  ce  prince,  dont  il  abufoit.Ti-  ^U 

^'^'^'  bcre  crut  longtemps  que  la  maladie  dont  il  efloit  mort  cfloic 

venue  de  fes  débauches. 
Tac.an.|.c.i.       'Ce  crimc  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  d*àutres, 
P^^-  commença  à  troubler  la  fauffe  félicité  dont  Tibère  avoit  fem- 

c.<?.7  p.ioo.  blé  jouir  depuis  neuf  ans  qu'il  eftoit  Empereur.ll  avoit  confer- 
vé  jufque  là  plufieurs  bonnes  qualitez,  &:  gouverné  avec  affez 
d'équité,  parceque  Sejan  qui  craignoit  Driifus  ,  &:  qui  vouloic 
établir  fa  puiiîancc  encore  foible,  efloit  bien  aife  d  avoir  la  ré- 
putation de  ne  luy  donner  que  de  bons  avis.  Mais[Sejan  ayant 
changéjlorfqu'il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibère  changea  auffij 
&:  fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu'il  n'avoir 
Dfcî,l.î7  p-  cfté  jufqu'alors.'Dion  dit  qu'il  avoit  déjà  beaucoup  changé  des 
<îiî-^i<f-  lamortde  Gcrmanicus,[&  chaque  accident  nouveau  auamen- 

Tac^n.j.cj.  toit  Ics  défauts  de  fon  efprit  &:  de  fa  conduite.]'Car  c'efl  ce  que 
rsJe^t'.i.î.c.fîi  ^^^^^  verrons  encore  à  la  mort  de  Livie  famere,=^&:  à  celle  de 
F  î^s'-  Sejan. 

Tac.an.4.c.i4.      'On  chaffa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  &:  de  l'Italie, 
c'J/l^^y^*^'  ^  caufe  de  leurs  defordres,'^&  on  leur  défendit  mefmc  déjouer 
*  DiQ,i.î7.p.    en  quelque  endroit  que  ce  fufl. 
«17.C.  ^Xibcie  fi'avoit  point  voulu  fouffrir  d'abord  qu'on  hiy  dreflafl' 

#p.6o7^.  -  ,       .  *  „     i       n.  N  •  ,1     >  n.    1  / 

mefme  des  images  &:  des  Itatues,  amoms  qu  il  n  en  eult  donne 

une  permiflion  particulière,'  &;  il  protcfloit  ai  mefme  temps  dan^ 
3fuet.l.3.c;i<f.p.  un  edit  public  qu'il  n'en  donneroit  aucune.[Dcpuis]'ir  trouva 
3^  bon  qu'on  en  fifl,  à  condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  fervir 

d'ornement ,  &  non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l'on 
Ta:.an.4.c.ij.  a:doroit/Maîs  en  cette  année  il  permit  que  l'Afieluy  drefîaftun 
J^^-  temple,  à  luy,  à  fa  mère,  &:  au  Senat:«^&:  cetemple  futbafli  à 

■ili'.iY)^^  Smyrne,en  fan  16  de  J.C.*^Neanmoi  ns  en  Tan  ij,  il  refufa  la 
y37-3S'?.     mefmé  chofe  à  ceux  d'Efpagne  ;  &:  fit  fur  cela  un  difcoiirs[qur 

n'eft  point  d'une  ame  lafche ,  n^ais  fage  &:  modefle.] 

Dio,i  f7.p-         'Dion  remarqua  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibère^ 
éi7.àc  |aufli 
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x3,dcTibc--  j-jjy^j  {^^ll'ç  qyg  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que  nous  avons  dit, 
qu'il  ne  pouvoir  rien  fouftrir  de  grand  &:  d'eminent  dans  les  au- 
tres.JUn  architecte  ayant  rcdreiré  avec  une  adrefle  admirable 
un  grand  baftiment  qui  penchoit ,  Tibère  luy  fit  donner  de  l'ar- 
gent, &:  en  mefme  temps  le  chafTa  de  Rome,  &c  défendit  de  met- 
tre Ton  nom  dans  les  archives.  QLielquc  temps  après,  cet  archi- 
tecte l'ellant  venu  trouver  pour  luy  demander  fa  grâce,  laiiTa 
tomber  à  defTein  un  vafe  de  verre  qu'il  tenoit.  Le  vaic  fe  cafla,  de 
rarchitedc  en  ayant  ramafTé  les  morceaux  ,  &  les  ayant  un  peu 
maniez  ,  montra  le  vafe  entier,  &:  fans  aucune  fradurc.  Tibère 
au  lieu  d'eflimer  ,  comme  il  devoir,  un  rccret[qu'on  croit  n'a- 
voir jamais  elle  fceu  par  d'autres,]fît  mourir  ce  pauvre  archi- 
tede. 

[Je  penfc  qu'il  faut  raporter  à  cela  ce  que  dit  Pline,]^qu*on  viin.l.y^.c.ié. 
tenoit  que  du  temps  de  Tibère  on  avoir  trouvé  le  moyen  de  fai-  P-^^°-^- 

fexihiU.  re  du  verre'qui  fe  manioit  &:  fe  plioit  (ans  fe  rompre  ;  mais  qu'on 
avoir  étoufé  entièrement  cette  invention ,  dcpeur  qu'elle  ne  fifl 
perdre  le  prix  &:  l'eftimc  à  l'or,  à  l'argent,  &:  à  toutes  fortes  de 
métaux.  C'cft  un  bruit,  ajoute  Pline,  qui  a  cfté  longtemps  plus 

in  polycra-  commuu  qu'il  n'a  efté  alfuré/Jean  de  Salifberi"le  cite  néanmoins  Petton,n.p<(Sî. 

tifoj.^c.i.  j^  PetroncJ"^qu'on  croit  cftre  mort  fous  Neron.ldont  il  raportc 

§rj.  la  mcime  hiltou-e  que  nous  avons  tirce  de  Dion,^  avec  des  cu'- 

^*       confiances  différentes  i  mais  avec  une  fin  auffi  tragique. 

ARTICLE    XV. 

Tacfarlnas  tué  :  Père  accttsé par  fin  fils  :  Pourtjuoi  on  Je  tuoit  alors: 
BeCremmius  Cordas  hijlorlcn. 

l'an  de  JesusChristi4,  de  Tibère  io,  ii. 

t.  ^ S  erg.''- Cornélius  Cethegus ,  c^  L.  Vifellîus  Farro ,  C  on  fuis,        Tac.an  4  ci-, 

p,i04j  Front. 

«y'^ETTE  année  délivra  Tibère  du  chagrin  que  luy  caufoit  la  ^*^^P-"^^*^  ^ 
V^^g^ierre  de  Tacfarinas.  Car  ce  voleur,  qui ,  comme  nous  p.iQ^.107. 
depuis  l'an  avons  VU,  troubloit  l'Afrique  "depuis  plufieurs  années,  fut  enfin 
^7-  défait  &  tué  en  celle-ci  par  le  Proconful  P.  Dolabella,  qui  rem- 

porta tout  l'honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu'on  luy  eufl 

I.  Pétrone  dit  fîmplemcnt  qnc  c'eftoit  un  otiv.rier  ,  fiber  :  que  fbn  verre  cftoit  aufTi  fort  &  aufli  dur 
que  le  metail  ,  îaMS.  tcnacitatii  :  que  l'ouvrier  Tnyant  jette  par  terre  de  toute  fa  force  ,  il  fc  bolTua  feule- 
ment fans  fe  calTer,  &  que  l'ouvrier  !e  racommoda  à  coups  de  marteau ,  comme  il  euft  fait  un  valc  d'or 
ou  d'argent.  'S.lfidore  de  Seville  raporie  la  choie  comme  Pecroue.  in.H.ori.I.Kf* 

i.  Ne  fauc-il  point  j'e)"yf«î  ?  i5.f.jaS.^.f.g, 

Tom.  I.  h 
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refufc  les  marques  de  la  vi6l:oire  après  les  avoir  données  à  trois  ^4.c^eTibe- 
autres  qui  les  avoient  moins  méritées.  On  luy  avoir  mefme  re- 
tiré la  légion  qu'on  avoir  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
re ;  &:  il  n  avoir  ofé  demander  qu'on  la  luy  laifTaft,  craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibère  que  les  armes  des  ennemis. 
Il  fut  aflifté  par  le  Roy  Ptolemée,  fils  de  ce  Juba[à  qui  Auguflie 
avoit  donné  la  Mauritanie.jTibere  envoya  à  ce  prince  par  un 
Sénateur  un  fceptre  d'ivoire  ,  &:uncrobe"de  broderie,  comme  pïàfam. 
cela  s'cftoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantcs  qui 
avoit  pris  le  parti  deTacfarinas,  fut  obligé  d'envoyer  à  Rome 
contre  fon  ordinaire,  pour  en  faire  des  excufes. 
427.P.107.         'On  vit  en  ce  temps  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
par  le  foulevement  de  quelques  efclaves  &c  payfans  j  Se  l'on  en 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite,  parcequeRomçeftoit  toute 
pleine  d'efclaves.  Mais  ce  foulevement  fut  auilîtofl  appaifé  que 
commencé, 
cil. 13.17-11.        ^Tacite  ne  remplit  tout  le  refte  de  cette  année  que  de  morts 
31.  funefl:es,[qui  decouvroient  déplus  en  plus  l'efprit  cruel  &  tyran- 

nique  de  Tibère.] Il  travailloit  particulièrement  à  perdre  les 
c.i8-3c.p.io8|  amis  de  Germanicus  &:defa  famille.'Entre  tant  dcmiferes,  on 
i^.p.ioi.         remarqua  furtout  un  père  peu  auparavant  Proconful  d'^Efpagne, 
qui  citant  déjà  banni  &:  dans  les  fers  ,   fut  obligé  de  compa- 
roiftre  devant  le  Sénat,  pour  répondre  à  l'accufation  que  fon 
propre  fils  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d'Etat ,  fans  fonde- 
ment, fans  preuve  ,  fans  dénonciateur,  fans  autre  témoin  que 
luy  mefme  ;  &  fans  faire  feulement  paroiftrc  un  peu  de  regret  &: 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d'horreur  ,  que  l'accufateur  fe 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  chaftiment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibère  qui  ne  rougit  pas  de  fe  plaindre  d'une 
lettre  un  peu  libre  que  le  père  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupara- 
vant, obligea  le  fils  de  revenir ,  èc  de  pourfuivrc  fon  aélion  con- 
tre fon  père.  On  ne  put  rien  prouver  :  il  falut  néanmoins  con- 
danner  l'accufé  ;  &;  Tibère  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
c.3^.p.ni|n.     vie. Le  père  s'appelloit  Q^ibius  Screnusj'&:  le  fils  pouvoir  avoir 
7^'  aufli  le  mefme  nom. 

c.i9.p.io8|  'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
6i9.i^^^'  ^°"  naturel  auffibien  que  par  fon  grand  âge  ,  &:  qui  d'ailleurs 
eftoit  très  bien  dans  l'efprit  de  Tibère,  fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  de  la  conjurarionde  fon  père.  Cela 
eftoit  fi  hors  d'apparence ,  que  Lentulus  mefme  s'éclata  de  rire 
lorfqu'il  s'entendit  nommer  :  Tibère  en  rougit ,  Ôc  dit  fur  cela  1 
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Tibiè  10  "  ^^  ^"^^  indigne  de  vivre  i\  Lentulus  mefme  me  hait.  A'mû  la 

lï.  chofe  n'alla  pas  plus  loin  à  Ton  égard. 

'Ca:cil  us  Cornutus  fut  accufé  avec  luy,  &  n'efloit  pas  plus  Tac.an.4.c.i«. 
coupable  :  mais  comme  il  n'avoir  pas  autant  d'appui  ,  il  aima  ^'^'^^' 
mieux  £nir  fa  vie  par  une  mort  volontaire,  que  fouftrir  les  in- 
quiétudes d  unedéfenfe  où  Ton  innocence  ne  devoir  pas  eftre  la 
principale  partie. 

'Ce  genre  de  mort  eftoit  fort  commun  fous  Tibère. [Et  il  ne  ^n.6.c.zç.p, 
faut  pas  s'étonner  que  ceux  qui  ne  fongeoient  point  aux  fuppli-  H3|Dij,Ljs. 
ces  de  l'enfer,  cuflent  recours  i  un  moyen (î funefl:e,]pour  évi- 
ter la  honte  d'cftre  condannez ,  &:  de  mourir  de  la  main  d'un 
bourcau.  Outre  cela,  ceux  qui  cftoient  jugez  à  mort,  après  avoir 

appcHée      cfté  cxccutez  dans  laprifon  ,ou  précipitez  du  haut[de  la"rochc] 
urpej/enne.  <ju (^^pjj-Qjc  parles  Tribuns  du  peuple,  &:  quelquefois  parles 
Confuls ,  eftoient  privez  de  la  fepulture ,  cxpofez  dans  la  grande 
place,'trainez  publiquement  avec  uncroc,^&:  jettczdans  le  Ti-  ^""•^3.c.^. 
bre  j  &:  tous  leurs  biens  eftoient  confifquez.  Cela  eftoit  gênerai  ^  omT IT 
pour  tous  les  condannez,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuHent;  &  ^30.5311  Tac.i. 
l'on  n'en  exceptoit  pas  mefme  les  femmes.  Mais  pour  ceux  qui  ^•c-i^-pHs- 
mouroient  avant  que  d'avoir  efté  jugez,  on  leur  rendoit  les  hon- 
neurs funèbres ,  leurs  teftamens  fubfiftoient,  &  leurs  biens  paf- 
foient  à  leurs  cnfans.  Tibère  vouloir  bien  leur  vendre  à  ce  prix 
Ja  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloient,  afin  d'eftre  pluftoft  dé- 
fait d'eux,  &  s'exemterde  la  haine  auflibien  que  delà  peine  de 
leur  fupplicei  fi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  n'y  ait  pas  encore 
plus  de  cruauté  à  contraindre  un  homme  de  s'ofter  la  vie  à  luy 
mefme,  que  de  la  luy  faire  ofter  par  un  boureau. 

^11  y  avoir  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  accu-  Suct-I.^.c.^i. 
fateurs,&: quelquefois  pour  les  témoins.^  Ces  recompenfes  fe  l'i^^^i 
prenoient  fur  le  bien  des  condannez,[dont  ils  avoient  le  quart]  63i.a.'b. 
quand  Tibère  vouloir  bien  le  leur  lai{rer.[Commc  donc  le  bien 
de  ceux  qui  fe  tuoicnt ,  pafîoit  à  leurs  heritiers,]'on  propofa  Tac.an.4,c.3o. 
d'ofter  cette  recompenfe  aux  accufareurs ,  quand  l'accufé  feroit  P'^°^' 
mortavant  fa  condannation.  Mais  Tibère  voyant  que  la  chofe 
alloit  paficr,  s'y  oppofa  avec  aigreur;  Se  fans  fe  deguifer  à  fon  or- 
dinaire ,  il  cria  hautement  que  c'eftoit  ruiner  la  Republique  déjà 
fi  ébranlée,  &:  laifier  les  loix  fans  force,  que  de  leur  ofter  leurs 
protecteurs.  Ainfi  on  attiroit  par  des  recompenfes  ceux  qu'on 
cuft  eu  bien  de  la  peine  à  reprimer  par  des  fuppli  ces. 

'Tibère  achevoit[le  19^  d'aouftjla  dixième  année  de  fa prin-  Do,?.f7.p. 
cipauté.  Mais  ne  l'ayant  point  receue  pour  un  temps  bornéjCom-^^^'^'^* 
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nie  Angu/le,qui  la  rccevoit  toujours  pour  dix  ans ,  il  ne  fc  mit  rc'„'^^î'^** 
point  en  peine  de  la  faire  renouveller  ^  &:  il  fit  feulement  faire 
une  feflcpour  fa  dixième  année ,  ce  qui  a  depuis  efté  imité  par 
les  autres  Empereurs. 

l'an  de  JesusChri^t  25-,  DE  Tibère  ii,  12. 

Tac.c.34.p.  'Cojfus  Cornélius  Lentulus ,  &  M.  Afmius  Agrippa,  ConftUs, 

iio|Ca(t1jChr.  ,  ^ 

Alex.p.491.         ^Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célèbre  d'Auîuç 
'*^^^*^?D^^  Cremutius  Cordus/'accufé  d'avoir  loué  Brutus  &;  Caffius  dans  &c* 
I.î7.p.6i<).b.c.  une  hiftoire  qu'il  avoir  compoféej  ^.Si:  coupable  d'avoir  parlé 
^sen.adMarc.  ayec  UH  peu  ttop  de  cœur  de  la  tyrannie  de  Sejan/  Tibère  qui 
f  ca-p.3so.3S1.  tafcha  inutilement  d'abolir  fon  hiftoirCj^ne  fit  que  donner  de 
A  Tac.an.4.c.  l'cflime  aux  écrits  qu'il  vouloit  flétrir  ,  fe  rendre  luy  mcfmc 
^jj^'J"'   ^°'^  odieux,[&:  fe  reconnoiftre  indigne  d'eftre  loué  par  des  hiftoriens 
finceres.  Mais  le  temps  a  faitjce  que  toute  l'autorité  d'un  Em- 
pereur n'avoir  pu  faire. 
Tar.nn.4.c.39.     'Scjan  cut  l'effrontcric  de  luy  demander  la  permifTion  d'epou- 
4o.p.iii.n3.     ç^^  Liville  fœur  de  Germanicus,  veuve  de  Caius  Cefar  &:  de  Dru- 
fus }  &:  Tibère  luy  refufa  fa  demande  fans  témoigner  d'en  eftre 
offenfé. 
c,3<?.p.nilDi3,       'Ceux  de  Cyzic  perdirent  cette  année  leur  liberté,  parce- 
1.57-p-6ii».d.     qu'ils  n'achevoient  point  un  temple  qu'ils  avoient  commencé 
pour  Augufle,  hL  parcequ'ils  avoient  mis  des  citoyens  Romains 
en  prifon, 

ARTICLE    XVL 

Tibère  quitte  Rome  ,  fe  retire  à  Cadrée  :  CinqtMnte  mille  hommes 
tuez,  ou  hlejfcz^  en  unfpeclacle. 

l'an  deJesus  Christ  2^,  deTiberei2,  15. 

Tac.an.4.c.  'Cn.  Lernulus"GetuUcus ,  df  C.  Calvifeus Sabinus  jConfils,        ouCitw/i- 

4<î.p.iif?|Chr.  c^''         ^ 

Aiex.p.4^x|  ç  W^  O  p  p  ^  US  Sabinus  défit  cette  année ,  ou  la  précédente, 
«  Tac.an.4.c.  1.  "^^  partie  des  peuples  de  la  Thrace,  qui  avoient  pris  les 
4<f-îi.p.iicî.  armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d'eux  des  chofes  qu'ils 
*'^'  n'avoient  point  accoutumé  de  leur  demander, 

c.î7.î8.p.n9,        ^Ce  fut  aujffi  en  cette  année  que  Tibère  quitta  Rome  pour 
*^°i^suct?^  toujours.  Il  ne  s'en  éloigna  jamais  que  de  4  ou  y  journées.  Il  pro- 
çl^.iç.p.^jl  mit  fouvent  d'y  revenir  ,&r  vint  quelquefois  jufqucs  à  la  porte: 
mais  il  n'y  rentra  pas  une  feule  fois  durant  onz-^  ans  qu'il  vécut 
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rei'i  K.'  ^'  ^ricore/On  croit  qu'il  eftoic  bien  aifc  de  s'éloigner  de  fa  mère,  Tac.an4.c.y7, 
qui  vouloir  régner  avec  luy,  Se  avoir  la  première  part  dans  l'au-  p-ii^isuet.l.j. 
torité  qu'elle  luy  avoit  donnée.Xa  plufpart  ont  écrit  que  Sejan  Tac.c.4M7.p. 
l'avoir  porté  à  cette  retraite  dans  i'erperance  d'y  trouver  Taug-  "j^^ 

V-  $it.       mentation  de  Ton  pouvoir,[comme  nous  le  dirons  "en  Ton  lieu.] 

'Mais  comme  fon  abfence  dura  encore[huit  ans  après  la  mort  cj/.p.np. 
de  fa  mere,&:]nx  après  celle  de  Sejan,Tacite  a  cru  que  ce  deflein 
venoit  plucofl  d'un  malheureux  delir  de  fatisfairc  dvec  plus  de 
liberté  &  m.oins  de  honte ,  l'inclination  qu'il  avoit  à  la  cruauté 
&c  aux  vices  les  plus  infames.'Il  s'ennuyoit  aufTi  d'entendre  des  c.4i.p.ii3, 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas ,  comme  cela  arrivoit  quelque- 
fois :  &:dans  ce  temps  làmefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique ,  ne  fongeant  qu\\  montrer  qu'un  nommé  Votienus 
Montanus  cftoit  criminel ,  l'accufa  d'avoir  dit  de  Tibère  tout  ce 
que  l'on  en  difoit  cfFcdivemcnt  dans  le  fecret.  Tibère  ne  put  le 
diflirauler,  protcfta  avec  chaleur  qu'il  fe  juflifieroit,  &  n'en  de^ 
vint  que  plus  cruel, 

'Il  fortic  de  Rome,  comme  pour  aller  dédier  quelques  tem-  cjs.p.Tip.u». 
pies  dans  laCampanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde/&:  c.^7.p.iii| 
défendit  à  tous  les  autres  de  l'approcher.^On  pretendoit  voir  5"^^y3-c-4o. 
par  les  règles  de  l'aftrologie  qu'il  ne  reviendroit  jamais  à  Rome;  x  ïac.an.4.c. 
à quoy  on ajoutoit qu'il  mourroit  bientoft.  Et  plufieurs  perfon-  J^pi^-oisucc. 
nés  qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaines  efpcran ces  ,  fe  trouve-  *  '  *   '       ■ 
rent  envelopécs  dans  des  malheurs  très  réels^[que  leur  aftrologic 
ne  leur  avoit  point  fait  prévoir,] 

l'a  N   DE  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  ^7,   D  E  T  I  B  E  K  E  15,  14, 

'm.  Licmius  Cr.iffus  y  dr  L.  Calpurnius  Fifo ,  Confpds.  Tac.an.4.c.tfi. 

JJ       '"^  ^     r  J     '  J  ^     p.injMabi. 

iii>ertini  ^Un"hommc  de  néant,  nommé  Atilius,  fit  drefTcr  cette  année  ucr.a.p.iHj 

un  amphithéâtre  à  Fidene  auprès  de  Rome,  pour  y  donner  ^^'^  fj^^^f^^^*" 
combat  de  gladiateurs.  Le  peuple  de  Rome  y  accourut  en  fou-  p.m. 
le.  Mais[au  lieu  du  cruel  divertiflement  auquel  il  s'attendoitj 
l'amphithéâtre  qui  n'eftoit  pas  bien  appuyé  ,  tomba ,  èc  blefla 
jufqu'à  cinquante  mille  perfonnes,'dont  il  yen  eut  vingt  mille  Suet.I.3o.c.4o; 
de  tuez.'^Les  pcrfonncs  de  qualité  tinrent  leurs  maifons  ouvertes  ^'^^'^ 
pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  bleffez ,  leur  fournirent  les  m. 
médecins,  les  remèdes,  &:  tout  ce  qui  efloit  necefîaire  pour  les 
guérir.  Ainfi  dans  l'affli^àion  de  ce  malheur,  on  eut  la  joie  de  voir 
revivre  la  generofité  des  anciens  Romains ,  qui  traitoient  ainfî 
ceux  qui  avoient  efté  bleffez  dans  la  guerre.  Atilius  fut  banni. 
'Auffitoft  après  ,1c  feu  prit  dans  Rome  au  mont  Cœlius,  &:yfit  c.<î4.p.7iiî 

-  '  T     n'i  Siiet.l.3.c.48, 


xenerti. 
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un  très  grand  ravage  :  mais  Tibère  repara  la  perce  par  Tes  libera- 
liccz.[Il  cftoic  alors  à^Caprée^'où  il  s  eftoit  reciré  cecce  année 
mcfme,*des  devant  l'accidenc  de  Fidenc. 

^Caprée  eft  une  ifle  éloignée  fculcmenc  d'une  lieue  du  cap  de 
Sorrento  dans  laCampanie,<=qu'Augufte  avoit  achetée  des  Na- 
politains.«^  L'air  y  eft  doux  en  hiver,  Se  frais  en  été:  On  y  a  la 
vue  d'un  golfe  &c  d'une  cofte  qui  eftoit  alors  parfaitement  belle, 
mais  qui  a  depuis  cfté  bien  changée  par  les  embrafemens  du 
mont  Vefuvc.  L'abord  en  eft  difficile  :  &:  on  croit  que  c'eft  ce 
que  Tibère  en  aimoit  le  plus.'Peu  de  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé, 
un  pefcheur  y  aborda  par  un  endroit  fort  efcarpé,  pour  luy  pre- 
fcnter  un  poifîbn  d'une  grofleur  prodigicufe.  Cela  le  fafcha  fi 
fort,  qu'au  lieu  de  recompenfer  ce  pauvre  homme ,  il  le  fit  mal- 
traiter cruellement. 

[Voilà  le  lieu  que  Tibère  choifît  pour  y  pafTer  les  dix  dernières 
années  de  fa  vie,]'auffi  appliqué  à  (es  plaifirs  fecrets&:  infâmes, 
&  à  toutes  fortes  de  vices,  qu'il  l'avoit  cfté  jufqu'alors  au  foin 
des  affaires. [La  pudeur  nous  empefche  de  raporter  ce  qu'on  en 
lit  dans  l'hiftoire.] 

Tl  abandonna  tellement  le  foin  de  l'Empire ,  qu'il  laifToit  di- 
vcrfes  charges  fans  les  remplir,  &:fouftroit  que  les  barbares  rava- 
geafîcnt  plufieurs  provinces ,  fans  s'en  mettre  en  peine.'Mais  il 
conferva  toujours  lamefme  facilité  à  croire  les  faux  raports  de 
la  calomnie,  &par  l'artifice  de  Scjan,qui  nourrifToit  fcs  foup- 
çons  &:  fes  défiances  ;  &:  par  fa  cruauté  propre,  qui  produifit  des 
effets  encore  plus  tragiques  qu'elle  n'avoit  fait  jufques  alors. 

ARTICLE    XVIL 

Sablnus  ruiné  par  une  horrible  perfidie  :  Mariage  d'Jgrippine 

mère  de  Néron. 

L*A  N   D  E  J  E  s  U  s  C  H  R I  s  T   l8,  D  E  T  I  B  E  R  E  14,  ly. 

'Jppiusjunius  Silanus ,  &  P-  Silius  Nerva ,  Confuls. 
PI111.I.8.C.40.   c>  I   ïjg  £  j^£  commença  cette  année  par  l'ordre  qu'il  donna 
t''ilc'x'6%-7o.      -1     ^^  ^à\iç,  mourir  Titias  Sabinus,  qu'il  haïffoitparccqu'il 
p.n3iH|ûio,  eftoitfîdeb à  la maifon  de Germanicus.  Ceux  qui  briguoienc  la 
.5 ».]>.<! i.a.b.  f^yçyr  de  Sejan  l'avoicnc  faic  combcr  dans  le  piège  par  une  perfi- 
die exécrable.  Latinius  Latiaris  qui  s'eftoit  infinué  dans  fon  ami- 

I.  En  lacin  toujours  ou  prefijuc  toujours  Ca^rei.  Mais  Ptolemée,/.  s.  c,  i.f.  7s,  Tappelk  K«s-y*. 


L'antieJ.C. 

i7,deTtbc« 
rc  13,  14. 
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K  14,  15 


a8,'  e   1  c-  ^w  ç^pj-^5  pQyj.  |ç  perdre,  luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gou- 


vernement ,  fans  épargner  ni  Sejan  ,  ni  Tibère  mefme ,  pour 
l'engager  à  en  faire  autant.  Sabinus  n'eut  pas  afl'ez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie.  Ainii  Latiaris  n'ayant  plus  qu  à  trou- 
ver des  rémoins ,  il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s  entendoicnc 
avec  luy,  fur  le  plat-fond  de  fa  chambre ,  &:  fie  tomber  Sabinus 
fur  les  plaintes  dont  il  avoit  accoutumé  de  s'entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence.  Auflitoft  Latiaris  &:  les  témoins 
mandent  à  Tibère  ce  qui  s'eftoit  pafTé ,  &:  luy  découvrent  leur 
propre  honte  :  &:  Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  l'année,  demanda  en  mefme  temps  juftice  contre  Sabi- 
nus. Il  fut  à  l'inftant  condanné,  &trainc  en  prifon  chargé  de 
chaines,  nonobftant  la  folcnnité  de  ce  jour  deftiné  à  une  réjouif 
fan  ce  univcrfelle  ;  &:  executé[au  bout  de  dix  jours  fans  aucune 

IhtftiTi.      forme  de  jugement.^La  fidélité  de  fon  chien"rendit  fa  mort  en-  Dio  l.js.p, 
core  plus  odieufe.  Car  il  le  fuivit  partout ,  mefme  après  fa  mort; 

&c.  "&  il  fe  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorfqu'il  y  vit  jettcr  le  corps  de 

fonmaiftre.'Pline  en  décrit  amplement  rhiftoire,&:  dit  qu'elle  piin.l.8.c.40» 

aB'h  populi  fe  confervoit"dans  les  regillres  publics.  Mais  il  dit  que  ce  chien  F-^94-b. 

Humant,     eftoit  à  un  des  efclaves  de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  leur 
niaiftre. 

Ta  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde  ;  Se  la  manière  Tac.^n.^.c.éft 
dont  il  avoit  efté  perdu  ,  remplit  tous  les  efprits  d'inquiétude  &:  ^'^^^' 
d'effroi.  Onn'ofoit  s'entretenirnife  vifiter.  Toutefloit  fufpcâ:, 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus.  On  n'ofoit  s'ou- 
vrir ni  fefier  à  perfonnc.  On  redoutoit  jufqu' aux  murailles  ôc 
aux  planchers ,  Se  on  regardoit  partout[s'il  n'y  avoit  point  quel- 
qu'un de  caché. 

Dieu]  n'attendit  pas  longtemps  à  punir  les  auteurs  d'une  ma-  c/i-p-iH^ 
lice  fi  noire ,  les  uns  par  Caius ,  Se  les  autres  par  Tibère  mefme. 
Car  bien  que  ce  prince  ne  foulïrift  pas  que  les  miniftres  de  fa  ty- 
rannie fuccombafient  fous  le  crédit  des  autres,  fouvent  néan- 
moins il  s'en  laiïbit  luy  mefme ,  Sc  les  facrifioit  à  la  vengeance 
publique ,  pour  leur  en  fublHtuer  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais. 

^Tibère  maria  en  cette  année  Agrippinc  fille  de  Germanicus  c./f.p.ntf. 
à  Cn.  Domitius 'Aenobarbus  digne  père  de  Néron,  qui  fut  le  Suct.u.c.î.p.; 
fruit  de  ce  mariage.^Et  Domitius  difoit  luy  mefme  que  de  luy  Se  ^c.i.p.jz/. 
d'Agrippine  il  ne  pouvoit  rien  for  tir  que  de  funefte  Se  de  de- 
teftable. 
'L'avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Frifons  deTac.an.4c. 


8S  L'EMPEREUR    TIBERE.  t'andci.c. 

fecouer  le  joug  de  l'Empire  :  &:  ils  défirent  L.  Apronius  qui  les  ^e'^  J,^*^" 
vint  attaquer  avec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibère  âimoit 
mieux  fouftrir  leur  révolte  &:  leur  victoire  ,  que  de  donner  à 
quelqu'un  la  conduite  d'une  guerre. 


i 


ARTICLE    XVIIL 

Mort  de  Livie  mère  de  Tibère. 

l'a  N  D  E   J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T   29,  D  E    T  I  B  E  R  E   IJ,  I<?. 

Tac.an.y.c.i.  /  ^L,  Ruhellins  GemiriHs  ,  &  C.  Tufius  Ceminus  ,  Confuls.  I^^H 

cp.con.p.^.      [#"  TE  Confulat  des  deux  Géminés ,  eft  célèbre  dans  1  liiftoire        ^^^Bl 
\^^de  l'Eglile ,  parceque  beaucoup  d'anciens  ont  cru  que  ^" 

c'eltoit  l'année  où  J.C.  elloit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes ,  &:  pour  les  tirer  de  la  fervitude  de  tant  de  crimes  qui  inon- 
doient toute  la  terre.  Peu  de  perfonnes  fuivcnt  aujourd'hui  les 
anciens  en  ce  point.  Mais  il  y  a  au  moins  beaucoup  d'apparence 
que  Dieu  a  commencé  cette  année  à  préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption ,  en  leur  faifant  prefcher  la  pénitence  par  S. 
Jean  Battifte ,  &:  la  venue  du  Chrift  qui  devoir  eilre  leur  libcra- 
Nôris.ep.con.  tcur.J'On  trouve  qu'Aulus  Plautius  célèbre  par  la  guerre  qu'il  fit 
p.io.njGrur.    ^^  Angleterre  fous  Claude ,  &:  L.  Nonius  Afprenas,  cftoient  fu- 

brogez  aux  deux  Géminés  le  ij  de  juillet. 
Tac.an.î.c.i.2.     ^Livie  mcre  de  Tibère  mourut  cette  année  dans  une  extrême 
f  iï''^/i^'?t'^'  vieillefTe.^Pline  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans,  &:  Dion  qua- 
*piin.i.i4.cr  tre- vingts  fix. ["Nous  avons  déjà  parlé  de  ranobleire,&:  de  Ton  v.§i. 
^.p.344jDio,    mariage  avec  Auguftc.J^Elîe  fe  faifoit  une  gloire  d'eftre  auiîi 
*Tac.ân.î.c.i.  cliafte  que  les  anciennes  dames  Romaines,  quoiqu'elle  euft"des  comh, 
p.ii  |Dio,p.    rnaniercs  plus  engageantes  &:  plus  libres  qu'on  ne  leur  en  fouf- 
fT.;cc.z.p.      ft'oit:<^&:  il  femble  que  la  réputation  de  fa  chafteté  ne  fuft  pas 
ii8,Dioj.48.    trop  bien  établic.^Elle  avoit  un  fort  grand  pouvoir  fur  Tefprit 
5^ifi?b|sucH   «i'Auguflc,  qu'elle  s'cftoit  acquis  &:  qu'elle  fe  confcrvoit  par  une 
s.c.i.pîor.      grande  complaifancc  pour  toutes  fes  volontez,  fans  témoigner 
i^6i^^'^'     ^^  curiofité  pour  ce  qu'il  ne  luy  difoit  pas ,  ni  jaloufie  pour  Ces 
Tac.ar.j.c.i.    infidelitez.'Car"clle  avoit  la  conduite  &:  la  fagefTcd'Auguftc,  «'w  ^«/^«^it 
p.ii7.  avec  la  difTimulation  de  Tibère.  ^''^'*^'      j 

Di9,i.î7.p.         '£lle"aimoit  le  faite  &:  la  vanité  plus  qu'aucune  femme  Tait  ^f>iar9.     \ 

I.  Il  el>  appelle  Ciius  dans  l'indcr  de  Tacite  ,  /.  i.p./ar,  fuivant  Caflloiore  ;  &  Cnarus  dans  celui 
ic  Dion,  p.  620.  Nous  fuivons  une  infcription  donnée  par  le  Cardinal  Noris,  ep.  con.p.  9,  <jui  le  met 
U  fctoud. 


jamais 


I 
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îelf  iT.'^^"  jâîTîaîs  aimée.[Elle  cftoic  pafTionnée  pour  la  grandeur  de  Ces  en- 
V.  Augure  tans  jufqu'à  l'acheter  par  les  plus  grands  crimes."Car  onl'ac- 
^  7,  u,  16,   ^^^ç^  d'avoir  fait  mourir  par  le  poifon  Marcellus ,  les  deux  Cefars 

Caius  &;Lucius,&:  peuteilreAugufle  mefme.'J'Elle  perfecuca  tou-  Tjc.an.4.c. 
jours  Julie  fille  d'Augufte ,  &c  tous  ceux  généralement  qui  forti-  7ipiij. 
rcnt  d'elle,  quoiqu'aprés  les  avoir  ruinez  par  Tes  artifices  fecrets, 
elle  fe  fift  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  laifTer  mourir 
de  faim. 

^Ellc  vouloir  que  fes  enfans  dominafïent  pour  les  dominer  an.j.c.i.p.u/. 
eux  mefmes ,  ôc  elle  exigcoit  d'eux  la  mefme  obeiffance  qu'elle 
avoit  rendue  à  fon  mari/Mais  ce  n'elloit  pas  l'humeur  ni  l'inten-  an.i.c.i4.p.uj 
tion  de  Tibère.  C'cft  pourquoi  des  le  commencement  de  fon  re-  ^rfi^'^.'^'^'P' 
gne  ,  il  s'oppofa  à  divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  decernoit.  p.^io.a.  '  ^^ 
'Il  luy  difoit  mefme  fouvent ,  que  ce  n'eftoit  pas  à  une  perfonne  suet.i.3.c.5o. 
de  fon  fexe  à  fe  nieller  des  aftaires.  Il  prenoit  quelquefois  fes  P'3^^' 
avis,  mais  rarement.  Il  ne  vouloir  pas  mefme  l'aller  voir  fouvent, 
ni  s'entretenir  longtemps  avec  elle  en  particulier,  depeur  qu'on 
ne  dift  qu'elle  le  gouvernoit.  Il  trouvoit  mauvais  qu'elle  fill  en 
difiordem     public  dcs  chofcs  qu'Auguftc  luy  avoit  foufïertes.''Leur"me{întel-  T?.c.aR.i.c.7u 
ttnmum.     jjgence  éclata  (î  fort  àQS  la  première  ou  la  féconde  année  de  ce  ^'^^' 
règne ,  qu'on  en  fît  des  fityres  qui  piquèrent  fort  Tibère. 

^On  prétend  que  le  foin  qu'il  avoit  de  l'empefcher  de  domi-  Dio.i.y/.p; 
ner ,  fe  convertie  en  averilon  pour  elle:  ^&:  que  cette  aveifion  alla  ^°5-^- 

II-    ?     ,v  r  T-i  1  c  r  <t Suet.I.3.c.5i» 

«djîmulta-  julqu  a  une  rupture  ouverte ,  lur  ce  que  1  iberc  luy  rerulant  une  p.387. 

tem  ufqHe  g^^^^ç  qu'elle  luv  demandoit  pour  un  autre  ,  elle  luy  lut  une  let- 
tre  qu  Auguite  iuy  avoit  autrerois  écrite  lur  1  humeur  rude  &:  ra- 
rouche  de  Tibère  mefme*  Il  fut  extrêmement  piqué  de  voir 
qu'elle  euft  gardé  fî  longtemps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche  :  &c  on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  caufes 
pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

'Enfdeux  oujtrois  ans  qu'elle  vécut  depuis ,  il  ne  la  vit  qu'une  p.387. 
feule  fois.Ti  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  dernière  maladie.  Il  fut  p.387iD;o,L 
ttiefme  caufc  qu'on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  lorfque  ^'  ''^'^^^•^^ 
ion  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu  ,  parcequ'il  faifoit  toujours 
dire  qu'il  viendroit  :  &:  enfin  il  ne  vint  point, Vcxcufant  fur  le  Tac.an.j.ci; 
nombre  des  afîaircs  qui  l'accabloient,  c'cft  à  dire  parcequ'il  ne  P'^^^* 
vouloit  pas  interrompre  fes  voluptez.  Il  blafmoit  mefme  par  la 
lettre  qu'il  en  écrivit[au  Senat,]ceux  qui  avoient  eu  trop  de  foin 
de  s'acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mère,  comme  le  ConfuI 
Fufîusr'&on  aiÎLire  qu'il  maltraita  depuis  tous  ceux  quelle  avoir  suét.r.3.c.ji.p, 
aimez.'^Il  fupprima  fon  teftamcnt,  qui  ne  fut  exécuté  qu'après  fa  f^'  g  g,, 

p.izSIDioJ. 
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mort  parCaius.  Il  cmpcfcha  quantité  de  décrets  queleSenac 
vouloic  faire  pour  Ihonorer:  mais  il  défendit  exprefTémenc  qu'on 
luy  decernaft  les  honneurs  divins ,  aflurant  que  c'eftoitelie  qui 
l'avoit  ainfî  voulu/Claude  les  luy  accorda  depuis. [Car  la  divinité 
dependoit  alors  de  la  fantaifie  des  hommes.] 

Xe  Sénat  entre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mère  de 
la  patrie  ,  ou  du  monde  y  comme  on  le  trouve  exprimé  dans  des 
médailles  }  parcequ'elle  avoir  fauve  la  vie  à  un  grand  nombre  de 
perfonnes,  qu'elle  avoir  entretenu  quantité  d'cnfans ,  &:  qu'elle 
avoit  marié  beaucoup  de  pauvres  filles. 'On  luy  donne  la  gloire 
de  la  douceur  "dont  ufa  Auguftc  dans  la  conjuration  de  Cinna. 

'Elle  elt  ordinairen  îcnt  nommée  Julia  Auguffca  dans  les  inicrip- 
tions  anciennes,  parccqu'Augu{l:e[parune  bizarrerie  allez  extra- 
ordinaire Jl'avoit  adoptée  dans  fon  teftament,  &:  en  cette  qua- 
lité luy  avoit  laifle  une  partie  de  fa  fuccclîion.[Elle  n'cftoitpas 
feulement  fille  de  fon  mari  J'mais  encore  fa  preUrcfTc. 

ARTICLE    XIX. 

7"ibere  j^  Sejan  travaillent  à  ruiner  la  veuve  é"  les  en  fan  s 
de  Germanicus, 

[  f^  U  o  I  Q^  E  Tibère  ne  lailTaft  à  fa  mcre  que  le  moins  de 
V^  credin  qu'il  pouvoit,]'neanmoins  comme  c'eftcit  d'elle 
qu'il  tcnoit  tout  fon  pouvoir,  elle  en  confcrvoit  encore  aflez 
^pour  arrefter  plufieurs  méchantes  affaires ,  &:,  eilreun  afyle  à  di- 
verfes  perfonnes  que  l'on  vouloir  opprimer.  Car  Tibère  accou- 
tumé longtemps  à  luy  obeïr ,  n'ofoit  pas  la  contredire  ouverte^ 
ment,  ni  Sejan  refifterau  nom  &:  à  l'autorité  d'une  mère.  Mais 
après  qu'elle  fut  morte  ,  l'un  &:  l'autre  n'ayant  plus  rien  qui  les 
retinft,  fe  laifferent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaife  inclina- 
tion ,  ce  qui  précipita  l'Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de 
malheurs. 

[Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrippine, 
&:  fur  fes  enf ans.] Tibère  n'avoir  jamais  aimé  Germanicus  ni  fa 
famille.^Il  y  avoit  auffi  toujours  eu  de  l'émulation  &:  de  la  jalou- 
fie  entre  Agrippine  &:  Livic,^outre  qu' Agrippine  avoit  trop  de 
cœur  pour  vivre  fous  un  prince  qui  ne  vouloir  que  des  efclaves. 
<=Mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime,  c'eft  que  Çqs  cnfans 
.  eftoient  un  obftacle  à  l'ambition  de  Sejan,  qui  vouloit  fc  rendre 
maillre  de  l'Erapire.^Ainfi  plus  on  témoignoit  d'affection  pour 
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n'itls'^^"  ^^^  princes  ,  plus  vSejan  fe  haftoit  de  les  ruiner  dans  l'erpric  de 
Tibère,  comme  s'ils  euflent  voulu  partager  fon  autorité  ;  &:  raf^ 
choit  de  trouver  quelque  moyen  pour  les  perdre  enfin  tout  à  fait.  ' 

'Celui  qu'il  jugea  le  plus  leur  ,  fut  de  fe  défaire  peu  à  peu  C.17.P.T04, 
fous  divers  prétextes ,  des  perfonnes  puiflantes  qui  les  fou:c- 
V.  §14.       ncient.[Nous  avons  vu  ci-deilus"ce  qui  eftoit  arrivé  à  Titius  Sa- 
en  l'an  14    binus.j'Quelque  temps  "auparavant  C.  Silius  *  qui  avoit  corn- C.18.19.P.104, 
^'^J-^'        mandé  fept  ans  les  armées  de  la  Germanie,  avoir  cfté  réduit  à 
s'ofter  luy  mefmc  la  vie,  tant  comme  ami  de  Gcrmanicus,  que 
parcequ'il  fevantoit  avec  quelque  fondement  d'avoir  confervé 
l'Empire  à  Tibère  en  empefchant  fes  troupes  de  fe  révolter.  Car 
Tibère  rcgardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à  fa  gran- 
deur, fuivant  ce  qu'on  dit[des  efptits  lafches  &c  bas,]que  depuis 
qu'un  bienfait  eft  audelTus  delà  rccompcnfe,  la  haine  &  l'ingra- 
titude prennent  la  place  de  la  reconnoiflance  5c  de  l'amitié. 

^Agrippine  qui  naturellement  eftoit  trop  promtc,  &c  ne  pou-  an.t.c.^a.p.ioj 
voit  pas  fe  modérer  ,  donnoitelle  mefme  occafion  à  fon  mal-  J^M-*:.i2-p. 
heur/Une  des  premières  dames  de  Rome  fa  confine  &:  fon  amie,  an.4.c.^i.p. 
ayant  efté  accufée  d'adultère,  elle  vint  trouver  Tibère,  &:  luy  dit  "7- 
prefque  des  injures,Tans  que  ce  prince  difïimulé  luy  répondift  p.Ti7|Suet.l.3. 
autrement,que  par  un  vers  grec  qui  marquoit  qu'elle  n'eftoit  pas  P'^^* 
contente  fi  elle  ne  regnoit.  Cependant  la  dame  fut  condannce. 
'Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur  ;  &r  Tibère  l'eftant  venu  Tac.an.4.c.55. 
voir,  elle  l'oftcnfa  encore  fenfiblement.  Elle  le  pria  de  luy  don-  P-"^- 
ncr  un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  fecours  dans  fon  aban- 
donnera ent.  Il  fe  retira  fans  luy  faire  aucune  réponfe. 

[Peu  de  temps  aprés,]'Sejan  luy  fit  donner  malicieufcment  avis  c.f4.p.ii8| 
par  des  perfonnes  interpofées,  que  Tibère  avoir  deflcin  d,e  l'em-  ^"'^^•'•3-c-5^ 
poifonner.  Elle  le  crut  tellement,  qu'eftant  un  jour  à  table  avec 
luy,elle  demeuroit  froide  fans  parler  &:  fans  manger,témoignant 
affez  par  là  ce  qu'elle  penfoit  :  car  elle  n'eftoit  pas  née  pour  diiîî- 
muler.  Tibère  s'en  apperceut:  &  pour  pouflèr  la  chofe  jufques 
au  bout ,  il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits  comme  par 
amitié.  Elle  les  prit  ;  mais  fans  y  toucher ,  elle  les  donna  à  fcs 
gents.  Alors  Tibère  s'adrellant  à  fa  mere,(car  elle  vivoit  encore) 
il  luy  dit  qu'il  ne  falloit  pas  trouver  étrange  qu'il  traitaft  Agrip- 
pine  avec  quelque  feveritc,  puifqu'ellele  prenoit  pour  un  em- 
poifonneur.  On  jugea  bien  deflors  que  la  perte  d'Agrippine  eftoit 
rcfoluc,  quand  on  en  trouvcroit  une  occafion  favorable  :  Se  Ti- 
bère ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy. 

'Sejan  travailloit  en  mefme  temps  à  perdre  Ces  enfans,  furtout  Tac.an  4.c.f^, 

M  ij  Éo.p.uo. 
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Néron  qui  eftoic  Taifiié  ,  &:  qui  avoir  de  meilleures  qualitez  re'K,^'6!^^" 
que  ^Q^  frères.  Il  mettoit  auprès  de  luy  de  ^ç^s  aflidez ,  qui  vc- 
noient  redire  à  Tibère  tout  ce  qui  pouvoit  cchapcr  d'un  peu  li- 
bre à  ce  jeune  prince,  qui  n'avoir  pas  encore  toute  la  prudence 
&:  toute  la  circonfpedion  necefTaire  en  un  temps  fi  miferable.  Sa 
propre  femme  Julie,  fille  de  Drufus,  travailloit  à  fa  ruine,  &;  ren- 
doit  conte  à  l'Impératrice  Livie  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  de 
plus  fecret,  jufquàfes  foupirs, dit  l'hiftorien.  Tout  feraportoic 
à  Tibère  avec  un  air  odieux.  Sejanl'cn  entretcnoitenfuite  com- 
me un  juge  fans  paffion  ,  luy  qui  faifoit  agir  tous  les  autres.  Il 
engagea  Drufus  mefme,  frère  de  Néron,  à  contribuera  la  ruine 
de  fa  famille ,  en  luy  faifant  efperer  d'y  tenir  le  premier  rang.  Et 
c'eftoit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  que  fon  naturel  eltoit  plus  impétueux  &  plus  violent. 

[Quand  Néron  vcnoit  au  palais  ,  Tibère  le  recevoir] 'tantoft 
avec  un  air  feverc,  tantoft  avec  un  faux  fouris,[mais  fans  luy  par- 
ler jamais  de  ce  qu'on  luy  raportoit.  Ainfi  comme  il  eftoit  fans 
ccfïe  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  de  fe  défendrc,]enfin  la  chofe 
en  vint  à  tel  point  ,  que  quoy  qu'il  diftoune  diftpas,  &:  fes  pa- 
roles &:  fon  filence  eftoient  des  crimes. 

'Lorfque  Tibère  fe  fut  retiré  à  Caprée",  Sejan  ne  fe  mit  plus  en  l'an  27^ 
en  peine  de  difïïmuler  fes  mauvais  defleins  contre  Agrippine  &: 
Néron,  On  leur  donna  mefme  des  gardes  qui  les  laifToient  dans 
une  grande  liberté,  mais  dreflbientun  journal  de  tout  ce  qui  fe 
paflbit  chez  eux. 

■On  leur  fit  confeiller  par  des  gents  apoftez,de  s'enfuir  vers  les 
légions  d'Allemagne,  ou  d'implorer  le  fecours  du  peuple  &:  du 
Sénat  en  embraffant  dans  la  place  publique  laftatued'Auguftc, 
[qui  eftoitun  afyle  inviolable.jlls  rejetterent ces  avis;  &: néan- 
moins on  vouloit  qu'ils  fuficnt  coupables,commc  s'ils  les  eulfenc 


agréez. 


Tac.c.70.p. 


C.7i.p.i>4. 


'On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus"eftoit  une  rude  atta-  en  l'an  H, 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  ,  furtout  lorfque  Tibère  fe 
plaignit  enfuite  fans  nommer  perfonne,qu  il  avoir  des  ennemis 
quiluy  drefToicnt  des  embufchcs.'Le  Sénat  le  pria  de  s'expliquer 
fur  cela,  afin  de  pouvoir  travailler  à  fa  fureté.  Mais  Sejan  jugea 
qu'il  n'eftoir  pas  temps  de  le  faire,  &:  qu'il  falloir  nourrir  encore 
un  peu  fa  haine  dans  le  fecret  ,  fâchant  bien  qu'elle  en  éclate- 
loit  après  avec  plus  de  violence. 


^ 


t^^ndej.c.  L'EMPEREUR    TIBERE.  9j 

ARTICLE    XX. 

{^^Iptîne  veuve  de  Gennanicus,  drfes  enfans  Néron  d'Drufisyfont 
condannez^far  Le  Sénat:,  c/*  hennis. 

'TQ^Nfin  loiTque  l'Impératrice  Livie  fut  morte  cette  année,  Tac.an.y.cs.j»; 
"  jon  lut  auflicoft  après  dans  le  Sénat  une  lettre  deXibere  qui  ^^^* 
citoit  nommément  contre  Agrippine  &;  Néron.  Beaucoup  cru- 
rent qu'elle  avoit  elle  écrite  longtemps  auparavant,  mais  que 
Livie  l'avoit  arrcftée.  Elle  elloit  extrêmement  aigre:  &  néan- 
moins ellenercprochoit  à  Néron  que  des  vices  dejeuncfTe,  &à 
Agrippine  que  des  paroles  altiercs ,  &:  un  efprit  inflsxible,[rans 
aucun  crime  d'Etat.jLe  Sénat  plein  de  frayeur  &  d'étonnement 
dcmeuroit  dans  le  lilence,  lorfque  ceux  dont  toute  l'efperancc 
•eftoit  dans  les  maux  publics  &:dans  les  crimes,  demandèrent 
qu'on  opinaft.  Les  magiftrats  &:  les  principaux  ne  favoient  à 
quoy  fe  refondre  :  'mais  ils  fuivirent  enfin  l'avis  de  Junius  Rufti-  c.4.p.iz?, 
eus,  qu'on  jugeoiteftrefort  inftruit  des  intentions  de  Tibère, 
parcequ'il  l'avoit  commis  pour  drefler  le  regiftre  des  délibéra- 
tions de  la  Cour.  Cet  homme  n'avoit  donné  jufqu'alors  aucune 
fAuïi  quo'  marque  de  generofité  :  cependant'Toit  par  je  ne  fçay  quelle  inf- 
dam  mot»,    piration ,  foit  qu'il  craignill  encore  moins  Tibère  que  les  enfant 

d.'Agrippine,s'ils  venoient  un  jour  à  regnerjil  cxhortalesConfuls       •  • 

à  fufpendre  la  délibération,  pour  donner  temps  à  la  clémence  du 
Prince ,  puifqu'un  inllant  pouvoit  changer  la  face  des  chofes, 
'MaisTibere  n'efloit  pas  pour  reculer.  Il  fe  plaignit  &:  de  Rufti-  <:-4-5.p  us^ 
cns ,  &:  du  Sénat,  &  du  peuple  qui  avoit  crié  que  fa  lettre  eftoit  ^^^' 
luppofée ,  comme  lî  on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  luy  : 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  auSenat  contreAgrippine  &:Neron, 
mais  il  fe  referva  le  jugement  de  leur  aftaire.  Le  Sénat  ne  rcfifta 
pas  davantage ,  &:  il  protefta  qu'il  eftoit  preftde  tout  décerner 
contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire,  s'il  luy  en 
cuft  laiilé  la  liberté. 

[Nous  ne  favons  pas  le  détail  de  ce  qui  fe  pafta  enfuite ,  parce- 
que  ce  qu'en  a  écrit  Tacite  eftperdu.J'On  fçait  néanmoins  qii'il  an.^.c.iop. 
damndth-    y  eut"un  jugement  rendu  contre  Agrippine,^&:  qu'elle  fut  relc-  lisuct.i^.c.zi^ 
^^^'  guée  dans  l'ille  de  Pandataire,  [aujourd'hui  Sainte  Marie,  près  p.390.  ' 

des  coftes  de  la  Campanie  vis  à  vis  de  Terracine  &:  de  Gaete.] 
On  pretendquc  comme  Agrippine  ne  pouvoit  s'empefcher  de 
"herîlZVJ-  ^^^^^  ^^^  reproches  àTibere,"il  la  fit  tejlemeiit  battre  fur  le  yiface 

cnfftt.  '  '  M  ii] 


c.7.?-4-5-42-<^l 
I.3.UH. p.391. 


p.39i]Tac.an 
«.c.io.p.140. 


^4  L'EMPEREUR    TIBERE. 

I.4.c.ic.p.4i3.  par  unCencenier,qu  un  de  Tes  yeux  luy  fortit  de  la  tcHe/Suctone 
^         dit  qu'elle  fut  reléguée  avant  lamort  deLiviej[mais  cela  ne  fe 
peut  pas  accorder  avec  Tacite.] 

Néron  ,&:  Drufus  qui  fut  bientoft  envelopédans  lemalheur 
de  Ton  frère ,  &:  par  les  mefnies  artifices ,  furent  déclarez  enne- 
mis par  le  Sénat,  parcequ'ils  avoient  Tibère  pour  accufateur. 
Car  il  écrivit  des  lettres  contre  eux  pleines  de  reproches  très  ai- 
gres.'Ils  furent  aufli  bannis ,  Néron  dans  l'ifle  Ponce,[qui  eft  au- 
près de  celle  de  Pandataire ,  &:  Drufus  en  quelque  lieu  qui  nell 
Suct.!.3.c.^4.  pas  marqué.]' L'hilloire  raportcque  depuis  qu'Agrippine  &  fes 
p-403-434-  cnfans  eurent  efté  condannez,  Tibère  ne  les  faifoit  jamais  trans- 
férer d'un  lieu  à  un  autre  que  chargez  de  chaines ,  dans  une  lit- 
tiere  toute  fermée ,  &  environnée  de  foldats  qui  empefchoienc 
le  monde  de  s'arrefter  &:  de  les  regarder  un  moment. 

'Suétone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  l'ifle  Ponce  :&: 
que  néanmoins  l'on  tenoit  que  l'exécuteur  public  eftant  entré 
dans  fa  chambre avecles  inftrumens  du  dernier  fupplice, com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  foufFrir ,  la  crainte  de  cette 
mort  infâme  l'obligea  àfe  faire  mourir  volontairement.il  mou- 
rut"quelque  temps  avant  Sejan,  &c  lorfque  Tibère  fongeoit  déjà 
Dio,Is8.p.<fi«;.  à  ruiner  ce  minifhre.'Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort.[Drufus 
^  &  Agrippine  vécurent  dans  leur  maifon  jufqu'en  Pan  ^^^  auquel 

nous  parlerons  de  leur  fin  tragique. 

'Cn.LentulusGetulicus  fut  fait[ence  temps-ci]Generaldcs 
légions  de  la  haute  Germanie;&:il  conferva  cette  charge  durant 
dix  ans. 

ARTICLE    XXI. 

Hifioïre  de  Patercule  :  Elévation  de  Sejan. 

LAN  DE  Jésus  Christ  50,  de  Tibère  i^,  17- 

*L .  Cafjius  L onginusj  é'M.^ Vinicius^Conftils. 


L*anacJ.C. 
z9,ckTibs- 


C.Î4-P-39I- 


C.rfï.p.398. 


en  l'an  jît 


Dio.l.j^.p, 


*/^^Es  Confuls"  furent  choifis  tous  deux  trois  ans  après  par 
l^Til 


Nor.ep.conrp. 

p.ii.i3|Grutcr, 

p. 1087. 

«Tac.an.^-c.  _  ^  , 

I^p.I38I39.  V-^Tibere  pour  cpoufer  deux  filles  de  Germanius.  Caflius 

^"^"^••^•"^  *4.  cpoufaDrufille,[fi  célèbre  fous  Caius  fon  frère]  'qui  i'ofta  àfon 

^Tac!-in.^c.  mari ,  l>&:  Vinicius  eut  Julie.*-  A  l'occafion  de  ces  mariages  de 

irp.i3  9.  Vinicius  &:  de  Caflius,  Tacite  parle  de  leurs  famillesi^&Lipfc  en 

Spon,p.}4.i.  I,  'Qn  lit  r^nif/Wî  dans  une  infcription  de  cette  année. 

iac^n.i.c.î'4.p.      j,.  [Elle  n'avoit  (Qu'environ  II  ans  en  l'an  30  de  J.G,]'eftant  née  en  l'an  i%* 


NOTI  lo 


ran^cj.c.  L'EMPEREUR    TIBERE.  5?y 

iQiô^i^?'^  die  aufliquelquechore/C.CafriusLonginuSj&L.  NxviusSui--  Nor.ep.conf: 
dinus ,  leur  furent  fubrofrcz  cette  année  dans  le  Confuiat.  ^Le  ^'^\  ,   . 

5  O  a  iac.an.o.n. 

premier  eftoit  un  célèbre  jurifconfulte  ,  fî  Pomponius  ne  fc  4j).p-i38. 
trompe  point  quand  il  dit  que  lejurifconfulte  de  ce  nom  a  efté 
Conilil  lousTibereicar  on  remarque  qu'il  fe  trompe  quelquefois. 

^Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Paterculus  dont  nous  veii.Pad.i.c 
avons  déjà  parlé ,  écrivit  fon  hiftoire ,  27  ans  depuis  que  Tibère  ^°^' 
•*•        euteflé  adopté  parAugufle^/&:lorfqu'il  avoir  déjà  régné  16  ans.  c.iKf. 

''11  l'adrelle  à  M.  Viniciusqui  eftoit  alors  Conlul.^Son  difcours  i.i.c.siU.c 
eft  élevant  ^^c  bien  latin.  On  l'eftime  pour  la  o-ravité  duftvlc  ,  èc  ^^°-  ^ 
parcequil  nous  apprend  aiverles  choies  que  nous  ne  trouvons  i.c.z^.pjioi 
pas  ailleurs.[Mais  il  aftecte  trop  les  pointes.  Tac.an.j,n.p> 

Le  commencement  de  fon  ouvrage  eft  perdu.  Ce  que  nous  ^'^'' 
en  avons  comprend  un  fragment  de  1  ancienne  hiftoire  greque  j 
avec  l'hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  de  Perfée  jufqu'à  cette 
année.]'On  juge  que  fa  narration  eft  fidèle  &:  fin cerejufques  au  vell.pat.n.!, 
temps  des  Ccfars.  Car  depuis  cela  le  defirde  flater  [Tibère]  luy  ^'^^' 
fait  omettre ,  ou  deguifer ,  ou  mefme  altérer  la  vérité  en  diver- 
fes  chofes.Tl  accufe  Germanicus  de  lafcheté, [pendant  qu'il  li.cnf. 
donne  à  beaucoup  d'autres  des  louanges  exceffives.jTl  relevé  c.117.118. 
particulièrement  Sejan,[ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  alloit 
tomber  fur  ce  miniftre  infidèle  J&  dans  lequel  ces  fauftes  louan-  n.L.p.^r. 
ges  l'envelopercnt  peuteftre  luy  mefme. 
*•  T.  -^lius  Sejanus ,  comme  le  nomme  Dion^,  eftoit  fils  de  Dio,i.f7.p. 

SeiusStrabo,  qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  fous  Jn^Jj^^^^  ^^,* 
Augufte&au  commencement  deTibcre,<^mais  fimple  Chevalier  p.117. 
Romain.Sa  mère  eftoit  d'une  famille  aflez  illuftre.'^juniusBlarfus  "'  ^''^^^-i'-i-i-c 

1 17. p.  30 

fon  oncle  maternel  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  ^Tacan.i.c. 
commencement  du  reene  de  Tibère ,  &  eut  depuis  d'autres  em-  ^^f-'^ils-^-ii- 
ploisconfiderables.^Sejan  avoir  encore  d'autres  parens  dans  les  e  Vcii.p.i.i.c,^ 
chargeSj&mefme  des  frères  Confulaires,[peuteftre  de  la  famille  ^-7- 

jElius  Sej4'  Jç5  Elics,  dans  laquelle  fon  nom"nous  donne  fujet  de  croire  qu'il 

avoir  efté  adopté.]' Il  eftoit  luy  mefme  Préfet  des  gardes  Preto- Tac.an  1.0.14^ 
Tiennes  avec  fon  père  des  la  première  année  de  Tibère ,  &:  il  avoit  ^'^'^' 
dcflors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  prince.^Cette  charge  Dio.i.j/.p. 
luy  demeura  toute  entière ,  lorfque  fon  père  fut  depuis  envoyé  en 
Egypte/où  l'on  obfervoit  alors  de  ne  mettre  que  des  Chevaliers  l.)ip.4n.a.lï^ 

*c.  pour  Gouverneurs.  11  en  augmenta  bientoft  le  pouvoir,"cn  réu-  ciTac.an.^.c. 

niftant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  les  foldats  des  gardes,  ^  P'^^- 

I,  Enran4clercre  communcde^.C. 

%.  Ainfi  il  y  a  faute  dans  l'index  dçs  Confuls  de  D\on,l.S7f.à2o,  oùil.eft  appelle  Caius. 


ibiiîjSuet.l.z.c. 
Tac.2n.4.c.i, 


p.97pio,l-57- 
p.6i&.b. 


Dio,p.éi5'.d. 

b. 

Tac.an.4.c.r. 
p.  9  7. 

Dio,l.î7.p. 

6l6.d. 

d  Tac. an. 4. c. 

7.p.ioo. 


Ç.l-p.S?» 


Tac.an.4.c.i. 

p.97- 

i  D:o,vaI.p. 

6€9. 

Jof.ant.l.ig.c, 
.8.p.<î3i.d. 


Tac.in.4.c.x. 
p.  ^8. 


Suct.I^.c.48. 
P.3S4. 


96  L'EMPEREUR    TIBERE.  Yodc'M' 

'qui  cfloient  auparavant  dirperfcz  par  toute  la  ville  &r  aux  en-  ^^i/^  jjlj'^" 
virons. 

Il  avoit  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux,  un  efprit 
cntreprenantjadroità  cacher  Tes  defautSj"&:  à  en  faire  voir  dans  culttmnUùn 
les  autres ,  lors  mef  me  qu'il  n'y  en  avoit  pas ,  auiïi  flateur  que  fu* 
perbe  j  plein  de  pudeur  &  de  modeftie  en  apparence,  mais  en 
elïet  très  ambitieux.  Pour  arriver  où  il  pretendoit ,  il  employoic 
tantoft  le  luxe  5^  la  dcpenfe ,  tantofl  la  vigilance  &:  rinduftric, 
vertus  aulTi  dangereufes  que  les  vices ,  lorfqu  on  les  fait  fervir  à 
des  defTeins  criminels. 'II  fut  foupçonné  de  s'eftre  ^jpfândonné 
pour  de  l'argent  à  Apicius ,  cet  homme  fi  célèbre  entje  ceux  qui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

'l\  gagna  l'afiTedcion  de  Tibère  par  la  conformité  de  leurs  in- 
cl!nations/&parle  foin  qu'il  avoit  de  le  fatisfairedans  Ces  defîrs. 
'Et  Dieu  le  permit  pour  chaftier  les  Romains ,  à  qui  fa  vie  3<:  fa 
mort  furent  également  funeftes.  Ce  prince  fi  couvert  pour  tous 
les  autres ,  n'avoit point  de  fecret  pour  luy.'Il  s'en  fervoit  égale- 
ment pour  confeiller  &  pourminiftre  :^ô«:Scjan  dans  lanaiflance 
de  fa  fortune,  luy  donnoit  d'affez  bons  avis ,  ellantbien  aife  de 
s'acquérir  de  l'eilime ,  &:  n'ofant  encore  rien  entreprendre  de 
criminel. 

'Apres  qu'il  eut  raflemblé  tous  les  foldats  àes  gardes  en  un 
meflne  corps  &  un  mefme  lieu  ,  il  g^gna  peu  à  peu  leur  cœur 
par  fa  familiarité  &  par  (es  carefles  :  &:  c'cftoit  luy  qui  difpofoic 
Aes  charges  de  Centeniers  &:  de  Tribuns.  Il  travailloit  aufli  à 
faire  des  créatures  dans  le  Sénat  :  fon  crédit  luy  donnoit  moyen 
d'clevcr  aux  dignitez  ceux  qui  s'attachoient  à  luy,  &  de  leur 
faire  obtenir  le  gouvernement  des  provinces. [Pour  mefler  en- 
femble  toutes  fortes  de  crimes,]' il  gagna  les  femmes  de  tous 
les  grands  de  Rome ,  leur  promcttoit  à  chacune  de  les  epoufer 
[quand  il  feroit  maiftre  de  lEmpireij'car  fon  ambition  ne  fe 
bornoit  pas  àmoins.^Dans  cette  efperance elles  contribuoienr 
toutes  à  fa  grandeur  ;  &;  il  favoitpar  elles  tout  ce  qui  fc  faifoit 
&:  fe  difoit  chez  les  perfonnes  de  qualité. 'Ainfi  il  établit  telle- 
ment fa  fortune,  qu'il  fe  trouva  enfin  avoir  à  luy  la  plus  grande 
partie  des  foldats,  des  affranchis  [de  rEmpereur,]&:  des  Sena- 
teurs,'pendant  que  Tibère  [au  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir,]  le 
nommoit  partout  le  compagnon  de  fes  travaux ,  mefme  devant 
le  peuple  èc  dans  le  Sénat, &  foufforit  que  fon  image  fuft  révé- 
rée dans  les  places  publiques ,  fur  les  théâtres ,  &:  aux  enfcignes 
des  legions.Tl  n'y  eut  que  les  légions  de  Syrie  qui  s'exemtcrent 
de  cette  bairefTe.  Tibcrc 

I 
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Ttxf^'°''       Tibère  luy  fît  décerner  une  ftatiie  par  le  Sénat  en  l'an  22,pour  Tac.an.4".c."i. 
cflremifedans  le  théâtre  de  Pompée,  fous  prétexte  qu'il  avoit  p-94iDio,i.ji. 
empelche  que  le  rcu  qui. avoit  conlume  ce  théâtre  peu  aupara- 
vanc,  ne  s'étendift  à  d'autres  ediiîces/Ccia  parut  tout  à  fait  in-  Senec.3aM::rc. 
digne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  cœur.  Cremutius  cii-p-ss^-s^o» 

y.5  ij-       Cordns"ne  put  s'empefcher  d'en  témoigner  Ton  fentiment  ;  5c 
on  prétend  que  cefutlacaufe  de  fa  mort,[qui  n'arriva  néan- 
moins que  trois  ans  aprés.j'Dcpuis  cela  tout  le  monde  fe  hafta  de  Dfo,f.f7p. 
dreiler  desftatues  à  Sejan  ;  on  fit  {ts  éloges  &:  dans  le  Sénat ,  &:  ^^^c.dijs.p. 
devant  le  peuple  \  les  plus  grands  &  les  Confuls  mefmes  eftoient 
tous  les  jours  chez  luy  des  le  matin  \  on  s'adrelToit  à  luy  pour  \ç.% 
grâces  que  l'on  vouloir  obtenir  de  Tibère  j  on  luy  communi- 
quoit  \qs  affaires  avant  que  d'en  parler  au  Prince  :  en  un  mot,  on 
ne  faifoit  rien  fans  luy  :  'on  n'arrivoit  aux  charges  que  par  fa  fa-  Tac,an.4.c. 
veur  ;  &:  on  n'achetoit  fa  faveur  que  par  des  crimes.  ^s.p.Ti3. 

^Tibère  luy  donna  les  honneurs  de  laPreture,  ce  qui  n'avoir  Dioj.y^.p. 
jamais  efté  accordé  à  aucune  perfonne  de  fa  forte,^&:  en  l'an  20  ^'^•'*- 
de  J.C.  il  fiança  fafillcà  Drufus  cncoreenfant^filsde  Claude  de-  i9.p.79|sueN 
puisEmpercur,''de forte  qu'il  devoit  avoir  dcsCefars pour  petits-  •  î-c.i7p.54^- 
fils  ;<^mais  Drufus  m.ourut  peu  de  temps  aprés.'^Il  augmentoit  fon  ^.p^ioo.""'^'*^' 
crédit  auprès  de  Tibère  en  allumant  de  plus  en  plus  l'inclina-  ^  Suet.p.î48. 
tion  que  ce  prince  avoit  naturellement  à  la  cruauté,  ou  au  moins     •^'•^•^^P- 
en  luy  fourniffant  les  ôccafions  de  l'exerccr.'Un  auteur  parlant  Senec.adMarc. 
de  ceux  dont  il  fe  fcrvoit  pour  accufer  &;  perdre  les  autres ,  dit  '^•"•P-35o.a. 
qu'il  avoit  des  chiens  furieux ,  qu'il  nourriffoit  de  fang  humain, 
afin  qu'ils  fufTent  acharnez  contre  tout  le  monde,  &:  qu'ils  n'e- 
pargnafTent  que  luy. 

ARTICLE    XXII. 

Sejan  cherche  les  moyens  de  parvenir  a  l 'Empire  :  Tibère  relevé  de 

'plus  en  plus ^  (^  jonge  enfin  à  le  ruiner.  , 

E  deflein  qu'avoit  Sejan  de  fe  rendre  maiftre  de  l'Empire,  Tac.an.^.c.s. 
ftrouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand  nombre  des  P-^^- 
Princes  qui  compofoient  la  maifon  desCefars.  Car  [après  la 
mort  de  Germanicus,]Tibere  avoit  un  fils  en  la  fleur  de  fon  âge, 
&  plufieurs  petits-fils,  [enfans  de  fon  fils,  &:  de  Germanicus  qu'il 
avoit  adopté.jMais  Sejan  efpera  venir  à  bout  de  tout  par  le  temps 
§14.  &par  l'artifice.  Nous  avons  vu" qu'après  avoir  violé  l'honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultère,  il  obligea  encore 
Tom,  I,  N 
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Livillc  à  faire  cmpoifonner  ce  prince  déjà  revêtu  de  la  puifTancc  3°''^^'^^^c^ 
fouverainc,&:  donc  elle  avoir  des  enfans.Sejan  ne  le  hailîoit        '  ^^' 
pas  feulement  comme  le  premier  obftacle  de  fa  fortune ,  mais 
auiîî  parcequ'il  luy  avoit  fait  l'affront  de  luy  donner  un  foufflet, 

c.7.p.ioo.  '&  qu'il  fe  plaignoit  ouvertement  que  fon  père  luy  laiffoit pren- 
dre trop  d'autorité. 

c.n.p.ioz.  'Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie ,  enflé  du  fuc- 

ces  de  ce  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germanicus 
deflinez  pour  fuccedcr  a  l'Empire.  Cela  ne  fe  pouvoir  par  lepoi- 
fon  à  caufe  de  la  vigilance  d'Agrippine  leur  mère.  Mais  il  efpe- 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  mefme,  qui  avoir  trop  de  cœur 

fliu.c.tfp.p.31.  pour  plaire  àTibere&:  àLivie.ll  y  avoir  longtemps  que  Sejan 
qui  connoiffoit  l'humeur  de  Tibère ,  fomentoit  l'averiion  qu'il 
avoir  pour  elle ,  par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l'efprit  de  ce  prince ,  l'aigrirent  de  plus  en  plus ,  &  produifîrcnt 
enfin,  comme  nous  avons  vu,  la  ruine  de  cette  illuflre  famille.     , 

an.4.c.it.p.     'Tacite  décrit  au  long  dans  fes  annales  les  artifices  &:lesperfi- 

ji7\ul\c.^9^'  ^i^s  ^"^  Sejan  employa  pour  réulfir  dans  cette  entreprife ,  6^  les 

<îo.p.iio|6  8.p.  degrez  par  lefquels  il  y  arriva  enfin. 

l^Vsp^iiS-'^'     *Nous  avons  déjà  remarqué  qu  en  l'an  ij  il  eut  l'effronterie  de 

119.  demander  à  epouier  Liville  veuve  de  Drufus,^^  queTibere  éluda 

1311.4.0.39.     adroitement  fa  demande  en  prenanr  du  remps  pour  v  penfer.  Il 
4o.p.iii.ii3.  ,       .  ^  ^  j    r    •  c  <x-       j    r 

luy  témoigna  en  mefme  temps  une  très  grande  latisfraaion  de  la 

conduite,  &r  luy  promit  toute  fbrre  de  grandeur,  fans  nean- 

c-4i-p"3-       moins  rien fpecifier.'Sejan  ne  laiffa  pas  d'appréhender  queTibere 

ne  pnfl  quelque  ombrage  de  cette  demande;  &  ne  voulant  ni 

augmenter  fes  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu'on 

voyoir  chez  luy  à  Rome,  ni  rejetter  cet  honneur,  depeur  d'affoi- 

blir  fa  puiffance,  il  porta  Tibère  à  quitter  le  fejour  de  Rome, 

dans  la  créance  qu'eflanc  m  aiflre  des  foldarsde  la  garde,  ceux 

qui  écriroient  à  l'Empereur  ou  qui  luy  voudroienr  parler,  de- 

pendroient  abfolument  de  fon  pouvoir ,  que  l'Empereur  amolli 

par  f  âge  &:  par  les  plaifirs  de  la  campagne ,  fe  dechargeroit  fur 

luy  du  foin  des  affaires  ;  que  d'ailleurs[n'eftant  plus  dans  Rome,] 

onneverroit  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans;&: 

qu'ainfi  il  s'ofleroit  une  fauffe  image  de  grandeur  pour  acquérir 

une  f:^randeur  véritable.  ._^, 

c.î7.p.n5).  'Tibère  fe  retira  en  effet  en  Campanie  l'année  fuivante,^&:  il         -^■1 

^         eut  en  chemm  un  accident  qui  augmenta  encore  la  créance  »| 

p.iioisuet.1.3.  qu'il  avoir  en  lafideliré  de  Sejan. 'Car  comme  il  mangeoit  dans  >.-  * 

C.39-P-37J-     ^j^ç  grote  naturelle,  l'entrée  de  la  grote  fondit  tout  d'un  coup. 
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u'uVT  ^  ^"'^  quelques  officiers  qui  fervoient/AulTicoft  ceux  qui  ef-  Tac.an.4.c.î> 
toieiic  à  cable aveci  Empereur,  prirent  l'epouvente  &:s  enfui- ^'^^°' 
renr.  Mais  Scjan  fe  penchanc  fur  Tibère ,  le  couvrit  du  corps, 
de  Ja  telle ,  ôi  de  la  main ,  &:  repcufla  les  pierres  qui  pouvoienc 
tomber  fur  luy.  Ainfi  Tibère  ajoura  depuis  d'autant  plus  de  foy  à 
Ces  confeils, qu'il  eftoitperfaadé  qu'ils  venoientd'un  efpric  de- 
iînterelle ,  &:  qui  negligeoitfa  vie  pour  celle  du  Prince. 

Tes  Frifons  s'eftant  révoltez  en  l'an  18,  le  Sénat  au  lieu  de  c.74.p.ii^i2^. 
fonger  à  une  affaire  (i  importante ,  ordonna  des  autels  ornez  des 
flatuesdeTibcre&deSejan:&:  il  les  fuppliapluflcurs  fois  de 
permettre  qu'on  les  allaft  voir.  Us  n'approchèrent  pourtant  point 
de  Rome ,  &:  Ce  contentèrent  de  quitter  Caprée,  pour  fc  laifler 
voir  fur  les  rivages  de  la  Campanie.  Les  Sénateurs  &c  les  Cheva- 
liers y  accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple,  &:  cha- 
cun fe  prcffoit  pour  eftre  vu  de  Sejan ,  de  qui  l'abord  eftoit  plus 
difficile  que  celui  du  Prince ,  &:  ne  s'accordoit  qu'à  ceux  de  fou 
parti,ou  par  une  grâce  particuliere.Cette  bafTefle  des  plus  grands 
de  l'Empire  augmenta  encore  fon  arrogance.  Car  ilfevoyoit  là 
adoré  publiquement  :  &:  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoic 
pas  difccrner  ceux  qui  alloient  luy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toient  pour  d'autres  affaires  ;  on  ne  pouvoir  douter  des  penfécs 
&:  des  efperances  de  ceux  qu'on  voyoit  paffer  les  jours  &  les 
nuits  à  la  campagne  à  briguer  la  faveur  d'un  porticr,ouà  foufirir 
fon  infolencc.  Encore  cela  fut-il  défendu  àlafin,  &plufîcurs 
revinrent  à  Rome  tout  tremblans ,  pour  n'avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  voir  Se  de  luy  parler.  Ceux  à  qui  il  avoir  témoigné 
de  l'affedion  efloient  au  contraire  dans  la  joie,  ne  fâchant  pas 
combien  fon  amitié  leur  feroit  funcfte. 

'LamortdeLiviearrivéc[en  l'an  29]augmenta  encore  le  pou-  Dîo.î.fs.p. 
voir  de  Scjan,[&:  lesflateries  de  Ces  adorateursJaQn  ordonna  ^^^-^^^^^^^^^^ 
qu'on  celebreroit  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiffancc.^Le  Sénat,  é^.p.404. 
Jes  Chevaliers ,  &:  le  peuple ,  luy  députèrent  des  Tribuns  &  des  ^  Dio^p-^xi-b. 
Ediles  :  on  fît  des  vœux  &c  des  fa  orifices  pour  luy  comme  pour 
Tibère,  &  on  juroit  par  la  fortune  de  Vunôc  de  l'autre.'En  un  p.<îi3â. 
mot,  il  devint  fi  puiffant  ôc  fi  redoutable,  que  tout  le  monde  com- 
mença à  le  regarder  comme  Empereur,  &;  à  le  confiderer  plus 
queTibere.Tes  bienfaits,  refperance,ou  la  crainte  ,  Tavoient  b. 
tellement  rendu  maiftre  des  foldats ,  des  Sénateurs ,  &  de  tous 
ceux  qui  approchoient  de  Tibère ,  qu'il  favoit  tout  ce  que  fai- 
foit  le  Prince ,  fans  que  perfonne  ofaft  informer  le  Prince  des 
adions[&:  des  deffcinsjdc  fon  miniftre. 

Nij 
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a-  'Enfin^neanmoins  Tibère  connut "^ce  qui  fe  pafToitjroit  que  les  l^'f^J'^^' 

honneurs  qu'on  rendoit  à  Sejan ,  luy  fiflent  juger  qu  il  eftoit  trop  *  en  l'an  3a 
grand  pour  demeurer  fujcc,  loit  qu'on  luy  eufl;  expreflcment  ^^^•^'      J 
jor.ant.l.is.c.  donné  avis  des  deil'eins  qu'il  avoit  fur  rEmpire.]''Car  Jofeph  dit  I 

.s.p.63i.d.c.      qu'Antonia  fa  belle- fœur  ayant  appris  jufqu'où  alloient  les  pre-  ^ 

tentions  de  Sejan,  luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luymarquoic 
toutes  chofes  en  détail  :  &c  elle  la  luy  envoya  à  Caprée  par  Pallas 
le  plus  fidèle  de  Tes  rerviteurs,[celui  mefme  qui  devint  fi  célèbre 
du  temps  de  Claude.] 
Dio,p.^z3.a.b.      ^11  vit  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  négliger  en  cette  affaire  :^mais 
i.p.T;'^'^'^^    il  ne  voulut  y  employer  que  l'adrefle^^&r  non  la  force  &c  l'auto- 
*suet.i.3.c.^j.  rité,<^depeur  que  Sejan,  puiflant  comme  il  eftoir,  ncfe  fiftdecla- 
rDio^  î8  p     ^^^  ouvertement  Empereur ,  s'il  fe  voyoit  decouvert.^Il  travailla 
<si3.b.  donc  à  diminuer  infeniiblement  fon  credit,fans  néanmoins  faire 

<ip.5z5.a.        paroiftre  aucun  changement  confiderable  dans  fon  affection.  Il 
letenoit  toujours  entre  l'efperance  &:  la  crainte,  mais  prenoic 
garde  qu'il  n'eult  jamais  d'allez  grandes  défiances  pour  fe  por- 
p,«i3.b.  iQY  ^  quelque  extrémité  dangcreufe.'Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 

Suet.i.3.c.(f5.   le  defigna  Conful  avec  luy  mefme  pour  l'année  fuivantc,^afin  de 
p.404.  J'cloigner  de  fa  perfonne  fous  un  prétexte  honorable.[Il  luy  don- 

Tac.an.4.c.5S.  na  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Sénateur. ]'Car  il   ' 
^'^^^'  n'eftoit  encore  que  Chevalier  en  l'an  ly,  lorfque  Tibère  quitta 

pour  toujours  le  fejour  de  Rome. 

ARTICLE    XXIIL 

Tibère  diminue  infenfthlcment  le  crédit  &  le  pouvoir  de  Sejan, 

l'a  N    D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  31,  D  E    T I  B  E  R  E  17,  18. 

suer.l.3.c.<?î.p.  'Tiheritts  Aumjîm  V,&  L.  JElius  SejanuSyConfuls, 

404.  *^ 

p.404.  ')  'I  'IJb  ERE  prit  donc  fon  cinquième  Confulat  longtemps 

J[     après  fon  quatrième,  afin  d'avoir  Sejan  pour  collègue, 
l'éloigner  ainfi  de  luy,  &:  le  perdre  en  l'élevant  à  la  première  des  9Ê\ 

dignitez.j'Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  àcs  ^11 

Idatichr.  Confuls,]'divers  faftes  ne  marquent  que  Tibère  feul  pour  Conful 
Cafd.  en  cette  année.^  Il  ne  tint  ce  Confulat,[non  plus  que  Sejan,]  que 

*Su«.1.3.c.z6.  jufqu'au  iy  de  may,  ^ou  plutofl:  jufqu'au  8,  auquel  Fauftus  Corne- 
/à'^ot.ep.conf.  lius  Sylla,  &  Scxtidius  Catullinus  furent  faits  Confuls ,  félon 
p.t3|Pagi,an,  ime  ancienne  infcription.  L.  FulciniusTrio  fut  fubrosé  à  l'un 
J087.  ^^^  ^^^-^^  le  premier  de  juillet,rapparemment"avec  L.Pomponius  N  o  t  »  3. 


ranacj.c.  L'EMPEREUR    TIBERE.  ror 

Iciv'^is^^'  Seciindus.jTrio  demeura  dans  le  Confulat  jufqu'à  la  fin  de  l'an-  Tac  an.^c.II. 
née,  avant  pour  colle2:ue^P.MemmiusReo;ulus,rubfî:ituéràPom-P'^3o-       . 

poniusj  le  premier  d  Octobre.  an.3o.§i. 

'Comme  Tibère  témoignoit  toujours  la  mefme  afFedion  pour  Dio,p.<fz3.c..- 
Scjan ,  la  flaterie  continuoit  &:  augmcntoit  mefme  à  fon  égard. 
On  le  joignoit  ou  plutoft  on  l'egaloic  à  Tibère  dans  les  inlcrip- 
tions ,  dans  les  ftatues ,  dans  les  chars  dorez  qu'on  leur  decer- 
noit.  On  ordonna  qu'ils  feroient  tous  deux  Confuis  enfemble 
durant  cinq  ans  ,  &:  qu'on  les  recevroit  de  la  mefme  manière 
lorfqu'ils  viendroient  à  Rome.'  Et  l'on  témoignoit  cftre  preft  de  ^•^t4-^. 
l'aflocier  à  Tibère  dans  la  puilîance  fouveraine  aaffibien  que 
dans  le  Confulat.' Enfin  onfacrifioitàluy  &;  àfes  ftatues,  comme  p.62.3.dKi8.a. 
à  une  divinité/  &c  luy  mefme  facrifioit  à  luy  mcfmc>Sa  fierté  l'^^^lt^'^ç^ 
naturelle,  &c  fon  pouvoir  exceffif  le  faifoient  paroiftre  fi  grand, 
qu'on  eulî  dit  qu'il  eftoit  le  véritable  Empereur,  &  Tibère  prince 
de  fa  petite  ille,'ou  que  l'un  cftoit  le  tuteur,  &:rautre  un  enfant.  Juvcn.faty.io^ 
<=Tout  le  monde  fe  prefibit  pour  luy  rendre  Ces  refpeds ,  &:  fc  ^-^^j^  j  ^^  ^  , 
faire  voir  à  luy.  Car  il  prenoit  extrêmement  garde  fi  l'on  n'y  man-  ^13.614. 
quoit  point, furtout  à  l'égard  des  perfonnes  de  qualité.  Et  c'eft 
ce  qu  on  remarque  fbuvent  dans  ceux  qui  d'une  baffe  naiffancc 
font  élevez  à  une  grande  fortune.  Car  ils  ont  d'ordinaire  l'efpric 
plus  bas;  &;  croient  d'autant  plus  aifément  qu'on  manque  à  ces 
cérémonies  par  mépris ,  qu'ils  favent  qu'on  a  fujet  de  meprifer 
leur  premier  état. 

'Il  y  eut  alors  quelques  accidens  qu'on  pouvoir  prendre  pour  p.^M-c-^. 
des  prefages  de  fa  ruine  :  mais  quand  un  dieu,  dit  un  hiftorien, 
auroit  déclaré  en  termes  exprés  ce  qui  eftoit  tout  preft  d'arriver, 
perfonne  n'auroit  pu  le  croire. 

'Tibère  qui  favoit  les  refpeûs  qu'on  luy  rendoit ,  mais  qui  «. 
n'ofoit  en  faire  paroiftre  fon  chagrin ,  tcntoit  cependant  les  cC-  , 

prits,en  mandant tantoft  qu'il  eftoit  fort  mal,  tantoft  qu'il  fe 
portoit  bien,  &:  qu'il  alloit  revenir  à  Rome.  Quelquefois  il  blafi 
n)oitSejan,&:  quelquefois  il  le  louoit.  Il  faifoit  de  mefme  des 
h'^Cliti.     grâces  à  quelques  uns  de  Cts  amis" à  fa  confideration ,  &  il  çn 

maltraitoit  d'autres[fous  divers  pretextcs.J'Cette  conduite  fur-  p.^ij.a.b.c. 
prenoit  Scjan,  mais  non  pas  jufqu'à  le  porter  à  prendre  les  ar- 
mes. Les  autres  commencèrent  auffi  à  fe  détacher  infenfible- 
ment  de  fa  fortune  ,  mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  au  de- 
hors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoir  de  Proconful[au  for-  d, 
tir  de  fon  Confulat.jEt Tibère  continuant  dans  fa  diflimulation 
ordinaire,  le  fit  pontife  luy  &:  fon  fils  i  mais  luy  refufa  cnmefmQ 
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temps  la  permiffion  de  venir  en  Campante,  difant  qu'il  s*en  alloit  H'J  j^,^^* 
retournei:  à  Rome.[Sejan  vouloit  fans  douce  aller  en  Campanie 
pour  retourner  auprès  de  la  perfonnc  de  Tibère  ,  de  en  eilrc 
d.  maiftreJ'Mais  il  prenoit  pour  prétexte  d'aller  voir  fa  future 

epoufe  qui  eftoic  malade.|  C'cftoit  apparemment  Liville  veuve 
Suct.l.3.c.<y.p.  de  Drufus:]  Car  Tibère  luy  faifoic  toujours  efpcrer  de  l'allier  à 
^°+-  la  famille  des  Cefars. 

L4.C.U.P.430.     '  Tibère  donna[en  ce  temps-ci]  à  Caligula  la  place  d'Augure 

qu'avoit  eue  fon  frère  Drufus  ;  &:  avant  qu'il  en  prift  poflefîion, 

p.43i.i|not.     il  l'eleva  à  la  dignité  de  pontife  d'Augulle/qui  luy  eft  attribuée 

p.43olDio,p.    dans  une  infcription.'  En  luy  conférant  ce  titre,  il  luy  donna  en- 

éaî.c.  ç,Q^Q  ^ç  grands  éloges,  &:  témoio;na  fonder  à  le  faire  fon  fuccef- 

t>io,l.îS.p.      fcur/Ccla  pcnfa  porter  Sejan  a  la  révolte  ,  &:  il  fe  repentit  de  ne 

6i6.à.  l'avoir  pas  fait  durant  quil  eftoit  Confulj  mais  il  n'ofa  l'entre- 

p.^ij.e.  prendre  alors/ par cequ'il  vit  bien  par  la  manière  dont  on  avoit 

receu  les  louanges  de  Caligula,  que  le  peuple  eftoit  pour  ce  jeune 

p.^KT.a.  prince,  &:  non  pas  pour  luy  comme  il  l'avoir  cru/  Il  eut  encore 

du  mécontentement  de  ce  que  Tibère  favorifa  alors  quelques 

uns  de  fes  ennemis,  &:  de  ce  qu'écrivant  au  Sénat  fur  la  mort  de 

Neron[fils  de  Germanicus,]il  l'avoit  nommé  fans  rien  ajouter  à 

^i  fa  louange  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire.' On  vit  bien 

aufli  que  c'eftoit  contre  luy  que  Tibère  rcnouvelloit  la  défenfc 

qu'il  avoit  faite  aflez  fouvent,  de  facrifier  à  aucun  homme,  &: 

de  luy  décerner  à  luy  mefme  aucun  honneur[extraordinairc.] 

ARTICLE     XXIV. 

Tibère  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

Bio^l.î^.p.      'rg  JA  N  T  de  marques  du  refroidiflement  de  Tibère  diminuc- 

J   rcnt  de  plus  en  plus  le  crédit  &:  l'autorité  de  Sejan  j  &:  il 

eftoit  aifé  de  remarquer  qu'on  fe  detachoit  de  luy ,  &:  qu'on  ne 

b.c.  rcchcrchoit  plus  fon  amitié  comme  auparavant.'Ainfî  Tibère 

croyant  fe  pouvoir  afturer  du  Sénat  &:du  peuple,  fongca  à  fe 

c|sa«.I.3.c.tff.  défaire  entièrement  de  luy.' Et  afin  qu'il  fe  mift  moins  fur  (es 

P"*^'  gardes,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  l'affocier  à  la  puifTance 

duTribunac. 

Dio,p.é'i(f.c.  'Cependant  il  donna  fecrcttcmcntà  Nevlus  SertoriusMacron 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  ,  &  l'envoya  à 
Rome  porter  une  lettre  au  Sénat ,  bien  inftruit  de  tout  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Macron  arrivé  à  Rome  durant  la  nuit,  communia 
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jc'r^T?^'  que  Tes  ordres  au  ConrulRegulus,(  car  l'autre  favorifoit  Sejan,) 
vi^ilitm.      éc  à  Lacon  capitaine  des  "archers  du  guet:^&:  le  lendemain  de  à- 
grand  matin  s'en  cftant  allé  au  palais ,  il  rencontre  Sejan  près 
d'entrer  dans  le  Sénat  qui  s'afTembloit  en  ce  lieu  là.  Sejan  fut 
llirpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibère  pour  luy:]mais 
Macronluy  dit  tout  bas  qu'il  apportoit[des  lettres  pour  luy  faire 
donner]  la  puifTance  du  Tribunat.  Ainfi  Sejan  encra  au  Sénat 
plein  de  joie  &:  d'efperance,[&:  il  n'en  cachoit  pas  le  fujet.jEn 
mefme  temps  Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoientaccom.- 
pagné  Sejan  jufqu'au  Sénat,  &:  qui  l'attendoient  à  la  porte,  (  'car  Juv.fatyr.io* 
il  avoir  toujours  des  foldats  autour  de  luy,  &c  comme  une  armée  '''^^' 
domcfl:iquej)'&;  les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon-  Dio,p.^i6.CA 
tré  le  pouvoir  que  Tibère  luy  avoir  donné  de  les  commander,  Se 
les  avoir  afliirez  qu'il  avoir  ordre  de  leur  faire  diftribuer  de  l'ar- 
gent. Il  fît  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet,  &  les  mie 
autour  du  temple  où  fe  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuite  au  Se* 
nat ,  prefenta  aux  Confuls  la  lettre  de  l'Empereur,  fortit  avant 
qu'on  en  commençafl  la  ledure ,  donna  ordre  à  Lacon  de  faire 
garde  à  la  porte,  &  s'en  alla  promtementau  camp  pour  empef- 
chcr  qu'il  n'y  arrivafl  quelque  émotion. 

'La  lettre  de  Tibère  eiloit  fort  longue,  ^lafche  &  indigne  de  p.^i7.a(juv.v. 
la  majefté  imperiale,^mais  adroite  &;  iilgenieufe.  Car  craignant  ^^^^^  ^   ^ 
que  Sejan  ne  fc  portail  à  quelque  adion  de  defefpoir,  s'il  y  lifoit  p.404. 
d'abord  l'arreft  de  fa  mort  ,  il  la  commencoit  par  une  affaire  ^  DiOsp-^i/-»- 
toute  différente.  Il  faifoit  enfuite  quelque  plainte  de  Sejan,  qu'il 
interrompoit  par  une  autre  alîaire ,  &;  puis  revenoit  à  Sejan,  fms 
s'emporter  contre  luy  :  de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  ledure 
fans  s'émouvoir  beaucoup,  dans  la  créance  que  ce  n'efloit  point 
un  mal  fans  remède;  jufqu'à  ce  qu'à  la  fin  Tibère  demandoit 
qu'on  punift  deux  Sénateurs  de  fa  fadion  ,  &:  qu'on  luy  donnaft 
des  gardcs/Des  qu'on  eut  lu  cet  article,  les.Preteurs  éc  les  Tri-  c. 
buns  fe  mirent  autour  de  luy,  &:  luy  ofterent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

'Tibère  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyait  p.<îi7-a|Suct.  - 
l'un  des  Confuls  pour  le  mener  à  Rome  en  fureté.<^Et  veritablç-  f'DÎo'p.^^.?. 
ment  il  efloit  dans  une  telle  crainte ,  qu'on  tient  qu'il  avoir  or-  63o|Suc:.p. 
donné  à  Macron,  que  s'il  arrivoit  du  trouble,  il  dclivraflDrufus,  '^°'^' 
û\s  de  Germanicus ,  qu'il  tenoit  alors  prifonnier  à  Rome ,  qu'il 
le  prefentafl  au  Sénat  &:  au  peuple  ,  &r  mefme  qu'il  le  declaraft 
Empereur.  Depeur  que  les  nouvelles  n'arrivaffent  pas  a{fez  toft, 
il  avoit  ordonné  qu'on  les  luy  fift  connoiflrc  par  un  fignal  :  ^  i\ 
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fe  cenoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour  voir  quel  fi-jnal  ^^'  '^'^  ^^^^ 
.  on  luy  donneroit.  11  avoit  des  vailleaux  tout  prefts  pour  le  re- 
tirer vers  quelqu'une  de  Tes  armées  en  cas  que  les  chofes  réuf^ 
fillcnt  mal. 
Scn.nat.quaeft.      ^Sciieque  dit  que  durant  que  l'on  parloit  de  l'afF^iire  deSejan, 
l.i.c.i.p.404-    Qj-j  yij.  ^^j^  grand  globe  de  feu  qui  couroit  dans  Tair,  &;  qui  fc 
difljpa  en  courant.[C'eftoit  la  vraie  image  de  ce  qui  Te  palToic 
Dio.i.^s.p.       (Jans  le  Senat.J'Car  à  l'ouverture  de  la  lettre,  comme  on  s  una- 
^^^-  '  ginoit  que  Tibère  y  demandoit  la  puijfîance  du  Tribunatpour 

^ejan,  chacun  fe  preflbit  de  luy  donner  des  applaudiiîemens, 
des  éloges ,  des  afTurances  de  la  joie  avec  laquelle  il  y  contribue- 
roit  de  Ion  fulîrage.  Mais  quand  on  vit  que  c'cftoit  tout  le  con- 
traire; [de  tant  d'amis  &  de  ferviteurs  de  Sejan ,  aucun  n'ouvrit 
ia  bouche  pour  luy;]  tout  le  monde  demeura  dans  la  confterna- 
tion  &:dans  lelllence; quelques  uns  mefme  de  ceux  quis'cftoient 
affis  auprès  de  luy  comme  les  amis,  s'allèrent  mettre  autrepart: 
a.  ^&:  des  que  la  lettre  fut  lue,  chacun  s'éleva  contre  luy,^fans  de- 

a  juv.fat.io.v.  niander  de  preuves  ni  de  témoins  de  fes  crimes,b&:  luy  donna 
rjoio l.éi7.cl.  niillcmaledidionSjlesuns  parcequ'ils  ferejouiflbienteffedive- 
».  ment  de  fon  malheur ,  &:  les  autres  pour  empcfcher  qu'on  ne  les 

cruft  de  Ces  amis. 
<j,  ^On  remarque  que  Sejan  eftant  encore  allîs,  Regulus  l'appella 

deux  ou  trois  fois  fans  qu'il  Tépondift,nonpar  orgueil,  (  car  il 
eftoit  alors  afiez  humilié,)  mais  il  eftoit  û  peu  accoutumé  à  rece- 
voir des  commandemens,[qu'il  ne  s'imaginoit  pas  qu'on  parlaft 
à  luy.]  Il  fc  leva  enfin,  après  avoir  demandé  il  c'cftoit  luy  que  le 
Conful  appellott  ;  &c  auflitoft  Lacon  entra  ,  &  fe  tint  auprès  de 
luy[pour  en  eflre  maiftre.] 

ARTICLE    XXV. 

Sejan  efi  arrefiê ,  dr  exécuté  avec  Jès  enfans  O'fes  amis. 

r>fo,l.î8.p.  ^f^\  U  o  I  ciu_  E  tous  les  Sénateurs  fe  declaralTcnt  contre  Sejan, 
<i7.c.  y  ^néanmoins  comme  il  avoir  parmi  eux  beaucoup  de  parens 

&:  d'amis,  Regulus  n'ofa  parler  de  fa  mort,  ni  mefme  prendre 
l'avis  de  chacun  en  particulier.  Il  fe  contenta  de  le  demander 
à  un  ou  deux,  qui  ayant  opiné  à  la  prifon,il  l'y  conduifit auflî- 
I>.(î28.a.  toft,  accompagné  de  Lacon  &;  de  tous  les  magiftrats/Rome  vie 

alors  un  terrible  exemple  de  l'incertitude  &:  de  la  foibleffe  dô 
toutes  les  grandeurs  humaines ,  qui  devroit  bien  apprendre  à 

ceux 
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K'  ^*^  '^it'^'  ^^"^  ^^^'^  ^"^^^  ^^^^  ^^^  honneurs ,  à  n'en  edre  pas  plus  Tupcrbcs. 

11  y  a  peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  louhaitcnt  de  Juv.fat.io.r, 
s'élever,  5c  ceux  mefmes  qui  ne  voudroient  pas  faire  de  violen-  9^-i°^- 
ces,  font  bien  aifes  de  le  pouvoir.  Mais  les  payens  mcfmes  ont 
reconnu  que  chercher  une  haute  fortune  ,  c'eft  fe  baftir  une 
haute  tour  peur  tomber  d'une  chute  plus  dangercufe  &:  plus 
mortelle. [Que  fi  Dieu  laiffe  quelquefois  les  médians  jouir  de 
leur  grandeur  jufques  à  la  fin  de  cette  vie,  c'efb  pour  punir  plus 
fevcrcment  dans  l'autre  &:  les  crimes  où  leur  ambition  les  a  en- 
gagez, où  leur  ambition  mcfme.]  * 

^Le  peuple  fuivit  la  fortune  à  Ton  ordinaire.  Il  euft  eflc  prefl  v.73. 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  Ci  fon  entreprife  luy  euft  rcufll  :  mais 
il  le  traita  comme  un  traiftrc  parcequ'il  le  vit  condanné.  Tous 
protcftoient  que  jamais  ils  ne  l'avoient  aimc.'On  luy  venoit  re-  Dio,p.6i8.b. 
procher  tant  de  perfonnes  qu'il  avoir  fait  mourir  :  on  luy  inful- 
toit  fur  fcs  fauffes  cfperances.  En  mefme  temps  on  abatoit ,  on 
brifoit,ontrainoitfesftatucsà  fes  yeux;  &:  on  luy  faifoit  voir 
dans  fes  images  ce  qu'il  alloic  bientoll:  fouftrir  en  fa  perfonnc. 
Tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  en  cet  état ,  eftoit  de  fe  couvrir  le 
vifage  pour  diminuer  un  peu  fa  confufion  1  &:on  ne  luy  permet- 
toit  pas.'On  vouloit  voir  fa  contenance,  ôc  quel  pouvoir  eftre  le  juv.v.tf/. 
vifage  d'un  homme  dans  ce  comble  de  honte  &:de  malheur,^Ô<:  Dio,p.éxg.a. 
mefme  on  luy  donnoit  des  foulHets  après  l'avoir  adoré  comme 
un  dieu.'G'eft  en  cette  manière  qu'il  fut  conduit  à  la  prifon.      h. 

'  Le  jour  mefme  le  Sénat  fe  raflembla  ;  &:  voyant  que  perfonnc  b.c. 
ne  branloit  pour  luy,  il  le  condanna  à  lamort;  &:  l'arreft  fut  bien- 
toft  executé.[On  n'attendit  pas  feulement  les  dix  jours:]'&:on  sen.dctianq. 
luy  ofta  la  vie  le  mefme  jour  qu'on  1  uy  avoir  rendu  les  plus  grands  c.n.p.3  jo.c 
refpcds.'Son  corps  trainé  publiquement  avec  un  croc  ^durant  juv.v.^^. 
trois  jours,  fut  jette  comme  ceux  des  autres  fuppliciez,  par  les  *  Dio,p.6x4.c| 
degrez  [appeliez  Gemoniens,]''dcchiré  par  le  peuple  ,  &:  enfin  ^p.gis.c. 
jette  dans  le  Tibre:  'ou  plutoft,  comme  dit  Seneque,  cet  homme  sen.de  tranq: 
qui  s'eftoit  vu  pofleder  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font  c.n.p.35o.c. 
capables,  fut  tellement  mis  en  pièces ,  qu  il  n'en  refta  point  de 
membre  entier  que  l'exécuteur  puft  traîner  [à  la  rivierc^Cha-  jusr.v.sj. 
cun  croyoit  qu'il  y  alloit  de  fa  fortune  de  tém.oigner  de  la  haine 
à  ce  mi  fer  ab  le. ''Il  fut  exécuté  le  17  d'odobrc.  Tac.an.^.c.ar. 

*^Sa  mort  fut  le  commencement  d'un  autre  trouble.  Car  le  p-hi- 
peuple  en  rurie  tuoit  ceux  qui  avoicnt  abule  avec  plus  dinio- 
lencedu  pouvoir  que  Sejan  leur  avoir  donné:  &:  les  Prétoriens 
fafchez  de  ce  qu'on  ne  s'eftoit  pas  fié  à  eux,  pilloient,  bruloient, 
hc  faifoient  de  grands  defordres, 
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[Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan ,  comme  ils  s'efloîent  ele-  H'^^'l^^^* 
Tac.ân.î.c.7.   vez  avecluyjil  paroiftque  Bla^fus  fou  oncle  ne  fut  pas  oublié: 
p.ii?.  ^  on  luy  reprochoit  encore  d'autres  crimes  plus  réels. ^Publius 

Vitellius  accufé  d'avoir  voulu  employer  le  threforpubiic  qu'il 
p^.ix^lsuer.v.    avoit  en  garde, pour  favorifer  les  deflcins  de  Sejan/fut  nean- 
yu.c.i^3.p.     n-,oins  remis  entre  les  mains  de  Lucius  Ton  frerc  père  del'Em- 
pereur  Vitellius  :  &C  Lucms  voulut  bien  s'en  charger  julqu'à  ce 
que  Ton  affaire  fufi:  jugée.  Mais  comme  elle  trainoit ,  l'ennui  ôc 
le  chagrin  portèrent  Publius  à  s'ouvrir  les  veines  avec  un  canif. 
Tacan.î.h.i?.  ^On  remarque  qu'il  a  laifle  quelques  écrits  citez  parTertullicn. 
îTt  ii9\6c      ^Pomponius  Secundus  qui  venoit  de  fortir  du  Confulat,  fut 
i^.p.HojDio,  auffi  mis  comme  prifonnier  en  la  garde  de  Q^Pomponius  fou 
i,5i>.i>.^44-2-    frcre.  Mais  comme  c'efloitun  efprit  plus  gay  &:  plus  élevé  ,  il 
fupporta  fa  difgrace  avec  plus  de  courage,  jufqu'à  ce  qu'au  bout 
de  fept  ans  Tibère  cftant  mort,"Caius  luy  donna  la  liberté.  Tout  en  l'an  3:^4 
fon  crime  eftoit  qu'après  la  mort  de  Sejan ,  un  ami  de  ce  favori 
difgracié  s'eftoit  retiré  chez  luy.[On  peut  juger  par  là  de  quelle 
manière  les  autres  elloient  traitez.  Ceft  fans  doute  le  mefmc] 
Tac.an.u.c.    'L.  Pomponius  qui  acquit  les  ornemens  du  triomphe  en  l'an  yo, 
L^oivôiï^o     îoJ^f^^u'il  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie ,  6c  qui 
lat.c.3.p.73.     s'eft  encore  rendu"beaucoup  plus  célèbre  par  Ces  poefies.  &c, 

ciTac.an.y.c.       Xcs  cxccutions  dc  Sejan  &c  de  Ces  principaux  partifans  appai- 
jp.i?-^.  ferent  la  colère  du  peuple,  mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 

Sénat  ordonna  qu'on  feroit  mourir  un  fils  &:  une  fille  qui  reftoient 
Tac.an.4.c,3.  encore  des  enfans  de  Sejan.'Il  en  avoit  eu  trois,[dont  on  pou- 
liyiô  p  6iî  c  ^^^^  ^^^^^  avoir  déjà  fait  mourir  l'aifné.  j'^La  fille  eiîoit  félon  Dion 
d.     '  celle  qui  avoit  efté  fiancée  àDrufus  fils  deClaude.^Elle  eftoit 

aciTac.an.j.c.  encore  fi  jeune,  que  voyant  qu'on  l'emmenoit  en  prifon,  elle  de- 
mandoit  pourquoi  on  le  faifoit,  Se  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  cela; 
qu'elle  ne  le  feroit  plus,  &c  qu'on  luy  donnait  plutoftle  fouet. 
On  ajoute  que  comme  c'eftoit  une  chofe  inouie  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplice,  l'exécuteur  la  viola  dans  la  prifon 
avant  que  de  l'étrangler. 
pio,p.ix9.c.a.  'Le  Sénat  ordonna  alors  que  Ton  ne  jureroit  plus  par  le  nom 
de  qui  que  ce  fuft  que  par  celui  de  l'Empereur,  &  qu'on  n'accor- 
deroit  à  perfonne  des  honneurs  extraordinaires  -,  par  où  ces  gra- 
ves Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  prodigieufe  ou  ils 
avoient  eux  mefmes  élevé  Sejan  ,  avoit  efté  la  caufe  de  ces  def- 
fcins  criminels  qui  l'avoient  perdu.  Et  néanmoins  le  mcfme  Sé- 
nat ordonna  peu  après  de  l'argent  &c  des  dignitez  à  Macron  Se  a 
Lacon  :  mais  ces  miniflres  qui  avoient  devant  leurs  yeux  un 
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31,  de  Tibc.  çjjgj^^pjc  (i  terrible,  refufercnc  ce  qu'on  leur  offroit/&^  cherche-  Xacan.^.cip. 

rent  des  voies  plus  cachées  pour  faire  les  meimes  maux.^^On  P-'^s- 
inteumns.,    voit  ciicore  à"Terni  auprès  de  Rome  une  infcription  en  marbre,  '*    ^"  -p-^s-^* 
pofee  l'année  fuivante  à  l'honneur  de  Tibère ,  pour  avoir  déli- 
vré le  peuple  Romain  d'un  ennemi  très  pernicieux.  Cette  ins- 
cription marque  que  l'on  contoit  alors  l'an  704  de  la  fondation 
de  Terni. 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  &:  moins  fan-  Dio,p.^t5.a.i). 
<Tuinaire  après  la  mort  de  Sejan  ,  à  qui  l'on  attribuoit  tant  d'exé- 
cutions que  l'on  avoit  vues.'Mais  jamais  Tibère  ne  fut  plus  cruel,  suet.ij.cffr. 
^hors  peuteftre  à  l'égard  des  Juifs.r^On  peut  voir  l'idée  crcnerale  ^,^^l\  , 
de  fes  cruautez  dans  Suétone  &:  dans  Dion  ,&:  les  hiiton'es  par-  loiî.b.c.  " 
ticulieres  dans  Tacite.]  *^I1  en  trouvoit  une  ample  matière  dans  «^suet.c.^i.^i. 
les  amis  de  Sejan.^Car  on  a  dit  avec  vérité,  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  oioXJïp. 
moins  de  danger  à  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi.  ^50.631. 

^Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Apicata ,  qu'il  avoit  re-   ^^^^"•^■^ip* 
pudiée  pour  corrompre  Liville  femme  de  Drufas,g  ayant  vu  les  «  Sen.ep.jj.p. 
corps  de  {es  cnfans  cxpofez  publiquement  parmi  les  autres  fup-  '^^^-^  ^^^ 
pliciez,  écrivit  à  Tibère  le  fecret  de  la  mort  de  Drufus ,  &:  puis  j.p.^s. 
fe  tua  elle  mefme  fans  avoir  eftécondannée.^^Tibere  ne  pardonna  5  ^'°>V^'^' 
à  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  afl'airc.  ^  c|suet'.i.3.c. 
*  Quelques  uns  difent  qu'il  voulut  faire  grâce  à  Liville  fa  belle-  ^î.p.4oi- 
fille  à  caufe  d'Antonia  fa  mère  j  mais  qu'Antoniamefme  neluy  \  ^°'P-^^^*^ 
pat  pardonner,  &  la  fît  mourir  de  faim/Ainfî  fes  crimes  furent  Tac.an.^.ci. 
enfin  punis  cette  année.  ^On  remarque  aufli  que  Tibère  ayant  \'^}'^'     . 
mande  un  nomme  de  les  amis,  chez  quiil avoit  loge  aKhode;  461.401. 
on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  arrivé  dans  le  temps  qu'il  n'eftoit  ap- 
pliqué qu'à  informer  de  la  mort  de  fon  fils.  De  forte  que  ne  fon- 
geant  point  que  c'eftoit  un  de  Ces  amis,  il  le  fit  auffitoft  mettre  à 
Ja  queflion ,  comme  fi  c'eufî:  efté  un  des  complices.  Et  s'eftant 
apperceu  de  fa  faute,  il  le  fit  mourir  afin  qu'il  ne  puft  s*en  plain- 
dre.[Voiià  quel  eftoit  en  cette  année  l'état  de  la  plus  illu/lrc 
partie  de  la  Babylone ,  pendant  que  J,C.  qui  eftoit  venu  pour  en 
détruire  le  règne ,  fondoit  peu  à  peu  la  celefte  Jerufalem  par  la 
prédication  de  l'Evangile.] 
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ARTICLE    XXVL 

Bajfejfe  du  Sénat  :  Mifere  de  Tibère  :  Generofité  de  Terentîus, 

l'an  de  Jésus  Christ  32,  de  Ti  b  ère  18, 15?. 
'Cn.  Bomitius  Aenobarbus,  &  Fttrius  Camillus  ScrïbomaKusJ'ConJf,  No 

»  I  XO  M I T I  u s  fut  Conful  durant  toute  l'année ,  en  faveur 
JL^d'Agrippine  fa  femme. '^Aulus  Vitellius  oncle  de  l'Empe- 
reur de  meline  nom,futConful  avec  luy  depuis  le  premier  juillet, 
[ayant  efté  fubrogé  à  Camillus  J&:  mourut  dans  fon  Confuiat. 

*=Dion  remarque  l'extrême  baflefle  que  fit  paroiftre  le  Sénat 
des  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  flater  Tibère,  quoiqu'il 
fuft  tellement  haï,  que  félon  les  termes  de  cet  hiftorien,  cha- 
cun euft  voulu  l'avoir  déchiré  avec  les  dents.' Ce  prince  n'avoit 
point  voulu  fouffrir  dans  ^cs  premières  années  qu'on  juraft  d'ob- 
ferver  Ces  ordonnances.' Depuis  qu'il  l'avoit  foutfert ,  ons'efloic 
contenté  qu'un[des  Confulsjfîft  le  ferment ,  auquel  les  autres 
témoignoient  confentir.  Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment,  fans  que  perfonne  leur 
demandaft  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude.'On  arrefta 
encore  que  quand  Tibère  viendroit  au  Sénat,  il  pourroit  choifir 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armes ,  &:  que  l'on  don- 
ncroit  des  privilèges  aux  foldats  des  gardes  qui  auroient  fait 
leur  temps.  Tibère  fe  moqua  de  la  première  partie  de  l'arreft  i  & 
il  n'eftoit  pas  ii  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs,  & 
fe  mettre  à  leur  difcretion  :  maïs  il  fe  mit  en  colère  de  la  fécon- 
de ,  ne  voulant  pas  que  les  foldats  enflent  obligation  à  d'autres 
qu'à  luy ,  &:  moins  encore  au  Sénat, 'qu'il  haïflbit  &  dont  il  eftoit 
haï.'Junius  Gallio  qui  avoit  cru  faire  fa  fortune  en  ouvrant  cet 
avis,  fut  chafle  du  Sénat  &  de  l'Italie ,  &:  rappelle  enfuite,  mais 
pour  eftre  mis  en  la  garde  des  magifl:rats ,  depeur  qu'il  ne  trou- 
vai!: trop  de  douceur  à  Lefbos  où  il  vouloir  fe  retirer. 

'Tacite  fait  enfuite  l'hiftoire  de  diverfes  perfonnes  hommes  & 
femmes ,  accufées  &:  condannées ,  partie  au  fujet  de  Scjan ,  par- 
tie fur  d'autres  pretcxtes.^On  y  peut  remarquer  la  punition  de 
Latinus  Latiaris,  celui  qui  avoit  fait  périr  Ti tins  Sabinus  par  une 
noire  perfidie. 

'Mcflalinus  Cotta  qui  efloit  haï  de  tout  le  monde,  ayant  auflî 
cfté  nvs  en  jufti  ce,  Tibère  écrivit  pour  le  faire  abfoudre,  & 
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£*,'^''^!,  >i  commença  fa  lettre  par  ces  paroles:  Que  vous  écrirai-je,  Mef- 
i^.         »ï  fleurs ,  ou  comment  vous  ecrirai-je  en  ce  temps  [li  malheureux?  J 
»»  Je  vous  proteftc  que  )e  n'en  fçay  ricniEt  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 
«  que  tous  les  dieux  &;  toutes  les  deefies  me  fafTent  périr  d'une 
«  mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fens  périr  tous  les  jours.  Tac.c.er.p.T54: 
'Voilà  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adrelTes  des  tyrans.  Tant  de 
peines  qu'ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fiar  le  mal- 
heur des  autres  ,  les  rendent  malheureux  tous  les  premiers. 'Cer-  p.isf. 
phttderef.  tcs  cc  n'eftpas  fans  rujet"quun  ancien  a  dit  que  fi  on  ouvroit  le 
'•^'  cœur  des  tyrans,  on  les  y  verroit  déchirez  de  mille  coups.Tibere 

ne  peut  eftre  content  dans  toute  la  grandeur  impériale.  La  foli- 
tude  d'une  ifle  ne  le  peut  dérober  [  à  fon  chagrin.jToutes  les  vo- 
luptez  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  fe  plonge ,  n'ont  point 
aflez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie,  &:  deviennent 
mefme  fon  fupplicc.  Il  fent  malgré  luyfamifere,  $c  le  prince  le 
plus  diffimulé  qui  fut  jamais  ,  clt  contraint  d'avouer[à  les  enne- 
mis ôc  à  toute  la  terre,]qu'il  fe  fent  périr  malhcureufement. 

Tarmi  la  lafcheté  générale  de  ce  temps  là,  on  vit  une  adion  Tac.an.^.c.?, 
genereufedans  un  fimpIcChevaher  Romain  nommé  M.  Teren-  q\'^11'P^^' 
tius.  On  l'accufoit  d'avoir  eflé  ami  deSejan.C'cftoit  un  crime  <î33.'b.c 
capital ,  que  chacun  defavouoit ,  mefme  contre  la  vérité,  &c  fou- 
vent  inutilement.  Terentius  fe  voyant  donc  obligé  de  fe  juftifier 
«  fur  ce  fujet  devant  le  Sénat,  le  fit  en  cette  manière.  Je  ne  fçay, 
»>  MeffieurSjS'il  ne  me  feroit  point  plus  avantageux  de  nier  le  crime 
«  dont  on  m'accufe:  mais  quoy  qu'il  en  puifie  arriver,  je  ne  le  puis 
»'  nier,  parcequ'il  eft  véritable.  Oui,  Meffieurs,  j'ay  recherché 
»»  l'amitié  deSejan,je  i'ay  obtenue,  &  je  m'en  fuis  rejoui.  Vous 
>»  favez  l'état  où  il  eftoitalors  :  vous  favez  qu'il  polTedoitentiere- 
»  ment  les  bonnes  grâces  du  prince  j  que  toutes  les  charges  fedon- 
>3  noient  par  fa  faveur  j  que  ceux  qui  l'avoient  pour  ennemi  lan- 
"  guifibient  dans  la  difgrace  &:  dans  la  mifere  :  &:  il  n'eft  pas  befoin 
»  que  j'en  cite  des  exemples.  Ce  n'eft  donc  pas  Sejan  que  nous 
»  avons  honoré  :  c'eftoit  le  favori  du  prince  ;  c'eftoit  celui  que 
«  Ccfar  regardoit  comme  fon  allié  &:  comme  fon  cendre  ;  celui 
»  qu'il  vouloi  t  avoir  pour  compagnon  dans  le  Confulat ,  qu'il  com- 
»  bloit  de  toutes  fes  faveurs ,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veil- 
«  les.  Avons-nous  pu  manquer  à  honorer  celui  que  le  prince  hono- 
»  roit  de  cette  forte.  Avons-nous  pu  ne  pas  fuivre  fon  fentiment?  ^ 

»  Si  celui  dont  nous  admirons  tous  le  difcernement  Se  la  prudence 
»»  s'eft  trompé  dans  le  jugement  qu'il  a  fait  de  Sejan ,  ne  fommes- 
"  nous  pas  excufables  de  nous  eftre  trompe^  avec  luy  ?  Que  fi 
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coniioijnfant  dellors  ce  qu'il  eftoit/a  fagefle  le  portoit  néanmoins  cc^ji^ç^^^  ^^ 
à  le  rendre  l'arbitre  des  faveurs  &:  des  difgraceSjeftoic-ceànous  a  r?. 
à  pénétrer  ces  raifons  d'Etat ,  qu'il  eft  fi  difficile  ôc  fî  dangereux  « 
de  vouloir  comprendre  ?  Ne  regardons  point ,  Meflleurs ,  le  der-  ce 
nier  jour  de  la  vie  de  Sejan  j  fouvenez-vous  de  ce  qu'il  a  efté  « 
durant  feize  années  i  quels  refpeclsnous  rendions  aux  derniers  « 
des  hommes  lorfqu'ils  avoient  fa  faveur  j  combien  nous  nous  te-  «« 
nions  heureux  d'avoir  la  connoiffance  de  Ces  affranchis  &:  de  fcs  ce 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n'ont  point  eu  de  part  à  « 
îes  derniers  defl'eins.  Qu[on  puniffe  ceux  qui  ont  confpiré  avec  <« 
luy  contre  la  Republique ,  qui  ont  attenté  à  la  vie  de  l'Empereur:  «« 
il  n'y  a  rien  de  plus  jufte.  Mais  pour  nous  autres  qui  n'avons  point  « 
fait  d'autre  faute  que  de  l'aimer  &:  de  l'honorer,  il  faut  condan-  « 
ner  Cefar  fi  l'on  nous  condanne. 

'La  liberté  de  cette  harangue ,  &[la  joie]  de  voir  qu'il  s*eftoic 
trouvé  un  homme  qui  euft  ofé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
foient,  eut  tant  de  pouvoir  fur  les  efprits,  queTerentius  fut 
renvoyé  abfous ,  &:  fes  accufateurs  déjà  coupables  d'autres  cri- 
mes ,  condannez  les  uns  au  bannifTement ,  &  les  autres  à  la  mort, 
'Tibère  mefme  approuva  rarreft,[&:  n'ofapas  s'oppofer  à  une  vé- 
rité exprimée  d'une  manière  fi  fenfible.  Mais  il  cil:  plus  difficile 
de  dire  par  quelle  raifonjilfouffritl'infultedeL.SejanusPreteur, 
(on  ne  dit  point  s'il  elloit  parent  du  grand  Sejan,)  qui  ne  fit  pa- 
roiflre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu'il  faifoit  reprefenter, 
ôc  fit  éclairer  le  peuple  au  fortir  de  là  par  cinq  mille  enfans  tout 
rafez  j  ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appcUoit  tous  les  chauves 
des  Sejans.  Il  fembloit  qu'il  n'euft  fait  cela  que  pour  fe  moquer 
de  Tibère  qui  eftoit  chauve  j&:  néanmoins  il  ne  fit  pas  feulement 
femblant  de  le  favoir. 

ARTICLE    XXVIL 

Tibère  approche  de  Rome  ifait  mourir  fans  difiinci^iori  les  amis  de 
Sejan  :  Confilat  de  Galba . 

''  I  ^  Ibère  fortit  cette  année  de  fon  ifle ,  fe  promena  dans  la 
J  Campanie;  &s'eftantmis  fur  le  Tibre,  il  vint  jufqu'aux 
jardins  qu'il  avoit  de  l'autre  cofté  de  Rome  vers  le  Vatican.  Ce- 
pendant il  n'entra  point  dans  la  ville,  fans  qu'on  fâche  pourquoi, 
dit  Suétone.  Tacite  dit  qu'il  fe  haftoit  d'aller  cacher  t<is  crimes 
ordinaires ,  dont  il  efloit  devenu  efclave,  dans  les  rochers  ^  la 
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^'^'^f'^^^^'  folkudc  de  Caprée/Lorfqu  il  eftoit  fur  le  Tibre,  il  y  avoir  des  satu.7£. 
corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivière,  pour  empefclier  le 
peuple  d'approcher  de  luy. 

T.  Fifo  qui  eftoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufîeurs  années,  Tâc.an.<.c.io. 
mourut  en  ce  temps-ci. ^Tibère  mit  à  fa  place  L.  iElius  Lamia ,  à  ï'-p-i37|Dio, 
qui  il  avoit  donne  longtemps  auparavant  le  gouvernement  de  la  a  Dio,p.6^3.d| 
Syrie,  fans  luy  permettre  d'y  aller  comme  cela  luy  eftoit  ordi-  Tac.i.^.c.i/. 
naire.^Il  mourut  à  la  fin  de  Tannée  luivantc.  ^l\  y  eut  en  celle-ci  l'Tacx.ty.^, 
une  grande  cherté  dans  Rome,  qui  penfa  faire  unefedition.        p-h^- 

[S.  Jérôme  marque  fur  la  19^  année  de  Tibere,la  mort  de  Caflius  ^  ^•^3-p-i38- 
Sevcrus] 'grand  orateur,  mais  d'un  efprit  noir&malin:  ce  qui  an,T.c.7i.p.33| 
avoir  obligé  Augufte  de  le  faire  reléguer  en  l'ifte  de  Crète  iv  an  4.c.iT.p. 
ans  auparavant  par  un  célèbre  arreit  duoenat,  acauleque  par  56.9.14411.4. 
-Ces  écrits  fatyriques  ildechiroit  la  réputation  des  perfonnes  les  <^-i^-P437K' 
plus  illuftres.  Il  continua  dans  fon  exil  fes  écrits  èc  Ces  fatyres  : 
de  forte  qu'en  Tan  14  de  J.C.  il  fut  privé  de  fes  biens,  &  enfermé 
dans  la  petite  ifle  de  Seriphe  [dans  l'Archipelage ,]  où  il  mourut 
enfin  réduit  à  avoir  à  peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cachcr.'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tac.aB.4.n.f> 
le  de  luy.  Il  femble  qu'il  ait  fait  quelque  corps  d'biftoire,[qui  P*^°^' 
pouvoir  eftre  la  mefme  chofe  que  {es  fatyres.] 

l'an  de  Jésus  Christ  33,  de  Tibère  19,20. 

I .  '  'Servius  Sulpicius  Galbai  &  L .  Cornélius  S  y  lia,  Félix  y  Confuls.      Tac.an.<f.c.ij'. 

.  V  .    .  .  F.i3S|Cafd| 

•^Galba  qui  futConful  jufqu'àla  findejuin,cft  celui  qui  fut  Dio.i.^s.p. 
Empereur  après  Néron  &:  avant  Othon.  C'eft  ce  qui  a  fait  re-  ^34-b|Nons, 
marquer  quil  avoir  luccede  dans  le  Coniulat  a  Cn.  Domitius  i8jGrutcr,p. 
père  de  Néron ,  &:  y  avoir  précédé  L.  Salvius  Otho  père  de  ^°^7- 
l'Empereur  du  mefme  nom,^qu'on  juge  par  là  luy  avoir  efté  fu-  p.g6î|Dio^p.  ' 
brogé  au  mois  de  juillet  :[car  il  n'eft  point  marqué  entre  les  Con-  ^34-b. 
fuis  ordinaires.J^L.  Vitellius  qui  fut  Confulp'année  fuivante,]eft  fan^n^l^i'.'" 
aufll  lepered'AuIus  Vitellius  qui  régna  après  Othon.sOn  dit  que  /suct.v.vir.c 
Tibère  qui  pretendoit  avoir  connoiftancc  de  l'avenir ,  ayant  !  Ça'c'^an'^x 
mandé  Galba  cette  année  mefme  lorfqu'il  eftoit  Conful, luy  dit  io.p.i4oiDio, 
qu'il  goufteroit  un  jour  de  l'Empire.  i.îz-p.^i^.a. 

'Tibère  avant  demandé  cette  année  que  Macron  Préfet  des  Tac.an.é.c.i^. 

r\  •  CL  \->  r  1  T-  -u  P-i39iDio,I.58, 

rretonens  puit  1  accompagner  au  Sénat  avec  quelques  1  ribuns  p.631.633. 
&  quelques  Centeniers ,  non  feulement  le  Sénat  accorda  fans 
difficulté  une  chofe  qui  marquoit  combien  on  fe  défioit  de  luy, 
'mais  il  ajouta  encore  à  l'arreft,  que  l'on  fouillcroit  les  Sénateurs  Dio,p,^33,a. 

1.  'Scion  Su«one&  félon  une  inrcription^Galbapouvoitaypir  en  cçtemps-çi  Icprenomde  Lqcius,     Sjef.l.7.c.4.p. 
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lorfqu'ils  cntrcroicnc  au  Sénat ,  depeur  qu'ils  n'eufTent  des  poi-  33'^«Tibe- 
gnards. 

'Les  dettes  caufoicnt  alors  du  trouble  dans  Rome  :  Tibère  n'y 
trouva  point  d'autre  remède  que  de  mettre  à  la  banque  une 
grande  fomme  d'argent ,  que  les  Sénateurs  pourroient  emprun- 
terpour  trois  ans  fans  en  payer  aucun  intereft.[Cctte  libéralité 
ne  pouvoit  guère  diminuer  la  haine  qu'il  s'eftoitacquife  par  tant 
de  cruautez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres.] 
''On  remarque  particulièrement  qu'il  fit  périr  toute  une  famille 
de  Chevaliers  &:  de  Sénateurs ,  parcequ'ellant  defcendus  de 
Theophane ,  ils  rendoient  des  honneurs  divins  à  cet  homme  qui 
avoir  elle  1  intime  ami  du  grand  Pompée. [C'eftoit  véritablement 
un  crime  digne  de  mort,  mais  non  pas  devant  des  payens.]Xa 
mort  deSextus  Marins  fut  extrêmement  honteufe  à  Tibère,  par- 
ce qu'on  crut  que  tout  le  crime  de  cet  homme  ,  qu'il  avoit  fort 
aimé  auparavant ,  eftoit  qu'il  eftoit  le  plus  riche  de  toute  l'Efpa- 
gne,  &:  qu'il  n'avoit  pas  voulu  fouffrir  que  Tibère  abufafl:  de 
fa  fille. 

Xa  multitude  des  fupplices  ne  faifoit  qu'irriter  fa  cruauté ,  au 
lieu  de  la  raffafier  :  &:  il  commanda  enfin ,  qu'on  mift  à  mort  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  les  prifons,  accufez  d'avoir  eu  part  à  la 
conjuration  deSejan.[Je  ne  fçay  fi  c'eil;  à  cette  occafion  qu'il 
faut  raporter  ce  que  dit  Suétone,]  'qu'en  un  feul  jour  on  cxpofa 
ôc  on  traina  à  la  rivière  vingt  corps  de  fuppliciez ,  entre  lefquels 
il  y  avoit  des  femmes  Se  des  enfans.[Mais  Tacite  nous  donne 
encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.  Jll  fe  fit,dit-il, 
un  carnage  epouventable de  perfonnes  de  tout  âge,  de  toute 
condition ,  &  de  tout  fexe ,  dont  on  voyoit  les  corps  tantoft  dif- 
perfez ,  tantoft  par  monceaux ,  fans  qu'il  fuft  permis  aux  parens 
ni  aux  amis  de  les  pleurer ,  ou  mefme  de  les  regarder  longtemps. 
Les  foldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris,  en  atten- 
dant qu'on  les  jettaftdans  le  Tibre ,  cxaminoient[toutes  les  con- 
tenances, &:]  combien  chacun  faifoit  paroiftre  de  douleur.  Et 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  rivière,  on  ne  fouffroic 
point  que  perfonne  les  retirafl:  de  l'eau  ou  du  rivage  où  ils  eftoient 
jettez  3  pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture ,  ni  mefme 
qu'on  y  touchaft  en  quelquemanierc  que  ce  fuft.  Ainfi  plus  la 
mifere  eftoit  grande,  plus  la  compaflion"eftoit  criminelle. 


m 


arceèatHf. 
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ARTICLE    XXVIIL 

Ajinïus  Gallusj  Brufis,  Jgr/ppme ,  ^  Nerva ,  meurent  de  fiim. 
*    \   Tant  de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  per-  Tac.an.(f.c.i3- 
^2X^^^^^^^  ^^^  P^"^  illuftres  de  l'Empire ,  Afmius  Gallus,  Dru-  2.J-pi4i.i4i. 
lus  lils  de  Germanicus,  &:  la  célèbre  Agrippine.  Ilsmoururenc 
Non  f.     tous  trois  de  faim.A{inius"Gallus  eftoit  iils  dAtiniusPollio  fort  an.3.c.7^not. 
célèbre  fous  Augufte.^Il  avoir  epoufé  Vipfania[Agrippina]  fille  ^74-p.9y.  ~ 
du  grand  Agrippa,  après  que  Tibère  l'eut  repudiée|  pour  epoufer  li.  '  '  '^^'^' 
Julie:]'de  forte  que  {^^  enfans  eftoient  frères  de  Drufus,[que  an.3.c.7j.p. 
Tibère  avoir  eu  de  Vipfania J^neveux  d'Agrippine,[&:  alliez  àiQ%  |^- 
Cefars:] '^AulTi  ils  furent  élevez  aux  premières  dignitez/Mais  u./"^' ''^^"^* 
cette  alliance  mefme  le  faifoit  ha'ir  de  Tibère,  qui  n'eftoit  pas  «^an.ô.c.i^.p. 
bien  aife  qu'il  euft  epoufé  une  femme  qu'il  avoir  repudiée:<=&:  ^|^i3-n-i74-p. 
d'ailleurs  Augufte  l'avoir  jugé  incapable  de  la  puiffance  fouve-  à  an.i.c.ii.p. 
raine ,  mais  capable  d'y  afpirer.  ^^■ , 

[Tibcre  diffipjula  jufqu'en  l'an  jodeJ.CJ'auquel  Gallus  reliant  Dio,i.5S.p. 
venu  trouver  de  Ja  part  du  Sénat,  il  le  receut  fort  bien ,  &:  luy  ^^--civaLp. 
donna  toutes  les  marques  pofTibles  d'afîe(5l:ion  :  mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condanner.  De  forte  que 
le  mefme  jour  qu'il  mangeoit  à  la  table  de  Tibère  comme  fon 
ami  ,  le  Sénat  prononçoit  l'arreil  de  fa  mort,  &  envoyoit  un 
Prêteur  pour  l'exécuter.  Tibère  ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire 
fitoft  mourir ,  non  par  compaflion  ,  mais  par^un  rafinement  de 
haine  6<:  de  cruauté. 'Car  un  autre  prifonnier  luy  demandant  une  Suet.l.3.c.éi.p. 
promte  mort  comme  une  grâce,  il  la  luy  refufa,&  luy  dit  qu'il  ^^°' 
n'eftoit  pas  encore  reconcilié  avec  luy.'Il  voulut  donc  queGallus  Dio,l.î8.p» 
languift  longtemps  dans  la  crainte  &:  dans  la  mifere  ;  &:  pour  ^"•'^•^• 
cela  le  laifla  vivre  prifonnier  à  la  garde  desConfuls&;des  Prê- 
teurs, qui  avoient  moins  foin  de  l'empefcher  de  fuir,,  que  de 
l'empefclicr  de  mourir.  On  ne  le  laiffoit  parler  ni  mefme  voir  à 
qui  que  ce  fuft ,  hors  le  temps  qu'on  le  forçoit  de  prendre  la 
nourriture  qu'on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu'il  ne  mouruft 
trop  toft.' Enfin  néanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de  trois  .Tac.an.^.c.ij. 
ans ,  ou  volontairement ,  ou  par  contrainte  :  &  Tibère  n'eut  pas  P-^'^^- 
honte  de  permettre  comme  une  grâce  qu'on  luy  rendift  les  der- 
niers devoirs,'s'eftant  alors  reconcilié  avec  luy.  Di'o,p.(?3<f.b; 
Tour  Drufus ,  il  eft  certain  qu'on  luy  refufa  les  alimens ,  &  Tac.c;i3.p. 
qucceprincedcftinéàeftre  lemaiftre  de  tant  de  royaumes,  fut  H»|SuerJ.3, 
réduit  à  prolonger  fa  vie  de  quelques  jours  en  mangeant  la  gar-  "^'^"^'^'^^ 
Tom.I,                                     .                               P 
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Suet.pr39i.      nicurcMc  Ton  matelas.' Il  efloit  prironnicr[àKome]Mans  une  ll\^^J^^^* 
1  âc.an.^.c.i4.  cavc  àu  palais/Tibcre  le  traita  avec  la  dernière  indignité ,  &  à        i. 
P.I4I-H1-       la  fin  de  fa  vie  &  après  fa  mort,  &:  ne  rougit  point  d'en  faire  lire  Ij,"/'"'* 
Jes"ades  en  plein  Sénat.  L'endroit 

c.iî.p.i4x.        '  La  douleur  de  cette  mort  n'eftoit  pas  encore  pafTéejlorfqu'elle  ^^  ^  v°^'^' 

fut  renouvellée  le  17  d'odobre  par  celle  d'Agrippine  fa  raerc. 
c.x3.p.T4i«       Cette  princefTe  eftoit  arreltée  des  devant  la  ruine  de  Sejan/aprés 
laquelle  on  avoir  efperé  que  Tibère  la  traiteroit  elle  &c  Drufus 
avec  quelque  humanité. "Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  A'^'^''»'» 
plus  impitoyable ,  aimant  mieux  qu'on  l'accufall;  d'eftre  cruel  fe^tUmma'^ 
c.iî.p.ux.      que  de  s'eftre  repenti. On  ne  fçait  îi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibère  /«/^ 
SUCC.I.3.C.54.    ou  fon  propre  defefpoir  qui  ût  périr  Agrippine  par  la  faim.^Sue- 
P'39o-  t;oiie  qui  eit  du  dernier  fentiment ,  dit  qu'on  luy  ouvrit  quelque 

temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  de  manger. 
Tacan.^.ctj.       'Tiberc  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  mort,  Ôc 
P  *^-'  l'accufa  d'avoir  eu  Afinius  Gallus  pour  adultère.  Mais  elle  eftoit 

audcfllis  de  ces  crimes.  L'ambition  &:  le  dcfir  de  dominer  avoient 
étoufé  en  elle  les[autres]vices  dont  une  ame  moins  fiere  euft  cfté 
Dio.i.js.p.      capable.' Il  permit  qu'on  enterraft  fon  corps  &:  celui  de  Drufus 
<i  suet.l.3.c.y4.  cu  quclquc  Hcu  inconuu,^  après  qu'on  les  eut  tellement"demem-  «%««Vj 
p.391.  brez,  qu'il  euft  efté  bien  difficile  d'en  raflembler  les  morceaux,   '•^^^^*'    jH 

M3p-39o.39i|  /^  fg  fij.  yj^  mérite  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres  jB 

141.  lupphciez,  ^W 

Tac.c.i^.p.         ^L^  mort  d'^arippine  attira  celle  deMunatia  Plancina  fon 
t^j'      "^       ennemie,  Ellemei-itoitlelapplicepar  bien  d  autres  crimes  que 
par  la  mort  de  Germanicus.  Mais  Tibère  avoit  toujours  eu  peur 
de  donner  cette  joie  à  Agrippine.  Lorfquellç  n'eut  plus  d'amis 
ni  d'ennemis ,  la  juftice  fut  écoutée, 
Tac.an.tf.cztf,      'Tant  de  morts  rejouiffoient  Tibère  :  mais  celle  de  Marcus 
P"'"**'  CocceiusNerval'afRigea.  Elle  fut  néanmoins  au ffi  l'effet  de  fa 

an.4.c.î8,p.      eruauté.'Ce  Nerva"qui  avoit  efté  Conful^fubrogé  avec  C.Vibius  v.  5 13; 
i  Onuph.in     Rufînus'Tan  deRome  774,<^eftoit  un  homme  extrêmement  habi-  l'an  de  j,e, 
faft.p.i89.f.      le  dans  le  droit.^Il  jouiflbit  de  la  compagnie  &f:  de  toute  la  faveur  ^^' 

e  Tac.an.6.c.    ^g  Xiberc,  &  il  fcmbloit  n'avoir  aucun  fuiet  de  haïr  la  vie.  Mais 

16.0.142,  '  -' 

^p.i4i|Dio,i.  tant  de  malheurs  qu'il  voyoit  arriver  tous  les  jours ,  &  ceux  qu'il 

j£.p.634.d.e.    prevoyoit  encore  pour  l'avenir ,  le  faifirent  tellement,  qu'il  vou- 
lut mourir  de  faim,  quoique  Tibère  puft  faire  pour  l'en  detour- 
Front.de  aq.p.  ner.'Onaffiirc  quc  l'Empereur  Nerva  eftoit  petit-fils  de  celui-ci. 
faft.p.'iSp.f:  "     *Lamia  qui  avoit  efté  fait  Préfet  deRome[rannéc  précédente,] 

'     *  *  *         I.  [Cela  peut  s'expliquer  par  ce  que  dit  Pline,]*  que  l'on  garniflbtc  alors  les  iratelas  ,  fro  tomtni» 
«Pitn.l.ixc.io.  ^^^OtHr,  des  feuilles  d'une  hcibcappellécgnaplialion  ou  chatnœzclon. 
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lc\p,io.  "  i^ourut  à  la  fin  de  cpUe-ci.'Son  fiicccireur  fut  fans  doute  ce  sen.ep.s^.p. 
Colllis,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin,  ne  laiflbit  pas  de  garder  ^^zc-i^. 
un  iecret  admirable,  en  forte  que  Tibère  luy  confioit  les  ciiofes 
les  plus  importantes. 

[L'unique  remède  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repre^ 
Tenter,  elloit  la  ruine  du  règne  de  la  concupifcencc j  &:  cette 
fourcc  malheureufe  de  tous  les  crimes,  ne  pouvoir  eftrc  arreftée 
que  par  la  mort  d'un  Dieu  homme.  J.C.  eftoit  venu  au  monde 
pour  ce  fujet ,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à 
combatte  le  péché  ,  ôc  pour  le  détruire  en  mourant  fur  uns 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu'il 
exécuta  ce  grand  deffein.  Pilate  envoya  à  Tibère  la  relation  de 
v.'S.  pierre  fa  mort  ,  ôc  des  prodiges  qui  l'avoient  fui  vie."  Tibère  qui  ne 
$ïp-  voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à  fes  paffions  &C  à  Ces  intcrcfts, 

vouloir  faire  rcconnoiftre  fa  divinité.  Mais  elle  n'eftoit  pas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  princes  :  &:  Ti- 
bère n'eiloit  pas  digne  de  contribuer  à  ce  grand  ouvrage.] 

ARTICLE   XXIX.       \ 

Liberté  de  GetuUcus  :  Vaux  Drttftts  :  Mort  de  Tulcinius  Trio, 
dr  de  Po^p.eus  Sabinus. 

L*A  N  D  E  J  E  S  U  S  C  H  R  I  S  T   54,  D  E   T  I  B  E  R  E   20,  21. 

t.  '  Faulus  Fabius  '  Perficus  ,&  L,  Fitellius,  C  on  fuis.  Tac.an.^.p. 

,  .  ijilIdatiChr. 

[^^Omme  la  vintieme  année  de  Tibère  finiffoit  le  19  aouft:  de  AiexiNom, 
Note  6.      v^Ia  34^  de  J.C,]  ^  les  Confuls['Tubrogez  qui  eftoient  alors  en  7dj°|Î  jÇ^^* 
charge,]  firent  une  fefte  &  des  vœux  pour  luy,  comme  s'ils  luy  6s6.c\^\\{,-^, 
euffent  voulu  prolonger  l'Empire  pour  dix  ans:  &  auffitoft  après  ^^•P-33^v 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juftice&:  con- 
dannez  :  car  c'eftoit  alors  une  mefme  chofe.Tl  paroift  qu'il  y  c.d. 
eut  beaucoup  d'autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou 
par  la  main  du  boureau ,  ou  par  la  leur  propre/Tacite  ne  nom-  d|Tae.aîi.tf.c. 
me  néanmoins  que  Pomponius  Labeo  qui  avoit  efté  huit  ans  i5>PH3. 
gouverneur  de Mefiej '&:  Mamercus  -^milius  Scaurus  homme  Tac.p.143. 
dont  la  vie  eftoit  infâme ,  mais  dont  les  principaux  crimes  H4lDio,p, 

n     •  i>  •    >  r  •  i>  •  •  t  ^3^.637, 

cltoient  d  avoir  Macron  pour  ennemi ,  &:  d  avoir  mis  quelques 
vers  dans  une  tragédie  où  Tibère  crut  qu'il  parloi t  de  fes  cruau- 

i.  'Ileft  furnommé  Prifcus  par  quelques  uns. ''Mais  on  montre  par  bien  des  autoritCT  que  Ton  vtav  Dio,!.<8.p.<î?<î. 
nom  eft  Perficus.  r     u     :i  r       .  ^  '  c|Cafd.   ^ 

P  •  •  h  Noris.ep.conf. 
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tez  fous  le  nom  dJAtrée.  Ils  fe  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  ,1'^;^^^'^"" 
remmes.  % 


Tac.an.«r.c.3o.      ^H  n'y  eut  que  Lcntuîus  Getulicus,  qui  ayant  elle  accufé  d'un 
P-H4'  crime  capital ,  qui  cftoit  d'avoir  voulu  marier  fa  fille  au  fils  de 

Sejan ,  vit  Abudius  Rufo  Ton  accufateur ,  &c  qui  avoir  autrefois 
commandé  fous  luy,  condanné  au  lieu  de  luy ,  &  chaile  de  la 
ville,  quoique  le  crime  fuft  véritable.  Mais  Getulicus  comman- 
doit  alors  les  légions  de  la  haute  Germanie ,  qui  l'aimoient  ex- 
p.i44|Su«.i.    tremement/à  caufe  qu'il  les  gouveinoit  avec  plus  de  douceur 
7.^6. p.6 6^.    ^^^  jç  reveiité:^&:  il  avoitmelme  du  crédit  dans  l'armée  voifine 
[de  la  bafle  Germanie,]  par  le  moyen  d'Apronius  fon  beaupcre 
qui  en  eftoit  General.  L'on  crut  qu'il  avoit  écrit  à  Tibère,  que 
c'eftoit  par  le  confeil  de  Tibère  mefmc,  &  non  par  fa  propre  in- 
clination ,  qu'il  avoit  recherché  l'alliance  de  Sejan  ;  Qu'il  avoic 
pu  fe  tromper  aufiibien  que  luy ,  &;  qu'il  n'eftoit  pas  railbnnable 
qu'une  faute  commune  fuft  innocente  pour  l'un,  Se  criminelle 
pour  l'autre  ;  Qu'il  avoit  gardé  inviolablement  jufqu'alors  la 
fidélité  qu'il  luy  devoit,&:  qu'il  la  garderoit  toujours  pourvu 
qu'on  ne  cherchaft  point  à  le  perdre  j  mais  qu'un  fucceffevir  fe- 
roit  pour  luy  un  arreft  de  mortj  Qujl  n'envioit  point  à  Tibère 
l'autorité  fouveraine  fur  tout  le  reite  de  l'Empire  ;  &  qu'il  le 
prioitauiïidc  ne  luy  point  envierla  province  où  il  commandoit. 
Ce  qui  rendit  croyable  une  chofc  fi  nouvelle,  c'cftque  de  tous 
les  alliez  de  Sejan,  Getulicus  feul  conferva  fa  fortune,  5C  mefme 
beaucoup  de  crédit.  Tibère  qui  voyoit  que  fon  autorité  fe  fou- 
tenoitplus  parla  réputation  que  par  la  force,  n'ofa  pas  attaquer 
un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  &:  le  courage  de  fe  défendre. 
•D,io,l.59.p.      'Cependant  la  mefme  affeclion  des  foldats  [qui  le  conferva  fous 
i  voff.h  lat  1   Tibère,] le  fit  périr  fous  Caius.^Il  s'eft  rendu  célèbre  par  quel-. 
i.c.iî.p.ix<r.     ques  poèmes  ;  &  on  prétend  qu'il  a  aulTi  écrit  une  hiftoire. 
?^7-  ^Dion  met  cette  année  l'hiftoire  d'un  jeune  homme  qui  trou- 

é^yllh.d.^'    ^^  ^^  Grèce  en  fe  faifant  paffer  pour  Drufus  fils  de  Germani- 
cus.  Mais  il  fut  bientoft  pris  par  Poppa'us  Sabinus  gouverneur 
des  deux  Méfies,  de  l'Acaïe,  &:  de  la  Macédoine ,  qui  l'arrefta  à 
Tac.an.j.c.io.  Ni  copie,  &:  l'envoya  à  Tibère.' Tacite  dit  que  celacftoit  arrivé 
P-^39-  des  l'an  31,  auflitoft  après  la  mort  de  Sejan,  &  lorfque  Drufus 

vivoit  encore. 

l'a  N    D  E   J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  35',  D  E  T I  B  E  R  E   II,  21. 

«n.(f.c.3T.p.  'C.  Ceft'fus  Galliis ,  &  M.  Scr-vilius  Nonianus^' .:onpds.  Non  7, 

^^^^'hv\\'       ^Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous- ces  Confuls  com- 
lilx-X^!"'  me  fous  les  precedens.  Quoiqu'il  y  eufl;  trois  ans [paflez]  que 

X4i.b|Noris,  i      » 

cp.conl'.p.î3. 

<{Tac.an.<î.Cj 

58.p.l47,^ 


% 
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3î,deTibe-  ^çj^j^  eftoît  morc , ni  le  temps,  ni  les  prières  ,  ni  la  multitude 
des  fupplices  ,  ne  pouvoient  adoucir  Tibère  j  ôc  il  punilToit  cn^ 
cote  comme  des  crimes  nouveaux  &:  dano-ercuxdes  fautes  ou 
vieilles  ou  incertaines.[Le  plus  confiderable  de  ceux  qui  péri- 
rent cette  année,  fut  Fulcinius]  Trio, qui  eftoitConful  dans  le  an.y.c.ri.p; 
temps  de  la  ruine  deSejan  ;  ôc  il  avoir  efté  accufé  d'avoir  part  à  ^^°[^^°'^"^'' 
fa  conjuration.^Tiberenelaiflbit  pas  de  l'aimer parcequcc'eftoit  «Oio.p  ô^j.hi 
l'un  des  plus  célèbres  d'entre  les  délateurs.^  Néanmoins  Trio  Tac.an.i.c.is. 
ayant  efté  mis  en  juftice,  il  aima  mieux  fe  tuer  luy  merme,[que  Hlô'^^.^iy.b. 
de  s'attendre  à  l'amitié  de  Tibère,] Avant  que  de  mourir  il  avoit  c|Tac.an.6.ct 
fait  unteftament  où  il  dechargeoit  fon  cœur  contre  Macron,  ^'^'^'^'^'''* 
contre  les  principaux  affranchis  du  prince,  &: contre  le  prince 
mefme, àqui  il  reprpçhoit  fon  abfence  comme  un  exil,  &:  fon 
efprit  affoibli  par  la  vieillefle.  Ses  cnfans  ou  fes  héritiers  voulu- 
rent fupprimer  ce  teftament  :  mais  Tibère  qui  n'avoit  point  de 
honte  de  publier  fon  infamie,  le  ût  lire  publiquement  dans  le 
Sénat ,  pour  montrer  qu'il  favoit  fouffrir  la  liberté  des  autres  :  &c 
comme  il  avoit  longtemps  ignoré  les  crimes  deSejan,  il  vouloir 
<ju'on  publiait  également  ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy, 
afin  d  apprendre  au  moins  par  les  injures  qu'on  luy  difoitjles  ve- 
ritez  que  la  flaterie  s'cfforçoit  de  luy  cacher. 
'Poppjeus  Sabinus ,  qui  avoit  efté  Conful[fous  Augufte,]  &:  qui  Dio,p,^37.(îf 
Mœftcs  ou   depuis  vingt-quatre  ans  gouvernoit  les  deux  "Mefies,<^aufquelles  p.î^'^"'^'^*^'* 
Myucs.       Xibcre  des  la  féconde  année  de  fon  règne  avoit  jomt  la  Mace-  c  xac.an.i.c 
doine  &:  rAcaie,^mourut  fur  la  fin  de  cette  année,^bien  con-  ^^jP*^^^" 
cent  de  n'avoir  plus  à  craindre  la  mahce  des  delateurs/Tacite  147. 
dit  que  fanoblefTe  &:  fon  génie  n'eftoient  que  médiocres  -,  mais  e^^o,?-^i7'^f 

T  -  ■    c»,     .  T  _  /Tac.an.ô.c. 


qu'il  eftoit  aimé  &  employé  des  princes,  parcequ'il  eftoit  capa-  ^^.^.i^y. 
ble  des  charges  qu'on  luy  donnoit  ,&:de  rien  de  plus/C^Mem^  Dio,p.637.d| 
miusRegulus  luy  fuccedadans  tous  fe§  gouyernemens.  4^.1^.0.45*, 


ARTICLE    XXX. 

Troubles  en  Arménie. 


'W     Ucius  Vitellius  père  de  l'Empereur  de  ce  nom,[&:  qui  Suet,i.7.c.3.p. 

Via  note  ^.  J ^avoit  efté  Conful 'Tannée  précédente,]?  fut  fait  gouvetr  ^°^!..p.7otf. 

neur  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat.^Il  s^acquit  autant  d'efti-  ^  xac.an.^.c. 
me  dans  les  provinces  par  fa  bonne  conduite,  qu'il  fe  rendit  de-  32-PH4» 
puis  infâme  Ji  Rome  par  fes  lafches  flatcries  envers  Caligula  &: 

X,  'Memmius  Regulus  Confu^  en  l'an  31,  çft  appelle  Publius  dans  une  infcription.  Noris.ep.conf.p,' 

P  iij  *^* 
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Claude.Tibere  luy  confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  de  ^Oricnt^  5Î\/  Jj^" 
qui  eftoient  alots  extrêmement  embrouillées. 
Tâc.an.i.c.s«.      'Artaxias,  que  Germanicus  avoir  établi  Roy  d'Arménie  [fur  la 
Pî9.  fin  de  Tan  iS,]  *eftant  mort  [au  bout  de  quelques  années,]  Ârta- 

x44|Dio,i.s8,  bane  Roy  des  Parthes,  qui  ne  cra:gnoit  plus  Germanicus,  &c  qui 
p.637.d.e.       meprifoit  la  vieillcfle  de  Tibère  ,  mit  Arface  fon  fils  aifné  en 
Dio,p.637.e.    pofleflion  de  ce  royaume.' Voyant  que  les  Romains  laiffoient  cet 
Tacc.ji.p.      affront  impuni,'&  fâchant  combien  Tibère  avoir  d'eloignemenc 
Yo\o,p.6x7.c.  ^^  prendre  les  armes^Ml  eut  la  hardiefle  d'attaquer  encore  la 
cTac-p.144.    Cappadoce,<^&r  mefme  il  envoya  demander  à  Tibère  les  richeflcs 
que  Vonone  avoir  laiiTées  [17  ans  auparavant]  dans  la  Syrie  &:  la 
Cilicie ,  avec  tous  les  pays  que  les  Perfes  &  les  Macédoniens 
avoient  tenus  fous  Cyrus  &:  fous  Alexandre ,  ou  qu'il  les  iroic 
conquérir. 
P-H4.  'Les  heureux  fuccés  qu'il  avoir  eus  contre  divers  barbares  Ces 

voifins,  &  le  mépris  qu'il  faifoit  de  Tibère ,  le  portoient  à  cette 
infolence  envers  les  Romains  :  mais  ils  le  portoient  en  mefme 
temps  à  traiter  Ces  fujets  avec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  feigneurs,  dontSinnace  de  l'eunuque  Abdus  elloient  les 
premiers  ,  s'eflant  liguez  enfemble ,  députèrent  cette  année  fe- 
crettement  à  Rome,  &  prièrent  Tibère  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fon  père  de  mefme  nom  avoir  donné  en  oitagc  "à  Augufle;  v.  l'an  4^1; 
Qirils  n' avoient  befoin  que  d'un  chef,&:  du  nom  d'un  Arfacide,  J'   * 
e.3z.p.i44.     appuyé  du  confentement  des  Romains.' Tibère  ravi  de  pouvoir 
ruiner  Artabane  fans  prendre  les  armes ,  leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 
p.144.  '  Cependant  Artabane  fut  averti  de  la  conjuration.  Il  prit  pour 

Ja  difîîper  le  parti  de  la  diffimulation  comme  le  plus  feur,  quoi- 
que les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honorable, 
éc  peu  digne  de  la  grandeur  d'un  Roy  ;  &:  amufa  pour  cela  Sin- 
nace  par  diverfes  commiffions  qu'il  luy  donna.  Mais  il  joignit  la 
perfidie  à  la  diffimulation  contre  Abdus ,  &  l'ayanr  fair  manger 
à  fa  table  comme  fon  ami,  il  luy  fit  donner  un  poifon  lent  pour 
le  faire  mourir  peu  à  peu. 
p  x44irHo,i.        '  Il  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  maladie  en 
ss.p.6i7.e.      Syrie,  en  voulant  reprendre  la  manière  de  vivre  des  Parthes, 
dont  il  eftoit  defaccoutumé  depuis  tant  d'années.  Mais  Tibère 
iie  voulant  point  abandonner  fon  entreprife,  choifit  Tiiidate, 
Tac.c.37.p-     'neveu  de  ce  Phraate,  pour  l'oppofer  à  Artabane,^  &  fit  attaquer 
y^^'^j^        I    en  mefme  temps  l'Arménie  par  Mithridate  frère  de  Pharafmane 
Dio,p.<î37.ej    Roy  d'Iberie.*^  11  envoya  aulU  beaucoup  d'argent  à  Pharafmane, 

lcg.p.i3. 

#  Jof.ant.l.iS, 
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ll\i%i.  ~'  ^  ^^  ^^y  ^^^  Alains[*ou  peutcflredes  Albaniensjafin  qu'ils 

*HoTiS.  fiHenc  la  guerre  à  Artabane. 

^Latrahifon  eue  la  première  part  à  cette  guerre  ,&:  les  mi-  730,0.33.34.0; 
niftres  d'Arface  Roy.  d'Arménie  s'eftant  laifTé  corrompre  par  de  hî- 
grandes  fommes  d'argent,  n'eurent  point  de  honte[de  faire  mou- 
rir leur  prince.jEn  mefme  temps  les  Iberiens  entrent enArmenie 
avec  une  puiflante  armée,  6c  prennent  la  ville  d'Artaxata.  Arta- 
bane à  cette  nouvelle  donne  un  armée  deParthes  à  Orode  Ton 
iîls  pour  venger  [la  mort  de  fon  frerc;]  &;  envoie  lever  des  trou- 
pes auxiliaires  pour  de  l'argent  dans  les  nations  voifines.  Les  ca- 
pitaines des  Sarmates,  félon  leur  ordinaire,  receurent  de  l'argent 
de  tous  les  deux  partis,  &:  leur  fournirent  à  tous  deux  des  trou- 
pes. Mais  les  Iberiens  maiftres  des  portes  Cafpiennes,  les  ouvri- 
rent à  ceux  qui  eftoient  pour  eux,  afin  qu'ils  allaient  fondre 
dans  l'Arménie,  &:  les  fermèrent  à  ceux  qui  venoient  au  fecours 
d'Orode.  Il  y  avoir  en  hiver  un  pafTage  entre  les  montagnes 

iteji^.       d'Albanie  &c  la  mer  Cafpienne.  Mais"les  vents  d'été  poufloienç 
alors  la  mer  jufques  au  pié  des  montagnes. 

'Pharafmane  fe  haftoit  de  donner  bataille  à  Orode  durant  que  p.i4M^*, 
celui-ci  n'avoit  point  de  troupes  auxiliaires  ;  &c  Orode  qui  fe  * 

fentoit  le  plus  foible  ,  vouloit  l'éviter.  Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent fouffrir  les  infultes  des  Iberiens,  &  demandèrent  à  fe  battre, 
Le  combat  fut  rude  &;  longtemps  douteux.  Les  Parthes  avoienc 
J'avantage  pour  la  cavalerie,  &:  les  autres  pour  l'infanterie.  Enfin 
les  deux  chefs  s'eftant  joints,  Pharafmaneblefla  Orode  au  tra- 
vers de  fon  cafque.  Son  cheval  qui  l'emporta  l'empefcha  de  re- 
doubler ,  &c  Orode  fut  auffitoft  foutenu  par  Ces  plus  braves.  Mais 
le  bruit  qui  courut  de  fa  mort  effraya  les  Parthes,  &: leur  fit  céder 
la  viâ:oire.[Je  ne  fçay  fi  c'eft  ce  faux  bruit  qui  a  fait  écrire  à^Jo- 
,feph,]'que  les  divers  combats  qui  fe  donnèrent  alors  emporte^  Jofânt.i.iS.c; 
rent  le  fils  d'Artabane  avec  un  grand  nombre  de  (bldats,  «f.p.^^zj.b, 

'Artabane  vint  auffitoft  après  avec  toutes  les  forces  de  Ces  Tac.an.<;,c.3C 
Etats,  &:  donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  qui  con-  P'"^^' 
noiffoient  mieux  le  pays,  eurent  encore  de  l'avantage.  Artabane 
ne  fe  retiroit  pas  néanmoins  j  mais  Vitellius  ayant  ailemblé  les 
légions ,  comme  s'il  cuft  voulu  aller  attaquer  la  Mefopotamie, 
Artabane  fut  contraint  de  venir  défendre  fon  pays.  'Ainfi  les  joClis.c^.f, 
Parthes  perdirent  l'Arménie  *qui  fut  donnée  à  Mithridaçe  frère  ^^^*-  ,  „ 
ae  rharalmane,  ^38,3.       *^^ 
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L'an  deT.C. 

ARTICLE    XXXL 

i^rtahane  perd  d^  recouvre  le  royaume  des  Parthes. 

l'an  de  J e s u s  C h r I s  t  36,  p  e  T I  b  e r e  22,  234 

'j9.  VUutiuSj  dr  Sextus  Papnius  Allcniusl^Confuls.  Notb  ^. 

*  A  Rtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 
^/j^rArmenie."Car  Viteilius  follicita  puifTamment  fes  fujets  Note  10, 
à  la  revolte,^&:  employa  heureufement  l'or  &:  l'argent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  eîfcoient  auprès  de  luy.'^Artabane  voyant  donc 
qu  une  partie  des  Parthes  fe  revoltoit  ouvertement ,  que  les  au- 
tres eftoient  près  de  le  faire^'^à:  que  fa  vien'eftoit  pas  en  furetc 
au  milieu  de  ceux  qui  demeuroient  encore  auprès  de  luyj^fc  re- 
folut  à  fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  cofté  de  laScythie.  Il 
efperaquelesHircaniens  ic  lesCarmaniens  fes  alliez  luy  don- 
neroient  du  fecours,&:  que  les  Parthes  naturellement  incon flans, 
l'aimeroient  quand  ils  ne  le  verroient  plus.  Et  c'efl  ce  qui  ne 
manqua  pas  d'arriver. 

^Cependant  Viteilius  voyant  tout  difpofé  en  faveur  de  Tiri>- 
date,  l'exhorte  de  fehafter.  lis  pajGfent  enfemble  l'Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux  :  &:auffîtoft  le  Gouverneur  de  laMefopota- 
mie,  &:  divers  autres  enfuite  ,  vinrent  au  camp  reconnoiftre  & 
faluer  leur  nouveau  Roy.'De  forte  que  Viteilius  [le  croyant  alTu- 
ré  dans  fes  Etats]  ramena  fes  légions  en  Syrie,  ^  crut  que  c'eftoic 
aflez  d'avoir  fait  voir  l'armée  Romaine  audelà  du  fleuve[qui  di- 
vifoit  alors  les  deux  Empires.] 

ijriridate  continua  fon  chemin,  fut  receu  avec  joie  à  Seleucie, 
&:dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là  ,  &:  avança  jufquà 
Ctefiphon,  demeure  des  Rois  des  Parthes 'durant  Thiver/ où  il 
receut  folennellement  le  diadème.  Il  demeuroit  maiftre  de  touc 
l'Etat,  s'il  fe  fuft  hafté  d'aller  dans  les  pays  qui  ne  l'avoient  pas 
encore  reconnu.  Mais  il  s'atpufa  à  afîieger  un  chafteau,où  Arta- 
bane  avoit  laide  £<ts  threfors  :  &  durant  ce  temps  là,  quelques 
grands  fe'gneurs  prefts  à  fefoumettre  s'il  les  euft  prefTez,  crai- 
gnant fa  difgrace  parccqn'ils  ne  s'eftoient  pas  trouvez  à  fon  cou- 
ronnement ,  &:  voyant  que  d'autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveur,  s'en  allèrent  chercher  Artabane.  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  rre"S  miferable  état ,  &:  réduit  à  vivre 
de  ce  qu'il  prenoit  à  la  chaflc.  Artabane  crut  d'abord  que  c'eftoic 

un 
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\l\x,xx.  ^'  ^"  artifice,  &  qu'ils  venoient  pour  le  prendre.  li  fe  raffura  néan- 
moins lorfqu'il  fceut  qu'ils  avoient  deflein  de  le  rétablir.  Il  leur 
demanda  d'où  venoit  ce  promt  changement;  &:  ils  Te  plaigni- 
rent que  Tiridate  eftoitun  jeune  prince  ,  accoutume  aux  déli- 
ces, qui  fc  contentoit  du  nom  de  Roy ,  àc  qui  laifToit  régner  la 
famille  de  Sinnace.  * 

^Artabane  qui  favoit  l'art  de  régner  par  une  longue  expcrien-  C.44.P.14S. 
ce  ,  &  qu'on  fait  femblant  d'aimer ,  mais  non  de  haïr ,  fe  hafta 
de  prévenir  leur  repentir,  &:  les  artifices  de  ion  ennemi,  &:  partie 
en  diligence,  après  avoir  amafle  quelques  troupes  de  Scythes, 
'&c  d'autres  barbares.*  Il  n'épargna  ni  prière,  ni  artifice  pour  ga-  Jor.ant.I.is.c. 

gner  ceux  qui  branloient  ,&:  pour  donner  du  courage  à  ceux  qui  ^•P'^^^-^- 
r   j      1       •  1        Ti  •  r       1         r      II        ^-    »Tac.c.44.p. 

le  decIaroientpourIuy.il  ne  quitta  pas  melme  le  milerableequi-  14s. 

page  où  il  eftoit,  afin  de  s'attirer  la  compaflion  du  peuple. 

'Tiridate  fceut  en mefme  temps  qu'il  fbngeoit  à  recouvrer  fon  p.T4g.i4^. 
Etat ,  &  qu'il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puijfTantes 
forces.  La  terreur  le  faifit  :  il  délibère  s'il  ira  le  combatte  ,  ou 
s'il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L'autorité  d'Abdagefe  fon  pre- 
mier miniflre,  &:  fa  timidité  propre,  le  font  refoudre  à.  fe  retirer 
enMefbpotamie  pour  y  ramaffer  fcs  forces  ,  &:  attendre  celles 
des  Romains  :  mais  comme  c'efloit  prefque  fuir,  tout  le  monde 
le  quitte  en  chemin ,  &:  s'en  retourne  chez  foy,  ou  va  groffir  l'ar- 
mée de  fon  ennemi  :  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fuir  effedi- 
fuion  fro'  vcment  jufqu'en  Syrie  avec  très  peu  de  monde,"&:  fa  lafcheté  fie 
dtttoms  cm-  queperfonne  n'eut  plus  de  honte  de  l'avoir  trahi,  &:  de  le  trahir. 

Amli  Artabane  vamquit  lans  peme  les  ennemis,  recouvra  la  Joftanr.Lis.c, 
couronne,  &:fe  rendit  plus  redoutable  à  Tibère  qu'il  n'avoit  ja-  ^P'^i^-c/Dio, 
mais  efté/Il  s'empara  mefme  de  l'Arménie,  félon  que  Dion  le  1  Jp.p!^l^b.^^* 
femble  dire,^&:  un  auteur  écrit  qu'il  en  chafla  bientoft  Mithri-  Perr.Patri.crc 
date  par  le  fe  cours  des  Scythes.*  Il  fut  près  d'attaquer  la  Syrie  '^gp-ij-a-b. 
jl  année  luivante,J'^netemoignant  en  toutes  rencontres  que  de  la  ^suer.Uc'i  ' 
haine  &:  du  mépris  pour  Tibere.'^C'efl:  pourquoi  il  y  en  a  qui  P  434- 
croient  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu'il  luy  écrivit  la  lettre  dont  '^^  "•P'^47. 
parle  Suetone,'où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  Çqs  proches,  &:le  Suet.i.j.c.^d. 
fort  funefte  de  tant  d'autres  perfonnes  illuftres  qu'il  avoir  fait  P'"^®^* 
perir,fes  debauches,fa  lafcheté;&:  l'exhortoit  de  fatisfaire  prom- 
tement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable,  mais  très 
Julie,  que  Çts  citoyens  avoient  contre  luy. 


<^6 
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3rt,dcTibc- 

ARTICLE    XXXIL 

Révolte  des  dîtes  f  unie  :  Inondation  ,fe(4 ,  morts  tragiques  dans  ,^HI 

Rome  :  Tigrane  Roy  d'Arménie  exécuté  à  mort,  ^^ll 

Tac.an.^.c.41.  ''T     Es  dites,  nation  barbare  de  la  Ci  licie^fe  révoltèrent  cette  11 

p.i48|ii.c.5î.  J  ^ année,  comme  cela  leur  eltoit  aflez  ordinaire,^ &:  fe  reti- 
*  an.e;.c.4i.F.  rerenc  fur  le  mont  Taurus,  à  caufe  des  impofts  qu'Archelaiis  leur 
^*^^'  Roy  les  obligcoit  de  payer ,  à  1  imitation  des  Romains.  Les  trcu- 

-     •       pes  du  Roy  les  attaquèrent  inutilement  dans  leurs  détroits.  Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Roma'nes  que  Vitellius  y  en- 
voya avec  quelques  alliez,tuerent  ceux  qui  voulurent  combatre, 
&:  contraignirent  le  rcfte  de  fe  rendre,  en  leur  coupant  l'eau. 
Dio,i.58.p.  'Rome  fut  afRigéecette  année  par  une  inondation  du  Tibre, 

6;î8..i.  ^&:  par  un  grand  embrafemcnt,dcnt  Tibère  tafcha  de  reparer  le 

14^.  ^'^'^"^^'^'  dommage  par  de  grandes  liberalitez.  Ma's  rien  n'eftoit  capable 
d'étoufer  la  haine  qu'il  s'eftoit  acquifc  par  Tes  cruautez  qui  con- 
tinuoient  toujours. 
Tac.an.é.c.40.     '  On  y  efloit  fi  accoutumé  qu'on  ne  prit  prefque  pas  garde  à  la 
P-I47.  mort  d'Arufeius  &  de  quelques  autres  qui  furent  exécutez  à  l'or- 

d  naire  :  mais  on  fut  furpris  du  defcfpoir  de  Vibulenus  Agrippa 
ChevaUer  Romain.  Après  que  fes  accufateurs  eurent  déclamé 
p.i47|Dio,l.    contre  luy,'il  avallacn  prefence  du  Sénat  un  poifon  qu'il  por- 
îs.p.634.d|      jQjj.  jj^j-^j  ç^  bague, &:  tomba  aufTitoft  à  demi  mort.  On  fe  hafta 
400.  ^  non  de  le  fecourir ,  mais  de  l'emmener  en  prifon,  où  quoiqu'il 

fuft  déjà  mort,  on  ne  laiffa  pas  de  l'étrangler. 
Suet.i.7.c.3.p.      'C.  Galba,  frère  de  l'Empereur  de  ce  nom,  &;  d'autres  perfon- 
<î6i.Tac.c.4o.  ^^^  jç  qualité  ,  qui  avoient  •re<:eu  des  preuves  de  la  colère  du 
prince,  n'attendirent  point  d'autre  arreft  pour  (è  -çondanner  eux 
mefmes  à  la  mort. 
joCanU.ig.c.      'Tigrane  petit-fils  d'Hcrode F oy  de  Judée  par  fon  père  Ale^ 
^.p.^rsc.       xandre  ,  &  d'Archclaiis  Roy  de  Cappadoce  par  Glaphyrc  fa 
f.f|Tac.an.ér.  mere,'&:  qui  avoir  pofTedé  luy  mefme  "la  couronne  d'Armeni'^,  Note  j^i, 
c.4o.p.H7-      £^J.  accufé  comme  les  autres;  &:lerefped  de  la  dignité  royale 
ne  le  put  exemter  d'une  mort  qui  fcmblcit  au  moins  ne  devoir 
Jof.p.tfif.f.      eflre  que  pour  les  particuliers.'  Il  mourut  fans  enfans.'^Ce  prince 
^^'^'  &  Alexandre  fon  frère  aifné,  avoient  abandonné  la  religion  dçs 

Juifs  pour  prendre  celle  des  payens[&:  d'Archclaiis  leur  ayeul 
maternel. 
Agrippa  leur  coufin  germain,  qui  eftoitdciliné  àfe  voir  maiftrc 
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te'il  ^^'  de  route  lajndcc,  éprouva auffi  les d  vers  evenemens  &:  les  jeux 
de  Ja'  foitcune.  Il  fut  mis  chargé  de  ch-aines  vers  le  mois  de  (cp- 
tembre ,  dans  une  prifon,  dont  il  ne  £brdt  que  par  la  mort  du 
tyran  qui  l'y  avoir  fait  enfermer.  Nous  en  parlerons  plus  aniple- 

V.  l?s  Juifs  nient  en  un  autre  endroit."] 

*  ^-  Tline,Solin,&:Dion,remarquent  qu'on  vit  cette  amiéeun  Phœ-  Plin.l.ro.c.i.p,. 

lïix  dans  l'Egypte;  ^ce  que  Tacite  mec  deux  ans  pluftoû,  &:  il  dit  i?4|Soi.c.î3.p, 
quequelqLies  uns  pretendoient  que  cen'eftoitpas  un  véritable  p^^^sb^'  ^^* 
Pliœnix,  &:  qu'il  nayoit  rien  fait  de  ce  que  les  anciens  attri^  * Tac.an.(f.c. 
bucnt  à  cet  oifeau,  parcequ'il  n'y  avoir  qu'environ  ijo  ans  qu'il  ^'^P-^4^-h> 
«1  avoit  paru  un. 

ARTICLE    XXXIII. 

Dcrmerc  maladie  de  Tibère  ^  qui  n'interromp  nif.s  cruautcz, 

ni  Jes  pLiifr's. 

l'an  de  JesusC h r I s t  37,  de  Tibère  25. 

' Cn.  Accrromus  VrocuUs ,  ér  C.  Pontius  Nigrinus ,  Confals,        Tac.an.tf.c.4T. 

^  ^  I   '  I B  E  R  E  eftoit  r.rrivé  à  la  foixante  &:  dixhuittieme  année  P-^38.'^|5iict.i. 
X    de  fon  age/avec  une  fanté  fi  forte  qu'elle  n'eftoit  prcfque  1  rlian^J  c! 
jamais  altérée,  principalement  depuis  qu'il  fut  Empereur,  fans  ^^-p-i^i. 
qu'il  fe  fervift  du  fecours  &:  des  règles  de  la  médecine.'^  11  s'en  p.40^8'^^'*^'^** 
inoquoitmefme  allez  fouvent ,  auffibicn  que  de  ceux  qui  après  ^Tac.an.^.c. 
J  âge  de  trente  ans  confultoient  encore  les  médecins  pour  favoir  '^^P*^^^- 
ce  qui  citoit  bon  ou  mauvais  à  leur  fanté. 

'Il  fuft  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente,  petite  d'abord,  Jofi.is.c.s.p. 
mais  qui  augmentoic  peu  à  peu.^EUe  le  prit  à  Allure  [fur  la  mer-  f^^'^^j*, 
entre  Antium&:  Circeics,]lorfqu'il  rcvenoic  d'auprès  de  Rome,  P.41Z. 
t.       èc  s'en  retournoit  à  Caprée.[C'cftoit  apparemment^des  les  der- 
niers mois  de  l'année  de  devant.] Elle  diminua  un  peu,  &:  luy 
donna  le  moyen  d'aller  ju^fqu'à  Circeies ,  ôc  enfuite  à  Mifene,'oLi  ^-ys.p.^ryi 
il  s'arrefta  enfin  pour  finir  fa  vie  dans  le  célèbre  palais  de  Lu-  J^J';''"''^-'-^^' 
cullc.^Il  diffimuloit  fon  mal  autant  qu'il  pouvoit,  ne  quittoit/Suet.c.7i.p. 
point  fcs  débauches ,  continuoit  à  agir  ik  à  manger  à  fon  ordi-  4ii.4i3JTac.c. 

•  r    •  '  r  •  r  •  •  VI    r  47-P'l49« 

naire ,  ioit  par  intempérance,  loïc  pour  faire  croire  qu  il  le  por- 


toit  bien. 


I.  Tibère  eftoit  à  Tufculane  à  cent  fladcs[ou  cinq  lieues]  dcRomeJornqu'il  fît  mettre  Agrippa  pri-  Jof.arr.l.iS.cJ 
fonnicr a  fix  mois  avant  fa  mort/S:  ainfi  en  l'an  36,  vers  le  milieu  de  reptcmbre,bil  s'avança  juCqu'à  p.<î3i.h|É}j.b.  ' 
deux  lieues  de  Roœei  &lorl(JU"Us'ca  retournoit  promtemcat  cn  Campanie,  le  mal  le  prit  à  AiUue.     "  r-*54.f. 


n 
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Tac.c.47.48.       'Cependant  on  continuoic  aufli  à  Rome  les  exécutions  à  Ter-  ^^''^^  ^^'^^' 
ull'Tsd''''  ^ii^^i^^- 1^  ^"^^  ^^  remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  Il  pouvoir     ^^ 
efperer  de  vivre,  (car  on  commençoit  alors  à  efperer  la  mort  de 
Tibère:)  mais  il  aima  mieux  fe  faire  ouvrir  les  veines,  parcequ'il 
jugeoit  bien  que  mefme  après  Tibère ,  il  ne  falloit  pas  attendre 
un  meilleur  gouvernement  fous  un  jeune  prince  comme  Caius, 
conduit  par  un  Macron,  qu'on  n'avoit  choiil  pour  ruiner  Sejan, 
Tac.aii.i.c.13.  que  parcequ'il  clloit  encore  plus  méchant  que  luv/Cet  Arrun- 
fau.i.c.is.p.    ^^"^  eltoit  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  la,  capable  de 
9C.91.  régner  au  jugement  d'Augufte ,  &  aflez  hardi  pour  l'entrepren- 

dre, fil'occalion  s'en  full  prefencée.  Il  avoir  écrit  une  hifloiré 
de  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Sallufte,  &:  avec  excès,  s'il  en 
faut  croire  Seneque.  ^^^Hl 

Tac.an.6.c.45.     Tl  ne  faut  pas  aufTi  oublier  la  mort  de  Sex.  Pap'nius,  aifné  ^^^ll 

p.iio.  d'une  famille  confulaire,[&  fils  fans  doute  de  Sex.  Papinius ,  qui  ^| 

avoir  efté  Conful  l'année  prccedente.jCe  jeune  homme  fe  pré- 
cipita luy  mefme  pour  éviter  les  follicitations  infâmes  de  fa  pro- 
pre mère.  On  fe  contenta  néanmoins  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans ,  jufqu'à  ce  que  fon  fécond  fils  euftpaffé  les 
périls  de  la  jeunefle. 

[On  enufoitavec  bien  plus  de  feverité  dans  les  moindres  foup- 
çons  de  lezemajefté;&:Tibere  au  lieu  de  s'adoucir  à  l'extrémité 
5uet.i.3.c.73.  de  fa  vie,]  fe  mit  fort  en  colère  de  ce  que  le  Sénat  n'avoit  pas  in- 
P-4I3-  formé  contre  des  perfonnes  qui  avoient  feulement  eflé  nom- 

mées par  un  témoin.  Il  voulut  à  caufe  de  cela  s'en  aller  à  Ca- 
prée,  pour  s'y  mettre,  difoit-il,  en  fureté,  Se  fe  venger  enfui  te  de 
cet  aèVont.  Mais  le  mauvais  temps  ôc  fa  maladie  le  retinrent  à 
Dio.î.îS.p.      Mifcne.Tl  efperoit  néanmoins  toujours  de  guérir  ,  parceque 
^38.c.  Thrafylle  fon  aftrologue,  aux  predidions  duquel  il  avoir  beau- 

coup de  créance,  luy  avoir  promis  encore  dix  ans  devic,[foir 
qu'il  fe  trompait,  comme  cela  eft  ordinaire  à  ceux  de  cette  pro- 
teffion,  foitjqu'il  vouluft  tromper  Tibère  ,  afin  qu'il  ne  fe  haftafl: 
pas  de  faire  mourir  ceux  qui  cftoient  alors  en  danger  r  &;  Dion 
dit  qu'il  fauva  par  ce  moyen  la  vie  à  bien  des  perfonnes. 
e,  'C'eftoit  fur  cette  confiance  que  Tibère  continuoit  à  vivre 

comme  il  avoir  accourumé  ,  fans  parler  mefme  de  fa  maladie 
Tac.3n.<f.c.îo  aux  mcdecins.'Mais  Caricle  homme  habile  en  cerre  profeffion, 
î  '?P^T^  "^  &:  qui  eftoit  toujours  à  fa  fuite ,  prenant  un  jour  congé  d-^  luy  au 
fortir  de  table  ,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  qui  l'obli- 
geoient  de  le  quitter,  luy  tafta  le  poux  en  faifant  fcmblant  de 
luyvouloitbaifer  la  main.  On  croie  que  Tibère  s'en  apperccut. 
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^M'^l  '^^^^'  ^  ^^^  ^^  ^^^  P^"^  mieux  cacher  &:  fon  depic  &  fa  foiblefle,  qu'il 
demanda  de  nouveau  à  manger ,  &c  fit  durer  le  repas  plus  qu'à 
1  ordinaire,  comme  pour  régaler  fon  ami  à  fondepart/Il  dit  en-  suet.p.4r3; 
fuite  adieu  à  tous  les  afliftans  l'un  après  l'autre,  comme  un  hom- 
me plein  de  force  &:  de  fanté.'Mais  Caricle  ne  laiflTa  pas  d'alTurer  Tac.c.jo.p. 
Macron  qu'il  diminuoit  tout  à  fait ,  &  qu'il  ne  dureroit  pas  plus  ^^Q- 
de  deux  jours. 

ARTICLE    XXXIV. 

Tibère  délibère  fur  un  fuccejfeur ,  &  tJe  détermine  rien: 
Caius  s'unit  à  Macron. 

''  I   ^Ibere  n'avoit  plus  alors  d'enfansj  mais  feulement  un  jof.i ig.c.j.p. 
J^    petit-fils  né  de  Drufus ,  nommé  Tiberius  Nero ,  &:  fur-  ^34.f  jPhii.in 
nommé  Gemellus  [ou  le  Jumeau,]^à  caufe  qu'il  eftoit  né  avec  un  «  Tac.an.i.c* 
autre,^qui  mourut  quelque  temps  aprés.[ll  avoit  encore  Caius  S4.p.(î7. 
fils  de  Gcrmanicus  fon  neveu  &:  fon  fils  adoptif.j'^Le  fang  &:  lo^""^'^"^^*^* 
l'afFedion  naturelle  le  portoient  pour  le  premier,^quoique  quel-  c  an.^.c.4^.p. 
■  qucs  uns  aient  écrit  qu'on  doutoit  s'il  eftoit  véritablement  fils^^'^j^  j  g 
de  Drufus.  ^Mais  il  eftoit  encore  trop  jeune  [pour  gouverner  53^cié. 
fur  la  fin  de  l'Empire,  n'ayant  guère  que  dixfcpt  ansiJ^Car  il  eftoit  né"un  peu  '/J^^'^f'^^^^ 
j  an  19  de    ^pj^^^.^  |^  mort  dc  Germanicus.gCaius  eftoit  dans  la  fleur  de  fon  67.'^'  ' 

âge:  mais  il  eftoit  aimé  du  peuple  -,  &  c'eftoit  aftez  pour  ne  l'eftre  5an.(î.c.4tf,p^ 
pas  de  Tibère.  C'eft  pourquoi  il  ne  favoit  auquel  des  deux  il  de-     ^* 
voit  laifl'er  l'Empire. 

'Il  pcnfaauffi  àClaude[fon  neveu  &:  frère  de  Germanicus:]  pi4?. 
mais  il  avoit  l'efprit  trop  foible.  C'eftoit  mefme  déshonorer  le 
nom  àçs  Cefars  &:  la  mémoire  d'Augufte ,  que  de  chercher  un 
fucccfleur  hors  de  fa  maifon.  Car  il  fongeoit  plus  \  s'acquérir 
l'eftime  de  la  pofterité,  que  l'afïedion  de  ceux  de  fon  temps. Ainfi 
ne  fâchant  à  quoy  fe  refoudre ,  &c  n'ayant  ni  l'efprit  ni  le  corps 
aftez  fort  pour  une  délibération  de  cette  importance  ,  il  en 
laifla,  dit  Tacite,  la  decifion  au  deftin:[ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ce  quej'd'autres  ont  dit  au  raport  de  Dion,  qu'il  donna  l'Empire  Dio,!.j8.p.^3tf, 
à  Caius ,  &  d'autant  plus  volontiers  ,  que  connoijfTant  (o^s  mau-  ^• 
vaifes  inclinations,  il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fucceftcur 
couvri  oient  tout  ce  qu'il  avoit  faitd'odieux,&  que  Caius  ache- 
veroit  de  perdre  tout  ce  qu'il  y  avoit  dc  plus  confiderable  dans 
IeSenat,fuivant  ce  qu'on  luy  avoit  fouvent  oui  dire,  QiîePriam 
eftoit  heureux  d'avoir  vu  finir  avec  luy  fon  Etat  ^  tous  fes  fujets, 

~  ii" 
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[Ces  peiifées  font  trop  horribles  pour  croire  qiit'elles  aàenr  ja-  Jç^*^,^    '*"' 
mais  Cxtè  dans  l'cfpric  de  Tib:rc  inelme ,  ou  qu'il  les  ait  oie  té- 
moigner.] 
suet.i.3.c.7^.        'Suctone  afTure  que  deux  ans  avant  fa  raorty  il  avoit  fait  un 
P  457.  teflamcnt,  où,  il  faifoit  Caius  Se  le  jeune  Tibère  fî?s  hcriciers, 

n.p.433.  ekacun-  par  moitié,  &:  les  fubiHtuoic  l'un  à  l'autre/^:  Cafaubon  a 

cru  avec  raifon  que  cela  s'entendoit  moins  de  Ces  biens  parti- 
Dio,i.59.p.  culiers  que  de  l'Empire  mcfme/puifque  Dion  dit  qu'il  avoit  aufli 
64o.b.c.         Jaiflé  lEmpire  au  jeune  Tibère  par  fon  tcflament,  qu'il  l'avoit 

ordonné"en  plufieurs  manières,  afin  qu'on  n'y  pull:  trouver  2iu- 7^»>^m%1 
cunc  difficulté,. &  qu'il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonnance 
cisuct.i.^c.  4.  dans  le  Sénat  par  Macron.Tl  ajoute,ce  qa'on  lit  aufTi  dans  Siie- 
^'"^^^'  tonc,  qu'après  fa  mort,  le  Sénat  cafTa  ce  teftament  afin  de  don- 

ner une  autorité  toute  entière  à  Caius ,  &c  ne  fé  pas  voir  fous  le 
painvoir  d'un  enfant  qui  n'avoit  pas  encore  Tagc  d'entrer  dans 
riîil.lcg.p.       la  compagnie/ Pli-^lon  dit  aufîi  que  le  jeune  Tibère  eftoit  cohe- 
IT.^^'î^d^^     ritier  de  CaiuSj^&luy  avoit  efté  laiflé  pour  collègue  delà  puif- 
^  j.?.  fance  fouveraine.^Il  ajoute  qu'on  tenoit  que  fi  Tibère  eufl  en- 

core vé eu  quelque  temps ,  il  euft  fait  mourir  Caius,  Se  eufl  1  aifFé^ 
uniquement  l'Empire  à  fon  petit-fils:[&:  cela  n'efl  pas  difficile^ 
à  croire.] 
j-oCant.i.Tg.c.      'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée,  cftant  venu  à  la  Cour 
7.p.6i7.c.       l'année  précédente  vers  le  mois  de  mars,'^Tibere  luy  recomman- 
-'  '**  ^^'  '    da  de  s'attacher  à  fon  petit-fîls,  &:  trouva  fort  mauvais  de  ce 
qu'au  lieu  de  le  faire  il  s'unifloit  àCalus.  Il  le  fit  mefme  mettre 
p.^34.c,         en  prifon'fix  mois  après  ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
p.633.a.b.        ^fiir  ce  qu'un  de  fcs  domcltiques  l'accufa,  que  s'entretenant  avec 
Caius,  il  avoit  fouhaité  de  le  voir  bicntoft  Em.pereur,  &  le  jeune 
Tibère  mort. 

pCaixis  ne  fe  voyant  donc  point  afTuré  de  l'Empire  du  coflé  de 

Tac.an.<.c.4j.  Tibere/Kcmplovoit  tous  les  moyens  pcffibles  pour  s'en  affurer 

c.u.p43i.       p^  daxitrcs  voies.  Il  ne  negligeort  pas  mefme  les  plus  bafies 

ècles  plus  honteufes ,  jufqu'à  folliciter  Ennia  Nevia  femme  de 

Macron ,  &  luy  donner  par  écrit  une  promefle  de  l'epoufcr,  s'il 

parvenoit à  l'Empire  ;  afin  qu'elle  luy  acquift  la  faveur  de  fon 

Tac.an.«c.45.  mari,  dont  la  puifTance  eftoit  alors  très  grande. 'Mais  ce  qui  eft 

p.i49|Dio,i.    encore  plus  étrange,  c'eft  que  c'eftoit  Macron  mefme  qui  profti- 

58.p.639.a.      ^^^^.^  rhonneur  de  fa  femme  à  Caius ,  dans  le  deflcin  de  s'infi-^ 

nuerdans  {qs  bonnes  grâces ,  s'il  en  faut  croire  Tacite  &:  Dion. 

Phil.legp.j9s-  'CarPhilon  dit  qu'il  ignoroitla  honte  de  fa  maifon  ,&  qu'il  ne 

croyoit  rien  que  d  honnefte  dans  Taffeclion  que  fa  femme,  té-- 
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37,aeTtbe-  ^^ojgnoit  avoir  pour  Caius ,  ôc  dans  les  iblli  citations  qu  elle  luy 
failbit  en  fa  faveur. 

'Cet  auteur  ajoute  que  Tibcre  cfbnt  c^hoqué  de  l'humeur  de  ;>.997b.c|m 
Caius,  fi  légère  &:  fi  inconftante  x^u'elle  tenoit  de  la  fdlie,  &:  Fi^^.p.^^z.a. 
craignant  pour  la  vie  de  fon  petic-£ls ,  fongeoit  plutoft  à  luy 
ofler  la  vie  qu'à  luy  laijGTcr  l'Empire  ,  s'il  n'cull  cfté  retenu  par 
Macron  ,  qui  excufoit  autant  qu'il  pouvoit leS'defa-utsde  Caius, 
aflliroit  l'Empereur  qu'il  aimoit  le  jcuneTiberc,&:  luy  repondoit 
'     qu  ils  vivroient  fort  bien  enfemble/îl  cft  certain  que  cette  in-  Tac.c.46.p. 
tellii^ence  de  Caius  avec  Macron ,  ne  fut  pas  inconnue  à  Tibère,  ^'^^IDio.p. 
qui  la  reprocha  afïèz  clairement  a  Macron, en  luy  difant  qu'il 
quittoit  le  foleil  couchant  pour  le  levant. 
Uon  II.        Tl  témoigna  encore"en  d'autres  rencontres,  qu'il  prevoyoit  Tac.p.14^^ 
affez  ce  qui  arriveroit  après  fa  mort.  Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  de  Sylla  dans  l'entretien,  ii  luydit  qu'il  auroit  tous  les 
vices  deSylla,  de  qu'il  n'auroit  aucune  de  fes  bonnes  x]ualitcz. 
'Dans  quelque  petite  difputequeCaius&r  le  jeuneTibereavoient  p  i49|D:o,i. 
enfemble,  ï  Empereur  embrafl'a  fon  petit-fils  en  plem-ant,  &  s'a-  î^-P-<^3îi'3^- 
»i  dreflant  à  Caius  qui  regardoit  l'autre  d'un  œil  aflez  fier:  Tu  le 
»î  tueras,  luy  dit-il,  &:  un  autre  te  tuera/ce  qu'on  prétend  qu'il  Dio,p.é3j.c. 
avoit  fccu  [par  raftrologie,à  laquelle  il  efloit  fort  attache.  Mais 
il  eftoit  aifc  de  le  prévoir  fans  eftre  devin  ni  aftrologue:]'^  la  suet.i.4.c.n.p, 
^^ule  vue  du  naturel  cruel  Se  violent  de  Caius  luy  faifoit  dire  ^^^' 
quelquefois,  qu'il  elevoit  une  hydre  &:unPhaeton  pour  tour- 
menter toute  la  terre  ,  &:  qu'il  ne  vivroit  que  pour  le  malheur 
des  autres  &  pour  le  fien  propre, 

ARTICLE    XXXV, 

Mort  de  Tiberç, 

[/^^Omme  Macron  ejfloit  fort  uni  à  Caius,] 'des  qu'il  eut  Tac.an.g.c.îo. 
\^^appris  de  Caricle  que  Tibère  n'avoir  plus  que  deux  jours  à  P'^^^* 
vivre,  luy  &;  fes  confidens  ne  fongerent  plus  qu'à  pourvoir  prom- 
tement  à  tout  par  àcs  entretiens  fecrets,&:  par  ks  couriers  qu'on 
dcpefchoit  vers  les  armées. 

'  La  foibleffe  de  Tibère  augmentoit  cependant  toujours  :  enfin  p-ijo. 
fa  refpirationluy  manqua  le  16^  jour  de  mars.Tl  eftoit  déjà  tom-  Dio,i.58.p. 
bé  pîufieurs  foisen  foiblefle:*  mais  dans  celle-ci  on  le  crut  tout  ^Ç^'   _ 
à  fait  mort.  Caius  fortoit  déjà  du  palais  pour  fe  mettre  en  pof- 
feflioa  de  l'Empire,  &  recevoit  ceux  qui  vetioient  en  foule  luy 


Dio,1.58.p. 
«39.3. 

Tac.p.iîo. 

Suet.l,3,c.73. 
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en  témoigner  leur  jo-.Cilorfqu'on  vint  dire  que  Tibère  revenoit,  Bj^'^^Tibc- 
&  qu'il  demandoit  à  manger.  Cette  nouvelle  elfraie  tout  le  mon- 
de ;  chacun  s'en  va  de  Ton  cofté  ,  &c  fait  le  trilte  ou  l'ignorant: 
Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de  l'Em- 
pire: Macron  feul  ne  s'étonne  point  ;  ordonne  qu'onmecte  quan- 
tité de  couvertures  furTibere  comme  pour  rechaufer/&  qu'on 
ne  luy  donne  point  à  manger,  depeur  que  cela  ne  luy  fafTe  mal; 
'&:  puis  fe  retire  :  de  forte  que  Tibère  mourut  bientoft  étoufé 
fous  ces  couverturcs,'&:  par  le  befoin  de  manger. 

^  Suétone  cite  de  Sencque,  que  fe  fentant  tomber  en  foiblefTe, 
il  avoit  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  cachet ,  &:  l'avoit  tenue 
quelque  temps,  comme  s'il  eull  voulu  la  donner  à  un  autre  j  qu'il 
l'avoit  enfuite  remife  à  fon  doit,  &c  eftoit  demeuré  longtemps 
r  immobile, la  main  fermée;  &:  que  depuis  ayant  tout  d'un  coup 

appelle  {qs  officiers,  &r  s'eftant  levé  parceque  pcrfonnc  ne  ré- 
pondoit,  les  forces  luy  avoient  manqué,  &  il  eftoit  tombé  [mort] 
à  quelque  pas  de  fon  lit. 
I.4.C.U.P.431.  'D'autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoit  fait  don- 
ner du  poifon  ,  mais  que  lorfqu'il  eftoit  près  de  mourir,  il  luy 
avoit  voulu  faire  ofter  fon  anneau  j  ^^e  comme  Tibère  fembloit 
Je  retenir  encore,  il  luy  avoit  fait  jetter  un  oreillcrfur  la  bouche 
pooîl'étoufer;  qu'il  l'avoit  mefme  étranglé  àeCes  propres  mains, 
ôc  qu'un  aft'ranchi  n'ayant  pu  s'empefcher  de  crier  à  la  vue  d'une 
aClion  fi  barbare,  il  l'avoit  fait  mettre  en  croix.  Cela  paroift 
d'autant  moins  incroyable,  dit  Suctone,  qu'il  y  a  des  auteurs  qui 
alTurent  que  Caius  s'eftoit  vanté  d'avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofe  en  une  autre  rencontre ,  Se  d'eftrc  entré  le  poignard  à  la 
main  dans  la  chambre  de  Tibère  durant  qu'il  dormoit,  preft  à 
vanger  la  mort  de  fa  mcre  &:  de  fes  frères  ;  mais  qu'il  avoit  eu 
pitié  de  luy ,  S>C  s'en  eftoit  retourné  ;  que  Tibère  s'en  eftoit  ap- 
perceu,mais  qu'il  n'avoir  jamais  ofé  s'informer  de  cette  adion, 
\   *  ni  la  punir.[Caius  pouvoir  avoir  aftez  de  cruauté  pour  répandre 

le  fang  de  fon  prince  &  de  fon  oncle  i  mais  félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint,  il  eftoit  trop  lafche  pour  l'entreprendre.] 
c.T?,p.49S(         ^Tibère  mourut  le  16  de  mars ,  félon  que  nous  lifons  dans  Ta- 
TacanTc.îo!  Cite  &  dans  Suetone.["QueIques  auteurs  mettent  fa  monleiô.  Note  13; 
p.ijo.  Ainfi  il  a  régné  depuis  la  mort  d'Auguftc  2,1  ans ,  fix  mois,  &:  26 

Tac.an.6.c.5i.  jours,  OU  dix  jours  de  plus.]Tl  eftoit  dans  fa  foixante  &:  dixhuit- 
Idio  1 58  p.  ^icn^c  année,^  commencée  de  quatre  mois  &:  neuf  [ou  dix  jours 
639.b.'  au  pIus.]<^L'cpitome  d'Aurcle  Viélor  luy  donne  78  ans  &c  quatre 

rinTiber.      rnois,[parceque  ,  comme'^nous  avons  dit,]*^on  ne  convient  pas  y.f  », 
3  je. tout  à  fait  de  l'année  de  fa  nailTan ce,  '  Des 
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37,  dcTibe-     /j^^^  ^^VjI^  ^^^  mort,  tout  le  monde  le  chargea  de  malediclions:  c.7y.p.4i6. 

^  la  haine  qu'on  avoir  pour  luy  paroifîbit  d'autant  plus  jufte, 

qu'il  fembloit  que  fa  cruauté  ne  finifToit  pas  mefme  avec  fa  vie. 

Car  il  arriva  que  quelques  perfonnes  condannées  au  dernier  fup- 

plicc,  &:ditïerées  de  dix  jours,  félon  rarreil[de  l'an  21 J  dévoient 

eftre  exécutées  le  jour  mefme  qu'on  fceut  qu'il  citoicmort.  On 

efperoit  que  ce  changement  feroic  leur  grâce  :  mais  comme 

dans  l'abfence  de  Caius  perfonne  n'avoit  l'autorité  de  cailer 

implorantes  \cuT  condaunation,  les  gardes  les  executerent"m aigre  leurs  con- 

homtnum     jurations  &:  leurs  plamtcs,  &:  expoferent  leurs  corps  à  la  vue  de 

tout  le  monde  i  ce  qui  parut  étrangement  odieux.  D  autres  ru-  Dioj.jg.p.   . 
rcnt  plus  heureux,  &:  la  mort  de  Tibère  arrivée  durant  leurs  dix  ^3^-^' 
jours ,  leur  fauva  la  vie. 

^Caius  conduifit  fon  corps  à  Rome,^où  les  foldats  le  portèrent,  SucM.^.c  r^.p, 
&:  où  il  receut  les  honneurs  ordinaires.^mefme  avec  ma^nifi-  ^f  "^^i- 
cence,[quoiqu'il  meritaft  mieux  d'ellre  traité  avec  la  dernière  417. 
ignominie,]<^comme  le  peuple  le  demandoir."^  Caius  avoitaupa-  ^Jo^-l'S.c.s. 
ravant  écrit  au  Sénat,  pour  l'alTurer  que  Tibère  efloit  mort,&:  fSucr.p.4if. 
qu'il  luy  avoit  fuccedt%*=Il  avoit  auffi  demandé  qu'on  decernaft  4"«- 
à  Tibère  les  mefmes  hon»"  ,Lirs  que  l'on  avoit  faits  à  Augufle  :  de  ei^io^u^Iv^/ 
quoy  le  Sénat  n'ayant  guère  envie,  &  ne  fâchant  point  quelles  64i.b.c. 
efloicnt  les  véritables  intentions  du  nouveau  prince,  il  refolut 
qu'on  remettroit  la  chofe  à  fon  arrivée.  Et  en  eftet,  Caius  n'en 
parla  plus  quand  il  fut  venu.  Il  fit  mefme  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibère,  î'expofa  des  le  lendemain ,  &  fe  contenta  de  luy  faire 
une  pompe  funèbre  à  l'ordinaire, [fans  y  meflcr  aucun  des  hon- 
neurs divins.JIl  prononça  fon  cloge  ;  mais  il  y  parla  moins  de 
luy  que  d'Augufte,  de  Gcrmanicus,  &:  de  luy  mefme/Nous  avons  Giut.p.zsé-.r, 
l'infcripcion  mife  far  (qs  os,  qui  luy  donne  58  ans  de  la  puiflancc 
V.  Auguftc  duTribunat,["pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée  en  un  autre 
no''^4-       endroit. 

Il  faudroit  s'arrcfter  longtcm^.s  pour  raporter  ee  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  cfprit  &:de  fon  gouvernement.  Nous  nous 
contenterons  d'ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit ,  cette 
55  idée  que  Tacite  donne  de  fcs  mœurs.]  Tibère,  dit-il)  eut  &  me-  Tac.3n.tf.c.ji, 
»  rita  Tellimc  de  tout  le  monde  tant  qu'il  fut  particulier,  ou  qu'il  P'^^^* 
»  commanda  fous  Augufte:  il  fut  adroit  à  feindre  de  fauffes  vcr- 
«  tus  pendant  que  Germanicus  &:  Drufus  vécurent:  il  fut  méfié 
»>  de  bien  &  de  mal  jufqu'àlamortde  fa  mère;  il  montra ouver- 
«  tcment  fon  horrible  cruauté, &:  cacha  Ces  débauches  tant  qu'il 
«  aima  ou  craignit  Sejan.  Enfin  il  s'abandonna  tout  à  fait  aux  vio- 
Tom.  I.  R 
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Icnces  &C  aux  débauches,  lorfque  n'ayant  plus  perfonne  qu'il  ref^ 

pedaft  ou  qu  il  craigniffc ,  il  ne  fuivit  plus  que  Tes  inclinations 

naturelles. 

^On  cite  de  Seneque  qu'il  fcmbloit  que  la  nature  n'avoit  mis 
Caius  au  monde  que  pour  faire  voir  de  quoy  les  plus  grands  vi- 
ces eftoient  capables  dans  la  plus  haute  fortune.[Rien  n'eftplus 
véritable  non  feulement  de  Caius,  mais  encore  de  Néron ,  de 
Commode,  d'Heliogabale,&:  de  quelques  autres,  au  nombre  def. 
quels  on  peut  bien  joindre  Tibère.  On  peut  dire  encore  avec  au- 
tant de  vérité ,  que  Dieu  n'a  élevé  à  l'Empire  ces  monftres  de  la 
nature,  que  pour  punir  les  crimes  des  Romains  ,  &:  humilier  leur 
orgueil.  Comme  il  vouloir  établir  fur  la  terre,  &  furtout  parmi 
les  Romains,  le  règne  deJ.C,&de  fa  grâce.  Se  que  rien  n'eft 
plus  contraires  ce  règne  fondé  fur  l'humilité  &:  la  charité,  que 
l'orgueil  &:  l'amour  des  biens  de  la  terre  ;  rien  n'eftoit  plus  propre 
à  abailfer  l'efprit  de  fierté  &c  de  domination,  qui  eftoit  le  carac- 
tère propre  des  Romains,  que  cet  afîervifl'ement  non  feulement 
à  des  princes  cruels  &  infâmes  commeTiberc,  Caius,  &:Neronj 
ou  belles  &c  fans  efprit  comme  Claude ,  mais  mefme  à  leurs  mi- 
niftres  &c  à  leurs  affranchis,  qui  eftoient  fouvent  les  derniers  des 
hommes  par  leurs  mérites  auffibien  que  par  leur  état.  Les  cruau- 
tez  &  les  injuftices  de  ces  princes,  qui  faifoient  périr  toutes  les 
perfonnes  les  plus  qualifiées,  de  enreduifoientune  infinité  d'au- 
tres dans  la  dernière  mifere,  eftoient  de  mefme  les  inftrumens 
de  la  mifericorde  de  Dieu  auftibien  que  de  fa  juftice.  Elles  ap- 
prcnoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes  les  gran- 
deurs humaines  font  vaines  èc  peu  affûtées  ;  que  les  dignitez  ôc 
les  richeffes  font  plus  propres  à  nous  expofer  à  la  mort  qu'à  nous 
conferver  la  vie  ;  qu'ainfi  il  ne  nous  refte  qu'à  nous  jetter  entre 
les  bras  de  celui  qui  nous  a  créez, &: qui  veuteftre  noftre  falur, 
pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confiance ,  toute  noftre  joie,  ^ 
tout  noftre  amour.] 

ARTICLE    XXXVL 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  ç^  qui  font  morts  fous  Tihere. 

VA  L  E  R  E  Maxime,  qui  nous  a  laifTé  un  recueil  des  adions 
&  des  paroles  mémorables  des  anciens ,  a  écrit  dans  les 
dernières  années  de  Tibère,  après  la  mort  deSejan,  comme  on  le 
tire  de  fes  propres  paroles,  &:  des  anciens  qui  l'ont  cité.  Son 
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flyle  qui  ne  fent  pas  la  pureté  de  fon  (lecle ,  pourroît  donner  lieu 
de  croire  qu'il  efl  plus  nouveau  :  mais  il  y  a  toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal.  VofTius  croit  que  nous  n'avons  peuteftre  pas 
l'ouvrage  mefme  de  Valere  Maxime  ,  mais  feulement  Tabreo-é 
qu'en  a  fait  un  julius  Paris; [ce  qui  pourroit  recevoir  aiîez  de 
difficulté. ]'On  ne  fçait  pas  mefme  fi  c'eft  cet  auteur  ou  quel-  vni.Mas.n.p. 
que  autreValere  dont  Julius  Paris  a  fait  l'abrégé,  ^Aprés  les  neuf  ^1,^4 «volT. 
livres  de  Valere  Maxime,  il  y  a  un  petit  traité  des  noms  Romains,  p.ii3.u4. 
qu'on  croit  n'eftre  point  dutout  de  luy ,  mais  de  ce  Julius  Paris. 
[On  ne  dit  point  quand  il  a  vécu.] 

'Strabon  îi  célèbre  par  fcs  dixfept  livres  grecs  de  géographie,  vo(r.h.^vA.i. 
en  écrivoitle  quatrième  &:lc  fixieme  vers  l'an  18  de  J.C,  cftant  c.''P-i"5-iS7i 

1  /  •     /-  /  u  Ti  1  1     r  •    •  1     y^  iNor.epo.p. 

déjà  rort  age.^  11  marque  dans  le  leizieme,  que  la  Comagene  ve-  107. 
noit  d'eftre  réduite  en  province  Romaine:  [C'eft  ce  que  nous  ^  strab.l.i^.p. 
V.  §  xo.       avons  vu"eftre  arrivé  l'an  18  de  J.C;  de  forte  qu'on  ne  peut  dou-  ^^  ' 
ter  qu'il  n'ait  achevé  fon  ouvrage  ôc  fa  vie  mefme  avant  la  mort 
de  Tibère.]  Il  avoir  encore  fait  d'autres  écrits  :  mais  ils  font  per- 
dus. Il  faifoit  profcfTion  de  la  philofophie  Stoïcienne. 

'  Voflîus  croit  que  Denys  dont  nous  avons  auifi  une  efpece  de  Vofrc.3.p. 
•<\!<^îV  géographie,  ou  "de  defcription  du  monde  en  vers  grecs,  peut  pcet'^r'i-^c '^ 
«s^ijy^^î.    n'e||;i;e  mort  que  fous  Tibère.  Car  il  prétend  que  c'eft  celui^^que  p.71.^ 

Pline  dit  avoir  vécu  fous  Augufte,  qui  l'envoya  vifîtcr  les  pays  de  '^^''"'^'^"^^ 
adcommen-  rOrient"pour  luy  en  drefler  des  mémoires,  avant  que  d'y  avoir   ^  ^^* 

tanda  om-  Çq^  £1^  aifné[Caius  Cefar.]Ce  Denys  eftoit  de  la  ville  de  Carax, 
nom.mée  auffi  Alexandrie  &:  Antioche,  baftie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  &:  d'EuIée,  à  la  tefte  de  l'Arabie  heureufe.  Il  eft  le  dernier, 
dit  Pline,  qui  nous  ait  donné  une  defcription  de  toute  la  terre. 
Note  14.   'Scaliger  &: Saumaife  croient"avec  quelque  fondement,  que  ce-  Eunchrn.p. 
lui  que  nous  avons,  n'a  vécu  que  fous  M.  Aurele  ou  fous  Severe.  2-i!J;i|Saim.iu 
[Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit  bjinSpan.p, 
qui  aitraport  à  ce  que  Pline  paroift  citer;  ni  mefme  qu'il  parle  is^.i.b.c.d. 
de  la  ville  de  Carax,  quoiqu'il  en  euft  affez  d'occafion.]'SLîidas  Suid.p.747.a 
attribue  la  defcription  du  monde  à  trois  différons  Denys,  l'un  ''•^• 
de  Corinthe ,  l'autre  de  Miiet ,  &:  le  troifieme  de  Rhode  ou  de 
Samos  :  &:  puis  il  ajoute  qu'il  croit  que  l'auteur  de  cet  ouvrap-e 
eftoit  de  Byzan ce,  à  caufedece  qu'il  dit  du  fleuve  Rhebas;'quoi-  vofr.K,gr.p. 
que  cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de  dire  qu'il  eftoit  de  ^^^' 
Bithynie.' Saumaife  le  fait  Alaxandrin,[à  caufefans  doute  que]  M.Anr.v.n.s, 
*^fon  fcoliafte  qui  le  met  du  temps  d' Augufte,  le  fait  fils  d'un  De-  r^ss  i.b. 

«       J'AI  J-  r  &  '  ^     ^Vo(î.poet. 

nys  d  Alexandrie.  crr.c.o.p  71. 

Thedre  qui  a  mis  en  vers  latins  les  fables  d'Efope,a  vécu  fous  pocr.iat.c.i.p. 
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Augufle  &:  fous  Tibère  ,  félon  Voflîus  ,  qui  le  fait  affranchi 

d'Au^Lilte.  Ileftoit  deThrace. 

^L'aftrologue  Thralylle  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  cette  hiftoire,  s'eltoit  appliqué  à  beaucoup  d'autres 
fcicnces,&  particulièrement  à  la  philofophie  de  Platon,  avant 
que  de  fe  donner  à  l'aftrologie/  C'efl  ce  qui  fait  croire  que  c'ell 
le  Thrafylle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  généalogie  &:  les 
écrits  de  Platon,  6«:un  autre  fur  la  Icdure  deDemocrite/On 
luy  attribue  encore  quelques  livres  de  médecine  que  Pline  a  ci- 
tez.Auffi  julien  l'apoftat  nous  allure  qu'il  avoit  laifTé  des  ou- 
vrages qui  luy  faifoicnt  plus  d  honneur  que  tout  le  crédit  qu'il 
avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibère /Quelques  uns  citent  de  Dion 
que  Tibère  le  fit  mourir  en  la  16^  année  de  J.C:  [mais  ce  n'eft  pas 
le  fens  de  Dion,]' qui  marque  mefmepofitivement  queThrafyllo 
mourut  [en  Tan  36,]  un  an  feulement  avant  ce  prince. 

^  L.  Fcneftella  poète  &:  hiftorien ,  mourut  dans  les  dernières 
années  de  Tibère,^  On  voit  qu'il  a  efté  fortcelebre.[Mais  je  ne 
croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  traité  des  Ma- 
giftrats  Romains  qui  porte  fon  nom,  c'eft  un  écrit  de  ces  der- 
niers lieclcs,fait  par  un  André  Dominique Flccco  Florentin. 

'  Verrius  Flaccus  celcbre  profeifeur  en  grammaire  à  Rome,&r 
qu'Augufte  avoit  fait  précepteur  des  deuxCefars  Caius  de  Lu- 
cius,  mourut  fous  Tibère  dans  une  extrême  vieillefTe.'Gcllius  ou 
Aulu-Gelle  luy  attribue  plufîeurs  livres  Des  chofes  ihemorah'es, 
'U.  cite  quelques  endroits  de  fon  écrit  fur  la  fîgnification  des 
mots.^On  a  encore  des  fragmens  de  plufîeurs  autres  ouvrages 
du  mefmç  auteur,  Macrobe  le  cite  quelquefois  ,  hc  Pline  fort 
fouvent. 

Tl  a  drelTé  des  faftcs[&:une  table  de  tous  les  Confuls  Romains,] 
qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  publique  de  la  ville 
dc"Paleftrinc,  comme  on  lit  aujourd'hui  dans  Suétone. 'Car  plu-  i'rA»*/?«, 
fieurs  changent  cette  leçon  en  diverfcs  manières ,  afin  que  les 
faftes  gravez  en  marbre,  dont  on  trouve  encore  aujourd'hui 
quelques  pièces  à  Rome  dans  le  Capitole,  puifTent  pafTcr  pour 
eflre  ceux  de  Verrius,  comme  l'a  cruOnuphre,'qui  nous  a  donné 
ce  qu'on  en  a  pu  dechifrer/  Et  il  remarque  en  effet  qu'ils  finilfent 
à  la  mort  d'Auguftc.'Mais  du  relie  on  n'a  point  de  preuve  quace 
foient  ceux  de  Verrius:  [car  diverfes  pcrfonncs  peuvent  avoir 
fait  le  mcfme  travail  que  luy.]'  Si  l'infcription  fur  les  jeux  fecu- 
liers  de  Domiticn,  qu'Onuphre  joint  aux  faftes  du  Capitole, 
[fans  en  rien  dire  dans  fa  préface ,  eft  de  l'auteur  des  faftes,  ce 
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nefontpolnt  afîurément  ceux  de  Veri-ius,ni  ceux  nonp-usj'qui  Tac.lii.i.4.c, 
peuvent  avoir  eilé  renouveliez  fous  Verpafien.  [Mais  d'autres  40  p-97- 
pourroient  l'y  avoir  ajoutée  enfuite.  Les  faftes  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  &  plufieurs  autres  chofes  qui  appartiennent 
à  riiiftoire,  outre  lesConfuls.]  Ils  marquent  aulTi  les  années  de  pagt,an.8S.$ 
Rome,  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu'il  ne  fau  droit,  4'"- 
félon  la  fupputation  de  Varron  que  l'on  fuit  communément. 

[Nous  pourrions  encoreajouter  ici  plufieurs  auteurs  qui  ont 
écrit  fous  Tibère,  félon  Voflius&:  Jonflius.  Mais  cela  feroic  inu- 
tile, puifqu'il  ne  nous  relie  rien  de  leurs  ouvrages.] 

L'EMPEREUR 

CAIUS   JULIUS 

CESAR   GERMANICUS 
CALIGULA. 

ARTICLE     PREMIER. 

Na'îjfancej  éducation,  &  génie  deCaius, 

'EMPEREUR  Caius  fut  le  dernier  fils  de  Ger- 
manicus  neveu  de  Tibère ,  &:  d'Agrippine  petite- 
fille  d'Augufte.  On  convient  qu'il  naquit  le  51 
d'aouft,  lorfque  fon  père  eftoit  Conful  avec  C, 
Fonteius,[qui  eft  Tan  ii  de  l'ère  commune  deJ.C:] 
'mais  on  ne  convient  pas  s'il  naquit  à  Tivoli ,  ou 
à  Antium[presdeRome,]ou  en  un  village  près  deCoblentzau 
diocefe  de  Trêves ,  &:  parmi  les  quartiers  d'hiver  des  légions. [Ce 
n'eft  p2s  une  difficulté  qui  mérite  qu'on s'arrefte  à  l'examiner,] 

11  eft  certain  qu'il  fut  élevé  tout  petit  dans  la  Germanie,  &: 
dans  le  camp  parmi  les  foldats ,  habillé  &:  chauffé  comme  eux  : 
ce  qui  luy  fitdonner"le  nom  de  Caligula ,  parceque  les  bottines 
appellécs  en  latin  Caligd.  eftoient  alors  la  chauflure  des  foldats. 
'Mais[depuis  qu'il  fut  Empereur,]  c'eftoit  luy  faire  une  injure 
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digne  de  punition ,  que  derappelIerCaligula.il  avoîtauflldej 
l'enfance  le  nom  de  Ccrar,[parceque  Ton  pereeftoit  entre  dans 
la  maifon  des  Cefars  lorfqu  il  fut  adopté  par  Tibère,  filsadoptif 
d'Augufle  :] '&:  Tes  médailles  luy  donnent  aufTi  quelquefois  le 
nom  deJu!e,[propre  à  la  famille  des  Cefars.  JOn  î'appelloit  en- 
core Germanicus  comme  fon  pere.[Les  anciens  fe  contentent 
ordinairement  du  nom  de  Caius.] 

^Scs  infcriptions  le  font  fils  deTibere,&  luy  donnent  Auguftc 
tantoft  pour  bifayeul ,  [comme  il  l'eftoitpar  la  nature  Jtantoft 
pour  ayeul,[fans  parler  jamais  de  Germanicus  ;  comme  (i  Tibère 
en  le  faifant  fon  héritier  &  fon  fu  cccflcur,reuft  auffi  adopté  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs:  mais  • 
on  voit  par  Fhiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoieht  faits  Cefars, 
eftoient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur  avoienc 
donné  cette  dignité.] 

'Son  éducation  de  foldat ,  &:  au  milieu  des  foldats ,  luy  acquit 
l'affection  des  gents  de  guerre/&:  la  mémoire  de  fon  père  le  fit 
aimer  de  tous  les  peuples. [Mais  on  ne  Faima  que  tant  qu'on  ne 
le  connut  pas,  &:  on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  fon  élé- 
vation à  l'ÈmpircJH  avoitun  naturel  violenta  impétueux  ;  une 
légèreté  &c  ^une  inconfiance  qui  tenoit  mefme  de  la  fureur.<^Il 
eftoit  porté  des  fapremiere  jeunefîe  à  la  cruauté  &  à  la  débauche; 
<^aimoit  àrailler,&:  àpiquertout  le  mondepar  des  moqueries 
fanglanteSj^&prenoit  pour  injures  les  moindres  paroles  [qui  ne 
rcpondoicnt  pas  à  l'idée  que  fa  vanité  luy  donnoit  de  luy  mefme.] 

^11  efloit  très  facile  à  écouter  les  calomnies;  très  timide  dans 
les  dangers  ;  &:  fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorfqu'il  croyoit  le 
pouvoir  eflre  impunément. 

'Selon  que  Seneque  &:  Suétone  décrivent  fon  extcncur,"il  &c. 
n'avoir  rien  d'avantageux,[&  qui  ne  répondifl  fort  bien  aux  dé- 
fauts de  fon  efprit.] 

11  avoir  tellement  forcé  fon  humeur  promte ,  &  avoir  fi  bien 
appris  à  diffimuler  dans  l'école  de  Tibère,?  auprès  duquel  il  de- 
meura depuis'Tage  de  vingt  ans,^iqu'on  a  dit  de  luy  que  jamais  il  de  j.c." 
n'y  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  m.aiflre.Il  avoir  une  adrefie 
admirable  à  s'accommoder  à  l'humeur  de  Tibère,  &:  de  ceux  qui 
efloient  auprès  de  luy.  Dans  les  malheurs  de  famaifon/'&dans  v.Tibcr» 
la  mort  de  fa  mère  &:  .de  fes  frères ,  jamais  on  ne  put  arracher  de  §  ^^' 
fa  boucheaucune  plainte  :Tt  il  nemanquoit  pas  de  pcrfonne^ 
qui  par  malice  faifoient  tout  leur  poffible  pour  le  porter  à  fe 
plaindre.  Quel  que  mauvais  traitement  qu'on  luy  fifl  àluy  mefme. 
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il  le  difTimuloitplutoll  avec  infenfibilicé  qu  avec  patience.[Cela 

v.Tiberc    ri'emperchoitpas  néanmoins,  comme  nous  1  avons" vu  autrepart, 
'  que  Tibère  ne  reconnuft  bien  de  quoy  il  eftoit  capable.] 

11  ne  prit  la  robe  virile  qu'à  vingt  ans,  au  lieu  que  les  autres  la  p.4ii?|iiot. 
prenoient  àdixfept  félon  les  commentateurs  :  ce  qui  vmt  à  ce 
qu'on  croit  des  longueurs  ordinaires  de  Tibere,[ou  de  Tes  défian- 
ces. Car]  il  n'accompagna  mefme  cette  adion  d'aucun  des  hon- 
neurs qu'il  avoir  accordez  aux  frères  de  Caius  en  pareille  occa- 
lion.ll  le  fît  néanmoins  pontifc[en  la  mefme  année,]lorfqu'il  tra-  c.Ti.p.430.4311 
vailloit  déjà  à  la  ruine  deSejan,&:  témoigna  qu'il  fongeoit  mefme  ^^'o-'-î^p- 

N  o  T  s  1.  à  le  faire  fon  fuccefreur.["Lan  53  de  J.C,c'cft  à  dire  l'année  mefme 

qu'il  perdit  fon  frère  Drufus&r  fa  mere,]Tibere  luy  donna  en-  Dioj.jg.p.<r3j. 
tréeaux  dignitez  en  le  faifantQuefleur,^&:  le  déclara  mefme  aQohz.ther.p, 
Prince  de  la  jeuncfre,[fî  la  médaille  dont  on  le  tire  ne  fe  raporte  38.C. 
pointplutoftàC.  Cefârfîls  d'Agrippa.] 'Tibère  luy  fîtepoufer  en  n)io>.(î37.b| 
mefme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla,  fille  de  M.punius]  i/oisuêt.uf' 
Silanus  l'un  des  plus  nobles  de  Rome,^laquelleeftant  morte  peu  '.u.p.430. 
-de  temps  après, donna  moyen  àMacron  degagner  l'amitié  de    J^^'^'^'^'"^^' 
Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme.<^EtCaius  avoit  rendu  c  c.y-5.p,i33- 
fes  impudicitez  célèbres  des  devant  fon  mariage.<*On  l'accufoit  '3^-  ^  ^ 
mefme  d'avoir  deshonoré  fa  fœur  DrufiUe.  x4.p.45'o.  * 

^  mmwmwfmmwm'^^  wmmmm'imwmwfm. 

ARTICLE   IL 

Caius  parvient  k  l  *Emfir€y  &  en  fait  exclure  le  jeune  Tihcre  :  il  aime 
fa  famille  i  abroge  VaBion  de  Icze  majefiéi  rétablit  les  condannez,, 

l'an  deJesusChrist  37,  deCaiusi, 

'Cn.  Acerronius  Vroculus,  &  C.  Fontius  Ni?rlnus,  C  on  fuis.         Dbj.f  s.p. 

V.Tiberc    [  "^^JOus  avons  raporté  en  un  autre  lieu"la  part  qu'on  prétend 
'  L^  que  Caius  eut  à  la  mort  de  Tibère,  &:  comment  par  cette 

mort  arrivée  le  16  ou  le  26  mars  de  l'an  37,  il  fe  trouva  maiftre  de 
l'Empire,]'  à  l 'âge  de  zj  ans  moins  environ  quatre  mois. ^11  écrivit  ^J9•p.T44,a. 
aufficoft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  Tibère  eftoit  mort,<3c  c.8?Dt"^"V^' 
qu'il  luy  avoit  fuccedé.^Il  fufpendit  apparemment  en  mefme /Dio.ijg.p. 
temps  l'exécution  de  ceux  qui  avoient  efté  condannez  à  la  mort,  ^îSd.e. 
&  leur  accorda  enfuite  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à  Rome  le  corps  de  Tibère ,  qui  Suet.l.4.c.T|, 
cftoitmortà  Mifene[dans  la  Campanie  :]&  cette  pompe  funèbre  '^'^^^'  ^^*' 
n'empefcha  pas  qu'il  ne  receuft  en  chemin  toutes  les  marques 
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polîibles  de  la  joie  qu'on  avoit  de  le  voirEmpereur/IÎ  avoit  de- 
mandé que  le  vSenat  decernaft  à  Tibère  les  honneurs  [divins] 
comme  on  avoir  fait  à  Augufte  :  mais  quand  il  fut  arrivé  à  Rome 
il  n'en  parla  p]us."Il  fit  aufli  fon  elogc  fans  prefque  en  rien  dire. 

[Tibère  par  fon  teftament  avoir  donné  à  ^Caius  pour  collègue 
de  l'Empire ,  fon  petit-fils  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus,]'qui 
n'eftoit  encore  que  dans  fa  18^  année/audeffous  de  l'âge  prefcrit 
par  les  loix  pour  entrer  dans  le  Senat,^6i  il  n'avoit"pas  mefme  en- 
core pris  larobe  virile.^^Caius  qui  favoit  cette  difpofition,  euft 
pu  fupprimer  le  teftament.  Mais  parceque  beaucoup  d'autres  la 
favoicnt  aufli ,  il  aima  mieux  le  faire  cafTer  folennellement.  C'eft 
pourquoi  des  qu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  il  l'envoya  par  Macron  au 
Scnat  qui  eftoit  préparé  pour  cela  i  &:  le  peuple  mefme  y  entra 
en  foule;  de  forte  que  l'on  cafla  le  teftament ,  fous  prétexte  que 
Tibère  n'avoit  pas  eu  l'cfprit  fain  lorfqu'il  avoit  confié  TEmpire 
à  fon  petit-fils  dans  l'âge  où  il  eftoit  ;  &;  l'on  donna  à  Caius  feul 
la  puiifance  fouveraine&:  abfoluc  fur  toutes  chofcs.[Cette  in- 
juftice]  Tut  receue  avec  une  joie  univerfelle  :[mais  on  eut  bien- 
toft  fujet  de  s'en  repentir.] 

11  fut  aifé  de  juger  qu'on  n'avoit  cafTé  le  teftament  de  Tibère 
que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l'Empire  :  car  hors  cet  article, 
Caius  l'exécuta  ponâuellement.  Il  exécuta  mefme  celui  de  Li- 
vie  que  Tibère  avoit  fuppriméj&:  ajouta  encore  de  nouvel- 
les liberalitez  à  celles  que  l'un  &  l'autre  faifoit  au  peuple  de 
Rome,  à  toutes  les  armées  ,&:  à  divers  particuliers.'Mais  la  fuite 
fit  bien  voir  que  ces  largeftes  venoient  pîutoft  d'une  prodigalité 
fans  jugement ,  que  d'une  libéralité  fage  &:  véritable. 

11  fit  alors  un  difcours  tout  à  fait  fiateuren  prefence  du  Sénat, 
des  Chevaliers,  &c  de  quelques  pcrfonnes  du  peuple,  qui  eftoienc 
aufîi  entrées  dans  le  Sénat.  Il  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement,  &:  de  faire  tout  ce 
qu'ils  jugeroicnt  de  meilleur,  comme  leur  fils  &c  leur"eleve.ll  ne  7ço>^jf, 
voulut  prendre  aucun  des  noms  qui  marquoient  l'autorité  fouve- 
rainCj'&fit  quelques  autres  aidions  encore  aflezpopulaires.-ceque 
l'on  eftimoit  Se  aimoit  d'autant  plus ,  qu'à  l'âge  où  il  eftoit  on  ne 
le  croyoit  pas  capable  de  feindre/Le  Sénat  ordonna  qu'il  feroit 
aufficoft  déclaré  Conful ,  &  que  dans  la  fuite  il  le  feroit  tous  les 
ans.  Mais  il  le  refufa,  &  voulut  que  Proculus  &:Nigrinus  ache- 
vaftent  leur  Confulat ,  qui  ne  devoit  finir  qu'au  mois  de  juillet. 

'Auffitoft  qu'il  eut  fait  les  funérailles  de  Tibere,il  s'en  alla  dans 
les  iilîs  de  Pandataire  de  de  Ponce ,  d'où  il  raporta  les  os  &:  les 

cendres 
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37,deCams  ^gj^jj-çg  de  fa  mère  Ôc  de  fon  frere[Neron  :]&:  il  les  fit  mettre 

folennellement  dans  le  monument  d'Augulle.'On  voit  encore  Grut.p.z37.3. 
les  infcriptions  mifes  fur  leurs  cendres,^&:  des  médailles  d'A-  "'      ,  , 
grippme ,  ou  1  on  apprend  que  Caïus  luy  avoit  rait  donner  le  titre  6ii. 
d'Augufte.'Il  abolit  tout  ce  qui  avoitefté  fait  contre  eux,[&:  con-  Dio,p.«4i.a. 
tre  Drufus  mort  à  Rome.]  11  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  p.644.a.bj 
Tibère  avoir  laiflez  fur  eux  &:  fur  les  autres  perfonnes  accufées  suet.c.iy.p. 
de  lezemajeftéj&ille  brûla  publiquement  après  avoir  juré  qu'il  ^^  '^^'^' 
«  n'en  avoir  lu  aucun  j  afin,  difoit-il,  qu'il  ne  puil,  quand  mefme  il 
M  le  voudroit5revenger  de  ceux  qui  avoientefté  caufede  la  mort 
>»  de  fa  mere&:  de  Tes  frères /Cependant  il  les  punit  tous  depuis;  Dio,p.,f4i.a. 
'ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qu'il  avoir  brûlez  n'eftoient  que  p.^4i-e- 
Aq,s  copies ,  &:  qu'il  en  avoir  gardé  les  originaux.il  ruina  un  fort  Scn.dcira.1.3. 
beau  chafteaufur  le  bord  de  la  mer,  à  caufe  que  fa  mère  y  avoir  <=•"•?•  îo^-^^. 
efté  quelque  temps  prifonniere.  Il  pretendoit  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  princefle  ;  &:  il  ne  fit  que  rendre 
fes  maux  encore  plus  célèbres ,  par  la  curiofité  que  chacun  avoir 
de  favoir  pourquoi  on  avoir  ruiné  cette  maifon. 
'Le  jour  mefme  qu'il  arriva  à  Rome,  il  vouloir  rendre  la  liberté  Jof.I.xs.c.s.p. 

V-  la  ruine  à  Agrippa[petit-fils  du  RoyHerode,"que  Tibère  avoir  fait  mettre  ^5  /-b.c. 

^es^jms     ^^  pnfon  îix  mois  auparavanr.jMais  Antonia  fa  grande  mère, 
quoiqu'amie  d' Agrippa,  luy  confeilla  d'artendreun  peu,  afin  de 
garder  quelque  bienfeance  pour  la  mémoire  de  Tibère.  Ainfi  il 
le  délivra  feulemenr  au  bout  de  quelques  jours.  Il  élargit  de  Dio,i.^c,.p. 
mefme  tous  les  autres  pri  fon  ni  ers,  entre  lefquels  fe  trouva  L.  ^^'^^^' 

v.Tibcre    Pomponius[Secundus,]retenu  en  prifoiV'depuis  fept  ans  entiers. 
^^'         11  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tibère  avoir  fait  con-  suet.c.i)-.p. 
danner  ou  reléguer ,  donna  abolition  à  tous  ceux  qui  avoient  efté  1^*^* 
mis  en  juftice  fous  luy[pour  crime  de  leze  majefté,]'&:  mefme  Dio,p.^4i.dj 
défendit  d'accufer  perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoir  fervi  de  ^^^'^' 
pretexre  à  ranr  de  malheurs. 

'Apres  avoir  rendu  (qs  devoirs  aux  cendres  de  fa  mère  &:  de  Suet.c.ij.p. 
fes  frères,  il  donna  à  Antonia  fa  p-randmere  le  nom  d'Aueufte,  43îlE>io,p.^4i. 
la  qualiré  de  preftreffe  d'Augufte,rous  les  privilèges  desVeftales, 
&:tous  les  honneurs  que  Livie  avoir  jamais  eus.ll  donna  demef-  Dio,p.^4i.c 


me  les  privilèges  desVeftales  à  fes  fœurs ,  Agrippine ,  Drufille,  ^^^'^g^'^'^' 
*'        &^Liville  ou  Juliei^&  voulur  que  dans  les  fermens  folennels,  yr^.jj. 

dans  les  vœux  qu'on  faifoit  pour  luy  rous  les  ans,  &:  dans  les  ades  ^  c>io,p.64i,f| 

't.'SuctonenedonnequetroisfœurSciCaius,  Agrippmc  ,  Drufille,  &  Liville.  Ainfi  il  faut  que  Livillo  Su«.1.4.c!7.p. 
iôit  la  niefme  que  Julie^dsrniere  fille  de  G  ermanicus.fc-Ion  Tacite  ,  necenl'an  i/dc  J.C,^&  mariée  en  4iî]not.4. 
l'an  33  a  M.  Vinicius.  Elle eftnomracctulic dans Biraguc,p. 7^-7?.  <iTac,an.z.c.f4 
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publics ,  on  les  joignill:  avec  luy  ;  ce  que  Thifloire  raporte  en  le  ^^''^^  ^*^" 
Dio,p.<54x.b|    louant  comme  des  marques  d'un  bon  naturel/quoique  d'ailleurs 
450.451!^  ^     on  precende  que  fon  amour  pour  fes  fceurs  alloïc  jufqu  au  crime. 

ARTICLE    IIL 

Confftlatde  Caius  à'  de  cUttde  :  JBions poftilaires  de  Caius  :  Il  rend 
la  Comazcne  a  Anttochus. 

Dio,p.(?44-cl  'T  E  mois  de  juillet  eftant  venu,  Caius  prit  leConfuîat,  &: 
!^ll\\.Tl!7'^'.  JL/Voulut avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle.  Claude  qui 
51t.  avoir  alors  46  ans/n'avoit  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité ,  à 

p  <ÏT  ^^'^  caufe  de  la  foiblefle  de  fon  efprit  ;  ^'&:  il  efloit  toujours  demeuré 
il,4.c.iî.p.  dans  le  rang  des  Chevaliers.^^On  dit  que  lorfqu'il  entra  la  pre- 
435-43<îp*°>  miere  fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  fa  dignité, 
c  suec.i.j.c./.  une  aigle  fe  pofa  fur  fon  épaule;  ce  qu'on  prit  pour  un  prefage  de 
pî^!'  l'EmpireF  lorfqu'il  y  fut  elevé.l^Le  mefme  iour  Caius  fit  un  dif- 

^       '         cours  dans  le  5enat,  ou  il  parla  rortement  contre  tout  ce  que  Ion 
reprenoit  dans  Tibère.  11  promit  tant  de  belles  chofes  de  fon 
gouvernement ,  que  le  Sénat  craignant  qu'il  ne  les  tinft  pas ,  or- 
donna [pour  l'yobligerjqu'on  feroit  tous  les  ans  une  leci:ure[pu- 
bli  quejde  fon  difcours. 
p.^44.(î4î.         'Le  ji^  jour  d'aouft ,  qui  eftoit  celui  de  fa  naiflance ,  il  donna 
des  jeux  très  magnifiques ,  qui  marquoient  déjà  fon  inclination 
p.^4î-b.         à  la  prodigalité  6c  au  luxe.^Ce  fut  en  cette  occafion,  ou  au  moins 
durant  l'empire  de  Caius,  que  l'on  commença  à  mettre  des 
couffins  fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmcs  s'eftoient 
contentez  jufques  alors.[Mais  il  falloir  eftre  pr^fque  toujours  au 
théâtre.  Car  Caius  avoir  une  telle  paffion  pour  ces  fortes  dedi- 
p.«4}.d.        vertifTemens  que  Tibère  avoir  meprifez  J 'qu'il  n'y  avoit  prefque 
Suet.i.4.c.i7.  point  de  jour  qu'on  ne  reprefentaft  quelque  fpeétacle.'Suetone 
i8.p.439-+4i.  paj;iç  amplement  de  ces  magnificences  populaires/^:  des  autres 
471.  '  qui  eftoient  encore  moins  excufables, ^par  lefquelles  il  epuifa  en 

/c.3i?.p.47i|  moins  d'un  an ,  ou  félon  Dion ,  en  moins  de  deux,  les  grandes  ri- 
suetfc.js.p.  "^  chefies  que  Tibère  avoit  laifiees  dans  le  threfor  :  'ce  qui  l'enga- 
471.  gea  enfuire  à  chercher  de  nouveaux  impofts ,  5c  d'autres  moyens 

encore  plus  mauvais  pour  foutenir  fes  depenfes.[Mais  ce  ne  fut 
e.irp.434|lî  que  dans  la  fuite  de  fon  regne.j'Car  dans  le  commencement  il 
pMuc!d^'°'  ^^  cravailloit  qu'à  fc  faire  aimer ,  &:  à  paroiftre  populaire. 
Dio,p.^4i.e.       [Outre  ce  que  nous  en  avons  dit,]Thifioire  remarque  qu'il  ne 
vouloir  point  qu'on  luy  drclTall  aucune  (latue,  ni  comme  à  un 
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gzACaïus  Jieu^  ni  comme  à  un  homme/Il  déclara  qu'il  n'ecouteroit  point  Suet.U.c.ij. 
les  délateurs.  Il  chaflade  la  ville  ceux  qui  faifoient  profelïion  ^^'P"*^''* 
des  crimes  contraires  à  la  nature,  êc  il  Vouloit  mefoie  les  faire 
jetterdans  la  mer.  Il  permit  de  publier  les  ouvrages  que  Tibère 
avoit  fait  fupprimer  comme  trop  libres ,  difant  qu'il  avoit  inte- 
reft  que  lapoiterité  connuft  toutes  fes  aâ:ions.  Il  voulut  que  lefs 
ordonnances  des  magiftrats  fufîent  exécutées  falis  qu'on  en  puft 
appeller  à  luy.  11  fît  une  libéralité  confidérable  aune  femme,  p.43M3^. 
parceque  dans  la  quellion  elle  n'âvoit  point  voulu  parler  contre 
fon  maiftre.  11  rendit  à  diverfes  perfonncs  ce  qu'elles  avoient  p-435. 
perdu  par  le  feu[ou  d'autres  accidens  femblables.J 
N  o  T  E  3.        q]  rendit  à"Antiochus  le  royaume  de  Comagene,  [*rèduit  en  p.438|Dio,p. 
$10.'  ^  ^^^  province dîxneuf  ans  auparavant, après  la  mort  d'unautreAn-  ^'^^'^^ 
tiochus,]dont  celui-ci  eftoit  fils.  Il  y  ajouta  la  Cilicie  maritime, 
'que  quelques  uns  prétendent  eftre  ce  qu'on  appelle  la  Cilicie  suet.i.g.cg.p. 
rude  ou  raboteufe  :  ^&:  il  luy  donna  en  rnefmc  temps  une  fomme  744|not. 
d'argent  comme  pour  luy  reftituer  lés  revenus  que  lé  fifc  avoit  ^^'^.^'^  '^' 
tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains,  en  avoient  joui.^Ce  Nor.epo.p. 
prince  pour  témoigner  fa  reconnoilTance  par  quelque  monu-  "^7^- 
ment  remarquable,donna  deux  des  furnoms  de  l'Empereur  à  une 
ville  de  la  Comagene,  qu'il  nomma  Cefarée  Germanique,  8c 
qui  dans  la  fuite  s'appella  fimplement  Germanicie.[La  fuite  de 
rhiftoire  nous  obligera  de  parler  aflez  fouvent  de  cetAntiochus. 
Ce  qui  arriva  à  Agrippa  eft  encore  plus  célèbre  :  mais  comme 
V.  laruinc    fious  éfpcrous  en  parler  amplement  "en  un  autre  endroit,  nous 
^  jj^  nous  contenterons  de  dire  1  cij  que  Cams  après  I  avoir  tire  de  pri-  jofant.i.is.c 

fon ,  luy  donna  laTetrarchie  de  Philippe  fon  oncle,  avec  le  titre  ^•P-^37.c. 
de  Roy.'Mais  il  fe  referva  lereftede  la  Judée ,  où  il  envoya  en  d. 
mefme  temps  Marulle  pour  gouverneur  [en  la  place  de  Pilate,] 
'que  Vitcllius  avoit  envoyé  à  Rome  pour  fe  juftificrfur  les  plain-  c.y.p.tfz4.b. 
tes  qu'on  faifoit  de  luy. 

t,'"*-*.  i*^""'V4Jlt,"*"c-i.  U-,"""rA>i^.""'-«  S7*'TïIC;**SC>  ftJA  •«-.'*' .-*^"*'rA*k-J!'''rJjla-,"'*^i.l£î^*'iiU-,""'V-tUJ*"'^ 
T''im«*"^'T*ii»i*^ ^^aii''*"^iiit»'^ •'-'iM.*^''*^r"t.*'^'^ ufii*-'^  tr^L.*  ^^~»-.»^^«''^-n'^^»^ii^i'^->-»,^'^(»-»^^-»\^t~»^-,*-»vY^^^^ 

ARTICLE    IV. 

Vhellius  confère  avec  Artabane,  é'  f^it  la  pai}<  avec  les /Part  h  es, 

[^^^ A I  u  s  écrivit  peuteftre"aufn  alorsj^Witellius  gouverneur  Jof.ant.i.is. 
^^de  Syrie,  de  faire  la  paix  avec  Artabane  Roy  des  Parthes  :  <^-'^-P-^^^-g- 
[&:  il  eft  artez  probable  que  Vitellius  en  receut  l'ordre,  lorfqu'a- 
présj'avoirefté  vers  PafqueàJerufalem,oiiil  avoit  appris  la  mort  c.g|c.7.p.^i7. 
<àe  Tibère,  il  fut  retourné  àAntioche,  ou  mefme  lorfqu'il  eftoit  ^' 

Sij 


Non  4. 
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Suct.v.vit.c.i.  encore  en  chcmin/Suetone  die  en  un  endroit  queVitelliascm-  37ACam$ 
^''^°^'  ploya  toutes  fortes  d'artifices  pour  obliger  Artabane  à  une  entre- 

1.4.C.14.P.      vue  i  '&  en  un  autre,  qu  Artabane  qui  n'avoit  jamais  témoigné 
'*^'^*  que  de  la  haine  &c  du  mépris  pour  Tibère,  rechercha  de  kiy 

Dio,l.59.p.<jdi.  mefme  l'amitié  de  Caius/Selon  Dion ,  il  eftoic  fur  le  point  d'at- 
^'^'  taquer  la  Syrie ,  &:  dé)a  près  de  TEuphrate,  lorfque  Vitellius  vint 

audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence,  qu'il  le  furprit,  &  l'obli- 
gea de  confentir  à  un  traité. 
Jof.ant.iaS.c.        ^De  quelque  manière  que  cela  foit  arrivé,]'comme  ils  furent 
6.p.6z5.4.        convenus  d'une  entrevue ,  on  drelTa  un  pont  lur  FEuphrate ,  au 
milieu  duquel  Artabane  &  Vitellius  fe  rencontrèrent,  chacun 
avec  leurs  gardes,  &:  conclurent  enfemble  les  conditions  du 
Dio,l.îj.p.«6i.  traité  'à  l'avantage  des  Romains.Artabane  donna  mefme  de  fes 
^,  r  .     .    fils  en  oftao;e,^au  moins  un, nommé  Darius,  qui  n'eftoit  encore 
Suet.i,4.c.i>   qu  un  en  tant. ''il  ne  1  envoya  que  quelque  temps  après ,  avec  de 
p. 443.  CTrands  prefens ,  Se  envov^  ^vec  luv  un  Juif  nomme  Eleazar ,  qui 

c/    ^  avoir  lept  coudées  de  haut. 

«1.  'Quand  l'accord  fut  conclu ,  Herode[Antipas]Tetrarque  de 

Galilée,  traita  magnifiquement  Artabane  &:  Vitellius  dans  une 

tente  qu'il  avoit  fait  drc{rer[fur  des  bateauxjau  milieu  de  la  ri- 

Suet.i.4.c.i4-  viere.'Les  hiftoriens  Romains  écrivent  qu'Artabane  pafTa  l'Eu- 

p.434|v.vit.c,  pj^j.^j.ç  adora  les  aigles  &  les  drapeaux  des  leg-ions ,  &:  les  images 

Dio,i.5ij.p.      des  Cefars  'Augufte  &  Caius ,  &:  qu'il  leur  oftrit  mefme  àcs  fa- 

^Tjfiis    6    c^^fi<^^s.  "^Herodefebafta  de  mander  toutes  cho fes  fort  exade- 

p.fizj.e.f.        ment  à  l'Empereur  :  de  forte  que  les  couriers  de  Vitellius  eftanc 

arrivez  trop  tardjl'Empereur  luy  répondit,  qu'il  avoit  déjà  appris 

d'Herode  tout  ce  qu'il  luy  é  cri  voit  ;  ce  qui  piqua  exrrcmemenc 

Vitellius  contre  Herode. 

ARTICLE     V. 

Catus  apr/s  une  grande  maladie  change  d'ef^rît  ou  de  conduite:  îl 

adope  le  jeune  Tibère  &  le  fuit  mourir  :  il  maltraite 

Antonia  qui  en  meurt  de  regret. 

Suet.l.4.c.i7.  '^^^Aius  tint  le  Confulat  durant  deux  mois ^&: douze  jours, 
Soio.Uî^.p.  V^r^'^^  ^  ^"^"^^  jufqu'au  12  de feptembre  ;]&  laifTa  le  rcfte  de 
<45-c.  l'année  à  ceux  qui  avoient  efté  defignez  [par  Tiberejpour  les  fîx 

derniers  mois.[Onuphrc  ne  les  nomme  pas.] 
phil.ieg.p.  'Au  huittiemc  mois  de  fon  regne,[c'eft  à  dire  vers  la  fin  d'oclo- 

^M-b.c.d.       jjj-çj  ^  comme  parle  Philon ,  au  commencement  de  l'autonne^ 
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-37,  e   aius  '1  j.Qj^^|^^  dans  une  grande  maladie,  caufée  par  fes  excès  de  vin 
&:  de  viande,  &c  par  d'autres  débauches  encore  plus  honteufes. 
'Comme  jufqu'alors  les  peuples  n'avoient  trouvé  que  de  la  feli-  P-5P3-W. 
cité  &:  de  la  douceur  fous  Ion  gouvernement,^  tout  le  monde  fut  p-994  99f- 
extrêmement  touché  de  fa  maladie/  On  paflbit  la  nuit  à  la  porte  Siiec.i.4.c.i4. 
du  palais.  Il  y  en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  dÎ?]'^^''^'^  r 
|a  fienne  ;  &c  d'autres  promirent  de  combatre  pour  fz  conferva-  c. 
tion,  parmi  les  gladiateurs, [ce  qui  ne  pouvoir  manquer  d'cftre 
fort  agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroient  la  penfée.] 
^Quand  il  revint  de  cette  maladie ,  il  fembloit  que  fa  convalef-  Phil.lcg.p.^^j. 
cence  euft  rendu  la  vie  atout  le  monde,  tantonen  témoigna  de 
joie. 'Les  Juifs  en  rendirent  grâces  a  Dieu  par  des  hécatombes  p.io4i.c.d. 
qu'ils  offrirent  en  holocaufle. 

'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée;  Se  ce  prince  p-j^s.cd. 
qu'on  regardoit  comme  l'auteur  &:  le  confervateur  de  la  félicité 
publique  &:  particulière ,  changea  bientoft  de  naturel  ,  ou  laiffa 
paroifîre  celui  qu'il  avoir  tenu  quelque  temps  caché.' Que  s'il  cft  Suet.l.4.c.5o. 
vray  qu'il  y  ait  eu  de  l'altération  dans  fon  cerveau ,  comme  fes  ^'•P-'^^^' 
actions  turbulentes  &:  fes  infomnies  donnoient  lieu  de  le  croire, 
&  comme  on  prétend  qu'il  le  reconnoiffoit  luy  mefme,[ce  fut 
peuteftre  autant  l'efîet  de  cette  maladie,  que  des  charmes  de 
Carfonia  fa  femme]' au fquels  on  l'attribuoit, [quoiqu'il  ne  l'ait  p.4S<f. 
epoufée  que  depuis.]  11  avoit  eflé  fujet  au  mal  caduc  dans  fon  c.^o.p.48î.' 
enfance. 

'D'autres  ont  attribué  fon  changement  à  l'orgueil  [que  S.  Au-  jof  ant.i.r^.c. 
guftin  appeWe  le  ver  de  la  grandeur  ôc  des  richeffes.]Tout  ce  ^•P-^^^-'^-c. 
qu'il  avoit  de  bon  Se  par  l'cdu  cation  &c  par  la  nature ,  ne  put  re- 
«Miftt.       iifter  à  cette"pcfte  :  &:  il  eft  étrangement  difficile  de  fe  maintenir 
dans  le  bien ,  lorfqu'on  a  toute  liberté  de  faire  le  mal. [Le  remè- 
de prefque  unique  contre  ce  danger,  efl  d'avoir  auprès  de  foy 
des  gents  d'honneur  Se  de  mérite,  qui  nous  puiffent  donner  dans 
les  rencontres  les  avis  dont  nous  avons  befoin:]Caius  eut  d'abord 
de  ces  amis  fages&:  fidèles,  foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s'acquérir  de  l'eftime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal, 
qu'il  n'eut  point  d'ennemis  plus  irréconciliables.'  Pour  exprimer  Suet.l.4.c.2z. 
en  un  mot  le  changement  qu'on  vit  en  luy,  l'hiftoire  dit  que  du-  P-444. 
rant  quelque  temps  il  agit  en  prince.  Se  que  depuis  il  devint  un 
monflre.'Des  le  temps  de  fa  maladie  il  inftitua  fa  foeur  Drufîlle  C.42.P.4J0, 
héritière  de  Ces  biens  Se  de  l'Empire  mefme. 

'Il  avoit  refufé  d'abord,  comme  nous  avons  dit,  tous  les  titres  Dio,i,î^,p, 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il  les  prit  tous  ^^i-d, 

Siij 
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en  un  feul  jour ,  hormis  celui  de  Père  de  la  patrie,  qu'il  prit  un  l^'    ^"" 
peu  après  les  autres  :  quoiqu'Augufte  ne  les  euft  acceptez  que 
reparément ,  Se  que  Tibère  en  cuit  toujours  refufé  quelques  uns. 
[Ces  titres  font  apparemment  ceux  d'Augufte,  d'Empereur,  de 
Goitz.p.38.     grand  pontife ,  delà  puiflance  du  Tribunat.J'On  voit  par  les 
médailles  qu'il  les  avoir  tous  des  devant  fon  fécond  Confulat, 
[c'cft  à  dire  des  l'année  fuivante  :  &;  il  faut  mefme  qu  il  les  ait 
Birag.p.78.     pris  des  celle-ci,  j'puifqu'avant  fon  troifieme  Confulat,[c'cli;  à 
dire  des  l'an  39,] il  contoit  la  troifieme  année  de  fon  Tribunat,&: 
Golt2.p,39.b.   J a  quatrième  l'année  fuivante/On  ne  voit  point  dans  Ces  infcrip- 
tiens  qu'il  ait  pris  le  titre  de  Pcre  de  la  patrie  avant  la  troifieme 
suet.i.4.c.ii.   année  de  fon  Tribunat/  Outre  ces  titres  déjà  donnez  à  Augufte, 
p-444'4'^J-     il  fe  faifoit  appelleu"le  Pieux,  le  fils^des  troupes ,  le  père  des  ar-  p««j- 

mées ,  l'excellent  &  le  très  grand  Ccfar.  *  caporum,. 

Suct.c.iy.p.  [La  vanité  &:  la  folie  fut  bientoft  fuivie  parla  cruauté.]' Le 

i^ô^^Td^^'   J^^'-  ^^^^^^  1^  jeune  Tibère  [entroit  dans  fa  dixneuvieme  année, 

&:]prcnoit  la  robe  virile,  Caius  l'adopta  pour  fon  fils ,  èc  le  de- 

phii.ieg.p.^,5.  clara  Prince  de  la  jeunefife.  Thilon  particularife  affez  cette 

aûion  :  mais  il  afiure  que  Caius  n'adopta  ce  Prince  que  pour  luy  ■" 

ofter  le  droit  qu'il  avoit  de  partager  l'Empire  avec  luy,&:  pour      ^ 
élire  entièrement  maiftre  de  luy  &:  de  fa  vie,  félon  l'autorité  que 
cisuct.l.4.c.x3.  le  droit  Romain  donnoit  aux  pères,' Et  en  effet,  il  luy  ofia[bien-   ^   ^^H 
^'^'^é'^  c°d     ^°^]^^  vie,  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins,  par  le  moyen  d'un  Tri-         ^^^1 
*  pinl.icg.p.    bun  foutenu  de  quelques  Centeniers.^Pour  infulter  à  la  nature.  Il 

^p^'  "en  faifant  femblant  d  eftre  religieux  dans  l'aclion  la  plus  impie,  ««7«f«v<iC/i« 

il  voulut  que  l'on  obligeaft  ce  déplorable  prince  à  fe  défaire  luy  ^^"''' 
mefme,  parce, difoit-il,  qu'il  n'eftoit  permis  à  perfonne  de  ré- 
pandre le  fang  du  petit-fils  d'un  Empereur.  Ainfi  quoiqu'il  prc- 
fentaft  fa  telle,  perfonne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le 
tuer.  Il  falut  qu'il  prifl:  l'épée  :  &  comme  il  ne  favoit  où  il  fe  de- 
voit  donner  le  coup,  n'ayant  jamais  vu  tuer  perfonne,  il  demanda 
au  moins  qu'on  le  luy  montraft.  Ces  officiers  barbares  eurent    . 
afl"ez  de  courage  pour  luy  obeïr  en  cela  :  &:  il  finit  ainfi  de  fa  pro- 
pre main  fa  vie  miferable,[pour  en  commencer  une  autre  donc 
la  mifere  ne  finira  point.] 
Dio,p.(î4îd.c.     'Caius  pour  excufer  cette  première  cruauté ,  qui  devoit eftre 
fuivie  de  tant  d'autres  ,  difoit  que  durant  fa  maladie  Tibère 
Su£t.l.4.c.x3.   avoit  fouhaité  fa  mort:  '&:  il  fe  plaignoit  qu'il  fentoit  le  contre- 
^'/i.*^'*^^^  ^    poifon,  comme  s'il  euft  eu  peur  qu'il  ne  le  vouluft  empoifonner. 
c.ij.p.4îo.      QH.9yj  difoit-il,  du  contrepoifon  contre  Cefar  ?  'Et  ce  prétendu  ce 
contrepoifon  n'eftoit  qu'un  remède  contre  une  toux  qui  l'iu- 
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37,dcCaius  commodoIt/C'eft  ainfi  qu'il  fe  dcfîcde  l'unique  prince  fur  qui  Phil.lcg.p.<?^(f^ 

ceux  qui  eufTent  voulu  troubler,  pouvoienc  jecter  les  yeux,[pour  ^' 

fe  donner  la  liberté  de  fuivre  entièrement  fon  génie.] 
'  Il  obligea  ceux  qui  s'eftoient  vouez  à  la  mort  pour  luy,  d'exe-  Suct.c.t/.p; 

cuter  leurs  promefTes,  au  lieu  des  recompenfes  qu'ils  avoient  at-  4^8jDio,p. 

tendues  de  leur  fotte  flatcrie.         ^, 

[Enfin  comme  Antonia  fa  grandmere,  princefTeauflîilluftre 

par  fa  qualité  &:  par  fa  naiflance,  (  car  elle  elloit  fille  de  M.  An- 
îml,fi^ra'    toine,)  que  vénérable  par  fon  age,]'eut"cru  devoir  prendre  la  Dio,p.(?4i.bi; 
ra»li,         liberté  de  luy  parler  en  une  occafion  avec  quelque  force,  il  la 

reduifit  à  la  necclfité  de  s'ofter  elle  mefme  la  vie,  [foit  par  un 

commandement  exprés,  foit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 

traita. jAyant  demandé  une  fois  à  luy  parler  en  particulier,  il  le  suct.c.ij.p. 

luy  refufa,&:  voulut  que  Macron  y  fuft  prefcnt.^Un  jour  qu'elle  ^'f^. 
>3  luy  vouloir  donner  quelque  avis,  il  luy  répondit  fièrement  :  Sou-      '    '^'^  ^' 
>5 venez-vous  que  je  puis  tout. 'Quelques  uns  crurent  qu'il  luy  c.i3.p,449. 

avoit  mefme  donné  du  poifon.[Mais  aflurémentPhilon  ne  l'a  pas 

fceu,  puifqu'il  ne  le  luy  reproche  point.J'Il  ne  luy  rendit  aucun  p.44P. 

honneur  après  fa  mort ,  &  regarda  de  fa  chambre  fa  pompe  fu^ 

nebre.[Elle  peut  eftre  morte  cette  année  où  la  fuivante.] 

^Dionmetdes  celle-ci  la  mort  de  Silanus  fon  bcaupcre.^Mais  Dio.i.y^.p; 

félon  Philon  elle  n'arriva  qu'après  celle  de  Macron,  [dont  nous  l^l'^^f 

allons  parler  fur  Tannée  fuivante ,  &c  nous  terminerons  ici  les  looo.e. 

çruautezdeCaius  pour  cette  année.] 

ARTICLE    VL 

Viverjès  actions  de  Gains  bonnes  ou  indifférentes, 

l'a N  DE  Jésus  Christ  38,  de  C  a i  u s  i,  2. 

'M,  Aquilius  Julianus ,  &  P.  Nonius  Afprenas  ,  Confuls.        Dio,i.f9.p. 

E  s  Confuls  avoient  efté  defignez  [par  Tibère:]  &:  Caius  ne  de  aq.p.ioj]  ' 
jles  changea  point.  Noiis.cp.conC 

^On  fit,  ce  femble,  ferment  le  premier  jour  de  l'année,  d'ob-  rDio,p.^4<f.c. 
ferver  \cs  ordonnances  faites  par  Augufle  &:  par  Caius  i  mais  on  ^p.ô^^.cd, 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibère  j  &:  cette  omiflion  pafla  depuis 
en  coutume.' On  fit  aufii  des  vœux  pour  Caius  &  pour  fes  fœurs.  d. 
Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  efclave  nommé  Macaon 
cftant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter  dans  le  Capitole,  y  prédit  quan^ 
tité  de  malheurs  ;  après  quoy  il  tua  un  petit  chien  qu'il  avoiç 
amené ,  hL  fe  tua  enfin  luy  mefme. 
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^.646.647]  'C.aius  fie  néanmoins  encore  cette  année  quelques  adions  afTez  \'  l^  ^ 
Suet.c.i/.p.  populaires.^ Car  il  ollaen  Italie  l'impoli  du  centiemei^de  toutes 
rt  Dio,p.<î47.  les  chofes  qui  Te  vendoient,'^que  Tibère  avoit  réduit  au  deux- 
a|Suer.i.4.c.i<î.  centième  en  l'an  17  de  J.Cj^mais  qu'il  avoit  rétabli  en  Ton  pre- 
^Tac.an.i.c.  ^^^^  ^tat  aprés  la  mort  de  Sejan.*=  Il  propofa  publiquement  l'état 
78.p.3<r.  &:les  contes  des  deniers  publics,  comme  Augufte  Tavoit  tou- 

can.i.c.4i.p.  JQUj-j  pi-atiqué  :  mais  cela  avoit  efté  interrompu  depuis  que  Ti- 
d  Dio.i.jg.p.  bere  avoit  quitté  Rome, 
^f  ^'  ^-1  ^Ce  fut  alTez  probablement  fur  la  fin  de  l'année  qu'il  fit  Soemc 
Sueu.4.c.i6.p.  Prince  des  Ituréens  Arabes:  [car  il  y  avoit  d'autres  Ituréens  qui 
p7-  faifoient  partie  du  royaume  d' Agrippa.]  Il  donna  aufli  la  petite 

/    io,p-  4?-a.  Armeniej&:  enfuite  une  partie  de  l'Arabie  àCotys,[apparemment 

fils  de  Cotys  Roy  de  Thrace  qui  avoit  efté  tué  l'an  19,]  &c  donna  ^^^«b 
la  partie  [de  la  Thracejoù  regnoit  Cotys  à  Rhœmetalce[fon  ^|h| 
coufin.]  Il  donna  encore  à  Polemon  les  Etats  [du  Pont]  qu'avoic  -WÊ 

eus  Polemon  fon  père. 
a.b]Suct.l.8.c.      ^On  remarque  qu'ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans       ^^^m 
j.p-737-         une  rue,  il  ordonna  qu'on  en  mie  dans  la  robe  de  Vefpafien  alors       ^^Hl 
Etlile,  Se  chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  les  rues  j  ce  que  quel-  .  WM 

ques  uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Vefpafien 
Dio,p.tf49.b.    s'empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l'Etat.  Mais  on  ne 
s'avifa  de  ce  prétendu  prefage  que  quand  la  chofe  fut  arrivée, 
[fans  quoy  perfonne  n'en  euft  tiré  une  conclufion  fi  imaginaire.] 
Front.dcaq.p.      'Caius  Commença  cette  année  à  Rome  deux  nouveaux  aque- 
*°^-  ducs,  qu'il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y  eftoient  déjà  :  mais  ils 

piin.i.3^.c.iî.  ne  furent  achevez  que  fous  Claude.' C'eftoient  les  pîusmagnifi- 
p.87i.b.c.       q^ç5  ^Q  toute  la  ville. 

Dio,l.î9.p.         Tl  cafTa  ce  que  Tibère  avoit  ordonné  [des  la  première  année 
<î47.a.  ^ç  Çq^  j.çgj^ç j  pQ^J-  attribuer  au  Sénat  les  eledions  des  ma-        ;^H| 

p.^55.c.  giftrats,&  il  les  rendit  aupeuple.'Mais  les  chofes  fe  pafibient       ^^^B 

toujours  de  telle  manière,  que  le  peuple  n'y  avoit  guère  de  pou-  ^p| 

voir  :  Se  d'ailleurs  il  n'eftoit  plus  accoutumé  à  fe  méfier  de  rien 
d'important.  De  forte  que  Caius  mefme  abolit  ce  droit  l'année 
d'après,  &  laififa  les  eletSlions  à  peu  près  dans  l'état  où  elles 
î5uet.1.4.c.T(î.   eftoient  fous  Tibère. [C'eft  pourquoi] 'Suétone  dit  feulement 
f.437'438-      qu'il  tafcha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit. 


ART.  VII. 
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ARTICLE    VIL 

Mon  de  Macron  &  de  SiUnus, 

'T     ^^  P^^^  î^%^^  n'approuvèrent  pas  que  Caius  euft  rcnii5  Dio,p.^47.a; 
JL/les  élections  au  peuple.  Mais  il  fit  bien  d'autres  chofes  ^* 
qu'aucun  homme  ne  put  approuver /Dion  parle  d'abord  de  quan-  b.c.disuct.1.4. 
tité  de  perfonnes  quil  fit  périr  dans  les  fpeclacles  publics  avec*^*^  '^"^^^' 
une  inhumanité  étrange.  Un  jour  qu'il  n'y  avoir  point  de  crimi- 
nels marquez  pour  eftre  expofez  aux  belles  &:  pour  combatrc 
contre  elles  félon  la  coutume ,  il  fit  prendre  les  premiers  venus 
du  peuple,  qui  s'eftoient  afTemblez  au  théâtre  pour  voir  le  Tpeila- 
cle  ;  leur  fit  couper  la  langue,  afin  qu'ils  ne  puiTent  fe  plaindre; 
&  les  fit  ainfi  les  vidimcs  de  ces  cruels  divcrtilTemens  dont  ils  ne 
croyoient  eftre  que  les  fpeftatcurs. 

'K  cette  infigne  cruauté ,  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron  &  Dio,p.^47.cf 
de  fa  femme, qui  parut  extrêmement  odieufe,  parcequ'on  fa-  ^^^^^'^'^'^^' 
voit  que  c'eftoit  à  leurs  foUi citations  qu'il  devoit  l'Empire,' &:  Phii.ieg.p. 
mefme la  vie.^Aufli  il  avoir  promis  à  Macron  le  gouvernement  i°°oH^»FIac. 
de  rEgypte,rcomme  le  comble  de  ce  que  pouvoit  prétendre  un  «  Dio,p.(î47.ev 
Chevalier.]  Cependant  fori  ingratitude  fut  fi  grande,  qu'au  lieu 
de  cette  recompenfe,'on  dit  qu'il  l'obligea  luy  &:  fa  femme  àcIP^^iW^g-p. 
s'oftcr  eux  mefmesla  vie.^Il  fie  encore  périr  leurs  enfans  avec  rpbiûn  Flac. 
eux.^On  prétend  que  la  véritable  caufe  de  leur  mort ,  fut  que  p.9*7.c. 
Macron  ufoit  avec  quelque  liberté  de  l'autorité  que  fes  fervices  '^  '^l'''§-P'^^^" 
luy  avoient  acquife  fur  Caius ,  &  qu'il  tafchoit  par  {ç,s  avis  de  le 
retenir  dans  fon  devoir.  Car  cela  le  rendit  enfin  infupportable  à 
ce  jeune  prince ,  qui  ne  vouloit  pas  fouffrir  de  maiftre ,  &:  qui  fe 
croyoit  d'autant  plus  en  état  d'agir  de  luy  mefme,  qu'il  en  cftoic 
moins  capable/ Caius  avant quede le  faire  mourir,  faifoit  cou-  p.woo.Kc; 
rir  le  bruit  qu'il  vantoit  trop  fes  fervices/&:  qu'il  fe  meconnoif-  p.iooi.c 
fbit  à  caufe  de  fa  trop  grande  fortune/Il  l'accufa  encore  de  Dio,l.îp.p. 
beaucoup  d'autres  chofes,  &;  mefme  de  crimes  infâmes ,  mais  ^'^'^'^^ 
dont  l'infamie  retomboit  fur  luy  mefme. 

''Après  avoir  facrifié  Macron  [à  fa  cruauté,]  il  entreprit  la  rui-  PliiMeg.ad  c. 
ne'de  M.  Silanus ,  dont  nous  avons  dit  qu'il  avoit  epoufé  la  fille  P-^°°°-^- 
du  temps  de  Tibère/ C'eftoit  un  homme  d'une  maifon  très  il-c|Suct.l.4.c.ri. 
luftre,*^  d'une  fagefte  ne n  commune,^  d'une  vertu  rarefpour  un'."^?°," 
payen,J&:ii  elhmepour  la  probite,que  Tibère  luy  renvoyoït  tou-  e. 
jours  à  luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  de  i<z%  ordonnances,  ^  c>io,p.<j4<;.a. 
rom.  /.  T 
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fans  vouloir  examiner  ce  quiin  homme  d'un  fî  grand  mérite  ^^''^^^^^"^ 
avoir  jugé.  Sa  vertu  mefrne  &c  la  qualité  de  beaupere  le  rendirent 
plul.lcg.p.      infupportable  à  Caius,'parcequ'elles  l'obligeoient  de  donner  à 
icoo.iooi.       {qj^  gendre  les  avis  qu'il  jugeoit  neceflaires  pour  Ton  bien.^De 
io,p.  4  .  .  ^^j.j.g  qu'a^  lie^  ^q  ]  honneur  [qu'il  meiitoir,]Caius  le  traitoic 
avec  toute  forte  d'indignité. 
Tac.h.i.4.c.        'II  eftoit,  félon  Tacite,  Proconful  d'Afrique  [au  cornmence- 
^s.p.ioo.        ment  de  ce  règne,]  &:  commandoit  la  légion  qui  défendoit  cette 
province.  Mais  Caius  foit  par  crainte, |  foit  pour  luy  faire  inju- 
re,] fuit  pour  fatisfairefon  efpric  turbulent,"olla  au  Proconful  le  Note  i; 
commandement  de  la  légion ,  &c  le  donna  à  un  Lieutenant,  qui 
partageant  l'autorité  &  les  grâces ,  fourniflbit  aflez  fouvent  des 
îlijets  de  divifion  &  de  querelles.  Ces  Lieutenans  qui  peu  à  peu 
s'agrandirent  beaucoup,  [ont  depuis  efté  appeliez  Comtes  d'A- 
frique, 3i  efloicnt  bien  plus  puiflans  que  les  Proconfuls. 
DioJî^.p.  Silanus  revint  depuis  à  Rome,] 'où  c'eftoit  la  coutume  que 

6^6.i.b.  celui  qui  prenoit  les  avis  des  Confulaires ,  les  prenoit  dans  l'or- 
dre qu'il  luy  plaifoir,  commençant  par  ceux  à  qui  il  vouloir  faire 
plus  d'honneur.  Depeur  donc  qu'on  ne  témoignaft  en  cette  ma- 
nière le  refpeâ:  qu'on  avoir  pour  l'âge  &c  le  mérite  de  Silanus, 
Caius  ordonna  qu'on  ne  prendroitles  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu'ils  avoient  efté  Confuls. 
Suct.i.4.c.i3,  'Enfin  Caius  s'avifa  un  jour  tout  d'un  coup  de  fe  mettre  en 
^'^'^^*  mer.  Silanus  ne  l'ayant  pas  fuivi,  à  caufe  que  la  mer  l'incommo- 

doit  extrêmement  j  Caius  luy  en  fit  un  crime  ,  &  prétendit  qu'il 
eftoit  demeuré  pour  s'emparer  de  Rome  en  cas  qu'il  luy  arrivaft 
p.449ll>i«>,p.   quelque  accident  fur  la  merj'&:  il  l'obligea  fur  cela"à  fe  couper  y^'^'*»'''« 
luy  rnefme  la  gorge.  ^^^ 

Tac.v.Agr.c,       'H  avoit  voulu  le  faire  accufer  par  JuliusGra^cinus,  homme 
4.p.i4o|n.ii.    j»^j^  rnerite  extraordinaire ,  &  d'un  trop  grand  cœur  pour  vivre 
fous  un  tyran.  Auffi  il  refufa  une  commiflion  (1  peu  honorable, 
Sen.de ben.l.i.  &  mérita  pat  cette  generofîté  que  Caius  le  fift  mourir.^  On  mar- 
c.ii.p.i4.jj.     ^^^^  ^^  ceGriEcinus  qu'ayant  befoin  d'argent  pour  faire  des  jeux, 
éc  Ces  amis  fe  preffant  de  luy  en  donner,  Fabius  Perficus  luy  en- 
voya une  grande  fomme,  éc  qu'il  ne  la  voulut  point  recevoir  à 
caufe  de  la  mauvaife  réputation  de  Perficus.  Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  ;  Se  il  leur  répondit  :  Voudriez-vous  que  je  <« 
receuffe  une  grâce  d'un  homme"avec  qui  je  ne  voudrois  pas  me  ««^^«tf^»-»- 
trouver  à  table  ?  Rebilus  qui  avoit  efté  Conful,  mais  qui  n'cftoit  %em  aêce* 
pas  moins  décrié  que  Perficus,  luy  envoya  aufil  une  fomme  d'ar-    ?'«''«* 
.  gent  encore  plus  grande.  Il  la  refufa  de  mefme  :  Se  comme  Rc-   "*'*/*'**^ 
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Caufsi  1  "  ^^^  ^^  preflbit  extrêmement  de  l'accepter  :  Pardonnez-moy, 
»  s'il  vous  plaift,  luy  dit-il  ;  Je  n'ay  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 
"  Perficus/Julius  Agricola,  dont  Tacite  a  écrit  la  vie ,  efloit  fils  de  Tac.v.Agr.c; 
ce  Gra^cinus.^On  luy  attribue  quelques  écrits  fur  l'agriculture.    aZu"^^' 

ARTICLE    VIIL 

Mon  de  Drujille ,  dont  Caius  fait  une  deejfe  :  il  efoufe  Orejlille 
^  Pauline ,  d^  les  répudie, 

A  mort  du  jeune  Tibère  &:  celle  de  Silanus  commencèrent  Phii.ieg.ad  c. 
,à  rendre  Caius  extrêmement  odieux ,  quoiqu'il  fe  trouvaft  p-^ooi.iooi, 
encore  alTez  de  perfonnes  qui  aimoient  mieux  blafmer  les  mal- 
heureux que  condanner  un  Empereur  ,  ôc  reconnoiftre  qu'ils 
s'eftoient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  en  avoient  eue. 
'Mais  Caius  ajouta  tant  d'autres  violences  à  ces  premieres,[qu'il  p.iooi.e. 
ne  laifîaplus  de  lieu  à  aucune  juftification.J'Car  il  fit  mourir  Dio,!.^^.». 
quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu'ils  avoient  eu  part  à  la  ^^t-h^- 
mort  de  fa  mcre  ou  de  fes  frères  ;  de  en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens ,  parcequ'il  avoit  déjà  epuifé  le  threfor  par  Ces  pro- 
digalitez,aufquelles  rien  ne  fuffifoit.^  Il  ne  falloir  pour  en  ren-  p.6^8.2. 
dre  d'autres  criminels,  que  dire  qu'ils  s'eftoient  un  peu  divertis 
l'année  précédente  durant  que  Caius  avoit  cfté  malade/ Et  ce  d.efsencc.aJ 
qui  eft  encore  plus  étrange  ,  c'cft  qu'après  qu'il  eut  perdu  fa  ^^h^-^'5^-?» 
fœur  Drufille ,  èc  qu'il  en  eut  fait  une  deefle,  il  eftoit  également 
dangereux  &:  de  faire  quelque  rejouiftance  ,  parceque  c'eftoit, 
difoit-on,  eftre  bien  aifede  fa  mort;  &c  de  faire  paroiftre  de  la 
triftefle  ,  parceque  c'eftoit  s'affliger  de  fa  prétendue  divinité. 
^Car  Caius  aufil  deraifonnable  dans  fa  douleur  que  dans  fes  plai-  scn.  &i  poiyf,. 

&c.  firs,"ne  favoit  s'il  vouloit  qu'on  la  pleuraft  comme  morte ,  ou  '^•^'^•P-375.c.d. 

qu'on  riionoraft  comme  une  divinité  bienheureufe. 
''Drufille  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année ,  autant  Pliii-în Flac.p. 

V.  les  Juifs  qu'on  en  peut  juger  par  le  voyage  d'Agrippa  en  Syrie",  &;  par  la  ^73-c|F68.e. 

^^*'  fedition  d'Alexandrie  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu/La  paf^  Suer.i.4.c.24s 

fion  de  Caius  pour  elle ,  telle  que  la  décrit  Suétone, parut  aufîî  P^^^^-^î'- 
extravagante  après  fa  mort,  qu'elle  avoit  efté  infâme  durant  fa 
vie.^^Il  quitta  Rome  pour  cela,&:  courut  quelque  temps  les  coftes  p.4yi|'Sen.p. 
de  l'Italie  &:  de  la  Sicile.^où  il  donna  des  ]çux.^uC  où  il  fit  reparer  l^o^'^' 
les  murailles  de  Syracules,  avec  quelques  temples  qui  tomboient  443. 
cnruine.^Ilfemoquade  divcrfes  chofes  qui  pafToient  là  pour  'c.ii.p.444. 
des  miracles.  Mais  le  bruit  &  la  fumée  du  mont  Etna  l'cpouven-    ^•^'•P'+^7. 

Tij 
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terenc  tellement^  qu'il  s'enfuit  promtement  de  Meffine  enplci- 1^^'^  ^^^^^ 
ne  nuit. 
Tic.an.^.c.iî.  '  Drufîilc  avoit  efté  mariée  par  Tibère  au  commencement  de 
ci^^'^To'"^  l'an  }^,a  L.  CafTius  Longinus,  duquel  Caius  la  feparà  depuis. 
Dio,i.59.p.  'Dion  dit  qu'elle  efloit  femme  de  Lepidus  lorfqu  elle  mourut. 
648.b|^î7.c.  a(3et-  hiftorien  parle  amplement  des  honneurs  qu'on  luv  rendit, 
t  Goitz.p.39.  ^U  y  a  encore  des  médailles  greques  qui  luy  donnent  le  titre  de 
*=•  .  deej(le.<^ Un  Livius  Geminus  Sénateur  fut  afîez  lafche  pour  iurer 

djscn.in  ci.p.  cn  plcin  bcuat ,  &:  pour  protelter  par  toutes  fortes  d  impreca- 
^7SA7^»        tions  contre  luy  mefme  ic  ^c^  enfans ,  qu'il  l'avoit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l'en  crut  :  hc  Seneque  fe  raille  agréablement 
^  de  fa  fottife,[preft  cependant  à  adorer  DrufîUe  avec  tous  les  au- 
tres philofophes,  pour  fe  conformer  au  prince  &  au  peuple.] 
jof.ant.i.ip.c.       'Les  bruits  fafcheux  qui  couroient  de  Caius  &:  de  Drufille, 
x.p.667.^.       contribuèrent  beaucoup  à  faire  detefter  ce  prince  de  tout  le 
monde  ;  &:  il  y  avoit  longtemps  qu'on  n'avoit  entendu  parler 
Sucr.i.4.c.i4.  d'un  crime  de  cette  nature. 'L'amour  de  Caius  pour  i^es  deux 
vÎo'mI.v!^^  autres  fœurs[  Julie &:Agrippine] ne  fut  pas  plus  chafte,  mais  il 
é'\i.b.  fut  moins  violent  ou  moins  ftable.Car  il  s'en  degoufta  tellement, 

qu'il  les  bannit  comme  complices  d'une  conjuration  faite  con- 
tre luy ,  Se  leur  fit  beaucoup  d'autres  indignitez3[comme  nous 
le  dirons"dans  la  fuite.] 

[Il  n' avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  Junic  fille  de 
Silanus.]'MaisC.CalpurniusPifoquiepoufoituneLiviaOreftilla, 
l'ayant  prié  de  venir  à  fon  feftin,  il  y  vint ,  &:  en  fortant  de  chez 
luy  il  fit  emmener  Oreftilla  dans  le  palais,  où  il  i'epoufa.  Il  la  ré- 
pudia peu  de  jours  après  -,  &  au  bout  de  deux  ans,  ou[plutoft]  de 
deux  mois  ,  il  la  relégua  avec  Pifon  ,  parcequ'on  difoit  qu'ils 
s'eftoient  rem''s  enfemble.[Dion  donne  quelque  lieu  de  juger  que 
ce  mariage  s'eftoit  fait  l'année  précédente.] 
'Qi-iclques  jours  après  la  mort  de  Drufille  ,  il  epoufa  Lollia 
Plin.i.9.c.3î.p.  Paulina,' petite-fille  deceM.  Lollius,àqui  Augufte  avoit  confié 
iii.d.c.  1^  ç^'^^  ^^  Q  Cefar  fon  petit-fils  en  l'envoyant  en  Orient,  &  qui 

Suç:,5.4..c.M.p.  s'acquita  mal  de  cette  commifîîon.'ElIe  eftoit  alors  mariée  à 
C.  Memmius  Regulus  Gouverneur '^  de  Macédoine  &:  d'Acaie. 
*Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien ,  qu'elle  avoit  eu  une 
grandraere  d'une  beauté  extraordinaire  ,  il  l'envoya  auffitoft 
quérir  dans  la  [Macédoine] &:  I'epoufa.  Il  obligea  fon  mari  de 
s'en  dire  le  père,  Se  de  la  luy  marier  en  cette  qualité,  afin  de 
l'epoufer  félon  les  formes,Me  mefme  qu' Augufte  avoit  epoufé 
fpin.i9.c.is.  Livic.fPline  remarque  qu'il  avoit  vu  cette  Pauline  porter  fur  elle 
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58,de  cams  ^^^^  quantité  prodigieufe  de  perles  &  d'emeraudes  ,  qu'elle  avoic 

eues  non  des  prodigalitez  de  Caius ,  mais  de  la  rucceifion  de  M. 

Lollius  fongrandpere/Caius  la  répudia  peu  après  l'avoir  epou-  suer.p.4ç-| 

fée,&:luy  défendit  la  coinpagnie de  quelque  homme  que  ce     ^°>M4  -c. 

full/Ce  ne  fut  néanmoins  que  l'année  fuivante.  Dio.p.^js.cd. 

Pauline  voulut  depuis  epoufer  l'Empereur  Claude,  après  la  Tac.an.ii.c. 

mort  de  Meflaline.  Mais  Agrippine  l'emporta  fur  elle  ,  la  fît  con-,  "-P-^^?'. 

danner  à  perdre  fcs  grands  biens  ^  de  à  fortir  de  llCalie ,  &  luy  fie 

enfin  ofter  la  vie  mefme. 

ARTICLE     IX. 

Caius /è  metenfiinîaifie  d'eflre  dieu, 

[/^Aius  ne  fe  contenta  pas  de  violer  tout.cc  qu'il  devoir  a 
V^^fon  honneur  &  )i^Q,s  fujets.  Il  s'éleva  contre  Dieu  mefme, 
&;  voulut  fe  faire  rendre  les  honneurs  qui  n'eftoient  dus  qu'au 
Roy  des  Rois,  &  au  Souverain  des  Souverains.] 'Quelques  uns  Sacd.4.c.ta.;  , 
difent  que  l'origine  de  cette  folie  fut  qu'ayant  un  jour  à  fa  table  P"^"^^' 
quelquesRois  qui  l'efloient  venus  faluerj  comme  ces  princes 
difputoient  enfemble  de  leur  noblefle ,  il  s'écria  en  citant  un  vers 
»  d'Homère: Un  feul  maiftre,un  feulRoy:  &fut  tout  preft  de 
prendre  fur  le  champ  le  diadème ,  avec  les  autres  marques  de  la 
|.        royauté.  On  l'en  decourna^en  luy  reprefentant ,  qu'il  eîloit  bien 
audefîus  des  Rois.  Mais  cette  penfée  de  fe  voir  audeffus  de  tous 
\ç.%  hommes,  le  porta  à  prétendre  mefme  à  la  majefté  divine. 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup,]  phil.de  kg.p, 
lorfqu'il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  par  la  mort  du  jeune  ^o^^*^-^* 
Tibère ,  de  Macron  le  plus  puiflant  des  Chevaliers ,  &:  de  Silanus 
Ifi  premier  homme  du  Sénat. 

'W  s'égala  d'abord  à  ceux  que  la  vanité  des  Romains  appelloit  piooj. 
des  demi  dieux,  commeHercule,Bacchus&rc.'&:enfuiteà  ceux  p.icoj. 
pour  qui  les  idolâtres  avoientleplus  de  rcfped:[&:  véritablement 
il  les  egaloit  afTez  en  toutes  fortes  de  crimes .]H  prenoit  tous  les  p  ioo3.b|ioo). 
ornemensque  l'on  attribuoità  ces  faufTes  divinitez,  &:  paroifToit  ^'^ô^a^ciVuec?* 
tantoft  avec  àc^  ailes  aux  piez ,  &:  un  caducée  à  la  main ,  comme  1.4.C.Î1.P.489T 
Mef  cure;  tantofl:  fans  barbe ,  avec  une  couronne  de  rayons  fur 
là  tefte ,  un  arc  ^  des  flèches  à  fa  main  gauche ,  &  les  Grâces  à 
fon  cofté  droit,CGmmeApolIon;tantofî:  comme  Mars  avec  l'épée, 
le  bouclier ,  le  cafque ,  &  une  grande  barbe.  II  paroi/Toit  mefme 
quelquefois  fous  la  figure  des  èiÇ.^^QS. 
t.  Ainfi  le  jeune  Viitor  fe  irompc  de  dire  ^u'ii  le  grit  ciïe(5livcmcntj 
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11  ne  manquoit  pas  auiîi  de  dire  qu'il  eltoic  Jupiter  :  &  pour  le 
mieux  repreienter  il  traitoic  (es fœurs  auffi  mal  que  luy. ^11  avoic 
des  machines  avec  lefquelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
c.i6.p.iS7.a.  ^^^-j  bruit  de  tonnerre,avcc  une  efpecc d'éclairs  :  ^mellne  quand 
la  foudre  tomboit ,  il  lançoit  une  pierre  contre  le  ciel ,  avec  ces 
Suct.i.4.c.ji.p.  paroles  impies  ;  Tue  moy,  ou  je  te  tue,'luy  qui  d'autres  fois  crai- 
gnoit  le  tonnerre  plus  que  perfonne.^On  raporte  qu'un  Gaulois 
le  voyant  un  jour  alîis  fur  un  throne  dans  fa  figure  de  Jupiter ,  ne 
put  s'empefcher  d'en  rire.  Caius  le  fit  venir ,  Ôc  luy  demanda  ce 
qu'il  croyoit  qu'il  fuit  :  &  le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 
U^gr4/7d"fi^^-ô^^us\cp\  auroit  fait  mourir  un  Sénateur  pour  bien 
moins  que  cela,]  le  fouffrit  fans  luy  rien  faire ,  parccque  c'eftoic 
un  cordonnier. 

11  avoir  des  troupes  de  gents  qui  le  fuivoient ,  &  qui  chan- 
toient  fes  louanges  félon  l'idole  qu'il  luy  plaifoit  d'imiter.^K 
avança  fon  palais  jufqu'à  un  temple  de  Caftor  &  Pollux  qui  eftoic 
fur  la  grande  place  de  Rome ,  &:  perça  ce  temple  pour  luy  fervir 
deveftibule,  afin,  difoit-il,  que  les  dieux  mefmes  fuflent  fcs 
portiers.  Il  fe  mettoit  fouvent  entre  leurs  ftatues,  &:  fe  faifoit 
adorer  par  ceux  qui  entroient. 

Tl  appdloit  la  lune  quand  elle  eftoit  pleine,&:  pretendoir  qu'on 
la  crurf  fa  femme.^Il  voulut  qu'on  apportaft  deGrece  les  ftatues 
isuct.p744i.  les  plus  célèbres  par  leur  beauté,&:  par  le  culte  qu'on  leur  rendoit, 
44^.  pour  en  ofter  la  teil:e&:y  faire  mettre  lafienne.^L'on  voyoit  en 

'  '  ^'  '  effet  dans  fes  palais ,  non  feulement  les  ftatues ,  mais  encore  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  rare  en  peinture  &  en  gravure  dans  les  temples 
de  laGrece,'&:generalement  tout  ce  qu'on  avoir  admiré  de  beau 
&:  de  riche  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire. 

'On  prétend  qu'un  vaifleau  qu'on  baftillbit  pour  emmener  la 
ftatue  de  Jupiter  qui  eftoit  à  Olympe ,  fut  brûlé  du  tonnerre  ;  6c 
que  toutes  les  fois  qu'on  vouloit  feulement  toucher  àlabafe  de 
cette  ftatue[pour  la  tranfporter,]on  entendoit  comme  des  gents 
jonanU.i^.c.  qui  rioient  èc  qui  fe  moquoient.'On  ajoute  que  Memmius  Regu- 
r.p.(îj3.a.        lus[gouverneur  de  Grece,]qLii  avoir  charge  d'envoyer  à  Caius  ce 
célèbre  ouvrage  de  Phidias,  luy  manda  qu'il  n'avoir  pu  y  roucher 
à  caufc  de  quelques  prodiges  tout  à  fait  extraordinaires  qui 
eftoicnt  arrivez[lorfqu'il  Tavoit  voulu  faire,]&:parceque  les  ou- 
vriers difoient  que  fi  on  la  remuoitelle  fe  briferoit  entièrement, 
Dio.p.(î<îi.a.    ^Caius  fut  aftez  fou  pour  faire  des  menaces  [contre  fon  Jupiter 
jor.p.6  53.a.b.  ou  contre  fa  ftatuc.]'Maison  prétend  qu'il  en  auroit  coûté  la  vie 
à  Regulus,  fi  Caius  ne  l'euft  perdue  le  premier  {Ainfi  on  voit  que 
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3S, de  caïus  ^ç^'  ji'arriva  qu'en  l'an  40.  Mais  nous  avons  mieux  aimé  ramafler 
'  '  enlemble  ce  qui  regarde  cette  matière ,  fans  nous  attacher  à 

l'ordre  du  temps.] 

'Caius  ic  fie  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole ,  pour  Dio,p.g6i.e. 
pouvoir,d  foit-il,demeurer  avecjupiter/qu  il  appelloitfon  frère;  jof.ant.i.ij.c 
^ôc  il  faifoit  fembiant  de  s'entretenir  avec  luy ,  tantoft  bas  ,  tan-  ^p-^^^-*^- 

ni  «  r  -1   1  •  1    -1      -    rt     •  'ïSuet.c.ii.p, 

toit  haut  i  &:  meime  il  le  menaçoit  quand  iln  cltoit  pas  content  ^46. 
de  kiy.'Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  full  plus  le  Dio,p.^^i.^^t. 
fécond  5  &  s'en  fit  baftir  un  dans  lepalais/Làon  voyoit  faftatuesuet.c.ixp. 
faite  au  naturel,  toute  couverte  d'or,  &:  revêtue  chaque  jour''^'^^- 
d'un  habit  femblableau  fien.ll  avoit  des  preftrcs&des  prelbeflcs,  p.446iDio,p. 
entre  lefquelscftoient Claude  fon oncle, Cxfonia  qu'il  epoufa^^^'^' 
l'année  fui  vante ,  &:  tous  les  plus  riches  de  Rome  l'un  après  l'au- 
tre :&  il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité; 'de  forte  que  suet.i.y.c.p.p. 
Claude  n'ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu'il  avoicfaites  pour  ^'3* 
l'acquérir ,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  vente. 
^Caius  mefme  fe  mit  de  la  compagnie  de  Ces  preftres ,  &  s'en  fit  Dio,p.^^i.b. 
le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre  aulîi  fon  cheval,  [&:  c'en  eftoit  le 
plus  digne  perfonnage.]  On  ne  luy  facrifioit  que  des  oifeaux^suet.i.^.c. 
rares  &  exquis ,  comme  des  faifans ,  des  pans ,  &  d'autres  fem-  "•P-446.447' 
blables.  Outre  ce  temple  qu'il  s'cftoit  fait  élever  dans  le  palais,  Dio,vaI.p.<;73. 
le  Sénat  refoîut  qu'on  luy  en  baftiroit  un  autre  dans  la  ville  :  &: 
cela  fut  exécuté. 

'Il  ordonna  luy  mcfmc  qu'on  luy  baftiroit  un  temple  à  Miletp-^7o-^7i' 
pour  toute  l'Afie,  &  voulut  s'en  attribuer  un  magnifique  que 
cette  ville  baftilToit  à  Apollon  .'Les  villes, les  peuples,  les  nations,  Phii.ieg.p. 
venoient  rendre  leurs  hommages  à  cette  nouvelle  divinité,  &: '°° 
augmenter  par  leurs  lafches  flateries  une  vanité  dont  ils  fe  mo- 
quoient  eux  mefmes. 'Toutes  les  villes  mettoient  fes  ftatues  avec  ]or.bel.l.i.e. 
celles  de  leurs  dieux.Muv  drcfToient  des  temples  &:  des  autels,  r'f'^.^^-^- 
juroient  par  Ion  nom.^^On  remarque  que  les  Alexandrms  turent  p.639.d. 
les  premiers  &  les  plus  ardens  à  l'adorer  avec  leur  légèreté  or-  '^P^^i-ieg-p. 
dinaire.[Les  Juifs  qui  au  moins  eftoient  fermes  dans  leurs  fen-  a.      '^*^°^^' 
timensbons  &:  mauvais,]' furent  les  fculs  qui  ne  purent  fléchir  Jor.ant.i.ig.c. 
devant  cette  idole,^cequi  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  àcl°,'p^\'^^'^'  ' 
Caius,qui  pretendoit  que  fa  volonté  devoiteftre  l'unique  loy  de  loos.a. 
(gs  fuiets.[Il  ne  leur  fit  pas  néanmoins  tout  le  mal  que  fa  ven-  j^^g  j^^^'^* 
geance  luy  dicla.  Car  il  leur  enft  efté  trop  glorieux  de  fouffrir, 
■'    pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à  la  place  de  Dieu ,  le  fup- 
*     plice  qu'ils  meritoient  pour  l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  Dieu  en 
la  perfonne  de  J.C.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  TepaiTav 
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fur  ce  fujet,  parceque  nous  efpcrons  le  raporter  araplement'^en  l^^^"^  ^^'°* 
un  autre  lieu.  *v.!aruint 

des  Juifs 

ARTICLE     X, 

Cruantez,  hajfes  de  Câius  >  [on  avarice  ,•  fi  folie  pur  fin  cheval i 

llloueTibcre, 

l'an  de  Jésus  Christ  39,  de  Caius  i,  5, 

i<îat|Cîir.  'Caius  Atigufius  Iljd^  L,  J promus  C^fianurSy  Confuls, 

Alcx.p.H4| 

Curp.p.3131  «•^A I  us  ne  tint  fon  fécond Confulat  que  30  jours^.Mais  Csc- 
iprcjNor.cp^  V^^fianus  fut  Conful  jufqu'au  mois  de  juillet  avec  Savinius  ou 
conf.p.iy.  plutoftSanquiniusMaximusPrefet  deRome  qui  avoit  eilc  fubrogc 
î^.cîsued.4.  ^  C^^"^'  ^^  Sanquinius  avoit  efté  Conful  fubrogé  fousTibere  ;  on 
C.17.P.4.39.  ne  fçaiten  quelle  année. <^Cn.  Domitius  Corbulo  fut  aufli  Conful 
h  Dio  I.î9.p.  gjj  j,g  temps-ci.'^On  croit  que  ce  fut  depuis  le  premier  de  juillet, 
<).c.4.p.i39|n.  jufqu'au  4  de  fcptembre,^ou  feulement  jufqu'au  z,  auquel  nous 
14!  Nons.ep.  yerrous  que  Caius ,  comme  pour  fe  divertir ,  depofa  les  Confuls 
*Dio^i^j9  p.  ^^^^  ignominie  ;  de  forte  que  le  collegue[de  Corbulon]  fe  tua  de 
«fi.b.c.  dépit.  Caius  fubrogea  trois  jours  après  Domitius  Afer,  grand 

2^s.°^'^*^^^'^'  orateur,  avec  un  autre/que  quelques  uns"nomment  Q^Curtius  Non  «, 
#'Dio,i.î9.p.     Rufus,[fans  que  nous  en  connoiffions  la  raifon.] 
<îH.c.d|sucr.i.      gCaius  en  prenant  &:  en  quittant  le  Confulat,  voulut  faire  le 
/Gohz.faft.p.  ferment  ordinaire  [comme  un  fimple  particulier.]'*Maisen  mef- 
^3»:  me  temps  il  rempliflbit  toutdefang&de  meurtresi&fouvent  ceux 

649.c!  ^^  ^  qu'il  avoit  mis  hors  de  prifon  après  la  mort  de  Tibcre ,  eftoient 
*c.d.  condannez  pour  lesmcfmcs  chofes  pour  lefquelles  Tibère  les 

avoit  faitarrefter. 
«|p.<Jîo.a|Suet.      11  avoit  jufqu'alors  tafché  de  plaire  au  peuple ,  mais  parce- 
^aI^\'^\z^'    ^^^  n'eftoit  pas  aufli  aflidu  qu'il  vouloit  à  {ç,s,  fpedaclcs ,  qu  on 
p.468.    '      ne  favorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu'il 
aimoit ,  &:  qu'on  l'appelloit  le  jeune  Augufte  ;  tout  cela  le  mit  en 
colère,  &  il  commençai  s'oppofer  à  tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit. Le  peuple  auffi  prenoit  plaiiir  de  fon  cofïé  à  le  contrarier 
autant  qu'il  pouvoit  :  mais  il  ne  pouvoit  que  crier ,  ou  faire  quel- 
ques gelles  ;  au  lieu  que  Caius  faifoit  fouvent  maffacrcr  un  grand 
nombre  de  perfonnes ,  tantoft  au  milieu  des  fpcdacles,  tantofl; 
I5io,p.«îo.a|    lorfqu'on  s'eftoit  retiré.'Et  il  s'emporta  une  fois  jufqu'à  dire  :  Je  « 
'Suct.cîo.p.     yoyjjroij  quç  \ç.  peuple  Romain n'eufl:  qu'une  tefte.^Il  arriva  en  u 
«  Dio,p.6jo.a.  ce  temps-ci  que  s'eflantmis  en  colcre  à  fon  ordinaire  contre  ic 
^*  peuple. 
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39.^decaius  pçypj^  ^  jç  peuple  pour  s'en  venger,  lailla  là  Tes  fpcdacles,  de  le 
mit  à  crier  fort  longtemps  contre  les  délateurs,  Ôc  à  demander 
ou  ils  eftoient.  Alors  Caius  fe  leva  tout  en  colère  fans  leur  rien 
repondre ,  6c  s'en  alla  dans  la  Campanie  jufqu  a  la  fefle  de  fa 
fœur  DruliUe ,  qu'il  vint  célébrer  avec  grande  magnificence. 


^'c.  'Comme  rien  ne  pouvoir  fufiire  à  fon luxe,"il  empioyoit  toutes  p.éîo.^îif 

fortes  de  voies  pour  amafTer  de  l'argent  :  ôc  c'cftôit  pour  luy  une  ^"^l'^'- !' 
fourcc  inepuifable  de  baffclTes ,  d'injuHiccs,  &:  de  cruautez. 
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'  L'iîiftoire  remarque  aufTi  cette  année  fa  folie  à  l'égard  de  fon  Dio  p.^îo.^rnl 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  l'invitoit  à  fouper  j  il  luy  donnoit  de  succc^-p. 
l'orge  dorée;  il  luy  prefcntoit  du  vin  dans  des  vafes  dor.  Il  luy  '^^^' 
avoit  fait  faire  une  écurie  de  marbre ,  une  auge  d'ivoire  ,  des 
couvertures  de  pourpre,  un  collier  de  perles  :  il  luy  avoir  donne 
une  maifon ,  des  ferviteurs ,  &:  des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feroient  priez  de  fa  parc  à  fouper.  Il  ju- 
roit  par  fa  vie  &  par  fa  fortune  :  il  promettoit  qu  il  le  feroit  Con- 
ful ,  Se  on  croit  qu'il  l'euft  fait  s'il  euft  vécu  davantage. [Nous 
avons  vu  qu'il  en  avoit  fait  un  de  fes  Pontifes.  Plus  ces  allions 
(ont  extravagantes ,  plus  elles  font  mémorables  ,  parcequ'elles 
nous  font  voir  jufqu'à  quels  excès  un  homme  elt  capable  de  fc 
porter ,  quand  Dieu  l'abandonne  à  fon  propre  dérèglement.] 

'Caius  s'eftoit  toujours  déclaré  contre  Tibère,  &  avoit  témoi-  Dio,^.6^ui 

gné  trouver  fort  bon  que  l'on  condannaft  fa  conduite.  Mais  il  ^^^-^î^,. 

vint  un  jour  au  Sénat,  ôc  commença  à  lire  un  difcoursoù  il  en 

faifoit  un  grand  éloge.  Il  ajoutoit  que  pour  luy,  comme  il  eftoit 

Empereur,  il  luy  eftoit  permis  de  le  blafmerj  mais  qu'il  efloit 

bien  étrange  que  des  Sénateurs  entrepriflent  de  le  faire  ;  qu'ils 

dévoient  avoir  plus  de  refped  pour  celui  qui  avoit  eftc  leur 

prince  ;  &  que  s'il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes  ,  ce 

n'eftoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  accufez  ,  ou 

convaincus  par  leurs  témoignages,  ou  condannez  par  leurs  ar- 

refts  ;  &:  ille  prouvoit  fort  bien  par  les  aCles  mefmes  qu'il  avoit 

»'  fait  femblant  de  brûler  d'abord.  Enfin,  leur  difoit-il,  ou  vous  ne 

"  deviez  pas  l'honorer  durant  fà vip  partant  de  decrets,ou  vous 

"  avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites.  Et  je  voy 

"  bien  par  là  ec  que  je  dois  attendre  de  vous. 

'Il  ajouta  diverfes  chofes  de  cette  nature ,  où  il  traitoit  tous  p.<^îî| 511^.1.4. 
les  Sénateurs  de  délateurs  de  fa  mère  &  de  fes  frères,  &  de  valets  '^•^'^•f  •'^^^• 
»  de  Sejan  ;  après  quoy  il  faifoit  parler  Tibère  en  ces  termes  :  Tout 
n  ce  que  vous  avez  dit,  Caius,  rft  très  julle  &  très  véritable.  C'eft 
9> pourquoi  ne  vous  amufez  pointa  les  aimer ,  &:  ne  les  épargnez 
Tom.  I,  V 
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point.  Il  vous  haiilenc  tous  :  ils  fouhaitcnt  tous  voftre  mort,  &:  '^càufsz'ît, 
ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent.  Ne  fongez  donc  point  à  les  ga-  « 
gner ,  ôc  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu'ils  diront.  Ne  " 
penfez  cp'à  voftre  fureté.  Ce  qui  y  fervira  fera  toujours  le  plus  « 
pfte.  Par  ce  moyen  vous  n'aurez  rien  à  craindre  i  vous  jouirez  ** 
de  tous  vos  plaifirsi  &  il  faudra  bien  qu'ils  vous  honorent,  qu'ils  « 
Je  veuillent  ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Que  (i  vous  prétendez  " 
vous  faire  aimer  d'eux ,  vous  aurez  une  vaine  réputation,  mais  " 
nul  pouvoir  folidej  ôc  vous  périrez  enfin  honteulement  parles  " 
embufches  qu'ils  vous  dreiTeront.  Car  jamais  pcrfonne  n'obeït  ** 
volontairement.  On  honore  le  prince  tant  qu'on  le  craint  ;  s'il  ** 
cefle  d'eftre  le  plus  fort ,  il  faut  qu'il  perifTe.  «« 

ibid.  ^Aprés  ces  paroles,[que  Icfeul  démon  pouvoir  faire  dire  à  un 

tyran,]  il  rétablit  l'aûion  de  Icze  majefté  :  &c  eftant  auflitoft  forti 
du  Sénat,  il  s'en  alla  le  mefme  jour  hors  de  la  ville.  Tout  le  mon- 
de demeura  dans  l'efiFroi  &;  dans  la  furprife  d'une  action  fi  peu 
attendue  ,  &  qui  mettoit  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger: 
car  qui  n'avoir  pas  parlé  contre  Tibère  ?  Le  Sénat  en  fut  fi  in- 
terdit &:  fi  confïerné,  qu'on  ne  put  rien  dire  ni  rien  arrefter  pour 
ce  jour  là.  Le  lendemain,  [la  crainte  les  obligeant  à  des  jflateries 
ridicules,]  ils  firent  de  grands  éloges  de  la  bonté  &:  de  la  pieté 
du  prince,  qui  après  des  reproches  fî  juftes  &:  fi  véritables,  ne  les 
avoit  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu'on  celcbreroit  tous  les 
ans  par  des  facrifices  le  jour  auquel  il  avoir  lu  fon  difcours ,  6c 
ils  luy  décernèrent  d'autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajoutoic 

D'io^Tp.6^%.à,  toujours  de  nouveaux.'Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  parlé 
contre  Tibère,  en  furent  [depuis]  punis.  Mais  d'autre  part  Caiuç 
avoir  de  Taverflon  pour  çeu^  qui  en  difoient  du  bien. 

ARTICLE    XL 

Caifis  fait  faire  un  font  fur  la  mer. 

Dio,î.î9.p,      'f  'I'  "IQ  u  s  les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jour  en  jour 
^^  ^  1    àCaius,  eftoient  trop  petits  pour  luy:  il  luy  £ilut  quelque 

jof.ant.I.ip.c.  chofede  plus  cxtraordinaire.Tl  crutqu'unmaiftredumondeiSJ 
i,p.652.  .c.  ^^  ^.^^^  ^  ç^  devoit  faire  fervir  5<:  obeïr  par  la  mer  aufïibien  que 
Su«.c.37.p.  par  la  terre.' Et  il  n'aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiffoit  impoA 
p.470  fible.*  Il  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer,  depuis  Bayes,  dit  Sue- 

Dio,p.<;u'^-  tone,  jutqu  a  Pouzoles,  ce  qui  raiioit  environ  cmq  quarts  de 
Tac.an.i4.c.4.  lieuc.  Au  licu  de  Baycs,  DloD  dit  Baules/ qui  eftoitune  maifon 

p.liO. 


n 


L'a.cM.c.  L'EMPEREUR   CAIUS.  155 

39,deCaius^^^^l^  fur  la  mefme  coftcj'ô^  jofeph,Mirene,  qui  eftoic  aufli  jor.i.i9.c.i. 
dans  le  mefme  quartier.^  Le  pont  eftoic  pofé  fur  deux  ran^s  de  P-^^^-^^- 
vaîflcaux  attachez  avec  leurs  anchres ,  iur  leiquels  on  avoit  mis 
quantité  de  terre  &:  de  pierres  :  &:  on  y  avoit  fait  ainfi  un  grand 
chem-n/Il  y  avoit  mefme  des  hoftelleries  ,  &:des  lieux  pour  fe  Dio,p.(fj3.a. 

'v^oio  ^.v«-  repofcr,  où  l'on  trouvoit"jufqu'àdes  ruifTeaux  d'eau  à  boire/ On  p.^îz.553. 

^0  JTilçp-  j-amafla  pour  cela  autant  de  vaifTeaux  que  l'on  put  :  &  il  faiut  en 
faire  encore  de  nouveaux  :  de  forte  que  n'en  reftant  plus  pour 
apporter  du  blé  à  Rome/cctte  folie  y  caufa  une  fort  grande  fa-  p.^îj.aiscnec. 
mine,  qui  dura  jufque  fous  Claude.  Sencque  alTure  que  lorfque  ''^'^•vj^c-is.p. 
Cains  fut  tue,  il  n  y  avoit  du  ble  a  Kome  que  pour  Icpt  ou  huit  v.ciau.p.jH. 
jours:  [&:  c'eftoit  au  mois  de  janvier.]  '^• 

'Quand  le  pont  fut  fait ,  Caius  revêtu  d'une  cuiraiTe,  qu'il  Dio.p.^^j.a.bj 
difoit  eftre  celle  d'Alexandre,  &:  de  toutes  Ces  autres  armes,  fit  ^""•^•^^•P- 
des  facrifices  à  fes  dieux,  particulièrement  àTEnvie  ,  depcur,  ^'^'^' 
difoit-il,  que  les  dieux  ne  fuffent  jaloux  de  fa  grandeur.  Il  partie 
enfuite  de  Bayes  à  cheval  ,  accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  de  pie  &:  de  cheval  tous  armczi  &:  en  cet  équipage  il  fit  fa 
grande  expédition  de  traverfer  fon  pont  jufques  à  Pouzoles,  dans 
le  mefme  état  que  s'il  euft  efté  attaquer  les  enncmis.'Il  pafTa  le  D\o,^.(;^->,.h\ 
refte  du  jour  à  Pouzoles,  comme  pour  fe  delalTer  du  combat  ;  &  suet.p.44i. 
le  lendemain  il  en  partit  pour  repafferle  pont,  habillé  comme  '^'^^' 
ceux  qui  conduifoient  les  chariots  du  cirque ,  &  monté  fur  un 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux.  Il 
avoit  avec  luy  le  jeune  Darius'filsd'ArtabaneRoy  des  Parthes,  jofam.i.ig.c 
^&:  un  grand  nombre  de  Çqs  amis  magnifiquement  vêtus  ,  6^  ^.p.^iî.r. 
montez  aufïîfur  des  chariots.  L'armée  ïliivoitavec  quantité  de  saet!'p^44?. 
peuple.' Vers  le  milieu  du  pont,  il  y  avoit  un  thronepofé  aufli  Dio,p.6  53.c.d. 
fur  des  vaifTeaux.  Caius  y  monta  pour  faire  fon  panégyrique, 
(car  une  fi  grande  guerre  le  meritoit  bien,  )  &:  recompenfer  par 
des  éloges  &:  par  de  l'argent  ceux  qui  avoient  efté  les  compa- 
gnons de  Çqs  travaux  &:  de  Çqs  dangers. 

'Il  pafTa  là  le  refte  du  jour,  &:  toute  la  nuit  fuivante  à  faire  d. 
feftin  avec  ceux  de  fa  fuite,  les  uns  fur  le  pont,  &:  les  autres 
fur  êiQS  bateaux.  Car  on  alluma  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit ,  Se  fur  toute  la  cofte  voifine,  que  la  nuit  ne  fut 
pas  moins  claire  que  le  jour.'Quand  il  fe  fut  bien  rempli  devin  ciSucf.c-3i.p. 
&  de  viandes ,  il  fe  divertit  à  faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for-  '^^^' 
tes  de  perfonnes ,  &c  (es  amis  comme  les  autres  j  &:  quand  ils  vou- 
loient  remonter  fur  les  bateaux  ,  il  les  faifoit  repoufler  à  force 
de  rames  :  de  forte  que  quelques  uns  y  furent  noyez.' La  pluf-  Dio,p./f5.ff. 

Vij 
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part  fe  fauvercnt  touc  ivres  qu'ils  eftoienr,  à  caufe  que  la  mer  fut  l^  ^    ^^"* 
Sciî.bre.vit.c.    toujOurs  fort  calme  durant  ce  temps  là/ Voilà  à  quoy  Caius  em- 
ig.p.37i.a.      ployoit  toutes  les  forces  de  TEmpire,  pour  imiter  la  folie  d'un 

prince"qui  n'ell  célèbre  que  par  fa  vanité  &  fon  malheur  ;  pcn-  XcrxeV 

dant  que  le  peuple  eftoit  près  de  tomber  dans  tous  les  maux  qui 
Dio,l.jp.p.<f53.  font  les  fuites  de  la  famine/  Il  femble,  félon  Dion,  que  ce  pont 
*•  ait  efté  rompu  auflitoft  que  Caius  y  eut  pafle. 


1 
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ARTICLE   XIL 

C  ai  us  fait  mourir  les  bannis ,  pardonne  a  Domitius  A  fer 
croyant  ejlre ^lus  éloquent  que  luy, 

Dio,p.<f54.a.    'f^O  MME  Caius  avoit  extrêmement  depcnfé  au  pont  de  Pou- 
V^zoles ,  il  falut  faire  mourir  encore  plus  de  monde  qu'au- 
b.c.  paravant  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  'Dion  nomme  les  prin- 

cipaux de  ceux  qui  périrent  alors  :  &:  il  remarque  entre  autres 
un  Junius  Prifcus Prêteur,  qui  ayant  elle  exécuté  fous  prétexte 
de  quelque  crime ,  &:  ne  s'eftant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyoit ,  Caius  dit  fur  cela  :  Il  m'a  trompé,  il  ne  meritoit  pas  de  " 
mourir,&il pouvoir  vivre.  « 

b.  'Ceux  mefmes  qui  eftoicnt  bannis  n'eftoient  pas  aflurez  de  la 

vie,&Caius  en  fît  mourir  plufieurs,les  uns  dans  le  lieu  de  leur  exil, 
Suet.I.4.c.z8.  &:  les  autres  en  les  y  faifant  conduire.'Suetone  dit  qu'il  fît  mourir 
^''^^^'  généralement  tous  ceux  qui  cftoient  reléguez  dans  les  illes,  (  car 

il  en  parle  en  ces  termes,)  fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis  fous  Tibère,  &:  qu'il  avoit  rappeliez.  Car  luy 
ayant  demandé  à  quoy  il  s'eftoit occupé  dans  fon  exil,  1  autre 
pour  le  flater  :  J'ay  toujours  demandé  aux  dieux  ,  luy  dit-il,  de  «<  flll 

voir  ce  que  je  voy,  Tibère  mort,  &:  vous  Empereur.  Surquoi  ««  ^^jlB 

s'eftant  imaginé  que  ceux  qu'il  avoit  bannis  ne  demandoienc  *" 

suffi  que  fa  mort ,  il  envoya  les  tuer  tous. 
Phiî.tnFlacc.  [Ce  quc  dit  Philou  eft  plus  probable,]' Que  ce  prince  natu- 
1-99C.991.  tellement  cruel ,  &;  qui  ne  fe  fatisfaifoit  jamais  des  maux  qu'il 
faifoit  fouftrir  aux  autres,  fe  trouvant  une  nuit  fans  pouvoir  dor- 
.Suct.c.îo.p.  mir,'  comme  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire,^  il  fe  mit  en  fantaifie 
''ïkî  ,  Que  les  bannis  eftoient  trop  heureux  j  que  leur  exil  n'eftoit  qu'un 
b.  voyage;  qu  ils  vivoient  dans  la  tranquillité,  dans  le  rcp^s,  dans 

la  liberté,  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  ;  qu'il  n'eftoit  pas 
raifonnable  que  des  criminels  jouiffent  de  tant  de  plaifirs.  Sur 
cela  il  fit  une  lifte  des  plus  confiderables,  &  les  envoya  exécute  ^ 
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39,deCams  /^^  ^^^j  ^^jj.  ^j^g  affiidion  très  fenfible  pour  les  plus  illuflres  fa-  leg.p.io39.c.d. 
milles  deRome/Flaccus  qui  avoit  efté  Préfet  d'Egypte, &:  qui  m Fiac.p.?.»!. 
cftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l'ifle  d'Andros,  eftoit  le  ^' 
premier,  dit  Philon ,  dans  cette  raaîheureuie  liile.'Eufebe  ra-  Euf.chr. 
porte  cette  action  û  cruelle  à  la  dernière  année  deCaius/Mais  rhii.in  fUc^. 
on  voit  par  Philon  que  c'eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus,[qui  ^^^'^' 
arriva  cette  année  mefme. 

Dion  raporte  en  cet  endroit  l'hiftoire  de  Domitius  Afer,] 
'homme  plus  célèbre  &  plus  eftimé  pour  Ton  éloquence  que  pour  Tac.an.+.csi. 
-&C  fes  mœurs.^Son"crime  n'eftoit  pas  d'avoir  accufé  fous  Tibère  P*"?'  ,r,    , 

Claudia  Pulchra  confine  &:  mtimc  amie  d'Agrippinej  °mais  î?  p  ^h-^- 
d'eftre  le  plus  éloquent  homme  de  fon  temps ,  parceque  Caius  *  ^io,p.6H-c. 
pretendoit  l'eftre  luy  mefme/Et  cfFcdivement  il  avoit  beaucoup  Suet.i.4.c.î3, 
plus  travaillé  pour  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences.  P'"^^^- 
'Il  répondoit  quelquefois  aux  adions  des  avocats  qui  avoient  le  Suct.p.490. 
plus  paru.  Il  s'exerçoitouàaccufer  ou  à  défendre  dans  le  Sénat 
les  perfonnes  confiderables ,  félon  qu'il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer  :  &:  il  y  faifoit  mefme  entrer  les  Che- 
valiers pour  Tentendre.  Son  éloquence  avoit  plus  de  force  que 
de  delicatcfle,' &  il réufTiflbit  aflez  bien  lorfqull  falloit  parler  p^4Si'4^o. 
contre  quelqu'un. 

'Cependant  Domitius  l'cmportoit  encore  audeflus  de  lu  Dio,p.<îî4.<Jîî. 
'  pour  rdoquence.  Il  avoit  fait  faire  une  llatue  de  Caius  [cette 
année  avant  le  31  d'aouft,]  &:  il  avoit  mis  à  l'infcription,  que  ce 
prince  à  27  ans  eftoit  Conful  pour  la  féconde  fois.  Il  croyoit 
par  là  luy  faire  honneur ,  &:  en  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  juftice  fur  cela  mefme,  comme  s'il  euft  voulu  luy  re- 
procher fa  jeunefTe ,  &:  le  violement  des  loix[qui  défendoient 
d'entrer  fitoft  dans  les  charges.]  Caius  voulut  eftre  luy  mefme 
fon  accufateur,  &:  il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difcours  qu'il 
ïïvoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  perdu  s'il  euft  voulu  y  ré- 
pondre :  aulli  il  s'en  garda  bien.  Il  commença  au  contraire  à 
louer  ce  difcours ,  comme  s'il  n'cuft  efté  qu'un  des  auditeurs,  à 
luy  donner  des  éloges,  à  en  admirer  la  force  Se  l'éloquence, à 
€n  repeter  tous  les  mots ,  à  les  pefer  chacun  en  particulier,  à  en 
relever  la  beauté  ;  &  quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre ,  il 
l'employa  que  les  fupplicatîons  éc  les  larmes:  dC  enfin  s'eftant 
jette  à  terre,  il  demanda  pardon  à  Caius ,  moins  comme  à  un 
prince  que  comme  au  maiftrede  l'éloquence.  Caius  qui  s'imagi- 
,  noir  qu'il  luy  cedoit  effedivement  la  gloire  de  la  parole,  fut  il 
aife  de  fa  foumifïion ,  qu'il  cefifa  d'eftre  en  colère  contre  luy,'  Se  ^' 

Viij 


158  L'EMPEREUR    CAIUS,  L'andcj.c. 

a.b.  le  fit  mefme  auflicoft  Conrul,*le  [5  ou  6]  de  feptembrc/  Calliftc  {'f  ^''"* 

aflxanchi  deCaius,  queDomitius  avoir  gagné,  le  fcrvit  fort  *  ¥.§13» 
bien  en  cette  occahon  :  &  comme  dans  la  liberté  qu'il  avoit  avec 
ce  prince,  il  luy  faifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu'il  avoit 
dit  contre Domitius  :  Eulles-cu  voulu, luy  dicCaius,quc  j'eufïe  ce 
perdu  un  fi  beau  difcours  î  « 

ARTICLE    XIIL 

VitcUitis  adore  Calus  :  Seneque  en  danger  :  C  on  fuis  de^o/èz, 

[▼  TItellius  fe  fauva  par  une  adrefTe  femblable  à  celle 

^   ^^  Domitius,  ou  plutoft  par  une  baficfie  encore  plus  lafl 

Dio,p.<<;i.b.    che ,  &  entièrement  impicj^ll  s'elloit  acquis  beaucoup  de  repu- 

cjva  .p.^zo.     i2,ÙQi-^  (jjins  le  gouvernement  de  Syrie.  Caius  jaloux  de  fa  gloire^ 

àc  redoutant  fon  pouvoir ,  le  rappella  dans  le  defiein  de  le  per- 

dre,rous  prétexte  que  c'eftoit  par  fa  faute  que  lesParthes  avoient 
Tac.-ân.tf.c^x.  chafTé  [Tiridatc, "que Tibère] leur  avoit  donné  pour  Roy/ La  v.Tibcr»; 
p.144.  crainte  de  la  colère  de  Caius  changea  la  generofîté  de  Vitellius  ^^^' 

Suet.v.vit.c.  en  une  fervitude  honteufe,'  &:  il  employa  en  cette  occafion  l'a- 
ip-70^.  drelTe  toute  parti culiere que  la  nature  luy  avoit  donnée  pour  fla,- 
Dia,p.i^i.d.  ter/Car  la  première  fois  qu'il  put  voir  Caius  ,  il  prit  un  habir 
Suct.p.705.  fort  modefte,'&:  l'aborda  avec  les  cérémonies  dont  les  Romains 
^*^^*  ufoicnt  envers  leurs  dieux  i  c'eft  à  dire  la  tefte  voilée,en  faifant 

l>ïo,f.66i.à.    divers  tours,  &:  fe  jettant  enfin  àfes  piez/  Là  en  verfant  quantité 

de  larmes,  il  l'adora,  le  traita  de  divinité,  &  voua  de  luy  offrir 

des  facrifices  ,  s'il  echapoit  de  ce  péril. 
à.  TI  gagna  Caius  par  ces  bafTefl'es  ,&  obtint  de  luy  non  feule* 

Tac.an.^.c.31.  ment  fa  grâce ,  mais  aufïi  ftne  grande  part  dans  fa  faveur.' Mais 
P-I44-  il  £[  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à  fa  réputation  ;  &  \\ 

Sact.p.7o<î.  paffe  dans  l'hiiloire  pour  l'exemple  d'un  iîateur  infâme.'  Ce  fut 
PhiLicg.p,      je  premier  qui  fit  la  règle  d'adorer  Caius  comme  un  dieu,'  &  de 

fe profterner  devant  luy,felon  fufage  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 

barbares ,  mais  qui  jufqu' alors  avoit  paru  indigne  de  la  gencro- 
Dio,p.<ftfi.e.  f]f^  Ronjaine.'Il  furpafia  depuis  tous  les  autres  pour  la  flateric 
Tac.p.144.  /foQ5  Caius  bc  fous  Claude.  ^  On  raporte  de  luy  une  réponfe 
*   '°>?-    I-  •  pleine  d'efprir, mais  impie,  qu'il  fît  à  une  demande  impertinente 

de  Caius. 
phii.icg.p.  / p^  Petronius  dont  nous  aurons  à  parler  dans  la  fuite ,  luy  fiic- 

joi.aïu.iws.c  céda  au  gouvernement  de  la  Syrie  [cette  année  ou  la  fuivante.] 
11.^.6^9. i\i9.  b  Quelques  uns  croient  que  c'eft  un  Petronius Turpilianus,  dont 

b  VOib,^.3i7. 
I. 
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39,decaius^^^j^^^  Frontin  &  Tacitc/&:  qui  futConful  en  l'an  ^i.^Nean-  T.ic.an.t4.c. 
moins  celui-ci  eft  appelle  C.  Pecronius  Sabinus  Turpilianus,fils  ^"^Q^jf/^r  « 
de  Publius.[Ainli  il  eftoit  plutoil  fils  adoptif  de  celui  dont  i3'.|Onù.faftr 
nous  parlons  :  &  le  temps  y  convient  aflez.]  P-3o- 

'Dion  dit  que  le  célèbre  Senequepenfa  périr  en  ce  temps  là,  Dio,p.^jy.b.c, 
fans  autre  crime  que  d'avoir  bien  plaidé  une  caufe  dans  le  Sénat 
c.n  prefcnce  de  Caius:  mais  qu'on  le  laiiTa  vivre,  parcequ'une 
concubine  de  Caius  alTura  ce  prince  qu'il  mourroit  bientoft 
d'une  maladie  qui  luy  pourrifloit  le  corps/Ec  d'ailleurs  Caius  Suet.i.4.c.f3/ 
meprifoit  l'éloquence  de  Sencque,  quoique  fort  eftimée  en  ce  P"^^°' 
temps  là.  Il  pretendoit  qu'elle  eftoit  trop  foible,&difoit  que  ce 
n'eftoit  que  du  fable  fans  chaux  [  ^  fans  liaifon.] 

'Le  [ji  d'aouft,]  jour  de  fa  naiffance,  les  Confuls[fubrogez]  c.z6.p.4^^\ 
oublièrent  d'ordonner  au  peuple  de  feiler  ,  croyant  fans  doute  ^^'^'P-'^sî-c, 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  faifbient  célébrer ,  fuffifoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leur  pardonna  pas.  [  Il  attendit  feulement  juf- 
qu'auj'z  de  feptembre  qui  efloit  le  jour  de  la  bataille  d'Adium,  Dio,l.ji.p.44*, 
'&  auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à  caufe  de  la  i.j9.p.<J5j,c, 
victoire  d'Augufte  fur  Antoinc/Car  comme  Caius  eftoit  defcen^  c.d, 
du  d'Augufte  par  Agrippine  fa  mère  ,  &  d'Antoine  par  Antonia 
fa  grandmere  ,  il  dit  à  fes  amis  que  les  Confuls  ne  pouvoient 
manquer  de  fe  rendre  coupa  blés,  foit  en  ne  folennifant  point  la 
vidtoire  d'Augufte,  foi t  en  folennifant  la  défaite  d'Antoine.  En 
effet,  les  Confuls  ayant  fait  la  fefte  à  l'ordinaire,  il  leur  en  fit 
auflitoft  un  crime ,  les  depofa  le  jour  mefme ,  Se  fit  rompre  les 
verges  que  l'on  portoit  devant  eux  :  ce  qui  les  affligea  fi  fort, 
que  l'un  d'eux  fe  tua  luy  mefme.' Cn.  Domitius  Corbulo  pouvoir  p.tfji.Ce 
cftrc,  comme  nous  avons  dit,  l'un  de  ces  deux  Confuls  depofez: 
[mais  ce  ne  fut  pas  luy  qui  fe  tua.  Nous  en  parlerons  fouvent 
fous  Néron.] 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls  [le  3, 4,  &:  j  de  sm.l^.cKS, 
feptembre.]  ^Enfin  Domitius  Afer  &  un  autre  furent  nommez  ^'^^l* 
par  le  peuple,ou  plutoft  par  Caius,qui  eftoit  le  maiftre  des  fuffra-  a.c.   '^  "'^' 
gcs  qu'il  avoit  rendus  au  peuple,  &  qu'il  luy  ofta  bientoft  après. 

^Caius  abolit  [enfuite]  les  feftes  qu'on  faifi)it  pour  les  vidoires  suet.l.4.c.ij. 
quAugufte  avoit  remportées  à  Aâ:ium&  en  Sicile,quoiqu'ilvou~  ^"^"^  ' 
iuft  qu'on  eruft  qu'Agrippinc  fa  mère  eftoit  fille  d'Augufte  par 
un  incefte  abominable. 
'Dion  marque  après  cela  que  Caius  craignant  la  puiflancc  &:  Dio,p.«j6.^, 
VîoTi  ?.  le  courage  de"L.  Pifo  Proconful  d'Afrique ,  fils  de  celui  qu'on 
croit  avoir  empoifonnéGcrmanicus,ofta  à  luy  ôcàfes  fuçcefleurs 
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Je  commandement  de  la  légion  &;  des  Numides  auxlliairesj 'ce  3^^'^"*^^^"» 
que  nous  avons  raporté,  fur  l'autorité  de  Tacite ,  au  temps  que 
M.  Silanus  eftoit Proconful  d'Afrique, ["en  ^j  ou  38.]  Y.ia notes. 

ARTICLE    XIV. 

Caîus  fujfe  les  Al^es  i  fait  fcmbUnt  de  faire  U  guerre  aux  AllemanSf 
&  l^  fait  aux  rtcioes  des  Gaules. 

'/^^'E  s  T  après  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  des  Gaules, 
V^queCaius  fît  fous  prétexte  de  s'oppofer  auxAllenians,qu  on 
difoit  avoir  fait  quelques  hoftilitez,  mais  en  effet  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  richclTesde  cette  province  &:  celles  de  lEfpa- 
gne,  parcequ'il  avoit  déjà  epuifé  l'Italie/Il  ne  parla  point  de  ce 
deflein  ,  jufqu  à  ce  qu'un  jour  eftant  allé  à  quelques  lieues  de 
Rome 'pour  voir  des  bois  &:  àts  eaux,  comme  on  luy  die  qu'il 
falloit  remplir  le  nombre  àcs  Hollandois  de  fa  garde ,  il  dit  tout 
d'un  coup  qu'il  vouloit  aller  en  Allemagne.  Il  donna  ordre  aufll- 
toft  qu'on  iifl:  venir  beaucoup  de  légions  &:  de  troupes  auxiliai-' 
res,fit  faire  de  nouvelles  levées ,  préparer  des  mumtions  &:  àçs 
vivres  en  une  quantité  prodigieufe, 'ii:  partit  fans  différer,  me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs ,  de  chevaux  [du 
cirque,] de  comédiens,  de  femmes,  &:  de  tout  ce  qui  pouvoir 
fervir  au  divertiffcment/Les  Rois  Agrippa  &  Antiochus  l'ac- 
compagnèrent dans  ce  voyage/ Sa  marche  eftoit  quelquefois  fi 
vifte,  que  Çgs  gardes  pouvoient  à  peine  le  fuivre  ;  &:  quelquefois 
fi  lente,  qu'il  fembloit  ne  faire  que  fe  promener.  Il  faifoicmef^ 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifînes,  &:  y  jetter  de  l'eau 
pour  empefcher  la  pouffiere. 

'Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [qui  gardoient  le 
Rheinjcftoient  campées,  il  fit  la  revue  de  fcs  troupes,' qui  fe 
montoient  à  deux-cents  ou  deux-cents  cinquante  mille  hom- 
mes.ll  cafla  divers  vieux  officiers  pour  faire  l'exact  &  le  fevere,&: 
en  effet  pour  n'eftre  point  obligé  de  leur  donner  de  rc corn penfe. 
'Il  pafla  le  Rhein  ;  mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays,  il  s'en  revint  fans  avoir  rien  fait 'avec  tous  ces  grands  pré- 
paratifs, ^&  fims  avoir  tué  un  feul  enneQii,^nonobftant  les  me- 
naces qu'il  faifoit  contre  les  barbares. «^Tacite  parle  d'un  prince 
àcs  Caninefates  ï,  qui  fe  moqua  impunément  de  toute  l'expédi- 
tion deCaius.'^II  arriva  mefme  que  comme  il  marchoit  en  ca- 

■     1.  peuples  qui  occiipoient  une  partie  de  la  Hollande. 
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39,  e  Caïus  ^.^^^  entre  fon  armée  &  quelques  lieux  étroits,  quelqu'un  ayant 
dit  que  l'on  verroit  bien  de  la  confulion  &:  du  trouble ,  fi  l'enne^ 
mi  venoit  à  paroiftre  ;  la  frayeur  le  faifit  tellement,  qu'il  monta 
auffitoftà  cheval,&:  courut  vers  les  ponts  pour  repafler  le  Rhein: 
Se  les  ayant  trouvé  fi  embarafTez  de  valets  &:  de  bagage  qu'il  ne 
pouvoit  palTer^il  fe  fit  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  eftre  aflez  toft  hors  de  l'Allemagne. 

[Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement  à  venir: 
de  forte  que  s'cftant  raffuréjj'il  commença  à  jouer  à  la  guerre.  Il  c.45.p. 48:^1 
fit  une  fois  cacher  quelques  AUemans  de  fa  garde  audelà  du 
Rhein,  afin  qu'on  luy  vinft  dire  que  les  ennemis  venoieni^  Il 
quitta  auflltoft  fon  difner  pour  courir  après  les  ennemis  ;  &: 
s'cflant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin  ,  il  y  pafia  le  relie  du 
jour  à  faire  couper  des  arbres  pour  s'ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu'on  fift  un  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfans  qu'on  avoir  donnez  en  oftage,  &:  qui  ne 
demandoicnt  qu'à  étudier,  &c  non  à  s'enfuir ,  afin  de  fe  donner 
le  divcrtiflement  de  les  pourfuivre  au  milieu  de  fon  foupcr,&: 
de  les  ramener  chargez  de  chaînes.  Après  cela  il  diftribuoit  des 
couronnes  à  fcs  foidats ,  &:  les  exhortoit  de  fouffrir  un  peu  la 
fatigue  de  la  guerre ,  en  attendant  un  meilleur  temps. Tt  il  écri-  p.481. 
voit  au  Sénat  &c  au  peuple  de  Rome  des  lettres  véhémentes  con- 
tre ceux  qui  fongeoient  à  fe  divertir, à  fc  promener,  à  faire  bon- 
ne chère,  durant  que  Cefar  eftoit  aux  mains  avec  les  ennemis ,  &: 
expofé  à  tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu'il  prit  une  fois  quelques  Allemans  par  Dioj.^^,^. 
tromperie.^  Mais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Ad-  '^^/■^', 
mmius  qui  le  vmt  rendre  a  luy  avec  quelque  peu  d  autres ,  ayant  44.p.47<>. 
7.        cfté  chalîe  de  fon  pays  par  ^  Cinobellin  fon  perc,  Roy[ou  plutoft 
Tun  des  Rois]  d'Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à  Rome  des  let^ 
très  magnifiques,  comme  s'il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  toute  cet- 
te grande  iflc,  &c  ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  pie  à  terre 
qu'a  la  porte  du  palais ,  &:  de  ne  donner  Ces  lettres  aux  Confuls 
qu'en  prefencc  du  Sénat  affemblé  dans  le  temple  de  Mars,'où  U.c.i<f,p.j$sj, 
Augufte  avoir  ordonné  qu'on  traitaft  de  ce  qui  rcgarderoit  la 
guerre,  les  viifloires,  &:  les  triomphes. 

'Il  ne  lailTa  pas  avec  cela  de  fe  faire  proclamer  fept  fois  Im-  Dio,p.^j7^, 
perator  par  fon  armiée,  [comme  on  avoir  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avoient  remporté  quelque  vidoire  ;  ÔC  celafc 
înarquoit  fur  leurs  médailles.] 

t.  âppareipment  le  mefme  que  Dion  appelle  Cynobcllin,  /.  <59  p  éjS,  <f7p.  c» 
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f.<?j^.c.a,  'Il  fit  cependant  autant  de  maux  à  Çqs  fujers  qu'il  en  fit  peu  59.«^eCams 

à  fcs  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  des  grands  prefcns  qu'il 
fe  faifoit  donner  par  les  villes  &:  par  les  particuliers ,  il  prenoit 
les  biens  des  riches,  &  fbuvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  pré- 
textes. Il  vendoit  leurs  terres  en  pcrfonne,afin  qu'on  fuft  obligé 
p.<rî7.b.         de  les  acheter  ce  quil  vouloir.' jouant  un  jour  aux  dez,  &  fe 
trouvant  fans  argent ,  il  fe  fit  apporter  le  regiftre  du  dénombre- 
ment des  Gaules ,  pour  voit  ceux  qui  avoient  le  plus  de  bien,  &: 
commanda  qu'on  les  fift  mourir.  Apres  cela  il  reprit  (on  jeu,  en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fongeoient  à  gagner  quelques  pièces 
Suct.c.4i.p.     d'argent  pendant  qu'il  avoit  gagné  des  millions.' On  raporte 
'*^^*  encore  une  autre  aâion  de  luy  d'une  brutalité  femblablej  mais 

on  n'en  marque  pas  le  temps. 
Dio,p.<rî7-t»c.     [  11  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  fantaifie,]'  comme  un 
Julius  Saccrdos,  homme  riche ,  mais  non  alfez  pour  mériter  la 
-mort.  Dion  dit  que  fon  nom[de Jule]  fut  caufe  de  fon  malheur. 
«.  'Il  faifoit  tuer  Ces  foldats  ,  tantoft  un  à  un  ,  tanroft  plufîeurs  à 

Suct.c.ipp.     la  fois  ,  en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement.' Il 
^^^'  avoit  accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifon- 

niers,  pour  marquer  ceux  qu'il  vouloir  qu'on  fift  mourir,  &  il  ap- 
C.I-.P.4Î7I     pelloit  cela  mettre  Çqs  contes  au  net.'Mais  une  fois  en  voyant 
Dio,p.(îî7.a.    cette  lifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  &:  fans  favoir  feule- 
ment de  quoy  on  accufoit  les  prifonni ers,  qu'on  les  m.enaft  "tous  N  0x184 
Dio,p.^j7,a.    au  fupplice.' D'autres  difent  mefme  que  ce  n'cftoient  pas  des 
prifonniers ,  mais  une  troupe  de  gents  [qui  n'eftoient  accufez 
de  rien.] 

ARTICLE    XV, 

Conjuration  de  Getulicus  &  Lepldus  fume  fcverement :  Les  fœurs  ^ 

de  Caius  bannies  :  Claude  en  danger. 

[ /'^  N  découvrit  en  ce  temps  là  une  conjuration  vraie  ou  prc- 
Dîo,l.î9.p.        V^^  tendue  contre  Caius.]'  Dion  en  parle  comme  d'une  ima*         iHfl 
c.^9!p.îii."  ^  gination ,  &:  Suétone  la  fuppofe  pour  véritable.*  Lipfe  croit  que         '^^B 
^Tacan.itf.c.  c'cft  cclIc  quc  Tacitc  dit  avoir  efté  découverte  à  Caius  par  un  ^| 

^UK'lrx'?'}^'  Anicius  Cerealis.^On  en  faifoit  chefs ^  Getulicus  &  Lepidus. 
p.îu.  [CnîEusjc  Lentulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  quahte,  qui 

rDio,p.«î7.c.  commandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d'AHemao-ne.^Cetem- 

W Tac,an.<;.c.       ,    •   „         •  .   ^  ,  ,        i-  ,  ^         -  r 

30.P.144.       ploi  1  avoit  mamtcnu  dans  les  divers  changemens  arrivez  lous 

].  La  plufpart  éctivent  CAtHlicut, 
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39,deCaus'p.|^gj^ç./j^2^j5  il  falut  périr  fous  Caius ,  parcequ*il  cfloit,  die  Diop.^j: 
'  '  Dion,  aimé  des  foldats  à  caufe  de  fa  grande  douceur. ^Nous  Tac.p.^441 

avons  encore  un  monument  de  quelques  facrifices  que  la  flaterie  ^^^^•^•7-c.5.p. 
fit  faire  le  27  octobre,  parcequ'on  avoir  découvert,  dit  l'infcrip-  4Giut.p.n7. 
tion,  les  deflcins  impies  de  Cn.  Lentulus  Gctulicus.  3- 

'Sa  charge  fut  donnée  à  Galba  depuis  Empereur ,  qui  des  le  Suct.l.7.c.(î.p, 
lendemain  qu'il  fut  arrivé  au  camp,  fît  voir  qu'il  avoir  plus  de  '^^^■ 
fermeté  &:  d'exaétitude  pour  la  dil'cipline ,  que  n'avoit  eu  Ce-. 
tulicus. 

'PourM.i£milius  Lcpidus ,  on  croit  qu'il  eftoitfils  de  Julie  Tâc.an.i4,c.t. 
petite-fille  d'Auguftc ,  &:  fœur  d  Agrippine  mère  de  Caius,[dont  p-^^^I^o'-î- 
il  eftoitainfi  coufin  germain.]'D:on,  comme  nous  avons  dit,  le  Dio,i.j9.p. 
fait  mari  de  DrufiUe  fœur  de  Caius.^Ce  prince  l'aimoit  extre-  ^+^^W^y^7-c- 
memcnt,  &:  peutcftre  trop,Ti  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  suec.!.4.c  ^ 
M.Lepidus  Mneftcr  comédien.  ^W  luy  avoir  permis  d'entrer  dans  p-468. 
les  charges  cinq  ans  avant  l'âge  prefcrit  par  les  loix  ,  &  il  luy  '^^°'?-^^7.i. 
promettcic  de  le  faire  fon  fuccefTeur.'Les  loix  de  la  pudeur  n'cm-  Rutii.itiu.i.i. 
pefchcrent  point  que  ceLcpidus  n'euft  un  commerce  inceftueux  P-^33. 
avec  les  fœurs  dcCaius, Agnppine,&:Livillc  [nommée  aufTi  Julie,] 
'On  prétend  qu'il  vouloit  par  là  s'élever  à  la  monarchie, ^&:  p.133. 
ou  Asrippine  de  fon  cofté  vouloit  arriver  par  ce  crime  où  clic  ^^^^-^^M-c. 
arr  va  depuis  par  d  autres.  Caïus  le  fat  donc  mourir  comme  cou-  Dio^^.s^j.m 
pablc  d'avoir  confpiré  contre  luy,^<S^  luy  fit  trancher  la  tefle  par  ^"^t. 1,4.0.2.4. 
un  Tribun  nommé  Decimus.  rsen.ep.4p 

^11  condanna  en  mefme  temps  (es  deux  fœurs  [Agrippine  &:  74-f. 
Li  vil  le,]  comme  adultères  ,  &:  comme  complices  des  mauvais  ^^J^'^'^^^^"'^' 
deffeins  de  Lepidus  contre  luy ,  &  les  relégua  dans  l'ifle  Ponce, 
'ajoutant  avec  menaces  qu'il  avoit  auflibien  des  épées  que  des  Suet.c.i^.p. 
ifles.gll  écrivit  enfuite  au  Sénat  qu'il  avoit  echapé  une  conjura-  4^-. 
tîon  bien  dangereule ,  (  car  il  aimoit  a  le  plaindre,  )  &:  far  une         *   ■'     - 
grande  invedive  contre  fes  fœurs ,  à  qui  il  rcprochoit  des  cho- 
ies infâmes  ;  '&  il  n'eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar-  Succ,p.4jr. 
doient  leurs  dereglemens.'Il  envoya  à  Rome  trois  poignars  pour  Sact.p.4^1. 
eftre  confacrezà  fon  Mars  vengeur,  avec  une  infcription  qui  ^^^\^'°^^ 
marquoit  qu'ils  avoicnt  efté  deftinez  pour  le  tuer  :  '&:  il  voulut  Dio^p.657.6. 
qu'Agrippine  portaftfur  elle  jufqu'à  Rome  l'urne  où  elloient  les 
os  de  Lcpidus.[Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut  pas  encore 
capable  d'arrefter  les  dereglemens  &:  l'ambition  d'une  princefTe 
qui  ne  rougit  pas  d'epoufcr  fon  oncle  pour  régner,]'  &  confentit  1.6ï.p.j«jo.b, 
Afeoeeidat,  "que  fon  fils  luy  donnafl  la  mort  pourvu  qu'il  fuft  fouverain. 
modomft-     'Caius  vendit  tous  les  ornemcns,les  meubles ,  les  cfclavcs,  6^  Suct.oi^.p. 
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meiiîîc  les  affranchis  de  Tes  fœurs,  &  il  en  tira  de  très  grandes  39.deCaic| 
Dio.i.îpp.      fommeSî[parcequ'il  les  vendoic  fans  doute  luy  mefme, j'auffi- 
6S<).d.  i^jei^  qm^  [es  terres  qu'il  avoit  confifquées  fur  hs  principaux  des 

Gaulois. 
e]5ucr.p.474,  'Voyant  que  ce  trafic  luy  réufTifToit,  il  fit  venir  les  plus  beaux 
meubles  de  la  maifon  impériale,  8>c  les  vendit  de  la  mefme  ma- 
nière 5  faifant  acheter  l'honneur  qu'ils  avoient  eu  de  fervir  à 
Antoine ,  ou  à  Augufte,  ou  à  fa  mère,  ou  à  d'autres  de  cette  qua- 
j».474.  Jicé/Il  falut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  ces  meubles  d'Ita^ 

lie,  que  fouvent  les  moulins  ne  pouvoient  aller,  [parcequ'on  fc 
fervoit  alors  de  chevaux  pour  les  faire  tourner3]&:  l'on  manquoit 
Lio,p.^jdr.c,     de  pain  à  Rome/ Avec  tout  cela  fes  profufions  eftoient  fi  gran- 
des, qu'il  depcnfoit  encore  plus  d'argent  qu'il  n'en  pouvoit  tirer  M^MM 
par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes.                                               iBBl 
[C'eft  pcuteftre  à  ce  temps-ci  qu'il  faut  raportcr  ce  que  dit  f  | 
Suct.c.j^.p.      Suetone,]'que  dans  une  conjuration  les  principaux  aitianchis, 
'^^'^'             &  les  Préfets  du  Prétoire,  (  car  il  parle  ainîî,  )  ayant  efté  nommez 
~^                 comme  compHces,  quoiqu'ils  ne  le  fuflent  pas,Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  fon  épée,  îk.  leur  protefta  qu'il  eftoit  prcftdc 
fe  donner  volontairement  la  mort,  s'il  falloir  qu  ils  cruflent  qu'il 
la  meritaft.  Il  ne  laiiîa  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuf^ 
pcds,  &;  tafcha  de  les  mettre  mal  cnfemble,par  les  mauvais 
raports  qu'il  faifoit  des  uns  aux  autres, 

'Quand  on  fceut  à  Rome  la  mort  de  Lepidus  &:  de  GetuHcus, 

Vefpaficn  alors  Preteur,qui  ne  cher  choit  qu'àflater  Caius,  opina 

à  jettcr[dans  la  rivière]  les  corps  des  conjurez,  &:àleurrefufeE 

i5.c.9.p.^T3|    ]a  fepulture/Lc  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  aufii  divers 

^io,p.é:y7.      honneurs  à  Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe,[  qu'on  appel- 

loit  rOvation.]  Il  députa  aufli  Claude  fon  oncle  avec  quelques 

autres  tirez  au  fort ,  pour  luy  aller  témoigner  jufque"dans  le  inGtmm 

Pays-bas  où  il  eftoit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoit 

Dio^,^y8.a.b.  de  fa  confervation.' Caius  fe  plaignoit  que  le  Sénat  le  meprifoit 

^'  Jorfqu'il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres  ;  &c  fe 

plaignoit  aufiilorfqu'il  luy  en  decernoit  de  plus  grands,comme fi 

ce  corps  puiflant  euft  voulu  fe  mettre  audefiiis  de  luy,  &;  euft  pre- 

tendii  luy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  Il  trouva  cette  fois-ci 

qu'on  ne  luy  avoit  pas  fait  affez  d'honneur,  &  qu'on  luy  en- 

voyoit  trop  peu  de  députez.  Cependant  il  y  en  eutplufieurs  qu'il 

ne  voulut  point  recevoir,  &:  à  qui  il  ordonna  de  s'en  retourner 

avant  mefme  qu'ils  fuficntdans  les  Gaules,  comme  fi  c'euflcnt 

^ftc  des  efpions  :  &:  ceux  qu'il  reçeut ,  il  ne  leur  fit  aucune  civi^ 
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V,\^  ^^  "'^  llté/ II témoigna  aufli  trouver  fort  mauvais  qu'on  Juy  eufl  envoyé  sactJ.f.ç^p. 
fon  oncle,  comme  s'il  euft  eu  befoin  d'un  tuteur.  Il  ne  le  renvoya  ^'^" 
pas  néanmoins/ mais  on  prétend  qu'il  l'euft  fait  mourir  s'il  euft  Dio,p.<îî8.c, 
fait  paroiftre  un  peu  plus  d'efprit:  '&:ily  en  amefme  qui  difcnt  Suet.p.îi3. 
que  des  qu'il  fut  arrivé,  on  le  jetta  dans  la  riviere/Caius  écrivit  Dio,p.^î8.a. 
aufîi  au  Sénat,  qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  fift  aucun  honneur 
particulier  à  fcs  parens, 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  deputation  plus  c. 
nombreufe ,  &:  qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs,  il  la 
reoeut  avec  joie,  àc  alla  mefme  au  devant.  Cette  féconde  depu- 
tation ne  vint  que  depuis,  [peuteftre  au  commencement  de  l'an- 
née fuivante.] 

'Cependant  on  pourfliivoit  à  Rome  ceux  qui  avoient  efté  liez  d.. 
d'amiti-é  avec  les  fccuis  du  prince,  ou  avec  ceux  qu'il  avoit  fait 
exécuter.  Il  y  eut  mefme  des  Ediles  &:  àcs  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftre  mis  en  juftice/Sofo-  ^' 
nius  Tigellinus,[fi  célèbre  fous  Néron  par  fcs  crimes,]  fut  alors 
•^  banni  pour  avoir  violé  l'honneur  d'Agrippine.  Ces  pourfuites 

epouventoient  le  Sénat ,  Si  encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou, 
voit  faire  à  l'avenir  un  prince  (i  cruel  &  fi  infâme ,  confcillé  par 
les  Rois  Agrippa  &:  Antiochus,  qu'on  croyoit  luy  infpirer  la  vio^ 
Icnce  &  la  tyrannie, 

g?''*^^'!;!U«fcgTi<>i.iaj'7''''7I)^»!l<ii«a  CtiifctS 

ARTICLE   XVL 

Caius  epottfe  Cxfoma  :  Galba  défait  les  Allcmans, 

'    \    Près  que  Caius  eut  chafle  ^^s  fœurs,  il  répudia  fa  femme  Dio,p.tfjj.c.d. 
jfj^  Pauline  dont  il  eftoit  las ,  pour  epoufer  Milonia  C^fonia 
'iille  d'une  Veftilia,  qui  eftoit  accouchée  de  deuxenfans  à  fept  PHn.i./.c.y.p, 
mois,  d'un  à  onze,  &:  de  Ca-fonia  à  huit  ;  &  tous  ces  enfans  '^^-^^ 
avoient  vécu.'Ca:fonia  n'eftoit  ni  jeune  ,  ni  fort  belle  lorfque  suer.i.4.c.iî. 
Caius  l'epoufa,  &r  elle  avoit  trois  filles  d'un  autre  mari  ^encore  P-Jî> 
vivant;^mais  elle  avoit  un  art  tout  parti cuher  de  fe  faire  aimer,  e.   ^^'^*  '^^'  * 
De  forte  que  Caius  s'attacha  à  elle  avec  plus  d'ardeur  &:  plus  ^Sact.p.4f3. 
Jongtcmps  qu'à  toutes  les  autres.' On  croit  mefme  qu'elle  luy  c.îo.p.48«j 
avoit  donné  pour  cela  quelque  bruvage,qui  fit  plus  d'effet  qu'elle  Y^f^lf{'' 
ne  vouloit,  &:  qui  luy  ayant  troublé  l'efprit,  fut  caufe  de  cette  i!l666.è!^'^' 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tant  de  cruautez:  'car  il  l'avoit  Dio.p.fjjs.d, 
aimée  avant  que  de  l'epoufcr.'Ce  fut  pour  cela  qu'on  la  fit  mou-  jor.p.66<î.f. 
rjr  après  qu'on  eut  tué  Caius/ Néanmoins  la  légèreté  de  Caius  Dio,p.64i.e, 
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cfloit  fl  grandc,qu'on  croit  qu'il  s'enfuftlaiîe  comme  des  autres,  ^l/^*^*^* 
s'il  euft  vécu  davantage. 
SuctJ.4.c.iî.p.     'Suétone  dit  que  Caius  l'epoufa  le  jour  mefme  qu'elle  eftoit 
4n-  accouchée  d'une  fille ,  &:  qu'il  fe  déclara  en  mefme  temps  fon 

Dio,p.(f58.d.  roari ,  &  le  père  de  l'enfant/  Selon  Dion,  il  lepoufa  environ  un 
Suct.c.zj.p.  mois  avant  tes  couches/ Il  nomma  l'enfant  Julia  Drufilla.  Il  la 
4y3|Dio,va  .p.  pQj-j.^  p^j.  j^)^j5  jgj  temples  des  decffes ,  &  la  mit  fur  les  genoujç 
de  Minerve,  comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  &:  de 
jof.ant.i.ij.c.  J'elever/Il  la  mit  de  mefme  fur  les  genoux  de  Jupiter,  difanr 
ip-<îî3-  •  qu'elle  leur  appartenoit  également  ,  à  Jupiter  &:  à  luy,  qu'ils 
efloient  tous  deux  fes  pères,  &:  qu'il  laiffoit  à  juger  duquel  des 
suct.c.xj.p.  deux  elle  tiroit  une  pkis  noble  origine/ Au  refte  il  ne  pouvoir  ju- 
^^^'  ger  qu'elle  luy  appartinfl:  plutoft  qu'à  un  autre,quc  par  la  cruauté 

que  cet  enfant  témoignoit  déjà.  Car  il  fembloit  qu'elle  vouluft 
arracher  avec  les  mains  les  yeux  &  la  bouche  aux  en  fans  qui  fc 
Jof.i.ip.c.x.p.  jouoient  avec  elle/EUe  fut  tuée  avec  fa  mère. 
4SUCC.1.4.C.41,  ^Aprés  fa  naifTance ,  Caius  fe  plaignant  qu'il  n'avoir  plus  feu- 
p.477.478.  lement  à  foutenir  les  depenfes  d'un  Empereur ,  mais  auffi  celles 
d'un  père ,  fe  fit  donner  des  contributions  pour  avoir  de  quoy 
p.478|Dio,p.  nourrir  fa  fille  &:  la  marier/ 11  déclara  aufli  qu'il  recevroit  des 
^)p.b.  étrennes  le  premier  de  janvier,  comme  Augufte  avoit  fait  autre- 

suct.p.4781     fois,[mais  non  par  avarice  comme  Caius,]'qui  avoit  une  telle 
Dio,p.66i.d.    pafllon  pour  l'argent ,  qu'il  fe  promenoir  fouvent  nuds-piez  fur 
l'or  qu'il  avoit  amafifé ,  &  quelquefois  mefme  fe  rouloit  defl'us. 
[Les  Allemans  qui  fans  doute  avoient  efté  effrayez  par  le  bruit 
5act.l.7.c.<r.p.  de  la  venue  de  Caius/e  raffurerent  bientoft,?&:  entrèrent  mcfm'e 
jufque  dans  lesGaules.[Et  c'eft  peuteftre  en  cette  occafion  qu'ar- 
I.4.C.51.P.4S7.  riva  ce  que  raporte  SuetoneJ'que  Caius  ayant  oui  dire  que  les 
Allemans  s'eftoient  révoltez,  fongeoit  déjà  à  s'enfuir  ,&  à  cher- 
cher des  vaifleaux  pour  pafTer  en  Orient  -,  ne  trouvant  de  repos 
&:  de  confolation,  que  dans  la  penféc  que  ù  les  ennemis  paiToient 
les  Alpes  &  s'emparoient  de  Rome,  il  auroit  a«  moins  de  rcftc 
les  provinces  d'outre-mer.  Suétone  paroift  avoir  cru  que  Caius 
eftuit  alors  à  Rome,  ce  qui  rendroit  fa  lafcheté  encore  plus  in- 
croyable. 
l7.c.€'f.é^.       'Qiioy  qui!  en  foit ,  les  Allemans  eftant  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules ,  Galba  les  en  repoufla  avec  tant  de  valeur, 
que  Caius  fut  oblige  de  reconnoiftre  ce  fervice  par  les  louanges 
Dlo,p.tf5(S.c.     ^  les  recompenfes  qu'il  donna  &c  à  luy  &:  à  fes  fbldats,'quoi qu'il 
ne  vift  qu'avec  peine  les  Généraux  de  tes  armées  remporter  quel- 
Pcrf.fâ'y.if.p.   que  avantage  fur  les  ennemis/Un  poète  de  ce  temps  là  dit  que 
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^^''^^^^'"^Caius  envoya  une  lettre  envelopée  de  laurier  [en  fignc  de  vic- 
toire] à  caufe  d'une  grande  défaite  des  Allemans,  dontCarfonia 
diftribuoit  les  dépouilles;  'àc  Vefpaficn  alors  Prêteur  demanda  à  Suet.I.s.c.i.p/ 
faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  victoire.  731- 

'Il  y  eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à  Romcj  &  il  Dio,p.(Jî8.çj 
femblc  mefme  que  c'eftoit  bien  près  de  Thiver, 

ARTICLE    XVIL 

Rome  fit? s  Conful,  &  dans  la  confie rnatt on  :  Caius  veut  des  ùrennes, 
donne  des  jeux  if  ait  mourir  le  Roy  Ftolemée, 

L*AN  DE  Jésus  Christ  40,  de  Caius  ^,4. 

'Caius  Au^uflus  III,  feul  ConfuL  Dio,p.<fî9.a.c) 

Ai  us  rut  leul  Conlul  les  douze  premiers  jours  de  cette  p.439. 
année  ;  non  qu'il  n'eiift  point  voulu  avoir  de  collègue,  *  "-^'^'P*^^** 


C 


mais  parceque  celui  qui  le  devoir  eilrc  eftant  mort  à  Rome  peu 
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de  jours  auparavant ,  il  ne  le  fceut  pas  aflez  toft  pour  en  prendre 
un  autre.  Il  commença  cetroifiemeConfulatàLion/&:parutle  Suct.c.4i.pi 
premier  de  janvier  à  la  porte  du  palais ,  pour  recevoir  les  ctren-  "^^s* 
nés  que  tout  le  monde  fe  prefla  de  luy  apporter. 

[Ce  fut  apparemment  à  caufe  de  ion  Confulat]'qu'il  fît  celé-  c.io.p.443l 
brrr  à  Lion  les  jeux  dont  parlent  Dion  &:  Suétone,  avec  des  Dio,p.6î<î.e# 
combats  d'éloquence  en  latin  &:  en  grec,  où  Tondit  que  ceux 
qui  efloient  vaincus,  eftoient  obligez  de  fournir  le  prix  du  aux 
-viiftorieux ,  &  de  faire  leur  éloge  ;  &:  que  ceux  qui  avoient  tout 
a  fait  mal  réufîî,  eftoient  condannez  à  effacer  leurs  pièces  avec 
une  éponge,  ou  mefine  avec  la  langue  ,  s'ils  ne  vouloient  eftrc 
punis  à  coups  de  férules,  [comme  les  écoliers,]  ou  eftre  jettez 
dans  le  Rhône;  'd'où  vient  qu'un  poète  dit  d'un  homme^  qu'il  Ju\r.fat.ï.p.«4 
trembloit  comfne  un  orateur  qui  avoit  à  déclamer  à  Lion  devant 
v.Aogufle  "l'autel  [d'Augufle,]'pofé  au  confiant  du  Rhonc  &:  de  la  Sône.  Grut.p.rj.ifj 
^^  'Quelques  uns  croient  néanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  àLioq,  Pagi,i77.$  Ci 

font  ceux  qu'on  avoit  accoutumé  d'y  faire  à  caufe  de  cet  autel; 
[&  en  ce  cas,  il  ne  les  faudra  mettre  qu'au  temps  qu'il  partit  des 
Gaules.] 

'Caius  eut  aufTi-  feS  étrcnnes  à  Rome  ,  quoiqu'il  n'y  fuft  pas;  Dio,p.(fj9.t, 
&:  chacun  mit  le  prefent  qu'il  vouloit  faire,  fur  le  throne  qu'on 
fuy  avoit  préparé  dans  leCapitolc.'Mais  tout  le  monde  y  cftoit  a.b.c, 
dans  une  fi  étrange  confternation,  que  n'y  ayant  point  deCon* 
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fui ,  aucun  des  Prêteurs  ne  voulut  ni  aflembler  le  Sénat,  ni  faire  ^°^/  *^^^ 
aucune  autre  fondion  du  Confulat,  quoique  cela  leur  appartinft, 
depeur  que  Caius  ne  dift  qu'on  avoit  fait  la  Tienne.  Ainli  tous  les 
Sénateurs  s'en  allèrent  d'eux  mefmes  dans  le  Capitole  ,  où  ils 
£rent  les  facrifîces[ordinaires,]"rendirent  leurs  refpeds  au  thro-  -zs^s-wt^V- 
ne  de  Caius ,  comme  s'il  y  euft  elle  luy  mefme ,  éc  y  mirent  les  *^^* 
étrennes  qu'ils  luy  vouloient  donner.De  là  ils  s'aflemblerent  fans 
convocation  dans  le  Sénat,  où  ils  ne  firent  durant  tout  le  jour 
que  donner  des  éloges  &  fouhaiter  des  profperitez  à  l'Empe- 
reur ,  avec  d'autant  plus  de  foin  èc  plus  de  chaleur,  qu'ils  le  fai- 
foient  avec  moins  d'inclination.  Le  troiiicme  jour  auquel  il  fal- 
Joit  faire  des  vœux  folennels,  tous  les  Prêteurs  enfemble  con- 
voquèrent le  Sénat.  Mais  on  ne  fit  encore  aucun  décret,  jufqu'à 
ce  qu'on  eufl  eu  nouvelle  que  Caius  avoit  quitté  leConfulat  au 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  efté  nommez 
pour  fucceder ,  entrèrent  en  charge,  &:  firent  leurs  fondions  a 
Tordmaire. 
Oru.infaft.p.     ^Qn  croit  quc  cesConfuIs  eftoient  Publicola,  &:Nerva,  parce- 
'^^'*^'  qu'ils  font  marquez  l'année  précédente  comme  Confuls  ordi- 

naires dans  la  chronique  de  S.  Profper ,  &  dans  Celle  deCaflio- 
f|Front.ae  aq.  dore,qui  mettent  pour  celle-ci  [Caius]Cefar,&  Julien. 'Onuphre 
veut  auffi  que  Sex.Nonius  Ccler,&;Junius  Quintilianus,  marquez 
parFrontin  comme  Confuls  entre  les  années  38  &c  49,  &  qui  ne 
fè  lifent  point  dans  les  faftes ,  l'aient  efté  cette  année  depuis  le 
premier  de  juillet.[Nous  ne  voyons  en  tout  cela  rien  de  certain.] 
rio,p.<fjo.c.d.    'L'un  des  premiers  arrefts  des  nouveaux ConfulSjfut  qu'on  ren- 
droit  àTibere&:  àDruiille  les  mefmes  honneurs  le  jour  de  leur 
mort,que  l'on  rendoit  à  Augufte,  parcequc  Caiusi'avoit  ordonné 
par  une  lettre. 
e|Sen.a(îscr.c,      'Pour  Caius ,  la  première  chofc  que  Ton  marque  de  luy  pour 
ii.p.jîo.c.        cette  année,  eft  la  mort  de  Ptoleméc  Roy[d'une  partie  Jde  l'Afri- 
Suçt.I.4.c.x«f.   quc,'3<:  coufin  germain  de  Germanicus  fon  père  :  car  il  cftoit  fils 
p.4J3'4S4-      de[Cleopatre]Selene  fille  d'Antoine  [&:  de  la  grande  Clcopatrc, 

comme  Germanicus  cftoit  "né  d'Antonia  fille  au  mefme  Antoi-  V.  Augu^ 
Dio,p.^î9.c|    ne  l'ii  eftoitfils  de  JubaJà  qui  Aug-ufte  avoit  donné  les  deux^^*^- 
5»3.b.  Mauntames.J^Caïus  1  ayant  rait  venir  a  la  Cour,  il  le  receut  rort 

*  Dio,p.^î9.e|  honorablement: ^&:  aufîitoft  après,  jaloux  de  ce  que  ce  prince 
J!l6(i.^  ^^  eftant  entré  au  theatte  durant  que  Caius  y  faifoit  célébrer  des 
h  Suct.p. ^66,  jeux,  l'éclat  defa  pourpre  l'avoir  fait  regarder  de  tout  le  monde, 
Dio,p.^î9.r.  ^on  feulement  à  caufe  que  Ton  favoit  qu'il  poftcdoit  de  grandes, 
scn.adscr.c.    richefTcs 'il  le  fit  arrcûer .  ÔC  l'envoya  en  exil  ;  de  puis  par  une 

"•^•3î<'-^-  étrancre 

et  ' 
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4ô,dcCaius  ^,.j-^jyge  perfidie,' il  le  fît  mourir  crucllement,[apparemment  en  Dio,p.^y9.ej 

chemin.]  ^  Sa  mort  caufa  la  révolte  de  fcs  fujets,  fufcitez  par  ^""•"^•^^•P- 

Edemon  fon  afftanchi  qui  vouloit  venger  la  mort  de  Ton  maiftre.  a  Plin.i.j.c.i.p. 

^Caiusfîc  mourir  avec  luy  beaucoup  d'autres  pcrfonnes.  ^i.e. 

<^Outre  Ptolcmée ,  on  vit  encore  un  autre  fouverain  dans  les  cp.tyoJiscâ. 
V.  Tibère    prifons  deCaius.  Ce  futMithridate"Roy  d'Armenie.Mais  Caius  adser  c.n.p, 

fe  contenta  de  l'envoyer  en  exil,[&:  nous  aurons  encore  à  parler  ij.^.'sl  k(S^"' 

de  luy  fous  Claude.] 

ARTICLE     XVIIL 

Caius  au  lieu  d'attaquer  T Angleterre  rarriajfe  des  coquilles. 

'T     A  mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  que  Caius  fît  fem-  Dlo.p.^y^.e. 
I     yblant  de  pafler  en  Angleterre,[que  nous  appelions  ainfî  pour 
ne  pas  faire  de  confufion  entre  la  grande  ^  la  petite  Bretagne, 
quoique  les  Anglois  peuples  d'Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom ,  n'y  foient  venus  que  400  ans  après  ceci.]'  Jule  Cefar  cftoit  Tac.v.Agr.c. 
entré  autrefois  dans  cette  ille,  &:  y  avoit  mcfme  remporté  quel-  '3P-i4î. 
ques  vidoires  fur  les  habitans  ;  ic  néanmoins  il  l'avoit  plutoft 
fait  connoiftre  aux  Romains ,  qu'il  ne  la  leur  avoit  foumife.  Les 
guerres  civiles  empefchcrcnt  longtemps  Augufte  d'y  fonger  :  &: 
lors  mefme  qu'il  fut  paifible,  il  crut  qu'il  cftoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penfer  à  conquérir  ce  pays,'mais  de  fe  contenter  des  Strab.l.z.p.irf. 
civilitez  que  luy  faifoient  quelques  uns  àiiz%  princes  de  l'ifle ,  &  "^l^-4p-ico. 
de  quelques  petites  douanes  qu'on  faifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifes  qu'ils  apportoient  dans  \e:s  Gaules,  01^ 
qu'ils  en  tiroient.  Il  confideroit  que  quand  on  auroit  conquis 
toute  rifle  ,  il  y  faudroit  entretenir  des  garnifons ,  qui  confu- 
meroient  tout  ce  qu'on  en  pourroit  tirer  par  les  tributs  ;  fans  par- 
ler des  feditions  ic  des  révoltes,  qui  ne  pourroient  pas  manquer 
d'y  arriver  quelquefois  ;  &:  qu'ainfi  il  valoir  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n'y  avoit  rien  à  cfperer, 
ni  rien  à  craindre.  Car  on  favoit  bien  qu'ils  n'entreprendroient 
pas  de  venir  attaquer  l'Empire. [Et  l'expérience  a  fait  voir  que 
ce  raifonnement  cftoit  très  fage.]' Tibère  [qui  n'aimoit  point  la  Tac.v.Agr.c 
guerre,]  n'avoir  garde  d'agir  contre  cette  règle.  Mais  Caius  [qui  '^•P*^'^3- 
n'avoit  pas  la  mefme  prudence,]  voulut  entreprendre  depafler 
dans  cette  ifl  ?:  [&:  il  leuft  fait  fans  doute,]  s'il  n'euft  efté  égale- 
ment léger  à  former  des  defleins  &;  à  les  quitter. 

Tl  vint  donc  aux  cxtremitez  des  Gaules  qui  regardent  l'An-  Dld,p.<ry^.e: 
Tom.  I,  Y 
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gleterre,  comme  preil;  à  y  fondrç  avec  toutes  Ces  forces.  Il  fît  ^^'^*^^^^*^* 

ranger  toutçs  Tes  troupes  iur  la  coftej  il  monta  fur  Tes  galères  j  il  " 

avança  quelque  peu  dans  l'Océan  ;  &  puis  s'en  revint.  Il  monta 

c|Sucr.i.4.c.     enluite  fur  un  throne  élevé,  fit  diipoCer  toutes  les  machines  de 

46.p.48j.48z.   guerre  ,  Tonner  les  trompettes ,  donner  le  fignal  du  combat,  fans 

que  perfonne  puft  deviner  ce  quil  vouloit  faire:  &:puis  tout 

d'un  coup  il  ordomia  aux  foldats  de  ramafler  les  coquilles  qui 

eftoient  fur  le  rivage,  tant  qu'ils  en  pourroient  mettre  dans  leurs 

habits  '5c  dans  leurs  cafqucs  :  Ce  font,  dit-il,  les  dépouilles  de  ce 

rOcean,  dont  il  faut  orner  le  palais  &  le  Capitole,&:  embellir  « 

noftrc  triomphe.  Après  cela,  aulîi  glorieux  que  s'il  avoir  fournis  u 

l'Océan  à  Ces  loix,  il  dillribua quelque  argent  à  Cqs  foldats:  Se 

comme  s'il  leur  eufl:  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire: 

Allez ,  compagnons ,  leur  dit-il  j  allez  vous  rejouir  :  vous  voilà  « 

Sact.p.48x.      riches.'  Il  fit  baftir  pour  monument  de  fa  vidoire  une  fort  haute  u 

tour  pour  fervir  de  phare  ,  &c  conduire  les  vaifleaux  durant  la 

nuit.  [Je  ne  fçay  fi  c'ell  la  tour  d'Ordre  qui  eîl  à  l'entrée  du  porc 

Bucli.cfe  Belg.  de  Boulogne:  j'Buchcrius  le  foutient^  éc  fait  la  defcription  de 

i.4.c.io.$i3-     cette  tour. 

suet.p^48i|  ^Caius  ne  fongea  plus  après  cela  qu'aux  préparatifs  de  ce  beau 
Dio,p.6s9.e.  triomphe ,  pour  lequel  il  amenoit  tant  de  coquilles :^&:  il  manda 
483!^'^'^^^  à  fes  Intendans de  luy  en  préparer  un  le  plus  magnifique  qu'on' 
euft  encore  vu,  fans  y  depenfer  néanmoins  beaucoup  du  fien, 
puifqu'ils  avoient  droit  fur  les  biens  de  tout  le  monde.  De  fon 
collé  il  fit  preiidire  ks  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois,  comme  les^^ 
plus  dignes  de  paroiftre  en  un  triomphe,  pour  les  joindre  à  quel- 
ques transfuges ,  &:  à  un  petit  nombre  de  prifonniers  qu'il  avoic 
faits.  11  y  avoit  mefme  parmi  eux  des  perfonncs  de  qualité.  Il 
leur  donnoitdes  nomsAllemans  ,  &:les  contraignoit  d'appren- 
dre l'Alleman,  de  laifler  croiftre  leurs  cheveux,  &:  de  les  faire 
roiifiir,  afin  qu'on  les  prift  pour  des  Allemans.  Il  faifoit  auiîî  me- 
ner à  Rome  les  galères  fur  lefquelles  il  avoit  vu  l'Océan  j  &:il 
voulut  qu'on  les  tranfportaft  par  terre  une  partie  du  chemin; 
c'efl:  à  dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu'à  Narbone.] 

■U"*" •-*•'>» -.■"'»aJk-.'""ii.  ICi"'".3)J»-.""'-'  liA"".^  !*-,""■  »^  ^^I<^  ••-•""'--'  !»-.■"''-«  tE»""''»-i>  •-.""':  •  V,"""»-»  Ct,""".-*  Ii-,'"".jft 

ARTICLE     XIX. 

Caù*s  revient  à  Rome  ^Itis  cruel  quejamah, 

Suct.c.48.p.    *^^A  I  u  s  avant  que  de  fortir  des  Gaules ,  voulut  faire  pafler 
483-4  4.        \^^au  fil  de  répée  les  légions  qui  avoient  fait  fedition  au  com^ 
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^o,  eCaïus  j^çnccmcnt  dcTibcre.  On  le  détourna  avec  peine  d'un  fi  hor- 
rible defifein.  Mais  il  continua,  quoy  qu'on  luy  pufl:  dire,  à  vou- 
loir au  moins  les  décimer.  Il  les  £t  donc  aflembler  fans  armes, 
&:merme  fans  épées,  pour  recevoir  fes  coramandemens  :  Se  pen- 
dant qu'il  leur  parloir,  la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre. 
Mais  ils  fe  doutèrent  de  la  chofe ,  &:  la  pkifpart  commencèrent 
à  s'écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes ,  &  fe  mettre  en  état 
de  fe  défendre  en  cas  qu'on  leur  vouluft  faire  violence.  Des  que 
Caius  s'en  apperccut,il  quitta  raffemblée  comme  en  fuyant,  ^ 
fe  hafta  de  gagner  Rome  pour  y  décharger  fa  colère  contre  le 
Sénat ,  qu'il  difoit  luy  avoir  fait  une  grande  injure ,  de  ne  luy 
avoir  pas  décerné  l'honneur  du  triomphe. 

^Le  Sénat  n'avoit  garde  de  le  faire,  fi  Caius  luy  avoir  défendu  P.4S4. 
de  luy  décerner  aucun  honneur,  comme  le  dit  Suetonc;  '&:  il  fe  Dio,p.6y^. 
trouvoit  étrangement  embarafle  fur  fa  prétendue  vidoire  d'An-  ^^°* 
gleterre.  C'eftoit  fe  moquer  de  kiy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
plimens  ;  &:  d'autre  part  on  difoit  qu'il  en  parloir  ferieufement 
comme  d'une  grande  aftion.[On  ne  fçait  point  quel  parti  prit 
le  Sénat:]' L'hiftoire  marque  feulement  qu'il  envoya  des  depu-  Suet.c.49.p; 
tez  à  Caius,  pour  le  prier  de  fe  hafter  de  revenir.  Les  députez  le  ^^'^' 
rencontrèrent  qui  revenoit  déjà ,  après  la  peur  que  luy  avoient 
fait  (es  foldats.  Ainfi  comme  il  eftoit  alors  en  fa  mauvaife  hu- 
«  meur,il  les  receut  fort  mal:  Oui,oui,j'irayàRome,  leurdit-ih&: 
«  celui-ci, frapant  fur  le  pommeau  de  fon  épée,  y  viendra  aufli  avec 
»>  moy.  Il  fit  mefme  afficher  [dans  Rome]  qu'il  revenoit,  mais  feu- 
lement pour  ceux  qui  defiroient  fon  retour,  pour  les  Chevaliers 
&  pour  le  peuple  :  mais  que  IcScnat  ne  l'auroitplus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  prince. 

[  Qu3nd  il  approcha  de  Rome,]'il  ne  fouifrit  point  qu'aucun  p.484' 
Sénateur  fe  prcfentaft  devant  luy.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
entrer  en  triomphe  ,  ou  le  difïcra  à  un  autre  temps ,  &:  fe  con- 
tenta de  rOvation.  Il  fit  fon  entrée  de  cette  forte  le  [31  d'aouft] 
jour  de  fa  naiffance  ,  quatre  mois  [&  quelques  jours]  avant  fa 
mort.' Il  s'en  falut  peu  qu'il  n'exterminaft  alors  tout  le  Sénat,  Dio,p.ff<ro.5. 
parcequ'on  ne  luy  avoir  décerné  que  des  honneurs  humains. 
'Mais  pour  le  peuple,  l'ayant  fait  aficmbler,  il  luy  jetta  beaucoup  a.b(Suet.c.37. 
d'or  &  d'argent  durant  plufieurs  jours  du  haut  de  la  bafilique  ?-'^7o\H-^^^. 
Julienne.  Diveries  perlonnes  turent  tuées  en  le  voulant  rece-  g. 
voir,[foit  à  caufe  de  la  foule, foit]parcequ'il  y  avoir  mellé,à  ce 
qu'on  difoit,  de  petits  couteaux. 

•  'Il  Et  alors  exécuter  un  Caflius  Betillinus  j  &:  voulut  que  Capi-  Dio,p.^^©.bî 

Yi; 
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ton  Ton  perc,qiii  n'clloitni  coupable,  ni  mefme  accufé  de  rien,  ^°'  ^^"^'^"^ 
fuft  prcrcnt  à  Ton  fupplice.' Cette  inhumanité  n'eftoit  pas  extra- 


Suct.c.17  p.      fuft  prelcnt  a  Ton  iupplice.' Cette  inhumanité  n'eftoit  p 

"^l^:       ,  ,    ordinaire  à  Caius.^Mais  ce  miferable  père  avant  demandé  s'il  ne 
«Dio,p.6^c.b.  -.      ^      .  ■    j    r  1  M  1 

luy  leroit  pas  au moms  perm's  de  rermer  les  yeux,  il  commanda 

qu'en  l'egorgcaft  avec  Ton  fils. 
Suct.c.49.p.  ^Dai:s  les  quatre  mois  qu'il  vécut  depuis,  il  fît  beaucoup  de 

4  84iPhii.icg.  ci;uautez,  contre  le  Sénat,  ô2  en  euft  peuteftre  fait  encore  davan- 
Sact.p.^8^.  tage  s'il  fuft  mort  pluftard/ Après  qu'il  euft  cfté  tué,  l'on  trouva 
dans  fpn  cabinet  deux  petits  livres,  intitulez,  l'un  l'Epée,  l'autre 
le  Poignard  ,  où  il  écrivoit  les  noms  de  ceux  qu'il  vouloit  faire 
Dio,ç.66o.h.  mourir/ Ils  cftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogenc,  le 
Siict.c.49.p.  miniftre  de  fcs  plus  horribles  cruautez/On  y  trouva  auffi  une 
^^^'*  grande  caflette  pleine  de  diverfcs  fortes  de  poifons  :  &:  Claude 

l'ayant  fait  jetter  dans  la  mer,  on  dit  que  beaucoup  de  poiflbns 
en  moururent. 
p.484.  .   'On  prétend  que  fon  deffein  eftoit  d'ofter  la  vie  à  tous  les  plus 

confidcrables  d'entre  les  Sénateurs  &c  les  Chevaliers  ,&:  cnfuite 
c.8.p.4i8.       de  fe  retirer  à  Antium  ,  ^de  là  à  Alexandrie/ Car  il  aimoit  le 
fejour  d'Antium  ,  jufqu'à  y  vouloir ,  difoit-on,  transférer  le  llegc 
Phii.leg.p.       de  l'Empire,  parcequ'il  s'çnpuyoit  de  Rome:  '  &c  il  avoit  auifi  une 
1.35.3.  grande  paftion  d'aller  à  Alexandrie  ,  ^  d'y  pafler  un  temps  con-. 

iîdcrable,  parcequ'il  s'imaginoit  devoir  principalement  à  cette 
ville  l'origine  &c  l'établiftcment  de  fa  prétendue  divinité. 
[Il  fe  reconcilia  néanmoins  un  peu  avec  le  Sénat,  lorfqu'il 
Dio,p.(r<jo.c|    vit  qu'il  cafchcitde  fatisfaire  fa  cruauté.]  Car  ce Protogene  donc 
suet.ciS.p.      nous  venons  de  parler ,  eftant  un  jour  entré  au  Sénat ,  comme 
pour  quelque  autre  aft'aire ,  Se  tout  le  monde  fe  preflant  pour  le 
faluer  comme  un  favori  de  la  fortune ,  il  regarda  d'un  œil  aigre 
v<:  fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres ,  &  luy 
dit  :  Quoy  ?  vous  venez  auffi  me  faluer,  vous  qui  eftes  ennemi  de  «< 
l'Empeieur?  II  n'en  falut  pas  davantage.  Les  autrc^s  Sénateurs,  «« 
entre  Icfquels  il  y  en  avoit  [peuteftre]  qui  avoient  l'ordre  de 
Caius ,  fe  jettent  auflîtoft  fur  Proculus,  crient  que  c'eft  un  enne- 
mi public,  le  percent  de  leurs  ftylets.  Se  le  laiftent  mettre  en  pie- 
ces  par  le  peuple ,  qui  traina  toiis  fcs  membres  par  les  rues  à  la 
vue  mefme  de  l'Empereur.  Caius  qui  avoit  fouhaité  cette  cruau- 
Db,p.<io.c,     té, 'en  fut  tellement  fatisfait,  qu'il  déclara  par  un  edit  public, 

qu'il  fe  reconcilioit  avec  le  Sénat. 
c.d.  [Auffi  pour  reconnoiftre  cette  grâce,]' les  Sénateurs  l'appel- 

loient  tantoft  un  héros,  &:  tantoft  un  dieu.  Et  leurs  flatcries  ache- 
â\g6i,(]v^i     verent  de  perdre  le  peu  de  jugement  qui  luy  rcftoit.'  Car  ce  fut 
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depuis  ce  temps  la,  qu  il  voulut  plus  que  jamais  palier  pour  dieu. 


3i4 


[8c  fa're  venir  à  Rome ,  comme  nous  avons  dit ,  la  ftatue  de  Ju- 
piter qui  eftoit  à  Olympe  dans  le  Peloponnefe. 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fit  voir  par  un  acci- 
dent allez  extraordinaire,  combien  toute  la  puillance  des  hom- 
mes eft  peu  de  chofe.]'  Car  la  dernière  fois  qu'il  fortit  de  Rome,  Plin.l.3r.c.i.p^ 
comme  il  re venoit  par  mer  d' Aftura  à  Antium,  dans  une  galère  à  "^^  ^'^' 
cinq  rangs  de  rames ,  accompagné  de  divers  autres  vaiflcaux,  fa 
galère  feule  s'arrefta,fans  que  quatre-cents  rameurs  qui  y  eftoienc 
la  pufîent  faire  avancer.  On  fut  fort  furpris  de  cet  accident.  Et 
diverfes  perfonnes  s'eftant  jettées  dans  la  mer  pour  vifiter  le 
vaiffeau,  &  voir  ce  qui  le  pouvoir  arrefter ,  on  trouva  un  poiflbn 
d'environ  un  demi-pié,  &:  qui  reffembloic  à  une  grofle  limace, 
attaché  fous  le  gouvernail.  C'eft  celui  auquel  les  Grecs  ont  don- 
ne pour  ce  fujet  le  nom  êiEcheneîs,8L  les  Latins  celui  de  Rcmora^ 
c'eft  à  dire  Arrefte.  On  le  tira  de  là,  àc  on  l'apporta  à  Caius,  qui 
[au  lieu  de  s'humilier  fous  la  puiflance  du  maiftre  du  monde,]  ne 
put  voir  fans  indignation  qu'un  iî  petit  animal  euft  eu  la  force 
de  l'arrefter. 

ARTICLE    XX. 

Dherjl's particularités^  de  la  vie  de  Caius ,  qui  n*ont  foint  d* année ^ 

\\  'Histoire  nous  apprend  encore  diverfes  chofes  de  ce 
I  yprince,  que  nous  n'avons  pu  réduire  dans  l'ordre  du  temps, 
^  qui  méritent  bien  néanmoins  d'eftre  remarquées.  Nous  pou- 
vons les  ramaffer  ici  fans  ordre  ,  en  omettant  feulement  celles' 
que  raporte  Suétone ,  parceque  chacun  les  peut  trouver  aifé- 
ment  dans  cet  auteur.] 

'Dion  qui  fait  un  aflez  long  difcours  fur  la  vie  de  Caius  en  genc-  Dio.l  j?.?. 
ral,y  remarque  parti  c ulieremcnt  cette  humeur  in  conftante  &  bi-  ^4 1-^45- 
zarre,qui  le  faifoit  palier  d'une  extrémité  à  l'autre  prefque  en  tou- 
»•  tes  chofes  ;  ce  qu'il  finit  par  ces  mots:'  Il  fe  plaifoit  tantoft  à  voir  p.<?43a-l» 
»3  beaucoup  de  monde ,  &:  tantoft  à  cftre  feul.  Il  fe  fafchoit  quand 
«  on  luy  demandoit  quelque  chofe,&: quand  on  ne  luydemandoit 
»  rien.  Il  eftoittres  promt  dans  quelques  affaires,  &:  très  lent  dans 
»  d'autres.  Il  depenfoit  avec  une  prodigalité  fans  bornes,  &  amaf- 
»»  foit  avec  l'avarice  la  plus  fbrdide.  Il  recevoir  tantoft  bien,  tan- 
»'  toft  mal  &  la  liberté  &:  les  flateries.  11  pardonnoit  fouvent  à 
»  ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandçs  fautes,  &:  faifoit  [encore 
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plus]  fouvent  mourir  ceux  qui  n'en  avoient  fait  aucune.  De  c< 
îes  favoris  il  combloit  les  uns  de  grâces  6c  de  çarefTes  -,  &;  traicoit  c» 
les  autres  avec  le  dernier  mépris  :  en  forte  que  perfonne  ne  fa-  « 
voit  ce  qu'il  falloir  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  i  &:s'il  y  en  « 
avoir  qui  fe  maintinflent  dans  fes  bonnes  grâces  ,  c'eftoit  p'ius  ce 
par  hazard  que  par  adreffe.  « 

phiio,lcg.p.       [Quelque  bonne  volonté  qu'il  témoignaftj'  jamais  perfonne  ne 

loi^.b.  pouvoit  s'y  afllirer  :  &  quand  il  avoir  fait  quelque  grâce,  il  s'en 

repentoit  bientoft,  &  fembloit  chercher  des  adrefTes  non  feule- 
ment pour  ofter  ce  qu'il  avoir  donné  ,  mais  pour  le  faire  payer 
avec  ufure  par  de  plus  grands  maux.  Ainfi  il  delivroit  quelque- 
fois des  perfonnes  de  prifon  ,  Se  puis  les  y  faifoit  remettre  fans 
aucun  fujet,ajoutant  à  leur  premier  malheur,de  ne  pouvoir  plus 

c  çfperer  de  mifericorde.'On  en  a  vu  qu'il  s'eftoit  contenté  de 

bannir  lorfqu'ils  attendoient  la  mort  d'un  juge  fi  deraifonnablc 
&  û  cruel  :  mais  lorfqu'ils  fc  tenoient  heureux  dans  leur  exil, 

dé  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  il  les  y  envoyoit  tuer.' S'il 

faifoit  une  libéralité  à  quelqu'un  ,  il  fe  la  faifoit  rendre,  non 
comme  un  argent  prefté  dont  il  luy  falloit  payer  l'intereft ,  mais 
comme  un  vol  qu'on  luy  avoir  fait,  &c  à  caufe  duquel  il  falloit 

ç.  perdre  tout  ce  qu'on  pouvoit  avoir  de  bien  .Tour  ceux  qui  fem- 

bloient  eftre  le  mieux  auprès  de  luy ,  il  les  ruinoit  agréablement 
fous  prétexte  de  leur  témoigner  de  l'amitié ,  en  les  engageant  à 
le  fuivre  dans  les  voyages  qu'il  entreprenoir  en  un  moment  fans 
règle,  fans  raifon  ,&:  fur  la  première  fantaific  qui  luy  venoit;  ou 
à  luy  faire  des  feftins  fi  magnifiques ,  que  pour  un  feul  repas  il 
falloit  quelquefois  engager  tout  fon  bien  &:  faire  des  dettes, 
Ainfi  les  plus  fages  apprehendoient  Ces  faveurs ,  parcequ  elles 
n'eftoient  pas  feulement  inutiles ,  mais  perilleufcs  ;  &:  qu'on  les 
pouvoit  moins  confiderer  comme  des  grâces,  que  comme  des 
pièges  dont  il  falloit  fe  garder. 

sen.de  ben.l.        'Il  avoit  douné  la  vie  à  Pompeius  Pennus,  fi  c'eft  donner  la  vie 

x.c.ii^p.iz.a.b!  qyg  ^ç  j^g  1^  p^5  ofter.  C'eftoit  un  Sénateur  déjà  fort  ao-é,  qui 
avoir  palle  par  les  plus  grandes  dignirez.  Cependanr  quand  il 
vint  le  remercier,  il  luy  donna[non  fa  main,]mais  fon  pié  gauche 
à  baifer.Ce  prince  né  [pour  humilier  la  fierté  Romaine,]ou,  com- 
me dit  Seneque,  pour  changer  les  mœurs  d'une  ville  libre  en 
l'cfclavage  des  Perfes,  ne  crur  pas  que  ce  fuft  affez  de  voir  un 
homme  de  cette  qualité  profterné  devant  luy  en  prefcnce  des 
perfonnes  les  plus  illuftres ,  comme  un  ennemi  vaincu  aux  piez 
du  victorieux  j  il  voulut  trouver  une  manière  encore  plus  hon- 
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reufe  d'infulter  à  la  liberté.  Se  de  fouler  aux  piez  la  Republique. 
Ceux  qui  le  veulent  excufer,  ajoute  Seneque  en  le  taillant,  di- 
fent  qu'il  ne  le  fit  pas  par  infolcnce ,  niais  pour  montrer  Tes  fou- 
liers  d'or  plutoll  que  dorez,  Se  enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

'Il  avoir  fait  mettre  enprifon  le  fils  d'un  illuftre  Chevalier  Ro-<ie  ira.i.i.c.jj-- 
main  nommé  Pafteur,  parcequ'il  eftoit  trop  propre,  dit  Seneque.  P'^99-a-b. 
Le  père  luy  vint  demander  la  grâce  de  fôn  fils  :  Se  auîîitoft  il  en-i 
voya  non  le  délivrer,  mais  le  conduire  à  la  mort.  Mais  poiîr  con-i 
folcr  ce  mifcrable  père,  d'une  manière  digne  de  luy,  il  le  pria  le 
jour  mefme  de  venir  mançter  à  fa  table.  Pafteur  n'ofa  s'éxcufer 
parcequ'il  avoit  encore  un  fils.  Il  vint  àvêô  le  mefme  vifage  que 
s'il  neuft  eu  aucune  afflidion.  Caius  qui  avoit  mis  un  homme 
Umîmm,    auprès  de  luy  pour  l'obferver,  luy  fit  porter"de  grands  verres  de 
vin,des  parfums,&:  des  couronnes:  Se  Pafteut  fut  obligé  d'efluyer 
tout  cela,  Se  de  donner  des  marques  de  joie  peu  {ôantes  à  fon 
âge  mefme ,  dans  le  comble  de  la  doukùr ,  poUr  corifdrver  fotf 
fécond  fils  :  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ràrriafTer  les 
os  du  premier.' Suétone  raporte  quelque  chofe  de  femblable:  suet.l.4.c.z7, 
mais  il  ajoute  que  le  père  avoit  efté  oblige  d'eftreprefent  au  fup-  ^''^'>^' 
plice  de  fon  fils.  Et  c'cftoit ,  comme  nous  avons  dit ,  uiie  des 
cruautez  ordinaires  de  Caius.' Il  y  eut  beaucoup  d'autres  percs  scn.de ira,i.3. 
qu'il  envoya  tuer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d'après  qu'il  avoir  c.io.p.368.a. 
fait  exécuter  leurs  cnfans. 
iiu  alterca-       'Seneque  raporte  la  mort  philofophe d'un  Caniuslûlus/'qui  ad Ser.cHp. 
■**^'  dans  un  long  entretien  qu'il  eut  avec  Caius,  luy  parla  avec  une  i^^-^*^^ 

liberté  entière  ,  Si  fans  le  flater.  Enfin  lorfqu'il  s'en  alla,  Caius 
"  luy  dit  :  Afin  que  vous  ne  vous  trompiez  pas  par  de  fauffes  efpc- 
»'  rances  ,  je  vous  avertis  que  j'ay  donné  ordre  de  vous  mener  àla^ 
»>  mort.  C'eftoit  un  ordre  qu'on  favoit  bien  qu'il  ne  revoquoit  ja- 
mais. Et  néanmoins  Canius  fans  s'effrayer,  luy  répondit  ^iulTitoft: 
t^ptime     „  Je  VOUS  tcuds  graces,"mon  prince,  de  cette  faveur.  On  ne  fçait 
frinceps.      ^  ^>çj^  ^^^j'-j  regardoit  effedivemcnt  la  mort  comrne  une  grâce, 
ou  s'il  vouloir  montrer  à  Caius  quel  eftoit  le  véritable  fentiment- 
'  de  tant  de  perfonnes  qui  luy  faifoient  de  grands  remerciemens 
[de  ce  qu'il  leur  laifloit  la  vie,]  après  leur  avoir  ofté  ks  biens,  ou- 
fait  mourir  leurs  enfans. 

'Seneque  ajoute  que  comme  on  differoit  alors  dé  dix  jours  c.d. 
v.Tibcre    l'exécution  des  condannez,f"fuivant  Fordorinance  de  Tibère,]  • 
§  ^3-  Canius  pafTa  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre inquietu- 

&c.  de."Le  Centenier  qui  vint  pour  le  mener  au  fupplice,  le  trouvar 

UtmncHli!.  qui  jouoit"aux  échecs.  Il  conrola  fes  amis  qui  pleuroieiit  ft: 


I 


de  ira,1.3.c.l^ 


c.i'.i9.p.307 
d.e.f. 


176  L'EMPEREUR    GAI  US. 

mort,  &: leur  die  qu'il  alloit  favoir  fî  l'ame  eftoit  efFeÛlvemcnt 
immorcelle;  qu'il  prendroit garde  dans  le  moment  de  famorty 
fi  elle  fe  fent  forcir  du  corps  j  &:  que  s'il  pouvoir  connoiftre  quel- 
que chofe  de  Técat  où  elle  eft  après  la  mort ,  il  le  viendroit  dire  à 
fes  amis.  On  ne  peut  aflcz  admirer  ce  courage  élevé  audefTus  de 
ce  que  la  nature  a  de  plus  terrible:  [&  l'on  ne  peut  aulfi  aiTez  dé- 
plorer le  peu  d'ufagc  que  les  payens  ont  fait  d'un  fi  grand  don, 
ni  aflcz  rcconnoiftrela  bonté  de  J.C,  qui  par  fa  foy  fait  mainte- 
nant connoiftre  aux  plus  {impies  d'entre  les  Chrétiens ,  ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  philofophie  n'ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efprits,  quoique  rien  ne  foit  fî  important  aux  hom- 
mes que  la  connoiflancc  de  l'immortalité  de  leur  ame.] 

'Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge ,  ou  avec 
leurs  propres  liabitSjà  ceux  qu'on  execuroir,afin  qu'ils  ne  pulTenc 
parler,  tant  il  craignoit  qu'on  ne  luy  fîft  les  reproches  qu'il  fa- 
voit  qu'il  meritoit,  &:  qu'il  favoit  auffi  qu'on  n'euftofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l'on  n'avoit  plus  rien  à  efperer  ni  à 
craindre. 

^11  fît  en  unmcfme  jour  fouetter  omettre  à  une  queftion  très 
cruelle  en  fa  prefence,  plufieurs  Sénateurs  ôc  Chevaliers  Ro- 
mains, entre  lefquels  eftoient  Sex.  Papinius  dont  le  père  avoir 
cftéConful"3&:  Belienus  Baffus  fon  Qiiefteur ,  &c  fîls  de  fon  In-  c 
tendant:  &c  cela,  dicSeneque,  non  pour  s'inllruirede  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens.  Il  en  fît 
décapiter  quelques  uns  des  le  foir  mefmc  aux  flambeaux,  durant 
qu'il  fe  promenoir  dans  une  allée  [en  les  regardant.]  Sa  cruauté 
ne  luy  pcrmettoitpas  de  difl'erer  jufqu'au  lendemain  le  plailîrdc 
cette  exécution,  quoique  l'utilité  des  fupplices  foit  d'eftre  pu- 
blics &  connus  ,  pour  fervir  d'exemple  aux  autres.[Etilcft  vray 
que  la  plufpart  des  fupplices  qu'il  faifoit  fouffrir,n'eftoient  que 
des  exemples  de  fa  tyrannie  qui  n'eftoit  que  trop  publique  &c  trop 
connue.] Il  femble  qu'il  foit  le  premier  qui  ait  fait  donner  la 
queft^on  à  des  Sénateurs  :  &C  il  en  fît  une  coutume. 
<:.i«>.p.307.c.f.  'Mais  c'eftoit  peu  de  chofeàCaius  de  faire  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  des  efclaves,  au  milieu  des  fouets  &  des  feux, 
Juy  qui  s'exerçoit  tous  les  jours  à  la  cruauté,  qui  ne  vivoit&:  ne 
veilloit  que  pour  répandre  le  fang,  qui  ofoit  bien  penfer à  mafla- 
•crer  tout  le  Sénat,  &:  qui  euft  voulu  que  le  peuple  Romain  n'euft 
eu  qu'une  tcfte  ,  pour  la  luy  couper  tout  d'un  coup,  &  raflembler 
en  un  fcul  crime,  tous  les  crimes  qu'il  eftoit  contraint  de  parta- 
ger en  tant  de  temps  &:  tant  de  diflerens  lieux. 

ART.  XXL 
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ARTICLE    XXL 

S  m  te  du  mejme  fujet. 

'T  T  OiLA  quel  efloit  celui  auquel,  félon  l'cxpreffion  de Dîon,  Dio.i.jj,.^, 

Y     les  Romains  avoient  elle  livrez.  Quelque  fafcheux  qu'euft  ^'^^'^^ 
efté  le  gouvernement  de  Tibère,  il  parut  aufli  doux  en  le  com- 
parant avec  celui  de  Caius ,  qu'Augufte  avoir  paru  modéré  en 
comparai  Ton  de  Tibère. 

'Il  imitai:  furpalTa  mefmetes  impurctez  &:  les  cruautez  de  p.«r4icd» 
Tibère  j  contre  lefquelles  il  avoir  tant  déclamé,  te  n'eat  rien  de 
ce  qu'on  pouvoit  louer  dans  ce  prince. 'Tibère  au  moins  gou-  p.«S43.c. 
vernoit  luy  mcfme  par  Tes  miniftres  :  &:  Caius  Te  lailToit  dominer 
par  des  condudeurs  de  chariots,  par  des  gladiateurs,  par  des  co- 
médiens ,  &  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature,  qui 
faifoient  avecliberté  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  telles 
gents. 

^  Caius  qui  au  commencement  fe  contentait  de  les  voir  pre{-  d.cisacr.i.4.c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art ,  voulut  enfin  l'exercer  luy  î4p-4?i-4si- 
nierme,  mener  des  chariots ,  combatte  en  gladiateur,  danfer, 
reprefentcr  des  tragédies.  Une  fois  il  s'avifa  de  demander  en 
diligence  trois  Confulaires  au  palais  un  peu  avant  minuit,  com- 
me pour  quelque  affaire  importante.  Ils  y  furent  en  tremblant, 
craignant  que  ce  ne  fuft  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fuppli- 
ce  :  &:  c'efloit  pour  le  voir  danfer.  On  les  fit  donc  placer  dans 
;une  falle ,  &:  après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  d'inftru- 
mens,  Caius  parut  revêtu  d'une  grande  robe  de  tragédien,  danfa 
quelque  temps  en  chantant  une  chanfon,&:  puis  s'en  alla. 

^11  permit  aux  efclavcs  de  fe  rendre  dénonciateurs  contre  Jor.am.l.iy.<;, 
leurs  maillres  pour  quelque  fujet  que  ce  fuft.  ^11  fouffrit  que  ^Ç'jfJ/j*^,  c 
Claudc  fon  oncle  fuft  non  feulement  mis  en  juftice  par  des  p.jiz. 
étrangers,' mais  qu'il  fuft  mefme  accufé  par  un  de  fes  domefti-  p.îujjcf.p. 
ques  nommé  Pollux,  d'un  crime  capital  j  &:  il  n'eut  pas  honre  ^^^**^* 
de  fe  rrouver  à  ce  jugement,  dans  lequel  néanmoins  Claude  fut 
abfous. 

'On  remarque  qu'il  ne  forma  jamais  aucun  deffein  digne  de  Jofânt.Li9.c. 
la  grandeur  d'un  prince ,  &:  qui  puft  eftre  utile  au  public,  que  [le  ^•P-"7<s6S. 
port  qu'il  entreprit  de  faire  vers  Pvhege  &:  vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaifteaux  qui  amenoient  du  blé  d'Alexandrie  :  encore 
y  fit-il  travailler  fi  négligemment ,  que  cet  ouvrage  important. 
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qui  euft  efté  trcs  avantageux  pour  la  navigation,  demeura  à  moi- 
-.  tié  fait.  Car  il  depenfoit  tant  d'argent  pour  des  chofes  inutiles 

ou  folles  j  qu'il  ne  luy  en  relloit  plus  pour  celles  qui  efloient  ne- 
Saet.l.4.c.ii.  cefTaites/  Suétone  parle  de  divers  ouvrages  qu'il  acheva  ou  qu'il 
p.444| Front,   commença,  tous  fort  inutiles,  hors  un  fort  bel  aqueduc  pour 

RofDe,qu  il  commença  en  l'an  58,&:  que  Claude  acheva  quatorze 

ans  aprés."Frontin  en  met  deux ,  comme  nous  l'avons  ^remarqué,  v.  ciaua«t 


piin.l.Kî.c.40.      'Il  fit  apporter  d'Egypte  un  obelifque  ,  qui  fut  pofé  dans  le  ^^^*  ^ 
^''^V'-'^^lis^'et  ^^^^^^  ^^  Vatican.  Suétone  l'appelle  le  grand  obelifque.  Le 
Ij.c.io.p.îsi.  vailleau  dans  lequel  on  l'apporta  elloit  le  plus  beau  qu'on  euil  vu 


fur  la  mer  jufqu'au  temps  de  Pline. Il  falloit  quatre  hommes  pour 

çmbrajOfer  un  fapin  qui  luy  fervoit  [de  maft.] 
piin.i.4.c.4.p.      Xaius  voulut  percer  l'Iflhme  de  Corinthe  avec  aufTi  peu  de 
74.aiSuet.i.-,'.  {^^çç^s  quc  d'auttcs  qui  ont  tente  la  mcfme  chofe. 
sen.ad  HciV.      'Scnequc  marque"unc  fomme  prodigicufe  depenfée  en  un  feul  centiesjif-. 
c.^.p.396.f.     fcftin  par  ee  prince ,  qui  fembloit,  dit-il,  n'eflre  au  monde  que  ^^^""^ 

pour  montrer  ce  que  peuvcatks  plus  grands  viceç  dans  la  plus 

haute  fortune. 
mîn.l.n.c.3.       'Son  luxe  alloit  jufqu'à  faire  parfumer  l'eau'Uans  laquelle  ilfiiî'H 
î?^7c.i        ^^  baignoit/ à  porter  des  fouHers  couverts  de  perles. ''Son  avi- 
883.C.  dite  pour  l'or  le  porta  à  faire  fondre  de  la  poudre  qu'on  trouvoic 

*i  L'-c 4p.     en  Syrie.  On  en  fit  de  l'pr  excellent,  mais  en  fi  petite  quantité 

qu'il  n'y  eut  pas  de  quoy  payer  la  depenfe. 
prn.i.ix.ci.p.      ^On  remarque  qu'il  mangea  une  fois  dans  le  creux  d'un  plane, 
^^'^'  fait  en  forme  de  chambre ,  où  il  eftoit  à  table  avec  quinze  autres, 

outre  les  officiers  qui  fervoient. 

ARTICLE     XXII, 

Caîtts  irrite  par  fis  railleries  JjfaticMs&Cherea, 

t'AN    PE   JtSUS  GhIVIST    41,  DE    CaiUS   4. 

Dio,iî9.p.  'Çaius  Augujlus  IV ^  &  Cn,  Sentius  *  Saturninus ,  Confuls»  "*f 

659. 

suct.i.4.c.i7.  ^^^Aius  ne  tintfon  quatrième  Confulat  que  jufqu'au  7  de 

rD?o^,i.î9  p.     V^^j^nvier.  [Q^^  Pomponius  Secundus  luy  fut  fubrogc,]<^puif-^       *■; 

<î 63.31  joCbei.  qy'il  efloit  Conful  avec  Cn,  Sentius  Saturninus  quand  Caius  fut 

ciam.upicx:'  5"^^  De  i4  de  janvier. 

p.«<î.fic.3.p. 

4!57i.d.  !•  S.  Profpcc,  Ca/Hodorf ,  4c  l'Anonymç  dlç  Cufpinicn,  }.  313.  <*,  ont  Saturni».  On  lit  Antmtn  àntà, 

îdacc  f<  dans  la  chronique  d'Alexandrie. 

t,'^  ca  flQœm^  $l;J'omfeiMi  cn  an  cû4roii  (Je  Jorcph,  4w;.  t  if,  (>  s-  f*  61*'  ^» 
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4i,decatu$      L'£tnpire  Romain  gemifToit  depuis  près  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  k  plus  cvuelle  qu'on  fc  puiflè  imaginer.  Il  n'y  avoit 
pcrfonne  qui  ne  fuft  fans  eefTe  expofé  à  perdre  les  biens ,  la  li- 
berté, Ôc  la  vie,  fur  le  moindre  mauvais  raport  qu'un  valet  en 
Colère,  ou  quelque  autre  perfonne  que  ce  fuft,  en  pouvoir  faire: 
6£  plus  uh  homme  avoir  ou  de  pouvoir,ou  de  nôble{îe,ou  de  biens, 
plus  il  eftoir  en  danger  fous  un  prince  timide,  jaloux,  de  avare.] 
'Il  y  eut  aflcz  de  perfonties  qui  eurent  la  volonté  de  mettre  fin  Sact.].^.c,^g. 
à  tant  de  maux  [par  un  crime  qui  a  paru  innocent ,  6c  mefme  ^  '^^^* 
glorieux  à  la  generofité  payenne ,  quo'.quc  ce  foit  toujours  un 
crime  pour  ceux  qui  ont  appris  d'un  Dieu  mort  fur  une  croix  à 
vaincre  l'injuftice  en  la  fouftranr ,  &:  àrefpe^ler  l'ordre  du  ciel 
dans  les  puiiTances.  JMais  y  ayant  en  une  ou  deux  conjurations  p-4^3' 
découvertes ,  on  n'ofoit  en  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  néanmoins  Caiusreceut  la  jufte  punition  qu'il  mericoic,  sen.adSer.c. 
de  ceux  qu'il  s'eftoir  rendu  ennemis, [non  par  la  crainte  ou  la  ^^'P'^^^*^* 
fouffrance  des  plus  grands  mau^t,  mais]  par  des  railleries  pi- 
quantes. Il  avoir  entre  fes  plus  intimes  amis  Valerius  Afiaticus, 
'né  à  Vienne  dans  les  Gaules ,  &  puiffant  dans  cette  province  Tac.ân.n.ci/ 
par  fes  grandes  alliances  &  par  fcs  richefles.*!!  avoir  déjà  efté  l'scàll^lei.c, 
Conful  [fubrogé  à  quelque  autre,]  ^éc  fut  depuis  Confulfordi-  ^Tac.an.uc. 
naire  fous  Claude  en  l'an  Aéil^^Cains  après  l'avoir  outraae  en  la  [i'JJ^\^,  ^ 
perfonne  de  fa  femme,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleries  dans 
un  feftin ,  &  mefme  d<jns  une  aflemblée  publique.  Afiaticus  qui 
cftoit  aflez  fier,  fur  fi  irrité  de  cet  affront, 'qu'il  fut.un  des  au-  f|Tac.p.iî3. 
teurs  de  la  mort  de  Caius,[en  y  excitant  lés  autres.]'Car  il  n'eut  Did,i.î9.p. 
pas  de  part  à  l'exécution.  ^^3*^* 

'Celui  à  qui  on  en  attribue  principalement  &r  le  deffein  ^  M-ant.i.ip.c. 
l'exécution,  fut  CafliusCh2erea,*iTribuad'une  des  compagnies  aJser.^ .f  g  p."* 
dts  gardes  du  prince.^  Il  en  conceur  le  premier  la  penfée,  &r  eut  3<îi-c.d. 
âlTez  de  hardiefife  pour  s'en  ouvtir  à  d'autres.  Il  rafiembla  du  sua u It^p! 
monde  polir  l'exécuter  :   il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  494. 
avis  :  il  les  encouragea  lorfqu'ils  eftoient  étonneîz  par  la  gran-  ^  J^^-p-^^o-g- 
dcur  du  péril  ;  &  des  quel'occafion  s'en  offrit,  il  attaqua  le  tyran, 
juy  porta  le  premier  coup,  &:  ne.laiffa  aux  autres  que  la  peine  de 
l'achever. 

'  Il  eftoit  Centenier  dans  Tarmée  d'Allemagne  lorfque  les  fol-  Tac.an.i.c.sa, 
dats  s'y  fouleverent  au  commencement  de  Tibete  ;  &;  il*  fignalà  ^^^' 
deflors  fon  courage,  en  s'ouvrantun  paffagei'épée'àlamain'aiî 
travers  des  feditieuxen  armes. 'Outre  qu'il  eftoit  très  vaillant,  Dio,p.(î^i.ei 
il  avoir  encore  beaucoup  dé  probité/Auffi  on  prétend  que  le  ]o1^.6)4,.çà^ 
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deiTein  de  tuer  CaiuSjVinc  d'abord  de  l'averlion  qu'il  avoît  de  fes  '^^'^^  ^^^"* 

p.^îî-a,  cruautez/doiit  fa  charge  l'obiigeoit  fouvencd'eftre  le  miniftre. 

P.654.C.  'Il  y  avoit  déjà  longtemps  qu'il  s'ennuyoit  de  fervir  fous  Caius, 

lorfqu'il  eut  commililon  de  lever  quelques  impoft:s,&;  de  recher- 
cher quelques  reftes  de  tributs,  qu  on  n  avoit  pu  encore  achever 

Sttct.i.4.c.4o.  de  tirer,  parceque  les  peuples  eftoient  fur  chargez/ Or  Caius 

P-47J.  mettoit  de  nouveaux  impolts  fur  toutes  chofcs  :  &c  il  employoit 

pour  les  lever,  non  des  partifans ,  mais  les  officiers  de  fes  gardes, 

jorp.^j4.c.f.  afin  de  les  enrichir/ La  compaiTion  de  la  mifere  de  ceux  fur  qui 
il  falloir  lever  cet  argent,  ayant  porté  Cherea  à  agir  avec  moins 
de  promtitude  ôc  de  violence  que  n'euft  voulu  Caius,  ce  prince 
s'en  mit  en  colère ,  &  luy  reprocha  qu'il  n'avoir  point  de  cœur. 

Sen.adser.c.    ^^i  f^  manière  de  parler  foible  &:  languilPante  donnoit  quelque 

'  '^'^  ^'  '  lieu  à  ce  reproche.  Car  il  n'y  avoit  point  de  raport  entre  fa  lan* 
gue  Se  fa  main  j  ôc  à  l'entendre  fans  le  connoiftre,  on  ne  l'euft  ja- 

cijof.p.«î4-f|  mais  pris  pour  un  homme  aufli  courageux  qu'il  cftoit/Auffi  Caius 

suet.c  îif.p.     |ç  j-^iîiQJj  foujours  comme  un  lafche  &:  un  efféminé  5  ôc  lorfquc 
494|Dio,p.  )        .  .  '  n 

661.C.  la  charge  1  obligeoit  a  Ion  tour  de  venir  prendre  le  mjot ,  il  luy  en 

donnoit  toujours  quelqu'un  de  ridicule,  comme  pour  luy  repro- 
cher qu'il  n'efloit  qu'une  femme,  luy  qui  s  habilloit  &:  fe  degui- 
jof.p.tf54-g.  foit  fouvent  en  femme/Le  reffentiment  que  Cherea  avoit  de  ces 
outrages  eftoit  encore  augmenté  par  les  railleries  de  fes  com- 
pagnons, qui  ne  pou  voient  s'empefcher  de  rire  lorfqu'il  leur  por- 
^        toit  le  mot  3  &c  fe  divertiffoient  à  deviner  celui  qu'il  avoit  à  leur 

donner.  ^    ..,],:,.  a,  on 

jôf.p.^55.«.b.     'Ce  qui  irrîtoit  encore  Cherea,  c'efl  que  Caius  le  chargcoit  des 

commifîîons  les  plusodieufes,peifuadé  que  le  defird'empefcher 

qu'on  ne  le  crufl  lafche,  le  porteroit  à  les  exécuter  avec  plus  de 

^vérité,  ,^^     ,  ,  --,^4^1^  ,>^.o îx  , 

p.<rî4.g|Scn.         'Mais  ce  furent  paru culicrcment  les  railleries  piquantes  de 

P.361.C.         Caius  qui  le  firent  refoudre  à  attenter  fur  la  vie  de  ce  prince, 

JoHf.tfH.g.    '&  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen.  Car  on  crut  fe  pouvoir  fiera 

suct.c,T7.p.     luy,  lorfqu'on  vit  qu'il  avoit  fu jet  de  haïr  fon  maiftre.'  On  tient 

p'Jilï  ^°'  ^'-^^  Caius  avoit  elle  averti  par  un  oracle  [ou  autrement]  de  fe 

garder  d'un  Caffius,  &:quece  fut  pour  cela  qu'il  fit  arrcfterC, 

Caffius  Longinus  alors  Proconful  d'Afie,  defcendu  de  celui  qui 

avoit  tué  Cefar  ;  &  il  donna  mefme  ordre  de  le  faire  mourir,  fans 

Tac.an.i^.c.7.  fonger  à  Caffius  Chasrca.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  executé,]'& 

p.i68|npt.zc.  iiYJvQÎ^çnçQj-efousVefpafien. 
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4i,dcCaius 

ARTICLE    XXIII. 

Cherea  cf  Mlnncicn  forment  une  conjuration  contre  Caius. 

CH  E  R  E  A  eftoit  donc  rcfolu  de  hazarder  l'entreprife  ;  il  en  Jor.p.^î4.1: 
avoir  parlé  à  quelques  perfonnes  ,  &:  il  n'attendoit  plus 
qu  Lide  occaiion  favorable  pour  le  faire  avec  fuccés/lorfqu'un  g[^n-a-'»-Ci 
Sénateur  des  plus  qualifiez,  nommé  Popedius,  fut  accufé  faufle- 
ment  d'avoir  mal  parlé  de  l'Empereur. L'accufateur  prenoic  pour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie,  qui  n'ayant  point 
voulu  depofer  contre  Popedius,  Caius  ordonna  à  Cherea  de  luy 
faire  donner  la  queftion  fur  le  champ.  Cherea  le  fit  avec  bien 
du  rcgret.[Car  cette  Quintilie  favoit  mefme  la  conjuration.Mais 
il  fe  raflura  un  peu  fur  cela,  lorfqu'il  fceut]  qu'ayant  rmcontré 
quelqu'un  des  conjurez,  elle  luy  ayoit  marché  fur  le  pie  pour 
Juy  dire  qu'il  n'y  avoir  rien  à  craindre ,  &  qu'elle  ne  decouvriroit 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  feul  mot ,  ni  contre  Popedius,  ni 
de  la  conjuration,  quoique  Cherea  luy  fill  donner  une  queflion 
{i  rude,  que  Caius  mefme  à  qui  on  l'amena  enfuite,  fut  touché 
de  compafïion  envoyant  l'état  où  on  l'avoit  mife  :  de  forte  qu'il 
]uy  fit  donner  de  l'argent,  &  renvoya  Popedius  abfous. 

'Cette  adion  caufa  une  fenfible  douleur  à  Cherea,parcequ'ellc  p.<JJî.c. 
le  faifoit  pafTer  pour  cruel  jufqu'à  mettre  des  perfonnes  en  état 
de  faire  compafïion  à  Caius  mefme.  Il  s'en  alla  trouver  Papinius 
&  Clément ,  dont  le  premier  avoir  une  charge  femblable  à  la 
fienne,^&:  l'autre  commandoit  tous  les  gardes.^  Il  leur  demanda  c|Tac.hi.!.4.C|i 
quel  avantage  ils  efperoient  d'un  emploi  auffi  odieux  qu  eftoit  ^^joij.^cj, 
le  leur,  &:  où  il  falloir  rourmenrer  &  maflacrcr  tant  de  citoyens. 
Clément  répondit  par  un  filence&:  un  vifage  qui  témoignoient 
qu'il  avoit  honte  de  fon  emploi  auffibien  que  luy,  &:  que  la  feule 
crainte  du  danger  l'empefchoit  de  fe  plaindre.  Àinli  Cherea  re- 
prenant fon  difcours  avec  plus  de  hardieffe,  leur  fit  une  enume- 
ration  des  maux  que  caufoit  la  tyrannie  de  Caius ,  Rajouta  que 
c'eftoit  &  luy,  &:  Papinius,  &:  Clément  encore  plus  qu'eux,  qui 
eftoient  coupables  de  tant  de  miferes ,  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d'un  coup,  ils  les  entretenoient  par  la  trop  fidèle  obeïffan- 
>»  ce  qu'ils  rendoient  à  des  ordres  fi  injuftes  &:  fi  honteux  ;  jufqu'à 
w  ce  qu'après  en  avoir  fait  périr  tant  d'autres^  nous  periffions,  di- 
>»  foit-il,  enfin  nous  mefmcs  ,  comme  cela  ne  fauroit  manquer 
»  d'arriver  fous  un  prince  qui  trouve  fon  divertilTement  dans 
»  le  fang  des  inaocens.  Z  ii) 


^ 
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£.6^16^6.  'Clcment  ne  fe  put  empefclier  d'approuver  la  pcnfce  de  Che-  ^.['^'^  ^**"' 

rea:  mais  il  l'avertit  de  prendre  garde  qu'en  s'ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  confequence ,  oane  vinft  à  la  découvrir; 
que  peuteftrc  le  temps  leur  donneroit  ce  qu'ils  defiroient  avec 
tant  de  fujet  ;  Se  que  pour  luy  il  ciloit  trop  âgé  pour  entrepren- 
dre lUie  chofe  de  cette  nature.  Il  s'en  alla  fur  cela,  laiffant  Che- 
.    rea  dans  la  crainte  qu'il  ne  dccouvrifl:  la  conjuration^fEt  il  paroift 
Tac.lii.i.4.c.    bien  qu'il  n'y  prit  pas  de  partJ'puifqueMinucicn  donnant  depuis 
6S.2.107.        j^  melme  charge  qu'il  pofTedoit  à  Clément  Arretin  Ton  fils,  di- 
Dio,i.59.p.      foit  que  fon  père  s'en  eftoit  fort  bien  acquité  fous  Caius/  Nean- 
66!..d.  moins  Dion  dit  que  CalUile  [l'affranchi  de  Caius,]  &;  lePrefer, 

suct.i.4.c.ytf.  cftoient  de  la  conjuration/&  Suétone  prétend  qu'elle  ne  s'exe- 
p-45>3-4M-  cufa  point  fans  la  participation  des  plus  puiffans  affranchis,  & 
des  Préfets  du  Prétoire,  parcequ'ils  voyoient  bien  que  depuis 
Jor.p.<fy7.c.d.  rafïàire[de  Lepidus,]  Caius  les  tcnoit  pour  fufpeds.Tour  ce  qui 
^  efl  des  affranchis,  Jofeph  affure  aufïi  que  Callifle  l'un  des  plus 

confîderablcs  d'entre  eux,  favorifala  conjurat'on,ne  croyant  pas 
pouvoir  echaper  autrement  à  la  cruauté  de  Caius,  à  caufe des 
xicheffes  exceffivesqu'il  s'eftoit  acquifes par  fes  violences, 
f .tfjÉ.b.c.  ^Cherea  d'autant  plus  preffé  ,  félon  Jofeph ,  d'exécuter  fon 

deffein,  qu'il  s'afîuroit  moins  du  fecours.  Se  mefme  du  fecret  de 
Clément,  s'adreffa  à  Cornélius  Sabinus,  Tribun  des  gardes  com- 
me luy,  qu'il  favoit  aimer  la  liberté,  &:  eflre  ennemi  du  gouver- 
nement prefent.  Sabin  de  fon  coflé  avoit  le  mefme  deffein,  Se  ne 
cher  choit  qu'un  homme  à  qui  il  puft  s'en  ouvrir.  Ainfî  ils  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  lier  enfemble  la  partie. 
^[€$y(.  ^  Ils  s'en  allèrent  aufïitofl  trouver^Annius  Minucianus  [ou  Vi-  v.  ciaodî 

f.6sé.c.         nicianuSjJ homme  de  la  première  qualité,*  Se  qui  avoit  (iijet  de  "°^-*^- 
*  ^^Si'Z'       craindre  Caius  tant  par  cette  raifon  générale  à  tous  les  grandsj 
que  parcequ'il  luy  efloitfufpeâ:  depuis  la  mort  de  Lepidus,  dont 
j>.é;j3.f.g.        il  avoit  efté  indme  ami,'&:  il  formoit  de  fon  coflé  une  puiffante 
|).^5«.d.e.       conjuration  contre  le  tyran. 'C'eftoit  d'ailleurs  un  homme  de 
cœur  &  de  mérite,  efli  me  de  tout  le  monde.  Cherea  Se  luy  fe 
Gonnoiffoient  Se  s'aimoient  depuis  longtemps  ,  &:  ils  favoiene 
tous  deux  l'averfion  qu'ils  avoient  chacun  de  leur  cofté  pour 
l'état  des  chofes:  mais  la  crainte  les  avoit  empefchez  de  s'ou- 
vrir davantage  jufques  alors.  [Enfin  Cherea  crut  devoir  bazar- 
der, &:  l'alla  trouver,  comme  nous  avons  dit,  avec  Sabin.] 
£gl<îî7-  ^Apres  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à  Cherea, 

quel  mot  il  avoit  receu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu'il  fe  declaroit 
allez  par  cette  demande^  Se  fans  différer  davantage  :  Mais  vous,  « 
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ckiti's't*  >»  luy  dic-iJ,  donnez  moy  pour  inor,  Lihené.  Que  je  vous  ay  d  obli- 

»»  gation ,  ajcuta  t-il ,  de  m'exhorter  à  entreprendre  une  choie 

>»  pour  laquelle  je  brûle  d'ardeur  i  II  ne  faut  point  m'exciter  da- 

>».  vantage  à  l'exécuter  :  c*c{l  aflez  que  vous  l'approuviez.  Cette 

»  épée  fuffira  pour  vous  ôc  pour  moy.  Vous  n'avez  qu'à  me  donner 

»  les  ordres  ;  &  je  fuis  preft  de  les  exécuter  pon6\uellement,  quoy 

••  qu'il  m'en  puifTe  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  le  voir  parler  de 

la  forte  ;  il  l'embrafla ,  ôc  l'exhorta  à  exécuter  courageufement 

fa  refolution. 

ARTICLE    XXIV. 
Les  conjurez,  refilas  de  tuer  Caius  dans  des  jeux» 

'^XN  dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat,  jor.p.<?57.î>,' 
\^^[fans  doute  pour  y  accompagner  Caius,]  il  vint  une  voix 
<omme  de  quelqu'un  du  peuple ,  qui  l'exhortoit  à  faire  fon  de- 
voir, &:  que  Dieu  eftoit  pour  luy.  Il  craignit  d'abord  que  la 
çonfpiration  ne  fuft  découverte:  mais  il  jugea  depuis  que  c'eftoit 
quelqu'un  des  conjurez,  ou  un  effet  furnaturel  de  la  providence 
divine. 

'Le  nombre  des  conjurez  qui  s'augmentoic  tous  les  jours,*nc  b.c. 
£t  que  reculer  l'affaire,  à  caufe  des  précautions  que  quelques  '*  ''^^^  * 
uns  vouloicnr  qu'on  gardall.'Car  pour  Cherea,  toute  occafîon  p.«î7-g* 
luy  fembloit  bonne.  Il  n'endemandoit  point  d'autre  que  lorfque 
Caius  alloit  au  Capitole  ,  &:  qu'il  offroit  des  facrifices  pour  fa 
fîlîe  i  ou  lorfqu  il  eftoit  tout  occupé  à  certains  myfteres, accom- 
pagné de  très  peu  de  monde.  Il  vculoit  auffi  le  jetter  du  haut 
en  bas  de  la  bafilique  [Julienne,] lorfqu'il  y  montoit  pour  jetter 
de  l'or  &:  de  l'argent  au  peuple ,  comme  il  fît  à  fon  retour 
d'Allemagne. 

'  Enfin  neanm>oins  on  arrefta  que  ce  feroit  dans  les  jeux  qu'il  p.^îS.bj<rjj.a{ 
devoit  donner  dans  fon  palais  en  l'honneur  d'Augufte[le  21^  jour 
de  janvier,  &:  les  trois  fuivanSjJaprés  quoy  il  devoir  partir  pour  p-<fî8.e. 
aller  à  Alexandrie.[Je  ne  fçay  fi  c'eft  à  ces  derniers  jeux  qu'il  faut 
raporter  ce  que  dit  Seneque,]  que  Caius  femiten  colcre  contre  sen.c^c  ira  i.i,; 
le  ciel,  parccque  le  tonnerre  l'cmpefchoit  d'entendre  ^cs  far-  '^  "^^  ^'  * 
ceurs,  ^  que  ion  fcftin  eftoit  troublé  par  des  foudres  qui  euifent 
du  tomber  fur  fa  tefte,[ii  les  penfées  de  Dieu  euifent  efté  telles 
que  celles  des  hommes.]  De  forte  qu'il  s'écria ,  comme  s'il  euft 
«  voulu  défier  Jupiter  au  combat  :  Tue  moy,  ou  je  te  tue  :  ce  qui 
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donna  peuteflrCjditSenequejUn  nouveau  courage  aux  conjurez.  "J^'  '^ 
jonant.U^.c.      'Ils  laifîerent  néanmoins  pafTer  les  trois  premiers  jours  des  jeux 
«d.eiX*        ^^i^s  rien  entreprendre.^ Mais  enfin  Cherea  les  ayant  afTemblez 
pour  les  encourager ,  &  leur  reprcfentcr  le  danger  où  le  délai 
èf  les  metcoit/on  reîblut  que  fans  difFerer,  on  executeroit  la  chofc 

le  quatrième  ,  auquel  il  fe  rencontroit  que  c'eftoità  Chcreaà 
demander  le  mot  j  ce  qui  l'obligeoit  d'cftre  dans  le  palais  avec 
Vépée, 
Dio,l.59.p.  'Ce  jour  là  merme,[qui  eftoit  le  14  de  janvier,]  on  prefenta  à 

1^63.2.  Caius  un  Egyptien  nommé  Apollone  ,  qu'on  luy  avoir  envoyé 

d'Egypte,  parcequ  il  avoir  prédit  fa  mort.  Caius  lerenvoya[en 
prifonjpour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n'en  eut  pas  le 
5uet.i.4.c.î7.   Joifir,  &  après  fa  mort  l'Egyptien  fut  mis  en  liberté.' On  remar- 
p.4i>J-49^-       qyç  divers  autres  prefages  que  Caius  eut  de  fa  mort,  tant  le  jour 
tnefme  qu'elle  arriva,  ou  la  nuit  précédente,  que  quelque  temps 
auparavant. 
jor.p.<?j9.a.b.       '  Il  fut  ce  jour  là  plus  gay  &:  de  meilleure  humeur  qu'à  l'or- 
a.  dinaire  ,  fî  civil  &:  fi  affable  que  tout  le  monde  s'en  étonnoit.'Il 

p.tf^s.b.  entra  le  matin  à  l'amphithéâtre  que  l'on  avoit  fait  exprés'devant 

f.iSf^h.         le  palais:'car  on  avoit  accoutumé  d'en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
a-  veau  pour  cette  folennité:'&:  après  avoir  facrifié  à  Augufte,^il 

fe  mit  à  regarder  les  fpedacles ,  ayant  auprès  de  luy  fes  princi- 
paux amis,'&:  Chèrea  un  peu  dernière  avec  les  autres  Tribuns 
des  gardes.  x 

'Bathybiusqui  avoit eflé Prêteur,  fe  trouvant  aflis  près  d'un 
f.6^s.6s9'        Confulaire  nommé  Cluvitus,('car  tout  le  monde  eftoit  en  confu- 
p.(îj«?.c.d.        fion,)'luy  demanda  tout  bas  s'il  n' avoit  rien  appris  de  nouveau: 
à  quoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non  :  On  reprefente  aujour-  « 
d'hui,  dit  Bathybius,  la  mort  du  tyran.  Taifez  vous  ami,  répon-  « 
dit  Cluvitus,  depeur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.         » 
4  'On  jetta  quantité  de  fruits  ^  parmi  les  fpcftateursj  &  Caius        ^ 

fe  divertifloit  à  voir  le  peuple  fe  prefTer  &  fe  battre  à  qui  en  au- 
^'  roit.'L'hiftoire  remarque  que  ce  jour  là  eftoit  celui  mefme  au- 

quel Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit  cfté  tué  par  Paufanias, 
Suet.4.4.c.j7-  '&  qu'on  y  reprefenta  une  tragédie  qui  avoit  efté  jouée  dans  eet- 
^"^^  '  te  funefteoccafion.  On  dcvoit  jouer  la  nuit  une  pièce  fur  les 

«  Î4.P-49I-      enfers.'  Car  Caius  vouloir  que  les  fpcdacles  duraflent  toute  cet- 
te nuit.  Et  l'on  croyoit  que  c'eftoit  afin  de  prendre  ce  temps  pour 
Dio,i.î9.p.      paroiftre  luy  mefme  fur  le  théâtre,' afin  d'y  danfcr  &c  d'y  jouer 
ééi-h.  yj^g  tragédie  j  ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez. 

1.  Jofeph  dit  <ju'on  jcttoic  parmi  le  peuple  des  oifcaux  rares:  [ce  qui  eft  difficile  â  comprendre.] 


èh. 


c. 
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41,  e  cams     /  j|  j^^^qJj.  ^  mangeoit  en  regardant  les  jeux,  6c  il  donnoit  auffi  a.b. 
à  manger  à  ceux  qui  eftoient  près  de  luy;  &;  entre  autres  à  Pom- 
ponius  Secundus  alors  Conful ,  qui  elloit  aflis  à  Tes  piez ,  &c  les 
baifoit  à  tous  momens.[Ainfi  il  n  auroit  pas  eu  de  peine  à  pafTer 
là  toute  la  journée  fans  fortir  J'comme  il  avoir  fait  les  jours  prc-  Jof:p.^îp.e.f. 
cedens ,  pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  effet,  s'il  n'y  demeu- 
reroit  point,  à  caufe  que  c'eftoit  le  dernier  jour  des  jeux/  Minu-  fi. 
cien  qui  eftoit  affis  auprès  de  luy,  le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude, voulut  s'en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez,&  encourager 
encore  Cherea,  qui  eftoit  forti  un  peu  auparavant.  Mais  Caius 
»»  le  retint  par  la  robe,&:  luy  dit  d'une  manière  obligeante  :  Où 
>»  allez  vous,  bon  homme  ?  Il  fe  raffit  donc,  moins  par  refpeâ:  que 
par  crainte  :  &  un  peu  après  il  fc  leva  encore  &  s'en  alla.  Caius 
crut  qu'il  fortoit  pour  quelque  befoin,&ne  voulut  pas  le  retenir. 

ARTICLE    XXV. 

Caius  efi  tué  à  U  forti  e  du  théâtre. 

'H  ERE  A  [qui  avoir  quitté  Caius  fous  quelque  prétexte,]  Jo^^°f-îï9-c 
(1  attendoit  à  la  fortie  du  théâtre  :  &:  voyant  qu  il  ne  vcnoit  ^•P'^î^gl'^^°* 
point,  il  fe  refolvoit  de  l'aller  attaquer  à  fa  place ,  plutoft  que  de 
manquer  l'occafion  j  quoiqu'il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient 
autour  de  f  Empereur.'Mais  enfin  Caius  perfuadé  par  Ampronas  p-<fî5).g|suet, 
qui  eftoit  de  la  conjuration,  &  par  d'autres  encore,  fe  leva  pour  '^•^^-P'^^'î- 
aller  fe  mettre  au  bain ,  &  revenir  quand  il  auroit  difné.  C'eftoit 
environ  à  une  heure  ou  deux  après  midi. 

'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  théâtre,  voyant  qu'il  Jof.p.iî^o.a.; 
fortoit,  fe  mirent  audevant  de  luy,  &:  écartèrent  tout  le  monde, 
fous  prétexte  de  luy  faire  place.  Caius  fortit  donc  précédé  de 
V.Claude   Claude  fon oncle,  &  deM.  Minucianus ["ou  plutoft  Vinîcius,] 
ûoteé.        /^^j  2voit  epoufé  Julie  fa  fœur.^  La  quahté  de  ces  perfonnes,  &:  b|c.3.p.^7r.f. 
de  deux  autres,  empefcha,  félon  Jofeph,  qu'on  ne  les  fift  eloi-  ''«^•ip-^^o.b. 
gner.-'car  Suétone  dit  qu'on  fit  retirer  Claude  mefme.^Mais  Suer.i.î.c.iap. 
Caius  cftant  entré  dans  le  palais,  au  lieu  de  fuivre  le  chemin  !^',^- 
droit  ou  les  omciers  1  attendoient ,  &:  par  ou  ceux  qui  1  accom- 
pagnoient  eftoient  allez ,  tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n'y 
avoit  perfonnc ,  pour  aller  au  bain,'&  voir  quelques  en  fans  des  b.cjsuct.i.4.c. 
meilleures  familles  de  l'Afie  &:  de  la  Grèce,  qu'il  avoit  fait  venir  J'^-p-497}Dio, 
exprés  pour  chanter  &:  pour  danfcr  à  iQ%  jeux.  11  vouloir  les  faire  Suetfp.4?7/ 
Tom.  /.  A  a 
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venii  atiffitoft  au  théâtre,  &:  y  retourner.  Mais  celui  qui  les  con-  '^^'    ^^^"^ , 
duifoic  voulut  fc  chaufer  auparavant. 

'Durant  qu'il  eftoit  à  leur  parler,^ Cherea  luy  vint  demander 
le  mot,  &c  Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  donner  quelqu'un 
de  *  ridicule  à  Ton  ordinaire.  Cherea  répandit  à  cette  injure  par  ^ 
une  autre ,  &:  mettant  en  mefme  temps  l'épée  a  la  main^  luy  en 
donna  un  grand  coup  encre  l'épaule  &:  le  cou/quoîque  Seneque 
dife  que  d'un  feul  coup  il  luy  fendit  la  telle  par  le  milieu.^  L'os 
qui  joint  l'cpaule  au  con,  fit  mefme  que  la  plaie  ne  fut  pas  mor- 
telle :  mais  il  eft  ridicule  de  croire,  comme  il  y  en  eut  qui  firent, 
que  Cherea  n'avoit  pas  voulu  le  tuer  tout  d'un  coup,  afin  d'avoir 
le  plaifir  de  le  voir  fouftrir  davantage. 

'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup ,  qu'il  ne  fongea  pas 
feulement  à  appeller  au  fecours.  Il  voulut  s  enfuir  :  mais  Corné- 
lius Sabinus  le  pouffa,  &:  le  fit  tomber  fur  les  genoux,' &  félon 
quelques  uns,  il  luy  abatit  la  mâchoire  d'un  coup  d'épée.'Tous 
les  autres  fe  jetterent  auffttoftrfur  luy ,  5c  luy  donnèrent  jufqu'à 
trente  coups  ,  en  criant  toujours  ,.  Recommence  ,  qui  eftoit  leur 
fignal.'On  afllire  qu'Aquila  fut  celui  qui  l'acheva  ,  &:  qui  luy 
donna  le  coup  de  la  mort.'  On  ne  laiffa  pas  de  le  percer  encore 
pluficurs  fois  après  qu*il  fut  morr,&:  quelques  uns  curent  mef- 
me la  cruauté  de  manger  de  fa  chair.'  II  y  en  eut  aufli  qui  luy 
coupèrent  les  parties  qui  avoient  fervi  à  fes  infamies. 

[C'eft  ainfi  que  celui  qui  avoir  tiré  injuftement  l'épée  contre 
tant  de  perfonnes  ,  parit  enfin  luy  mefme  par  répée.]'Sa  mort 
arriva  le  24  de  janvier. 'Ainfi  il  n'a  régné  que  trois  ans,  neuf 
mois,  &  vingt-huit  jours,  félon  ceux  qui  mettent  la  mort  de  Ti^ 
bere  le  26  de  mars,'ou  bien  *  trois  ans,  dix  mois,  &:  huit  jours,  en  i% 
le  faifant  commencer  le  16  du  mefme  mois. ^  Il  avoir  vécu  vingt- 
neuf  ans,  félon  Suetone,[c'eft  à  dire  vingt-huit  ans^  quatre  mois, 
&:  vingt-quatre  jours.  Nous  verrons  les  fuites  qu'eut  cette  mort 
fur  l'hiftoire  de  Claude  fon  fuccefTcur.] 

'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avoir  efté  tué,  jufquc 
bien  avant  dans  la  nuit ,  fa  femme  C^efonia  eftant  auprès,  fans 
avoir  quoy  que  ce  foit  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs. 'En- 
fin il  fut  porté  fecrettement  dans  un  jardtn,  où  il  fut  promte- 
mcnt  à  demi  brûlé,  &:  mis  en  terre,[depeur  que  le  peuple  ne  le 
dcchiraft.]  'Jofeph  affure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa,  qiii  ne  pou-  fl[|H 

I.  Snetone  c.  ss,  f.  497,  dit  q«e,  félon  quelques  uns,  ce  fut  Sabin  qui  demanda  le  mot ,  &  que  Caiwr 
luy  donna  fupiten 

1.  TertuU;en  m  Jud.  c.  B.  f.  zii.  C,  a  trois  ans ,  huit  mois,  &  treize  joursu  S»  Théophile  /,  j. |>.  ijf,  f^ 
fcpc  jours  au  lieu  de  treize. 
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41.dc  Caïus  y^j^^  oublier  les  biens  que  Caius  ]uy  avoit  faits,  prit  le  foin  qu'il 

pot  de  fon  c<5rps/ Quelque  temps  après  ,  lès  fœurs  qu'il  avoir  Suet.p.45«. 
bannies,  ayant  efté  rappeliées[par  Claude,] £rent  tirer  fon  corps 
du  jardin  où  on  l'avoit  mis ,  èc  luy  firent  rendre  les  honneurs 
funèbres  [un  peu  plus  folennellcment.]  Suétone  dit,  comme  une 
chofc  certaine ,  que"ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin ,  furent 
inquiétez  par  descfprixs  tant  que  fon  coa'ps  y  demeura  ;  &  que 
dans  le"lieu  où  il  fut  tué,  il  y  avoir  toutes  les  nuits  quelque  chofe 
qui  faifoitpeur,  jufqu'à  ce  que  le  lieu  fut  confumé  par  le  feu. 

^Sa  femme  Caefonia  &:  fa  fille  furent  tuées  la  nuit  d'après  fa  p.49S|Diio,f. 
mort,  piar  un  Centenier,  ouplutoft  par  ian"Tribun  nommé  Julius  You^^p^l^ 
Lupus,  que  Clierea  y  envoya  exprés  pour  cela.  667. 

'Depuis  mefme  que  Claude  fon  oncle  eut  efté  reconnu Empe-  Dio,i.^o.p. 
reur  ,  le  Sénat  le  voulut^declarer  infâme.  Claude  Tempefclia:  ^^^'^'  ' 
mais" il  fît  brifcr  ou  oftcr  la  nuit  toutes  Ces  ftatucs  ,  àc  cafTa  une 
bonne  partie  de  (es  ordonnances  :  de  quand  le  Sénat  faifoit  des 
prières  au  nom  de&Empereuxs,  ou  jur.oit[d'obfcrvcr  leurs  loix^] 
on  ne  nommoit  ni  Tibère  ni  Caius. 

'Telle  fut  la  Vie  &:  la  mort  de  Caius,  qui  ne  remporta  point  jofantl.rp.ci 
d'autre  fruit  de  la  puiffance  fouveraine,  que  la  honte  d'en  avoir  ^^P-^^^/'^-^. 
^bufé  avec  infolcncc,  Se  de  s'eftre  enrichi  par  le  carnage  [des 
perfonnes  les  plus  cminentes,]  &:  par  le  violement  des  loix.  Il 
*nit  fa  grandeur  à  s'élever  audeffus  de  toutes  les  règles,  &  au- 
deffus  de  Dieu  mefmcfs'il  l'euft  pu,]  pendant  qu'il  s'abaifibit  juf- 
■qu'à  cheroher,[d3ns  des  hadineries ,]  de  vains  applaudiffemens 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri- 
mes, luy  eftoient  au^ffi odieufes  que  fi  elles  euiTent  condanné  la 
vertu.  Touslcs  gentsde  bien  pafibient  dans  fon  c^rit  pour  fcs 
ennemis.  Il  n'y  avoir  |)oint  d'amitié  qu'il  n'oubliaft  quand  il 
eftoit  en  colère.  Quoy  qu'û  commandaft ,  il  vouloit  icftrc  «ibei 
fans  aucune  contradiàion. 

'  ''îl  apprit  enfin, mais  trop  tard,  entre  les  mains  de  toeux  qui  le  Ezech.is.v.^i 
ma^fTacrerent ,  qu'il  n'eûoit  qu'un  homme  &c  non  pas  un  dieu  :  &c  ^'^'^-^^p- 
ap'iés^voirfou'haité  que  le  peuple  Romain  n'euft  qu'une  tefte, 
il  fentit  qu'on  Prince  quelque  piiifTant  qu'il  ;foit,  n'en  a  jamai-s 
qu'une,  cxpofée  à  une  infinité  de  naainsjf  quand  en  fe  declai'ant 
l'ennemi  de  tous  fes  fujets,!!  les  contraint  de  fe déclarer  tous 
Ces  ennemis.  Nous  n'avons  garde  de  louer  ni  d'excufèr  meflne 
ceux qui  violant  les  loix  divines  &  humaines  ont  répandu  le  fang 
de  leur  Prince;  &  quelque  méchant  qu'il  fuft,  nous  verrons  bien- 
^oit  tous  fes  a^afïins  punis.  Mais  la  jultice  divine  qu  claaftie  les 
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méchans  par  d'autres  méchans ,  fans  avoir  aucune  part  à  la  ma- 
lice àes  uns  ni  des  autres ,  fera  à  jamais  louée  &c  bénie  dans  le 
temps  &:  dans  l'éternité.] 
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ARTICLE     PREMIER. 

De  la  famille  de  Claude  :  Ses  ^ttalitct:,  mauvaijès  ^  bonnes. 

LAUDE  fut  élevé  à  l'Empire  après  la  mort 
de  Caius  Caligula  Ton  neveu,  [le  ij  janvier  de 
l'an  41  de  J.C.JIl  eftoit  alors  dans  la  50^=  année 
de  fbn  age/eftant  né  le  premier  jour  d'aouft  fouS' 
les  Confuls  liilus  Antonius,&:  Fabius  Africanus, 
[ran"dix  avant  Tere  de  J.C.J'IlnaquicàLion.^Il  744<icR^ 
fut  appelle  Tiberius  Claudius  Nero  Dru  fus,  à  quoy  on  ajouta  peu  "^^' 
après  le  furnom  de  Germanicus.[Mais  il  n'eft  guère  connu  dans 
l'hiftoire  que  fous  le  nom  de  Claude,  qui  eftoit  celui  de  fa  fa- 
mille.J'Depuis  qu'il  fut  Empereur,  il  prit  aulfiles  noms  de  Cefar 
&  d'Augufte ,  quoiqu'il  ne  fuft  point  de  la  maifon  d'Augufte  dc 
desCefars,  ni  par  adoption  comme  (^qs  predeccfTeurs ,  ni  par 
nai(rance,ne  leur  eftant  parent  que  par  les  femmes. [Tous  fesfuc- 
cefleurs  ont  aulTi  pris  ces  deux  noms,dont  le  premier,  qui  n'avoit 
proprement  efté  jufqu'alors  que  comme  un  furnom  de  la  famille 
des  Jules,  ^  devint  par  ce  moyen  un  titre  de  dignité,  qui  fe  corn-  U 
muniquoit  aux  héritiers  prefomptifs  de  l'Empire,  au  lieu  que  ee^ 
lui  d'Augufte  eftoit  la  marque  de  l'autorité  fupremc&abfolue., 
Pour  le  nom  de  Jule,  on  ne  voit  point  que  Claude  ni  Ces  fuccef» 
feursl'aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverfes  adoptions  jufqu'à  Caius  ,  fut  entièrement 
éteinte  par  fa  mort  en  l'an  41.] 

I.  Spanheim,  ^.  66i.  ^c.  fcmble  croire  que  le  nom  de  Cefar  n*a  commencé  à  faire  un  titre  de  dignité 

qu'à  Vcfpafien  ,  qui  l'a  mis  le  premier  avant  fon  nom  propre,  Imf.  C&far  Vefpafianus  Aug.  au  lieu 

qu'avant  luy  on  ne  mettoit  qu'après  ;  Imperator  Serv.  Ga-lha  Ca-far .-  ce  qui  a  continué  pour  ceux  qui 

Birag.p. ,  tp.&c.  n'cftoicnt  que  Cefars.'On  voit  cependant  le  conîiairc  daus  beaucoup  de  medaijles  de  Domitiçn  enc©iç 
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'Claude  eftoir,  par  fa  mereAntonia,  petit-fils  de  M.  Antoine  Diop.^^f.bj 
&  dOdavia  fœur  d'Angufte  ;  &  par  fon  père  Diufus,qui  mourut  ?oi^lc'/  '^'^^' 
dans  la  conquefte  de  l'Allemagne ,  il  cftoit  petit-fils  de  Livie 
femme  d'Augufte,  neveu  de  Tibère,  frère  de  Germanieus,  oncle 
de  Caius.' Cependant  jufqu'au  jour  qu'il  futEmpereur,  jamais  Tac.an.3.c.iJ^ 
perfonnc  ne  crut  qu'il  le  duft  eftre  ;  &:  les  hommes  enflent  delli-  P-^i- 
né  tout  autre  à  cette  dignité  ,  plutoft  que  celui  que  [Dieu]  y 
defl:inoit  dans  le  fecrct[de  fa  providence.]' Car  il  avoir  fi  peu  suct.l.f.ci- 
de  jugement, ou  par  nature,  ou  à  caufc  des  grandes  maladies  io.p.jcî-îi4| 
qu  il  avoit  eues  dans  la  jcunelie  5  qu  on  ne  l  avoit  pas  cru  capable 
des  moindres  charges,  ni  d'aucune  aûion  publique;  de  forte  que 
nonobfl:ant  le  refped  du  à  fa  naiflance/on  le  traitoit  tout  ou-  ibid(Sen.iucl. 
vertement  avec  le  dernier  mépris.^  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  plus  l'suet.c.z9  40 
amplement  dans  Suétone  :  &:  cet  hift:orien  raportc  auiïî  plufieurs  P.J60-563. 
chofes  qu'il  fit  eftant  Empereur,  qui  marquent  combien  il  avoir 
peu  de  jugement,  de  mémoire,  &:  d'application  aux  afl:aires  les 
plus  importantes/  Il  ne  laiflbit  pas  de  condanner  publiquement  JoCanr.i.ip.c^i 
la  folie  &:  l'indifcretion  deCaius,[fans  fonger  qu'il  fe  condan-  4-p<^74-  •«• 
noitluymefme.]'Aiiflllorfquedans  fonoraifon  funèbre,  Néron  Tac.an.i3.c.3; 
voulut  louer  fa  prudence  de  fa  fagefifc,  perfonne  ne  fe  put  cm-  P-^^^. 
pefchcr  de  rire. 

'On  le  confideroitfipeUjqu'onlelaiflfadanslerangdcfîmple  Dio.i.j^.p^, 
Chevalier,  jufqu'à  ce  que  Caius  le  fit  Sénateur  à  l'âge  de  46  ans,  ^'^'^'^' 
pour  luy  donner  le  titre  deConful  en  la  première  année  de  fon 
dcjc.37.  empire."[Cependant  ce  fut  ce  mépris  mefme  qui  le  fit  monter 

fur  le  throne.]'Car  Caius  ne  l'épargna  que  parcequil  ne  le  p.^js.e. 
croyoit  capable  de  rien;  '&c  la  compaflion  qu'on  avoir  de  le  voir  Aur.vi^.c.j.; 
traiter  fi  indignement,  luy  acquit  l'affcdion  du  peuple  &:  des 
foldâts. 

'Outre  qu'il  avoir  peu  de  jugement,  il  efl:oit  extrêmement  ti-  Dio,i.<jo.p^ 
mide:  &:  quand  il  avoit  peur,  il  ne  raifonnoit  point  dutout.  Cette  ^^r^-^- 
timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu'on  l'avoit  toujours  élevé  &c 
entretenu  dans  la  crainte  ôc  dans  la  terreur  :  de  forte  que  dans  la  / 

frayeur  qu'il  avoit  de  Tibère  &:  de  Caius,' il  fe  faifoit  encore  plus  <l|i.î9p-<f5S.q 
ftupide  qu'il  n'cftoir.'Au  moins  c'eft:  ce  qu'il  pretendoit  depuis,  suet.i.î.c.38,  - 
&  ce  qu'il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat  :  car  tout  le  monde  P-^^°- 
n'eflioit  pas  perfuadé  qu'il  euft  afl^ez  d'efprit  pour  faire  femblant 
de  n'en  pas  avoir.Tl  avoit  prefque  toujours  demeuré  avec  An-  Dio.i.^c.p, 
tonia  fa  mère,  ou  avec  Livie,parmi  des  femmes  6c  des  affranchis:  ^^^•'^* 
&c  il  s'eftoit  accoutumé  à  dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de 
pçrfonnes, 
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c^Tac.âo.ii.c.       'Son  erprit  cftoit  donc  tellement  abatii ,  qu'il  n'avoit  ni  fen- 

3.p.i7x|Suet.l.      .  *.        ,  ,        .        ^  '    ^  •      n    • 

5.c.z5.is>.p.  timcnt  5  m  volonté,  ni  paillon ,  qu  autant  que  ceux  qui  elloient 
546;în.  autour  de  luy,  luy  en  infpiroient.*  Outre  tout  cela,  il  efloit  fort 
Suet°!î.c5!p^'  ^^]^  ^  routes  forces  d'cxtés  de  vin  &  de  viande,  &:  aux  antres 
i»ofc-33'p-m-  qiii  'en  font  la  fuite  :  &  c'eftott  dans  ces  occaiions  qu'il  eûoit  te 
Tsuccc  p.  '"^^'î^s  maiibrc  de  luy  radfmc^Iljfexléccioit  encore  beaucoup  par 
510.  fon  amour  pour  le  ]eu. 

l.f.€.54.|).55y*  ^Suetx>nc  Taccufe  d'avoir  cftc  naturellement  cruel  &  fangui- 
^^*  naire  j  ce  qui  paroiiibit  fiirtout  dans  les  fpedacles  des  combats 

Dio,l.(fo.p.  ^cs  beftes,  &  des  gladiateurs,'qu'i  1  aimoit  jufqu  à  en  cike  blafmé 
Jà!!^'  V^^  cf^nàx  qu'il  divercillbit  par  ces  ipcdacles.-^Onfe  moqua  fur- 

tout  de  ce  qu'il  £t  oftcrune  ilatue  d'Auguftc ,  qui  cftoit  dans 
i 'amphithéâtre,  comme  s'il  euft  eu  peur  qu'elle  ne  fuft  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  ic  ne  faitoi t  rien,  pen- 
ïlaot  qu'il  s'en  repaiflbit  luy  mcfme  avec  une  avidité  infatiable, 
e;  [&  qui  luy  fut  cres  perni cieufe.]  ^Car  en  prenant  plaiiir  a  voir  re^ 

pandrc  le  £ang  des  perfonncs  viles,  &  qui  fouvent  eftoient  cri* 
fninelles,  il  s  accoutumai  répandre  luy  mefme  Icfangdes  pei- 
5en.îad-p.478.  founes  les  plus  innocentes,  &  les  plus  illuftrcs/On  aditide  luy 
e|47^-a|48o.b.  ^^'^j  tuoît  dcs  hommcs  comme  des  mouches,  &  avec  tant  dç 
facilité,  qu'il  fembloit  véritablement  ne  pas  favoirvcc-qu'ilfai^ 
l)|Suet.i^vc,j,>.  foit^'On  conta  cneiïet^'j  Sénateurs,  &  plus  de  ^©©.Chevaliers 
5su«.i.î.c.i5  exécutez  à  mort  par  fi3iioTdre,^ouplutoftpaT  l'ordre  de  ceux 
p-îji.  qui  commandoient  parJiryce  qu'ils  vouloient,^^  quelquefois 

47"a'^'^"*^*  Êns  qu  il  le  fceuft,  ce  ^qui  tdtoit  ei-icore  plus  infupportable  &: 
/suet.p.îyi.  plus  hontcux/On  remarque  qu'un  Ccncenier  luy  eftant  venu 
dire  qu'il  avoir  exécuté  unConfulaire  félon  l'©rdre  qu'il  luy  en 
avoir  donné,  il  'dit  qu'il  ^'avoit  point  .donné  cet  ordre  :  &:  ne 
laifTa  pas  néanmoins  d'agréer  l'aâion  du  Centcnicr ,  fur  ce  que 
fcs  a'rfranchis,[qui  fans  doute  avaient  fait  faire  cette  execuïtionj 
luy  dirent  que  les  ofliciiers eiboienit  louables  de  coupir  d'eux  mef- 
mes  audevant  àcs  injures  qu'on  vouloit  faire  à  leur  prince. 

[Qucviqu'il  euft  de  très  grands  défauts ,  cependant  Tibère  &: 

Caius  avoient  laiflé  une  fi  mauvaife  ijnprefSon  de  leur  condiiite, 

D»,Wo.p.      qu'en  le  comparant  à  eux,]'  il  paflbït  pouAn  bon  Empereur,^ ou  «**«*«. 

*^Aar  vift      ^^  iBoins  pout  un  mcdiocre.*»  Et  on  écrit  que  quand  il  agiflbit 

4ï)iô,^,666,A.  par  kry  nTefme,  il  faifoift  beaucoup  de  cho:fes"utiles,&:  félon  le  -riiySUnm^ 

devoir  d'un  prince|Il  ^voit  en  effet  quelques  bonnes  qualités 

pour  les  moeurs.  C-ar  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'aimoit 

pas  le  faftc&  la  vanité, -qu'il  avoit  de  la  bonté,  point 4e  '£el  & 

de  vengeance,  quelque  connoiiTance  &:  quelque  amour  pour  la 
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juflice.]'It  fe  mectoic  aifémenc  en  colère  j  rcais  il  s'appaifoit  Su«.Lf.c.3?. 
bientoii.^On  afTure  qu'il  eftoit  fans  avarice^ôc  coût  entièrement  ^'U^' , 
auaelius  de  1  argent.  668.e. 

[Si  ion  peut  dire  qu'il  n'avoir  aucun  jugement ,  il  n'eftoit  pas 
néanmoins  tout  à  fait  fans  génie  &:  fans  quelque  lumière  d'ef. 
prit.]' Il  eftoit  fort  bien  inilruit  dans  les  lettres  greques  &  lati- '^^^•^"•i3'C:J; 
nés  :  il  aimoit  l'érudition  ;  &  fes  difcours  quand  il  les  avoit  me-  4o.4''i!4i|jon 
ditez,  ne  manquoicnt  point  d'ornemens  ôc  de  politefTc.^ Il  f^i-  anr.i.i^.c.s.p. 
foit  fouvent  des  harangues  publiques,  &:  mefme  en  grec^Il  ^^-^^1^?°^'  ; 
compofa  au0i  divers  écrits  en  latin  &  en  grec,  dont  on  loue  l'ele-  i33.d. 
gance  ;  mais  on  y  trouvoit  peu  de  jugement.'^  Scneque  parle  de  ^  suet.c.4t,p; 
fh'd^ogos.    fes  hiftoires ,  &:  le  reprefente  comme  aimanc^les  hommes  de  let-  c 0,41.41.0, 
tres.^  Depuis  qu'il  rut  Empereur  ,  ayant  un  jour  entendu  un  ^^^-^66. 
grand  bruit  ,  comme  on  luy  eut  dit  que  c'eftoit  que  Servilius  47^^.    ^' 
Nonianus  qui  a  écrit  de  l'hiftoire Romaine,  rccitoit  quelque  ^ Piin.i.i.cp; 
chofe  de  fa  composition ,  il  s'en  alla aufTitoft  l'écouter.  i3p-3^- 

Tour  le  corps ,  il  eftoit  grand  &:  affez  bienfait  :  mais  Çqs  geftes  su«,c.3o.p. 
&  fa  contenance  cftoient  de  très  mauvaife  grâce-,  ^ce  qui  four-  î,îd^^^'^^"L 
nir  à  Seneque  une  grande  partie  des  railleries  qu'il  fait  de  ce/ien.iud.p. 
prince,g  aulTibien  que  fa  voix  bafle  &:  peu  diftindc.^  Dion  attri-  t^^'P'^^'^' 
bue  tout  cela  à  la  foiblefTe  qui  luy  eftoit  reftcc  de  ks  grandes  ma-  /p.477.b.c.c| 
ladies,  auffibien  que  le  tremblement  de  fa  tefte  &:  de  fes  mains.  479.a. 

^  h  Dio,l,^o.p. 

ARTICLE   IL 

Des  femmes ,  enfns  ,  c^  affranchis  de  Claude. 

[  T     Ors  q^E  Claude  vint  à  l'Empire,]'  il  avoit  pour  femme  suct.c.i/.p. 

I     iValeria  MefTalina  fa  coufine,[dont  nous  aurons  fouvent  à  ^^^' 
parler.]  C'eftoit  fa  troifieme  femme.  Il  en  avoit  dé ja  eu  une  iille 
nommée  Oâavia,  qui  fut  mariée  à  Néron  [pour  fon  malheur,  &: 
pour  celui  de  fa  famille  &:  de  tout  rEmpire.]ll  en  eut  bientoft  p-h^I 
après  un  fils  nommé  d'abord  Claudius  Tibcrius  Germanicus,  &  ^'"'bfj^'^^jj 
Note  i.  depuis  BritannicusCasfar,["qui  naquit  apparemment  vers  le  14I.7.P.647. 
février  de  l'an  41,  vingt  jours  après  que  fon  père  eut  eftc  élevé  à 
rEmpire.]'Il  avoit  une  fille  aifnée  nommée  Antonia,  née  d'^lia  S'jct.c.i<f.3i7, 
Petina  fa  féconde  femme,  qu'il  tcpudia  pour  des  fujets  aflez  le-  PH^-548» 
V.  Tibcrc.   gers.["Nous  avons  parlé  autrepart  dejfon  fils  Drufus  mort  des  le 
$"•  temps  de  Tibère.  Il  eftoit  né  de  fa  première  femme  Plautia  UrgUr 

lanilla,  avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu'il  ne  voulut  point 
reconnoiftre  :  Et  on  dit  en  effet  «ju'tl  n'cfi  eftoit  pas  le  perç» 
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c.i<f.i5.p.y4ô.      'MefTalinej&Àgrippinequ'ilepouraencorc  après  la  mort  de 
MelTaline  ,  eurent  la  principale   part  au  gouvernement  fous 
Claude,[ou  plutoft  audefTus  mefme  de  Claude,  G  Ion  ne  veut         ^^H 
c.ip.p-Tfr.       dire  que  Tes  alïranchis  y  en  eurent  encore  une  plus  grande.]  Car  ^^Bl 

c.i8.p.j49«     ils  le  dominoiententierement/Les  principaux  eftoientPoffide  "■ 

^^°'  eunuque,  Félix  qui  fut  gouverneur  de  Judée,  HarpocraSjPolybe, 

&:  furtout  Narcifle  &:  Pallas. 
c.iî.ip.p.j4«.  'Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  prince  que  le  miniftrej  dont 
l'intereft ,  Se  quelquefois  la  fantaifie,  eftoit  la  règle  de  toutes  Ces 
adions  ;  qui  changeoient  fouvent  ce  qu'il  avoit  réglé  &  jugé  ; 
Tac.ao.i3.c.4.  'q^j  mettoient  tout  à  prix,  [quoiqu'il  fuft  fans  avarice  î]^&:  qui 
î'an.ii.c.3.p.  Cï*oyoient  fc  pouvoir  promctcrcdc  fa  facilite  les  chofes  les  plus 
371.  abfurdeSj^auiTibien  que  de  fa  timidité.  Car  ils  luy  faifoient  quel* 

éôi^e'ôt^'^'    ^î^c^ois  de  faufles  peurs  pour  en  tirer  ce  qu'ils  vouloient.  Ils  fc 
rendirent  par  là  fi  redoutables,  que  beaucoup  de  pcrfonnes  priées 
à  fouper  par  Claude  &  par  un  de  fcs  affranchis ,  laiffoient  là  l'Em- 
Jul.caer.p.io.    pereur  fous  quelque  prétexte,  &:  al  ioient  chez  l'affranchi. 'julien 
J'apoftat  le  rcprefente  comme  un  p:;rfonnagc  fans  aétion  ôC 
fans  parole ,  à  moins  qu'il  n'euft  avec  luy  Pallas  &c  Narciffe ,  avec 
Apoi.Ty.v.i.y.  f^  Mcflalinc  :  '&:  Philoftrate  dit  que  fcs  femmes"ravoient  telle-  ifcQ^o-n^^^ 
■1  ■?''^19-  •     j^^çin-  étourdi,qu'il  ne  favoit  pas  qu'il  eftoit  Empereur,  ni  mefme 

qu'il  vivoit. 
Pltmi.33.c.3.p.      'Les affranchis, [qui obfedoient Claude,] ne permettoient  de 
"^^^'r^-         l'approcher  [pour  luy  parler  en  particulier,] qu'à  ceux  à  qui  ils 
avoient  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d'or  où  fon 
image  eftoit  gravée:&:  cela  dura  jufqu'au  règne  de  Vefpafien.[Ils 
Scn.lud.p.       avoient  fi  peu  de  refpcd  pour  luy,]  que  S?neque  feint  qu  ayant 
commandé  une  chofe  après  fa  mortj  Ilfembloit,  dit-il,  que  <f 
tous  les  affiftans  fuffent  fes  affranchis ,  tant  ils  fe  mettoient  peu  « 
Suet.l.j,c.4o.    en  peme  de  ce  qu'il  difoit.ll  voyoit  ce  mépris  qu'ils  faifoient  de  u 
^■^  ^*  luy,  &  s'en  plaignoit  publiquement,  fans  avoir  la  force  d'y  re- 

médier. 
Jor.ant.l.T9.c.  [Il  faut  joindreaux  affranchis  de  Claude,] 'Callifte"affranchi  Note  £^ 
ï.jj.d57.c.d.  ^  fecreraire  de  Caius ,  l'homme  le  plus  riche ,  mais  le  plus  avare, 
&  le  plus  infolent  de  ce  temps  là.  Il  avoit  eu  part  à  la  confpira- 
tion  formée  contre  fon  maiftre,  parceque  fes  grandes  richeffes 
Tac.an.n.c.  luy  faifoient  Craindre  d'en  éprouver  la  cruauté. 'Comme  c'eftoit 
rfof.l/éîre  un  homme  adroit  &:politique,<^des  le  vivant  de  Caius  il  s'eftoic 
c.f.  infinué  dans  l'efprit  de  Claude. 'Il  luy  fit  [depuis]  accroire  que 

Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l'empoifjnner  j  &:  qu'il  avoit  tou- 
jours différé  fous  divers  prétextes. 

•  Claude 
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'Claude  receut  donc  ccCallifte  auprès  de  luy,  &c  luy  donna  Zonar.v.cl.p. 
la  charge  de  recevoir  les  requeftes  qu'on  luy  prefentoit.^NarcilTe  ^^^'^^^^^  1 ,  ç, 
éieftjiolis.   citoit"fbn  fecretaire,  6c  Pallas  avoir  l'intendance  de  fon  argent.  iS.p.Tjo. 

'C'eftoient  ces  trois  valets  qui  partageoient  lapuiflance  fouvc-  Zon.p.i84.p. 
raine. 'Ils  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  CrafTus  n'avoir  ja-  piin.i.33.c.io. 
niaisefté.^Il  femble  que  Callifte  fuilmefineplus  puiflant  que  les  p-^^^-^- 
deux  autres.^^ll  vivoit  encore  en  l'an  48,  ^mais  il  mourut  quelque  ss^.d.      ' 
temps  après,  avant Claudc.*^Scribonius  Largus  médecin  de  ce  *Tac.an. u.c. 
temps  là  luy  adreffa  un  ouvrage,  où  il  l'appelle  C.  Julivs  Calliftus.  ^zon.p.iSî.f. 
^11  avoir  d'abord  eftè  efclavc  d'un  parti  culier ,  qui  l'avoit  vendu  e  Tac.an.n.n. 
publiquement ,  &  qui  enfuite  fe  trouvoit  oblige  d'acheter  fa  "7- 
faveur,  &:  de  demeurer  quelquefois  à  la  porte  de  fa  maifon  fans  {oCf. 
pouvoir  obtenir  la  permiffion  d'y  entrer  mefmc  avec  \qs  autres. 

[Voilà  l'idée  générale  que  l'hiftoire  nous  donne  du  règne  de 
Claude.  Il  en  faut  voir  maintenant  le  particulier ,  &:  furtout,  la 
manière  étonnante  par  laquelle  Dieu  l'cleva  à  l'Empire  ,  véri- 
fiant ce  qu'il  dit  dans  fes  Ecritures,]'que  tel  dont  on  ne  fc  feroic  Eccli.n-v.ji 
jamais  douté ,  a  porté  le  diadème. 

ARTIC  LE    IIL 

Bffroi  c^  defordre  que  caufe  dans  Rame  U  mort  de  Caius, 
l'an  de  Je  su  s  Christ  41,  de  Claude  i. 
V.  Caius  §  "  Caius  Augujlus  IVjC^Cn.  Sentius  Saturninus,  C  on  fui  s, 

[^^E  fut  une  étrange  furprife  dans  Rome  lorfqu'au  milieu  des 

y^jeux  qui  fe  rcprefentoient  alors ,  on  apprit  que  l'Empereur 

le  14  jan-    Caius  avoit  cfté  tué  dans  fon  palais.  "  Toutes  les  perfonnes  de 

rr   ^  ^"  qualité ,  ou  qui  avoient  quelque  chofe  à  perdre ,  le  craignoient 

&le  haiflbientegalemcnt.J'LepeupIe  aimoit  les  largefles  qu'il  Jof-ant.l.i9.c:. 
luy  faifoit  quelquefois  ,&  les  fpedacles  dont  il  le  divertiflbit  *'^' 
très  fouvcnt.'Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  afaitatta-  p.66i.à\$6iÂ* 
chez  à  luy,  ayant  la  première  part  à  fes  prodigalitez ,  &:au  pou- 
voir de  fa  tyrannie  dont ,  ils  eftoient  les  inftrumens. 
^Sicari».         'C'cft  pourquoi  des  que  le  bruit  de  fa  mort  fe  repandit,"ceux  suet.i.4.c.î5>/ 
qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  accoururent  avec  P-498. 
leurs  baftons ,  &:  enfuite' les  Allemans  de  fa  garde  l'èpée  à  la  To'.i;isi.c.i.p;' 
main,  ayant  àleur  tefteSabinus  leur  Colonel,  qui  eftoit  (Impie  ^^ï*'-^- 
gladiateur.  'Comme  ceux-ci  eftoient  en  une  étrange  fureur,,  c.f.g. 
f  yant  rencontré  par  hazard  en  leur  chemin  y  Afprenas[qui  avoit 
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efté  Confu  1  en  l'an  38J&:  Norbanus  d'une  des  plus  illuflres  famil-  f^'  ^^  ^^^^* 

les  de  Rome,  ils  les  raafTaererent  tout  d'abord,  fans  examiner 

s'ils  eftoient  ou  n'eftoient  pas  des  conjurez.  Anteius  Sénateur, 

qui  eftoit  venu  par  curiofité  voirCaius  étendu  mort,  pour  fe 

venger  de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  père ,  eut  le  mefme  fort. 

Suct.i.4.c.î8.       'Us  tuèrent  auflî  quelques  uns  des  conjurez,^mais  non  Cherea 

îîoLp.édi.a.    leur  chef:  car  il  s'eftoit  fauve  avec  d'autres  dans  lamaifon  de 

b.c.  Germanicus  qui  joignoit  au  palais ,  &:  s'eftoit  mis  en  fureté  avant 

que  le  bruit  de  la  mort  de  Caius  fe  fuft  répandu. 
o\6^u  ^Ce  bruit  eftant  arrivé  au  théâtre ,  où  tout  le  monde  eftoit  en- 

core affemblé ,  le  peuple  avoit  peine  à  croire  qu'il  fuft  véritable, 
parçequ'il  ne  le  fouhaitoit  pas  ;  &:  ceux  qui  le  fouhaitoient  n'o- 
Suct.l.4.c.î9.   ïbient  y  ajouter  foy,  depeur  qu'il  ne  fe  trouvaft  faux/On  crai- 
^'"^^  '  gnoit  mefme  que  Caius  ne  le  fift  courir  exprés  pour  découvrir  les 

jor.p.5tfi.d.c.  fcntimens  qu'on  avoit  de  luy.'Et  quelques  uns  difoientou  con- 
jecturoient  qu'il  eftoit  feulement  blcfle,  &  qu'il  fe  faifoit  panfer, 
ou  qu'il  eftoit  d'un  autre  cofté  animant  le  peuple  à  la  vengeance. 
^*  ^Ainfi  perfonne  n'ofoit  fe  lever,  depeur  que  les  premiers  qui  for-. 

tiroient  ne  paflaflentpour  criminels, 
f.g.  ^Mais  on  fuft  dans  un  bien  plus  grand  efïroi ,  lorfqu'on  fceut 

que  "les  foldats  des  gardes  environnoient  le  théâtre,  &eftoient  No^»  3^ 
près  d'y  entrer  l'épée  a  la  main.  Le  peuple  eut  recours  aux  prières 
&aux  larmes,  &reprefenta  qu'il  n'eftoitpas  jufte  de  maftacrer 
tant  de  perfonnes  innocentes  de  ce  qui  s'eftoit  fait  contre  Caius. 
f.66^.h.€.  Cette  raifon  toucha  les  foldats:'&en  mefme  temps  un  heraud  pu- 
blic vêtu  en  grand  deuil ,  vint  crier  que  l'Empereur  eftoit  certai- 
4.C.  nement  mort.'Ainfî  les  foldats  qui  n'efperoient  plus  rien  de  luy,&r 

flui  craignirentmefmed'eftre  punis  des  violences  qu'ils  auroient 
g.  faites ,  fe  tinrent  dans  le  devoir  j  '&:  chacun  ne  fongea  plus  qu'à 

fe  retirer  du  théâtre. 
l^lU.c.îS'.        [Des  qu'on  feput  un  peu  reconnoiftre,]  'les  Confuls"Q^Pom-  v.Caius 
p..79i.çjpio,l.  poniusSecundusffubrosé  àCaiusJ&Cn.  Sentius  Saturninus,  ^"• 

envoyèrent  partout  les  trois  regimens  des  gardes  de  la  ville  pour  cohorusi 
Suft.l.^.c.io.    empefcher  le  tumulte.lls  fe  faifîrent  particulièrement*  de  U 
Mof.mr.'.t     grande  place&duCapitole.^Ily  avoit  encore  un  quatrième  rer- 
c.i.p.6<ï$.d.     gimcnt,[foit  des  gardes  Prétoriennes ,  foit  des  archers  du  guet,] 

qui  obeïftoit  au  Sénat. 
pio,l.(fo.p.         ^Les  Confjls  [ainfi  appuyez]  convoquèrent  le  Sénat  dans  Iç 
*s«tt  1  Capitob,^&:  non  dans  H,  bafiliqu^  appelles  Julienne  du  nom  de 

f.49U9^'.  ^  JuleÇefar.  Car  l'on  ne  parloir  déjà  que  d'aboUr  la  mémoire  6ç 
)or.i.i9.cj.p.  femçjEKjmopsdçsÇefars.'L^  fi^  neanrnoins  femblant  <}<? 


fandcj.c.  L'EMPEREUR     CLAUDE.  19^ 

4i,deci£u-  rechercher  ceux  qui  avoient  tué  Caius  :  le  peuple  aiîemblc  d'un 

autre  collé  vou loi t  tout  de  bon  qu'on  les  cherchai:  ;' &:  les'Dio.i.rp.p. 
foldatsdemandoientla mefme chofe. ^Cependant Valerius Afia-  ^6?^. 
ticus  homme  de  qualité  ,  ayant  dit  tout  haut  qu'il  eiift  voulu  luy  biTac.iÎM.c.' 
mefme  l'avoir  tué,  fa  fermeté  arrefta  tout  le  monde  :^&:lesCon-  i  pis3- 
fuis  la  foutinrent  en  ordonnant  au  peuple  Ôc  aux  foldats,  par  un  ^J°^'F-^^4-  • 
edit  qu'ils  firent  afficher ,  de  demeurer  dans  le  repos  &:  daiïs  le 
devoir. 

'Les  conjurez  commencèrent  donc  à  paroiflre  &:  à  fe  déclarer,  c 
Il  fenibloit  mefme  que  tout  duft  dépendre  d'eux.Xe  Sénat  [com-  Dio.l.^o.p. 
me  s'il  euft  efté  maiftre  abfolu  des  affaires  Jdeliberoit  fi  l'on  choi-  ^^'^' 
firoit  un  nouvel  Empereur,  ou  fi  l'on  rétabliroïc  la  Republique.  Suet.i. 4.0.59. 
'Et  le  defîr  gênerai  alloit  à  la  liberté:[mais  comme  il  s'y  rencon-  P""^^^" 
troit  de  grands  embaras,] les  avis  eftoient  partagez:  de  forte  Dio,i.6c.p. 
qu'on  employa  le  relie  du  jour  &:  la  nuit  fuivante  à  confulter  ^^'^' 
lans  rien  conclure  :[&:  cependant  il  arriva  un  incident  qui  ren- 
dit toutes  leurs  délibérations  inutiles.] 

ARTICLE     IV. 

Les  foldats  trouvent  Claude  y  c^  le  déclarent  Empereur  :  Le  Sénat 

'veut  la  liberté. 

v.Caius      'y^^L  A  u  D  E  dont  nous  faifons  ici  rhiftoire,"eftoit  auprès  de  D\o,\.6c.n. 

S  ^^'-  y^_^Caius  un  peu  avant  qu'on  le  tuaft  :  &  fur  le  bruit  de  fa  mort,  P-6^4-^l^^îl 

il  s'efloit  caché  dans  un  coin  obfcur ,  derrière  des  tapifferies  qui  p.5i4.îiî|jor. 
fermoient  une  porte.  Il  entendoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fc  faifoit  ant.i.i^.c.z.p, 
dans  le  palais ,  voyoit  pafler  les  uns  &:  les  autres ,  &c  vit  mefme  ^^  '    ^' 
porter  en  triomphe  les  telles  d'Afprenas  &  des  autres  que  les 
Allemans  avoient  tuez;  ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur.  Il 
fut  longtemps  fans  eflre  apperceu.  Mais  enfin  comme  quelques 
foldats  couroient  le  palais  pour  piller ,  l'un  d'eux  nommé  Gratus 
fe         ^ayantvu  fespieZjle  tira  par  force,  &  l'ayant  reconnu  lorfque 
faifi  de  crainte  il  fe  jettoit  à  Ççs  genoux  pour  luy  demander  la  vie, 
il  le  falua  du  nom  d'Empereur ,  &  le  mena  à  (qs  compagnons  qui 
en  firent  autant.  H  y  avoit  beaucoup  d'autres  foldats  des  gardes 
dans  le  palais,  qui deliberoient  fur  l'état  des  chofes.  Des  qu'ils 
virent  Claude ,  que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frère  leur 
faifoit  aimer ,  ils  conclurent  fans  difficulté  à  le  recevoir  pour 
Prince.  Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire,  ô^ 

|.  Aurelc  Viftor,  c.j,  l'appelle Epirius. [Et  il  pouvoit  s'appeller  Epirius  Gratus,] 

Bb  ij 
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]e  portèrent  au  camp  à  lavuedu  peuple.  Comme  on  s'imaginoit  ^g  j   ^^^'^^ 
que  c'eftoit  pour  le  faire  mourir,tout  le  monde  témoignoit  avoir 
compaflion  de  Ton  malheur. 
Saet.c.io.p.         'Il  fut  [fort  bien]  receu  dans  le  camp ,  &:  on  a  encore  des  me- 
5iSliiot.         dailles  qui  marquent  cette  rcception.[Mais  comme  il  eftoit  fort 
timideJilypalTa  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d'efperancc. 
jof.l.i9.c.3.p.  /£t  ii  efloit  fort  dans  la  difpofition  de  ne  point  accepter  l'Empire, 
^°'  '  '        niais  de  fe  remettre  à  la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela  "Agrippa  v.CaLU> 
Roy  des  Juifs ,  qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius,  §  ^^' 
arriva  au  camp  :  &: y  ayant  appris  qu'on  penfoit  à  Claude ,  il  l'alla 
trouver ,  l'exhorta  à  prendre  courage ,  &:  à  ne  pas  abandonner  la 
puiflance  fouveraine  lorfqu'elle  fe  prefentoit  d'elle  mcfme;  Se 
puis  fe  retira  chez  luy. 
^-    .  'Claude  ferefolut  donc  d'ufer  de  la  bonne  volonté  des  foldats. 

ci.ç,664>é.c.  'Euxde  leurcofté  ne  délibérèrent  pas  beaucoup  à  le  déclarer 
Empereur.  Perfuadez  que  l'Etat  ne  fe  pouvoit  pafler  d'un  Prince, 
ils  crurent  qu'il  leur  feroitplus  avantageux  de  le  donner  ,  que 
'de  le  recevoir  des  autres  ;  Que  perfonne  ne  le  pouvoit  difputer 
Dio,p.<;^j.a.     à  Claude,  ni  pour  la  noblelle,ni  pour  l'érudition; 'qu'il  clloit 

parent  des  Empereurs,"&:  qu'il  n'avoit  que  de  bonnes  incliiia-  UihkS. 
Suet.i.î.c.io.p.  tions.  Ainfi  des  le  lendemain  [i  j  de  janvier]  ils  luy  firent  ferment 
anii.ilx.z.p.    de  fidélité.  Claude  accepta  leur  ferment  ,&:  leur  promit^,ou       i^ 
^7i-c.  mefmeleur  donna  dcflors  quelque  fomme  d'argent,  ce  qu'aucun 

des  autres  Empereurs  n'avoit  fait.  Il  donna  de  plus  grandes  "fom- 
mes  aux  officiers  à  proportion  de  leur  dignité,  &:promit,  félon 
Jofeph,  d'étendre  cette  libéralité  à  toutes  les  autres  troupes  de 
T;jc.an.i;L  c.     J'Empire.'Neron  fuivit  l'exemple  de  Claude,[&:  les  autres  Empe- 
69.p.i94-        reurs  fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter.] 

jonant.I.ij.c.        'Le  Conful  Saturnin  fceut  [des  le  jour  de  la  mort  de  Caius",]  14  janvicijt 
i  p-664-f.       q^^ig  jç5  foldats  avoicnt  emmené  Claude  pour  le  faire  Empereur. 
Cela  ne  l'empefchapas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  dif- 
p-<^^j.  cours  fur  la  libertc,'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raport 

de  Jofeph ,  mais  on  ne  voit  point  qu'il  y  parle  des  moyens  de  l'é- 
f.66s  a.  tablir ,  &:  de  la  rendre  aflurée.  11  y  loua  beaucoup  les  conjurez, 

p.ôéo'.a.  comme  les  libérateurs  de  la  patrie,''&:  conclut  à  les  élever  aux 

plus  grands  honneurs ,  furtout  Cherea. 
Dio,!.(fo.p.         X'afTemblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit ,  &  fe  ter- 
^i^'r'    ,    ,   înina fans  rien  conclure.^Quand  elle  fut  levée ,  Cherea  alla  de- 

<i  Jof.p.5<<f.d.  ^*— '  ' 

I.   Suétone  dit  qu'il  promit  i^  fefterces  par  tefte  ,  qHmndena  HS.  &  Jofeph  ,  qu'il  donna  à  chaque 
foldat  cinq  mille  dragmes[ou  deniers  j  ce  qui  faifoit  100  pièces  d'or.  C'clt  une  gr.mde  femme  ,  &  j'ay 
Tac.an.n.B.ies.    fcur  qu'iln'y  ait  faute. J 'On marque  que  les  jooodra^mes  de  jofcphfont  xo  Icflcrces. 
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Jç  \^    *""  mander  le  mot  aux  Confuls  ;  ce  qui  ne  s'eftoit  point  vu  depuis 
rétabli  (Tement  de  la  monarchie.  Les  Confulsluy  donnèrent  pour 
mot  Libertéi  ^  il  l'alla  porter  aux  quatre  cohortes  qui  obeiffoient 
kc.  au  Sénat. 'Comme  il  eft:oit"le  tout  dans  ce  parti,  *il  envoya  un  c. 

Tribun  nommé  Lupus,  tuer  Carfonia  femme  deCaius  avec  fa^^S- 
fille ,  fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu'avec  les  autres  conju- 
rez,  dont  mefme  quelques  uns  defaprouvercnt  cette  exécution. 

b^"*.-*-J^'"".^'*,"'"«»^i,""'.^!a^"'".^jt-.'""r4jJ-,""',-«;  fjtli^  J-.""'.-Lll,'*V,t-U-,""'.^JU.""',4.Ct,"W,-l.',*-."""r4Lll^"'"rs*l 

ARTICLE    V. 

i^griffa  de  futé  a  Claude  far  le  Sénat  four  luy  ferfuadcr  de  (Quitter 
L'Emfire,  luy  ferjùade  de  legardeiL 

E  peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  efperance  de  Jof.ant.I.rp.c: 
flibené  &  d'autorité  dont  il  fe  flatoit:  ^ôc  cependant  des  le  ^i'p.'^ô^'e.f. 

ij  janvier,  lendemain "lorfqu'on  eut  fceu  que  Claude  avoit  elle  proclamé 
Empereur  par  les  foldats ,  il  en  témoigna  encore  plus  de  joie.  Le 
fouvenir  des  guerres  civiles  excitées  par  les  fadions  des  Séna- 
teurs ,  fit  qu'il  aima  mieux  un  feul  Prince  que  plufieurs  tyrans. 

Le  Sénat  perfiftoit  en  gênerai  à  fouhaiter  la  liberté,'&:  il  vou-  bcl.i.t.c.is. 
Joie  mefme  déclarer  la  guerre  à  Claude  :  <^mais  il  n'agiffoit  que  rsuct'.i]j.c.io; 
foiblement  à  caufe  des  difFerens  avis  qui  le  partageoient.^Il  en-  p-us- 

Note  4.  voya  quérir  Agrippa,"  qui  vint  parfumé  ôc  peigné  ,  comme  un  f^°^'^^Q_ç^n 
homme  qui  n'avoit  penfé  qu'à  fe  divertir ,  ôc  comme  s'il  n'eftoit  bei.p.7j>i.d. 
point  forti  de  chez  luy.  11  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu'il  ne  voyoit  point  dans  la  compagnie. ]On  luy  dit  ce  qui  en 
eftoit,[&;  ce  qu'il  favoit  mieux  que  perfonne;]&:  on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu'il  jugeoit  qu'il  y  euft  à  faire.  Ce  traître  fit  de 
grandes  proteftations  qu'il  cftoit  preft  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Sénat.  Il  ne  travailla  néanmoins  qu'à  jetter  la  terreur  dans  les 
efprits.  Car  il  leur  reprefenta  qu'ils  n'eftoient  point  en  état  de 
re.lifter  aux  Prétoriens  ;  '&:  que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  p.<r7r.a. 
à  Claude  pour  obtenir  de  luy  qu'il  ne  fongeaft  point  à  l'Empire.  Jl 
s'offrit  de  l'aller  luy  mefme  trouver  pour  cela. 

'Le Sénat  accepta  fes  offres, &: le  députa  vers Claudc,<^avec  a. 
Veranius  &:  Bruchus  Tribuns  du  peuple.^Agrippa  luy  parla  en  ysuttf.^^.cAo. 
particulier ,  luy  dit  le  trouble  où  eftoit  le  Sénat ,  l'exhorta  à  té-  p.îijjDio.Uo. 
moigncr  du  courage,  &:  à  répondre  en  Empereur.gLes  Tribuns  ^.^"J/^^* 
le  conjurèrent  de  céder  à  l'autorité  du  Sénat,  du  peuple ,  &:  des  67o.c.â|<ç7i.a. 
loix;  de  ne  vouloir  point  impofer  à  fa  patrie  un  joug  dont  il  ve-  s^'^?-^^9' 
noit  luy  mefme  de  fentir  lapefanteur  î  de  faire  reflexion  fur  la  ç^i^fDio^p.6  6ï, 

Bb  iij  ?.. 
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mort  de  Caius  ;  de  confideret  les  fuites  funeftes  d'une  guerre  ci-  ^^^'^^^  ^^^^" 
vilC}  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fur  pié,  le  moyen  d'y  en 
mettre  beaucoup  d'autres ,  &c  Icfperance  du  fecours  de  Dieu 
favorable  à  ceux  qui  combatent  pour  la  juftice  &c  pour  la  liberté  . 
de  la  patrie  ;  Que  s'il  vouloir  céder  à  la  raifon ,  &:  jouir  de  la  vie 
tranquille  qu'il  avoit  toujours  aimée,  il  pouvoir  s'aflliier  de  tous 
Jes  honneurs  qu'un  Etat  libre  peut  donner  à  un  citoyen  i  &:  qu'ils 
le  prioient  de  venir  deflors  prendre  part  aux  délibérations  de  la 
jof  p.<;7o.b.c.  Cour.  ^Cependant  comme  ils  cftoient  convaincus  de  la  foiblefle 
de  leur  parti,  ils  fe  jetterent  enfin  à  genoux ,  pour  le  conjurer, 
s'il  vouloir  abfolumcnt  eftre  Empereur,  d'aimer  mieux  recevoir 
l'Empire  du  confentement  du  Sénat,  que  de  l'arracher  par  la 
force.  ^ 

c.3.p.(î7i.b|         'Claude  répondit  qu'il  ne  s'étonnoit  point  qu'on  craignift  la 
beU.i.cis.p.   puiffance  fouveraine ,  après  ce  qu'on  venoit  d'éprouver;  mais 
qu'il  efperoit  faire  voir  combien  un  gouvernement  jufte  ÔJ  équi- 
table eft  avantageux;  qu'il  n'auroit  que  le  nom  de  Prince,  ôc 
que  tous  auroient  part  à  l'autorité;  qu'il  le  leurpromettoit,  &c 
que  la  vie  qu'il  avoit  menée  jufqu'alors  leur  en  répondoit  :[qu'a- 
prés  tout,  quand  il  voudroit  abandonner  l'autorité  qu'il  avoit 
Suet.i.j.cio.p.  receue,]  ^ccux  qui  la  luy  avoicnt  donnée"ne  le  fouftriroient  ja-  vijiMneeef 
iiof.cî.p.      niais.^Lesdcputeîi  furent  obligez  de  s'en  retourner  avec  cette -^'^'^  ^^"^^'^ 
67 IX.  réponfe.  ^Agrippa  fut  aufll  chargé  de  la  porter  au  Senat,<^&: 

^bci.p.7?i.e.  Claude  pafTa  [le  refte  du  jour]  à  haranguer  Çqs  foldats ,  à  recevoir 
#ant.p.(î7i.c.  leur  ferment  de  fidélité,  &  à  leur  diftribuer  de  l'argent. 
bcl.i,i.c.i8.  'Agrippa  &;  les  députez  ayant  fait  leur  raport ,  le  Sénat  répon- 

F-7?i-f-S.  dit  que  jamais  il  ne  fe  foumettroit  volontairement  à  la  fervitude; 
&: qu'il  efperoit  eftre  en  état  qu'onne  l'y  forceroit  pas.[C'elloic 
déclarer  la  guerre.] Aufli  Claude  ayant  fceu  leur  refolution ,  leur 
envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu'il  feroit  donc  la  guerre  ^ 

[puifqu'ils  le  vouloient,]  quoique  pour  luy  il  ne  le  vouluft  pas  :  &:  1 

qu'il  les  prioit  feulement  que  l'on  convinft,pour  donner  bataille,  " 

de  quelque  Heu  hors  de  la  ville,  afin  qu'au  moins  les  temples  ne 
fuffent  pas  fouillez  du  fangdes  citoyens,  répandu  par  des  ci- 
toyens. 
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4hàc  Clau-  -^-^ 

ARTICLE      VL 

Le  peuple  veut  un  Empereur:  Le  Sénat  en  cherche  un  bon, à'  ejlenfn 
contraint  de  recevoir  Claude. 

'T     Ors  Qjj^'A GRIPPA  vint  porter  au  Sénat  la  dernière  ré-  Jo^bel.i.i. 
NoTif.     1    vponfe  de  Claude ,  [ce  qui  ne  fut  peuteftre"que  le  lende-  *^-^^-P-79x.g» 
i<f  janvier,   main,"]  les  affaires  eftoient  bien  changées  dans  laville/Car  le  Suet.i.y.cid, 

peuple  qui  environnoit  le  Sénat ,  déclara  qu'il  vouloir  un  Princej  f  •^*^* 
•mimrtBt-  ^'&:  il  femb le  qu'il  demandoit  Claude  nommément.  Cela  fe  ^z 
^'„^-^'*^^^  [apparemment  fur  le  foir]*le  jour  d'après  la  mort  de  Caius. 'Le  jof.ant.l.iç.c^ 
exbofcente.    lendemain  Ics Confuls affemblcrent le Scuat des  devant  le  jout .*  3P-^7ic.dj 
viw  *^^^°~  il  s'y  trouva  à  peine  centperfonaes.  Les  autres  fe  tenoient  ca- 
chez dans  la  ville,  ou  s'eftoient  retirez  à  la  campagne,  poui: 
laiffer  décider  les  affaires  aux  plus  hardis ,  fans  s'expofèr  au  dan- 
ger.'Durant  que  ce  petit  nombre  de  Sénateurs  deliberoient,  on  d.e* 
entendit  tout  d'un  couples  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu'ils 
vouJoient  un  Prince;  qu'on  choifift  le  plus  d'gne;  mais  qu'abfo- 
Jument  il  en  falloitun.  Ainfi  toutes  les  efperances  de  la  liberté. 
s'evanouirent,&:  on  fe  voyoit  réduit  à  obéir  à  Claude  après  l'avoir 
ofïènfé. 

'On  fongea  néanmoins  à  diverfes  perfonncs ,  plus  capables  pb.Uo.p. 
fans  doute  de  gouverner  TEtat ,  que  n'eftoit  Claude ,  &:qui  nç  ^«^1>-<1- 
manquoientpas  d'ambition  pour  cela. 'On  le  dit  nommément  p.<f74c|Jor.I. 
UoTt.6.  d'Annius  Minucianus"ouVinicianus, [celui  apparemment  qui  ^9-c.3p.o7i.t. 
avoit  efté  l'un  des  chefs  des  conjurez,] '&  de  Valerius  Afiaricus,  jof.p.<r7i.f. 
[qui  avoit  auffi  eu  quelque  part  à  la  confpiration.]  'On  parla  en-  Dio,p.tf74.<f. 
core  deCamillus  Scribonianus  qui  fc  révolta  l'année  fuivante. 
'MinucienremportoitfelonJofeph:maislesConfulsquivoyoient  jof.p.tf/i.f.g. 
de  combien  de  maux  l'eledion  d'un  nouvel  Empereur  feroit  fui- 
vie,  differoieut  fous  divers  prétextes  [de  mettre  la  chofe  en  dé- 
libération ,  ou  de  la  conclure.]  Cependant  on  fceut  que  les  gla- 
diateurs qui  faifoient  une  grande  partie  des  trpupes  duSenat, 
remtgei.      \qs  archers  duguet,"&:les  foldats  de  la  marine,  couroient  tous, 
en  foule  au  camp  [fe  foumettre  à  Claude  :]dc  fortexjue  perfonne 
ne  fongeaplus  à  une  dignité  qui  ne  pouvoir  que  l'expofer  à  de 
plus  grands  maux. 

'Cî^and  le  jour  commença  à  paroiftre ,  Chc.rca  &  les  autres  g^/i, 
conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  qui  reftoient  encore  :  mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  écouter.  On  depandoi  t  un  Em-» 
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pereur,  &  fans  délai.  Cherea  leur  rcprefcnta  en  vain  les  emplois  J^' J^  **^ 
honteux  où  Ca'us  les  avoit  occupez  j  qu'il  feroic  indigne  après 
un  furieux  d'obéir  à  une  befte  comme  Claude,  que  bien  loin  de 
p.ff7i.b|Suct.  le  faire  Empereur/ ils  dévoient  luy  aller  couper  la  tefle.^Les 
c.ii.p.siô.  foldats,  au  lieu  d'avoir  ésard  à  toutes  fes  raifons ,  prirent  leurs 
c|Dio,i.«îo.p.  drapeaux,  &:  1  epee  ala  main  s  en  allèrent  droit  au  camp  le  join- 
««ra-  dre  à  leurs  comp.ignons.^Un  foldât  feul  leur  infpira  ce  deflein: 

18.0.791.7^3-  ^^  cria  aux  autres  qu'ils  cftoientbien  malheureux  de  vouloir  s'en- 
tretuer,  eux  qui  eftoient  d'une  mefme  nation  &c  d'un  mcfme  fang, 
pendant  qu'ils  avoient  un  Empereur  à  qui  on  ne  pouvoit  rien  re- 
procher. En  difant  cela,  il  commença  l'épéc  à  la  main  à  s'en 
aller ,  &:  les  autres  le  fui  virent  ^  i. 

jor.ant.c.3.p.        'Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alots  dans  une  étrange  confter- 
£7i.c.à,         nation.  Ils  fe  repentoient  de  leurs  grands  defleins,  parcequ'ils 
ïi 'avoient  pas  réufli ,  &s'amufoient  àfe  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres.  Ils  craignoient  avec  fujet  le  refTentimcnt  de 
Claude  :  Cherea, &;  Sabinusl'un  des  chefs  des  conjurez ,  pro- 
teftoient  qu'ils  fe  donneroient  plutoft  la  mort  que  de  fe  foumet- 
tre  à  luy.[Cependant  il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre:] 
Dîo,l.^o.p.     'il  falut  que  le  Sénat  le  declarafl  Empereur,  &  luy  deccrnaft  tous 
eVoCant.c  x.v.  ^^^  tittcs  de  l'autorité  fouverainc:  [6c  auffitoft]*^  chacun  fe  preffa 
É7i.d.c.f|bei.  d'aller  au  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  ils  y  furent  fort 
lix.ii.p.793'  mal  receus  des  foldats  :  il  y  en  eut  de  battus,  &  mefme  de  bleflezj 
&  le  defordre  euft  efté  fort  loin ,  fl  Claude  ne  l'euft  arrefté,  fur 
ce  qu'Agrippa  luy  reprefenta  tju'en  laiffant  périr  tant  de  per- 
fonnes  illuftres ,  il  perdoit  toute  la  gloire  de  fa  dignité ,  &  qu'il 
p.<r7i.c|beî.l.   j^e  feroit  plus  prince  que  d'un  defert.' Comme  Q:_Pompeius,ou 

.p.7<?i.  .  p1uj-q{^"Pqj^Pqj^j^j5  Secundus  l'un  des  Confuls  ,  paffoit  pour  v.  Caius^ 
avoir  le  plus  foutenu  la  liberté  î  quand  on  le  vit  venir ,  les  CoU  ^ 
dats  coururent  à  luy  pour  le  tuer.  Mais  Claude  les  arrefta,  &:  fît 
bcl.p.753.b.c.  mefme  afleoir  le  Conful  auprès  de  luy.' Il  rcceut  aufli  fort  bien 

tous  les  autres  Sénateurs, 

ttnt.p.<f7i.f.g(       'Apres  cela  il  fortitdu  camp,  Se  entra  à  Rome  accompagné 

c  •p.75>3c-     J^  Sénat  &  des  foldats ,  à  qui  il  avoit  donné  Pollion  pour  Préfet 

[au  lieu  de  Clément.]  Il  s'en  alla  offrir  des  facriiîces  pour  rendre 

ant.p.^73gl    grâces  à  Dieu  de  fon  élévation;  &  puis  il  fe  retira  au  palais.' Il 

€66xT\sùet.  y  ^^"^  confeil  avec  Ces  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius.  Leur 

tS'^,ii.f.Si6.    adion  paroiffoit  grande  &  genercufe  ;  &  elle  n'eftoit  pas  def- 

agreable  à  Claude  à  qui  elle  avoit  donné  l'Empire.  Mais  c'eftoic 

I.  Jofeph  dit  qu'ils  paflerent  tout  au.  milieu  du  Scnat  aflcmblé  :  ^là  fii(riis  t??  jS»A?ï,,[ceqm  apcif 
d'apparence.  J; 

ncanmoms- 
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41,  j  ciau-  j^c^j^j^QJns  une  perfidie  j  &:  il  eftoit  de  l'intereft  de  tous  les  Prin- 
ces de  ne  pas  fourfrir  qti'on  en  euft  tué  un  impunément.  Ainfi 
Cherea ,  Lupus, &:  quelque  peu  d'autres  ,  furent  condannez  à  la 
mort/queChereafoufFiit  avec  beaucoup  de  courage ,  &' Lupus  Jof.p.(?73.a.b^ 
en  tremblant.  On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après  on 
faifoit  les  facrifi^ces  &c  les  luftrations  ordinaires  pour  les  morts, 
[au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  Cherea  y  eufl:  fa  part, 
de  luy  demanda  pardon  de  ce  que  fcs  ferviccs  avoient  efté  li  mal 
reconnus.  Oaude  voulut  conferver  la  vie,  &:mefme  la  char- c|Dio,p.«f(î^.<î.' 
ge  à  Sabinus  :  mais  il  fe  donna  luy  mefme  la  mort ,  ne  pouvant 
fe  refoudre  de  furvivre  à  fon  ami. 

''Pour  tout  le  rcfte  de  ce  qui  s'eftoitdit  ou  fait  durant  les  deux  ^uct.c.n  p.5i<f| 
jours  qui  avoient  fuivi  la  mort  deCaius,  Claude  en  donna  une    '  '^" 
amneftie  générale;  6c  l'obferva  fi  bien  ,  qu'il  éleva  mefme  aux 
changes  Se  aux  honneurs  ceux  qui  s'elloicnt  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  afpiré  ouvertement  à  la  puiffance 
îbuveraine.  Xorfqu'on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Suet.i./.c.z.p.- 
Caius,  beaucoup  de  perfonnes  folliciterent  Galba  qui  y  com-  ^^^' 
mandoit  les  troupes  du  Rhein,  de  prendre  l'Empire.  Il  ne  le 
voulut  point  :  &;  Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fes  plus 
intimes  amis:  [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu'avec  beau-    . 
coup  de  froideur  Verginius  Rufus,  qui  avoir  plufieurs  foisre- 
fufé  l'Empire.  Car  pour  Tibère  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l'on  en  jugeoit  dignes.] 

ARTICLE    VIL 

Mode/lie  de  Claude  :  Il  fait  diverjes  allons  de  timidité  ou  de  honte. 

E  Sénat  n'avoit  pas  manqué  de  décernera  Claude  tous  les  DioX<<o.pç 
ftitres&:  tous  les  honneurs  que  les  autresEmpereurs  avoient  ^^^*^'  * 
eus.'  Il  les  receut  tous,  dit  Dion, à  la  referve  du  titre  de  Pcre  de  ^'666hi 
la  patrie  ,  qu'il  ne  prit  que  depuis.' On  le  trouve  dans  les  me-  Goiti.p.4o:e;. 
dailles  de  Tannée  fuivante.^  Suétone  dit  qu'il  ne  fe  fervoit  pas  '^^^^^  j    ^   , 
du  titre  d'Empereur  [à  la  telle  de  fon  nom  ,  où  on  le  mettoit  p-si?» 
pour  marquer  la  puifîance  fouverainc.  On  ne  le  trouve  en  effet 
prefque  jamais  de  cette  forte  dans  fcs  médailles,  mais  feulement 
après  fes  autres  titres,  à  caufe  de  quelque  victoire:]' &:  c'eft  en  Goltz.p.4-o.^. 
V,  la  ruine  cette  manière  qu'il  le  prit  deux  fois  des  cette  année.' Dan sMeux  Jorant.i.iï>.c,- 
«  juz  s     letj-res  qu'il  écrivit  en  faveur  des  Juifs  peu  après  fon  élévation  Î'^^P'^' 
à  l'Empire,  il  ne  fe  qualifie  iii  Empereur  y  ui  Père  de  la  patrie. 
Xom,  U  Ce 
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Dio,p.tf<î7.         'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor-  J ''^"^  ^^*^"- 

6(î8|Suct.c.ii.  dinaire.  A  peine  foufFrit-il  qu'on  luy  elevaft  trois  ftatues.  Il  dé- 

^'^^^'  .fendit  qu'on  l'adoraft,  5c  qu'on  luy  oflrili:  aucun  facrificc:[ce 

qu'on  auroit  honte  de  remarquer  d  un  homme,  fi  Caius  n'avoic 

porté  jufque  là  les  excès  de  fa  folie.]  Une  voulut  point  qu'on  fift 

aucune  folennité  publique  lorfqu'il  maria  fa  fille  Antonia  à  Cn, 

Pompeius,  à  qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 

avoit  oJfté  par  une  force  jaloufie  ;  ni  lorfqu'il  fiança  Odavi a  fan 

autre  fille  à  L.  Junius  Silanus.  L'un  6c  l'autre  fe  fit  cette  année, 

félon  Dion.  Il  en  ufa  de  mefme  lorfque  [Antonia]  fa  fille  accou- 

Dio,p.^<f  7.e.    cha  d'un  filsj  'au  jour  de  fa  naiffance  proprej^&:  mefme  dans  les 

rftp.6j7.a.       ;amiécs  fuivances  au  jour  qu'il  avoir  eue  élevé  à  l'Empire.  Il  fe 

contenta  ce  jour  là  de  donner"une  certaine  fomme  à  chaque  lydragraw. 
b.  foldat  de  {es  gardes.^ Il  ne  voulut  point  qu'on  donnaft  le  titre 

Goitz.p.4i|     d'Augulte  ni  à  fon  fils  Bntannicus ,  ni  à  Meffalinc.'  Cependant 
^^^SP-  ^'      on  le  donne. à  Meflaline  dans  plufieurs  médailles  greques  &:la- 
Spanh.ly.p.    tines.^  Je  ne  fçay  s'il  le  luy  auroit  refufc  d'abord ,  &c  le  luy  auroit 
^^^'  accordé  enfuitej  [ou  fi  c'eftoit  un  pur  effet  de  la  flaterie  des  vil- 

les qui  faifoient  battre  ces  médailles.] 
Dio,i.^o.p.  'On vit  fa  timidité  des  les  premières  adions  de  fon  règne: 

T'^'%^'  car  il  fut  un  mois  fans  ofer  aller  au  Senat.^  Il  faifoit  fouiller  foi- 

c,3j.'p.jj7,  *  -gncufement  tous  ceux  qui  approchoient  de  kiy ,  depeur  qu'ils 
'n'euilent  quelque  couteau  :  $c  cela  fc  pratiqua  jufqu'au  règne 
de  Vefpafien.  Dans  les  feftins  il  vouloir  avoir  auprès  de  luy  des 
gardes  en  armes  ;  ce  qui  continua  toujours  depuis. 
Dto,i.<ço.p.         ^Dqs  qu'il  commença  à  régner,  il  abolit  l'adion  de  lezema- 
666.667.        jefté ,  rétablit  tous  ceux  qui  avoicnt  efté  bannis  ou  arreflez  pour 
p,îtf8.e.  ce  fujet  î  ofta  les  impofts  que  Caius  avoit  mis  fur  le  peuple;  're- 

fufade  recevoir  des  étrennes  ;  &  défendit  à  tous  ceux  qui  au- 
roicnt  des  parens  ,  quelque  éloignez  qu'ils  fuffent ,  de  le  faire 
leur  héritier.  Il  rendit  les  biens  donc  Tibère  &c  Caius  s'efloient 
emparez  avec  injuflice,àceux  fur  qui  ils  les  avoientpris ,  ou  à 
p.^^é^.h.c.       leurs  enfans:' Il  fit  reporter  dans  les  lieux,  ordinaires  les  ftatucs 
p.673.c.cl.        que  Caius  avoit  fait  apporcer  de  diverfes  villes:  '  Il  cémoi  gna  une 
excreme  averfion  pour  les  efclaves  &c  les  affranchis  qui  avoienc 
trahi  leurs  maiftres  dans  les  règnes  preccdcns  ;  ôc  généralement 
pour  tous  les  faux  accufaccurs  Se  les  faux  témoins ,  qui  avoienc 
fait  périr  tant  de  pcifonnes.  Il  les  fit  mourir  laplufpart ,  en  les 
obligeant  de  combatte  en  o-ladiateurs  ou  contre  les  bcftes  ;  &:il 
p.tf75.b.  abandonna  plufieurs  efclaves  à  la  colcre  de  leurs  maiftres.  Il  pro- 

tefta  avec  ferment  qu'il  ne,  feroit  mcctre  à  la  queftion  aucuAp 
perfonne  libre. 
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de  i/^^^"'       'II  obligeoit  les  Sénateurs  à  s'acquicer  cxadement  de  leur  de-  f-^yi.c 
voir  :  mais  du  refte  il  les  traicoit  avec  beaucoup  dliumanité  ôc 
de  bonté»  Il  les  vifitoit  dans  leurs  maladies  ,  éc  alïiftoit  à  leurs 
feftes/Il  fit  plufîeurs  autres  adions  iufles  àc  populaires  qui  le  p.^^7-<?^9. 
firent  extrêmement  ami er.  I.î.c.ii.p.518. 

^  Pour  empefcher  les  dercglcmens  du  menu  peuple,  il  ofta  \cs  sis- 
cabarets  où  l'on  s'afTembloic  pour  boire,  &:  défendit  de  vendre  *  ^'O'P-^^i'-^- 
aucune  viande  cuite.'  Il  eut  toujours  un  grand  foin  [de  la  police]  Suet.i.5.c.i8.p» 
de  la  ville,  &:  qu'on  ne  manquaft  point  de  blé.  Il  travailla  beau-  ^^''' 
coup  pour  éteindre  un  embrafemcnt  ,  ôi  fit  apporter  des  fa  es 
d'argent  pour  recompenfer  à  1  heure  mefme  ceux  qui  y  auroienc 
fait  leur  devoir. 

ARTICLE    VIIL 

Claude  rend  U  jufiice- -,  donne  des  terres  à  quelques  Vrinces  : 
Bannijfcmeht  de  Julie  (jr  de  Seneque. 

'^^^La  UDE  eftoit  fort  appliqué  à  rendre  la  juftice  :  &r  il  le  Suet.c.H.if.p. 
\^_^fairoit  quelquefois  avec  afTez  de  bon  fens:  mais  d'autres;  Jy^'^^^'^^"' 
fois  il  y  faifôit  paroiftre  la  foibleiîe  de  Ton  efprit:  'de  forte  qu'on  cjsuct.c.i5.p. 
prenoit  fou  vent  la  hardiefie  de  fe  moquer  de  luy  en  fa  prefence,  ^^3' 
&  de  le  traiter  fans  refpcct.'  Il  avoir  plus  d'égard  à  ce  qu'il  cn.p.jzr. 
croyoit  que  l'équité  demandoit  dans  les  circonftances  particu- 
lières, qu  à  obferver  les  loix  à  la  rigueur.'  De  (brte  que  les  Jurif-  Sen.lud.p.<47^, 
confultcs  avoient  alors  peu  de  crédit,  au  lieu  que  les  avocats  ^•^' 
cftoient  fous  luy  en  leur  règne,  [à  caufe]  de  fon  application  à  vi- 
der les  procès:  '&  d'ailleurs  il  ne  les  empefchoit  point  de  piller  Tac.an.ir.c.5, 
ceux  qui  les  employoient,  ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l'argent  P  '^^' 
des  deux  parties. 

'  On  le  reprend  encore  de  ce  qu'il  ferendoit  maiftrede  toutes  r-iyj- 
les  affaires  ,  &:  vouloir  juger  celles  qui  appartenoient  aux  ma- 
giftrats  auflibien  que  les  autres  .'Souvent  mefme  il  les  jugeoic  c.T.p.iî3[an.i3. 
dans  fa  chambre,  &  quelquefois  les  plus  importantes,  fans  avoir  ^•'♦^•P-'^7. 
prefque  d'autres  auditeurs  que  l'accufateur  &  Taccofé  :  de  forte 
que  tout  dcpendoit  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient 
tout  pouvoir  [fur  luy.yScneque  dit  en  raillant,  que  perfonne  n'a  Sen.lud.p.4781. 
jamais  efté  fi  habile  à  comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d'une  ^l47i>.d.cj48o. 
feule  partie,  &  fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

Œntre  les  jugemcns  qu'il  rendir,  on  remarque  qu'une  femme  Suet.l.y.c.i5.p. 
qui  dcfavouoic  fon  fils  ^  ne  pouvant  eilrç  convaincue,  il  luy  coiti-  î*** 
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manda  de  l'cpouferj^  l'obligea  par  ce  moyen  à  le  reconnoljdre.  J^  ^^^  ^^^^^ 
[On  raporte  la  m  ^fme  chofe  de  Theodoric  Roy  d'Italie.] 
C.13.P.Î38.         'Il  ordonna  que  fi  des  pupilles  n'avoient  point  de  tuteurs,  les 
n.i.  Confuls  leur  en  donneroient/ Les  Prêteurs  avoient  ce  droit, 

p.5,8.  mais  ils  en  abufoient  extrêmement/ Il  ordonna  que  ceux  qui  fe- 

roient  bannis  de  leur  province,  nepourroient  point  venir  de- 
p.539.  meurer  à  Rome  ni  dans  toute  l'Italic/Au  contraire  il  donna  à 

quelques  uns  Rome  pour  exil ,  leur  défendant  de  s'en  éloigner 
Sen.de  cicm.l.  de  plus  d'une  lieue  :  ce  qui  ne  s'eftoit  pas  encore  vu/  Il  fit  punir 
ï.c.x3.p.3i3.a.  en  cinq  ans  plus  de  parricides  qu'on  n'en  contoit  de  punis  dans 
tous  les  fiecles  pafiez  enfemble;  ce  qu'on  marque  moins  comme 
une  preuve  de  fa  feverité,  que  de  la  corruption  de  Ion  fiecle. 
suct.c.ij.p.yii.  'Il  cafîa  un  juge ,  parcequ'il  témoignoit  trop  d'emprefl'emcnt 
5"*  pour  cette  fonction  ;  &:  qu'il  ne  s'en  exemtoit  pas  le  pouvant 

faire.  Il  en  obligea  un  autre  de  plaider  devant  luy  fiir  un  procès 
qu'il  avoir,  afin  que  la  manière  dont  il  parleroit  de  Ton  affaire^ 
luy  fift  connoiftre  comment  il  traitoit  celles  des  autres.  [Nous 
avons  cru  devoir  ramaffer  ici  toutes  ces  ordonnances  de  Clau- 
de, dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres 
fur  les  années  dans  lefquellcs  il  les  a  faites.] 
Dio,!.<fo.p.  ^On  met  entre  les  aûions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 

^^'^'  *  ceues,  les  liberalitez  qu'il  fit  cette  année  à  quelques  Princes.  Car 

il  augmenta  le  royaume  d'Agrippa,  qui,[comme  nous  avons  dit,] 
jofant.l.Tç.c.  avoit  contribué  à  l'élever  à  l'Empire.' Il  luy  donna  tout  ce  qu'a- 
tTiDioySyo.  ^^^^  poflcdé  le  grand  Herode  fon  ayeul:^&:  il  fit  Herodc  fon 
h.  frère  prince  du  pays  [de  Calcide.]  Il  leur  accorda  à  tous  deux  le 

droi  t  d'entrer  au  Sénat ,  avec  les  honneurs  du  Confulat  à  Agrip- 
pa, &c  ceux  de  la  Preture  à  Herode. 
jorp.<73.c|         'Il  rendit  à  Antiochus  les  Etats"que Caius  mefmc  luy  avoit  V.  Cafas 
Dio,p.67o.a.    (îonnez,  &  qu'il  luy  avoit  oftez  enfuite,  c'eft  à  dire  la  Comagene,  ^  3|oot« a 

&  une  partie  de  la  Cilicie. 
1)10,^.670.3.       'Il  retira  Mithridate  Prince  Iberien[&:  Roy  d'Arménie  ,  de 

l'exil  on]  de  la  prifon"où  Caius  l'avoir  fait  mettrc,[&:  le  renvoya  ibi<l.§i7, 
en  fon  pays  pour  y  reprendre  la  conduite  de  fes  États,  "où  il  ne  V.  §  17-       |H 
rentra  néanmoins  qu'en  l'an  47.]  =" 

«,  '  Il  donna  le  Bofphorc[Cimmerien,]"po{redé  par  Polemon[R  oy  v.  Auguftç 

du  Pont,]  à  un  autre  Mithridate  deCccr.du  du  grand  Mivhridate,  ^  ^* 
&  donna  en  échange  à  Polemon  une  partie  de  la  Cilicie. 
b.c|Aiu-.v.v.       'Mais  ce  que  Claude  acqueroit  d'eitimc  par  ces  aûions  qu'il 
Çl.p.ju.d.       faifoit  de  fon  propre  mouvement,  felun  Dion,  ou  par  1  avis  des 
perfonnes  de  qualité,  comme  Aurele  Viflor  le  feuible  dire  ;  ij 
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àe'u     ^"'  ^^  perdoit  par  les  avions  toutes  contraires  que  fa  femme  Mefla- 
line  ôcfes  affranchis  faifoient[en  fon  nom,ouluy  faifoient  faire. 
Voici  ce  qu'on  en  remarque  pour  cette  année.] 'Claude  après  Dlo^p.g6/.i; 
avoir  rappelle  fcs  deux  nièces  Agrippine  &:  Julie,de[ri{le  Ponce] 
où  Caius  les  avoit  reléguées,  leur  rendit  leur  bien/MefTaline  p.tf7o.c, 
jaloufe  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoit  pas ,  &  de  ce  qu'elle  entrc- 
tenoit  fouvent  Claude  en  particulier ,  la  fît  renvoyer  en  exil  fous 
prétexte  d'adultère  &c  de  quelques  autres  crimes/qui  n'eftoient  Suer.ci^.p,! 
point  prouvez,  &:  fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  fe  ^^'•^^*" 
défendre/  Elle  la  fît  mefme  mourir  peu  après.*  Le  célèbre  Sene-  Dto,p.<î7o  c 
NoTK  7.  queeut  partàladifgracedecetteprinccfIej&futbanni"àGaufe  ^^IT^c.an.iz^- 
d'elle  dans  l'ifle  de  Corfc:  [ce  qui  fait  qu'il  déchire  étrangement  174. 
la  réputation  de  Claude  après  fa  mortj'comme  il  l'avoittrop  sen.adPoiyb, 
loué  durant  fa  vie.  p.374-*C' 

ARTICLE    IX. 


L! 


Guerre  en  Allemagne  :  La  Mauritanie  ajfujettie  aux  Romains  : 
Claude  fe  croit  obligé  à  ceux  a  qui  il  donne  des  charges. 

Es  Romains  remportèrent  cette  année,  avant  mefme  que  Dîo.i.^o.p, 
Claude  regnaft,  quelque  vidoire  fur  les  Maures,  [qui  vou-  ^/°^-^- 

V.  Caius     loient  venger  Ptolemée  leur  Roy,"que  Caius  avoit  fait  mourir.] 

^'^'  'Sulpicius  Galba  [qui  régna  depuis,]  vainquit  aufîî  cette  année  i. 

Note»,  jes  Cattes  en  Allemagne ,  &  P.  Gabinius  [Secundus]"les  Marfcs 
peuples  du  mefme  pays. Gabinius  eut  mefme  l'honneur  de  retirer 
des  mains  des  Allemans  la  dernière  des  Aigles  qu'ils  avoient  prî- 
Çcs  dans  la  défaite  de  Varus.  Ces  victoires  firent  prendre  à  Clau- 
de les  ornemens  du  triomphe,  &:  le  titre  d'Imperator  'pour  la  fc-  Goitz.p.^cg 
conde  fois,  comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  médailles 
de  cette  année, 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore]  d'autres  peuples  d'AUema-  Suct.l.5.c.i4<' 
gne  nommez  les  Cauques  ;  &:  Claude  qui  ne  mettoit  point  fa  ^'^^^' 
gloire  à  étoufer  celle  des  autres,  luy  permit  d'en  prendre  le  fur- 

v.  U  note   nom  de  Caucius.["On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  défaite 

'•  àcs  Cauques.] 

l'an  deJesusChrist  41,  de  Claude  I,  z. 
'  Tibcrlus  Claudius  Augufius  II,  drC.  Larges,  Confuls,  Dio.I.^o.p, 

T.       I        1  .  /-  1  1  .  67i.i|îdaij 

^  Claude  ne  tmt  ccConfulat  que  deux  mois,  &:  voulut nean-  chr.Aiei. 
moins  que  Largus  demeurafl  Conful  toute  l'année.^  Onuphre  *  r^'°'F-'^7r. 

C  Ç    il)  p.^XT.  ^ 
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Tac.ân.ii.n.    donne  à  ^  Largus  les  noms  de  Licinius  Cxcina/On  luy  confirme  jef  \^^**^' 
conlîzp'aa   le  <leJ:nier  par  quelques  infcriptions.  ^  \. 

Dioj.^o.p.  Claude  fit  jurer  [le  premier  jour  de  l'an,]  par  tous  les  Sena- 

^^^'^'  teurs ,  robfervation  des  loix  d'Augufte ,  Se  il  la  jura  luy  merme  :        ^^■fl 

mais  il  ne  voulut  point  foufFrir  qu'on  fiit  le  mefme  ferment  pour        ^^Vl 
les  Tiennes.  En  quittant  le  Confulat,  il  fit  le  ferment  que  les  par-  ^| 

ticulicrs  avoient  accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  :  &:  il 
Nor.epo.p.  obferva  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu'il  fut  Conful/On 
'^^*  marque  qu'il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à  la  ville 

d'Antiochc. 
T).io,Uo.p.  'Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 

67o.d.e.  £^jj.^  j^  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Paulinus ,  qui  pilla 

Piin.i.î-c.i.p.   leur  pays  jufqu'au  mont  Atlas.  Il  paffa  mefme  audelà  de  cette 
>3.a.b.  montagne;  ce  que  nul  General  des  Romains  n'avoit  fait  avant 

luy,  ôc  il  s'avança  jufqu'au  fleuve  du  Niger,  où  il  trouva  des  cha- 
leurs infupportablcs  ,  quoique  ce  fuft  en  hiver. 
Dîo.l.^o.p.  'Cn.  Hofidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy,  défît  deux 
670.67I'  £j^' j  Salabe  General  des  Maures,  &:  le  pourfuivit  jufque  dans  des 
pays  où  il  n'y  avoit  que  des  fables.  Dion  raporte  que  l'eau  luy 
ayant  manqué,  &:  n'en  pouvant  trouver  nullepart,  il  fe  fcrvit  de 
certains  cnchantemens,  par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  dit 
qu'on  faifoit  fouvent:  defcendre  de  la  pluie:  [&  il  n'efl  point 
étonnant  que  le  démon  faffe  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples ,  quand  Dieu  juge  à  propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  d'eflre  trompez.]  On  aflure  que  cela  arriva  en 
cette  rencontre,  qu'il  tomba  du  ciel  une  grande  quantité  d'eau^ 
6£  que  les  barbares  jugeant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains ,  entrèrent  en  traité,  &:  fe  rendirent. 
p.<j7i.b.,  'Les  Romains  cftant  ainfi  demeurez  maiftres  de  la  Mauritanie, 

Claude  la  divifa  en  deux  provinces,  la  Cefaricnne  &  la  Tingi- 
plin.l.5.c.T.p.  tane,  qu'il  donna  à  gouverner  à  deux  Chevaliers  Romains.^  On 
*^-^'  lit  dans  Pline  qu'il  mit  une  colonie  à  Tanger ,  Se  qu'il  la  fit  ap- 

Voff.in  Mei  p.  peller  Traduâ:a  Juliar'mais  on  prétend  que  c'cft  une  faute,  &  que 
i>7i98|Scrab.  (.gj.j.çcQ|Qj^ie3  cu [plutofl] julcCefat pour  auteur,puifque Stra- 
.  .p.;4o.  .  .   ^^^  ^^  parle.  On  veut  mefme  que  Pline  fe  trompe  en  attribuant 
à  Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  Traducla  Julia,  qui 
appartient, dit-on,  aune  ville  de  Tingis  baftie  en  Efpagae,  &: 
peuplée  des  habitans  qu'on  avoit  tirez  de  rautre,[Ce  fut  peut- 
GoItz.p.4o.e.  eftreàcaufc  de  cette  conqueftedc  la  Mauritanie,  que]  Claude 
^"  prit  pour  la  troifieme  fois  le  titre  d'Imperator  vers  la  fin  de  cette 

Noris,ep.conr.£.     ï.  'On  lit  Longus  au  lieu  de  Largus  dans  Afcoiiius  &  dans  l'Anonyme  de  Cufpinicn» 
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Àe'i  1    ^"  aniiée.[Hofîdius  donc  nous  venons  deparler,peuLeftrelcpetic-fiIs 

dej'C.  Hofidius  Geta,  qui  iauva  fon  père  de  aiefme  nom  profcrit  Vorb.p.3i5.ij 
parles  Triumvirs,en  faifant  femblant  de  le  conduire  au  tombeau.  ^^°M7.^' 
Tes  barbares  firent  aufTi  alors  quelques  ravages  dans  la  Numi-  uio,Uo.p. 
die  :  mais  ils  furent  bientofl  vaincus  éc  chalTez.  ^7i.b. 

^Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que  ^.67t.c.d. 
xxnfeolès      ceux  qui  auroient  efté  "nommez  par*le  Sénat  pour  gouverner 
j       °      les  provmces ,  partiroicnt  de  Komc  avant  le  commencement 

d'avril.  'Il  étendit  ce  temps  l'année  fuivance  jufqu'au  milieu  du  p-^7<î-b.c. 
mefmemois.Tour  les  Gouverneurs  qu'il  choifilToic  luy  mefÎTie,  ^.67z.d. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  rcmerciemcns  dans  le  Sénat, 
M  comme  c'eftoit  la  coutume.  Car  ce  n'eft  pas,  difoit-il,  à  eux  à 
3>  me  remercier,  comme  fi  je  leuravois  accordé  une  grâce  qu'iis 
>ï  fouhaitoient  :  c'eft  moy  qui  leur  ay  l'obligation  de  ce  qu'ils  veu- 
«  lent  bien  porter  une  partie  du  poids  des  affaires  dont  je  fuis 
«  chargé  ;  &c  je  leur  ferai  tout  à  fait  obligé ,  s'ils  gouvernent  com- 
H  me  ils  le  doivent. 

'Il  établit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  efté  p.^7r.c. 
Prêteurs,  pour  faire  la  levée  des  impofts  publics. 

ARTICLE    X. 

CUttdcfait  le  port  de  Rome  s 'veut  ficher  le  lac  Tucîn,-&  ^c  le  peut, 

y  eut  cette  année  une  grande  famine  [à  Rome,]  qui  donna  Dio.l.^^o.p. 
>ccafion  à  Claude  d'entreprendre  de  faire  un  port  à  l'embou-  <^7  i-^/iiSuec. 
churc  du  Tibre.  Ce  fut  un  deflein  digne  du  courage  &:  de  la      "      '    * 
grandeur  Romaine,  &:  très  utile  au  public.  Claude  en  vint  à 
bout,'quoique  Jule  Cefar,  qui  avoir  eu  fouverit  lamefme  penfée,  Suct.p.îz?. 
s'il  n'y  a  faute  dans  Suétone,  l'eufl  abandonnée  comme  trop  ^^^' 
difficile  à  exécuter /Suétone  l'appelle  le  port  d'Oflie.^C'eft  nean-  pjip.îsi. 
moins  proprement  le  lieu  qu'on  a  appelle  Porto,[qui  eft  vis  à  vis  **  ^'o^p-^/ib 
d'Oftie ,  de  l'autre  eoflé  du  Tibre.j'Durant  que  l'on  y  travailloi  t,  PHn.l.p.c.é.p^ 
on  y  prit,  en  la  prefence  de  Claude,  un  monflre  marin  appelle  ^°^-*°^* 
Orca.Il  falut  y  envoyer  les  foldats  des  gardes,  &:  pi  ufieurs  vaifl 
féaux,  dont  il  yen  eut  un  qui  coula  à  fond,cemonftre  l'ayant 
rempli  d'eau  en  refpirant.  Pline  qui  le  raporte  y  eftoit  luy  mefme, 

'Il  paroiftque  la  famine  dontnous  venons  déparier ,  ne  fut  pas  Suet.c.i8.p« 
la  feule  qui  arriva  fous  Claude  ,  parcequ'il  y  eut  plufieurs  années  ^^^' 
fteriles. 

11  femble  que  Claude  ait  auffi  commencé  cette  année  à  m-  Dio,i.^o.|i, 
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vailler  pour  faire  fecher  le  lac  Fucin ,  qui  cil  dans  ^  TAbnizze  ^l\  ^^  '^"" 
ultérieure ,  Se  en  faire  écouler  les  eaux  dans  le  Tibre ,  afin  que 
cette  rivière  fut  plus  navigable ,  &:  qu'on  puft  mettre  en  valeur 
5ue:.i.i.c.44-   Ics  terres  que  le  lac  occupoit/JuleCefar  l'avoir  voulu  faire. 
Ï'i°c.i9-P'      ^Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte,  qui  ne  s'y 
Î19.  eftoi  t  jamais  voulu  engager.^Claude  l'entreprit ,  &:  y  fit  travailler 

rHn^r^/c'iî  t'^^n^c  mille  hommes  fans  rclafche  durant  onze  ans  entiers.  Il 
p.87i.c.d.  falut  percer  une  montagne  ôc  des  roches  durant  une  grande 
lieue ,  avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
Tâc.an.u.c.  j'ont  VU  de  leurs  yeux.'Narcifle  affranchi  de  Claude ,  eut  l'inten- 
57-p-i  9'        dance  de  cet  ouvrage. 

c.^6.p.ii9'not\     Xorfqu'onle  crut  achevé  en  l'an  ji,  avant  qu'on  lafchaft  les 
îs^ab^succ.    eaux  du  lac,  Claude  y  fit  rcprefenter  un  combat  naval  par  dix-  &c. 
j.î  cii.p.jsj.   neuf  mille  hommes  tous  condannez  à  la  mort ,  montez  fur  cent 
i^^'  vaiiTeaux.Il  y  parut  avec  Néron, tous  deux  revêtus  de"cottes  H'''''*'"''*^ 

d'armes ,  comme  pour  un  combat,  &:  Agrippine  auprès  de  luy 
avec  un"jufte-au-corps  de  drap  d'or.  Les  criminels  qui  echape-  chlamydt. 
Tâc.c.57.p.     rent  du  combat  eurent  la  vie/On  reprefenta  encore  un  combat 
*  ^'  de  gladiateurs  fur  des  ponts  qui  eftoient  pofez  fur[le  canal.] 

c.î7|Suct.c.3i.      'On  ouvritenfuite  la  digue  pour  faire  pafler  l'eau  du  lac  dans 
^'^^^'  le  canal  :  &:  l'on  fit  en  cet  endroit  un  çrand  feftin.  Mais  comme 

J'eau  vcnoit  avec  une  grande  impetuolite ,  elle  emporta  une  par- 
tie du  bord  j.  &:  ébranla  la  terre  beaucoup  plus  loin  ;  ce  qui  effraya 
tout  le  monde,  &c  Claudemcfme  penfay  eflre  noyé.  Agrippine 
reprocha  à  Narciffe  qu'il  avoir  épargné  la  depenfe  pour  en  profi- 
ter: &:Narcifre  de  fon  cofté  luy  reprocha  fon  ambition  "&:  fa  im^otentiam- 
violence.[Je  penfe  qu'on  peut  raporter  à  cela  ce  que  dit  Dion,]  "^f*"^^^"^ 
IHo,val.p.i;8.  'qu'on  accufaNarciÂe  d'avoir  exprés  laiffé  tomber  lelac,[ou  plu- 
toll:  le  canal,]pour  couvrir  une  autre  faute  qu'il  avoit  faite ,  afin 
d'y  mettre  beaucoup  moins  d'argent  qu'on  n'avoir  cru.  [Dion  ne 
Tac.c.jy.p.     dit  point  quelle  fut  cette  faute.] 'Nous  apprenons  feulement  de 
'  ^'  Tacite,  que  l'ouvrage  fut  mal  conduit,  &:  que  le  canal  fe  trouva 

trop  haut  pour  écouler  les  eaux  du  milieu  du  lac ,  qui  eftoit  plus 
creux  que  le  refte.  Et  il  falut  pour  cela  faire  de  nouveaux 
travaux. 

["On  ne  fçait  pas  bien  fi  Claude  n'eut  pas  le  loifir  d'achever  Noxi 

ces  travaux,ou  fi  Néron  jaloux  de  fa  gloire  laifla  périr  un  ouvrage 

I>fo,p/7i.c.  fi  merveilleux  en  ne  l'entretenant  pas.]'Mais  il  efl:  certain  que 

Smnat.qu.l.    tant  de  depenfes  &:de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit:  '& 

5.C.3.P.419.     jjQ^j  apprenons  de  Seneque,  que  le  lac  Fucin  cftoit encore  rem- 

.  i.  Ir  royaume  de  Na^lc..  C'cft  ce^u'on  appelloit  alors  le  pays  dcsMarfçs. 
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Jg^'"'^^^"^"' pli  d'eau  du  temps  de  Neron.Trajan  fit  fecher  des  terres  inon-  Rein.p.333> 
dces  par  ce  lac/Spartien  dit  qu'Adrien  le  fecha.  [Cependant  il  Spait.inAdr.p» 
fublifte  encore  aujourd'hui  dans  l'Abruzze  ultérieure  fous  le  "•''• 
nom  du  lac  de  CeUno.]  On  voit  jufqucs  àprefent  les  reftcs  d'un  sucr.p.zilnor; 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  jufqu'à  Rome.  C'eft  un  ouvrage 
d'une  ftriidure admirable,  &:  quia  du  coûter  infiniment. 

ARTICLE     XL 

Mon  d'Jppus  Silanus  :  F/mus  Camillusfe  révolte,  é'  ejltué. 

E  que  Meflaline  &  les  affranchis  faifoient  faire  à  Claude,  Dio,r.<fc.p. 
eftoitbien  difîerent  de  tout  cela. ^11  avoit  fait epoufer  Do-  ^^^'Ij^^^u 

Note  10.  rniciaLcpida  mère  de  MefTaline,  à"  Appius  Silanus,  l'un  des  plus  Tac.an.n.c. 
illuflresdeRome,  &:ille  confideroitcomme  un  defes  intimes  37-pi7oinot. 
amis.^On  croit  que  ceSilanus  avoit  epoufé  enpremieres  noces  ^ Xac.an.is.n* 
^milia Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d'Augufte , &:  qu'il  en  i-i-4P-'^î- 
avoit  eu  L.  Junius  Silanus  fiancé  à  Oclavia  fille  de  Claude. 
'Meffaline  dont  l'impudicité  n'avoit  point  de  bornes,  oubliant  Dio,p.<f74,b.s. 
qu'elle  eftoit  fa  belle-fille  ,  voulut  faire  à  fa  propre  mère  une  in- 
'    jure  outrageufe  dont  la  nature  a  horreur.  Silanus  ne  s'y  put  refou- 
dre, &:  par  là  fe  rendit  Meffali ne  ennemie.  Narcifle[afîranchi  de 
Claude]  fuivit  \qs  mouvemens  deMelfahne;  &  comme  Silanus 
ne  donnoit  pas  mcfme  de  prétexte  de  rien  dire  contre  luy,'Nar-  b.cisuer.I.î.c. 
cifle  s'en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à  Claude  J^P-^^'^-^^^* 
qui  ertoit  encore  au  lit,  qu'il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoit.Meflaline  fur  cela  fit  l'effrayée,  dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  efloit  tourmentée  d'un  fonge  tout  pareil.  En  mefme 
temps  on  vint  dire  que  Silanus  eftoit  à  la  porte:&:  il  y  eftoit  effecti- 
vement,  parcequ 'on  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de  l'Em- 
'  pereur devenir  à  cette  heure  là.  Il  n'en  falut  point  davantage 

pour  perfuader  à  Claude  qu'il  eftoit  coupable  \  il  fut  en  mefine 
temps  jugé,  condanné,&:  exécuté  :  &  Claude  n'eut  pas  de  honte 
de  raporcer  au  Sénat  comment  la  chofe  eftoit  arrivée. 

^c.  ^Uncperfonne  qui  avoit  un  procés"contre  une  autre,  fc  défit  S'iet.G.37.p; 

defapartieparlamefme  voie.<^Car  iln'yavoicrienàquoyClaude  ^^^^'         . 
ne  confentift  quand  on  îuyfaifoit  peur  :&  il  arrivoit  fouvent  Dio,p.674.ï. 
qu'après  avoir  ordonné  dans  une  frayeur  fubite  &:  fans  fonger  à 
ce  qu'il  difoit,  de  faire  mourir  quelqu'un  ,  il  ledemandoit  com- 
me vivant  quand  il  eftoit  revenu  àluy  :  &:  lorfqu'on  luy  difoit 
\  ce  qu'il  avoit  fait  luy  mefme,  il  en  avoit  un  grand  regret ,  mais 

inuiile. 

rom.l,  Dd 
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Dio,l.(5o.p;  Xa  mort  de  Silanus ,  qui  fie  voir  qu'on  assoit  tout  à  craindre  J^'"^^  ^^^'*''' 

^^'\s  [*^^  ^^  ftupiditéjde  Claude,  porta^plulieurs  perfonnes  à  confpirer 

jig.5zo.  contreIuy.^AnniusVinicianus["ouMinucianus]quicroyoitavoir  vlanotc^i 

iDio,p.<î74.c.  piu5  \  craindre  que  les  autres ,  parcequ  on  avoir  parlé  de  l'élever 
à  l'Empire  après  lamortdeCaius,  [à  laquelle  il  avoitmcfme  eu 
beaucoup  de  part,]fongea  à  former  un  parti  pour  fe  révolter. 
Mais  comme  il  falloic"des  troupes,  il  s'adrcfla  àFurius  Camillus  '^ 
Scribonianus[Conful  en  l'an  32,,]que  la  mefme  crainte  avoir  jette 
dans  \qs  mefmes  defTeins ,  &:  qui  eftant  gouverneur  de  la  Dalma- 
Suct.l.s.c.i3.p.  cie  ,  fe  trouvoit  maiftre  d'une  grande  armée.'Beaucoup  de  Che- 
^^°"  valiers  3c  de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti . 

p.fio.  ^Camillus  fe  déclara  donc  enfin ouvertemcnt,"&:fe  fit  prcfter/^ff^wM- 

Dio,p.<f74.d.  ferment  par  les  le2;ionsqu^il  commandoit/fous  prétexte  qu'il ''^'»'»«f4. 
SuctXî.c.3î.p.vGuIoit  rétablir  la  liberté,  &:i  autorité  du  peuple.  Il  écrivit  auffi- 
5y7.5îs.       %ÇQ^  \  Claude  une  lettre  audacieufe  &:  pleine  d'injures ,  où  il  luy 
faifoit  de  grandes  menaces  s'il  ne  fe  rcfolvoit  à  quitter  l'Empire. 
Il  croyoit  qu'un  homme  timide  comme  il  eHoit,  cederoitfur  cela 
p.jj8|D':o,Uc.  fans  combat.'Claude  y  efloit  en  erfet  tout  difpofé ,  &:  en  délibéra 
f  .5 74.C.        ferieufement  avec  les  principaux  du  Sériât. 
suet.c.T3.p.         'Mais  il  fut  bientoll  délivré  de  cette  crainte.  Car  lorfque  Ca- 
îzoDio,p.      millus  voulut  faire  marcher  {çs  troupes,  il  arriva,  on  ne  fçaic 
^'^'  *  comment ,  qu'on  ne  put  tirer  \qs  drapeaux  qui  eftoient  fichez 

dans  la  terre  félon  la  coutume  des  Romains.  Sur  cela  les  foldats 
déjà  alarmez  des  fatigues  &  des  guerres  où  ils  craignoicnt  d'eftre 
engagez  pour  foutenir  le  nouvel  Empereur,  entrèrent  en  fcru- 
pule  ;  &  croyant  que  D'eu  condannoit  leur  entreprife ,  ils  la  con-» 
$uet  inOth.c.i.  danncrcnt  eux  mefmes,  rcfuferent  d'obéir  à  Camillus,'&:  tuèrent 
p.687.  mefme  leurs  officiers ,  parcequ'ilslcsavoientengagezàferevol- 

Dio,i.^î.p.  t-er  contre  Claude.  'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 
^^'^  fon  nom  à"deux  légions  de  la  Myfie ,  parcequ'elles  ne  s'eftoient  h  vir.&  la 

point  foulevées  avec  Camillus.  ^i. 

1.6^o.p^74-e. 

Plin.l.3.Cp.i^. 
p.197. 

51.P.187."  nom  d*Empereur.  ^11  fut  tué  par  un  fimple  fold^it  nomme  Vola-. 
rfSuec.i.î.c.i^^gij^iu5  ^quj  fut  élevé  en  recompcnfe  aux  premières  charges  de 
l'^'TcM.lxc.  la  milice.^Sa  femme  vint  càRome ,  promettant  de  découvrir  les 
7Î-PU-  complices  de  fon  mari:50n  ne  laifla  pas  neanmoinsde  la  reléguer. 
{^^IaIi^^'  I^  paroift  que  fon  fils  nommé  aulfi  Camillus  Scribonianus,  eut  fa 
g  Tac.an.u.c.  gracc,  jufqu'à  ce  qu'ayant  efté  accufé  d'avoir  confultc  les  devin$ 
5»i'.x87-        fur  la  mort  de  Claude ,  il  fut  relégué  en  l'an  ji. 

h  .4^ûû  Dioft  Tç  uoinjç  de  dire  «ju'il  fc  fit  ou  Te  laiiTd  mourir  volontairement 


'Cq  malheureux  [abandonné  de  tout  le  monde,]  s'enfuit  dans  :fl 

l'ifle  d'I(ra[fur  lacofte  de  Dalmacie,]  'où  il  fut^ tué  entre  les  bras  ^         ■ 

de  fa  femme  <=nomméeJunie,^n  ayant  porté  que  cinq  jours  le  « 

r»/-»m  rl*Pmr»f«rf nr  eTl  fiif  mé  Dam n  fimnlp  foldiit  noiVimp  Vnla_  '« 
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ARTICLE     XIL 

Suites  fafchenjcs  de  la  révolte  de  C  Ami  II  us  :  Arriaje  tue. 

L  A  u  D  E  fît  une  grande  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  Dio,p.(î74r 


c 


,parc  à  la  révolte  de  Camiilus  :  beaucoup  fe  tuèrent  eux  ^'^^' 
mcrmes,&:  Vinicien [ou Minucien] entre  les  autres  :  beaucoup 
d'hommes  &:  de  femmes  furent  condannez  par  Claude  dans  le 
Sénat,  &c  executez.'Mais  ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Meflaline  p.^7^c. 
&  des  affranchis ,  ou  qui  l'achetèrent ,  demeurèrent  impunis, 
quoique  coupables/Lcsenfans  ne  furent  point  compris  dans  lac 
punition  de  leurs  pères,  &  quelques  unsmefmes  eurent  leurs 
bicns[qui  avoient  elle  confifquez.] 

/Meflaline  &:Narci{îe  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  a.ti. 
toutes  fortes  de  maux.  Nonobftant  toutes  les  promefles  de  Clau- 
de ,  on  receut  les  dénonciations  des  valets  contre  leurs  maiftres, 
&  on  mit  à  la  qùeftion  non  feulement  des  pcrfonnes  libres,  mais 
àes  citoyens  Romains ,  des  Chevaliers ,  &  mefme  des  Sénateurs. 
'Enfin  on  en  vint  à  ce  comble  de  malheur,[qu'on  regarda  la  mort  c. 
comme  le  moindre  des  maux,]&:  qu'on  fit  confifter  tout  le  cou- 
:^.i>o^0s^  rage&:  toute  la  gloire"alafouffrirou  à  fe  la  donner  genereufe- 
ment. 

'Un  affranchi  de  Camiilus  nommé  Galefc,  ayant  efté  pris  &  ^■ 

amené  au  Sénat,  y  parla  avec  beaucoup  de  liberté.  Et  comme 

Narciffe  qui  eftoit  prefent  pour  accompagner  Claude ,  fe  fut 

avancé  pour  luy  demander  ce  qu'il  euft  fait  fifon  maiftre  fuft 

«  devenu  Èmpercur,il  luy  répondit  :. Je  me  ferois  tenu  derrière  luy, 

»  &  je  me  ferois  tu.  - 

[Le  courage  d'Arriaefl encore  plus  cclebre.jEllccfloit  femme  d.cjPlin.I.j.ep. 
Note  ii.  de  C2EcinaP£Etus,"hommeConfuIaire,  avec  qui  elle  vivoit  de-  ^^-P'^^r^^s. 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  Pa^tus  s'cftant  trouvé 
engagé  dans  le  parti  de  Camiilus,  fut  arrefté  Se  mis  dans  un 
vaifTeau  pour  eftre  mené  à  Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir 
d'eilre  receue  dans  le  mefme  vailTeau  pour  I  efervir,  elle  lefir"  vit 
'  dans  une  barque,  &c  s'en  vint  ainfi  à  Rome,  où  elle  reprocha  de- 
vant Claude  mefme,  à  la  femme  de  Camiilus,  de  ce  qu'elle  pou- 
voit  encore  vivre  après  avoir  vu  tuer  fon  mari  entre  [es  bras.  Elle 
marquoit  affez  par  là  la  refolution  où  elle  eftoit  de  ne  pas  furvi- 
vreau  ficn.  Et  cependant  elle  eftoit  affez  bien  dans  l'efprit  de 
Meffaline  pour  vivre  non  feulement  avec  fureté ,  mais  mefme 

Ddij 
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avec  honneur  &  avec  crédit.  On  la  garda  quelque  temps  pour  ^^'^^  *^'*"" 
empefclier  qu'elle  nefe  tuaft:&;elle  pour  montrer  feulement 
qu  on  ne  pouvoir  pas  Ten  empelcher ,  le  tua  prefque  d'un  coup 
qu  elle  fe  donna  de  la  tcite  contre  la  muraille. 

f  Enfin  lorfqu'apparcmment  elle  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpe- 
Ibid.  rance  de  fauver  la  vie  àfon  marij^&que  néanmoins  il  n'avoit  ' 

point  le  courage  de  fe  donner  la  mort;  elle  pritunpoignard,  fe 
l'enfonça  dans  le  fein ,  &c  puis  le  retirant ,  elle  le  prefenta  à  fon 
Martiai.l.i.     mari ,  en  luy  difant  :  11  ne  me  fait  point  de  mal  :  à  quoy  le  poète  « 
luy  fait  ajouter ,  Je  ne  fens  que  le  coup  qui  te  va  tranlpercer.     « 

[Cette  parole  ôc  cette  adion  font  extrêmement  célèbres ,  Se 
les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d'une  gloire  immor- 
>ug.cp.io4.B.  telle.]  Mais  cette  gloire  n'eft  que  devant  les  hommes,  &c  non  de- 
ciaud  u^c'"\   ^^"^  Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguftin  dit  de 
p.Kîz.  Razias^,  elle  a  témoigné  un  courage  extraordinaire  àmcprifer       t 

la  mort  &■  les  douleurs  ;  6c  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'amour  d'un 
mari,  nous  apprend  ce  que  nous  devons  fouffrir  pour  l'amour 
d'un  Dieu.  Mais  fi  cette  action  a  efté  grande  &c  noble,  on  ne  peut 
pas  dire  néanmoins  qu'elle  ait  efté  ni  fage ,  ni  bonne  :  &  il  faut 
au  moins  qu'on  avoue  qu'Arria  aefté  coupable  d'avoir  tué  une 
pim.l.3.ep.T(î.  innocente. 'Pline  mefme  qui  eftime  fon  adion  comme unRomain 
p.ï)>j.ï^  •  j^  pçm-  eftimer ,  ne  veut  pas  néanmoins  qu'on  la  préfère  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefme  Arria  avoit  caché  la  douleur  extrême 
qu'elle  avoit  de  la  mort  d'un  fils,  depeur  d'affliger  fon  mari  qui 
eftoit  malade  :  Car  en  cette  occafion,  dit-il,  elle  ne  penfoit  point  ce 
à  eternifer  fon  nom  comme  dans  rautre,&:  elle  ne  fongcoit  point  « 
àlaaloire.  «c 

P.197.198ITSC.      'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à  la  mort  de 
an.i6.c.35.p.     P2,|;iis  Thrafca  fon  mari  :  &:  fa  mère  luy  avoit  en  quelque  forte 
prefcrit  cette  loy.  Néanmoins  elle  fe  laiiOfa  perfuader  qu'il  valoic 
mieux  vivre. 

[L.  Othoperede  l'Empereur  de  ce  nom,  fucceda  apparem- 
ment à  Camillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  laDal- 
Suct.in  Oth.c.  piacie.]  Et  ily  fit  une  adion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  tefte 
ï-p-6  7J>  '  ^^  milieu  du  camp,  aux  foldats ,  qui,  comme  nous  avons  dit, 
avoient  tué  leurs  officiers,  quoiqu'ils  l'eufiTent  fait  pour  rétablir 
l'autorité  deClaudc,qui  les  en  avoit  mefme  recompcnfcz.Claude 
en  eut  de  la  peine:  il  le  fouffrit  néanmoins  :&:  mefme  Othon 
gagna  tout  à  fait  fes  bonnes  grâces,  en  luy  découvrant  peu  après 
Do,l.tfo,p.  la  conjuration  qu'un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy. 'Ce 
j.  dont  la  nioit  eft  raporccc  au  fçcoad  livre  des  Niacibées,  (.i^,v.î  7-4^, 
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43,deciau-  (^hevalicr  fut  précipite  l'année  fui  vante  du  haut  [de  la  roche] 
du  Capitule  par  les  Confuls  &:  par  les  Tribuns  du  peuple. 


ARTICLE     XIIL 

Claude  jaloux  d^  prodigue  du  droit  de  bourgeoljîe  i  fait  mourir  Julie 
JiUe  de  Dru  fus  ;  va  en  Angleterre ,  ^  en  fubjugue  une  partie,    - 

l'an  de  JesusChrist  45,  de  Claude  2,  5. 


'  Tib,  Claudius  Augufus  III ,  &  L.  Vitellius  II j  Confuls.  Dio,l.<5'o.p; 

^7^-3|679.af 

AUDE  ne  tint  ce  rroideme  Confulat  que  durant  deux  ^"^^^-^^c-i» 


mois  félon  Suétone:  ^  car  Dion  paroiftdire  que  luy  &:  Vi-  *i>uct.i.j.c.i4.: 
teliius  furent  Confuls  jufqu'au  mois  de  juillet.*^  Decimus  Hâte-  J!^.^- 
rius  Agrippa,  &;  C.  Sulpicius  Galba,  leur  furent  fubrogez,  com-  ô/^.b'.     ^^ 
me  nous  1  apprenons  d'une  infcription  que  quelques  uns  rapor-  *"Onu.in  faft. 

NoTB  li.  tent  au  temps  de Tiberc,[ "quoiqu'elle  n'y  puifle  convenir.]  ^'^  ^'^' 

^Claude  ofta  en  ce  temps-ci  plufleurs  feites  &:  plufieurs  facri-  Dio,ç.6yé.b; 
£ces ,  pour  donner  plus  de  temps  à  l'expédition  des  afFa  res.  Il 
obligea  diverfes  pcrfonnes  à  rendre  ce  que  Caius  leur  avoit  don- 
né par  une  prodigalité  fans  raifon. 

.   'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à  caufe  de  leurs  feditions,  c|Suct.l.s.c.2f; 
dans  lefquellcs  ils  avoient  mefme  tué  quelques  citoyens  Ro-  P'^'^^* 
mains; 'ôc  les  joignit  à  la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens  Dio,p.<f7<f.c* 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,  qui  avoit 
acquis  à  Rome  le  droit  de  bourgeoise,  il  luy  ofta  ce  droit  parce- 
qu'il  n'entendoit  pas  le  latin.' Il  l'ofta  encore  à  beaucoup  de  d. 
perfonncs  qui  efFeûivement  en  cftoient  indignes  ;  [mais  il  eft 
bien  étrange]' qu'il  ait  efté  jufqu'à  faire  trancher  la  telle  à  quel-  Suet.c.zy.p; 
ques  uns  pour  fe  l'eftre  attribué.  Il  défendit  auffi  à  ceux  qui  ne  ^'^^' 
l'avoient  pas,  de  prendre  les  noms  des  familles  Romaines.'D'au-  Dio,^.676A. 
tre  part  il  accordoit  ce  droit  à  une  infinité  de  perfonues  qui 
l'achctoient  deMeffahneou  desaffranchis.Et  d'abord  onl'ache- 
toit  bien  cher:  mais  il  devint  enfin  fi  commun,  qu'on  difoit  par 
raillerie  qu'on  l'avoir  pour  un  verre  cafle.'C'cft  ce  qui  fait  dire  à  sen.iud.pj 
Seneque,  que  fi  Claude  euft  vécu  un  peu  davantage ,  il  euft  fait  ^'^^'^' 
tous  les  Grecs ,  les  G.iulois,  &:  les  Efpagnoîs,  citoyens  Romains, 

V.  Cara-    'D'autrcs"£mpcreurs  l'ont  fait  enfin;  &:  S.  Auguftin  les  en  a  louez.  Aug.civ.D.I. 

"  ^^'  ^l\  paroift  qu'il  y  eut  encore  cette  année  de  la  famine  à  Rome.  4  d^q  ^  7  6  ç' 

Dion  en  attribue  la  caufe  à  l'avarice  fordide  de  Meflaline  &:  des 
affranchis ,  qui  vendoicnt  toutes  chofes  grandes  Se  petites,  §^ 
vouloient  piller  fur  tout,  Ddiij 
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p.é77.c.  '  La  jalouûe  de  Meflaline  fît  périr  Julie  fille  de  Drufus  fils  de  ae'l^^^*'*' 

Tibere:["&elle  avoir  beaucoup  contribuée  la  ruine] de  Ton  pro-  v.  Tibère 
Suer.c.i^.p.      pre  man  Néron  fils  de  Germanicus/Elle  fut  tuée  par  un  ordre  ^^^• 
5îi-iîi.  donné  fous  Je  nom  de  Claude ,  fans  avoir  eu  non  plus  que  l'autre 

Scn.lud.pu|.8o.  Julie' la  liberté  de  fedéfcndre/EllceftoitaufTinicce  de  Claude,  " 
*  p.478.f.        ^^^^  ^^  ^^  ^^""^  [Liville.]  ^  De  ces  deux  Julies ,  Tune  périt  par  le 

fer,  l'autre  par  la  faim. 
Dio,i.<ro.p.  'V.ts  armes  Romames  paflerent  cette  année  dans  l'Angleterre 

Tacv  A^f.c'    ^°"^  ^^  conduite  d'Aulus  Plautius  ,  accompagné  de  Verpafien 
J3.p.i43.^        qui  régna  depuis.  ["Augufte  avoir  cru  qu'il  valoit  mieux  fe  faire  v.  Caiâs 

craindre  des  Anglois,  que  de  les  afTujettir.  Mais  Claude  n'cftoit  §  ^^• 
Suct.i.î.c.i7.    pas  fi  poIitique;]'&:  Toccafion  de  remporter  un  triomphe  efïoic 
^•-^^'  une  grande  raifon  pour  luy.  Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 

prétexte  par  \^s  plaintes  qu'ils  firent  de  ce  qu'on  ne  leur  rendoic 
Dio,p.<f77.d.    pas  quelques  transfuges:  '  &:  un  nommé  Berique  qu'ils  avoient 
chaffé  dans  une  fedition ,  luy  perfuada  d'entreprendre  la  con- 
quefte  de  fa  patrie. 
d.t.  Tlautius^îqui  commandoit  apparemment  dans  la  baffe  Ger- 

manie au  lieu  de  Gabiniusjeut  donc  ordre  d'y  faire  paffcr  les 
legionSj  qui  ne  fe  refolurent  qu'avec  peine  à  aller  faire  la  guerre 
dans  un  autre  monde.  Claude  y  envoya  Narcifle,  qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer.  Mais  les  foldats  fu- 
rent fi  furpris  &  fi  indignez  de  voir  un  efclave  en  cette  figure, 
qu'ils  s'écrièrent," A  la  mafcarade  :  &  fans  le  vouloir  écouter,  ils  „/<?yi/«r- 
dirent  qu'ils  fuivroient  leur  General.  '''*^"*' 

p.(?7S,  'Les  Anglois  ne  les  attcndoient  pas  fitoft.  Ils  fuirent,"&;  Plau-  &c. 

p.67<?.a.b.  tius  \qs  pouffa  avec  divers  avantages  jufqu'à  laTamife.'Mais  il 
crut  qu'il  n'y  avoir  pas  de  fureté  d'aller  plus  loin.  Il  avoir  ordre, 
s'il  trouvoit  de  la  difficulté ,  de  le  mander  à  Claude  afin  qu'il  y 
vint  en  pcrfonne.  Il  n'y  manqua  pas;  &:  Claude  qui  tenoit  de 
grandes  forces  toutes  preftes ,  partit  [auffitofl  vers  le  mois  de 
juillet  ^  ou  d'aoufl.jïl  donna  à  Vitellius,[qui  avoit  eftéjfon  colle-.  : 
gue  dans  le  Confulat ,  la  conduite  de  Rome ,  &:  mefme  des  fol- 
Suet.v.vit.t.  'dats  qu'il  y  laifi^bit.^Ainfi  Vitcllius  eut  le  foin  de  l'Empire  durant 
x.p.7o^.  l'abfence  de  Claude,  &;  s'en  acquita  avec  honneur. 

r.Gal.c.7.p.        'On  remarque  que  Claude  différa  fon  départ  [de  quelques 
lîî'c  I  jours,] à  caufe  que  Galba  eftoir  tombé  malade.^Il  prit  la  mer  à 

52.6) Di 3,1. ,îo.    Oftie  jufques  à  Marfeille,  &  dans  ce  trajet  il  fut  deux  fois  en 
p.tf7i>-t>.c.        danger  de  faire  naufrage.  De  Marfeille  il  traverfa  les  Gaules 

jufi^ues  à"BouIogne,  où  il  s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre,  Gefforia- 

j.  puif<ju'il  «vint  l'aunécAiivantc  au  bout  de  ilx  mois  d'abieucc.  piOfl.6e.f.  689.b.       Buciicr'de 
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43,de  ciau-  jj  ^'ouva  foii  armcc  carapée  fur  la  Tamife  ,  qu'il  pafTa ,  5c  il  défie 
les  ennemis,  ielon  Dion  :  car  Suétone  prétend  qu  il  ne  donna 
point  de  combat.  Il  fè  trouva  en  peu  de  jours  maiftre  d'une  par- 
tie de  rille,&:  de  beaucoup  déplaces  qui  Te  rendirent  à  luy ,  ou 
qu'il  prit  de  force,  comme  celle  de  Camalodunum  où  cftoit  le 

v.caus      palais  d'un  Roy  de  ce  pays  nommé "Cynobellin.[Cambdcn&: 

*  ^+-         Sanfon  croient  que  c'cil  la  ville  de  Maldon  dans  lepays  d'ElTcx.] 

^Ces  avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d'Imperator  T>'io,p.g29.ci 
dans  les  fix  derniers  mois  de  cette  année,  quoique  jufqu'à  luy  5°'^^-P'4i| 
on  ne  1  eult  jamais  pris  qu  une  jois  dans  une  meime  p^uerrç. 

Vefpafien  fe  fignala  beaucoup  en  cette  occafion,  partie  fous  le  suet.v.vcfp.Cf 
commandement  dePlautius,  partie  fous  celui  de  Claude.  On  '^P'734- 
écrit  qu  il  vint  trente  fois  aux  mains  avec  les  ennemis,  foumij: 
deux  nations  puiflàntes,  prit  vingt  villes  ,&;  conquit  l'iUe  de 
Vicht,[qui  efl  au  midi  derAngleterre.J'Dionraporte  fur  l'an  47,  Di^i.^o^i. 
qucTite  fonfils  le  dégagea  d'un  danger  où  il  fe  trouva  upe  fois  ^^^^•'^• 
au  milieu  des  ennemis. 'Mais  Tite  qui  eftoit  né  le  30  décembre  suec.v.Tk.r, 

y.Titcnote  "de  l'an  4o,rn'avoit  pas  alors  encore  huit  ans.  Aufli  Suétone  nç  P'^^s- 

-  luy  attribue  rien  de  fcmblable.] 

'Claude  ofta  les  armes  aux  habitans  du  pays  conquis  ,  en  laifTa  Dio,p^79.c{ 
le  gouvernement  àPlautius,  avec  charge  de  conquérir  le  rcfte,  ^^l'^'/^f^'^^ 
Se  s'en  retourna  en  diligence  à  Rome,  où  il  arriva  fix  mois  feule^  Dio,p.68o.b| 
ment  depuis  qu'il  en  eftoit  parti,  n'ayant  demeuré  que  feize  jours  ^^^'^-U-ciy- 
en  Angleterre. ^11  vint  par  la  mer  Adriatique ,  où  il  entra  par  une  a  piin.  1.3.0.15;. 
des  bouches  puPo.^Il  ne  rentra  à  Rome  que  l'année  fuivante  :  P'£^**^' 
^mais  des  celle-ci  le  Sénat  luy  décerna  à  luy  &:  à  fon  fils  le  nom  fp.<;7^^d.  °'  * 
deBrirannique,[à  caufe  que  l'Angleterre  s'appelloit  alois  Bre- 
tagne.] 

'Eutrope,  &c  Saint  Jérôme  dans  fa  chronique,  ajoutent  à  la  con-  Emr.v.ci.p,- 
quefte  d'une  partie  de  l'Angleterre  par  Claude  ,  celle  des  ifles  ^^^'^' 
Orcades  qui  font  au  nord  de  rEcolTe.  Tacite  dit  au  contraire  Tac.v.Agrx, 
<iu'clles ne  furent  foumifes  à  l'Empire ,  &:  mefme  qu'elles  ne  fu,-    '^'  '^^' 
rent  connues  que  fous  Vefpafien.[Mais  ce  dernier  point  ne  fç 
peut  pas  foutenir,]'puifqu.ePomponiusMela  en  parle  déjà  dans  Mela,i.3.c.<r.p,' 

Aeftmorhh.  fon  ouvragede  k"Defcripciondu  monde,'^qu'il  compofoit  cette  ^][^'.^ 
année  mefme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  occupé  àfonex^ 
I-        pedition^d'Angleterrc.'On  croit  que  cet  auteur  eftok  de  la  pro-  Voff.h.iat.1.1, 
vincc  Betique  en  Efpagne.  cM-p-iji-i^it 

j.  Baudrantl,  f.a.f.//,  eue  Sttabon  pour  les  Orcades.  [Je  n'en  trouve  rien  darvs  la  table  ifcStribon.] 
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44,dcClau- 

ARTICLE     XIV. 

Concftjjlonnaire  funi  :  Afmius  Gallus  veut  fe  révolter  :  Nouvelle  ijle  : 
La  Thrace  Jbumife  :  Diverfes  affaires, 

l'an  de  Jésus  Christ  44,  de  Claude  3,  4. 

Nor.ep.coof.  'L .  ^^m^ius  Crïffwus  Ill*&  M .  Statilius  Taurus,  C  on  fris.         Noté  13. 

Dio,p.é8o|  'y^^L  A  u  D  E  fut  rcccu  à  Romc avec  un  triomphe  magnifique  : 
5^6  yt^'*^*'^*^'  V-i^^^  P°^^  faciliter  k  conqueftedu  refte  de  l'Angleterre ,  le 
<»  Dio,p.^8o.e.  Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  fe  feroient  par  Claude 
ou  fes  Lieutenans ,  auroient  la  mefme  forée  que  s'ils  avoient  elle 
faits  par  le  Sénat  &:  par  le  peuple  Romain, 
cisuct.c.zj.p.  'Clauderemit  alors  les  provinces  d'Acaïe^  de  Macédoine  au 
IV  II  6  Senat,[<S(:  fous  le  gouvernement  des  ProconfuIs.Ji^On  trouve  que 
5^4.  Mindius&:  Claudius  Rufus  ont  elle  Proconfuls  d'Acaïe  fous  fon 

règne. 
Dio,p.<rsi.a|        ^11  rendit  auffi  aux  Quefteurs  la  garde  du  threfor  public,  qu'on 
540.  ^'^^      leur  avoir  oflée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Pre- 
teurs,[ouà  ceux  qui  l'avoient  ellé.]On  choififToit  pour  cela  deux 
Quefteurs  qui  avoient  cqx.  office  durant  trois  ans ,  &:  eftoicnt  en- 
fuite  élevez  à  la  Preture. 
Dio,p.68i.b.       'Il  donna  le  titre  de  Roy  à  M.  Julius  Cottius  Prince"des  Alpes  c'c/i  le 
Cottiennes ,  &  augmenta  fes  Etats.  Il  ofta  au  contraire  la  liberté  "î"^^  ^^" 
aux  Rhodiens ,  parcequ'ils  avoient  crucifie  quelques  citoyens  inrKo-KUn» 
Suct.l.j.cij.p,  Romains  :  'mais  il  la  leur  rcndit[^n  l'an  53.]  '^"** 

landeJesusChrist45,  deClaude4,  5-. 
Dio,l.<fo.p.  ' M,Vinicius  II3  à*  T.  Statilitts  Taurus  Corvintis  ^Confrls. 

rtiir.c.(î.p.^8|  [Quoique  Claude  euft  fait  mourirjulie  fa  nièce  fille  de  Germa- 
Nor.ep.conf.  nicus, J<=il  uc  laifla  pas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu- 
ÎDio.Uo.p,  I^^  ^  M.  Vinicius[fon  mari  J'^qui  en  avoir  déjà  eu  un  premier  fous 
£%\A.        '  Tibère  en  l'an  30  de  j  .C.^  t)es  le  28  de  juin,"Rufus  6c  Pompeius  v.  la  note 

°'^*^^'*^°"  '  Silvanus  avoient  efté  fubrogez.  ^Onuphre  croit  que  le  premier  ^4' 
*  joCam.l.i.c.  «ft  M.  Cluvius  Rufus,j  "celebre  fous  Néron  &:  Vefpafien.]  v.vefpa- 

i.p.^83.b.e.         sClaude  ne  voulut  point  que  tous  les  Sénateurs  fiilcnt  le  fer-  ^^"5^^* 
f.ï99.t.  ment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier,  comme  on  avoir  ac- 

^Dxo,p.68i.d.  coutume  [depuis  les  dernières  années  de  Tibère  ;]  mais  quune 

perfonne  de  chaque  ordre  le  fift  au  nom  de  tous  les  autres. 
P-i  'La  ville  de  Rome  eftoic  toute  pleine  de  ftat.ues ,  parccquc 

chacun 
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deV^-  ^^"  chacun  avoît  la  liberté  d'en  faire.  Claude  en  fit  ofter  plufieurs, 
&:  défendit  d'en  élever  aucune  à  l'avenir  fans  permiillonduSenac. 

^11  condanna  un  Gouverneur  de  province  pour  ^^s  concuffions,  e. 
&:  confifqua  en  roefme  temps  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  dans  fon 
gouvernement.'Et  afin  que  ceux  qui  tomberoient  dans  la  mefmc  ^l^si. 
faute ,  pufîent  eftre  mis  en  juilice,  il  fit  obferver  exadement  la 
loy  qui  défendoitde  donner  deux  charges  de  fuite  à  une  mefme 
perfonne.  Il  ne  permettoit  point  non  plus  à  ceux  qui  fortoient 
d'un  gouvernement,  d'aller  voyager,[mais  il  les  obligeoitde  re- 
venir à  Rome  J  pour  répondre  à  ceux  qui  auroient  quelque  fujet 
de  fe  plaindre  d'eux. 

v.Augufte      'C'eftoit^le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à  ceux  de  p.<îSi.b|Suet.i.; 

^^-'  fon  corps  la permiflion de  fortirde  l'Italie.  Claude  voulut  la  ^•'^•^3-P-y39- 

donner  luy  mefme ,  &:  il  fe  fitaccorder  ce  droit  l'année  fuivante 
par  un  arreft  du  Sénat. 

^11  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d'Imperator ,  en  Onuph.infaft. 
forte  qu'à  la  fin  de  l'année  ill'avoit  pour  la  onzième  fois.[C'eftoit  P-^^^'^°^- 
peuteftre  pour  des  avantages  remportez  fur  les  Anglois.] 

'Il  y  eut  une  eclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aoufl: ,  environ  Dio,p.<îS:.c, 
aune  heure  après  midi.  Comme  c'cfloitlé  jour  que  Claude  eftoit  ^IGiandami, 
né ,  il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  par  un  edit ,  depeur  qu'on 
n'en  fuft  furpris,&:  qu'on  n'en  tiraflun  mauvais  augure  pour  luy^ 

l'an  D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  4^,  D  E   C  L  A  U  D  E  5,   (3. 

'Valerius  Afiatïcus  II,à'  U  .Junius  SiUnus^Confuls .  Dio,p.  683.5) 

■  «^CeSilanus  frère deL.Silanus fiancé  àOclavia,eftoitné  un  ^3;;:3P;'^^^^^^ 
peu  avant  la  mort  d'Augufte  fon  trifayeul.^Afiaticus  avoit  déjà  *  rnc.an.ij.n. 
efté  Conful  [fubrogé  à  quelque  autre,  des  devant  la  mort  de  ^'J^o^^ 

V.oius      Caius,"  à  l'occafion  de  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy.]Il  avoit  ^ss.b.c. 

^  ^^*  efté  defigné  Conful  pour  toute  cette  annéermais  comme  c'eftoit 

un  fécond  Confular,&:  qu'il  eftoit^xtremementriche,il  eut  peur 
d'exciter  l'envie  en  paroiffant  trop  audeflus  des  autres.  C'eft 
pourquoi  il  quitta  le  Confulat[avec  Silanus,]  avant  que  l'année 
fuft  finie,[&:  des  la  fin  de  juin,]'fiOnuphre  a  raifon  de  marquer  Onnph.mfaiï. 
Velleius  Rufus,&P.Oftorius  Scapula  ,Confuls  depuis  le  mois  P-^4o. 
de  juillet/On  prétend  qu'au  lieu  de  Velleius  il  faut  lire  Suillius.  Nor.ep.conH 
Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  point  qu'on  fâche  l'année  de  P'^^*  ^ 

ly.518..      leur  Confulatjfinon  que  c'a  efté  fous  Claude,"avant  l'an  yo. 
<■'  'M.  Vinicius  beaufrere  de  Caius ,  mourut  cette  année  empoi-.Dio,i.^o;p, 

fonné  par  Meftalinc ,  parcequ'il  eftoit  trop  chafte  pour  elle.  ^"^i-^-^^. 
C'eftoit  un  homme  paifible ,  &  qui  ne  fe  meftoit  que  de  fon  do- 
Tom.l,  ^  Ec 
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mciliquc.-de  forte  qu'il  n'eftoit  point  rufpcâ:  à  Claudc.MeiTaline  f'"^^  ^^^^' 

luy  jaifla  rendre  toutes  fortes  d  honneurs  après  fa  mort  j  èc  c'eft      * 

de  qiioy  on  cftoit  alors  fort  libéral. 

d,e|Suct.i.j.c.      'Afînius  Gallus  [fils  d'Agrippine  première  femme  de  Tibère, 

i^.jf.jio.         &]ainfi  frère  deDrufus  fils  du  mefme prince, entreprit  cette 

année  de  fe  faire  Empereur.  Il  fut  découvert ,  &:  Claude  fe  con- 

centade  le  bannir,  comme  un  homme  dont  il  n  y  avoit  rien  à 

craindre ,  parccqu'il  eftoit  petit ,  fort  malfait  de  vifage,  ôc  affez 

fot  pour  afpirer  à  i  Empire  fins  faire  aucun  amas  d'argent  ni  de 

troupes ,  s'imaginant  que  tout  Je  monde  fe  declareroitpour  luy 

à  caufe  de  fa  noblelîe. 

pio,l.<ro.p.        'On  loua  beaucoup  cette  modération  de  Claude ,  auffibicn  que 

l^.c,2_^.p,^^j_,  1  ordonnance qu il  nt,quon  n  ecouteroit  pomt  en  jultice  les 

affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liberté. 

Dige{>.37.t.     /jj  ordonna  auffi  que  ceux  qui  fuborneroient  des  délateurs  con- 

14.1  îp.uyi.  .-11  r  1        o  •     1  1- 

#Suct.p.j4z.  tre  Jeurs  patrons,^&:  gencralement,lelon  i)uetone,ceux  qui  obh- 
geroicnt  les  perfonnes  dont  ils  auroient  rcccu  la  liberté  ,  à  fe 
plaindre  de  leur  ingratitude  ,  leur  feroient  tout  de  nouveau  fou- 
rnis comme  efclaves. 

Saint  Jérôme  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique ,  que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  efté  gouvernée  par  des  Rois ,  fut  alors 
réduite  en  proviiice.  [Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
Tâc.an.it.ç.  originaux.] 'Néanmoins  on  parle  "en  l'an  53,  d'une  guerre  dev.  Vefpa- 
^3  piyi-  Thrace  ,  qui  apparemment  eftoit  arrivée  peu  d'années  aupara-  ^'^"**°^*^°» 
£uf.;Kç.ad.p.  vanr.'Et  dans  un  recueil  [prefque  tout  tiré  d'Eufcbe,]on  trouve 
7>  que  Rhœmctalcc  Roy  de  la  Thrace  ayant  cfté  tué  par  fa  propre 

Goitz.p.4i.b.    femme ,  Claude  conquit  ce  pays.Tl  peut  avoir  cfté  appelle  cette 
^-  année  Imperator  pour  la  douzième  fois, 

Grand^mi,p.        'On  marque  qu  il  y  eut  une  eclipfe  de  lune  la  nuit  d'entre  le 
p-to.ii.  dernier  jour  de  cette  année  &  le  premier  de  la  fuivante ,  avant 

Am.yia.r.      minuit  félonies  uns ,  ou  après  félon  les  autres.^Cette  eclipfe  fut 
^^^^'^'  accompagnée  de  la  nailîance  d'une  nouvelle  ifle  dans  la  mer 

ssn.nât.q.î.i.  'Egée,^apré$  u  ne  effroyable  agitation  de  la  mer,  qui  avoir  jette 
c  i^.p.4io.c.  grande  fumée ,  des  feux ,  &c  quantité  de  roches. ^Des  mari- 

4.^iÀ.e,  niers  la  virent  naiftre.  Seneque  l'appelle  Thcrahe  :  <^&:  néanmoins 
c  Pet.doc/.i  Sfraj^on  qui  écrivoit  des  le  temps  d'Au^ufte  &c  de  Tibère ,  parle 
dEnUhi.  déjà  d  une  ifle  qui  portoit  ce  npm.ûEulebe  place  celle  qui  parut 
en  ce  temps-ci ,  entre  les  ifles  de  Therafie  &:  dç  There ,  &  luy 
n.p.i^i*  donne"environune  lieue  &:  demie  de  tour.  'On  marque  que  la  soû^^es^ 
Scn.nat.q.l.i.  rpcfmc  chofccft  arrivée  plufieurs  fois  en  ces  endroits  là/Seneque 
D^o  p.rsîc    n»et  ce  prodige  cnx:ettç  mnic  ;  ^D'miçn  lafaivance^^lamefeQ. 
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dc^i  7!^  ^^'  ^^^^^  pouvant  fe  conter  de  l'une  &  de  l'autre.  Pour  Eufebe  qui  dit 
que  ce  fut  des  l'an  44,  il  ne  luy  eft  pas  extraordinaire  de  fe  trom- 
per dans  l'ordre  du  temps.] 

ARTICLE    XV. 

Claude  fait  la,  revue  du  Sénat  c^  du  peuple  :  reçoit  les  Gaulois  dans  le 
Seuati  prend  foin  des  efcUves  abandonnez,  :Jeuxfeculiers. 

l'an  de  Jésus  Christ  47,  de  Claude  6,7. 

Note  14;  'Claudius  "Augufus  I  F,&L.  Vitellius  III,  C  on  fuis.  Dto,!.^o.p; 

684.djSiiet.v. 

Laude  rie  tint  ceConfulat  que  deux  mois,  comme  il  vit.ci.p.7o^. 
lavoit  fait  les  deux  autres/elon  Suétone. ^Onuphre  prétend  '^  ^^^^^•^•^'^-h. 
qucTiberiusPlautius  Silvanus  i£lianus  luy  fut  fubrogé  lèpre-  ^Onu.fafi.p. 
mier  de  mars:  <^mais  il  prouve  feulement  que  cetElien  a  eftc  ^' *  ^  ^ 
Conful  avant  Vefpaficn.  Il  avoit  commandé  fous  Claude  dans  la  c.d. 
guerre  d'Angleterre  ;  &:  après  fon  Confulat  il  fut  Proconful 
d'Aiîe ,  Propreteur  de  Méfie ,  &:  Préfet  de  Rome  fous  Vefpafien, 
qui  le  fit  Conful  pour  la  féconde  fois.'C.  Silius  eftoit  aufïi  cette  Tacan.nc.f. 
année  defigné  pour  eftre  Conful  quelque  temps  après,  &  appa-  ^^-P-^^j-iôô. 
remment  en  l'an  49. 

^Claude  eftoit  alors  Cenfeur  [aufTibien  que  Conful.JOn  ne  voit  Goltz.p.4i| 
point  dans  les  médailles  de  Goltzius ,  ni  dans  les  hilloricns ,  qu'il  ^*°'P-^S4-(^| 
1  ait  eite  avant  cette  année  :*^I1  1  eftoit  encore  en  1  an  51. ^11  prit  piç7. 
pour  collègue  L.Vitellius  père  de  l'Empereur:  cet  homme  habile  ^  Goitz.p.4r. 
àflater  avoit  gagné  par  '^o.s  bafleffes  les  bonnes  grâces  non  feule-  z.p.7o^,707/ 
ment  de  Meflaline  ,.mais  encore  de  Narciife  &  de  Pallas. 

'Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  adions  &  la  con-  1.5.c.ié.p^i4. 
duite  de  diverfes  perfonnes,&:  voulut  que  chacun  répondift  pour 
foy  fans  prendre  aucun  avocat.ll  ne  put  noter  beaucoup  de  per-  p-J^s* 
fonnes  qui  le  mericcient,&  contre  qui  il  avoit  procédé  i  parce- 
que  ceux  qu'il  employoit  à  luy  fournir  les  preuves ,  fe  mettoient 
fort  peu  en  peine  de  faire  leur  devoir ,  &:  le  laifToient  foufFrir  la 
honte  d'avoir  commencé  une  a^lion  fans  pouvoir  la  foutenir/On  p.îi4-fif!Dï0, 
remarque  plufieurs  autres  particularitez  de  fa  cenfure ,  dans  lef-  arf  jj'"f  j^^J.^*^' 
quelles  on  voit  quelquefois  la  foibleflede  fonefprit/ll  fit  plu-  iî7-i64- 
{leurs  nouvelles  familles  Patriciennes  ;  celles.  queRomuIus ,  L.  /Tacan.n.c. 
JDrutuSjCelar ,  &:  Augulte,  avoient  taites,  le  trouvant  prelque 
toutes  éteintes.' Il  fit  auffi  ordonner  par  le  Sénat ,  que  tous  ceux  c.i^^.xy 
des  Gaules  [qui  cftoicnt  citoyens  Romains  Jpourroient  eflre  rc-* 

Ee  i] 
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ceus  Scnateurs  _,  &c  on  en  receut  deflors  quelques  uns  qui  eftoient  ^'^f^^^^^' 
not.pojcxc.a.p.  d'Aucun/On  conferve  encore  à  Lion  une  partie  du  difcours  qu'il 
100.101.         £j.  ^Iqj-jj  .f  II  n'eft  pas  aufli  beau  que  celui  que  Tacite  luy  met  en  la 

bouche.] 
p.i^j.  ^Tacite  raporte  ces  deux  chofes  à  l'année  fuivantc  ,  avec  "la  ^upum 

conclulion  du  dénombrement  du  peuple, c'eft  à  dire  des  citoyens  <^^«^"'"» 

Romains[repandus  dans  tout  l'Empire. ]On  en  conta  lix  millions 
n.104.  neuf-cents  foixante-quatre  mille  félon  les  uns/ou  cinq  millions 

huit-ccntsquatre-vingts-quatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettentle 
Euf  &Hier.  moins.'D'autres  le  marquent  autrement.^Il  fe  trouva  alors  àBou- 
'^T^r  I  ,  lo^ne  en  Italie  un  nommé  T.  Fullonius  aaé  de  im  ans,  comme 
48.p.i64.e.  on  le  vérifia  par  les  denombremens  precedens  :  Se  Claude  eut  la 
3'orb.p.3Z3.i.   curiofité  de  s'en  vouloir  alTurer.' Après  ce  dénombrement  il  n'y 

en  eut  point  jufqu'à  celui  que  fit  Vefpafien,  qui  fut  le  dernier. 
Tac.an.n.cxc.  'On  le  faifoitpour  connoiftre  ce  que  chacunavoit  de  bien. ''On 
F'c^r.  TT-      prétend  que  dans  une  revue  il  fe  trouva  à  Rome  un  million  &:  Jfl 

chr.  787  mille  hommes  en  armes. <^Mais  on  doute  de  la  vente  de  1  ml-  Armgemm.  «■ 

f  Tac.an.ii.Q.    ctiption  OU  Cela  fe  lit  :[Le  nombre  paroift  incroyable ,  quand  on 
^'  ne  l'entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient  en  âge  de  porter  les 

armes.] 
c.ii.p.if  7|  'Les  Romains  contoient  en  ce  temps-ci  l'an  800  de  Pvomc/qui 

Suet.i.j.c.ii.p.  commcnçoit  le  21  avril  de  cette  année,[&:  qui  finiftbit  leur  huit^ 
^Grandami,p.  ticme  fiecle.l^C'eft  pourquoi  Claude  y  fit  célébrer  les  jeux  fécu- 
le- liers.  II  n'y  avoir  néanmoins  que  ^4  ans  qu'Augufte  les  avoit  fait 
suel^pi'îsi  fairCj^l'an  deRome  737, sfuivant,  dit-on,  l'ordre  ancien,  qui 
/Oîo,i.54.p.  eftoitde  les  célébrer  non  au  bout  de  cent  ans,  mais  au  bout  de 
Isuecn.p.ni.  ^^^^  ^^^  ^"^-  \}^^  euffent  donc  du  eftre  célébrez  Tan  770,  fii'on 

ne  veut  dire  que  l'on  contolt  depuis  la  première  fois  qu'on  les 
Suet.inDom.c.  avoit  faits ,  &:  non  depuis  la  fondation  de  Rome/Domitien  fui- 
4.p.784[not.  vit  àpeu  près  lafupputationd'Augufte,  &:  les  fit  faire  l'an  841 
M.c.ii.p.î3i.   de  Rome. 'En  indiquant  ces  jeux,  le  heraud  avoit  accoutumé 

d  inviter  à  venir  voir  ce  qu'on  n'avoit  jamais  vu ,  &:  ce  qu'on  ne 

verroit  jamais.  On  obferva  cette  cérémonie  à  ceux  de  Claude, 

Se  on  s'en  moqua.  Et  en  eft'et,il  s'y  trouva  mefme  quelques  come- 
piin.i.7.c.4  8.  diens  qui  avoient  déjà  joué  dans  ceux  d'Augufte,  'comme  un 
Jsuet*v  vite  Stephanion  dont  parle  Pline. '^On  remarqua  fort  aufli  laflaterie 
i.p.7C7.         ridicule  de  L.  Vitellius ,  qui  fouhaitoit  à  Claude  qu'il  fift  repre-» 

fcnter  plufieurs  fois  des  jeux feculiers. [Mais  touteftoit  bon  pour 

Claude.] 
Tac.c.ii.p.157.      'Britannicus  fils  de  ce  prince ,  parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 

/on  coufin ,  qu'on  appelloit  alors  L.  Dpmitius  ;  ôi  on  remarqua 
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d^tf  V^'*"'  ^l^"^^  ^^  peuple  témoigna  plus  d'inclination  pour  ce  dernier  que 
pour  l'autrej  à  caufe  de  Germani  eus,  dont  il  reftok  feul  de  petit- 
fils.  On  avoit  aufli  pitié  d'Agrippine  fa  mère  expofée  à  la  perfe- 
cution  deMeflaline. 

'Les  Romains  [qui  avoicnt  quantité  d'efclaves,]  les  abandon-  Suet.i.j.ciy^ 
noient  fouvent  lorfqu'ils  eftoient  malades.  Ils  les  mettoient hors  J^'^^j^/ç'^' 
de  chez  eux,  ôc  les  envoyoient  dans  Tifle  du  Tibre,  [où  ils  laif-  ^    , 

foient  le  foin  de  leur  guerifon  à  leur  Efculape,]  qui  avoit  un  tem- 
ple en  cet  endroit.  Claude  ordonna  que  tous  ces  efclaves  aban- 
donnez auroient  la  liberté  s'ils  guerilfoient.  Et  comme  il  y  avoit 
des  maiftres  afTez  cruels  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  foufFrir 
malades  chez  eux,]  il  ordonna  que  ceux  qui  le  feroient,  feroient 
punis  comme  homicides. 

ARTICLE    XVL 

(J\dort  de  Tombée  gendre  de  Claude  i  de  Valerius  Aftatîcus , 
C^  de  quelques  autres. 

O  N  A  R  E  joint  enfemble  la  mort  d'Afiaticus ,  qui  arriva  2on.v.ci.p. 

cette  année,^&:  celle  de  Pompée  gendre  de  Claude.[Celle-  i^4-d|Tac.an. 
Cl  tue  apparemment  la  première,  puifque  nous  ne  la  trouvons  rfZon.p.i84.d, 
pas  dans  Tacite  ;  ce  qui  nous  eft  relié  de  Ton  onzième  livre  com- 
mençant à  Taftaire  d'Afiaticus.]  Il  ell  certain  qu'on  ne  la  peut  D[o,Uo.^. 
mettre  qu'après  l'an  43.  ^"^^-à- 

'Cn.  Pompeius  Magnus  avoit  epoufé  ,  comme  nous  avons  dit,  Suct.l.j.c.1.7. 
Antonia  fille  aifnée  de  Claude.  Il  efloit  d'une  famille  très  il-  P'^"^^* 
luflrej  [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée ,  fi  ce  n'efl  par 
les  femmes  ou  par  adoption.]' Car  il  efloit  fils  de  CrafTus  Frugi  Ssn.lucl.p.47^« 
qui  avoit  auffi  le  furnom  de  Magnus.^  On  ne  raporte  point  d'au-  '1^- 

r     ^       r  ii  r  ^  r  \  \    rr      ■     -  ê'Zon.p.  184.(1. 

tH^ts,         tre  caule  de  la  mort  que  la  grandeur  &:  la  noblefie,  jomte  aux 
calomnies  deMefTaline,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  trouver  afTez 
de  crimes  pour  le  faire  condanner  par  Claude  ^  à  avoir  la  tefte  f^ISuet.i.f.c. 
tranchée.[Il  le  meritoit  afTez  devant  DicUjJ'^comme  on  le  voit  ^5*J|;Yud 
par  les  circonflances  mefmes  de  fa  mort,  [que  nous  n'oferions  479.3. 
raporter.l  ^^suet.i.y.c, 

*  Claude  fit  auffi  mourir  CrafTus  fon  père  ,  &:  Scribonia  fa  esen.iÛd.p. 
mère,  quoique  CrafTus  luy  fufl,  ditSencque,  parfaitement  fem-  475'-a.b. 
blable,  c'eft  à  dire  auffi  befle  que  luy,  &:  afTez  pour  eflre  Empe- 
reur.'Claude  mefme  luy  avoit  donné  pour  la  féconde  fois  les  suet.c.iz.j^i 
ornemens  du  triomphe  :  &  il  avoit  voulu  qu'il  le  fuivift  feul  à  ^^'^- 

E  c  iij 
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«cD.p.4;'<?.a.    cheval  lorfqu'il  triompha  des  Anglois  [en  l'an  44.  J  II  fit  encore  tl't^?!^^' 

mourir  d'autres  perfonnes  de  cette  famille. 
Suet.c.i7.p.        'Apres  la  mort  de  Pompée  ,  Claude  maria  fa  fille  Antonia  à 
548|Tac.an.     Cornelius  Sylla  Fauftus,^  frère  de  MefTaline  félon  Zonare.rC'eft 
<».zon.p.iS4.d.  apparemment  ce  Sylla  Fauftus  qui  fut  Conful  en  l'an  J2j&  ce  ^ 

Tac.an.i3.c.  Comclius  Syllaj'quc  Néron  fit  mourir  en  l'an  62,  quoique  fon 
aifi'  "^î^^^'  g^^i^  ^^"^  j  ^^  )  ^  timide ,  ni  fes  biens  qui  cfloient  fort  medio- 
138.  cres,  ne  donnaflent  pas  fujet  de  le  craindre. ^Antonia  eut  un  fils 

^^'izô^^^'^  de  Fauftus,  pour  la  naiffance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
iS4.d.c.  '  qu'on  fift  aucune  rejouiffance  publique.*^  Elle  vivoit  encore  en 
cTac.an.iy.c.  65.  ^Mais  elle  eprouva  enfin  la  cruauté  de  Neron,[parcequ'elle 
</Dio,Ui.p.    ne  vouloir  pas  l'cpoufer.] 

690.  ^Divcrfes  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d'avoir  conf. 

f^ut'lc.^^'^  pire  contre  Claude.  Il  pardonna  à  ceux  qu'il  meprifoit.f  Mais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  fa  grandeur  &:  par  fcs  ri- 
Tac.an.n.c.i.  chefles/On  l'accufoit  de  vouloir  aller  dans  les  Gaules,  où  il 
^  pouvoir  beaucoup  ,  pour  foulever  les  légions  de  la  Germanie. 
On  y  ajoutoit  diverfes  chofes  propres  à  le  rendre  plus  odieux 
que  criminel.  Auffi  fon  vray  crime  eftoit  qu'il  pofledoit&cm- 
bel lifToit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus,  que[Meira- 
line  apparemment]  vouloit  avoir.  Sur  la  fimple  dénonciation, 
Claude  envoya  en  diligence  Crifpin  Préfet  du  Prétoire  l'arreftei* 
à  Bayes,  &:  le  luy  amener  chargé  de  chaines.  Il  falut  qu'il  fe  dé- 
fcndift  ,  non  devant  le  Sénat,  mais  dans  la  chambre  de  Claude, 
&:  en  prefence  de  Mejffaline.  Il  le  fit  néanmoins  avec  tant  de 
force,  que  Claude  en  fut  extrêmement  touché:  &:  Mcffaline 
Bio,p,<?8j.a.b.  mefme  ne  put  s'empefcher  de  verfcr  Aqs  larmes/Comme  il  pro- 
teftoit  qu'il  ne  connoiflbit  aucun  des  témoins  qu'on  citoit  con- 
tre luy,  on  en  fit  entrer  un  qu'on  pretendoit  avoir  efté  avec  luy 
en  une  rencontre.  Il  favoit  qu'Afiaticus  eftoit  chauve,  &  rien 
davantage.  Ainfi  lorfqu'on  luy  demanda  s'il  le  connoifîoit ,  il 
montra  un  homme  chauve  qui  eftoit  là,  mais  qui  n'eftoit  pas 
Afiaticus  :  ce  qui  fit  rire  les  autres, &  porta  Claude  à  croire  que 
l'accufé  eftoit  innocent. 
Tac.p.ij3.  'Mais  Meflaline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela.  En  fortant  de  la 

chambre  pour  aller  fonger  à  d'autres  crimes  ,  elle  chargea  Vi- 
p.iî3.iî4rDio,  tellius  de  ne  pas  laiflTerechaperleur  homme: 'Et  voici  ce  que  fit 
p.6S5.b.  ^çç  infâme  courtifan.  Comme  Claude  tenoit  confeil  fur  l'abfo- 
lution  d' Afiaticus,  ce  perfide  s'en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprefenter  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  en  faveur  de  l'accufé,  & 
Ip  fupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fe  faire  mourir  luy 
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dci  7?'^"  mefme  en  telle  manière  qu'il  le  voudroit.  Claude  fe  laifla  flé- 
chir,  èc  Afiacicus  fut  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fa  vie  en  perdant  fon  fang  :  [ce  qui  devint  ordinaire  fous 
Néron.  Je  penfe  que  c'eftluy  queJ'Claude  appelloit  l'année  fui-  Tac.an.ir.cxc^ 
vante  ce  larron  cruel  &:  funefte  qu'il  haiffoit.  a.p.zoï. 

'Un  de  ceux  qu'on  employa  pour  aigrir  Claude  contre  luy,  fut  c.i.p.ifijn.4rf 
Soiibe  précepteur  de  Britannicus,  qui  peut  eftre  celui  dont  plu- 
fieurs  anciens  citent  des  écrits. 

'Poppée  merc  de  celle  qui  fut  fi  célèbre  fous  Neronj^fe  trouva  n.i/.p.iy 4. 
engagée  dans  l'accufationd'Afiaticus.  Mcffaline  la  reduilît  à  fe  ^ J-^  ^-p-^î** 
faire  mourir  elle  mefme  par  la  crainte  de  la  honte  d'une  prifon: 
&:  ce  fut  pour  cela  qu'elle  fortit  lorfqu'on  traitoit  TaiFairc  d'Afia- 
ticus.  Elle  n'en  parla  pas  feulement  à  Claude  :  de  forte  que  Sci- 
pion  mari  de  Poppée  eftant  venu  quelques  jours  après  fouper 
avec  luy,  il  luy  demanda  pourquoi  il  n'avoir  pas  auffi  amené  fa 
femme  :  &:  Scipion  n'ofa  luy  dire  autre  chofe  fînon  qu'elle  eftoit 
morte. 

'On  vit  enfuite  mourir  deux  frères ,  illuftres  entre  les  Cheva-  c.4.p.iî4.ijî. 
liers,  à  caufe  que  l'un  d'eux  avoir  eu  un  fonge ,  qu'on  pretendoit 
eftre  de  mauvais  augure  pour  rEmpcreur.[On  n'épargna  pas  fans 
doute]' Cn.  Novius  aufli  Chevalier,  qu'on  trouva  fur  la  fin  de  c.n.p.i^M 
l'année  armé  d'un  poignard  parmi  la  foule  de  ceux  qui  venoicnt 
faluer  l'Empereur.  On  l'appliqua  à  la  queftion  fans  que  néan- 
moins on  ait  pu  favoir  ni  ce  qui  l'avoir  porté  à  entreprendre 
fur  la  vie  du  Prince,  ni  s'il  avoir  des  complices. 

ARTICLE    XVIL 

Clrwie  matntient  les  Avocats  &  les  Arufpces  i  fait  trois  nouvelles 
lettres:  Gotarice  ficcede  à  Artahane  Roy  des  larthes,  c^  Vardane 
a  Gôtarz^e  :  Uithridatc  d'iberie  emporte  l' Arménie  fir  eu^x  ,&  s'en 
fait  Roy. 

'T     Es  Avocats  faifoient  alors  un  commerce  honteux  de  leur  Tac.an.n  c. 
1     jcloquencc;  &  tiroient  de  très  grandes  fommes  de  ceux  qui  ^-7P-i5S-i5^^ 
avoient  recours  à  eux,  &  quelquefois  de  l'une  &  de  l'autre  par- 
,    tie.  On  avoir  vu  depuis  peu  Samms  illuftre  Chevalier  Romain, 
outré  d'une  fi  noire  perfidie,  fe  percer  de  fbn  épée  dans  la  mai- 
i       {on  de  Suilius  ^  le  plus  confiderable  d'entre  eux.  D'ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  eftoient  fi  avantageux  ^  on  les 

1. 'ou Suillws,fclon  une  médaille  de  Seguin,  ^fg»f?»3i-io>J 
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accufoic  de  travailler  à  entretenir  les  haines  &:  les  querelles  plu-  j^'^  ^^^  *^"  ■ 
toft  qu'à  les  appaifer.  On  crut  donc  qu'il  eftoit  à  propos  de  réta- 
blir une  ancienne loy, qui  défendoit  de  vendre  pour  de  l'argent 
une  chofe  auflî  noble  que  l'éloquence ,  qui  eftoit  aflez  recom- 
penfée  par  la  réputation  qu'elle  s'acqueroit,[&:  par  le  plaifîr  de 
foutenir  la  diCciplinc  publique  ,  ou  l'innocence  des  perfonnes 
affligées:  ]&:  le  Sénat  eftoit  preft  de  défendre  aux  avocats  de  re- 
cevoir mefme  aucun  prefenr  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.Mais 
comme  ils  eftoient  fort  puiftans  auprès  de  Claude^il  voulut  qu'on 
fe  contentaft  d'ordonner  qu'ils  ne  pourroient  recevoir  audelà 
ftn.i3.p.i57'      "d'une  fomme  qui  leur  fut  marquée/Auftitoft  qu'il  fut  mort, le  dena /ejttr» 

Scnat  fît  l'ordonnance  qu  il  n'avoit  pu  faire  durant  fa  vie.         ^''** 

an.ii.c.iy.p.         ''  Claude  travailla  auflî  à  conferver  la  [vaine]  fcience  des  Aruf- 

^^^-  piceSj  [qui  pretendoient  trouver  l'avenir  dans  les  entrailles  des 

beftesjdepeur  qu'elle  ne  s'abolift  tout  à  fait,  comme  elle  com- 

mençoit  de  faire,  parce,  difoit-il,  que  les  fuperftitions  étrangères 

fe  fortifioient  tous  les  jours.  [C'eft  ce  que  luy  faifoit  pcuteft^e 

dire  le  progrés  de  la  religion  Chrétienne,  que"S.  Pierre  eftoit  v. s. Pierre:^ 

venu  prefcher  à  Rome  des  l'an  41,  félon  Eufebe.]  ^^^'        |H 

Tac.c.H.p.  ^Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  .|H 

sue*trî'c°Vr  ^^cevoir'Wis  nouvelles  lettres  dans  le  latin  j  ce  qui  n'eut  lieu  Note  15^ 

5tfî.  qu'autant  qu'il  regna.^Il  avoit  fait  un  livre  fur  cela  avant  que  ^ 

*suet.p.5^j.    d'eftre  Empereur/  ^M 

Tac.an.ii.c.s.      '  Les  aftaires  de  l'Orient  cftoicnt  alors  fort  brouillécs.^Arta-        JH 

p.ir<f.  bane  Roy  des  Parthes,  ["qui  avoit  autrefois  menacé  Tibère  avec  v.  Titere 

c{^,pTsihx\   tant  de  fierté,]  s'eftoit  vu  [des  le  commencement]  du  règne  de  ^^°'^^- 

éS6.6$/.         Claude,  réduit  à  implorer  le  fecours  d'Izate  Roy  de  l'Adiabene, 

contre  fes  fujets  qui  l'avoient  chafte ,  Se  qui  avoient  mis  fur  fon 

p.«87.a.b.       throne  un  nommé  Cinname/ Izate  le  receut  avec  toute  forte 

d'honneur,  confiderant  moins  ce  qu'il  eftoit  alors  par  un  ren- 

verfement  qu'il  favoit  luy  pouvoir  arriver  à  luy  mefme,  que  ce 

qu'il  avoit  efté  auparavant.  Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour 

%]  le  fuivre  à  pié  :  mais  Artabane  ne  le  voulut  pas  foufFrir.Tl  luy 

promit  mefme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume ,  ou  de  luy  cedçr 

t^.  le  fien,  dit  Jofeph:  ^&  en  effet,  il  négocia  fi  bien  avec  les  Parthes, 

qu'ils  confentirent  à  rétablir  Artabane,  &:  Cinname  mefme  luy 

«,f.  mit  fur  la  teftc  le  diadème  qu'il  portoit.  'Artabane  pour  recon- 


noiftre  la  generofité  d'Izate,  luy  donna  le  pays  S>ù  la  ville  de  Ni- 
fibe,[fi  célèbre  dans  l'hiftoire  du  IV.  fiecle.]ll  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d'or,  &:  de  porter  la  thiare  droi- 
te -y  ce  qui  eftoit,  dit-on,  le  droit  fingulicr  des  Rois  des  Parthes, 

[Nous 
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de'î^y!^^'  [Nous  pourrons  parler*autrepart  de  cet  Izate,  que  Jofeph  die 
*\^.ia ruine  avoir  cmbrafle  la  rcligiondes  Juifs.]' La  ville  dcNifibe,  appellée  e. 
des^juifs     p^j.  |g^  Grecs  Autiochia  Mygdonia,  avoir  appartenu  auparavant 

au  Roy  d'Arménie.  Artabane  la  luy  avoit  oftée:  'ôc  il  paroift  mcf-  Tac.an.ii.c.3. 
me  qu'il  s'eftoit  rendu  maiftrc  de  toute  l'Arménie  fur  Michri-  P'^^^' 
V.  Caius      date  ribericn[que  Tibère  y  avoit  établi:  "ce  qu'il  fit  peuteftre 
^^'^'  lorfque  Caius  eut  fait  arrefter  Mithridate.] 

^Artabane  jouit  peu  de  fon  rétablifTemenr,  &  mourut  bientofl  JoCp.^iy.f. 
Note  1(5.  après/ par  le  crime  deGotarzefon  frère, félon Tacitej^ouf "plu-  Tac.p.^6. 
toit] fon  iîls,  comme  l'afTure  Jofeph.  ^Gotarze  fit  encore  mourir  ^ J°'P-^^^-^- 
Ja  femme  &: un  fils  d'Artabane,  pour  régner  avec  plus  de  fureté:        ^^"'^  ' 
&  ce  fut  fa  perte.  Car  fcs  cruautez  le  faifant  haïr  &  craindre, 
les  Parthes  curent  recours  àBardane  ou  Vardane  fon  frère, qui 
goooftades.  ayant  fait"i20  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarzc «^ 
le  chafla.  Mais  durant  qu'il  s'amufoit  à  vouloir  forcer  la  ville 
de  Seleucie  [fur  le  Tigre,]  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  ré- 
voltée contre  fon  père  [Artabane,  des  l'an  40  ou  4i,]^Gotarze  cio.p.ijif. 
raffembla  de  grandes  forces.  Vardane  fut  obligé  de  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  la Baclriane,  où  lorfqu'on  les  croyoit  près  de fe 
battre ,  ils  s'accordèrent  entre  eux,  parcequ'ils  ne  pouvoient  ni 
l'un  ni  l'autre  s'affurer  de  la  fidélité  de  leurs  troupes.  Gotarze 
céda  la  couronne  à  Vardane ,  &;  fe  retira  en  Hircanie. 

'Pharafmane  Roy  d'Iberie  manda  ces  mouvemens  des  Parthes  c.<?. 
à.  Claude  ,  qui  encouragea  Mithridate  frère  de  Pharafmane  à 
prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le  royaume  d'Arménie.  Il 
femble,  félon  Tacite,  qu'il  eftoit  encore  alors  àRome,'quoique  Dio.l.^o.p. 
Dion  dife  que  Claude  l'avoir  renvoyé  pour  cela  en  Orient  des  ^^o.a, 
l'an  41. [Quoy  qu'il  en  foit,] 'Mithridate  appuyé  du  fecoursdes  Tâcan.iuc.^, 
Romains  &:  des  Iberiens,  défit  Demonade  gouverneur  de  l'Ar-  P-^^'^- 
menie  pour  les  Parthes  ,  &:  fe  rendit  maiftre  du  pays,  durant  que 
Vardane  eftoit  dans  la  Badriane.  Quelques  Arméniens  avoient 
de  l'inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie  :  mais 
Claude  luy  défendit  d'y  penfer. 

^Vardane  paifible  dans  fon  royaume,  vouloir  attaquer  l'Arme-  c.io.p.îj<f> 
nie  :  mais  il  n'ofa,  parceque  Vibius  Marfus  qui  gouvernoit  la 
Syrie,  félon  Tacite,  le  menaçoit  de  la  guerre  s'il  le  faifoit.Tl  Jof.ant.i.zoc, 
fongea  néanmoins  à  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains:  ^P-^^^-^S- 
&  parcequ'Izate  Roy  de  l'Adiabene  ne  pouvant  le  détourner  de 
ce  deffein,  refufoit  de  l'y  affifter,  il  le  menaça  de  la  luy  faire  à  luy 
mefme.'Mais  il  fe  trouva  embarafTé  dans  de  nouvelles  affaires,  p.(î88.3j 
[qu'il  faut  apparemment  remettre  à  l'année  fuivante.] 
Tom,/,  FF 
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4  7,dcClau- 

ARTICLE    XVin. 
Guerres  en  Allemagne  dr  en  Angleterre, 

Tac.ao.tr.c.    ' W"     Es  Querufqucs  peuples  d'Allemagne  vers  le  pays  de  Brunf- 

îîoiBuch^de      I    vviCn  députèrent  cette  année  à  Claude  pour  luy  demander 

Bcig.i.4.c.ii.    Icale,  l'unique  Prince  qui  leur  reftoit  du  fang  de  leurs  Rois,&:  qui 

%  14.P.148.      demeuroit  alors  à  Rome  où  il  eftoit  né  ,  &;  où  il  avoit  toujours 

vécu.  Il  fut  receu  avec  joie ,  3<:  fe  fit  aimer.  Mais  ceux  qui  trou- 

voient  leur  avantage  dans  le  trouble,  fufciterent  contre  luy  les 

peuples  voifins ,  comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romains  eufl: 

efté  l'afRijettifTement  de  l'Allemagne  à  l'Empire.  Il  eut  dans  cette 

guerre  divers  fuccés:  mais  les  bons  &:  les  mauvais  contribuoieut 

tous  à  la  foule  &:  à  la  ruine  de  fes  peuples.  Il  fut  une  fois  chafTé, 

&  rétabli  par  les  Lombars. 

Tac.c.is.i^.p.      '  Sanquinius  General  des  troupes  de  la  baffe  Germanie,  eftant 

i^o|Dio,i.6o.    jj,Qj.j.   Q^^  Domitius  Corbulo .  le  plus  illuftre  capitaine  que  les 

Komams  aient  eu  en  ce  temps  la,  rut  envoyé  en  la  place.  Son 

premier  foin  fut  de  rétablir  l'ancienne  difcipline  parmi  les  fol- 

Tac.c.i8.i<ï.     dats:  '  &:  cela  fcul  fuffit  pour  donner  l'epouvente  aux  ennemis. 

^^la^s  Frifons  qui  s'eftoicnt  révoltez  des  l'an  z8,  fe  foumirent  à  V.Tit^ii; 
demeurer  dans  le  pays  qu'il  leur  marqua,  Gannafque  chef  des  ^'^' 
Cauques,qui  pilloitles  coftes  des  Gaulois  parcequ'ils  eftoient 
c.Tç.io.p.Kfo.  riches  &;  peu  vaillans ,  fut  arrefté  par  les  vaiiTeaux  Romains-,  '&: 
X^Ss^iiT    ^^^  Cauques  fe  virent  près  d'eftre  fubjuguez.  Mais  Claude  à  la 
foiblefle  duquel  le  courage  de  Corbulon  eftoit  plus  redoutable 
que  tous  les  Allemans,  luy  ordonna  de  fe  tenir  audeça  du  Rhein, 
&  de  ne  point  attaquer  les  barbares.  Il  falut  obéir,  &:  repayer  le 
Rhein,  fans  dire  autre  chofe,  finon  que  les  anciens  capitaines 
Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  fes  foldats ,  il  leur  fit 
tirer  un  canaV'd'environ  huit  lieues  entre  la  Meufc  &  le  Rhein,  de  13  mil, 
Buch.de  Belg.  pour  rcccvoir  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croiftbit.'On  croit  j^'î'O"^?» 
\.^,c.n.%  i5,p.  ^^  ^5^^  jç  canal  appelle  de  Fliet,  qui  va  depuis  Sluis  fur  laMeu- 

fe  ,  jufqu'à  Leiden  fur  le  Rhein. 
Tâc.an.ii.c.  'Corbulon  eut  ce  femble  pour  fucccfteur  Curtius  Rufus,  qui 
io.ii.p.iôr.  ^g  l'extradionla  plus  baffe  arriva  jufqu'au  Confulat,  commanda 
3ili.°^  ^  lés  armées ,  &;  mourut  Proconful  d'Afriquc.^On  croit  que  ce 
a  Tac.n.7i.  ^^^^  çf^j-ç  Quint-Curce  dont  nous  avons  l'hiftoire  d'Alexandre, 
voff.h.lar.i.i.  écrite  d'un  fty le  pur  &  bien  latin.' Voflîus  veut  qu'il  n'ait  écrit 
c.if?.p.i4^-     que  fous  Ycfpaûen,  65  non  foys  CUudc  {J<î  ne  voy  point  q^'\\ 
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Tzt^"^^^'  ^^î^gVie  rien  de  conûderable  pour  le  prouver.] 

'Aulus  Plautius  que  Claude  avoir  laifl'c  en  Angleterre,  en  re-  Dio,i.go.p. 
vint  cette  annce.  Claude  témoigna  eftre  très  fatisfaitde  fa  con-  <^^^'^!;Suct.l. 

iVAthnem.  duite,&:  luy  fit  d£cerner"ie  petit  trioniphe.Il alla  audevant  de  luy         '^  *  '^'' 
jufque  hors  de  la  ville,  Ôc  l'accompagna  dans  toute  la  cérémonie 
en  prenant  la  gauche.'  P.  Oftoiius  Scapula  qui  avoit  cflé  ConfuI  Tacvit.Agr.c, 

y. §  14.      [''en  l'an  46,  feion  quelques  uns,]  fucceda  à  Plautius  dans  le  gou-  ''^•P-H3|au. 
vernement  d'Angleterre ,  mais  feulement  en  l'an  50:  [&:  ainfi  il  y    '  ^  '^**  ^' 
en  eut  quelque  autre  entredeux  qui  ne  fit  rien  de  conliderable.] 
Mais  Oftorius  s'y  acquit,  auflibien  que  Plautius,  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  armes,  furtout  par  l'avantage  qu'il  remporta 
fur  les  ennemis  au  commencement  de  l'hiver,  fort  peu  après  qu'il 
fut  arrivé.' Tacite  raporte  quelques  autres  exploits  qu'il  fit  en  an.ii.c.3r.3i. 
yo,  &:  dans  les  années  fuivantes ,  fans  en  diftinguer  autrement  le  ^'^^^' 
temps.' Il  établit  dans  lavilledeCamalodunum  une  colonie  de  c.3i(n.78|v. 
vieux  foldats,  qui  fut  appellée  Colonia  Vidricenfis.^Lcs  en-r  ^^^^PjJ'^^- 
droits  de  l'Angleterre  les  plus  proches  [des  Gaules,]  furent  ainfi  p.i34f 
peu  à  peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l'engager  à  eftre  fidèle ,  comme  il  fut  toujours; 
les  Romaips  eftant  accoutumez  depuis  longtemps  à  employer 
mefme  les  Rois  pour  réduire  hcs  pays  en  fervitudc. 

^Claude eft  marqué  Imperator  dans  les  infcriptions  de  cette  GoIt2.p.4i.c. 
année  pour  la  XII,  la  XIII,  la  XIV,  &  la  XV^  fois.  [Je  ne  fçay  fi  d. 
ce  fut  à  caufedes  viâ:oires  de  Corbulon  dans  rAllemagne.]'On  Onu.infaft.p. 
Iç  voit  Imperator  pour  la  XV^  fois  dans  un  monument  que  C.  ^^°'^' 
Julius  Poftumus  Préfet  d'Egypte  fit  drefier  à  fon  honneur. 

ARTICLE    XIX. 

Mejfaline  femme  de  Claude  epoufe  publiquement  Silîus. 
l'an  de  Jésus  Christ  48,  de  Claude  7,  8. 
'i^iilus  Vitellius  )&  L,  Viffinius  Publicola ,  Confuls,  Tac.an.Tï.c; 

*^'^E  Vitellius  cft  fans  doute  celui  mefme  ^  qui  porta  durant  Cafd. 
\^_^quelques  mois  le  titre  d'Augufte.  Il  fut  ConfuI  \çs  fix  pre-  *o»"-infaft. 
miers  mois  de  l'année,  du  vivant  de  fon  père L.  Vitellius,  alors  rsuet.v.vit.c. 
Ccnfeur, &  tout  puiflant  par  {ts  baffefTes.Ce  Cenfeur  avoit  deux  ^-3  p-707. 
fils,dont  le  fécond  ^nommé  auffiL.  Vitellius,<^fucceda  à  fon  aifné  Tachi.i.i.c. 
dans  leConfulat,&:le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an-  ^^.p.sr. 
né/Onuphre  luy  attribue  le  furnom  de  Paulus,  &:  luy  donne  pour  \  OnuS.p. 

F  f  ij  *?• 
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collègue  dans  le  Confulat  C.  Calpurnius  Fifo  Magnus.[Je  ne  voy  Je''^^^'*** 
in faft.p.ioo.e.  point  dc  preuve  de  tout  cela,  ni  dansj'l'infcription  que  cite 

Onuphrej[ni  dans  aucun  autre  monument.] 
Tâc.an.ii.c.  ^Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoiftre  &c  de 

i6.p.id5.        punir  les  crimes  de  Meflaline,  pour  epoufer  par  un  incefte  une 
autre  femme,[qui  ne  fut  pas  moins  pernicieufe  à  l'Empire  Se  à 
Suct.i.y^atf.p.  luy  mefme.J'Valeria  Meflalina  eftoit  fille  de  Valerius  McfTala 
5^  n|-4.         Barbatus  coufin  de  Claude ,  ou  par  luy  mefme ,  ou  par  Domitia 
Lepida  fa  femme,  petite-fille  de  M.  Antoine[&:  d'Odavia  fœur 
Scn.iiid.p.       d'Augufte.J'Ainfi  elle  eftoit  petite-niece  d'Augufte  commeClau- 
*Zoa  ^^i84.d  de.^On  prétend  que  Cornélius  Sylla  Fauftus ,  à  qui  Claude  avoic 
marié  fa  fille  Antonia ,  eftoit  fon  frère.  [Nous  avons  marqué  di- 
verfes  cruautcz  qu'elle  avoit  fait  faire  à  fon  mari  :  mais  il  paroift 
qu'elle  eftoit  encore  pUis  impudique  que  cruelle.La  pudeur  nous 
défend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriens  en  ont  marqué  de  parti- 
culier. Il  fuffit  de  dire  qu'elle  violoit  le  refped  dû  à  un  mari  &  à 
un  Empereur ,  pour  s'abandonner  à  toutes  fortes  deperfonnes, 
'Aur.vi<a.v.     jufqu'à  des  comédiens.] 'Elle  commettoit  d'abord  fes  crimes 
^^'  avec  quelque  fecret:  depuis  elle  en  fit  une  profeffion  toute  ou- 

Dxo,p.6S4.b.    verte ,  comme  fi  elle  en  euft  eu  droit.'Tout  le  peuple  le  favoit, 
&r  en  gemiffoitpour  Claude  :  on  en  parloir  jufque  dans  les  pays 
étrangers.  Claude  feul  ignoroit  fa  honte  ;  &:  perfonne  ne  l'en 
p.^77.b.c.       avertiflbit  :  'Meffaline  avuit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euflentpu  le  faire.  Catonius  Juftus  Préfet  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflein:  mais  elle  le  fit  perir'avant  qu'il  en  euft  ouvert  la  en  l'an  43; 
bouche. 
Tac.3n.ii.c.        'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  &  faciles ,  elle  en  vou- 
7.6.^.1  S.         j^^  £-^.^^  ^^^  qiu  n'avoir  pas  encore  eu  d'exemple.  Elle  entreprit  de 
fe  marier  folcnncllement  àC.  Silius  ,  jeune  homme  de  grande 
Dio,val.p.<f74|  naiftance, 'fils  de  Silius  que  Tibère  avoit  fait  mourir,b&:defigné 
TtZ.cii.      pour  eftreConful  peu  de  temps  après.  Silius  n'ignoroit  pas  le 
is.p.ii7.i66.   pcril  ou  ce  crime  l'expofoit.  Mais  il  feflatoit  de  quelque  efpe- 
rance  d'echaper,  ou  d'arriver  mefme  à  la  fouveraineté  :  au  lieu 
que  defobeir  à  Meflaliue ,  c'eftoit  fe  perdre  fans  refTource ,  &  fur 
le  champ. 
Tâc.c.iy.p.         /Qn  drefta  donc  le  contrat  de  mariage ,  avec  la  claufe  folen- 
^suct.c.ij.p.   "cll^  que  c'eftoit  pour  avoir  des  enfans  l'^&c  on  afTure  que  MefTa- 
5îi-  line  le  fit  figner  àClaudemefme,  en  luy  faifant  accroire  que 

c'eftoit  feulement  une  cérémonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  eftoit  menacé  par  des  prodiges. 
c.ij.p.rî7.  Ce  crime  avoit  çonjmençé  des  l'année  precedente[au  moins.^ 
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de  7%^^^"'  'Mais  en  celle-ci ,  Claude  eftant  allé  à  Oftie  pour  donner  ordre  Dio,val.p.^74. 
aux  vivres/&:  pour  un  facrifice  ;  ^Meflaline  qui  eftoit  demeurée  à  Tac.c.zz.p. 
Rome  fous  prétexte  de  quelque  incommodité,  ^acheva  fonma-  ^^^\ 
riagejavec  toutes  les  folennitez  ordinaires/àla  vue  du  Sénat,  674.'    ^' 
des  Chevaliers ,  des  foldats ,  ôc  de  tout  le  peuple.  ^  Tacp.i^f . 

'^Tacite  &:  Suétone  qui  raportent  ceci ,  avouent  que  c'efi:  une  ilp.^47'  ^'^^ 
chofequi  pourra  palTer  pour  une  fable  .-[mais  ce  qui  eft  encore  '^  Tac.c.3o.p. 
plus  incroyable ,  c'eft  que  ce  mariage  pcnfa  demeurer  impuni,  ^j^7|Dio,vai.p. 
en  demeurant  inconnu  à  Claude. ]^Dion  remarque  queMeflaline  d  Tac.c.iz.p. 
avoir  toujours  efté  bien  unie  avec  les  affranchis  ,  jufqu'à  ce  ï^slSuet.c.i^. 
qu'elle  fit  mourir  Polybc[run  des  plus  puiflans  d'entre  eux,]quoi-  e  Dio,val.p. 
qu  iln'euft  euque  trop  de  complaifancepourelle.^  Il  vivoit  en-  ^74- 
cote  1  année  précédente. SCette  mort  les  lepara  d  avec  elle ,  par-  i.  vai.p.674. 
cequ'ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  s'aflurer  de  Ton  amitié. 
'Ainfi  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la  honte  de  Ton  adion ,  Se  au  danger  Tac.an.n.c 
où  ils  fe  trouveroient  eux  mefmes  [fi  la  chofe  fe  favoit  par  d'au-  ^^-^^-P-i^^^ 
très ,  ou]fi  Silius  réuflifloit  dans  {es  dcffeins  ambitieux.  Callifte, 
Pallas ,  &:  NarcifTe,  fe  trouvèrent  unis  d'abord  dans  le  deffcin  de 
s'y  oppofer.  Cependant  les  deux  premiers  abandonnèrent  aufîî-  ' 

toft  leurrefolucion,  parcequ'on  favoit  que  fi  MefTaline  après  tout 
ce  qu'elle  avoir  fait ,  venoit  feulement  à  parler  une  fois  à  Claude, 
elleemporteroit  fon  efprit ,  &:  les  feroit  tous  périr. 

'NarcifTe  perfevera  donc  feul  ;  Se  n'ofa  pas  néanmoins  faire  la  C.29.30.P  166. 
_  chofe  par  luy  mefme  :  mais  il  gagna  deux  femmes,  qui  efperoient  ^^7(Dio,vai.p. 
d'eflre  encore  mieux  qu'elles  n'efloient  dans  l'efprit  de  Claude, 
quand  Meffaline  ne  feroit  plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en 
pleurant ,  que  fa  femme  avoit  epoufé  un  autre  mari.Nàrciffe  les 
appuya,'avec  Lufius  Geta  Préfet  des  gardes ,  &  tout  le  monde  le  Tac.c.3i,3r.p. 
luy  confirma  enfuite.  Il  efloit  encore  alors  àOflie ,  où  il  avoit  ^^^' 
demeuré  affez  longtemps.  Il  revint  en  diligence  pour  fe  jetter 
dans  le  camp  des  gardes,  &:  envoya  des  officiers  Se  des  foldats 
pour  arreflerSilius  &:  les  autres[queNarcifre  luy  avoit  marquez.] 
'Il  trembloit  cependant  ,&  demandoit  fouventfi  Silius  n'efloit  Tac.c.3i|suct, 
point  déjà  Empereur  au  lieu  de  luy.C'efloit  de  quoy  NarcifTe  luy  ^-î-^^oû-p^js- 
faifoit  le  plus  de  peur ,  afin  d'étoufer  fon  attache  exceffive  pour 
MefTaline.fCet  homme  adroit]  fe  fit  donner  pour  ce  jour  là  le  Tac.c.33.34.p; 
commandement  des  gardes ,  avec  une  place  dans  le  caroffe  de  ^^^' 
l'Empereur.  L.  Vitellius  y  efloit  aufli  avec  P.  Calcina  Largus  j  & 
ils  ne  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  ni  contre  MefTaline ,  tant 
on  favoit  peu  à  quoy  fc  determineroit  Tefprit  fi  foible  de  Claude, 
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, ^ 48,deClau- 

ARTICLE   XX. 

Claude  fait  mourir  Silitts,  é"  Narc/jje  Mejfaline  :  Claude  fe  refout  a, 
e^oufer  Â^ipfine  fa  nie  ce  j  qui  fait  di fgr acier  SUanus fiancé 

à  Oéïavia, 

Tac.c.3i.3a.p,  '^   iCE S  S  A  L I N  E  cependant  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir  avec 
167.168.  X  V  A  Silius,  lorfqu'on  luy  vint  dire  que  Claude  eftoit  averti  de 

tout ,  &:  qu'il  vcnoit.  Aufîitoft  chacun  fe  retire ,  &:  Meilaline  fe 
trouve  prefque  feuk.Neanmoins  elle  ne  defefpere  de  rien  pourvu 
qu'elle  puifîe  parler  à  Claude.  Elle  donne  ordre  qu'on  mené  Bri- 
tannicus  &:  Oûavia  (es  enfans  à  leur  père ,  &:  prie  Vibidia  la  plus 
ancienne  des  Vcftales ,  de  1  aller  trouver.  Ele  traverfeenfuite  à 
pie  toute  la  ville,  accompagnée  feulement  de  trois  perfonnes, 
fans  que  qui  que  ce  foit  témoignaft  aucune  compaflion  pour 
elle.  Au  fortir  de  la  ville  elle  fut  réduit.-  à  prendre  un  tombereau 
c.}4.p.ï^8.i<5o.  pour  aller  audevant  de  Claude.  Mais  NarcifTeempefcha  Claude 
de  l'écouter;  &:  il  fit  retirer  (qs  enfans  qui  fe  trouvèrent  à  l'en- 
trée de  la  v  lie.  Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  faire  retirer  Vibidia  : 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fa  propre  femme  fans 
l'entendre  ,&:  NarciiTe  fut  obligé  de  promettre  qu'on  l'enten- 
droit  :  car  Claude  ne  difoit  pas  un  mot. 
t.3j.3<î.p.i^p.        'Narciffe  le  fit  aller  au  logis  de Silius ,  plein  des  plus  riches 
-     1     meubles  du  palais,  ce  qui  l'irrita  étrangement  Î&:  delà  au  campj, 
où  les  foldats  demiandercnt  avec  de  grands  cris  qu'on  fift  mourir 
p.Kf^lsen.iud.  les  coupablcs/Silius  &  plufieurs  autres  qu'on  avoir  amenez,  [& 
p-42o.a.         qyj  apparemment  eftoient  tous  complices  des  crimes  de  Mcffa^ 
line,]  furent  auflitoft  exécutez.  On  dorna  feulement  la  vie  à 
PlautiusLateranus  àcaufe  de  fon  oncle[A.  Plautius,]&:àSuilius 
Cefoninus. 
«•37.p.t<59|  ^Meffaline  n'ayant  pu  parler  à  Claude ,  s'eftoit  retirée  dans  les 

io,vâi.p.tf77.  jjjj.jjj^5  Je  Luculle,  pour  Icfquels  nous  avons  vu  qu'elle  avoir  fait 
périr  Afiati  eus  :  &  ce  fut  le  Heu  que  Dieu  choifit  pour  la  punir. 
Tac.c.37.p.     'Claude  n'y  penfoit  pas  encore  :  &  mefme  en  foupant  au  retour 
169.170.  ^^  camp,il  ditqu'on  allaft  avertir  cette  miferable,(ce  fut  le  terme 

dont  il  fe  fervit,)de  venir  le  lendemain  fe  juftifier.  Narcifle  vit 
bien  que  Claude  s'attendriffoit  déjà ,  &  qu'il  eftoit  perdu  s'il 
attei-td oit  au  lendemain. [Il  fe  refolut  à  faire  un  coup  de  defef» 
poir,]&  à  l'heure  mefme  il  commanda,  de  la  part  de  l'Empereur, 
à  un  Tribun  d'aller  exécuter  Meflaline.  Le  Tribun  la  trouva 


•I 

WÊ 


Démina. 

nciulto  au 
tHmno. 


randej.c.  L'EMPEREUR    CLAUDE.  131 

4^8,  e^ciau-  ^^^^  Lepida  fa  mere,pour  qui  elle  avoit  témoigné  peu  d'aifection 
dans  fa  faveur,  &  qui  néanmoins  ne  put  l'abandonner  dans  fa 
difgrace.  Le  Tribun  la  perça  d'un  coup  d'épée  fans  luy  rien  dire  : 
mais  Evode  autrefois  efclave,qui  eftoit  venu  avec  luy, la  chargea 
d'injures ,  par  une  infolence  digne  de  fa  première  qualité. 

'Claude  eftoit  encore  à  table  ,  lorfqu'on  luy  vint  dire  que  C.38.P.170. 
Méfiai i ne  efloit  morte.  On  ne  luy  expliqua  point  fi  on  l'avoit 
tuée ,  ou  fî  elle  s'eftoit  tuée  elle  mefrae  ;  &:  il  ne  s'en  informa  pas, 
mais  demanda  à  boire  ,  &:  continua  fon  repas  comme fi  on  ne  luy 
cuft  rien  dit.  Il  ne  donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de 
trifleffe, d'amour  ni  de  haine,  non  plus  que  s'iln'euft  pas  efté 
homme,  quoiqu'il  vifl: pleurer  fes enfans ,  ô^ les  accufateurs  de 
leur  mère  fe  rejouir.  Suétone  afTure  mefme  que  fe  mettant  une  Suet.l.j.c.3j>.p. 
fois  àtablCjil  demanda  pourquoi  "l'Impératrice  nevenoitpas:  ^"' 
'&:  cela  luy  arrivoit  à  l'égard  de  beaucoup  d'autres.  p.^(îi|Dio,l. 

^On  eftoit  déja"bien  avant  dans  l'autonnc  lorfqueMefTaline  ^^P'^^'t'^' 
mourut.'^Claude  avoit  proteflé  publiquem  ent  que  puifqu'il  avoit  167. 
efté  fî  malheureux  dans  ce  mariaq;e&:  dans  les  autres ,  il  vouloir    ^"eï-i-5-c.i<f. 
bien  qu'on  luy  oflaft  la  vie ,  s'il  fe  remarioit  jamais.  Mais  il  pro- 
niettoit'cc  qu'il  n'eftoit  point  capable  de  tenir.  Auffi  fes  aftran-  Tac.an.ia.c.i. 
chis  fongerent  auffitofl  à  luy  chercher  une  autre  femme. <^I1  J'c.f-4.p.i7d 
penfa  mefme  à  reprendre  JElia  Petina  qu'il  avoit  répudiée  autre-  suet.p.547. 
fois  ;  &L  avant  que  l'année  fuil  finie,  il  efloit  déjà  accordé  avec 
Agrippinefaniece,'portce  par  Pallas  &:  par  elle  mefme.  Tac.p.i7i| 

[Cette  femme  devenue  fi  célèbre  par  fon  ambition  &:par  fes  ^s^.cd?^* 
malheurs ,  eftoit  fille  de  Germanicus  frère  de  Claude ,  &:  de  l'an- 
cienne Agrippine  dont  l'hifloire  loue  fi  fort  le  courage  &  la 
chafleté.  Tibère  avoit  marié  la  fille  en  l'an  18  à  Cn.  Domitius 
Aenobarbus,]  Mont  elle  avoiteu  [  à  la  fin  de  l'an  37,]  L.  Domitius  snet.i.^.c.i  7. 
Aenobarbus,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  deNeron.'^Ellc  avoit  ^^^Jl'^^^\ 
perdu  fon  mari  des  l'an  40,"^  avoit  mefme  eflé  bannie  parCaius 
fon  frère  [à  caufe  de  ks  impudicitez.]  Elle  fut  rappellée  par 
Claude, '&:  fit  mourir  Cri fpus  Pafïîenu s  fon  fécond  mari,  pour  Tac.an.u.cxc. 
jouir  de  la  fucceffion  qu'il  luy  laiflbit.'^Ellç  eut  deflors  beaucoup  l'l[^^,\'^^^g. 
de  creditj^qui  ne  Teufl  pas  néanmoins  empefchée  de  perir,[com-  p.^78. 
me  Julie  fa  fccur,]fi  Meffaline  n'eufl  efté  occupée  à  d'autres /"Tac.an.n.c. 
crimes. 

'C'eftoit  une  femme  fans  pudeur ,  &  fans  honneur,gquoiqu'elle  an.ii.c.r 
afFcaaft  de  paroiflre  grave  &  fevere.  i^Tacite  l'accufe  mefme  J^'-^f^^;^^ 
d'avoir  efté  fujette  aux  excès  du  vin,  s'il  n'y  a  faute  dans  fon  fc  c.64.p,i^|f 
texte.  Son  naturel  eftoit  fier ,  fuperbe,  $«:  violent.  Elle  nç  traitoip 
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merme  Néron  qu'avec  hauteur  &:  avec  menaces  :  &:  il  parut  en  d^y^g/^' 
effet  qu'elle  eftoit  plus  capable  de  luy  procurer  l'Empire ,  que  de 
foufFrir  qu'il  agift  en  Empereur.  Oucre  cela  elle  ainioit  l'argent 
Dioj.^o.p.      avec  paffion  :  elle  n'avoir  pas  moins  de  cruauté  que  d'avarice. 
mTÀcx.64.p.    ^M^is  fa  paffion  dominante  eftoit  l'ambition  :  elle  donnoit  tout 
193-  pour  s'élever  ;  ^&c  on  raporte  qu'un  aftrologue  luy  ayant  dit  que 

é^oï.  ^^^     fonfilsregneroit,mais  qu'il  laferoitmourir  j  N'importe,dit-elle:  ce 
qu'U  me  tue ,  pourvu  qu'il  règne.  « 

Tac.an.u.c.i.     [Quoiqu'elle  cuft  elle  mariée  deux  fois,]'elle  avoir  encore  toute 
Éo.ris^.'c  d    ^^  vigueur  &:  tous  les  charmes  de  la  jeunelTe  î  &:  outre  cela  une 
extrême  adrelTe  pour  l'intrigue  :  de  forte  que  des  qu'elle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour ,  elle  y  devint  la  maillrelfe.  Elle  gagna  entiè- 
rement l'efprit  de  Claude,  &c  s'acquit  par  des  bienfaits  ,  ou 
s'affujettit  par  la  crainte,tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  dans 
fcs  bonnes  grâces. 
Tac.an.ii.c.3.      'Elle  eut  auffitoft  la  vue  de  marier  fon  fils  avec  Oclavia  fîlle  de 
p. 171.  Claude.  Cela  ne  fe  pouvoir  fans  crime  ,  0(5lavia  eftant  fiancée 

Dio.vai.p.       depuis  longtemps  avec  L.  Silanus/que  Claude  aimoit  beaucoup, 
rTac.c.4.p.      5^  "en  qui  on  ne  voyoit  rien  à  reprendre.^^Mais  fa  fœur  Junia  «"«Ji^V^^eV 
i72|n.7-         Calvina  ne  fe  conduifoit  pas  avec  affez  de  fageffe.  Sur  cela  on  °**^'^-^  ** 
fonda  des  crimes  imaginaires  :  &:  Vitellius  qui  favoit  parfaite- 
ment gagner  par  fa  bafleffe  la  faveur  des  grands ,  en  entretenoit 
Claude  comme  pour  s'acquiterdefon  devoir  deCenfeur.  Des 
qu'il  vit  que  ce  prince,  toujours  preft  à  vouloir  ce  que  les  autres 
vouloient ,  l'ecoutoit  un  peu,  il  ofla  par  une  affiche,  Silanus ,  qui 
ne  favoit  rien  de  tout  cela ,  du  nombre  des  Sénateurs ,  quoiqu'il 
fuft  alors  Prêteur ,  &  quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuft  arreftée 
&  publiée  il  y  avoir  déjà  quelques  mois. En  mefme  temps  Claude 
romp  le  mariage  de  fa  fille  ;  Silanus  eft  obligé  de  renoncer  à  la 
Preture,quoiqu'on  fuft  au^dernier  jour  de  rannée,[avec  laquelle       j; 
elle  cxpiroit,]&:Eprius  Marcellus  eft  mis  en  fa  place  pour  ce  jour 
Tac.c.5.p.i7x.  là.  [Voilà  par  où  commença  Agrippine,]  'avant  mefme  que  fon 
mariage  fuft  fait. 


ART.  XXL 


L'andej.c:  L'EMPEREUR    CLAUDE.  13^ 

ARTICLE     XXL 

Claude  efûu/è  Jgnpphe,  qui  fait  périr  Silanusy  rappelle  Seneque, 
fan  ce  Néron  fon fis  a  Oifavia. 

[l'an  de  JesusChrist  4^5  DE  Claude  8,9. 

'Cn, OM  C.Pompeius  Longmus  Gallusy&  ^^Vcranius  Nepos^Confuls.  Tac.an.u.c.f. 

^/'^U  E  L  Q^  E  defir  qu'enft  Claude  de  célébrer  fon  mariage  Onu^j^'f^^  °' 

y  ^  avec  A^rippine ,  il  n'ofoit  le  faire ,  depeur  d'attirer  quel-  ioi.a|soiin,o. 

que  malheur  fur  l'Empire  par  cet  in cefte,  fans  exemple  parmi  j|^[7d^' "'^  P' 

\<^s  Romains.  L.  Vitellius  luy  leva  ce  fcrupule  \  &:  après  avoir  fans  *  xac.ar 


n.ii.c. 


peine  tiré  parole  de  luy  qu  il  feroit  ce  que  le  Sénat  &:  le  peuple  ^"7pi7i.i7  3; 

voudroient  qu'il  fîft ,  il  s'en  alla  au  Sénat,  &  n'eut  pas  plus  de  ,-47.548?^  ^' 

peincàperfuader  [àdes  gcnts,  dont  la  faveur  du  Prince  eftoit  le 

dieu  fouverainj  qu'il  falloir  luy  permettre  ou  l'obliger  mefme, 

d'epoufer  Agrippine.  On  fit  bientoft  joindre  le  peuple:  &:  Claude 

ne  reiifta  pas  davantage.  11  voulut  néanmoins  un  arreft  du  Sénat 

pour  en  faire  une  loy  générale  :  &:  cependant  il  ne  put  fe  faire 

imiter  que  d'une  perfonne ,  ou  de  deux  au  plus,  qui  le  firent,  à  qq, 

qu'on  crutjpar  complaifance  pour  Agrippine/Les  Romains  n'e-  Tac.c.^.p. 

poufoient  point  mefme  d'abord  leurs  coufines  germaines  :  &:  ï73l«HAug. 

quoique  depuis  on  l'eufl  permis,  néanmoins  la  pudeur  rendoit  i6,p.i7lj.i.c.d. 

ces  mariages  affez  rares  des  devant  que  le  grand  Theodofe  les 

euft  défendus  par  une  loy. Tour  la  permiffion  d'epoufer  les  nièces,  Dio,i.,îg.p. 

elle  avoir  déjà  efté  révoquée  par  Ncrva.  770b. 

'Claude  n'attendit  pas  plus  d'un  jour  après  cet  arreft  pour  ce-  Suet.i.y.citf. 
lebrer  fon  mariage  :  ^hc  le  jour  mefme  qu'il  le  fit,  qui  fut  un  des  W^^' 
premiers  de  Tannée,  L.Silanus  fe  tua  ou  par  fon  feul  defefpoir,  Tac.an.n.c.g. 
ou  parcequ'on  l'y  contrai gnit.^^Junia  Calvina  fa  fœur  fut  bannie T'J,^^- 
de  l'Italie,  &fe  tua  auffi  félon  quelques  uns.^Claude  fit  de  gran-  ii.ix."  '  *  *' 
des  cérémonies  pourcxpier,  dit  Tacite,  leur  incefte  prétendu,  ^^'^^ 
pendant  qu'il  en  commettoit  un  véritable.         -  ; , 

'Rome  devint  donc  ainfi  l'cfclave  d'une  femme  ambitieufe,  C.7.P.174. 
imperieufe,  &  fiere,  après  l'avoir  efté  d'une  impudique.  On  ne 
voyoitau  dehors  que  de  la  feverité  &:  de  la  gravité  ;  &:  rien  de 
deshonnefte  dans  le  fecret ,  s'il  ne  fervoit  à  la  domination. 'Car  ani4-c.î.p; 
pour  ce  point ,  Agrippine  n'avoit  point  de  referve  :  &  il  n'y  avoir  "^' 
point  de  crime ,  ditun  payen ,  qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu'elle 
avoit  epoufé  fon  oncle. 'On  remarquoit  en  elle  beaucoup  d'ava-  an.u.c. 7.p. 
rom,I.  G  g  i74ipioi.^o; 
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ncc  de  de  rapine,qui  avoit  pour  prétexte  les  necefTitez  de  l'Etat,  ^f^  ^^^^ 
&c  pour  fu  jet  le  delir  d'aflurer  l'Empire  à  fou  fils.  Elle  n'epargnoic 
pour  cela  ni  bafTefl'c,  ni  cruauté.  Elle  flatoit  les  uns[ahn  qu'ils 
la  fifTcnt  leur  heritiere,]&:  faifoit  mourir  les  autrcs[pour  s'empa- 
T.ic.an.u.c.    rer  de  leurs  bierrs.yOn  le  marque  en  l'an  53,  de  Statilius  Taurus 
îj».p.i9o.         Proconful  d'Afrique ,  dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 
t)io,vai.p,  'Elle  regnoit  cependant  elle  mefhie ,  &  plus  mcfmc  que  l'Em- 

^7^-  pereur.  Elle  paroifibit  en  public  pour  recevoir  les  refpeds  du 

l.^o.p.5  87.a|   Sénat  :  5c  cela  fc  mettoit  dans  les  regiftres.'Elle  cftoit  affife  afTez 
Tac.an.ii.c.     pj.g5  ^ç  Claude  dans  1  es  arandes- cérémonies,  &:  fur  un  tribunal 

56.0.189.  *  ,  IV   1        T^    •  '  1  •  ri 

tf  Tac.c.37.p.   comme  luy  :  ^ôc  la  les  Prmces  étrangers  la,  vcnoient  ialuer  &:  re- 
j^^:  mercier,  comme  ils  a,voient  fait  l'Empercur.^EUe  ecoutoit  ainfi 

627Â.'  °^     ^vec  luy  les  amba/Tadeurs ,  &  ne  le  quittoit  pas  mefœe  lorfqu'il 
rendoit  la  juftice  :  ce  qui  ne  paroiflbit  pas  moins  divertiffant  3c 
moins  nouveau  que  tes  fpe^tacles  du  théâtre. 
Tac.c.g.p.  'Pour  fc  fignaler  auffi  par  quelque  adion  qui  fuft:  bien  receue 

^^^'  du  mondc,ellc  fit  cette  année  rappeller  d'exil  L.Annxus  Seneca, 

fi  célèbre  par  fa  fcience[dans  laphilofophie&rlcs  belles  let- 
tres,]&:  luy  fit  mefme  donner  laPreturc.  Elleluy  confia  le  foin 
de  l'éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fervir  de  fes  confeils  dans  {es 
defifcins  ambitieux, fâchant  bien  quc[nonobftant  toute  fa  phi- 
lofophie,]  il  fcroit  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l'avoir  banni: 
[&  cela  ne  paroift  que  trop  dans  fcs  écrits.] 
C9.fr74'  'Bicntoft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat ,  de  fiancer  fa 

fille  Odavia  au  jeune  Domitius  ;  ce  qui  eftoit  un  grand  degrc 
pour  rclcver[à  l'Empire.] Memmius  PoUio  defigné  Conful  en 
fit  la  propofition.  Claude  n'y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfî 
Domitius  porté  par  fa  mcre,  &  par  ceux  qui  avoicnt  eu  part  à  la 
mort  deMeffaline,  fe  trouva  déjà  comme  égalé  àBritannicus. 
Suft.U.cxp.  'Il  cftoit  né  "le  ij  décembre  de  l'an  37.  [Ainfi  il  entroitdans  fa  v.Ia  p<*c  i,- 
'^^*  douzième  année  au  commencement  de  49.] 

Tâc.c.zi.p.         'Agrippinc  ne  pardonna  pas  à  LoUia  Paulina ,  veuve  de  Caius, 
^^^'    ,  d'avoir  ofé  prétendre  aepoufer  Claude  :  &  elle  la  fit  accufer  de 

fortilege.  Claude  deduifit  fort  bien  fa  généalogie ,  &  la  bannit; 
fans  Fentcndi'e.  Agrippine  ne  fe  contenta  pas  de  cela:  elle  cn- 
Dio,p.tf8^.ç.    voya  un  Tribun  pour  la  tuer,'&  luy  en  apporter  la  tefte:  &£  quand 
elle  l'eut,  elle  luy  ouvrit  elle  mefme  la  bouche  pour  larccon-^ 
noiftre  à  quelque  chofc  de  particulier  qu'elle  avoir  aux  dents. 
Elle  fit  de  mefme  périr  plufieurs  autres  dames  illuftrcs  fur  de 
T3c.c.ii.p.     petites  jalcufiesr'on  le  marque  en  ce  teraps-i  de  Calpurnia,. 
^^'^'  qu'elle  feconeenÊadc  faire  bannir. 
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de  sV  ^"'      'Claude  augmenta  renccinte  de  Rome  en  cette  lïeuvieme  c-i3-pi78|». 

année -de  Ton  rcgne.'^en  y  enfermant ,  <iîtQnup^bre  ,  lefmontl  ^0     •  r  «^ 

Aventin.^'On  prétend  ^ue  <:e  arott  ^eitoit  relerve  a  ceux  qui  p.ioi.a. 

avaient  étendu  les  bornes  de  l'Empire  :&  Claude  croyoit  l'avoir  ^'^^^-'^-^sp. 

acquis  par  la  conqucfte  d'une  partie  de  l'Angleterre. 
'On  marque  qu'il  joignit  aufli  alors  au  gouvernement  de  Syrie,  p.irs, 

les  pays  des  Juifs  &:  des  [Arabes]  Ituréens,  les  Rois  Agrippa  &: 
V.Ia  ruine  'Soemc  qui  les  avaient  pofTedez ,  eftant  morts  alors.["Nous  par- 
^es^jui  s     jçj-Qj^5  pjyj  amplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juifs ,  &: 

decej'qu'Orofe  citede  Jofeph,  que  ce  fut  en  cette  année  que  Oror.i.7.c.<î.t, 

Claude  les  chaflatcus  de  Rome.  ij.p.no.i.b. 

'II  y  eut  en  ce  temps-ci  une  grande  famine  dans  la  Grèce  :  le  Euf.chr. 

boifleau  de  blé  s'y  vendit  )ufqu'à{ix  dragmes ,  félon  S.  Jérôme, 
fi;*"'^''^"  ou  mefme  jurqu'à^douze ,  fuivant  4e  texte  grec  d'Eufebc. 

ARTICLE   XXIL 

Trouhles  entre  ks  Parthes^  dont  Vologefe demeure  Roy  :  Claude  fait 
Cotjs  Roy  du  Bojphore.j  au  lieu  ac  Uithridate fon  frère, 

[T     ^O XI  E  N  T  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 

1  yque  la  Cour  deClaudc.]  Vardane  eftoit  demeuré  maiftre  Tac.sn.Ti.c.ia, 
■de  l'Empire  des  Parthes  en  l'an  47,  par  l'accord  qu'il  avoir  fait  P-*^^-^^^. 
avecGotarze  fon  frere.  Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarzc  fe 
repentit  bientofl  d'avoir  cédé  une  couronne  :  &  les  Parthes  mef- 
mes  qui  fe  plaignoient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté, le  rappellerent  d'Hircanieoù  il  s'eftoit  retiré.  Il  fe  donna 
divers  combats ,  où  Vardane  ayant  l'avantage ,  s'avança  en  pouf- 
fant fon  frere  plus  loin  qu'aucun  ètQS  Arfacides  n'avoit  jamais 
fait.  Il  ne  s'arrefta  que  quand  fes  foldats  furent  las  de  vaincre,  &: 
-revint  comblé  de  gloire ,  mais  fier  &:  infupportable. 

[Comme  les  Parthes  n'avoient  point  encore  appris  de  l'Evan- 
gile à  refpeder  l'ordre  deDieu  dans  les  Princes^tcls  qu'ils  foient,] 
'ils  ne  purent  fouffrir  plus  longtemps  Vardane ,  &:  le  tuèrent. <=On  P-^^^- 
écrit  que  ce  fut  [en  partie]parcequ'il  vouloit  faire  la  guerre  aux  cl^p.^g^gVa.*' 
Romains.'iAinfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeunefle  un  Prince  qui  ^Tac..mn.c, 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  longtemps,  ^-P'^^^. 
s'il  euft  eu  autant  de  foin  de  fe  faire  aimer  de  {^s  peuples,  que 
de  fe  faire  craindre  de  fes  cnncmis.'Ce  Vardane  doit  cftre  celui  Apol.Ty.v.i.i. 
que  Philoftrate  dit  avoir  tenu  fon  fiegeà  Babylone,  lorfqu'Apol-  «^-ï^^^-P-^^-W 
lone  deTy  ânes  paiTa  par  là  pour  aller  aux  Indes.ll  nous  le  dépeint  c.iVp-4o.4i», 
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c.x9.p.43.â.     comme  un  Prince  habile  dans  l'hifloire/qui  fa  voit  parfaitement  J^ 's^  ^T^""" 
p-43-57-         la  langue  greque,  qui  aimoit  les  gents  de  lettres,  &:  qui  avoit  de 
'^'"'  *•  -^        l'efprit ,  de  la.  fageile  j  èc  de  la  modération. 

Tacan.ir.c.  'Par  la  mort  de  Vardane ,  Gotarze  demeura"maiftrc  de  l'Etat  &c.j 

ux/io.u'p.     ^^^  Parthcs.  Mais  comme  il  n'avoit  point  oublié  Ton  ancienne 
17417J.         cruauté  ,  les  Parthes  députèrent  fecrettement  à  Rome,  pour 
prier  Claude  de  leur  envoyer  Melierdate  fils  de  Vonone,&:  petit- 
fils  de  Phraate[Roy  des  Parthes  du  temps  d'Augufte:]  car  ce 
Meherdate  eiloit  alors  à  Rome  en  oftage,  èc  encore  fort  jeune. 
Les  députez  arrivèrent  cette  année  à  Kôme  j  &:  Claude  fe  tint 
fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandajfiTent  un  Roy. 
an.ii.c.u.13.       'C.  Caifius  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  conduire  Me- 
P-J75'  herdate  jufqu'à  Zeugma  fur  l'Euphrate  ,  ou  il  le  mit  vers  lé 

commencement  de  Thiver  entre  les  mains  des  feigneurs  Parthes 
de  fon  parti,  &  d'Abbare  ou  Acbare  Roy  des  Arabes  d'EdcfTe,  qui 
s'cftoit  joint  à  eux.  Caffius  en  le  quittant,  l'avertit  que  fa  fortune 
dependoit  de  fa  diligence,  parceque  les  barbares  ertoient  fujets 
à  fc  refroidir  bientoft,  ou  à  changer  de  fentiment.  Cependant 
Meherdate  pafTaphifîeurs  jours  à  Edefl'e  ,  où  Tacite  prétend 
qu'Acbare  le  retenoit  àdeffein  fous  prétexte  de  le  divertir,  pour 
favori  fer  Gotarze.  Au  fortir  d'Edefle,il  prit  encore  un  chernin 
long  &  difficile  par  l'Arménie ,  ,pour  pafler  le  Tigre  &;  gagner 
PAdiabene ,  dont  le  Roy  Juliate  [ou  plutofl  Izate]  s'eftoit  décla- 
ré pour  luy ,  quoiqu'il  entretinft  fecrettement  intelligence  avec 
Gotarze.  Il  prit  la  ville  de  Ninos  [ou  Ninive,]  célèbre  pour  avoir 
efté  autrefois  le  fiege  del'Empire  des  Aflyriens  ;  &:  s'avança  pour 
donner  bataille. 
c.i4.p.i7j.i7i.  .  ^Gotarze  temporifoit  pour  gagner  vme  partie  des  troupes  de 
Meherdate ,  qui  en  effet  fe  trouva  bientofh  abandonné  d'Izate  &c 
d'Acbare,&:  hors  d'état  de  fe  fier  aux  autres.  Il  ne  laifîa  pas  de 
hazarder  le  combat  :  mais  il  y  fut  défait  ;  payant  ci\c  pris,  Go- 
parze  pour  fe  moquer  des  Romains  luy  fit  couper  les  oreilles ,  &: 
le  laiffa  vivre. 

p.T7^IJoni.zo.  :    'Gotarze  mourut  biéntofl:  de  maladie/'ou  par  le  crime  de  fes  il  im^n>,^ti 
c.t-piôiss.a.     fujets,felonJofeph.*Vonone  Prince  des  Medes  fut  reconnu  pour 
u-p-176.        Roy,.  &  mourut  bientoft  après  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable. 
joHp.^sg.a.b.  Vologefe  ^  fon  fils  kiy  fucceda,'donna  à  Pacorus  fon  frère  le  pays 
des  Medes ,  &  à  Tiridate  fon  autre  frère  le  royaume  d'Arménie, 

Jof.p.tfSS.a.  I.  '  ("ofeph  fait  Volo^cre  frcre  àé  Gotariç,[en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe  trornpe.l^Spflnhe'm 

*Span.l.i.p.8(î.    pTctPiiA  fur  une  -me  iiille,  que  le  vray  nom  des  Vologefës  cft  Bologafé.[Nous  fommcs  accoutume»  4 

y  ologtfc  j  &  les  médailles  ac  font  pas  laas  fautes,  j  .    ■- 
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dss^9.^^^'  [^^  ^'^"  51,  pour  les  recompenfer  de  cej'qu  ils  luyavoient  ccdé  Tac.an.ii.c; 
ï'EmpiredesParthes.  Car  il  eftoic  né  dune  concubine  Greque.     44-p.iSî. 
^Lcs  Romains  fe  méfièrent  en  mefme  temps  dans  une  guerre  c.^.p.i/d. 
que  quelques  barbares  faifoient  entre  eux  dans  le  Borphorefou 
la  Querfonnefe  Taurique.J'Claude  avoir  donné  ce  pays  [des  l'an  Dio,i.^o.p. 

N0TH17.  4iJàunMithridate'Mifterent  de  celui  qui  regnoit  enArmen-e.  ^^°'^' 

^Ce  prince  voulut  depuis  fe  révolter  contre  les  Romains, [fans  Perr.p.dekg. 
qu'on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mère  s'y  oppofa,  jufqu'à  vouloir  s'en-  P-^3b. 
fuir  :  &:  pour  la  contenter,  il  diffimula  fon  dell'ein,  &:  députa 
Cotys  fon  frère  à  Claude  pour  traiter  de  paix/Cotys  [ayant  ap-  bTac.an.it,- 
pris  de  fon  exemple]  à  luy  eftre  infidèle,  découvrit  à  Claude  fa  '^•^^•P'^7^- 
veritabltr  difpofition:  6c  Claude  luy  donna  les  Etats  de  Mithrida- 
te/  Il  en  fut  mis  en  pofleffion  par  Didius,[qui  cft  apparemment  Tac.cij.p, 
le  mefme  queJ^A.D  dius  Gallus,qui  fut  envoyé  quelques  années  ^''/.      ^^  , 
après  en  Angleterre. [Il  pouvoir  eftre  Gouverneur  du  Pont,lorf-  Agr.c.i4.p. 
qu'il  chafta  Mithridate  du  Bcfphore.  C'eftoit  au  pluftard  en  l'an  ^'^^' 
47,]'puifque  Tacite  fuppofe  qu'il  l'avoit  raporté  dans  ce  que  an-u.c.iy.p. 
nous  avons  perdu  de  fes  annales:  ^ô<:  les  Romains  furent  plufieurs  Y^\^    ^  ^ 
années  à  chercher  Mithridate/  Il  fcmble  qu'ils  ne  l'aient  pas  ci^.^.iyy.  "' 
^  vaincu  fans  beaucoup  de  peine. 

'Didius  fe  retira  du  Bofphore,  en  laifTantà  Cotys  quelques  ce-  c.ij-i/. 
hortes  commandées  par  Julius  Aquila  Chevalier  Ron)ain.  Sa  re- 
traite fit  efperer  à  Mithridate  d'y  pouvoir  rentrer  ;  &:  après  quel- 
ques autres  mouvemens ,  il  vint  avec  des  troupes  qu'il  avoir  ra- 
maiffées ,  &:  fortifié  par  le  fecours  deZorfineRoy  des  Siraques, 

Sec.  peuples  voifins  du  Caucafe.  Mais  il  fut"encore  chafré:&: Zorfine 

pour  faire  fortir  les  Romains  de  (on  pays ,  où  ils  s'eftoient  avan- 
cez jufqu'à  trois  journées  du  Tanaïs,  &:où  ils  avoient  pris  diver- 

^'^'  Ïq^s  villes ,  fut  obUgé  de  fe  profterner'Mevant  l'image  de  l'Empe- 

reur,'&:  recouvra  ainfi  ce  qu'il  avoir  perdu. «^Claude  peut  avoir  ciç.p.iz?. 
pris  cette  année  [pour  ce  fujet]  le  titre  d'Imperator  pour  laXVP  ^  ^°^^2-P-4is' 
fois. 

^Mithridate  ne  voyant  point  de  reftburce,  s'alla  jetter  entre  Tac.c.is-^i.p, 
ïes  bras  d'Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aorfes,  qui  avoir  affifté  les  '^7^-^77'. 
Romains  contre  luy.  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  &  obtint  de  Claude  qu'il  luy  donneroit  la  vie,  bc  qu'on 
ne  le  meneroir  poinr  en  triomphe.  Sur  certe  aflurance  il  le  mit 

«ce,  entre  les  mains"des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à  Rome,  où  il 

témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur:  [&:  c'eft  fins  doute  ce] 
^Mithridate  du  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  l'an  68,  pour  avoir  piur.v.Ga/.p. 
pris  contre  luy  Iç  parti  de  Nymphidius,  i^^^Mn^ 

'        Cgiij 
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plile.roîr.c.ii.       'Phlegon  remarque  qu'une  femme,  qui  fervoit  à  Rome  une  dc's,^.  ^"" 
p.SiJ.^o.         dame  de  qualicé,  accoucha  cette  amiée  d'un  linge. 

ARTICLE    XXin. 
Claude  adapte  Mertm  :  Troubles  dans  l'Allemagne. 

l'a  N  DE  J  E  s  U  s  Ch  R  I  s  T   JO,  DE  C  L  A  U  D  E  9  y  10, 

Tac  an  tx.c  '^*  ^^^^ft^^^  Fetus,  cf  M,  Suilius  ^Nervilianus,  Confuls. 

prorp^No'riep.  ^TP'AciTE  commcncc  cette  année  par  l'adoption  que  Claude 

coni.p.34.35.  j|[   fît  de  L.  Domitius  [AenobarbusJ  fils  d'Agrippine,^  qui  de- 

lî^p^iyT-  "'^  puis  cela  fut  nommé  Nero  Claudius  Cxfar  Drufus  Geimanicus.. 

b  Goitz.p.43|  <^Agrippine  avoit  cru  douze  ans  auparavant  que  Caius  luy  faifoic 

^g°T^'^  une  injure ,  de  vouloir  en  raillant  donner  à  fon  fils  le  nom  de 

f  Suet.i.tf.c.^.  Claude ,  qui  eftoit  alors  le  jouet  de  la  Cour:  [&  en  ce  temps-ci 

p.^77.578.  .elle  s'en  tint  fort  honorée. l'^Pallas  l'affranchi,  qu'elle  s'eftoic 

4Tac.an.lx.c.  .  ,  r  \       r        \  c  \     -  • 

a5p.178.i7j>.    acquis  aux  dépens  melme  de  ion  honneur ,  rut  celui  qui  porta 

Claude  à  cette  adoption,  comme  neceflaire  pour  appuyer  Bri- 

c  tannicus  :  &  Claude  l'en  crut/  pendant  que  tout  le  monde  plai- 

-gnoit  ce  prince, [dont  on  voyoit  bien  que  cette  adoption  eftoit 

-la  ruine.]  Il  commençoit  déjà  à  eftre  abandonné  &:  négligé  de 

Onu.înfaft.p.  tout  le  monde.'  Des  cette  année  on  voit  une  infcription  drefTée 

^°^-^*  à  l'honneur  de  Claude  &  de  Néron  Cefar  fils  d'Agrippine  Au- 

gufte.[Mais  il  n'y  a  pas  un  mot  de  Britannicus.] 

Dio,val.p.  'Agrippine  le  faifoit  élever  comme  un  fimple  particulier,  fans 

#pî<î7X|Tjc.c.  en  prendre  aucun  foin.^Elle  chafîa  une  partie  de  ceux  qu'on 

41.P.183.184.    avoit  mis  auprès  de  luy  :  elle  en  fit  mefme  mourir  quelques  uns 

fous  divers  prétextes ,  &r  entre  autres  Sofibe  fon  précepteur  ;  & 

mit  à  leur  place  àcs  perfonnes  qui  eftoient  à  elle  :  de  forte  qu'il 

eftoit  comme  prifonnier  ,  fans  avoir  la  liberté  de  fortir ,  ni  mef- 

Zonincl.p.     me  de  voir  fon  père.' Elle  faifoit  courir  le  bruit"qu'il  avoit  i'ef-  ««ç««A?y«t 

^}\:1'  :pritegaré,^&:qu'iltomboit  du  haut  mal.gPeu  après  que  Néron 

c.Kî.p.iol.      eut  éfté  adopté,  Britannicus  l'ayant  une  fois  falué  fous  le  nom 

5Suet.u.c.7.  d'Aenobarbus ,  comme  il  avoit  accoutumé  auparavant,  Néron 

^'^^^'  en  fut  fi  irrité,qu'il  tafcha  de  perfuader  à  Claude,  que  Britan- 

Tac.an.u.c.     nicus  cftoit  un  enfant  fuppofé.' Tacite  raporte  une  rencontre 

41.P.183.         pareille,  [&  qui  apparemment  eft  la  mefme,]  dont  Agrippine  fit 

bien  du  bruit:  mais  il  en  parle  fur  l'année  fuivante.[Quoique 

w<î.p.T79-      Britannicus  n'euft  encore  "que  neuf  ou  dix  ans,] 'il  fentoit  déjà  &c. 

Notis,ep.conr.pi      i.  '  Çomaïc  cc  nom  cft  cxtraordùiâirc ,  Onuphrc  yciw  ^u'oii  life  Ser  viliaaus. 
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dc'«,^io.  ^^'  ^^  r^'^i^tjrc  :  car  on  tenoit  qu'il  avoic  beaucoup  de  vivacité  d'el- 

prit/&  le  corps  plus  robufte  que  Ton  âge  ne  portoic.^Une  niedail-  Dio.Ui.p. 
Je  luy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jcunefle.  ^c/ôuz 

'On  prétend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté ,  le  ciel  parut  Dio,l.«;o.p. 
tout  en  feu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Odavia  fille  de  Clau-  ^^^-a- 
de,  Dion  remarque,  qu'afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'il  epoufaft  fa 
fœur,  Claude  fit  pafler  Odavia  en  une  autre  famille  [par  une 
adoption  fimulée.J 

'L'adoption  de  Néron  fut  autorifée  par  une  ordonnance  du  Tac.c.i6-.4ir 
peuple,  ôc  un  arreft  du  Sénat/ Il  femble  mefme  qu'il  ait  efté  cj-j- 
'Do^it'um    adopté  pour  elère  confideré  "comme  aifnédeBritannicus.Agrip- 
fiUtante^o-  pj^jg  rcccut  aufli  alors  le  titre  d'Auguftc,  [marqué  dans  Tinfcrip- 

tion  dont  nous  venons  de  parler:]  &:  afin  défaire  connoiftre  fa  c.xj. 
puiflancc  jufque  dans  les  pays  étrangers  ,  elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  veteransdans  la  ville  des  Ubiens,  à  laquelle  on  donna 
fon  nom.  [C  eft  aujourd'hui  la  célèbre  ville  de  Cologne  fur  le 
Rhein.]CesUbiens  eftoient  des  peuples  d'Allemagne,qui  avoient 
pafle  le  Rhein ,  &:  s'cfloient  fournis  à  Agrippa  ayeul  maternel 
d'Agrippine,' vers  l'an  de  Rome  7i7,[5^ ans  avant  J.C.]  ^-^a- 

'Les  Cattes  qui  eftoient  aufïî  des  peuples  d'Allemagne, firent  c.i7.i8.p.i7^v 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages  :  mais  ils  furent  auflîtoft  re-  ^^°* 
V.  Tibère    poulTez  &  battus  par  les  ordres  dc"L.  Pomponius  [Secundus,] 
l*-^'  qui  commandoit  les  troupes  delà  haute  Germanie  [vers  Maycn- 

Ge,]&:  qui  s'cft  encore  rendu  plus  célèbre  dans  la  poefic  que 
dans  \qs  armes.  [Ces  avantages,  &:]' les  victoires  que  P.Oftorius  Onu.infaft.pi 
remporta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne ,  comme  nous  *'^^•^• 
Tavons  dit  par  avance,  firent  prendre  cette  année  à  Claude  le 
titre  d'Imperator  pour  la  XVII,&  jufqu'à  la  XXP  fois[au  moins.] 
Jbid.  $  II.        '  Vannius  que"Tibere  avoic  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tacan.n.c; 
ravant  aune  partie  des  Sueves-,  s'eftant  enfin  rendu  odieux  par  tpoo-p-ï^Oî 
fon  orgueil,  fut  défait  &:  chafle  cette  année  par  les  Hermun- 
dures  &  les  Liges.  Claude  qui  n'avoit  point  voulu  le  fccourir^ 
îùy  donna  retraite  &:  des  terres  danslaPannonic.  Vangio  &  Sido 
fils  d'une  fœur  de  Vannius  ,  mais  (es  ennemis,  partagèrent  fes 
Etats,  U  demeurèrent  toujours  fidèles  aux  Romains, 
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SI.  «le  Clau- 

ARTICLE    XXIV. 

r^grifftne  eleve  Néron  :  Famine  à  Borne , 

l'a  N   DE   J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T    JI,  D  E   C  L  A  U  D  E    10,  II. 

^Tib.  CUudius  Augujius  V,  &  Servius  Cornélius  orfitus,  Confuls, 

'^^hhV  D  E  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois. 
V^^^Onuphre  ajoute  à  fon  collègue  le  nom  de  Scipion.  [Et  il 
paroifl:  ce  me  femble  par  la  fuite  de  Ihiftoire,] 'que  les  Orfices 
q  li  ont  duré  longtemps,  eftoient  de  la  famille  des  Scipions.'C. 
Minicius  [ou  Minucius] Fundanus  ,  &  C.  Vettenius  Severus, 
eftoient  [fubrogez]  Confuls  à  la  fin  du  mois  de  juillet.'Vefpafien 
qui  fut  depuis  Empereur,  fut  aulïi  Conful  les  deux  derniers  mois, 
peu  de  jours  après  lanaiiTance  de  Domitien  fon  fécond  [fils,"né  v.Domi'- 
le  24  odobre  de  cette  année.]  ^^'"  ^  *'  ^*' 

'On  donna  cette  mefme  année  à  Néron  la  robe  virile,  qui  luy 
ouvroit  l'entrée  aux  honneurs  &:  aux  affaires  de  l'Etat.^On  avoic 
accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand  ils  avoient  14  ans  ac- 
complis.[Neron  eut  cet  âge  le  15  décembre  de  cette  année. Mais 
on  prévint  ce  temps,]'puifque  Tacite  dit  qu'on  fc  hafta  de  la 
luy  donner,  &  qu'il  le  met  comme  le  premier  événement  de  Tan- 
née. Cela  fe  fit  avec  beaucoup  de  folennité,&  Agrippine  fut 
bien  aife  que  le  peuple  vift  fon  fils  avec  le  fils  de  l'Empereur,  l'un 
habillé  en  Prince,&:  l'autre  en  enfant.  Néron  fut  en  mefme  temps 
déclaré  Prince  de  la  jeune{re,&:  defigné  pour  eftre  Conful  quand 
il  auroit  vingt  ans,  ayant  en  attendant  l'autorité  dcProconful 
hors  de  la  ville.'  On  croit  qu'il  eut  aufli  le  titre  d'Empereur,  foit 
par  un  décret  particulier  ,  foit  comme  une  fuite  de  l'autorité 
Proconfulaire. 

'Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du 
Senat.*^  Car  quand  Agrippine  vouloir  avoir  quelque  chofe  de 
IjLjy,  elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat, ou  par  le  peuple,  quel- 
quefois par  les  foldats,  ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans  l'ef- 
prit  par  fcs  affranchis. 

'Zonare  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agitée  par  un  tremblement  déterre,  &:  la  nuit  fuivante  par 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde.  [Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs,]  'c'eft  qu  il  y  eut  cette  année 
beaucoup  de  tremblemens  à  Rome, 

Agrippine 
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dèio  lu^'     'Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un  grand  coup  d'avoir  fait  c.4x.p.iS4\ 
oftei  le  comioandement  des  gardes  à  Ludus  Geta  &  à  Rufus 
CrifpinuSjqui  pouvoicnt  aimer  Britannicus,  pour  le  donner  touc 
entier  à  Burrhus  Afranius,  homme  eftimé  parmi  les  foldats,  mais 
qui  favoit  bien  de  qui  il  tenoit  cette  grande  charge. 

'Tout  fon  crédit  n'empefcha  pas  que  L.Vitellius  fonprinci-  p.184. 
pal  appui ,  &:  qui  par  luy  melme  fembloit  n'avoir  rien  à  craindre, 
ne  fuft  néanmoins  accufé  de  lezc  majellé  par  Junius  Lupus  :  6c 
Claude[toujours  facile  &:  craintifjeuft  écouté  raccufatcur,fans 
les  prières,  ou  plutoft  fans  les  menaces  d'Agrîppine,  qui  l'obligea 
feulement  à  bannir  Lupus, parcequeVitellius  s'en  contentoit. 

'Il  y  eut  cette  année  à  Rome  une  famine,  que  lafterilité  avoit  c.43.p.iS4,i8jv 
caufée,[&:  qui  eil  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jérôme.]  Elle 
fît  fbulever  le  peuple  contre  Claude:  [&:  il  faut  apparemment  y 
raporrer  ce  que  dit  Suetone,]'Que  dans  une  famine  le  peuple  l'ar-  Succj.j.c.is, 
relia  dans  la  grande  place,  le  chargea  d'injures,  &  jetta  contre  P*^*^" 
luy  quantité  de  morceaux  de  pain.  Il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver 
dans  le  palais  :  &  néanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuplej  il 
chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  des  vivres, 
mefme  dans  l'hiver, 'qui  par  un  effet  particulier  de  la  providen-  Tac.c.43.p. 
ce  fe  trouva  aflez  favorable.^Il  donna  de  grands  privilèges  à  '^^• 
ceuxquifaifoient  des  vaifTeauxpourletrafic,  5<:auxmarchands,  ,ig.  "  '^  '^' 
&  fe  chargea  mefme  des  pertes  que  les  tempeftes  leur  pourroient 
caufer. 'On  trouve  encore  des  médailles  qui  marquent  ce  foin  Vorb.p.31^.1, 
que  Claude  prenoit  pour  les  vivres. 

[Je  ne  fçay  s'il  faut  raporter  à  la  mefme  famine  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ce  que  dit  Zonare,  qui  l'a  apparemment  tiré  de 
Dion,]'qu'Agrippine  fit  exciter  quelque  foulevement  parmi  le  Zon.p.is^.bf 
peuple  au  fujet  du  pain  qu  on  vendoit,  pour  avoir  occafion  de  ^* 
faire  paroiftre  fon  fils.  Car  elle  perfuada  à  Claude  qui  cfloit  alors 
malade ,  de  déclarer  au  peuple  par  un  edit ,  &  au  Sénat  par  une 
lettre,  que  quand  il  viendroit  à  mourir ,  Néron  eftoit  déjà  en  étac 
de  gouverner.  Elle  envoya  aufli  Néron  au  Sénat  vouer  folennel- 
lement  dçs  jeux  du  cirque  en  cas  que  Claude  guerift  de  cette 
maladie,  ce  qu'elle  ne  fouhaitoit  nullement.Claude  guérit  néan- 
moins :  '&  Néron  pour  s'acquiter  de  fon  vœu,  fit  reprefenter  ces  a(Suct.i.tf.c.7,' 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y  joignit  encore  un  ^'^^°' 
combat  de  gladiateurs.  Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant 
qu'il  epoufall  Oélavia,[en  l'an  55,]  &:  Suétone  en  dit  quelque 
chofe  auflitofl:  oprés  cemariage.'Agrippinemenagcoit  ainfi  tou-  Zon.p.i8<î.b, 
tes  fortes  d'occafions  pour  le  faire  comioiflre  &  aimer  du  peuple, 
Tm.  /.  H  h 
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6c  pour  le  faire  regarder  comme  deftiné  à  fucccder  à  l'Empire,  ^^^J  f^^^^' 

c.  'pendant quelle  retcnoicBritannicus  il  refferrc,  que  beaucoup 

ne  Hivoient  pas  mefme  s'il  eftoit  au  monde. 

ARTICLE   XXV. 

Rhadamîjle  s'empare  de  l' Arménie  jnr  Mithridate  fin  oncle:  Vologefi 
Roy  des  Parthes  la  donne  a  Tiridate  fin  frère. 

[^  ■   -O  u  T  E  i'iiiftoire  de  ce  fiecle  vérifie  ce  que  dit  l'Ecriture, 

-l  "Qil^  Dieu  s'eft  fouvenu  de  fa  miferi  corde,  &:  a  envoyé  nmiratut 
JesusChrist  pour  fauver  les  hommes,  lorfqu'il  eftoit  le  plus  {.^.^JJ^j/J.^" 
en  colère  contre  leurs  péchez.  Prefque  tout  ce  qu'on  fçait  des  eordahm. 
Romains  n'eft  qu'un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes ,  dont  nous  Habaç.3.v, 
n'ofons  toucher  qu'une  partie,  L'hiftoire  des  Parthes  ne  nous 
reprefente  que  des  Rois  cruels  ^  infblens ,  des  fujets  rebelles  à 
leurs  Princes ,  des  frères  armez  contre  leurs  frères,  &  fouvent 
des  fils  parricides.  On  a  vu  la  mefme  chofe  parmi  les  Suevcs, 
&  dans  le  Bofphore  j  &  nous  Talions  voir  maintenant  dans  l'Ar-     - 
menie.] 

Tac.an.u.c.        'Mithridatc  frère  àc  gendre  de  Pharafmane  Roy  d'Iberie  ,  y 

**  '^'^  ^*        regnoit  alors, [$<:  ces  deux  frères  ont  paru  jufqu'ici  vivre  dans 

Bn.ii,c.44.p.  l'union  qui  doit  eftre  entre  des  voifins  &;  des  freres.jTharafmane 
avoit  un  fils  nommé  Rhadamifte ,  ambitieux,  &c  dénature ,  qui 
s'ennuyoit  de  ce  que  fon  pcre  le  faifoit  trop  attendre  après  fa 
fuccefîion.  Pharaimane  pour  l'empefcber  de  fonger  à  fa.  cou^ 
tonne ,  luy  fit  efpcrer  celle  d'Arménie.  Par  fon  confeil,  Rhada^ 
raifte  feignant  d'eftrc  maltraité  de  luy  à  caufé  d'une  bellemere, 
fe  réfugia  chez  Mithridate ,  qui  le  receut ,  le  traita  comme  un 

€,46.  de  fes  propres  enfans^'ÔC  luy  fit  epoufer  fa  fille ,  [s'il  ne  l'a  voie 

déjà  fait.] 

c-44»  llhadamifte  abufa  de  fa  bonté  pour  gagner  les  principaux  de 

l'Arménie,  &  s'en  retourna  enfuite,  comme  fi  fon  père  fe  fuft  re- 

C-4Î.  concilié  avec  luy,&:  l'euft  rappcUé.ll  luy  dit"ce  qu'il  avoit  fait:  5cc, 

&fur  cela  Pharafmane  cherche  des  fujets  de  querelle  avec  fon 
frère ,  luy  déclare  auflitoft  la  guerre ,  &  envoie  contre  luy  R  ha-^ 
damifte  avec  une  armée.  Mithridate  furpris[&  abandonné  de 
fes  fujets,]quitta  la  campagne  ,  6c  fe  retira  dans  le  chafteaudc 
Gorneas,  où  il  y  â voit  une  garnifon  Romaine,  commandée  païf 
Ca^lius  Pollio. 

c.4î.4<f.  ']La  place  eftoit  hors  d'atteinte  aux  efforts  â^  Rhadamifte^ 
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de  10  11.^"  ^^'^  Pollion  ne  le  fut  pas  à  Tes  prcfens.  Ainfi  malgré  fa  foy, 
«ce.  malgré  fon  honneur  &;"cclui  de  tout  l'Empire,  malgié  l'oppoii- 

tion  d'un  Centenier  nommé  Cafpcrius,  il  obligea  Mithridate  à 
traiter  avec  Rhadamifte,  6c  à  fortir  du  chaftcau/Rhadamille  c.47.p.igtf. 
le  receut  avec  de  grands  témoignages  d'aftedion  &c  de  refpc^l:: 
mais  comme  ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  facrifîce 
folennel ,  Mithridate  y  fut  jette  par  terre  &:  chargé  de  chaines: 
&  quand  Rhadamifte  eut  receu  ordre  de  fon  père  de  pouffer 
fon  crime  jufqu'au  bout,  comme  il  avoit  juré  à  Mithridate  de 
n'employer  contre  luy  ni  le  fer ,  ni  le  poifon ,  il  le  fit  étoufer.  Il 
traita  de  mefme  fa  propre  fœur  femme  de  Mithridate,  &  les  en- 
fans  encore  tout  petits  qu'elle  en  avoit  eus. 
Note  i8.     'Numidius"Quadratus  qui  cftoit  alors  gouverneur  de  Syrie,  c.4î.p.i8j|n. 
^ayan:  efté  averti  de  tout  cela,  tint  confeil  fur  ce  qu'il  avoit  à  ^^l'  „     „^ 

r  •         Ti  r  1  //  <t  0.45.0.186. 

*^c.  taire.  Peu  fongerent  à  l'honneur  de  l'Empire:  ôc  l'on  conclut 

qu'il  falloir  plutoft  exciter  les  barbares  à  s'entretuer,  que  de  les 
en  empcfcher.  Ainfiil  fe  contenta  d'envoyer  faire  une  fomma- 
tion  à  Pharafmane  de  retirer  fon  fils  &c  fes  troupes  de  l'Arménie. 

OuliusPelignus  Intendant  de  la  Cappadoce ,  fit  bien  plus  de  c.49.p.istf^ 
bruit.  Mais  les  troupes  qu'il  pretendoit  mener  contre  Rhada-  ^^''• 
mifte,s'cilant  diffipécs  après  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à  la  pro- 
vince, il  fe  joignit  mefme  à  Rhadamifte,  luy  confeilla  de  fe  faire 
couronner  Roy  d'Arménie  ,.&:  autorifa  fon  couronnement  par  fa 
prefcnce.  Helvidius  Prifcus  repara  un  peu  l'honneur  des  Ro- 
mains. Car  ayant  efté  envoyé  en  Arménie,  (il  femble  que  c'ait 
THûdemiont  efte  par  Quadratus,  )  avec  une  légion  qu'il  commandoit,"il  remit 
vîcoJtoftZ  ^^^  g^'^nde  partie  du  pays  en  fon  devoir,  plus  par  la  prudence 
taL  que  par  la  force.  Mais  [Quadratus]  l'obligea  de  revenir  en  Syrie, 

depeur  d'engager  l'Empire  en  une  guerre  fafcheufe  contre  les 
Parthes. 

'Car  Vologefe  fe  fervantde  l'occafion  que  luy  donnoicnt  ces  c.jo.ji.p.187, 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fe  faifit  d'une  partie  de  l'Armé- 
nie, en  chafla  les  Iberiens,  &  en  fit  Roy  fon  frère  Tiridate.  L'hi- 
ver rayant  obligé  de  fe  retirer,  Rhadamifte  y  rentra  [l'année 
fuivante:]mais  comme  il  pretendoit  traiter  les  peuples  en  re- 
.  belles ,  ils  fe  révoltèrent  efïeélivcment.  Il  s'enfuit  avec  Zenobie 
fa  femme ,  qui  ne  put  le  fuivre  longtemps  à  cheval,  parcequ'ellc 
cftoit  grofle.Depeur  donc  qu'elle  ne  tombaft  entre  les  mains  des 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime,  luy  donna  un  coup 
de  cimeterre  ,  &  la  jetta  dans  la  rivière  d'Araxe.  Elle  echapa 
cependant  par  le  moyen  de  quelques  bergers  ,  &  fut  menée  à 
Tiridate,  qui  la  fit  traiter  en  Reine.  H  h  i j 


Ti 


244  L'EMPEREUR    CLAUDE.  randcr.c. 

an.ij.c.if.p.        /  Il  paroift  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Tiridate  Se  je  io*"ii!"* 
'^^*  Rhadamiftc,  qui  reconquit  &  abandonna  plufîeurs  fois  l'Arme- 

c  57.p-iio.      nie/ jufqu  à  ce  qu'ayant  voulu  exercer  contre  fon  propre  père  la 

perfidie  [qu'il  avoir  apprife  de  luyj  fon  père  le  fît  tuer  fous  Ne- 
c.<î.p.i98|34.  ron.' Depuis  qu'il  eut  abandonné  [pour  la  dernière  foisJl'Arme- 
p.ioj?.  j^ig  ^,j^  \ç^^  j^^  jgj  Romains  entreprirent  de  s'en  rendre  maiftres: 

&  ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu'ils  y  firent  du  temps  de  Néron. 

ARTICLE    XXVL 

Guerre  en  Angleterre  foutenue  far  le  Roy  CaraBac ,  qui  ejl  enfin 
pris  far  P.  qfiorius. 

Tâc.an.u.c.    /ttl  faut  mettre  "en  cette  année  ou  en  la  fuivante,la  prif^de  Noxïiji. 
Dio.uVp'  ^    XCaradac  ou  Caradoc  fils  du  Roy  Cynobeliin,  ^  le  plus  confi- 
678.b.  derable  des  divers  Rois  qui  gouvcrnoient  en  Angleterre.  Il  fou- 

Tac.c.33.p.      tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains,  '&:  quel- 
*c-*33-3«'       quefois  avec  avantage:^ mais  ayant  efté  défait  par  P.  Oftorius 

dans  une  grande  bataille,"&:  s'eltant  confié  à  la  foy  de  Cartif^  &<^- 
mandua  Reine  de"Northumberland,  elle  le  fit  enchainer,  &  le  BngunturrK 
ç.i6,i7,f,iïi.  livra  aux  Romains.' Il  fut  envoyé  à  Claude  qui  le  receut  avec 
une  efpece  de  triomphe.  Caradac  ne  parut  point  eflrayé  ni 
abatu  :  &c  la  feule  foumiffion  qu'il  fit  à  Claude ,  fut  de  luy  dire 
que  s'il  euft  fait  moins  de  refiftancc  aux  Romains ,  leur  vidoire 
en  euft  efté  moins  glorieufs  j  que  fi  pour  l'en  punir  ,  ils  vouloienc 
qu'on  ne  parlaft  plus  de  luy,  ils  pouvoientluy  ofter  la  vie  ;  mais 
que  fi  l'Empereur  vouloir  la  luy  conferver,  il  fcroit  tant  qu'il  vi- 
vroit,  &:  mefme  après  fa  mort,  un  monument  illuftre  de  fabon- 
c.jL0.p.'77.      té. 'Claude  qui  avoit  aftezde  generofité  pour  les  Princes  étran- 
cjzpri^x-      g^^s,'  luy  donna  mefme  la  liberté,à  luy,  à  fa  femme,  &:à  fes  frères, 
ZoQ;p.i8tf.a.    qui  avoicnt  auffi  efté  pris.'Zonare  remarque  que  ce  prince  al- 
lant voir  la  ville  de  Rome  ,  &  en  admirant  la  beauté,  dit  qu'il 
s'étonnoit  que  éiQS  gents  qui  avoient  des  palais  fi  magnifiques, 
cnviafient  les  cabanes  des  Analois. 
T3c.r.3«.3j.        'On  ne  fçaic  fi  la  prife  de  Caradac  rendit  les  Romains  moms 
^.181.183.       vigiîans, comme  n'ayant  plus  rien  à  craindre,  ou  fi  elle  irrita  les 
ennemis  au  lieu  de  les  abatte.  Mais  depuis  ce  temps  là,  ceux-ci 
remportèrent  divers  avantages  fur  lesRomains,"dont  les  chefs  &q 
crajgnoient  trop  de  depenfcr  en  efpions.  Les  Silures  [qu'on  pla- 
ce dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles,]  eftoienc 
ks^plus  obftinezj  parçequ'Oftorius  avoit  dit  qu'il  falloit  les  ex-^ 
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dèfj  u^^^'  terminer  entierement,[&:  les  tranfporcer  en  d'autres  paysjcom- 
melesSicambrcs  qu'Augufte  avoic  fait  pa{ler[dc  l'Allemagne] 
dans  les  Gaules. 'Oltorius  fuccomba  à  tant  de  Ibins,  &  mourut  C.40.P.183; 
dans  rAngleterre.[On  n'en  marque  pas  1  année.] 

^AulusDidius  Gallus  qui  luyfucceda  dans  un  âge  fort  avancé,  p.iSjj^.Agr.c^ 
remporta  quelques  vidoires  par  Ces  Lieutenans.  Mais  il  fe  con-  ^4pH3. 
tenta  de  maintenir  les  conqueftes  des  autres  fans  en  faire  de 
^f#  nouvelles. Ce  fut  luy  qui  combatit"pour  la  Reine  Cartifmandua,  an.u.c.4o.p. 

contre  Venutius  ou  Venufîus  fon  mari  juftement  irrité  contre  ^^^'''J;^'^'^' 
elle.  Il  retira  la  Reine  du  péril  où  elle  cftoit  :  mais  Venutius 
demeura  maiftre  du  pays,  ôc  ennemi  des  Romains.'Didius  eut  an.i4.c,z9  p. 
<?«vcran-   pour  fucceffeur  Veranius'Vers  l'an  58.  '^T.p.'-itf!'^' 

'^"'-  »Claiideeft  marquélmperatorpour  laXXIH.&la  XXI V'^  *Gpkz.p.4x, 

fois  dans  les  infcriptions  de  fa  onzième  année.  ^^' 

Tline  remarque  qu'on  vit  cette  année  trois  foleils.  Plin.l.z.c.3it 

ARTICLE    XXVIL 

Bajfcjfe  du  Senatfir  F  allas:  Trouble  en  Cilicie  :  Néron  efoufe  Oélavfai 
obtient  des  grâces  de  Claude  pour  divers  fays . 

l'an  DE  Jésus  Christ  yi,  DE  Claude  iijii. 
%  %  itf.  \Corneliu5'\  'Sylla  "Faujlus,  (-r  Salvius  Otho  Titianus,  Confuls.       Tac.an.n.ci 

U.p.iS7| 

[  T     E  dernier  de  ces  Confuls  eft  fans  doute]^L.  Titianus,  frère  Froncaq.p. 

J_j  aifné  de  l'Empereur  Othon.  rsuct.v.Oth,- 

^Le  Sénat  donna  cette  année  un  arreft  fort  fevere  pour  chaffer  c.i.p.ôss. 

d'Italie  les  aftrolo^ues  :  &:  cependant  ils  y  demeurerent.^Il  en '''^^^•^"•^^•<^- 

donna  un  autre  contre  les  remmes  qui  s  abandonnoient  a  des  ^^.jj.p.ig^. 

cfclaves  :'&  Claude  ayant  dit  que  c'eftoit  Pallas  qui  luyavoit  p.iss. 

donné  cet  avis,  le  Sénat  ordonna  le  19  de  janvier,  que  pour  re-  pissiPiin.l.s^ 

connoiftre  fa  fidélité  &  fon  application  au  fervicc  du  Prince,  on  <=<^'P464t 
cemptllen^    le  prieroit  d'accepter  les  ornemens  de  Preteur,"qu'on  le  prefte- 
^"'"'         roit  de  prendre  un  anneau  d'or  [comme  les  Chevaliers,]^:  qu'on 
itnties  «fuin-  luydonncroit"une  grande  fomme  d'argent.  Ce  dédaigneux  va-  plin.p.4<îïf 
^uagefies.    j^j.^  comme  l'appelle  Pline ,  accepta  le  reftej  'mais  par  un  comble  p.46tf. 

d'arrogance,  ilmeprifa  l'argent  qu'on  luy  ofFroit  :  &;  Claude  àfa 

prière  dit  au  Sénat  qu'il  fe  concentoit  de  fon  ancienne  pauvreté, 
urmtllies    "ccù  à  dire  d'cftre  le  plus  riche  homme  de  fon  temps.  'Sur  cela  p.4«^ 
fo^»Jfjr.      iç  5ej-^^f  remercia  l'Empereur  au  nom  de  cet  efclave ,  de  ce  qu'il 

luy  avoit  donné  ics  juftes  louanges  qu'il  mcritoit ,  ôc  avoit  permis 

Hhiij 
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à  la  compagnie  de  témoigner  l'afFcdion  quelle  avoit  pour  un  de  J^^J^"' 
p.4^.  homme  à  qui  tout  le  monde  fe  reconnoifToit  fi  obligé/Il  déclara 

que  la  compagnie  euft  fouhaité  le  pouvoir  engager  par  les  prières 
du  PrincCjà  accepter  la  fomme  qu'elle  luy  avoit  ofFertej  mais 
que  puifque  fa  modération  n'eftoit  pas  moins  grande  que  fa 
fidélité  3  &  que  l'Empereur  pour  le  fatisfaire  avoit  fouhaité  qu'on 
rctrânchaft  cet  article ,  le  Sénat  ccdoit,  parcequ'il  ne  luy  eftoic 
pas  permis  de  defobeir. 
Tac.an.u.n.       'Pallas  ne  manqua  point'^e  faire  marquer  dans  fon  epitaphc  la  Scc, 
ïit.p.iss.        fomme  que  le  Sénat  luy  avoit  décernée ,  &  qu'il  s'elloit  contenté 
Plin.i.7.cp.i5.  de  1  honneur  de  ce  decret/Pline  le  jeune  ayant  vu  cette  infcrip- 
p-447.  tion ,  regarda  comme  une  infolence  également  digne  de  rifée  ôc 

d'indignation,  qu'un  affranchi  euft  eu  la  vanité  de  refufer  une 
I.8.ep.<î.p.4tf3.  grâce  du  Senat,&:de  s'en  vanter.  Ma' r.  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  eftoit  bien  modeftc ,  lorfqu'il  euft  vu  l'arreft  mefme, 
qui  difoit  d'un  valet  digne  de  la  corde,  ce  qui  euft  encore  efté 
p.4^*.  trop  pour  un  Scipion ,  pour  un  Sylla ,  Se  pour  un  Pompée.'  Il  le 

raporte  comme  un  exemple  étonnant  de  l'infolcnce  dcPallas, 
P4<î4.  "delà  ftupidité  de  Claude ,  &  de  la  baflelfe  du Senat,'de  ces  gra-  ptlentUm, 

ves  magiftrats  que  l'ambition  &  le  defir  de  s'avancer,  reduifoient 
à  la  miferable  necclfité  de  flater  le  dernier  des  hommes ,  aux  dé- 
pens de  leur  honneur  propre,  &  de  celui  du  public. 
Suet.i.ç.c.zo.  ^Claude  acheva"cette  année  avec  de  très  grandes  depenfcs,  Note  ao. 
p.î3oinot.i|  l'aqueduc  que Caius  avoit  commencé  en  l'an  ?8 ,  &  le  dédia ,  fe- 
ioi.ioi|piin.l.  îon  les  termes  des  auteurs ,  le  premier  jour  d'aouft.  C'eftoit  une 
3^.c.ij.p.87i.    pièce  très  belle  &  très  magnifîquc.^Il  alïigna  unc"compagniede/rfwi/w«9- 

cjTac.an.ii.c.    *,  -  i'  •      tt  r  A\ 

i3.p.ij8|  vorb.  4^°  penonnes  pour  1  entretenir.  [Je  penle  que  quand  les  auteurs 
p.3i6.i.  difent  qu'il  la  dédia ,  ils  marquent  qu'il  fit  quelque  folennité  la 
lomAnhi'  pr^ïTîicre  fois  qu'on  y  fit  couler  l'eau.]  ^Dans  une  infcription  de 
p.2oi.f.  cette  année ,  poféc  llir  cet  aqueduc,  Claude  fe  conte  Imperator 

pour  la  XX  VIP  fois. 

[Il  voulut  dédier  de  la  mefme  manière  le  canal  qu'il  avoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le  Tibre  ;  &:fit  repre- 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naval.  Mais  cette  entreprifc 
qui  luy  avoit  coûté  infiniment,  devint  inutile,  comme  nous 
l'avons  marque  par  avance."]  V.$  i^ 

I>K>,Uo.p.         'Dion  joint  à  celaunehiftoirequi  fait  voir  combien  on  abu- 
^*7'^*  foit  infolemment  de  fa  foiblefle.  Ceux  de  Bithynie  ?.yantenvoyé 

fe  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Intendant,  qui  les  avoir  pillez 
d'une  manière  infupportable  -,  comme  les  accufateurs  crioient 
contre  luy  avec  aiTcz  de  confufion ,  Claude  qui  ne  les  entendoic 
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isii  11.^^'  pas  bien,  demanda  ce  que  c'eftoit.  NarcifTe  luydit  hardimenc, 
qu'ils  remercioicnc  Cilon  :  &c  fur  cela  fans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puifqu'ils  s'en  trouvoient  bien ,  il  feroicdcux  ans 
en  charge. 'Cilon  eltoic  Intendant  du  Pont  en  l'an  49.^Quc  (î  le  Tac.ao.u.c*, 
Pont&:  laBithynie  ne  faifoient  alors  qu  une  mefme  province,  ^^P'^z. 
comme  il  y  en  a  qui  le  croient,  [il  faut  que  Dion  ait  raporte  cette 
lîiltoire  un  peu  pluftard  qu'elle  n'arriva.] 

11  y  eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,[comme  nous  le  Tac.an.ri.c 
V.  la  ruine  verrons'^enun  autre  endroit.]^Ily  en  eut  encore  dans  la  Cilicie,  ^"^■!^^' 
^esjuis  où  les  Clites  s'cftant  cantonnez  fur  les  montagnes,  faifoient  de 
Jà  des  courfes  dans  tout  le  pays.  Ils  battirent  mefme  quelques 
troupes  Romaines  qu'on  y  envoya.  Mais  Antiochus  Roy[de 
Comagene  &]  de  ce  pays,  prit  par  adreffe  Trofobor  l^ur  chef, 
ramena  les  autres  pas  la  douceur  ,&:  les  fepara. 

l'an  d  e  J  e  s  u  s  C  h  r  I  s  t  55,  d  e  C  l  a  u d  e  li,  15. 
'Decim,]umus SiUnus TorquatuSy&^.H^terius Anton'muSyConfuls.  c-^^-p-iSçl 

.  .  "^^  Piile^.mir.c. 

^Neron  qui  elloit  entre  dans  fa  feizieme  année[le  ly  décembre  ypHidati 
j:z,]epoufa  en  ce  temps-ci  Odavia[que  Claude  luy  avoir  fiancée  ^;^^P'    ^ 
desl'an  49.]'^Cc  fut  aufîi  cette  année,  félon  Tacite,  qu'il  haran-  ig?. 
gua  en  grec  devant  Claude  pour  ceux  d'Ilium  ,  &:  obtint  qu'ils  '^Fi^^isuet.l. 
fuflent  déchargez  de  toutes  fortes  d'impofts,  comme  cftant  les  i.i.y^^^^jl' 
anceftres  des  Romains.'Et  on  leur  avoir  fouvcnt  accordé  ce  pri-  Tac.an.n.a. 
vilege:  mais  on  croit  que  \ç^s  partifans  avoient  peine  à  les  en  ^39p.i9o. 
laifîerjouir/Neron parla  auflTi  en  la  mefme  langue  pour  l'ifle  de  c.vs.p.içofn. 
Rhode ,  à  qui  les  Romains  avoient  fou  vent  ofté  &:  fouvent  rendu  î^.p  ^^n  J'*^' 
îa  liberté.Claudelaleur  rendit  cette  fois-ci. Il  donna  une  fomme  7.p.57^ 
d'argent  àla  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  cité  brûlée, 
avoit  aufli  eu  recours  à  luy  par  la  bouche  àc  Néron:  mais  en 
cctteoccafionil  parla  enlatin.  Suétone  met  tout  ceci  des  l'an  jj.  Tacc.js.p. 

'Il  femble  que  Néron  ait  encore  pailé  pour  ceux  d'Apaméc,  ^^°' 
que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans,  à  caufe  d'un 
tremblement  de  terre  qui  les  avoit  ruinez.'On  accorda  la  mefme  c.<fi. <r3.p,i^x^ 
grâce  à  la  ville  deByzance,  qui  nonobftant  la  fertilité  de  fon  ^^^* 
territoire ,  &  l'avantage  de  fafituation,fe  ruinoitde  jour  en  jour 
par  les  charges  donc  on  l'accabloit.'Ceux  de  l'ifle  de  Cos  furent  cefi.p.i^i, 
encore  mieux  traitez,  &:  Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes  fortes  de  tributs;  afin, 
difo't-il ,  que  les  habitans  puflent  ne  fongcr  qu  à  honorer  leur 
dieu  Efculape.  Ce  n'eftoit  pas  une  raifon  bien  confidernble  pour 
Jcs  payeas  mefmes.  Auffi  ils  ont  ^ttribiac  cette  décharge  àla  façi» 
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IkéexcefTive  de  Claude,  qui  ne  l'avoitpu  refufcr  à  un  homme  2:'u  ^*"' 

ç.tf7-p.i*3-      de cccce  ifle nomme Xenophon, qui  eftoit  fon médecin,  Ôd qui 
aida  l'année  fui  vante  Agrippinc  à  luy  faire  perdre  la  vie . 

M^.p.ij?©.  'StatiliusTaurusProconful  d  Afrique^peiit  cette  année,commc 
nous  avons  dit,  parcequ'Agrippine  vouloir  avoir  Ces  jardins.  Il 
fut  accufé  fauflement  d'avoir  eu  recours  à  la  magie,[&:  apparem- 
ment contre  l'Empereur.  Nous  avons  vu  que  M.Statilius  Taurus 
^voit  elle  Conful  en  l'an  44,  &:  T.  Statilius  Taurus  Corvinus  en 
l'an  4j.  Ce  dernier  eft  apparemment  celui  qu'Agrippinefitmou- 

Su«.l.;.c.ij.p.  rir.j'Car  Suetonc  dit  que  Statilius  Corvinus  petit-iîls  de  MefTala 

^^^*  l'orateur,  forma  une  confpiration  contre  Claude  avec  plufîeurs 

des  affranchis  &  des  efclaves  de  ce  prince.  Il  femble  joindre 
cette  confpiration,  [vraie  ou  prétendue,]  avec  celle  que  forma 
AfîniusGallus  [en  l'an  46.Mais  ilne  fe  met  pas  en  peine  de  l'ordre 
des  temps.] 

ARTICLE    XXVIIL 

CHon  de  Claude  ew^oifonnépar  Agrippîne. 
l'an  de  Jésus  Christ  54,  de  Claude  13,14 
f  âc.c.^4.p.  'oH-  Afinius  MarccUtiS,  df  ^M .  Acilius  Aviola,  Confuls, 

l9z|Suec.l.î.c. 

45-p.î68|Sen.  J^-jà   yCARCELLUsô,: Aviok fureut Ics detnicrs Confuls ordi- 

JsiicU.ïc^^.    1  ▼  1  maires  de  ce  regne.]^Claude  en  delîgna  d'autres  pour 

p-5<^^-  leur  eftre  fubrogez  :  mais  il  n'en  delîgna  que  pour  jufqu'au  mois 

d'octobre  feulement,  comme  s'il  euft  eu  quelque  prefîentimenc 

qu'il  mourroit  en  ce  temps  là  :  &  on  prétend  qu'il  donna  encore 

d'autres  marques  qu'il  fe  fentoit  proche  de  fa  fîn.[Il  ne  l'avoir  pas 

Scn.lud.p.47<f.  appris  des  altrologues  }]'car  il  n'y  avoir  point  d'année  ni  de  mois, 

depuis  qu'il eftoitEmpereur ,  auquel  ils  n'euifcntdit  qu'il  mour- 

Suct.c.4j.p.     roir.  Tes  hiftoriens  marquent  une  comète ,  &  divers  prefages 

Jgg  j  ç°'P*      qu'ils  prétendent  qu'on  eut  de  fa  mort.^Mais  ce  que  dit  Tacite, 

^  Tac.an.ii.c.  qu'il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'epcrvier,[efloit  une 

«î4  F-i^i-        vraie  image  de  Néron  fon  fuccefleur.] 

p.i^3-  'Agrippine  qui  donna,comrae  nous  verrons,  la  mort  à  Claude, 

fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  fœur  de  Cn.  Domitius  fou 
premier  mari ,  &  tante  de  Néron  ,  dans  l'efprit  duquel  elle  s'infî- 
$aet.l.«.c,(j.p.  nuoit  beaucoup  par  fes  carefTcs  &  fes  prefens  :  &:  elle  l'avoit 
iTac.p.ï??.     nourri  quelque  temps  chez  elle  durantl'exil  d'Agrippine.^Elle 
Nor.ey.coni.pj       j.  'On  |it  ajnfi  dans  Tacite.  Néanmoins  les  Aciles  prcnoiçm  d'ordinaire  M*,  ou  Manias  pour  prcndnt; 

pretendoit 
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de  13*^  H^"  preteiidoit  encore  ne  pas  céder  en  beaucoup  d'avantages  à  cette 
fiere  Impératrice.  Ce  furent  là  fes  crimes  :  on  en  chercha  d'au- 
tres, fous  prétexte  defquels  on  la  condanna  à  la  mort,  malgré 
toute  l'autorité  de  Narcifl'e. 'Néron  mefme  fut  obligé  par  fa  mère  Suet.i.<f  .c/.p. 
déparier  contre  elle.  ^7^* 

'On  ailure  que  Claude  commençoit  às'appcrcevoir  de  la  vie  i.î.c.43.p.î^<r. 
peu  chafte  d  Agrippine  ,  &  des  deifeins  qu'elle  formoit  pour  î^7iTac.an.iz. 
Néron  contre  Britannicus.  Il  témoignoit  quelquefois  fe  repen-  lijpio.i.Jo.* 
tir  d'avoir  epoufé  l'une ,  èc  adopté  l'autre  ,&:  eftre  refolu  à  laifler  p.«87.68  8| 
l'Empire  à  Britannicus.  Il  dit  mefme  un  jour  aflez  nettement    °"'^*^ 
dans  la  chaleur  du  vin ,  qu'il  puniroit  la  vie  qu' Agrippine  menoit 

^/fdu^etru.    avec  Palks  :  ^&c  il  avoit  drefîe  quelques"memoires  contre  elle. ^11  Dio,p.(f  gg.d. 
fit  fur  cela  fon  teftamenc ,  félon  Suetone,[&  ainfi  il  le  fit  appa-  *^^""c-44p- 
rcmmentplus  en  faveur  de  Britannicus  que  deNeron,]'quoique  xac.c.fî^.p. 
Tacite  dife  qu'Agrippine  ne  le  voulut  point  faire  lire  dans  le  ^^^' 
Sénat ,  depeur  qu'on  ne  murmuraft  d'y  voir  un  père  préférer  un 
fils  adoptif  au  fils  naturel.'Narcifle  eftoit  aufïi  entièrement  pour  c.^î.p.r<^4; 
Britannicus. 

NoTB  II.       'Agrippine  fe  refolut'Tans  beaucoup  de  peine  à  prévenir  ces  c.s6.67\siict. 

&c,  changemens.en  empoifonnant  Claude. "On  ne  convient  pâs^'^^'J!:^^^^ 

^c  ■    j        •         a  •         t  j        •       r  ""^MDio.p. 

tout  arait  des  circonltances, quoique  les  auteurs  du  cruTie  le  688.68^. 

foient  peu  mis  en  peine  de  les  cacher.  Ce  qu'on  dit  le  plus  genc- 
hletus,       ralement,  c'cft  qu'on  mit  lepoifon  dans"une  efpece  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement:  &  Néron  mefme  en 
faifoit  des  railleries.  Agrippine  le  fit  compofer  par  une  célèbre 
inter  inftru-  empoifonneufe  nommée  Locufte,  qui  "fut  longtemps  un  des 
menu  regni  gr^^nds  rcfforts  de  la  politique. 

'Claude  mourut  doncainfi  le  13^  jour  d'oâ:obre,  dans  la  ^4*^  Tac.c.rfp.p. 
année  de  fon  ao;e,^aprés  avoir  régné  11  ans ,  huit  mois ,  &  vingt  i94|Sen  lud.p. 
jours,[  a  conter  du  jour  de  la  mort  deLaius.J<=5eneque  dit  quil  c.4^.p.568, 
mourut  un  peu  après  midi.'^Ilcftoit  mort  quelque  temps  aupara- ^^'o>P-^s&.b^' 
vant.  Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  jufqu  à  cette  heure  là ,  pour  f'sen.iud.p. 
difpofer  toutes  chofes  en  faveur  de  Néron  ;  &  il  eftoit  déjà  mort  4  7«.b. 
lorfqii'on  fit  encore  venir  \qs  comédiens  pour  le  divertir.^Agrip-  5^^^^*^"^^' 
pine&Ncronne  luy  épargnèrent  pointni  les  larmes,  ni  les  hon-  e  Dio.p.ggg.ej 
neurs:on  le  fit  dieu  tout  commeAu^ufter^furquoiGallion  frère  de  J^c.c.ég.e^i 
Seneque  dit  all:z  plailamment  qu  on  1  avoir  tire  au  ciel  avec  un  /■Dio,p.68&. 
croc  ,  comme  on  trainoit  les  autres  fuppliciez  à  la  rivière.  |"II  n'y  ^'  89. 
eut  que  Seneque,  qui  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  l'avoir  bnnni,]'le  Sen.iu<î.p. 
déchira  par  une  fatyre  que  nous  avons  encore, où  il  lereprc-  "^^^'"^  °'- 
fente  proprement  comme  une  belle, 

Tom.l.  Xi 
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ARTICLE     XXIX. 

UHorf  de  Narcijjc  :  ^^elques  cdonnances  de  Claude  :  Druides  : 


Afcomus.  '  'il 


scn.lud.p.  'Y  A  mort  de  Claude  fut  auflîtofl:  fuivie  de  celle  de  NarcifTe. 
«  Tac  an.n  c  i  i  y^Agrippinc  à  laquelle  il  s'eftoit  oppofé  en  quelques  rencon- 
i.p.195.  très ,  le  fit  airefter ,  &:  le  contraignit  de  Te  tuer  luy  mefme;  quoi- 

que Néron  euft  efté  bien  aife  de  le  coiirerver.[Nous  avons  vu  par 
combien  de  crimes  il  avoir  mérité  cette  mort.]  On  le  blafme  en 
Diojl.ffo.p.      mcfme  temps  d'avarice  &■  de  prodigalité/ Il  avoir  amafle  des 
l^iuvVat  I   V  ï^ichefTes  immenfeSj^qu'un  poète  de  ce  temps  là  compare  à  celles 
3^9.  de  Crœfus ,  &  des  Rois  de  Perfe.'^Cefl:  pourquoi  Claude  fe  plai- 

«suet.i.j.c.is.  gnant  un  jour  qu'il  manquoit  d'argent,  quelqu'un  dit  qu'il  en 
aurôit  de  rcftc  s'il  pouvoir  s'aflbcier  avec  deux  de  fes  valets, 
Dio,p.688.c.d.  Narcifle  &:  Pallas.  Comme  il  pouvoir  tout  fur  Claude,  les  villes 

entières ,  &  les  Rois  mefmcs"luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins  '^h^'^h^O'^ 
il  cftoir  fidèle  à  fbn  maiftrc,  confervoit  fa  vie  avec  une  grande  vi-  *'  '  * 
Tac.an.u.c.     gilance,'&:fi  nous  en  croyonsTacite,ileuftvoulu  donner  la  fienne 
$5,p.i93.        pQyj.  luy.cAuffion  afïlire  qu'Agrippine  n'euft  ofé  entreprendre 
d  empoiionner  Claude ,  s  il  cuit  elte  preient  :  mais  elle  luy  avoit 
eiSenJud.p.     pcrfuadé  de  s'en  aller  en  Campanie  pour  y  prendre  les  bains ,  'à 
^n^'  '  ^oe  j  calife  de  la  ^outce  dont  il  eftoirtourmenté.^On  leloueencore  de 
ce  qu'avant  que  de  mourr ,  il  brûla  quelques  lettres  ou  mémoi- 
res fècrets  de  Claude  contre  Agrippine  &:  d'autres ,  qu'il  avoic 
Zon.v.ci.p.     entre  les  mains ,  parcequ'il  eltok  fon  fecreraire.'U  fut  tué  [ou  fe 
iS7.«.  çy^  i^jy  niefmejauprés  du  tombeau  de  MefTaline. 

[Voilà  quel  a  efté  le  règne  de  Claude ,  fi  l'on  peut  dire  qu'il  a 
régné.  Quel  qu'il  fuft,&:  quoiqu'il  air  commis  bien  des  cruau- 
Eutt.v.ci.p.     rcz,]  'il  n'a  pas  laifiTé  de  paffer  pour  un  Prince  médiocre,  méfié  de 
r^Aur  V  V  Cl  ^^^"^  ^  demal,gfclon  ceux  qui  le  confeilloient.  On  écrit  qu'il  a 
p.jiKc.  ârrefté  les  vices  .,  qu'il  a  pris  foin  àc^  troupes ,  qu'il  a  fait  de  fort 

Scn.lud.p.479,  bonnes  ordonnances, 'quoiqu'il  n'ccoutalt  pas  beaucoup  les  Ju- 
fc  suet  h  c  lî  rifconfultes.'^Il  fit  des  charges  militaires  qui  n'eftoient  qu'hono- 
P-T4I.  raires  &:  fans  fonélion, 

Tac,an.i4.c.        'Tacirc  marque  en  un  endroit  écarré,  que  Q^  Pomponius 

43-p.iii.        [Secundusifut  réduit  à  la  ncceifité  d'une  guerre  civile ,  pour  ne 

pas  fuccomber  aux  accufitioiis  de  P.  Suilius ,  qui  par  fa  langue 

éloquente ,  &:  ion  efpTït  calomnieux  &:  m^échant ,  pcrdoit  une 

n.us.  infinité  de  monde  du  temps  de  Claude,  Nous  n'avons  point  d'au^ 

tre  luaiiere  fur  cette  guerre. 
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'Clause défendit  atout  le  monde  la  religion  des  Druides,  suet.î.î.e,l^p. 
*qu'on  fçait  avoir  efté  les  preftres ,  les  philofophes ,  &:  peuteftre  ^'^'^\, 
aufli  les  magiciens  des  Gaules.  Une  des  principales  &  des  plus  Beig.i.j.c.3.4. 
célèbres  parties  de  leur  religion ,  eftoit  de  facriêer  des  hommes,  p-i^^  i6o.çx 
prenant  en  un  faux  fens  ce  principe,  [d'ailleurs  véritable,]  qu'un    *  *'^    ^  '^^' 
homme  ne  peut  bien  reconnoiftre  la  vie  que  Dieu  luy  a  donnée, 
qu'en  luyoftrant  la  vie  d'un  homme/Auguftcavoit  déjà  défendu  Suet.l.y.c.iî.p. 
cette  fuperftition  impie  &:  cruelle ,  mais  feulement  aux  citoyens  ^'^'^' 
Romains/Pline  dit  que  Tibère  a  voit  aboli  les  Druides  des  Gau-  Piin.i.3o.c.i. 
vdtei.         lois  avec leurs"poetes  &: leurs  medecins.^qui  fe mcfloient  de  de-  rP^;^', 

vmer  j  [c  elt  a  direj  ceux  qu  ils  appelloient  Bardes  Se  Vates  ou  Beig.c.3.p.ïy^. 
hatages.  [Strabon  qui  éciivoit  fous  Tibère,] 'dit  aulfi  que  les  Ro-  strab.i.4.p. 
mains  avoient  déjà  aboli  ce  que  les  Gaulois  avoient  de  contraire  ^^^'^'  ' 
à  leurs  mœurs  ,  foit  dans  leurs  facrifiçes,  foit  dans  leurs  divina- 
tions, qui  n'eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs  facrifices.[Mais 
foit  que  les  loix  de  Tibère  cuffent  efté  abolies  par  fa  mort,  foiç 
)         que  fon  autorité  n'euft  pas  pu  l'emporter  fur  l'attache  que  \ç^% 

Gaulois  avoient  à  leurs  vieilles  fuperftitions,]Toit  qu'il  ne  les  euft  Tnc.an.n.n. 
défendues  que  dans  Rome, [il  paroi ft qu'elles  fubfjftoient  en,  ioz.p.i84. 
core.]'Claudc  défendit  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  pra-  suet.i.^.c.z^  p. 
tiquer  à  ravenir.cMela[quiécrivpit  en  l'an  43,]parle  de  la  cou-  c/'^^J*''* 
tume  qu'avoîent  les  Gaulois  d'immoler  des  hommes,  comme  rWeiaXa-ci. 
d'une  chofe  déjà  éteinte,  dont  il  demeuroit  feulement  parmi  P'^'* 
eux  quelques  veftiges.  Mais  il  fuppofe  que  la  philofophie  des 
Druides  ne   laifloit  pas  de  régner  toujours  dans   les  Gaules. 
'\^^%  Druides  fubnfterent  en  effet  encore  quelque  temps ,  mefmc  Tac.hi.l.4.c. 
depuis  Claude ,  continuant  toujours  à  fe  méfier  de  deviner:  ^Sc  ]spnnfn.s 
leurs  femmes  furtout  le  faifoient  encore  à  la  fin  du  troifîeme  fie-  i37iiln.c.p*. 
ï.        çle.[Mais^on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps-ci  ils  aient  ja-  ^H  i--^. 
mais  immolé  des  hommes.] 

'On  voit  que  Q^AfconiusPedianus  célèbre  par  fes  commen-  Tac.an.n.n. 
taires  fur  Ciceron,écrivoit  du  temps  de  Néron  ou  de  Claude.  '"-^-P-^^^- 
'On  croit  que  c'efl  le  mefme  que  rhiftorien,^qui  vivoit  encore  voff.hi.iat.l.i. 
fous  Vefpaficn ,  &:  qui  fut  douze  ans  aveugle  j  ^mais  qu'il  le  faut  ^j^^'^*'"^^" 
diltinguer  d'Afconius  Pedianus  qui  vivoit  du  temps  d'Augufte  ^Hicr.chr. 
^  de  Virgile.  /vofT.p.Hi, 

°  144. 

î.  'Buchcrius  prétend  le  contraire ,  &  cite  ces  paroles  de  Tertullien,  UaJw  Afai  4fud  Ça,Uçi  MiUmo  Bucb.de  Bclg.p. 
frofecatHf.  Mais  M' Kigaut  &  le  P.  George  lifent  trofecAbatut^.  '  leo.z  1  TerLa^^o. 

■*  c.j.p.io.a, 
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NERON 

A  R  T  I  C  L  E     P  R  E  M  I  E  R. 

^^alkez  naturelles  de  Néron  :  Il  eft  élevé  à  l'Empire':  idée  des 
premières  années  de  fin  règne, 

'EMPEREUR  Néron  fut  fils  de  Cn.Domitius' 
AenobarbuSjforti  d'une  des  plus  illuftres  familles 
de  Rome ,  &:  d  Agrippine  fille  de  Germanicus 
Cefar  &:  fœur  de  TEmpereur  Caius.  [Nous  avons 
marque  "fur  Claude  ce  que  nous  favons  d'Agrip-  v.Claude 
pine.]  On  trouvera  aufïi  dans  Suétone  quel  eftoit  $  *®- 
Cn.  Domitius/  Il  fuifit  de  dire  qu'il  declaroit  luy  mefme  qu'il  ne 
pouvoir  naiftre  de  luy  &:  d'Agrippine,  que  quelque  chofe  de  de- 
teftablc  &  de  funefle.  Il  le  dit  à  Toccafion  mefme  de  lanaifTancc 
de  Néron,  qui  arriva  le  15  décembre  de  l'an  37. 

'Néron  fut  d'abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus:^&  lorf^ 
qu'il  eut  efté  adopté  par  Claude  ["en  l'an  yojon  luy  donnâtes  ibid.notcïji 
noms  de  Nero  Claudius  Cxfar  Drufus  Germanicus.^  [On  peut  i« 
voir  fur  Claude  tout  ce  qui  regarde  cette  adoption,  fon  mariage 
avec  Odavia  fille  du  mefme  Claude ,  &  le  relie  que  nous  avons 
cru  devoir  remarquer  de  luy  jufqu'à  fon  élévation  à  l'Empire.] 
'Sa  mère  Agrippine ,  qui  des  qu'elle  fe  vit  femme  de  Claude ,  ne 
fongea  qu'à  élever  fon  fils  à  cette  fupreme  autorité,  mit  auprès 
de  luy  le  philofophe  Seneque  pour  le  former.[Seneque  avoir  fous 
luy]'Berylle  qui  eft  auffi  qualifié  précepteur  de  Néron ,  &:  qui  fut 
enfuitefonfecretaire  pour  les  lettres  greques. 

'Néron  avoir  naturellement  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  libé- 
ralité ,  mais  jufqu'à  la  profufion.^Il  ne  manquoit  ni  de  cocurj'^ni 
de  vivacité  d'efprit,  *^ni  de  capacité  pour  apprendre  :  ^^mais  il 
eftoit  plus  porté  à  la  faincantife  &:  au  plaint ,  qu'au  travail  &:  aux 

I.  Zon2tc,f.T8  i.d,  luy  c'onnc  le  prénom  deTibçrcfqu'avoit  Claude.  Maison  ne  le  trouve  point  daijjj 
Goltzius,ni  aans  Biraguc  f.ss.Sp,  &  il  paroift  ^uek  nom  de  Néron  luy  lenoii  lieu  de  prénom. 
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affaires. -Des  l'enfance  au  lieu  de  s'appliquer  aux  lettres,  il  em-  Tac.an.r3.c.3. 
ploya  Ton  génie  à  graver,à  peindre,  à  faire  des  ftatues ,  à  chanter,  P-ï97|Suec.c. 
&  àconduire  des  chariocs.^Et  on  ditmefme  qu'il  fut  quelque  aSuet.ûx.Si 
temps  fans  avoir  auprès  de  luy  qu'un  maiftre  à  danfer  ÔC  un  bar-  P-578. 
bier/Ce  fut  ce  qui  le  reduilit  à  employer  la  plume  deScneque  Tacc.j.p.ij/, 
lorfqu'ileut  à  parler  en  public  ou  à  écrire  î  au  lieu  queles  autres 
Empereurs  n'avoient  eu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

11  apprit  néanmoins  dans  fes  premières  années  les  principes  suet.l.tf.c.u-p* 
de  prefque  toutes  les  fciences.Mais  pourlaphilofophie,  famerc  6so.6silnQt.s.. , 
mcfme  l'en  éloigna ,  comme  d'une  connoiffance  qui  ne  pouvoic 
quenuireàunPrince.Seneque  luy  donna  aulïi  du  degouftpour  les 
anciens  orateurs, afin  de  luy  faire  davantage  eftimer  fon  éloquen- 
ce nouvelle:  ce  qu'il  faifoit  aufïi  à  l'égard  des  autres,  comme 
Qinntilien  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s'appliqua  particulière- 
ment à  la  poeficjpour  laquelle  il  avoitde  l'inclination  &  de  la 
facilité  :  '&  on  voyoit  dans  les  vers  qu'il  faifoit ,  qu'il  avoit  quel-  Tac.an.ij.cs.^ 
ques  femences  d'érudition. ^Voffius  prétend  mefme  prouver  par  Xvoiir.i.poct. 
quelques  vers  qui  nous  en  reftent,  qu'il  eftoit  tout  à  fait  bon  C.3.P.43. 
TarvaMi'  poetc.'Mais  ceux  qu'en  cite  Perfe"[font  vifiblement  trop  enflez  Perf.fat.i.v.5^.: 
w^^//<>»m,     ^  J.J.QP  affectez.  Et  toute  la  vie  de  Néron  montre  bien  qu'il  n'a- 
voit  pas  affez  de  fens  ^  de  jugement  pour  faire  une  bonne 
pièce.] 

^Suétone  fait  ladefcription  de  fon  extericur,[où  il  n'y  a  rien  de  saet.l.«f.c.jr.pi 
confiderable.]  <^I1  avoit  la  vue  foible ,  &  ne  voyoit  pas  bien  de  '^^J;^  ^  ^^^ 
pres.[Du  refte  chacun  fçait  qu'il  a  efté  un  monftre  de  cruauté,  37.p.x8o,c. 
Ôc  d'impudicité ,  &  qu'il  a  pafTé  une  grande  partie  de  fon  règne  à 
chanter,  danfer,  jouer  des  inftrumens,  conduire  des  chariots, 
&  faire  toute  autre  chofe  que  ce  qui  eftoit  du  devoir  d'unPrince. 
C'eft  pourquoi  nous  nous  difpen ferons  de  raporter  ce  qui  ne 
pourroit  fervir  qu'à  nous  en  donner  cette  idée. 

Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que  dans  tout  ce  que  les  au-  ^ 

teurs  nous  difent  de  fes  qualitez  naturelles ,  nous  n'en  voyons 
aucune  qui  ait  pu  caufer  cet  effroyable  débordement  de  crimes, 
que  fon  inclination  pour  le  plailîr.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
l'eloignement  pour  les  perfonnes  fages  qui  eftoient  auprès  de 
luy ,  ce  qui  l'attacha  à  Othon  &  aux  autres  jeunes  gents  ,  qui  ne 
fongeoicnt  qu'à  favorifer  {es  pallions  pour  fatisfaire  les  leurs  pro- 
pres, ce  qui  luy  fit  écouter  les  funcftes  difcours  d'une  Poppée 
contre  fa  mère  &:  contre  fa  femme.  Ainfi  cet  unique  défaut  fit 
qu'un  Prince ,  en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
dans  le  commun  des  hommes ,  devint  le  plus  abominable  de  tous 
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les  hommes ,  parcequ'il  s'abandonna  à  cet  amour  pour  le  plaifir,  î^^»  ^N"®'* 
&  que  le  malheur  qu'il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres ,  luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pkinement  fa  paffion.] 

l'a  N   D  E  J  E  s  U  s  C  H  R I  s  T   54,  D  E   N  E  R  O  N    I. 

« 

l'ijlf,  Afinim  MarcclUs.^  ç^  M'-  Acdw  AvioU^  Cmfils.  v. Claude 

[Claude  en  raouranc^laifroit  deuxfik,Brit:a.onîeus  né  de  luy  ki3odobre 
&  de  MefTaline ,  qui  avoit  pour  lors  15  à  14  ans ,  &:  Néron  qu'il  ^  ^• 
Dio,r/ip.      avoit  adopté ,  âgé  de  près  de  ijJ/L'Enipire  iembloit  appartenir 
^^9-  au  premier  (eul ,  ou  à  tous  les  deux  enfemblc.  Mais  la  force  l'em- 

Tac.an.iLc.  porta  fut  la  juftice/Agïippine  ayantdifpofé  toutes  ehofes  durant 
Isuctiîl  s  p  9^^^"^^  heures qu  elle  cacha  la  mort  deClaude/&:  ayant  pris  le 
580.  moment  que  l'imagination  des  aftrologucs  luy  fit  croire  eftre  le 

plus  favorable  pour  commencer  un  rcgne ,  [qui  devoir  eftre  fi 
p.58o|Tac.c.   malheureuxpour  elle  &c  pour  tout  l'EmpirciJies  portes  du  palais 
A^P-»î4-        qti'on  avoit  tenu  fermées,  furent  tout  d'un  coup  ouvertes  un  peu 
après  midi  j  on  déclara  que  Claude  eftoit  mortj&:  en  mefme 
temps  Néron  parut  accompagné  d'Afranius  Burrhus  Préfet  des 
Prétoriens  ,  qui  dit  aux  foldats  qui  cftoient  de  garde  que  c'cftoit 
là  le  Prince. On  prétend  que  quelques  uns  demandèrent  où  eftoit 
Britannicus  :  mais  Agrippine  le  retenoitdans  lepaJais.  Ainfllcs 
foldats  ne  voyant  que  Néron ,  le  proclamèrent  Empereur, 
jof.atît.i.roc.     Ils  raccompagnèrent  enfuite  avec  leurs  Tribuns  &  les  plus 
iTactri'i'^  c  pu^^^"^  ^^^  affranchis  jufques  à  leur  camp,^où  il  prononça  ou 
69.p.i9^\s\ieu  lut  le  difcours  que  Seneque  luy  avoit  fait,  promit  aux  foldats  la 
c.8.p.ssc| Dio,  niefme  fommc  que  Claude  leur  avoit  donnée ,  &  fut  de  nouveaa 
proclame  Empereur. Du  camp  il  rut  promtemcnt  mené  au  5enat, 
où  il  lut  encore  un  difcours  de  Seneque,  &  n'en  fortit  que  le  foir. 
5aet.l.^.c.8,p.  XeScnatluy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :  &  il  les  receut 
^^°*  tous,  hors  le  titre  de  Père  de  la  patrie  qui  ne  convenoit  pas  à 

Goit2.p.44,    fon  age.'Mais  il  le  prit  avant  q'ie  la  feconde,[&;  peuteftre  avant 
Tac.p.194.     que  la  première]  année  de  fon  rcgne  fuft  achevée.^Toutes  les  pro« 
vinces  fui  virent  fans  aucune  difficulté  ce  qui  s' eftoit  fait  àRome, 
Tac.an.i3.c.3.     'On  fit  enfuitc  les  funérailles  de  Claude,  dont  Néron  prononça 
*c!I,p.j97.     ^^  panégyrique  fait  par  Seneque  :  *^&  après  ce  deuil  de  cérémo- 
nie ,  il  vint  au  S:nat ,  où  il  fit  la  déclaration  de  la  manière  dont 
il  promettoit  de  gouverner ,  toute  oppofée  à  ce  qu'on  avoit  blaf- 
mé  dans  Claude  :Qu^il  ne  fcroit  point  de  fa  Cour  un  throne 
d'ambition  &:  d'avarice  où  tout  fuft  à  vendre  j  Qu'il  ne  regleroit 
point  les  affaires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers  i  Qu'il  feroitdifterenee  entre  famaifon&IaRcpu- 
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54,deNcron  j^ij^^^ç .  Qu^il  ne  s'atcribucroicpoint  non  plus  la  deciflon  de  tou- 
tes chofes ,  mais  que  le  Senac  conferveroit  toujours  fa  fonction 
&  fa  dignité  ;  Que  l'Italie  &c  les  provinces  du  peuple  prendroicnt 
l'ordre  desConfuls,  qui  les  adrefTeroient  au  Sénat;  Que  pour 
Juy  il  prcndroit  foin  des  armées ,  puifqu'on  l'en  chargeoitj'Qu'cn  Suct.u.c.i®. 
un  mot  il  fe  formeroit  fur  le  modèle  d'Augufte.^Le  Sénat  or-  I'I^ïq^. 
f-«A^.        donna  que  cedifcours  feroit  gravé  fur  une"plaque  d'argent,  &  ô^oJ. 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feroient[pub]iquement]la  Icc-*- 
ture.  Il  avoir  encore  efté  compofé  par  Scncque. 

^Neron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  exécuter  fes  pro-  Tac.an.ij.c.î. 
mefTes  :  ^&c  les  cinq  premières  années  de  fon  règne  font  louées  l'^^^^y^Q. 
des  hiftoriens.  On  prétend  mefme  que  Trajan  les  propofoit  pour  cpit. 
un  modèle  accompli ,  qu'aucun  Prince  n'avoir  égalé.  [Mais  il  y  a 
certainement  bien  des  exceptions  à  faire.] 'On  remarque  en  ge-  suet.i.^.citf, 
neral  qu'on  arrefta  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions  ?-^9i- 
feveresque  l'on  en  fit,  &:  qu'on  établit  de  bons  rcglemens.  On 
diminua  les  depenfes  :  on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
^uadrixario  les  cabatcts  que  des  légumes  &:  des  herbes.  On  abolit"certains 
rum  tifus.    clivertiffemens ,  où  des  gents  qui  couroient  par  la  ville,croyoienc 
avoir  acquis  par  un  ancien  ufage  ledroit  de  tromper  &:  de  voler 
comme  par  jeu  ceux  qu'ils  rencontroicnt. 

11  fit  luy  mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l'avis  du  Tac.an.r3.c.î. 
Sénat  :  '^il  ne  voulut  laiflcr  paffer  aucvme  occafion  de  faire  pa-  JsueiT^'c  lo 
cûmitatem.   roiftre  de  la  clémence,  de  la  liberalité,"&:  delà  bonté  ;'^&r  il  eniit  p.^si. 

&c.  quelques  aélionsdes  lafinde  cette  année." *^I1  donna  aufli  alors  '^Tac.an.i3.c^ 

1  .  .  .  .  -        iop.199. 

Je  royaume  de  la  petite  Arménie  à  Ariftobule ,  qui  eftoit  Juif,  8>c  t  c./.p.ipsi 

fils  d'Herode  Roy  de  Calcide.  Il  donna  de  mefme  à  Soeme  en  1"^ aHt.Uo.c, 
titre  de  Royaume  le  pays  de  Sophene,^quieft  entre  l'Arménie,  la  yLtrbin,i*n 

v.la ruine   Mefopotamic ,  &:  laComagene;  g  ^''\\  ajouta  quelques  villes  de  UTer. 

dc^s^juifs     I3  Galilée  aux  Etats  que  Claudeavoit  donnez  à  Agrippa  fils  d'A-  .|;J°^P-^^4.f: 
grippa  Roy  de  Judée.- Aziz  Roy  d'Emefe[en  Syriejeftant  mort  en  f. 
la  première  année  de  ce  règne ,  fon  frère  iuy  fucceda.[On  n'en 
marque  pas  le  nom.  Je  ne  fcavii  ce  fer oitTce  Soeme  qui  recrnoit  Jof.bd.l.y.ç. 
àEmefecnl'anyz.  ''  ^         o         .g.p.^H.a,   . 

ARTICLE   IL 

{_y4grip^ine  'veut  dominer  y  Seneque  é'  Burrhus  V  confortent  fur  elle: 
Néron  commence  a,  fe  dérégler . 

-[  7\  Grippine  comme  mcre  d'un  enfant  de  17  ans ,  &  qui 
ji\^  luy  devoit  tout  ce  qu'il  eftoit  J 'agiiToitavec  une  eiuiejre  Dio,T.<îï.p; 
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autorité,  répondoit  avec  luy  aux  ambailadeurs ,  écrivoit  partout  ^^^•*^'^"°'* 
avec  luy,  fortoit  avec  luy  dans  une  mefme  litière ,  &  quelquefois 
Suct.l.tf.c.?.p.  il  fuivoit  à  pie  celle  où  on  la  portoit/Ncrcn  vouloir  bien  qu'elle 
ip.58ilTac.c.  P^^^^  cette  autoritéjMuy  deferoit  jufquedans  1rs  moindres  cho- 
i.p.i97.         £es  ^  foufÎToit  que  le  Sénat  luy  dccernall  touces  fortes  d'iion- 
Tac.c.y.p.i^s.  neurs,'lefaifoit  mefme  aflemblerdaPxS  le  palais,  afin  que  de  der- 
rière une  tapifrerie,&:  fans  eftre  vue,elle  pufl:  entendre  tout  ce  qui 
s'y  difoit. 
c.z.p.i5)6.  ^Mais  elle  avoit  Pallas  pour  miniftre ,  homme  trop  grand  pour 

un  affranchi ,  &:qui  par  une  gravité  &:  une  fevericé  fiere  &:  arro- 
gante, fe  rendoit  iufupportable  :  &c  Néron  n'eftoit  pas  d'humeur 
c.t.p.i9î.i9<î|   à  obcïr  à  un  valct/Outre  cela  Agrippine  commença  à  ufer  de  fon 
Dio,vai.p.68i.  pouyoir  par  la  mort  de  M.  Junius  Silanus  alors  Proconful  d'Afie, 
&  de  Narcifle  affranchi  de  Claude,dont  le  premier  n'avoit  point 
d'autre  crime  finon  qu'il  efloit  frère  de  L.  Silanus  à  qui  elle  avoit 
cftéOdavia&:  la  vie  mefme ,  qu'il  avoit,commeNeron,Auguftc 
pour  trifayeul ,  &c  qu'il  meritoit  mieux  l'Empire  que  Néron  dans 
î'efprit  du  peuple.  [On  ne  dit  point  fi  Néron  avoit  fceu  fa  mort.] 
ïac.c.33.p.      'Il  recompenfa  néanmoins  ceux  qui  en  avoient  efté  les  miniftres. 
l^r'rr.,  r       ^Pour  celle  de  Narciffe  il  en  fut  mefme  fafché.<^Et  ces  deux 
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*  c.i.p.ijtf.       morts  euffcnt  efte  bientofl  fuivies  de  plufieurs  autres ,  fi  Burrhus 
&:Seneque  ne  fefuffent  refolus  à  ruiner  la  puifiance  d'Agrippine. 
Dio,val.p.tf8<j.    [Nous  parlerons  de Seneque"dans  la fuite.]'Nous  dirons  feule-  V.$34. 
ment  ici  qu'il  demanda  à  Néron  la  liberté  de  ne  po'nt  manger  à 
fa  table ,  pour  donner  plus  de  temps  à  l'étude  &  à  la  philofophie. 
Scn.dcciem.i.  'H  faifoit  profcffion  d'aimer  mieux  offenfer  ce  prince  en  luy  di- 
*.c.i.p.3i5.  .    ç^^^  1^  vérité ,  que  de  le  tromper  en  le  flatant. 
Tâc.an.ii.c.        'Pour  Burrhus ,  c'eftoit  un  homme  fortelHmé  des  foldats,^& 
lan  '^1:        ^"^  ^"  prenoit  un  grand  foin  :  ^&:  il  n'eftoit  pas  moins  aimé  du 
196.  peuple  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez,  ^de  fon'^efprit,  Se  de  fa  <Pçonfi»nt' 

#an.i4.c.5i.p.  fagcffe,  &:  parcequ'ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Néron,  '^''^' 
/Dio,i.^i.p.     [^oïi  feulement  jsil  en  ufoit  avec  toute  l'équité  &:  toute  la  jufticc 
690X.  poffible,^mais  il  efloit  encore  le  remède  des  maux  publics[en  re- 

f  Tacin.i4.c.  tenant  les  mauvaifes  inclinations  de  ce  prince,]*  à  qui  il  parloit 
5i.p.zî(î.         avec  une  entière  franchife.  On  marque  que  luy  ayant  dit  fon  fen- 
^yoéli^^'^'    î^iiTjent  fur  une  affaire ,  &:  Néron  luy  en  parlant  une  féconde  fois, 
comme  pour  le  faire  changer  d'avis,]il  luy  fit  cette  réponfe: 
Quand  j'ay dit  ce  que  je  croy,  il cfl  inutile  de  m'en  reparler.  « 

Tac.an.ii.c.         'C'eftoit  Agrippine  qui  Iny  avoit  fait  donner  le  commande- 
41  p.i  4.        ment  àçs  gardes  par  Claude.[Sa  reconnoiffance  n'alla  pas  nean- 
XBoins  jufqu'à  la  préférer  au  fcrvice  de  fon  Prince  j  U  au  bien 

public] 
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f4»-ieNeron  put)|j  c.]'Mais  il  la  fervit  auprès  de  Néron  dans  une  occafîon  im-  an.-î.c.io.p. 
portante  i  ^&:  s'il  n'ofa  empefcher  fa  mort,  il  ne  voulut  pas  au  ^'^'^' 
moinsyprendrepart.  [Ce  qu'onne  peutexcuferjj^e'eftquil  fut  m. 
le  premier  à  diminuer  l'horreur  que  Néron  conceut  de  ce  crime  ^  c.io.p.m. 
après  l'avoir  fait ,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  luy  en  té- 
moigner delà  joie. 

'Burrhus  &  Seneque  avoient  une  égale  autorité  auprès  du  an.i3.c.i.^v 
Prince,  l'un  pour  les  armes ,  l'autre  pour  les  lettres  :  &;  quoique  '9^- 
difFerens  de  mœurs ,  Burrhus  cftant  plus  fevere ,  &:  Seneque  plus 
doux,  ils  eftoicnt  néanmoins  fort  unis  enfemble.'Hs  changèrent  Dio,vajp.tf7gj 
pluficurs  chofes  dans  le  gouvernement,  en  abolirent  d'autres,  en 
établirent  de  nouvelles ,  &  ufercnt  {1  bien  de  leur  autorité,  qu'ils 
eftoient  louez  de  tout  le  monde. 

^Ils  s'aidoicnt  auffi  l'un  l'autre  à  porter  le  Prince  à  la  vertu,  Tac.an.i3.c.i, 
^ou  au  moins  à  retenir  fon  cfprit  par  des  plaifirs  ou  honnelles,  p-^^^. 
ou  moins  criminels  &  moins  dangereux  pour  le  public,  dont  ils  ^fp^/^jb^c.' 
cfperoient  quil  fe  degoufleroitflDientoft,  ii  on  les  luy  permettoit. 
Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu'ils  luy  don- 
nèrent, ouvrit  la  porte  à  tous  les  excès  qu'il  commit  enfuite, 
parceque  les  crimes  s'attirent  l'un  l'autre ,  &  que  Ncron  croyoit 
qu'ils  luy  eftoient  tous  permis ,  puifqu'on  ne  l'avoit  pas  repris 
des  premiers. 

'Ce  mauvais  effet  parut  bicntoft  :  &  lorfqu'enfuite  ou  eux ,  ou  Dio,val.p.(ïSr, 
Agrippine,  tafchoienc  de  le  retenir,  il  témoignoit  recevoir  avec 
refpeâ:  ce  qu'ils  luy  difoient ,  &  promettoic  de  fe  corriger  ;  mais 
èi^s  qu'il  ne  les  voyoit  plus ,  il  fe  laifToit  aller  à  fes  inclinations, 
^  aux  mauvais  confeiîs  des[  jeunes  gcnts]qui  vivoientavec  luy, 
'entre  lefquels  Othon  depuis  Empereur ,  tenoit  un  des  premiers  Suet  v.Och.c, 
rangs.^^Ces  faux  amis  luy  repctoicnt  fans  cefle  qu'il  ne  de  voit  pas  ^^10^3]  p    ' 
fournir  qu'un  Burrhus  &  un  Seneque  fufTent  fes  maiftres  ;  que  ce  68i. 
n'eftoit  pas  à  luy  à  trembler  devant  eux ,  mais  à  \ç,%  faire  trembler, 
puifqu'il  cftoit  leur  maiftrc  &  leur  Empereur. 

'Néron  plus  fufceptible  de  ces  confeiîs  qui  favorifoient  fon  p.<î8i. 
penchant ,  que  de  ceux  qui  le  porroicnt  au  bien  ,  commença  à 
meprifer  Burrhus  &  Seneque:  il  fe  fît  enfuite  un  honneur  de  ne 
point  céder  ou  à  lafagclTe  de  ces  miniftres ,  ou  à  l'autorité  de  fa 
mère  :  enfin  il cfTuya  toute  honte,  fe  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu'ils  luy  difoient,  &:  pritCaius  pour  modèle.  Il  le  fur- 
pafla  bicntofl  des  qu'il  eut  refolu  de  l'imiter.  Auffi  croyoit-il 
qu'il  eftoit  de  l'autorité  &r  de  la  grandeur  d'un  fouverain  de  ne 
Gcdcr  à  qui  que  ce  full,dans  les  chofes  mejOnes  les  plus  honteu- 
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fes.Ce  fut  par  ces  degrcz  qu'il  tomba  peu  à  peu  dans  cet  abyfme  H^aeNcro* 
de  crimes  èc  dans  cet  état  horrible,[dont  Ton  nom  feul  nous  don- 
ne l'idée.] 
I.<îi.p.(f? 0.^91.     'Seneque  &:  Burrhus ,  qui  s'eftoicnt  unis  pour  rellfter  à  l'orgueil 
&:  à  l'ambition  d'Agrippine ,  en  eurent  des  cette  année  une  occa- 
p.(î9i.a|Tac.    lion  favorable.'Car  il  arriva  que  les  Arméniens  ayant  envoyé  des 
an.i5.c.î.p.i?8,  ambadcideurs  à  Rome,  &  Néron  cftant  monté  fur  fon  throne 
pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pour  y  monter  &:  s'y 
affeoir  avec  luy.  La  crainte  retint  les  autres  dans  le  filcnce  :  mais 
Sencque  voyant  bien  que  cela  deplaifoit[auiri  à  Néron, J  luy  con- 
feillade  defcendrc,  comme  pour  aller  recevoir  fa  merc.  Cepen- 
dant on  trouva  un  prétexte  pour  remettre  l'audience  à  une  autre 
fois:  &  ainfî  on  empefcha  civilement  que  les  étrangers  ne  fufl'ent 
i:émoins[de  linfolence  d'Agrippinc,&]de  la  honte  des  Romains. 

ARTICLE    IIL 

Tallas  favori  d*  A^r'rfine  eftdifgracîé:  Néron  em^oifonne  BriunnUus 

fis  de  Claude, 

I'a  N  p  E  J  E  s  U  s  Ch  R  I  s  T  JJ,  P  E  N  E  R  O  N    1,  2, 

Tâc.an.t?.cn.  'Ncyo  CUndius  AuguftuSy  ^  L ,  Antifliui  Velus ^  Confuls. 

p.i99.iccj 

ida|P;ofp|      a'^  TEron  avoit  cftoit  defîgné  en  l'an  ci,  pour  eflre  Confuî 

«>o.d.  X  N  Ipnqu  il  auroit  vmgt  ans,[c  elt  a  due  en  1  an  57:  mais  s  il 

^Tac.an.ï^c,  côtoie  capable  d'cftrc  Prince  àdixfcpt  ans ,  il  1  eftoit  encore  plus 

4i-P'i  3-         d'eflrc  Conful;  &:le5  Empereurs  ne  manquoicnt  guère  de  pren^ 

an.i3,c.n.p,      dreleConfulat  l'année  d'après  leur  élection,]  'Néron  le  prit  donc 

J99.100.        çj^  celle-ci  ;  ^mais  il  ne  tint  que  deux  mois.  FOn  ne  trouve  point 

p.5gi,.  qui  luy  rut  iubroge.J^Antiltius  ton  collègue  voulut  jurer  comme 

cTac.an.i3.c,  \q^  autrcs  magiflrats,  qu'il  obfcrveroit  fcs  ordonnances  :  mais  U 

'^"     '        ne  le  voulut  pas  foulfrir;  ce  que  le  Sénat  releva  par  de  grandes 

louanges,  afin  de  l'accoutumer  à  faire  des  chofes  qui  meritafTent 

suet.c.if  p.     encore  plus  d'eftre  louées.'Suetone  remarque  qu'il  donnoit  d'or- 

^^°'  dinaire  le  Confulat  pour  (ix  mois. 

Dio,i.<fi.p,         ^Sencque  après  avoir  arrefté  l'ambition  d'Agrippine ,  qui  avoit 
*^*'  *  voulu  fe  trouver  à  l'audience  des  Arméniens ,  prit  des  mefi  rc$ 

avec  Burrhus  pour  empefcher  qu'elle  ne  demeuraftmaiftrciTe 
de  la  conduite  des  affaires.  [Mais  ils  en  prirent  de  flifcheufes,] 
Tac.an,i3.c.     qui  furent  de  fouffrir,  &  de  favorifcr  mefme,  l'amour  illicite 
ii.p.ico.        jj^^ç  Néron  conccut  pour  une  '  Acte  qui  avoit  efté  efclave ,  au       i; 

Sfon,r .1  '  i»  i/On  croit  ^  c'cll  une  A<^é  ^yalificc  dans  pluiîcurs  iufciipticus  affianchic  de  TEmpeicur. 


L^anJe  J.C. 
5  ç,  de  Néron 
1,1. 


enueret  ohfe- 
qtiift/ff. 


&C. 


tcc. 


V.  Claude 
pote  I. 
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préjudice  de  celui  qu'il  dévoie  à  Odavia  fa  femme  légitime,  &: 
d'une  chafteté  reconnue.  'Néron  fongeoic  mefiiie  à  l'epoufer. 
' Agrippine  [qui  n'eftoit  pas  chafte ,  mais  qui  eftoit  fiere,]  ne  put 
fouffiir  une  chofe  li  indigne ,  Se  fît  tout  ce  qu'elle  put  pour 
i'empefcher ,  &c  par  des  rcprimcndes  fevcrcs ,  &:  par  des  flateries 
balles  &:  infâmes.  Mais  Néron  ne  fe  fioit  pas  à  Tes  carelTes  ;  &:  Ces 
reproches  trop  aigres  pour  eftre  foufFerts, firent qu'il"perdit  le 
rcfpeâ:  qu'il  avoit  pour  elle ,  de  qu'il  donna  toute  fa  confiance  à 
Seneque.  Suétone  dit  que  Néron  luy  répondit  plufieurs  fois ,  que 
fi  elle  examinoit  ôc  cenfuroit  fi  fort  fes  adions  jil  quitteroitTEm- 
pire,&:fe  retireroit  àRhode.^Ces  piques  d'entre  Agrippine  & 
Néron  leur  firent  dire  bien  des  chofes  l'un  de  l'autre,  que  le  peu- 
ple favoit  auflitoft  :  &  il  y  ajoutoit  encore. 

'Il  arriva  dans  ce  mefme  temps ,  que  Néron  choifitentrc  tous 
les  meubles  du  palais,ce  qu'il  y  avoit  de  plus  precicux,&:  l'envoya 
à  fa  mère.  Elle  receut  fort  mal  cette  civilité ,  &  fe  plaignit  que 
fonfils  ne  luyfaifoit  pas  un  prefent ,  mais  luy  retenoit  tout  le 
relie  ;&  qu'elle  ne  fe  pouvoit  pas  contenter  d'une  partie  après 
avoir  tout  donné/On  le  raporta  à  Néron,  &:  d'une  manière  en- 
core plus  criminelle:  de  forte  que  pour  la  rabaifler,  il  ofla  à 
Pallas  le  maniement  de  fçs  finances  que  Claude  luy  avoit  donné. 
Il  luy  accorda  néanmoins  qu'on  ne  le  pourroit  rechercher  pour 
le  pafle.'Ainfi  Pallas  perdit  fa  toutepuillance,mais  conferva  fcs 
richeffes  immenfes  jufques  à  fa  mort,  qu'elles  avancèrent  à  ce 
qu'on  crut,  parceque  Néron  vouloir  eftre  fon  héritier.  Il  mourut 
en  l'an  6i  :[&:  peu  auparavant]  '  il  avoit  encore  fauve  par  fon  cré- 
dit fon  frère  Félix  contre  les  juftes  plaintes  des  Juifs. ^On  remar- 
que qu'ayant  efté  accufé  d'avoir  formé  quelque  confpiration 
contre  Néron ,  Se  de  s'en  eftre  ouvert  à  fes  affranchis  ,  il  eue 
rinfblence  de  répondre  qu'il  ne  fe  rabaiflbit  pas  jufqu'à  parler  à 
fcs  domcfti  qucs,  fe  contentant  de  leur  faire  favoir  fa  volonté 
par  des  fignes  dz  des  geftes ,  ou  par  écrit  quand  les  fignes  ne  fulfi- 
foient  pas/Ce  fut  Seneque  qui  le  tirade  cette  accufation. 

'La  d:fgîace  de  Pallas  fut  très  fenfible"à  Agrippine:  elle  fit 
éclater  partout  fes  cris  &:  fes  plaintes ,  &  menaça  ouvertement 
défaire  déclarer Britannicus Empereur.  Néron  crut  avoir  fujet 
de  le  craindre/&Britannicus  fe  fentoit  déjà  aiTez^fort  pour  faire 
trembler  Néron.  Il  devoir  bientoft  entrer  dans  fa  quinzième 
année,["qui  pouvoir  commencer  au  mois  de  fevrier.J'Et  c'cftoit 
le  temps  où  l'on  prenoit  la  robe  virile,  comme  pour  quitter  les 
amufemens  de  l'enfance,  Ô£  entrer  dans  affaires  ferieufes  des 
hommes.  K  k  ij 
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*n.i3.c.iî,p.         'L'aiiibicion  de  régner  contra'gnic  donc  Néron  de  fe  rendre  ^^^■^'^'^N^^°^ 
io,|Suet.].tf.c.  coupable  de  Jamorc  d'un  innocent  Se  d'un  frère.  Mais  n  ofanc 
pas  commander  ouvertement  de  tuer  une  perlonne  de  cette  qua- 
lité,  à  qui  on  n'avoit  rien  à  reprocher  ^  il  refolut  de  le  faire  em- 
poifonner ,  &:  en  chargea  un  juli  us  Pollio  Tribun  d'une  cohorte 
Prétorienne  ,  qui  avoit  en  fa  garde  cette  fameufe  Locufta  qu'on 
avoit  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifon  luy  fut 
donné  par  fçs  propres  "précepteurs;  car  il  y  avoit  longtemps  educdtori^ 
[qu  Agrippine]avoit  donné  ordre  qu'il  n'eu  11:  auprès  de  luy  que  *"^* 
àes  gents  fans  foy  &:  fans  honneur.  Il  ne  fît  pas  d'effet ,  foit  qu'il 
n'en  dufl  pas  faire  fitoft ,  foit  qu'cftant  foible  il  euft  elle  emporté 
"par  quelque  caufe  naturelle.  exalutâalvê 

ihiài  'Ncron  qui  ne  vouloir  point  de  retardement  dans  ce  crime, 

menace  PoUion ,  commande  d'exécuter  Locufla  condannée  de- 
puis longtemps ,  croyant  qu'ils  avoient  préféré  leur  fureté  à  la 
îîenne,  &c  qu'ils  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu'on  s'en 
'  doutafl  moins.  Ils  promettent  d'en  doniier  un  qui  emporteroit 
le  Prince  en  un  infiant  5  &:  le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
Tac.c.igjSuct.  che  de  celle  de  Néron  &:  en  fa  prefence.  On  le  donna  àBritan- 
f*^"*  niçus  lorfqu'il  mangeoir  avec  Néron  mefme  à  une  table  à  part, 

félon  ce  qui  s'obfervoit  alors  pour  les  enfans  de  qualité.  Mais 
pour  empefcherque  celui  qtii  devoit  faire  lefTai  pour  Britanni- 
eus ,  ne  fufl  aufïi  empoifonné ,  &  la  trahifon  découverte ,  on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon  j  mais  un  peu  trop  chaud  j 
de  forte  que  l'ayant  prefenté  après  en  avoir  gouflé,&:Britannicus 
ayant  dit  qu'il  efloit  trop  chaud ,  on  y  verfa  de  l'eau  froide  ou 
Tac.n.45.       çlloit  le  poifon.'On  afîure  qu'Alexandre  le  Grand  avoit  eflé  em-? 

poifonné  de  la  mefme  forte. 
c.i^.p.zoïf  'Des  que  Britannicuseut  commencé  à  boire,  le  poifon  faifîc 

^uct.p.éxr.  tellement  tous  fes  membres ,  qu'il  tomba  par  terre ,  ayant  perdu 
en  un  infiant  lefentiment&:  la  parole.Les  aflîflans  s'étonncnt,&: 
quelques  imprudens  fe  retirent.Mais  les  plus  habiles  demeurent 
"iàns  branler,  jettant  feulement  les  yeux  fur  l'Empereur.  l<leïoT\  dejîxq 
fans  fe  troubler  &  fans  changer  feulement  de  poflure ,  dît  que  ce 
n'efloit  qu'un  accès  du  mal  caduc  auquelBritannicus  efloit  fujen 
des  fon  enfance, [comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruic 
depuis  longtemps  ,]&  qu'il  reviendroit  peu  à  peu.  Ainfî  après 
quelque  filenceon  recommença  à  manger.  Agrippine  ôc  Odavia 
ciloicnt  prefentes ,  &  cachoient  l'une  &:  l'autre  leur  étonnemenc 
^leur  douleur.  Car quoiqu'Odavia  fuflencorefort  jeune,  elle 
^ypit  appris  des  l'enfance  à  difUmuler  fa  joie ,  fa  triflefTe ,  tous 
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su^e  eron  fgj  f(^ntlmens.  Mais  quelque  violence  que  fe  fiflAgrippîne,  fa 
crainte  &:  fon  abacemcnc  paroifToient  afTcz ,  pour  faire  juger 
qu'elle nefloit  pas  moins  innocente  qu'Octavia  mefme.  Et  véri- 
tablement elle  perdoit  fa  dernière  reflburce par  cette  mort,  ÔC 
jugeoit  que  ce  crime  cftoit  un  degré  pour  aller  jufqu  au  par- 
ricide. 

'Des  la  nuitfuivante  Britannicus  expira,  &:  Tes  funérailles  déjà  Tac.c.i7.p. 
toutes  préparées ,  furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  ^°** 
gnificence ,  au  milieu  d'une  grande  pluie  ,  qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  detcfte  toujours  ces  crimes ,  de  quelque  prétexte  que 
les  hommes  tafchcntde  les  colorer/Dion  écrit  que  le  corps  de  DioXdt.^i 
Britannicus  cftant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifon,  ^^^-^^i-- 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plallre  :  mais  que  durant  qu'on  le 
portoit,  la  pluie  fit  tomber  ce  plaftre  encore  tout  frais  î  &  qu'ainfi 
chacun  fut  convaincu  par  fes  propres  yeux  du  crime  qu'on  avoit 
voulu  cacher.  Locufta  eut  pour  fa  recompenfe  la  liberté,  de  Suet.I.^.c.33.p: 
belles  terres ,  &:  des  difciples.^La  mort  de  Britannicus  éteignit  ^i-^' 
entièrement  la  célèbre  famille  des  Ciaudes.  'ly.p^^oi'.^^^^ 

'Néron  fit  enfui  te  de  grandes  largeiTes  à  fa  mère  Se  à  ceux  qui  cis.p.zov 
cftoient  le  mieux  auprès  de  luy, comme  pour  acheter  leur  appro- 
bation ou  leur  filence.  On  s'étonna  de  ce  que  des  perfonnes  qui 
Taifoientprofeflîon  d'une  vertu  plus  auftere  que  les  autres,[c'eft 
adiré  vifiblement  Burrhus  &  Senequc,] voulurent  bien  avoir 
part  à  cette  diftribution.  Mais  il  ne  leur  cftoit  peutcftre  pas  libre 
ni  feur  de  le  refufer. 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus[les  découragea  telle-  Dio,yaI.p.tf»i| 
mentjjqu'ils  ne  s'appliquèrent  plus  au  bien  public  avec  le  mefme 
foin  qu'auparavant ,  fe  tenant  bienheureux  s'ils  fe  pouvoient 
Gonfervcreuxmefmes,  &c  maintenir  l'Empire  dans  un  état  un 
peu  fupportable.[Ils  voyoient  bien  que  toute  la  peine  qu'ils  pre- 
noient  pour  l'éducation  de  Néron  eftoit  inutile.]  Et  en  effet,  ce 
prince  s'abandonna  deflors  à  toutes  fes  paffion s  avec  un  entier 
debordement.il  ne  laiffoit  pas  de  faire paroiftre  quelque  zelg  p.^SL^Sf, 
pour  lajuflice  ,  &  il  en  tiroit  vanité  ;  mais  les  autres  s'enmo- 
quoientjfurtout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mort  deBritanni  eus, 
condanner  unChevalier  nomméAntoine  comme  empoifonneur, 
&:  faire  brûler  publiquement  Ces  poifons. 
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ARTICLE    IV. 

Calomnk  cmtrt  Agri^finCj  ^ui  U  rétablit  un  peu  :  Néron  court 
ias  rues,  c^  y  ejlbattu, 

Dio,val.p.^85j  '    A   Grippin^  ilcftituéc  dii  fecours  qu'elle efperoit  de  Bri- 
Tac.an.13c.1s.    /^^tannicus,  foneeoit  à  en  chercher  d'autres,  comme  on  \c 
Suet.c.34.p.     jugeoit  aifemcnt  par  fa  conduite.  Cela  obligea  Néron  à  luy"cfter  &c. 
$xi.cxi.         la gar deRomaine&: Allemand  qeu'elle  aveit  toujours  eue  comme 
femme  &:  puis  comme  mère  de  l'Empereur.  Il  la  fit  auffl  fortir  du 
palais  pour  aller  demeurer  en  la  maifon  d'Antonia  [fa  grand- 
mere,]  où  il  ne  l'alloit  voir  que  bien  accompagné ,  &:  Te  retiroit 
Tac.a&.i3.c.    "aprés  le  premier  compliment.^On  vit  alors  combien  toute  cette  t'-fi  ^^^""^ 
i<).p.io3iDio,   imagination  de  puiflance&de  creditefh  vaine  &:  frairile.LaCour       ^^' 
d'Agrippme  s'évanouit  en  un  moment.  On  fuit  fa  rencontre ,  ou 
,  on  la  quitte  aufïitoft.  Perfonnc  ne  la  confolejperfonne  ne  la  vifita 
que  quelques  femmes ,  qui  le  font  peuteftre  autant  par  haine[&: 
pour  raportcr  ce  qu'elle  diroit5]que  par  devoir  &:  par  amitié. 
Taccij.io.p.      'Car  l'une  d'elles  nommée  Junia  Silana,  la  fit  accufer  par  Paris 
ao3.xo4.         célèbre  comédien,  de  vouloir  cpoufer  Pvubellius PI autus ,  qui 
avoit  Augufte  pour  trifayeul  auffibien  que  Néron,  afin  de  le  faire 
.  déclarer  Empereur.  Néron  fembloit  fe  rejouir  d'avoir  occafion 
de  fe  défaire  de  fa  mère  :  &  fans  autre  examen,il  eftoit  déjà  refolu 
de  la  faire  tuer  avec  Plautus ,  fi  Burrhus  en  luy  promettant  d'en 
eftre  luy  mefme  l'exécuteur  en  cas  qu'elle  fe  trouvait  coupable, 
ne  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  elloit  injufte  de  condanner  les 
moindres  perfonnes  fans  les  entendre ,  &c  fur  des  dénonciations 
c.ii.p.io4r      aufli  peu  appuyées  que  celle  là.  Ainfi  Néron  confentit  que  Bur- 
rhus l'allaft  trouver  avec  Seneque ,  &r  quelques  affranchis ,  pour 

fils,  aquiellencparlani  decedont"onraccu{bit,  comme  fi  elle  &c,  IQ 
euft  eu  befoin  de  fe  jutt'fier ,  ni  de  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  luy, 
depeur  qu'elle  ne  femblaft  luy  reprocher  [quelque  ingratitude.] 
Mais  elle  demanda  &:  obtint  la  punition  àcs  accufatcurs ,  &:  des 
c^x.p.io;.  grâces  pour  (qs  favoris. 'Silan a  fut  bannie,  d'autres  reléguez  ou 
punis  du  dernier  fupplice.  Paris  echapa  parcequ'il  fervoit  au 
divertiffcment  du  Prince:&:  entre  les  favoris  d'Agrippine,Fenius 
Rufus  eut  l'intendance  des  vivres ,  C.  Balbillus  le  gouvernement 
4'Egypte ,  &  P.  Anteius  la  promeffe  de  celui  de  Syrie ,  où  on  ne 


s'afilirer  de  fon  innocence  ou  la  punir  de  fon  crime. 
p.io4.xo5.  'Elle  fe  juftifia  avec  fa  fierté  ordinaire  ,&:  obtint  de  voir  fon 
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5j,dçNeron  |^  j-iffj.pas  néanmoins  aller.[Nous  refervons  à  achever  le  relie 
de  rhiiloke  d'Agrippine  lorique  nous  parlerons  de  fa  more. 

Voilà  ce  qu'eftoic  Néron]  'lorfqu'il  fe  van  toit  de  n'avoir  pas  Sen.de  de».}; 
répandu  une  goutte  de  fang,  comme  nous  l'apprenons  des  livres  i-c  ii-p.3iy-<i-. 
de  la  Clemence/que  Seneque  luy  adrefla  lorfqu'il  eftoit  déjà  en-  c.^.p.3ï8.cj 
tré  dans  la  19^  année  de  Ton  age,[c'cft  à  dire  à  la  fin  de  jy,  ou  un 
peu  après.]  Seneque  luy  reprelente  dans  tout  cet  ouvrage,  com- 
bien il  eft  utile  &:  important  à  un  prince  d'avoir  de  la  bonté  pour 
tout  le  monde.  Se  de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mefm.e$, 
bien  loin  de  maltraiter  jamais  les  innoccns.  Il  fuppofe  que  c'eib 
ce  que  Néron  avoir  prat  que  jufques  alors:  [Se  il  pouvoir  l'avoir  ^ 

fait  à  l'égard  des  particuliers.]^  11  y  raporte  une  parole  célèbre  U.c.r.p.3tî.Bf 
de  ce  prince  fur  le  fujet  de  deux  voleurs  condannez  à  mort  par  ^g"'  ■^•^'"^* 
Burrhus.  C'eièoit  Tordre  que  l'Empereur  fignaiUe  billet  où  on 
marquoit  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  eftre  exécutez  par  ordre 
du  Préfet  du  Prétoire;  &  le  fujet  de  leur  condannation.  Burrbu^ 
kiy  ayant  donc  prefenté  le  billet  à  figner,  il  différa  plufieurs  fois 
de  le  faire  ;  &:  enfin  comme  Burrhus  l'en  preffoit  encore ,  il  di| 
»?  tout  haut .:  Je  voudrois  ne  favoir  pas  écrire, 

l'a  N  DE    J  E  s  U  s  C  H  R I  s  T   jé,  DE  N  E  R  O  N  1,  5. 

'^.  Vûlujius  Saturninus  i  &  F.  Cornélius  Scipioy  C  on  fuis ,        Tac.an.i3.c.if; 

^^  ^  /<  1  p.ioi;|not,75| 

»C'eIt  en  cette  année  que  Tacite  remarque  la  fplie  de  Néron,  iaat|Phieg.c. 
qui  couroit  la  nuit  les  rues  de  Rome  avec  peu  de  fuite,  &de2uifé  -^P"'^- 

ri  Ti     11    •     1      •        J  -ri-  .,T   •     <«Tac.c.if.p. 

enclclâve.  11  alloit  poire  dans  les  tavernes^  5<:  puis  le  divertilloit  ^^oîisuetj.é.c. 
rt'battre ,  à  voler,  &:mefme^  tuer  i:eux  qu'il  rencontroit.  Il  y  fut  J-  -p-^o^Pio, 
quelquefois  luymefme  battu  j  &  il  y  paioifToit  fouvent  fur  fon  piinj.ij^c.iL 
Vifagc,  quoiqu'il  enft  urie  drogue  dant  il  fe  fervoit  pour  ofter  p-335'b, 
.ces  marques  ii  honteuf^s  du  dérèglement  de  fon  efprit,.  Ayant 
ime  fois  voulu  faire  infultc  à  la  femme  d'un  Sénateur  nommé 
Julius  Montanus,  il  en  fut  fort  makraûé,  &  prefque  tué,  dit  Sue,, 
tone  :  de  forte  qu'ail  fut  plufieurs  jours  fans  s'ofer  montrer.  Il 
ne  témoigna  point  en  eftre  fafché  contre  Mantan  ,  tant  qu'il 
crut  qu'on  ne  fivoit  pojnt  que  ce  fuft  luy.  Mais  Montan  l'ayant 
fceu  enfin  ,  Se  luy  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon,  il 
»  dit  feulement  :  Quoy  >  il  m'a  frapé ,  Se  il  eft  encore  en  vie  ?  Et 
fur  cela  Montan  fut  contraint  de  (e  tuer.  Tout  le  monde  fceut 
fcientoft  que  e'cftoit  l'Empereur  qui  faifoit  ces  defordres  :  de 
forte  qu'on  n'ofoit  plus  fe  défendre  ni  contre  Iny,  ni  contre  plu-? 
fleurs  autres  qui  imitoîent  fon  exemple  ,  Se  qu'on  ne  pouvoit 
diftinguer  de  luy.  Dejpuis  neajimoijfis  ^u'il  evkt  eilé  battu  d^ 
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Montan,il  Te  fie  accompagner  ou  fuivre  de  loin  pardcsofïlciers  ^'^'^^^"°» 
&:  des  foldats.  ^'^' 

.'î-ac.an.i3.c.iî.  'Jl  prenoit  aufli  plaifir  à  faire  entrebatre  le  peuple  pour  les  ^^^H^i 
ct°i<î.M9i^  comédiens.  Il  jettoit  luy  mefme  des  pierres  avec  les  autres,  &  ^^Bl 
<5o<?iDio,val.p.  bleffa  une  fois  un  Prêteur.  Ce  defordre  alla  enfin  fi  loin ,  qu'il  ^' 

^^^'  falut  chafTer  les  comédiens  de  l'Italie,  &  faire  garder  le  théâtre 

Tac.c.i4.p.      par  des  foldatsj  'ce  que  Néron  avoir  ofté  d'abord. 
*°^*  *Le  Sénat  reflerra  cette  année  le  pouvoir  des  Tribuns  du  peu- 

zo7|exc.b.p.  ple&:  des  Ediles.  Néron  ofta  auxQuefteurs  la  garde  du  threfor 
*04.  &  des"regiftres,&:  la  donna  à  des  Préfets ,  qu'il  choififlbit  entre  ubuUrHw^ 

ceux  qui  a  voient  efté  Prêteurs. 
■c.5o.p.zo?jn.        'Tacite  remarque  comme  un  prodige,  que  L.  Volufius  Satur- 
"^^*  ninus,  qui  mourut  cette  année  âgé  de  95  ans,  ait  pu  vivre  fi  long- 

temps au  milieu  de  tant  de  tyrans ,  eftant  riche,  homme  d'hon- 
neur ,  ô^  eftimé  de  tout  le  monde.  Lipfe  fc  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Pline  le  jeune  ,  croit  qu'il  eftcit  Préfet  de  Rome,&: 
qu'il  eflioit  devenu  père  de  Q^olufius  Conful  de  cette  année 
fnefme ,  eftant  âgé  de  plus  de  6z  ans. 
Oou.in faft.p.  'On  trouve  que  Néron  prenoit  le  titre  d'Imperator  pour  la  fe-  . 
*'^^'^'  conde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  règne;  [mais  on  n'en 

trouva  pas  le  fujet.] 

ARTICLE    V. 

Néron  fait  diverfes  aBions  populaires  ,  bannit  néanmoins  Sjlla  : 
Foppée  s'introduit  a  la  Cour. 

l'an  de  Jésus  Christ  57,  de  Néron  5,  4. 

Tac.aa.i3.c.3i.  'Nero  Augufius  11^  &  L,  \Calpurnius'\ Fifo ,  Conjhls, 

p.xoS- 

r /"^E  Lucius  Pifo  eftoit  frère  deCaius  dont  nous  verrons  la  fin 
piin.I.3.ep.7.p.   \^^funefte  fur  l'an  6  j.yPourLucius"il  ne  mourut  qu'après  tous  v.  Vcrp*- 
i7i|not.  |ç^  Sénateurs  dont  il  avoit  pris  l'avis  eftant  Conful.  ^'^°  îî* 

Tac.p.ios;  Tl  y  eut  peu  d  evenemens  confiderables  en  cette  année  ,  en 
Suet.i.6.c.i4.  laquelle  Néron  fut  Conful  durant  fix  mois.^Onuphre  marque 
^Oau.infaft.  quc  Duccunius  Geminus,&  Pompeius  Paulinus,  commencèrent 
p.ioiX  enfuite  leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet.^  Et  il  paroift 

Ji>.p.i4°  ^^  *^'   par  un  endroit  de  Tacite,  qu'ils  ont  efté  Confuls  après  L.  Pifo, 

_avant  l'an  6i.[Mais  c'eft  tout  ce  qu'on  en  fçair.] 
an.T3.c.3i.p.         'Néron  fit  en  ce  tejnps- ci  "quelque  libéralité  au  peuple  ,  &  congimuta 
ç.°c.p"jsz!^*    i^bolit  un  impoft  du  vin^t- cinquième  denier,  mis  fur  les  efclaves  ^^ 

que 
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jj.d'^Nccon  ^yç  p^j^  vendoit.  Il  défendit  aufli  aux  Gouverneurs  des  provin- 
ces de  faire  reprefenter  aucun  ipedacle ,  fâchant  quMs  ne  don- 
noient  fouvcnt  ces  divertiiiemens  au  peuple,  que  pour  couvrir 
par  une  vaine  réputation  de  magnificence  les  fautes  de  leur  ad- 
lîiiniftration ,  &:  qu'ainfi  leur  libéralité  &  leur  avarice  ruinoient 
également  les  provinces. 

•'Pomponia  Gr^ecina  femme  d'Aulus  Plautius  qui  avoit  con-  Tac.an.i^.c. 
quis  l'Analcterre-fut  accufée  de  fuivreune  fuperftition  étran-  3ip-ios|n.ioi^ 
gère  ,  dit  Tacite  ;  ce  qui  le  peut  entendre  du  Chnftianifme 
[que  S.  Pierre  ou  fes  difciples  établiflbient  alors  à  Rome.]  Elle 
fut  remife  félon  l'ancienne  coutume,  au  jugement  de  fon  mari. 
Plautius  aflcmbla  fes  parens ,  examina  l'aftaire  avec  eux,  &  dé- 
clara fa  femme  innocente, [Cette  dame  avoit  efté  fort  unie  avec] 
V.  Claude   Julie  petite-fille  de  1  ibère  :  6c  Me{raline"ayant  fait  mourir  Julie 
§^^-  [en  l'an  43,]  elle  pafla  dans  la  douleur  ,  &:  avec  des  habits  de 

deuil,  tout  le  refte  de  fa  vie ,  qui  fut  de  quarante  ans.  On  n'ofa 
l'en  punir  du  vivant  de  Claude  :  depuis  on  l'en  cflima  &c  on 
l'en  loua. 
'P.  Celer  Intendant  en  Afîc  fut  accufé  de  plufîeurs  crimes  par  Tac.c.r.p.i^iÇj 
-^  la  province.  Mais  parcequ'il  avoit  fervi  de  miniftre  pour  la  mort  33'P-2-o8.io^. 

de[Marcus]Junius  Silanus ,  ce  crime  couvrit  tous  les  autres, &: 
Néron  qui  ne  pouvoir  l'abfoudre,  ne  voulut  pas  le  condanner  & 
il  différa  de  le  juger  jufqu'à  ce  qu'il  mourut  de  vieillefTe. 

Œprius  Marcellus  pourfuivi  par  lesLyciens ,  fut  abfous  quoi-  c.33.p.zo^. 
que  coupable  :  &;  la  brigue  l'emporta  tellement  fur  la  jultice, 
que  mefme  quelques  uns  des  accufateurs  furent  bannis. 

'Les  Cilicicns  réufTirent  mieux  dans  lapourfuitcdeCofTutia-  p.xop|n.io4. 
nus  Capito ,  qui  fut  condanné  de  peculat.  Son  accufateur  parla 
eruhefcit      en  grec ,  &:  luy  reprocha"d' avoir  honte  de  témoigner  quelque 
CAfarem      crainte  pour  Cefar.fCombien  de  Chrétiens  rouçifïent  de  crain-. 
are  Dieu  ?J 

l'an  de  JesusChrist  j8,  de  Néron  4,  ^. 

'Nero  Augiifius  III,  dr  Valerius  MeJJaU  ,  Confits,  ta c. an.  13. c, 

,  ^CetroifiemeConfulat  deNcron  ne  fut  que  de  quatre  mois.  l^slttHe x.xa 
''MefTala  fon  collègue  efloit  illuftre  par  fa  naiffance  ,  mais  peu  p-^89. 
^tiingenii     accommodé.  C'eft  pourquoi  Néron  luy  donna  une'^penfion  con-  ^osilunt"^' 
fejftcus.      f](lerable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à  d'autres,  mais  qui  le  meritoienc  p-^J^a. 
moins  ,  s'eflant  rendu  pauvres  par  leurs  débauches. 

'P.  Suilius  qui  eftoit  devenu  puifTant  &:  odieux  fous  Claude  en  Tac.c.4i.4j, 
vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  de  per-  pin.iiir 
Tom*  /.  L 1 
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fonncs ,  fuccomba  enfin  fous  la  haine  publique ,  &  fut  relégué  ^^''^'^^'^^^'^ 
dans  les  ides  Baléares  [fur  la  cofte  d'Efpagne.J  II  voulut  fc  dé-  ^' 
fendre  par  les  ordres  qu'il  difoit  avoir  receus  de  Claude  &  de 
Meflaline.  Mais  Néron  déclara  qu'il  voyoit  par  les  mémoires  du 
premier  qu  il  n'avoit  jamais  obligé  peribnnc  à  Ce  rendre  accu- 
fateur  :  ôc  on  jugea  qu'il  falloir  punir  les  miniftres  des  cruautez, 
qui  après  s'eftre  enrichis  par  leurs  crimes,  en  rejettoient  la  faute 
fur  d'autres.  Outre  cela  il  s'eftoit  rendu  coupable  de  beaucoup 
û-^irp.iii.iu.  de  conculîions  dans  le  gouvernement  de  la  province  d'Afie/Ii 

paroift:  que  Scneque  fut  fa  principale  partie?  "&c  fa  réputation  en  non  fînà 
receut  quelque  tache  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui-  ^'*'"^^**% 
Scg.p.ioi.ioi.  hus  luy  fit  de  fon  avarice  &:  de  fon  adultère  avec  Julie.'  On  luy  dl 

attribue  une  medaille^où  il  eft  nommé  M.  Suillius.  &c.         Il 

Tac.an.ï3.«.        ^Qu  vit  en  cc  tcmps-ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy  ''■ 

.4^'P-"3-         ^^  crime  capital  commis  par  0<5lavius  Sagitta  fon  maiftre.  Mais 

la  vérité  fut  reconnue, 

t,i7-f'm>xH       [Au  contraire]  'Cornélius  Sylla  fut  relégué  à  Marfeille  fur  une 

faufle  accufation.  Son  génie  bas  &r  timide  eftoit  incapable  de 

rien  entreprendre.  Cependant  Néron  le  craignoit ,  àc  attribuoic 

fa  froideur  &:  fa  ftupidité  naturelle  à  fineife  &à  diflimulation. 

Les  courtifans  bien  aifes  de  favorifer  les  fcntimens  du  prince, 

firent  faire  à  Sylla  àes  confpirations  fans  qu'il  en  euft  feulement 

an.T4,c.î7.p.    la  penfée  ;  &  après  l'avoir  fait  bannir/ ils  portèrent  enfin  Néron 

*^^'  jufqu'à  le  faire  tuer  en  l'an  61,  fous  prétexte  que  fon  nom  mef» 

me  luy  donnoit  du  crédit,  &  que  n'ayant  point  de  bien,  il  en 

eftoit  plus  hardi  à  tout  entreprendre.[Ce  Sylla  eft  apparemment 

an.T3.c.i3,p.     celui  mefmcj'qui  avoir  epoufé  Antonia  fille  de  Claude.[Et  nean* 

^°^'  moins  Tacite  ne  met  point  ce  mariage  entre  fes  crimes*] 

c,5o.p.ii4.  'Comme  le  peuple  faifoit  alors  de  grandes  plaintes  contre  les 

j^artifans,  Néron  fongea  àoftcrcntierement"lcs  douanes,  pour  vem^An4^ 
faire  un  prefent  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  nc^"^^^^'*'- 
manqua  pas  de  louer  une  penfée  fi  genereufe:  mais  on  luy  re- 
prefenta  que  les  douanes  eftoientune  chofe  très  ancienne  j  que 
s'il  les  oftoir,  on  demanderoit  de  mefme  rabolirion"des  autres  triiutorum 
impofts  ;  que  cependant  l'Etat  ne  pouvoit  pas  fubfifter  fans  re- 
venu j  qu'il  fuffifoitdc  donner  des  bornes  à  l'avarice  des  partie 
fans,  afin  que  "leur  tyrannie  ne  rcndift  pas  infupportable-une  ^«rW^^, 
chofe  qui  ne  l'cftoit  pas  par  elle  mefme. 
cji.p.ii4-  'Néron  fe  contenta  donc  d'ordonner  que  les  rcgicmens  faits 

pour  chaque  ferme  feroient  affichez  ,  en  forte  que  chacun  en 
f  uft  avpir  çonnoiffancc  -,  Que  ce  qu'on  auroit  manqué  à  lever, 
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58,  eNeron  ^^  ç^  p.ourroît  demander  que  dans  Tan  j  Qu'il  n'y  auroit  point  de 
jour  auquel  on  ne  pufl  porter  Tes  plaintes  contre  les  partifans 
devant  les  magiflrats,  foie  à  Rome,  loit  dans  les  provinces.  Mais 
ces  edits  &:  quelques  autres  non  moins  équitables  qu'on  fit  alors, 
ne  furent  pas  longtemps  obfervez. 

^Suétone  dit  qu'il  diminua  ou  aboUc  entièrement  divers  im-  Suet.i.^.c.io. 
pofts  dont  le  peuple  eftoit  trop  chargé.^  L'abolition  quil  fit  du  «'xac*<.çj.p. 
quarantième,  du  cinquantième,  U.  de  quelques  autres  exadions  114. 
illicites  5  duroit  encore  fous  Trajan:'mais  ces  impofts  furent  n.i4j. 
rétablis  depuis.' Néron  foulagca  encore  par  quelques  grâces  les  c.jr.p.zH.zif. 
provinces  qui  fourniflbient  le  blé  à  Rome,  &  les  marchands  qui 
l'apportoient. 

'II  accorda  auffi  la  gracedePomponiusSilvanus,au  crédit  &:  c.ji.p.tij. 
aux  foUicitationspuiifantes  de  ceux  qui  le  favorifoient,  parce- 
qu'il  eftoit  riche,  fans  enfans ,  &  dé ja  âgé.  Mais  Pomponius  fur- 
véquit  ceux  qui  luyavoient  fauve  fes  richelTes  dans  l'cfpcrancc 
d'en  hériter.'  Othon  qui  régna  enfuite,fut  peuteftre  de  ce  nom-  suer.-.OtlKc 
bre."^ Pomponius  efloit  accufé  par  la  province  d'Afrique  dont  W^^^'. 
il  avoir  efté  Proconful.  zij, 

'Néron  s'engagea  cette  année  dans  l'amour  de  Poppa^a  Sabina,  c.^s-^.xiy 

auffi  pernicieux  à  Rome  par  les  malheurs  qu'il  caufa,  que  de- 

teftable  en  îuy  mefme  par  fon  impudicité.  Cette  femme,  fille 

V.  Claude  d'une  autre  Poppée,["queMefraline  avoir  fait  mourir  en  l'an  47,] 

^^^^  avoir  toutes  fortes  d'avantaoj^es  ,  hormis  qu'elle  n'avoit  point 

d'honneur.  Elle  feignoit  mefme  de  la  modeltie  '&:  de  la  religion.  Jo 'ànr.î.iô.ft 
«Ochon  fon  mari ,  qui  l'avoir  fait  connoiftre  à  Néron  ,  perdit  J;P-^^7.f. 
aufîîtoftla  familiarité  de  ce  prince  qu'il  polTedoit  auparavant,  ii3(iii.i.tc^. 
Â:  fut  réduit  à  quitter  Rome  pour  ne  pas  faire  de  jaloufie,fe  trou-  P-9|Suet.v. 
vant  heureux  de  ce  que  Néron,  fo^t  pour  garder  encore  quelques  (s^o|piuf.yf^' 
mcfures  ,  foit  à  la  recommandation  de  Seneque  ami  d'Othon  Gai.p.1503, 
félon  Plutarque,  fe  contenta  de  l'envoyer  gouverner  laLufita- 
nic,  où  il  s'acquit  autant  d'eftime  qu'il  en  avoir  peu  acquis  à 
Rome.' II  y  pafia  les  dix  dernières  années  du  règne  de  Néron:  &:  Suet.fn  Otfi. 
peu  de  mois  après  qu'il  en  fut  revenu,  il  fut  fait  Empereur. [Nous  *^-3P-^><^- 
verrons  dans  la  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à  répudier  fa 
femme  Octavia ,  pour  prendre  fa  place.] 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  ,on  pretendoit  que  Tac.an.T3.ft 
Remus  &:Romulus  avoicnt  efté  allaittez  par  une  louve  il  y  avoir  î^-P-'-ï^- 
S30  ans ,  fe  fecha  prefque  tout  à  fait  cette  année,  ce  qu'on  rc- 
gardoit  comme  un  prefage  funcfte,  &  puis  repoufifa  de  nouvelles 
branches, 
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ARTICLE     VL 

V Arménie  cfi  conquife  ^AY  Corhulon, 

[T     E  règne  de  Néron  avoit  efté  jufques  ici  afTez  paifible  à 
Tac,aq.t3.c.<>-     P    ^l'égard  des  guerres  écrangeres.'J'Des  l'an  54  on  avoit  eu 
j).p.i^8,it)i>.     peur  des  Parthes  ,  qui  s'eftoient  emparez  de  l'Arménie.  Mais 
Néron  y  ayant  envoyé  Domitius  Corbulo ,  le  plus  expérimenté 
^  le  plus  fage  capitaine  que  les  Romains  enflent  alors5Vologe{c 
Roy  des  Parthes  ou  craignant  la  valeur  de  ce  General,  ou  emba- 
rafle  par  Vardane  fon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy,  retira 
îç^s  troupes  de  TArmenie  en  l'an  j^,  &  donna  des  oftages  pour  té- 
moigner qu  il  vouloit  entretenir  la  paix  ,  ou  qu'il  ne  vouloir  pas 
i:.34.p.io^.      encore  faire  la  guerre/La  guerre  ne  laifla  pas  de  continuer,  mais 
foiblement  jufqu'à  cette  année,  entre  les  Romains  &Tiridate, 
"queVoIogefe  fon  frère  avoit  fait  Roy  d'Armenie[dcs  l'an  jr.]  V-Chua? 
Et  c'eftpit  pour  luy  ofter  cette  couronne ,  ou  l'obliger  de  la  re-  ^  ^^* 
c.î.p.198.        cevoir  de  Néron,  que  les  Romains  luy  faifoient  la  guerre/Les 
c.}4,p.io^.      Ariîicniens  qui  avoient  député  à  l'Empereur  en  l'an  5'4,'appel- 
loient  tout  enfemble  les  Parthes  &;  les  Romains ,  fans  avoir  de 
fidélité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres,  quoique  naturellement 
ils  euffent  plus  d'inclination  pour  les  Parthes. 
f.3i.p.io9.  '  La  plus  grande  peine  de  Corbuion  fut  de  rétablir  le  courage 

&  la  difripline  parmi  les  troupes,^'nourries  durant  la  paix  dans  &c, 

les  délices  de  la  Syrie.  Il  y  travailla  par  fon  exemple ,  ic  par  une 

Front,ftr.i.4.    exaéle  feverité:  ^&:  par  ce  moyen  avec  deux  légions  &:  très  peu 

^'^-vâl'  r .,    d'auxiliaires,"il  foutint  toute  la  puiflance  des  Parthes.^Il  fit  cam-  parthosCuf-, 

io<?.  per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  rhiver,[qui  comr  *"*'*"•- 

mença  en  l'an  yy,]  &:  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y  mou- 

r-urent  gelez  dans  les  corps  de  garde  :  &:  d'autres  y  perdirent  di- 

r.3^.p.io9.      v?rs  membres,  que  le  froid  leur  faifoit  tomber/Lorfque  le  prim- 

Floac.ftr.1.4.    temps  fut  venu,  quelques  troupes  ayant  combatu  fans  fon  ordre, 

c.i.p.78.         ou  ayant  lafché  le  pié,  il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran-r 

ehement  félon  l'ancienne  difcipline  des  Romains  ,  jufqu'à  ce 

qu'elles  euficnt  effacé  leur  faute  par  la  valeur  qu'elles  témoigne- 

FroiJt.ftr.i.4.    rcnt  enfuitc.'Il  fit  déchirer  par  un  fergent  la  cotte  d'armes 

Ç'ïp-7^.         c '^milius  Rufus  Colonel  de  cavalerie  qui  avoit  aiifll  manqué 

de  cœur  en  une  rencontre;  &:  il  l'obligea  de  demeurer  quelque 

temps  en  cet  état  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Tac.c.34.37.        /  Les  années  jj,  yé,  &  j7j  fc  paficrent  ainfi  dans  une  guerre  qui    ^ 
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^^''^'^^^°"  cftoit  plutoft  un  brigandage.  Mais  elle.s'échaufa  tout  à  fait  des 
le  commencement  de  celle-ci.  Tiridate  maillre  des  principales 
places  couroit  partout  fans  s'arrefter  nullepart,  depeur  d  en  venir 
àun  combat.  Corbulon  demefmc  le  fit  attaquer  en  divers  en- 
droits par  Antiochus[Roy  de  Comagene,]  par  Pharafmane  Roy 
d'Iberie,&:  par  des  peuples  queTacite  appelle  les  Ifiques.Tiridate 
commença  alors  à  fe  plaindre  qu'on  violoit  la  paix  confirmée  de- 
puis peu  avec  Vologefe,  qui  ne  manqueroit  pas  d'en  marquer  fon 
reffentiment. 'Maison  craignoitpeu  Vologefe  embaraffé  à  punir  c.37.p.ioi|aa. 
les  Hircaniens  qui  s'eftoient  révoltez  contre  luy  :  &:  on  répondit  H-<^-^5-p-"^ 
à  Tiridate  que  s'il  vouloit  avoir  l'Arménie ,  il  falloir  qu'il  la  de- 
mandaft  à  l'Empereur. 

^On  parla  d'une  entrevue ,  où  Tiridate  pretcndoit  furprendre  an.ij.css.p. 
Corbulon  ;  mais  celui-ci  n'eftoit  pas  pour  eftre  furpris.  Ainu  Ti-  "°' 
ridate  vint  feulement  fe  montrer,&:  fe  retira  auflîtoft.'II  ne  réuffit  c.39.p.iio. 
pas  mieux  à  furprendre  quelques  convois.'Mais  Corbulon  l'cton-  p.zio.m. 
na  tout  à  fait  lorfqu'en  un  feul  jour  il  fe  rendir  maiftre  de  rrois 
chafteaux,  &  enfuite  de  plufieurs  autres, puis  marcha  droit  à 
Artaxata  qui  eftoit  la  capitale  de  l'Arménie.  'Tiridate  le  voulut  c.4o.p.iii.: 
attaquer  en  chemin  j  mais  ne  trouvant  point  d'endroit  affez  foi- 
ble,  il  fe  retira  dans  la  Medie  :  '&:  ceux  d' Artaxata  abandonnez,  c.41.  ^ 

fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu'ils  enflent  eu  le  loifir  de  les 
attaquer.  On  fauva  le  peuple;  mais  Corbulon  fit  rafer  la  ville ,&: 
y  mit  le  feu,n'ayant  pas  alTcz  de  monde  pour  la  garder.'Quelques  Euf.;Kç-ad.p. 
années  après ,  Tiridate  la  rebafti t.  34o-i- 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  enflent  repris  cœur,Corbulon  Tac.an.i4.e. 
mena  fes  troupes  vers  une  autre  ville  [célèbre]  de  1  Arménie,  ^^•P'"''"^= 
|fc»  nommée  Tigranocerta;[ce  qu'il  ne  fit  apparemment"qu'en  l'an 

^9.^  La.  marche  fut  longue  Se  diflicile  :  mais  des  que  l'on  appro-  c.i4.p.xz8. 
clia  ,  les  habitans  envoyèrent  aflurer  de  leur  obeïfl!ance. 'Le  c.i5.p.ii8. 
chafteau  tint  quelque  temps,  &c  fut  pris  d'afllaut.  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  prife  de  cette  ville  :[&  il  n'efl:  pas  aifé  de  l'ac- 
corder avec  Frontin,]  'qui  dit  que  Corbulon  y  mit  le  fiege,[fi  l'on  Front.ftr.l.i^ 
ne  veut  dire  qu'il  a  confondu  le  chafteau  &  la  ville. ]Cet  auteur  '^'^'^''^^' 
ajoute  que  Corbulon  ayant  jette  dans  la  ville  avec  une  machine 
latefte  d'un  feigncur  qui  avoir  efté  pris,  cette  tefte  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  confcil  ;  ce  qui  les  ayant 
enrayez ,  ils  fe  hafterent  de  fe  rendre.'Xiphilin  dit  que  Tigrano-  Dio,i.^i.p. 
jcerta  fe  rendit  volontairement  auflibien  qu'Ârtaxata.  ^\^'  1^"'^-^' 

r*  ad.  '.340.1. 

^Tiridate  voulut  rentrer  dans  l'Arménie:  mais  Corbulon  l'en  rfT!c.an.i4.ç, 
chafla  une  féconde  fois  ,  èc  acheva  la  conquefte  de  ce  pays ,  en  ^^-P-^^^" 
forte  qu'en  l'an  60  il  en  efloit  entièrement  maiftre. 

m} 
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ARTICLE   VIL 

Troubles  du  cojlé du  Rhew  :  Feux  terrcfires. 

Tjc.an.i3.c.    'JAOuR  revcnir  àl'an  58,  Tacite  y  raporce  diverfes  chorc$  arri- 

jj.p.wj.  J^  vées  vers  le  Rhein,[mais  dans  la  iUite de  plulieurs  années.] 
Il  remarque  d'abord  que  Paulinus  Pompeius ,  &:  L.  Vêtus ,  Géné- 
raux àcs  armées  de  Germanie ,  n'ayant  point  d'ennemis  à  com- 
batre[en  l'an  j^,]occupoient  leurs  troupes  àdivers  travaux.Paulin 
qui  commandoit  dans  la  bafle  Germanie ,  acheva  une  digue 
commencée  63  ans  auparavant  par  Drufus^  pour  cmpefcher  le 
F  hein  de  fe  répandre  dans  les  Gaules.  Mais  Civilis  chef  des 

3iicïi.dc  Beig.  Hollandois  la  ruina  13  ans  après. 'On  croit  qu'elle  eftoit  vers 

i^,.c.î.Si.p.     ^  ^^^^^  Duerftede  audelTus  d'Utrea. 

Tac.afl.r ;.c.         'Vctus  de  fou  cofté  entreprît  de  joindre  la  Sône  à  laMofelle, 
53-p.ii5|n.iy2,  pour  faciliter  le  commerce  de  la  Méditerranée  avec  1  Océan 
feptcntrional  ;  ce  qui  euft  efté  une  grande  commodité  pour  les 
Gaules.  Mais  i£lios  Gracilis  ou  Gracchus  gouverneur  de  la 
Belgique[où  eft  la  Mofellejne  voulut  point  qu'il  amenaft  Tes 
troupes  dans  fa  province,  &:luydit  que  ce  ne  feroit  pas  mefme 
bien  faire  fa  cour  de  fe  rendre  confiderable ,  &:  de  fe  faire  aimer 
des  peuples  par  une  fi  belle  entreprife.  Dans  le  vray,c'çft  qu'il  en 
çftoic  jaloux. 
cH-î^p.iiî|       Vibius  ou  Dubius  Avitus  avoit  fuccedé  à  Paulin ,  &  T.  Cur- 
rLiHlPhicg.    j.jjjy^  Mancias  à  Vêtus  des  l'an  ^é.  De  leur  temps  les  Frifons  vin- 
rent  occuper  &;  cultiver audcça  du  Rhem  di vertes  terres  qu  on 
laiffoic  incultes, &: où  on  envoyoit  feulement  quelquefois  les 
troupeaux  &  les  chevaux  des  foldats  Romains,  à  qui  on  les  avoic 
.  données.  Avitus  s'offrit  dclesy  laiffers'ilsl'obtenoientdeNeron. 
Les  députez  qu'ils  avoient  envoyez  à  Rome  pour  cela  ,  eftant  un 
jour  allez  au  théâtre,  y  virent  quelques  étrangers  affis  avec  les 
Senateursrcomme  on  leur  eut  dit  que  c'cftoient  les  ambaffadeurs 
àz^  nations  les  plus  braves ,  &  les  plus  unies  avec  les  Romains, 
ils  s'allèrent  auflicofl  placer  avec  eux ,  &  dirent  que  les  Allcmans 
ne  cedoicnt  à  perfonne  la  gloire  de  la  fidélité  &:  du  courage.  Et 
cctteJiberté  fut  fort  bien  receus.  Cependant  Néron  leur  refufa 
l'établifTement  qu'ils  demandoient,  &  Avitus  les  en  chalTa  par 
force. 

I.  Drufus  eft  mort  l'an  74^  <^e  Rome,  V.Augufte  f  p.  Ainfi  Paulin  comijiandoit  dans  la  Germanie d«i 
i*W  Sc8  de  Rome  au  pluftard,  c'cû  à  dire  dc&  Van  55  de  J .C. 
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58,deNcroa  Xcs  Anfibares  chafTcz  par  lesCauques,  occupèrent  cnfuice  c.jî.jtf.p.iKf, 
Jes  mefincs  terres,  appuyez  par  plufieurs  peuples  d'Allemagne,  ^^^'■ 
qui  avoient  compûflion  de  leur  miferc.  Ils  prièrent  les  Romains 
d'en  avoir  auili  pitié,  &:  de  ne  leur  pas  refufer  des  terres  qu'ils 
laifToicnc  inutiles.  Ils  leur  reprefenterent  qu'il  y  avoir  aflez  pour 
eux  &;  pour  les  troupeaux  des  foldats  qu'on  y  envoyoit  quelque- 
fois. Avitus  n'eut  rien  à  répondre ,  flnon  qu'il  falloir  fubir  la  vo- 
lonté du  plus  fort.  Il  oftnt  en  particulier  des  terres  à  Boiocalus 
chef  des  Anfibares ,  qui  depuis  jo  ans  avoir  porté  les  armes  pour 
Jes  Romains.  Mais  Boiocalus  s'en  ofFenra,comme  fi  on  euft  voulu 
acheter  de  luy  une  trahifon.  Cependant  les  autres  AUemans 
n'ofoient  affifter  les  Anfibares ,  depeur  de  s'attirer  les  Romains 
qui  les  mcnaçoient  de  deux  coftez.  Ainfi  ces  mifcrables  furent 
contraints  de  fe  retirer  parmi  lesUfipes,!esTubantes,lesCattes, 
&:  les  Querufques  :  &:  comme  pcrfonnc  ne  les  vouloir  recevoir, 
ce  qu'ils  avoient  de  jeunefTe  périt  par  l'épée ,  5^  le  refte  fut  par- 
tage comme  un  butin. 

Xe  mefme  été,[qui  peut  eftre  celui  de  l'an  y8,]les  Cartes  furent  cj7p."75 
défaits  par  les  Hermondures ,  qui  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
•  Mars  &:  à  Mercure.  C'eft  pourquoi  i\s  fe  crurent  obligez  par  un 
devoir  de  confcicnce  [digne  de  ceux  qu'ils  adoroient,]  de  tuer 
tout  ce  qu'ils  purent  attraper  d'hommes  &:  de  chevaux.  Le  fujet 
de  leur  guerre  efloitla  fainteté[pretendue ,  &  le  profit  réeljd'unc 
rivière  vo'fînedes  uns  &  des  autres,  dont  l'eau  eftoit  propre  à         ^ 
faire  du  fel.'On  croit  que  c'eft  celle  deSaia[dans  la  haute  Saxe,]  n.ijnfBuck.cîc 
qui  vient  fe  décharger  dans  l'Elbe.  [Elle  garde  encore  aujour-  ^^^f^,'^        * 
d'hui  le  mefme  nom.] 

'Tacire  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,[queSanron  placeTac.an.i3.c; 
audelà  du  Rhein'vers  les  Comtez  deNafifau  &  d'Ifembourg ,]  i^^^;"'^^^! 
fortoit  des  feux  de  la  terre ,  qui  bruloient  les  biens  de  la  campa-  pagi,aa.7i.§7*: 
gne ,  &:  mefme  \qs  maifons  &:  les  villages.  Il  paroift  qu'on  crai- 
gnoit  mefme  pour  la  ville  de  Cologne,  vers  laquelle  ces  feux 
s'approchoient,[quoique  le  Rhein  fuft  entre  deux.]  Car  ni  l'eau 
^cs  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoir  arrefter.  Mais  on 
trouva  qu'on  les  étoufoiten  frapantdeffus  avec  des  pierres  &  des 
baftons ,  &:  en  y  jerranr  des  habits. 

'On  raporte  à  cette  année  beaucoup  de  médailles ,  dont  l'inf-  Br^ç^çi; 
criprion  porte  que  Néron  ayant  établi  lapaixpar  rout  l'Empire,  Pagi,aa.7i.5^< 
fur  la  mer  &  fur  la  terre,  fit  fermer  le  temple  de  Janus.[Mais  nous 
ne  voyons  pas  de  preuve  que  ces  médailles  appartiennent  à  cette 
année  :  &  il  paroift  que  la  guerre  continupit  toujours  en  A%> 
Cicnie.]  , 
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ARTICLE    VIIL 

Néron  rcfolu  de  tuer  fa.  mère  y  f dm  de  l 'aimer. 
l'an  de  JesusChrist  59,  DE  Néron  j,^. 
Tac.an.i4.c.r.  'C .^VipCanius  ApTonuinus.  &FonteiusCapito,Con(uls.  Ô 

p.2i8|Nor.ep.  IJ  £  l  J 

con^.p.3^.37j    a^'^£^^£  annéc  coiirom ma  le  parricide  deNeron,&:onyvit 

«Tac.p.iis.  v^une  mère  tuée  par  celui  à  qui  elle  avoir  donné  la  vie  àc 
l'Empire.  [La  calomnie  par  laquelle  on  avoir  tafché  de  perdre 

p.n8.iii>.  Agrippine  en  l'an  jy,"avoit  un  peu  rétabli  fon  credit:]'&:  il  paroift  v.5  4 
qu'elle  le  conferva  depuis  jufqu'à  ce  que  Poppée  entra  à  la  Cour. 
Cette  femme  ambitieufe  ne  pretendoit  pas  moms  que  d'epoufer 
folennellement  Néron  :  6«:  elle  n'efperoit  point  d'y  réuffir  tant 
qu'Agrippine  auroit  encore  quelque  pouvou-.C'eil pourquoi  elle 
ne  ceflbit  point  d'irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tancoft  par 
à.ç:s  railleries  piquantes  elle  luy  rcprochoit  qu'il  eftoit  en  tutcle, 
&  que  bien  loin  d'eftre  maiflrc  de  l'Empire ,  il  ne  l'eitoit  pas  de 

f. 119^^10,1.  ]uy  i-nefme.  Tantoft  par  desaccufations  atroces/elle  pretendoit 
qu  Agrippine  avoir  de  mauvais  deiiems  contre  JNeron. 

Tac.p.zij.  'Poppée  eftoit  favorifée  en  cela  par  ceux  qui  approchoient  de 

Néron  j  chacun  eftoitJ^ien  aife  de  voir  abaifler  la  puifTance  d'A- 
grippine  ,  &:  perfonnene  fongcoit  que  Néron  purt  porter  le  me- 

C'i.p.rrpIDio,  pris  qu'on  luvinfpiroitpour  elle  iurqu'au  parricide.  Nousn'ofons 

'  "^  "^^  raporter  ce  que  1  hiltoire  dit  qu  Agrippine  &:  Seneque  firent  en 
cette  occaiion,  l'une  pour  Te  maintenir  par  les  plus  grands  cri- 
mes ,  &:  l'autre  pour  s'y  oppofer  par  des  voies  indignes  de  luy. 

Jj5'*^-3p.î.i^.i.  ^Agrippine  fuccomba  enfin  j^&:  Poppée  perfuada  à  Néron  qu'il 

e^^.à!  '  falloitabfolument  s'en  défaire. [Mais  il  n'ell  pas  aifé  de  croire  la 
mefme  chofe  de  Seneque,]  quoiqu'on  prétende  que  beaucoup 

p!^iz^^^'^'^'  ^^  perfonnes  dignes  de  foy  l'ont  afTuré.ll  y  avoir  longtemps  que 
Néron  meditoit  ce  crime  :  mais  il  falloir  pour  l'exécuter  que  fon 

Suct.i.<f.c.34.  autorité  &:  fa  hardiefle  fufTent  tout  à  fait  affermies.  'Agr'ppine 
contribuoit  elle  mefme  à  fon  malheur  par  fes  paroles  fieres  & 
emportées ,  aùfquelles  elle  mcfloit  quelquefois  des  menaces. 

^^^•^"•M-c.j.  ''On  remarqua  [depuis  cela]  queN-^ron  evitoit  de  l'entretenir 
en  particulier.  Quand  elle  fe  retiroir  dans  (gs  jardins,  ou  dans 
fes  maifons  de  plaifance  à  Antium  &:  à  Frefcati ,  il  l'en  louoit,  &: 

t.  Le  Cardinal  Noris  croit  qu'il  faut  lire  Vipfinntts,Si.  non  t^i(>ftmHS.  Il  dit  que  Tacite  donne  à  Fontcii»! 
îf.prcnom  de  ZHftHs;  [ce  <^ue  je  ne  uouye  pas.] 

cémoignoit 
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59,deNeron  téiT!oignoit en  eftre  bien  aire.[Mais  Une  fe  contentoit  pas  de 

cela:]'(S^il  ne  laiflbit  echaper  aucune  occafion  de  luy  caufer  de  Saet.l.5.c.34, 
la  peine  de  du  chagrin,  liapoftoit  des  gents  pour  la  tourmenter  P*'^""* 
iitihis^        pat'Mes  procès  quand  elle  efloit  à  Rome ,  &  d'autres  qui  luy  di- 
Ibient  des  injures,  &:en  faifoient  des  railleries  enpaflant  près 
des  lieux  où  elle  fe  repoioit  à  la  campagne. 

'Enfin  il  vint  à  ne  la  pouvoir  plus  fouftrir  ni  près  de  luy  ni  cloi-  Tac.c.3|Dio,p, 
gnce  5  &:  ilne  délibéra  plus  que  des  moyens  de  luy  faire  perdre  la  ^^s-^- 
vie.  La  violence  ouverte  eftoit  trop  odieufe ,  &c  non  fans  danger. 
On  jugea  qu'il  n'y  a  voit  pas  moyen  d'employer  le  poifon  :  '&:  Sue-  suet.p.^zz. 
tone  dit  que  Néron  avoir  tenté  cette  voie  par  trois  fois  :  mais  fans 
effet, parcequ'Agrippme  eftoit  toujours  munie  de  contrepoi- 
fons&:de  remèdes.  [C'eft  à  quelqu'une  de  ces  trois  tentatives 
qu'on  peut  raportcr  ce  que  ditSuetonc,]'qu'un  jour  auquelNeron  in  oûï.c.^.p 
avoit  refolu  de  faire  mourir  fa  mère ,  Othon  qui  eftoit  de  tons  ^^^* 
fes  fecrets,  voulant  ofter  tout  foupçon  à  Agrippine,  luy  fit  un 
feftin  magnifique  à  elle  &c  àNeron  :[Car  lorfqu'Agrippine  mou- 
rut, Othon  n'eftoit  plus  dans  la  faveur,  ni  mefme  à  Rome.] 

^Anicet  afîranchi  [de  Neron,]qui  avoit  eu  foin  de  luy  dans  fbn  pgii\TâcJti. 
enfance,&  qui  commandoit  alors  les  galères  du  port  de  Mifene,  H-c.3-5.p.xi?' 
eftoit  haï d'Agrippine,&: la  haiflbit.  Il  oft'rit  donc  défaire  faire 
une  galère,  dont  le  haut  fondroit  de  luy  mefme,  &  dont  le  fond 
s'ouvriroit  en  mefme  temps  j  en  forte  qu'Agrippine  feroit  ou  ac- 
cablée ou  noyée,  fans  qu'on  en  puft  accufer  que  les  malheurs 
ordinaires  de  la  mer.'C'cftoitau  théâtre  qu'on  avoit  appris  cette  Dio,igi.p, 
invention.Neron  agréa  fon  oifrc;&:  n'ofant  entreprendre  la  chofe  '^^^^^^ 
à  Rome ,  ilrefolut  que  cela  fe  feroit  dans  la  Campanie,Wi  il  de-  Tac.an.i4.c.4; 
ijulnqua'     voit  aller pafTcr" cioq  jours  de  fcfte  &  de  rejouiflances,[qui  ^'^^^' 
iruumfefios  commençoicnt  Ic  19  demars.lll  témoigna  cependant  vouloir 
le  réconcilier  avec  la  mère  ,  &:  il  diloit[tout  hautjque  c  eftoit 
aux  enfans  à  fupporter  la  mauvaife  humeur  de  ceux  à  qui  ils  dé- 
voient lavie.  Ilnedoutoitpas  qu'Agrippine  nefelaiflaft  furpren- 
dre  à  cet  artifice,  les  femmes  eftant  faciles  à  croire  ce  qu'elles 
fouhaitcnt. 

'Dion dit  qu'il  partit  de  Rome  avec  elle,  dans  levai fteau  ["que  Dio,p.^5j,c, 
Anicet  avoit]preparé,&:qui  eftoit  orné  magnifiquement,  fil  la 
laiftaàAntiumJ&r  s'en  alla  dans  laCampanie.[Peu  aprésj'il  luy  suct.i.é.c.34r 
écrivit  une  lettre  pleine  d'aftcdion ,  pour  la  prier  de  venir  pafler  P-^^*- 
la  fefte  avec  luy  à  Bayes.  Elle  partit  donc  d'Ancium  ,  &  aborda  Tac.c.4.p.iiOi 
à  Baumes, qui  eftoit  une  maifon  de  plaifance  entre  Mifene  &: 
Bayes.  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l'y  attend  oit.  Il  luy 
Tom.l.  Mm 
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prit  la  main ,  l'embrafla,  ôc  la  mena  au  chafl:cau[pour  l'y  faire  un 
peu  repofer.jElle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  fe  tramoit:  &  ne 
fâchant  qu'en  croire,  elle  ne  voulut  pas  néanmoins  remonter  fur 
mer  pour  gagner  Bayes,  mais  s'y  fît  porter  en  chaire. 

[Il  femble  félon  Tacite  &:  Suecone ,  qu'elle  n'y  aie  efté  que  ce 
jour  là.J'Dion  dit  qu'elle  paffa  plufîeurs  jours  àBaules,[ou  plutoll 
à  Bayes,] toujours  traitée  magnifiquement  par  Néron,  qui  luy 
témoigna  toute  forte  d*amitié ,  la  pria  de  luy  demander  tout  ce 
qu'elle  fouhaiteroit,  luy  accorda  plufîeurs  chofes  fans  qu'elle  les 
demandaftil'cntretint  tantoft  avec  la  gayeté  d'un  jeune  homme, 
tantoft  fericufementfur  quelques  affaires  dont  il  luy  faifoit  con- 
fidence.En  un  motjil  luy  leva  toutes  fes  défiances  par  [es  carcfles. 
Tacite  remarque  qu'il  la  fit  affeoir  audeffus  de  luy. 

ARTICLE    IX. 

f^grlppine  frefque  noyée,  efi  enfin  tuée, 

'  Ùl  ^^^^  le  dernier  fouper  qu'Agrippine  fit  à  Bayes,  Néron 
^/\^la  conduifit  jufqu'à  la  mer.^Le  vaifleau  fur  lequel  elle  eftoic 
venue ,  fe  trouva  brifé  par  un  ordre  fecrct  de  Néron.  Ainfi  il  la 
pria  de  prendre  pour  retourner  à  Baules ,  ce'ui  qu'Aiiicet  avoir 
fait  accommoder  ;  '&r  luy  donna  Anicet  melmc  pour  la  conduire, 
C'efloit  affez  avant  dans  la  nuit.'Enla  quittant,il  l'embraffa  avec 
tout  ce  qui  fe  peut  témoigner  d'afFcâ:ion,^foit  pour  mieux  ca* 
cher  fa  perfidie ,  foit  qu'en  cette  extrémité  la  nature  fifl  un  der- 
$ucnp.<rit.  nier  effort  fur  Néron  mcfme.ll  paffa  le  refte  de  la  nuit  fans  dor» 
mir ,  dans  linquietude  de  ce  qui  arriveroit. 

^Cette  nuit  eftoit  fort  claire  &  fort  calme,  afin  qu'on  ne.pufl 
douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  avoir  avec  elleCreperius 
Gallus,  '&  une  dame  nommée  Aceronia  Polla,cqui  l'entretenoit 
encore  de  fa  reconciliation  avec  fon  fils ,  lorfque  le  plancher  de 
la  chambre  ,  chargé  d'une  grande  quantité  de  plomb ,  vint  tout 
d'un  coup  à  fondre.  Crcperius  en  fut  affommé  :  mais  l'endroit  ou 
efloit  Agrippine  foutint  quelque  temps.Lesreffortsparlefquels 
le  fond  du  vaiffeau  devoit  s'ouvrir  en  mefme  temps,  manquèrent 
aufïi  à  caufc  du  trouble  où  cfloient  les  matelots ,  dont  pîufieurs 
ne  fâchant  pas  l'cntreprife  empefchoient  les  autres.  Enfin  on 
rcnverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  périr ,  ce  qui  ne  f  e  put  faire  fi 
c.f|Dio,p.5i>f.  viftc/qu'Agrippine  &:  Aceronie  ne  tombaffcnt  affez  doucement 
i  Tac.c.j.      ^'^^^  ^^  mer  .«^Aceronie  cjui  pour  ç(l|fe  fe  courue  cria  qu'elle  cftoii 
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5  vANeron  J'imperatrice/fuc  aufllcoftairommée  à  coups  de  perches  &c  d'avi-  cîIDio^p.tf^j. 
rons.^Agrippine  qui  nedic  mot,receut  feulement  un  coup  fur  '^* 
l'epaule,  '&;  fe  fauva  à  la  nage ,  ayant  bientoft  efté  fecourue  par  les  cjisuêt^p.^it^ 
barques  qui  vinrent  du  bord,&:  qui  la  remcnerent  chez  elle  Jforc 
près  du  lieu  où  eftoit  Néron. 

'Agrippine  vit  en  mefme  temps  d'où  venoit  le  mal,&  que  Tac.céjsucr. 
l'unique  remède  eftoit  de  ne  le  pas  voir.  Ainfi  elle  envoya  à  P-^^3|Dio,p. 
Ncron  L.  Agerinus  fon  affranchi ,  pour  luy  dire  le  danger  qu'elle 
avoir  couru,  &  dont  elle  eftoit  heureufement  echapée  ;  ^qu'elle  Tac.«.<?. 
le  prioit  néanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir,  parcequ'elle  avoic 
befoin  de  repos.  Elle  fongea  cependant  à  fe  faire  panfer.  Elle 
n'oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  mefme  ^  de  faire  cher- 
cher le  teftament  d'Aceronie ,  &  feeller  £es  biens[pour  en  profi- 
ter ;]&:  cela  fans  feinte  &c  fans  diffimulation. 

'Néron  fut  étrangement  embaraffé  quand  il  fceut  qu'Agrip-  c./.p.zic» 
pine  eftoit  echapée,  &:il  s'imaginoit  qu'elle  alloitfoulever  tout 
le  monde  contre  luy.ll  manda  auffitoft  Burrhus  &  Seneque ,  qui  p.izi. 
peutcftre,  dit  Tacite,  n'avoient  rien  fceu  de  l'entreprife.  Ils 
-  demeurèrent  longtemps  dans  le  filence ,  foi t  pour  ne  pas  détour- 
ner inutilement  Néron  d'un  crime  auquel  ils  le  voyoient  refolu, 
foit  qu'ils  crufîent  la  chofe  réduite  à  un  point ,  qu'il  falloit  que 
Néron  pcrift  s'il  ne  prevenoit  fa  mcre.  Enfin  Seneque  qui  avoir 
toujours  accoutumé  de  parler  le  premier,  regarda  Burrhus, 
comm-^pour  luy  demander  fi  on  pouvoir  commander  iifes  fol- 
dats  de  tuer[Agrippine.]Burrhus  répondit  [genereufement]  que 
les  gardes  refpedoient  trop  le  nom  des  Cefars  Se  la  mémoire  de 
Germnnicus ,  pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa- 
mille: quec'cftoit  àAnicet  à  achever  ce  qu'il  avoir  commencé. 
Anicet  l'entreprit  fans  hefiter  ,&  Néron  en  s'écriantqu'Anicec 
luy  donnoit  ce  jour  là  l'Empire^le  laifla  maiftre  de  fe  faire  afTiftei: 
par  qui  il  voodroit. 

Ta  deftus  on  vint  dire  qu'Agcrin  venoi  t  de  la  part  d' Agrippinc:  p.iii|Suct.|j; 
Néron  le  fit  entrer,  &c  durant  qu'il  parloit,il  fit  jetter  un  poignard  ^^^* 
entre  Ces  jambes  ,&:  auffitoft  le  fit  prendre  &  mettre  en  prifon. 
Car  il  vouloir  faire  courir  le  bruit  qu'Agrippine  l'avoir  envoyé 
pour  l'afTaffinerjafin  que  quand  on  fauroit  fa  morr,on  fuft  difpofc 
a  croire,que  voyant  ce  coup  manqué,elle  s'eftoit  tuée  elle  mefme 
de  defefpoir. 

'Cependant  Anicet  ayant  pris  des  troupes  delaroarine,^arriva  Dio,l.<îi.p.^<7y. 
avant  que  la  nuit  fuft  finie  au  lieu  oùAgrippine  s'eftoit  retirée.  '^• 
Il  y  trouva  quantité  'de  perfonnes,  qui  y  eftoient  accourues  des  Tac.an.i4.c, 
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environs ,  mais  qui  ie  dilliperent  des  qu'ils  virent  des  foldats.  Il  ^^•'^*^'^' 
fe  rend  maiftre  des  avenues ,  enfonce  la  porte ,  fe  faifît  des  do- 
mefl;  ques  qu'il  rencontre,  &;  entre  avec  deux  officiers  jufquc 
«dans  la  chambre  où  Agrippine  eftoit  fur  fon  lit,  ayant  feulement 
avec  elle  une  de  fes  femmes ,  qui  mefme  s'enfuit  aulfitoft. 

'Agrippine  eftoit  déjà  dans  l'inquiétude  de  ce  que  perfonne  ne 
venoit  de  la  part  de  Néron,  Se  qu'Agerin  mefme  ne  revenoit  pas. 
Qiiand  elle  vit  donc  entrer  Anicet ,  elle  jugea  aulîitoft  pourquoi 
il  venoit,  &:  luy  dit  néanmoins  refolument,  qu'elle  fe  tenoit 
affuréeque  fon  fils  ne  comm.andoit  point  des  parricides.  Cela 
n'erapefcha  pas  que  l'un  des  officiers  ne  luy  dechargeaft  un  coup 
debaîlonfur  lateftci  Turquoi  elle  s'écria  que  c'elloit  fon  ventre 
qu'il  falloir  fraper ,  puifqu'il  avoir  porté  Néron.  Elle  fut  enfuite 
percée  de  plufieurs  coups.  Tout  le  monde  convient  de  ceci, 
'Qiiel ques  uns  ajoutent  que  Néron  voulut  venir  voir  fon  corps, 
&  infultaàfamort  par  des  railleries  plus  horribles  encore  que 
fonpQrricide. 'Mais  ily  cnaqui  lenient:[&:lafuitc  lerend  peu 
croyable.]  Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  fans  aucune  folennité, 
fînon  qu'un  de  fes  affranchis  fe  perça  de  fon  épéc.  Ses  os  furent 
mis  en  terre  :&;  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Néron  qu'on  luy 
dreffa  un  petit  tombeau. 

'Voilà  comment  mourut  Agrippine,  qui  avoir  Germanicus 
pour  pere,le  grand  Agrippa  pour  ayeul,&:  Augufte  pour  bifayeul. 
Mais  elle  avoir  Néron  pour  iîls.C'eftoit  pour  luy  qu'elle  avoir  fait 
tant  de  crimes ,  jufqu'à  faire  mourir  fon  oncle,[fbn  mari ,  &:  fon 
Empereur:]&:  cefutlàlarecompenfequ'elleen  tira. 'Cependant 
elle  s'y  eftoit  engagée  elle  mefme ,  en  confentant  que  fon  iîls  la 
tuaft ,  pourvu  que  ce  fuftun  fils  Empereur.  Mais  c'eft  la  folie  des 
hommes  de  ne  fonger  qu'au  prefent.  Se  de  préférer  l'efperancc 
des  moindres  biens  aux  plus  grands  maux  tant  qu'ils  font  encore 
éloignez. 

'Elle  a  laifTé  des  mémoires  qui  contenoient  l'hiftoire  de  fa  vie 
&:  celle  de  fes  proches.  Ils  fonr  quelquefois  citez  par  les  anciens^ 
[mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd'hui.] 
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ARTICLE    X. 

lier  on  tourmenté  far  fon  parricide  ,  efi  confolé  far  les  JÎ4teries 

des  Romains. 

^T^  TEr  o  N  fentit  enfin  la  grandeur  de  fon  crime  après  l'avoir  Tac.an.u.c. 

J^^  exécuté.  Il  pajGTa  le  refte de  la  nuit  comme  hors  de  foy,  ^^°"^"g ^'°'^^ 

tancoit  dans  un  morne  filence ,  tantoft  fe  levant  tout  effrayé,  ce 

qui  luy  arriva  encore  les  nuits  fuivantes.ll  attendoit[avec  crain-  Tac.cio. 

te  &:  avec  impatience]  la  venue  du  jour,  comme  fi  elle  euft  dû 

mettre  fin  à  fa  vie  [ou  à  fon  malheur.]  Burrhus  fut  le  premier 

qui  le  confola ,  en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 

venir  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  em- 

bufches  de  fa  mère.  Tout  le  monde  prit  auffitoft  le  mefme  parti, 

&on  en  alla  olfrir  à^s  facrifices  d'adion  de  grâces  [à  des  dieux 

capables  de  les  agréer.]  Néron  par  une  diffimulation  toute  op- 

pofée,  faifoit  le  trifte ,  &  pleuroit,  difoit-il,  la  mort  de  fa  mère, 

ne  pouvant  fe  confoler  d'avoir  racheté  fa  vie  à  ce  prix. 

'Cependant  parceque  que  la  face  des  lieux  ne  change  pas  auffi  <-.io.ii|Dio,l. 
aifément  que  celle  des  hommes  ,  l'image  de  cette  cofte  qu'il  '^^•P*^^^-  •^• 
avoit  fouillée  de  fon  parricide,  le  troubloit  toujours:  &;  quelques 
uns  fe  perfuadoient  qu'on  entendoit  un  fon  de  trompette  dans 
les  collines  d'alentour ,  &:  des  gemificmens  fur  le  tombeau  d'A- 
grippine.  Il  s'en  alla  donc  à  Naple,  où  Dion  prétend  que  la  mef- 
me terreur  le  fuivir.  Il  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  invedive 
contre  fa  mère,  où  il  pretendoit  perfuader  que  fa  mort  eftoit  un 
bien  gênerai.  Il  s'y  efforçoit  aufii  de  faire  croire  qu'elle  s'eftoit 
tuée  elle  mefme ,  pour  n'avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin  :  mais  il 
y  avoit  fi  peu  d'apparence,  que  cette  accufation  de  la  mère  eftoit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils.  Tout  le  monde  le  comprit,'&:  Tac.c.u|Dîo, 
tout  le  monde  néanmoins  fe  preffa  à  l'envi  de  donner  ou  de  de-  P-^^»^-^*. 
cerner  des  marques  de  rejouiffance. 

'Il  n'y  eut  que  P.  PxtusThrafeajCle  plus  homme  d'honneur  ibid. 
qui  fuft  alors  dans  le  Sénat,]  lequel  fortit  après  qu'on  eut  lu  la 
lettre  deNeron,  avant  que  d'opiner,  Iln'empefchapasla  fervi^ 
tude  &  la  honte  du  Sénat:  mais  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu'il  vou- 
loir ,  il  aima  mieux  s'expofer  à  la  mort  qu'il  fouffrit  enfuite,  qu'à 
dire  ce  qu'il  ne  vouloit  pas, 'il  voyoit  bien  ce  que  les  gents  de  Dio,l.(?i.p. 
jcœur  avoient  à  attendre  de  Néron  ;  mais  il  voyoit  aufil  que  bien  ^^^-d-c 
4es  iflateurs  feroient  envelopez  dans  le  mefme  fort.  Et  puifqu  ij 
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fâuc  que  tout  homme  meure,  il  aimoic  mieux  mourir  avec  hon- 
neur, que  mourir  en  lafche.  Ainfi  il  craignoic  moins  Néron,  qui 
ne  pouvoir  qu'avancer  fa  mort  de  quelques  années,  que  de  faire 
une  bafTcffe  par  la  crainte  de  Néron.  Voilà  la  règle  qu'un  payen 
fuivoit  dans  toutes  fes  adions. 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  efté  compofce  pat 
Seneque  :  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  philofophe, 
parcequ'ii  fembloit  approuver  un  fi  grand  crime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendrc/Quintilien  raporte  quelques  pa- 
roles de  cette  lettre. 

'  Néron  rappellaenfuite"plu{ieursperfonnes  qu  Agrippine  avoit 
fait  bannir  ,&:  d'autres  qu  il  avoit  bannis  luy  mefme,pour  faire 
tomber  fur  fa  mcre  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  d'odieux.' Il  n'ofoic 
néanmoins  revenir  à  Rome ,  craignant  d'y  voir  des  marques  de 
l'horreur  publique  qu'il  meritoit.  Mais  des  gents  fans  honneur, 
dont  fa  Cour  eitoit  pleine,  autant  qu'aucune  l'ait  jamais  eftc, 
hiy  perfuaderent  qu  il  trouveroit  Taffeclion  des  peuples  redou- 
blée par  la  mort  mefmc  de  fa  mère.  Cela  parut  effedivement  à 
l'extérieur  dans  la  réception  qu'on  luy  fit,  &:  plus  encore  que  (^c^ 
flateurs  ne  le  luy  avoient  fait  efperer.  Ainfi  il  entra  comme  en 
triomphe:  "&  il  triomphoit  effectivement  de  la  lafcheté  publi- 
que [&:  de  la  honte  de  la  nature.] 

'Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  &  d'approbation  ne 
purent  jamais  éroufer  les  reproches  de  fa  confcience.  Il  avouoic 
luy  mcfiTic  qu'il  fe  fentoit  tourmenté  par  l'ombre  de  fa  merc,&: 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  dechiroicntà  coups  de  fouer, 
&  le  pourfuivoient  les  feux  à  la  main.  Il  tafcha  derappeller  fa 
mcre  par  les  fecrets  impies  &  facrileges  de  la  magie,  &:  de  l'ap- 
paifer,[Mais  il  ne  favoit  pas  que  l'unique  expiation  àçs  crimes  efl 
le  fang  du  Sauveur ,  qui  peut  obtenir  mefmc  le  pardon  des  par- 
ricides par  une  converfîon  fincere,&  une  humble  pénitence.] 
'Quelque  difïimulation  dont  la  crainte  obligeafl  d'ufcr,  il  y 
eut  plufieurs  perfonncs  qui  dirent  librement  ce  que  les  autres 
peRfoient."CeIa  alla  jufqu'à  Néron.  Mais  il  eut  encore  affez  de 
prudence  pour  ne  pas  augmenter  le  bruit,  en  recherchant  &:  en 
puniffant  ceux  qui  en  eftoient  les  auteurs. 
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ARTICLE    XI. 

Divers  prodiges  :  Néron  fait  mourir  fa  tante;  s*  abandonne 

a  fis  folies. 

'y^^N  prie  fans  doute  pour  une  marque  de  la  colère  du  ciel,  Dio.I.^r.p. 
\   /  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cette  année.  Le  ton-  ^97c|Tac.an. 
nerre  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Kome  ;  &:  11  conluma 
une  fois  tout  le  fouper  de  Neron/qu'on  avoir  déjà  fervi  fur  fa  Euf.;k;ç.ad.p, 
tablc.[C'ell  apparemment  ce  que]*Tacite  met  l'année  fuivante.  54o.i- 
^'Philoftrate  dit  que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre  Lp-n/.^'^  * 
qu'il  tenoit  déjà  àla  main,  trois  jours  après  une  eclipfe  de  folcil.  ^  Apoi.Xy.vr. 
*=C'efl:oit  félon  luy  en  l'an  66^^  auquel  on  ne  trouve  point  qu'il  y  ^•^•^•^'^•P-^^i' 
ait  eu  d'eclipfe  :  au  lieu  qu'il  y  en  eut  une  en  59,^  en  laquelle  le  c  c.i3.p.i99,Éi^ 
foleil  s'eclipfa  tout  entier,  en  forte  que  les  étoiUes  mefmes  pa-  '^  ^'^^"'^^"^^ 
rurent.  Cela  arriva  le  30  d'avril  à  une  heure  ou  deux  après  midi,  e  Tac.c.Tij 
f  au  milieu  des  facrifices  que  le  Sénat  faifoit  encore  offrir  à  caufe  Pi'ni-i;'^-7o. 
de  la  mort  d  Agnppme.gEulcbe  dit  qu  il  y  eut  un  grand  trem-  ad.p.^40.1. 
blemcnt  de  terre  à  Rome.'^  Néron  vécut  néanmoins  encore  plu-  /Dio.i.di.p. 
fleurs  années  depuis,[parcequc  la  fageffe  divine  vouloir  fe  fervir  <r  Eiir.chr. 
de  luy  pour  l'exécution  de  fes  delTeins  :  &;  une  promte  mort  n'cft  ^  Tac.c.ii.p. 
pas  Teftet  le  plus  terrible  de  la  grande  colère  deDieu,]^dont  la  Y^^„  /-     , 
juftice  n'eft  jamais  fi  redoutable,  que  lorfqu'elle  femble  oublier  i/.i.b.e. 
les  pécheurs,  lorfqu'elle  les  laifTe  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes, 
lorfqu'elle  fouffre  que  Xo^s  hommes  au  lieu  de  s'élever  contre 
eux  leur  appïaudifrent&:  les  louent  dans  les  defirs  de  leur  ame. 

'Entre les  prodiges  qui  arriverentalors,  ily  en  eut  que  les  de-  Dioj.^i.p. 
vins  dirent  cftre  des  prefages  de  fa  ruine,  s'il  ne  la  derournoit  en  ^^^'^* 
immolant  à  fes  dieux  d'autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela, 
dit  Dion,  il  eftoit  près  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes, 
[qu'il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à  l'Empire,]  fi  Seneque  n'eull 
arrefté  ce  malheur ,  en  luy  difant  qu'il  pouvoit  ofter  la  vie  à  bien 
de  gents ,  mais  non  à  fon  fuccefleur. 

'La  mort  d'Agrippine  fut  bientoft  fuivie  de  celle  de  Domitia,  vû.^.6Z6\ 
tante  paternelle  de  Néron.  Son  grand  âge  n'empefcha  point  ce  ^"^^-^  <îc-34. 
prince  de  la  taire empoifonnerpar  i<ts  médecins,  pour  jouir  un 
peu  pluftoft  de  fes  belles  terres:  [car  on  ne  dit  point  qu'il  en  ait 
eu  d'autre  rai  fon.] 

'Comme  perfonne  ne  difoit  la  vérité  à  Néron,  &quc  tous  Dio,vai.p.^8j. 
confpiroient  à  le  tromper  par  des  fl^^teries  ,  $c  donnoiept  des  ^^^* 
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cloges  à  Tes  plus  grands  crimes ,  il  en  devint  beaucoup  plus  mé-  ^^^'^^'^'-'^'^^ 
chant ,  &:  fe  perïuada  que  tout  ce  qu'il  pouvoit ,  luy  eitoit  per- 
Tacan.u.c.    mis ,  &c  mefme  louable.  Ainli  il  ne  le  ménagea  plus,  Se  s'aban- 
l6^i^.io-Ti^.v.  ^^^^^  ^  '^o^s  les  plaiiirs ,  &c  à  toutes  les  folies  que  le  refped  de 
595-601.        fa  mère  avoit  arreftées.  Il  avoit  deux  grandes  paiTions ,  1  une  de 
conduire  des  chariots  comme  dans  la  cirque,  Taucrede  chanter 
Se  de  jouer  publiquement"de  la  lyre,  quoiqu  il  n'euft  la  voix  nïcjthara.  < 
belle,  ni  forte.  Seneque  &:  Burrhus  crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces  exercices  pour  empefcher  1  iiutre ,  &f  dans  la 
croyance  qu'il  auroit  bientoïl  honte  de  paroiftre  publiquement 
comme  un  cocher.  Mais  comme  les  peuples  font  ravis  de  voir 
le  prince  aimer  les  mefmes  divertifTemens  qu  ils  aiment,  les  ap- 
Tac.c.iî.p,      plaudiflemens  qu'il  receut  animèrent  fa  paffion.'Bicntoft  après 
P^di^.U*  ^^    ^^  parut  fur  le  théâtre  la  lyre  à  la  main,  pour  emporter  le  prix, 
fuivi  de  Burrhus ,  qui  fe  trouvoit  contraint  de  louer  ce  qui  le 
bleflfoit  jufqu'au  fond  du  cœur.  Seneque  y  efloit  auffi,  [ôc  fans 
doute  dans  la  mefme  difpoiition.] 
Tac.c.î4.iî.p.     /  Le  dérèglement  de  Néron  fut  bientoft  fuivi  par  d'autres.  Les 
p.if^7.658.      jeunes  gents  des  meilleures  marions  1  mutèrent,  &:  il  en  payoïc 
quelques  uns ,  afin  de  rougir  d'autant  moins  qu'il  auroit  plus  de 
Tacc.iî.p.      compagnons  de  fes  egaremens.'  Il  fe  forma  une  compagnie  ap- 
zi4(Dio,p.      peii^g  3es  Chevaliers  d'Augufte,  qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence ,  ou  pour  s'élever  dans  les  honneurs,  ne  s'occupoient  qu'à 
ApoI.Ty.v.l.    louer  la  bonne  mine  &  la  voix  du  prince.' Il  y  avoit  des  gents  qui 
4.c.i3.p.i^9.   alloient  dans  toute  la  ville  chanter  fes  airs,  &  les  vers  qu'il  fai- 
foit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  les  admirer  ,  ôc  ne 
payoit  pas  ces  chanteurs,  pafToit  pour  eihe  criminel  de  leze  ma- 
Tac.an.i4.c.    jefté.' Autour  des  lieux  où  Néron  jouoir ,  il  y  avoit  des  boutiques 
»5.p.iz4.         ^  ^çj  cabarets,  où  l'on  expofoit  en  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  au  luxe  &:à  la  débauche  :  &  les  honneftes  gents  mefmes 
eftoient  contraints  d'y  prendre  part.  Cela  corrompit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.  Car  fl"les  occupations  les  plus  gra-  honejih 
ves  &  les  plus  honneftes  ont  peine  à  les  retenir  dans  les  bornes  "^^^^^^^ 
de  la  pudeur,  comment  auroient-ils  pu  conferver  quelque  rete- 
nue &  quelque  refte  de  probité ,  en  un  temps  où  le  vice  eftoit 
fur  le  throne ,  Se  où  chacun  tafchoit  à  l'envi  de  le  faire  triom- 
Dio.lxi.p.      pher  ?  'On  peut  voir  dans  Dion  la  defcription  de  ces  folies,^qui 
npoi.Ty.vJ.  fournilTent  des  reflexions  très  ferieufes  à  ceux  qui  favent  juger 
4.c.ii.p.i^5.a.  de  tout. 

ID'to  p  6  8  a      ^f  ous  ceux  qui  avoîerit  quelque  honneur ,  pleuroient  des  di^ 
Jb.     '  vertiffcmens  fi  honteux,  où  mefme  beaucoup  de  perfonnes  de 

qualité 
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59,deNeron  qy^Uj-é  pèrdoicnt  la  Vie  Cil  combatanten  gladiateurs,  ou  contre 
les  belles.  Ils  pleuroient  encore  les  depeniès  excefTives  que  Né- 
ron faifoic,  foie  pour  ces  fpedaclcs ,  foit  pour  les  grandes  fom- 
mes  qu'ily  diftribuoic  au  peuple.  Car  on  prevoypit  bien  qu'après 
avoir  epuifé  le  threfor  pour  ces  bagatelles,  il  ieroit  engagé  à  le 
remplir  par  les  voies  les  plus  funeftcs.'On  le  vit  en  eflet  bientofl:  vilp.6Si\ric. 
chercher  de  nouveaux  impofts,&:  des  prétextes  pour  s'emparer  l^!^'^^'^'^^'^' 
des  biens  des  riches,  fouvent  en  leur  faifant  perdre  la  vie.' On  Suet.i.«?.c.3o.p. 
peut  voir  dans  Suétone  quelques  unes  de  Ces  prodigalitez,^&:  àcs  *'5-^h- 
exadions  bafl'es  &:  honteufes  aufquelles  elles  l'engagèrent.  6^'  •  •   /- 

'Il  jfit  ncanmo:ns  encore  cette  année  une  adion  de  bonté.  Tac.3n.i4.c. 
Ceux  de  Cyrene  avoient  efté  privez  de  quelques  terres  qu'on  '^P-^iJ' 
pretendoit  qu'ils  avoient  ufurpécs  fur  le  dom.aine.  Néron  con- 
firma la  fcntencc  rendue  contre  eux  par  Acilius  Strabo  ,  que 
Claude  avoir  fait  Commiffaire  pour  cette  recherche  :  mais  il 
leur  accorda  enfuitc  ces  mefmes  terres. 

^Unc  infcription  de  la  cinquième  année  de  Ccm  Tribunat|'&  Omj.iii  faft.p, 
de  fon  règne,  achevée  au  mois  d'odobre  59,]  luy  donne  le  titre  ^°^'^' 
d'Imperator  pour  la  troilîeme  fois,  [peuteftre  à  caufe  des  vidoi* 
V.§tf.        res  "que  Corbulon  remportoit  dans  l'Armcnie.] 

^Une  autre  infcription  delà  mefme  année  porte  qu'il  ferma  le  p-:oig; 
temple  de  Janus,  à  caufe  que  le  peuple  Romain  jouiflbit  alors 
dune  entière  paix.' On  prétend  qu'il  le  ferma  jufqu'à  cinq  fois:  Ruaia.v.pl.p. 
mais  on  le  fonde  fur  une  infcription  qu'on  cite  des  commen-  ^^'^' 
taires  d'Onuphre  fur  lesfaftes;[&:  je  ne  l'y  trouve  point.]' Sue-  Suer.l.^.c.13, 
tone  femble  dire  néanmoins  qu'il  le  ferma[en66jlorfqueTiri-  P'^'^^* 
date  vint  à  Rome ,  ôc  en  d'autres  cccadons ,  fans  fe  mettre  en 
peine  s'il  y  avoir  des  guerres  ,  ou  s'il  y  en  avoît  eu.'Quoy  qu'il  Ruaic^.v.PLp; 
ait  pu  faire ,  Tacite  l'a  ignoré  ,  ou  a  cru  qu'il  n'y  falloir  point  ^^'^ - 
avoir  égard ,  puifqu'il  dit  dans  un  paffage  qu'Orofc  nous  a  con- 
fervé,  que  Janus  ouvert  par  Augufte  en  fa  vieillcfle,  demeura  en 
cet  état  jufqu'au  règne  de  Vefpaficn. 
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Jo'^ant.I.iR.c. 
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TAC.ao.i4.c. 
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^eron  établit  de  nouveaux  jeux  î  bannit  é'fait  mourir  Plautus  i  fait 
Ttgrane  Roy  d'Arménie  :  Le  Préfet  de  Rome  tué ^ar  fin  efdave. 

l'an  de  Jésus  Christ  60,  de  Ne  ko  n  6,  7. 

'Ncro  Augujtus  IF,  &  CoJJus  Cornélius  Lentulus ,  Confuls. 

^^^TEron  tint  ce  Confulat  durant  {îx  mois. ^11  établit  alors 
J_  >|  à  Rome  des  combats  d'eloe[uence,  &:  àts  jeux  qui  fe  dé- 
voient célébrer  tous  les  cinq  ans:'^5<:  cela  duroit  encore  du 
temps  de  Gordien.'^  Les  farceurs  &:  les  comédiens,  qui  avoient 
cite  chalfe^  d'Italie  en  jé/urent  rappeliez  pour  cette  folennité» 
'^ Il  parut  en  ce  temps  làune  comète, qui  fit  dire  qu'il  y  auroic 
du  changement  dans  l'Etat.  Beaucoup  jettoient  déjà  les  yeux 
fur  Rubellius  Plautus,  defccndu  de  lamaifon  à^s  Cefars  par  fa 
mère  Julie  fil'e  deDrufus  ;  &:  il  s'acqueroit  beaucoup  de  réputa- 
tion en  témoignant  la  fuir  par  une  viemodefte  &: retirée.  Néron 
fe  laifîa  aller  fur  cela  à  de  vaines  frayeurs,  &  confeilla  à  Plautus, 
pourétoufer  ces  mauvais  bruits,dc  fc  retirer  enAfie.ïllefitr'Mais 
en  62,Neron  qui  avoir  con)mencé  à  joindre  la  cruauté  à  fes  autres 
crimes,  luy  envoya  ofter  la  vie,  Plautus  ain:ia  mieux  fouftrir  ainfi 
lamortj'^que  de  s  expofer,  poiur  confervcr  fa  vie ,  aux  dangers  ^  scc, 
aux  inquiétudes  d'une  révolte,  à  laquelle  L.  Antiftius  Vêtus  fon 
beaupcre  l'excitoit,  &  qui  euft  pu  luy  réuiCr.'Neron  fit  un  jeu  de 
cette  exécution  ,&j  quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Rubellius; 
Je  ne  favois  pas ,  dir-^il,  qu'il  euft  le  nez  il  grand.  ^^ 

'Néron  fut  malade  cette  année  pour  s'cftre  baigné  dans  de 
l'eau  [trop  froidc,]queles  payens  eftimoient  facrée. 

'Oiî  marque  enfuitc  qu'il  donna  un  Roy  à  l'Arménie,  que  les 
armes  de  Corbulon  avoient  entièrement  foumife,["comme  nous  v.  s  s- 
avons  vu.]  Ce  Roy  futTigranequi  avoir  pour  ayeul,[ou  plutoft 
pour  bifayeul,]  Archelaûs  autrefois  Roy  de  Cappadoce.'Car  il 
eftoit  petit-fils  d'Alexandre  à  qui  Herode  Pvoy  des  Juifs  fon  pro- 
pre père  avoir  fait  perdre  la  vie,  &;  de  [Glaphyra]  fille  d'Arche-r 
laiis.  Son  père  fe  nommoit  auffi  Alexandre.  Il  eftoit  neveu  d'un 
autre  Tigrane  aufti  F  oy  d' Arménie ,  à  qui  Tibère  avoir  fait  tran- 
cher la  tcfte[en  Tan  36.]'Tacite  dit  que  le  long  fejour  que  ce 
jeune Ti-^ranê  avoir  fait  à  Rome/'luy  avoit  abaiffé  le  cœur  juf-  "Me  ad 
qu'à  tout  fouffrir  en  efclave.  Corbulon  luy  laifta  quelques  trpur  {ZlZZ^del 
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^o,deNeion  ^^^  ^^^j.  j'^^^bjjj. .  ^.^j  ^  y  avoîc  encorc  bien  des  Arméniens  qui 

fbuJÎaitoient  les  Arfacides,  [&:  la  maifon  royale  des  Parthes.  II 
ne  put  pas  en  efîec  fubfifter  longtemps,comme  nous  verrons  dans 
Ja  fuice.J'Son  fils  nommé  Alexandre,qui  avoit  epoufé  Jotape  fille  Jonanr.i.i8,c, 
HVMtfV      d'Antiochus  Roy  de  Comagene,  fut  fait  Roy"d  un  canton  de  la  ^'P*^^^-^- 
Cilicie  parVefpafien/On  a  quelques  médailles  de  Jotape  à  qui  seg.p.400- 
on  y  donne  le  furnom  de  Philadelphe.  ^^^' 

'Néron  en  donnant  l'Arménie  à  Tigrane,  en  démembra  quel-  Tac.c.i<;. 
ques  endroits ,  qu'il  fournit  à  Antiochus  [Roy  de  Comagene,]  à 
Nipolis ,  ou  plutoft  Trafcypolis,  Roy  de  quelques  pays  aux  envi- 
rons, &  àAriftobule  '  Roy  de  la  petite  Arménie  fils  d^Herode  Roy  Jor.ant.i.zo.G. 
de  Calcide,[&:neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée.]  ^•P'^^'^-f- 
'Corbulon  quitta  alors  l'Arménie,  &  s'en  alla  en  Syrie,  dont  Tacci^. 
Néron  luy  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
midius  Quadratus. 

'La  ville  de  Laodicée[en  Phrygie,] l'une  des  plus  illuftres  de  ci/piiS* 
l'Afic,  fouffrit  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  de  ter- 
re. Mais  ellefc  rétablit  par  fes  feules  rie hefTes,  fans  eft«e  afllftéc 
des  Romains.' Eufebe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie^  EuCchr. 
raple  &  Colofles  :  mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

L*AN  dêJesusChrist  6i,  DE  Neron  7,8. 
'C.  ^  C^fonius  Txtus ,  (^  P,  fetronius  Turpilianus ,  Confuls,        Tac.an.î4.c. 

-  *Le  Sénat  condanna  en  cette  année  plufieurs  perfonncs  de  ep.coa(.p.3gj' 
qualité,  pour  avoir  contribué  à  fuppofer  un  teftament.  11  y  avoit  P^^'^g  irarc. 
entre  autres  Antonius  Primus  ,  qui  depuis  fcrvit  beaucoup  à  âTac.an.i4.€. 
élever  Vefpafien à  TEm pire,  &AfmiusMarccllus  d'une  famille  4o-4i.pi53. 
illuftre  j  &:  réglé  dans  fcs  moeurs  :  mais  il  regasdoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  des  maux.  Sa  naiflance  &:  rintercelfion 
de  l'Empereur  l'exemterent  de  la  peine  due  à  fa  faute,  mais  non 
de  la  honte.  [Il  pouvoit  cftre  fils  de  M.  Afinius  Marcellus  Conful 
en  l'an  54.] 

'Peu  après,  PedaniusSecundus  Préfet  de  RomCj  qui  avoit  cfté  c.4i-4j.fj.ijj, 
Conful,  fut  tué  par  un  de  {qs  efclaves  :  &:  ce  crime  d'un  fcul  fut  ^^'^' 
vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  de  ce  Préfet,  fuivant 
l'ancienne  rigueur  du  droit  Romain.  Le  peuple  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  fauver  tant  de  miferables  ,  dont  beaucoup  au  moins 

1.  '  Lipfc  croit  que  C^fonius  cft  celui  mefmc  qui  fut  battu  l'année  fuivante  en  Arménie,  &  que  Ta-  Tac.ari.if,c.*.p. 
cite  appelle  en  cet  endroit  là  Catfennius  Pactus.^Phiegon  nomme  en  eftct  le  collègue  de  Pétrone, Cxfcn-  i4i|n.4.i-. 
nius.  b  Néanmoins  le  Cardinal  Notis  ea  fait  deux;  &  l'on  trouve  dans  une  infcription,  L.  Cxfennius  "^^'fSH^Jr.c.io. 
I^aetus  Conful  fubrogé  avec  P.  Calvifius  Rufo  ;  au  lieu  que  dans  une  aune  le  collègue  de  Pétrone  cft  iNor.ep.conf.v 
noœmé  Cjcfonius.  ^8,    '  ^'      '** 

N  n  iy 


L'.in  deJ.C. 
<îi,dcNeioa 


ZAS. 

Spaiih.l.tf.p. 

554. 

a  Tac.c.46,p. 

X34. 

Phîcg.mir.c, 
xo.p.8i>. 


Dio,l,^p. 

700. 

^Tac.an.i4.c. 

i9.p.i3o|v. 

Agr.ç.i4.p. 

H3- 


Ibid. 

lluydj  Ferrj 
$anf. 

Tac.an,i4.c, 
t^.p.z30. 


<:-3*. 


^ 


t84  L'EMPEREUR    NERON, 

eltoient  certainement  innocens.  Mais  les  grands  croyoient  n'a- 
voir que  ce  moyen  d'aflurer  leur  vie  parmi  ces  armées  d'cfcla- 
ves  qu'ils  pofTedoient. 

^On  condanna  encorc[M.]TarquitiusPrircus,à  la  pourfuite 
de  ceux  de  la  Bithynie/dont  il  avoiteftéProconful  en  l'an  54. 
^11  s'eftoit  porté  pour  accurateur[en  l'an  53,]  contre  Statilius 
Taurus,"dont  il  eftoit  alors  officier  ;  &:  cela  l'avoit  rendu  extre^  Pmonfuiem 
mement  odieux. 

'  On  prefenta  cette  année  à  Néron  un  enfant  qui  avoit  quatre 
tcftes ,  &:  tous  les  autres  membres  multipliez  à  proportion. 


fnum* 


ARTICLE    XIII. 

V AngUterre  frefcjue  ferdue  efi  confer'vée  far  U  valeur 
de  Suetonius  Paulmfts, 


% 


|Urant  que  Néron  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir, il  penfa 
'pexdre  l'Angleterre.  ^Veranius"ygouvernoit[en  l'an  y8]  v.  clau^ 
ce  que  Claude  en  avoit  conquis ,  &:  y  fit  peu  de  guerres ,  eftant  ^  *^' 
mort  en  moins  d'un  an.  SuetoniusPaulinus  grand  capitaine,  &S 
jugé  digne  d'eftre  comparé  à  Corbulon ,  luy  fucccda  [en  59.  II 
s'eftoit  îignalé  en  Afrique  des  l'an  41,^  &:  avoit  efté  Conful  avant 
l'an  57.]  Il  réuflit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans ,  qu'il 
y  travailla  à  foumcttre  divers  peuples ,  6d  à  en  afTurer  la  polïef- 
iîon  à  l'Empire. 

'  Ce  fuccés ,  &:  la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquife  en  Armé- 
nie, flatantfon  courage,  il  rcfolut  la  conquefte  del'ifledeMo* 
na/C'eft  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Anglefey  fur  la  coftc 
feptentrionale  du  pays  de  Galles  ,  dont  elle  n'eft  feparée  que 
par  un  petit  trajet.'Auffi  la  cavalerie  Romaine  y  entra  partie  à 
gué,  partie  à  la  nage.*-  Et  néanmoins  cette  iilc  ne  laiflbit  pas  de 
fervir  de  retraite  .\  ceux  qui  fuyoient  la  puiflance  des  Romains. 
Elle  eftoit  peuplée  d'un  grand  nombre  d'hommes,  qui  fc  défen- 
dirent peu. ^Suétone  y  établit  des  garnifons ,  &:  abatit  leurs  bois 
facrez,où  \cs  Druides  leur  avoient  appris  à  facrifier  des  hommes, 
^  à  chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoiftance  de  l'avenir. 


oa. 


T3C,hi.l.x.c.7.p. 

<f  ^hn.l.î.ep.7.;. 
f7i.i7il"or. 


T.  [On  ne  peut  douter  qu'il  n'cuft  t^é  Conful  auffîbicn  que  tous  les  autres  qu'on  eovoyoit  alors  en^ 
Angleterre,] 'puifqu'il  eftoit  le  plus  ancien  des  Confulaircs  en  l'an  (Sj.^lorfque  L.  Pifo  Gonfu'l  en 
ÎZavcc  Néron  ,  vivoit  encore.  [Ainii  Suctonc  Conful  en  66,  n'eft  pas  celui-ci ,  mais  apparemment 
fon    fis.] 

^.[Çe  ne  peut-dpnc  p^sçftfe  l'iflf  d?M?n,cnvironà  douze  lieues  de  la  coftç  occidentale  duNordhuin:» 
bçrland.J 
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7%^.    "°"      ^Mais  durant  quil  eftoit  occupé  dans  cette  ifle,"^Boudicée  c.3i|Agr.c.iî. 

*autrement  Reine  dcs  Iccniens, F qui  font  auiourd'hui  le  royaume  d'Eall-  ^^:PH3.H4| 

BoundouU  ^       ir  i  l  --'J  •  •  Dio,1.6z.p. 

que    ou      angles,]  fit  révolter  tout  le  pays ,  irritée  des  mauvais  traiteinens  700-704. 

yoa'di^ue.  qu  ellcjfes  filles ,  &c  Tes  peuples  rece voient  des  officiers  Romains, 
depuis  que  le  Roy  Prafutague  Ton  mari  avoit  lailTél  Empereur 
pour  cohéritier  de  Tes  filles ,  s'imaginant  par  là  mettre  fa  maifon 
iSC  fes  Etats  hors  de  toutes  fortes  d'infultes,  Les  peuples  voifms 
n'eftoientpas  mieux  traitez/furtoutparCatus  Decianusinten-  Tac.an.i4.c. 

6:9,  dantde  la  province  :&: Dion  ajoute  que Sencque  qui  les  avoit  ^^P'^^'l^'^'^* 

prcfque  contraints  de  prendre  de  luy  à  ufure  une  grande  fommc    ^^        ' 
d'argent  5  voulpit  les  obliger  par  force  àlaluy  rendre  toute  à  la 
fois. 

'Ils  prirent  donc  tout  d'un  coup  les  armes  pour  recouvrer  leur  Tac.c.ji-jjiv. 
Jiberté }  ôc  au  nombre  de  110  mille  hommes ,  ils  vinrent  attaquer  f  ^VdÎo^! 
h  colonie  Romaine  établie  à  Camalodunum ,  l'emportèrent  701.^704.^ 
d'affautj&deux  jouis  aprésjle  temple  qu'on  y  avoitbafliàClaude. 
PetiliusCerealis  s'eflant  voulu  oppofer  à  eux  avec  une  légion, 
ils  mirent  en  fuite  la  cavalerie,  Se  pafferent  toute  l'infanterie  au 
/il  de  répéc.  Ils  ne  fongeoicnt  point  à  faire  des  prifonniers ,  mais 
à  tuer ,  pendre ,  crucifier ,  brûler  tout:  ce  qui  tomboit entre  leurs 
mains,  parcequ'ils  vouloient  moins  vaincre  ou  s'enrichir ,  que  fe 
venger  des  mauvais  traitemens  qu'on  leur  avoir  faits,  f 

'Toute la  province  eftoit  perdue,  fi  Suétone  n'y  fuft  accouru.  Tacv.Agr.tx 
Il  paffa  au  milieu  des  ennemis  jufques  à  Londres,  ville  déjà  celé-  1^12^.14.0,33, 
bre  par  le  commerce.  Le  peuple  le  conjura  de  s'y  arreiter.  Mai$ 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  affez  de  forces  pour  y  attendre  les 
ennemis ,  &:  il  ne  voulut  pas  hafarder  de  tout  perdre  pour  fauver 
une  ville.  Ainli  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fuivre  ,  &:  laifTa 
le  refle  à  la  difcretion  des  barbares ,  qui  en  firent  un  grand  car- 

;»»m«/^ï«w.  nage,  auffibien  que  les  habitans  de  Verolamium.'^C'eftoit  une 
♦         ville  libre,[que  Sanfon  place  à  peu  près  où  eft  aujourd'hui  la  ville 

ê>c  l'abbaye  de  S.  Alban ,  à  fcpt  lieues  de  Londres  au  nord-eft:]  '&C  Bâudr,p.3i7.t. 
on  dit  qu'on  voit  auprès  de  cette  abbaye  fur  la  rivière  de  Lea,de$ 
relies  d'anciens  baftimens  qu'on  appelle  encore  Verulam. 'On  Tac.an.i4.c. 
tient  que  les  Anglois  tuèrent  alors  jufqu'à  foixante  &:  dix  ou  33|Dio,i.éi.p. 
quatre-vingts  mille  Romains ,  citoyens  ou  alliez.^On  avoit  efté  ^xaccsii 
aiVerti  de  cemalheur  par  divers  prodiges,  Dio,p.7oa. 

'Suétone  n'avoit  encore  pu  ramafTer  que  dix  mille  hommes,  Tac.an.i4.c. 
lorfqueprefTé  par  lanecelfité  des  vivres,  il  fe  refolut  adonner  34) i^io,p-7o4. 
bataille  aux  ennemis,  dont  on  fait  monter  le  nombre  a  230  mille,     " 
,cpnduitsparBo\idicée/Car  les  Anglois  cftoient  affez  accoutu-  Tac.an.T4.c. 

N  n  in  fv-^-vAj- 
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Dio,p.7Gi.a.b.  mez  à  combatre  fous  des  femmes  :  'Sc  celle-ci  avoit  tout  l'air  ^''^'^"^ 
f.7o6.à.         &le  courage  d'un  homme  de  guerre.'Dion  dit  que  l'on  combatit 

longtemps"avec  la  mefme  ardeur  départ  &  d'autre, &  avec  un  ^c, 

d|Tac.an.r4.c.  égal  avantage. 'Enfin  néanmoins  la  valeur  &:  la  difcipline  l'em- 

^  '^^'  portèrent  fur  le  nombre;  &:  quelques  uns  ont  dit  que  les  Romains 

avoient  tué  près  de  80  mille  Anglois  ,  fans  avoir  eu  qu'environ 

400  morts,  Ôc  un  peu  plus  de  bleflez.  Boudicée  mourut  peu  après 

de  maladie ,  ou  s'cmpoifonnaelle  mefme  ;  &:  fa  mort  diffipa  l'ar- 

Tac.v.Agr.c.    mée  des  Analois/Ainfi  le  gain  d'une  feule  bataille  appaifa  ce 

grand  mouvement ,  &:  loumit  de  nouveau  1  Angleterre, 
Suer.!.<?.c.i8.       'Neronavoit  fi  peu  d'ambition ,  qu'il  fongea  à  abandonner  ce 
^*^^'^'  pays ,  s'iln'eull  cfté  retenu  par  la  honte  [de  paroiftre  plus  lafche 

Tac.an  14.C.  que  Claudc mefme  qui  l'avoit  conquis. ]'I1  yfitpaffer  quelques 
Agf^'.iô.p.  troupes  de  la  Germanie ,  dont  Suétone  fe  fervit  contre  les  reltes 
I44.  des  rebelles.  Car  beaucoup  demcuroient  armez  par  la  crainte  du 

chaftimcnt,  &; dans  l'efperance  qu'il  vicndroit  bientoft un  nou- 
an.i4.c.3{{.       veau  General ,  plus  aifé  ou  à  appaifer[ou  à  vaincre.]'Julius  Clafîî- 
cianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s'accordoitpas  avec  Suétone, 
rcpandoitcc  bruit:  6c  pour  le  rendre  véritable,  il  mandoit  à 
Rome  qu'on  auroit  toujours  la  guerre  tant  que  Suétone  com- 
v.Agr.ci^.p.    manderoi  t.ll  eftoit  en  effet  un  peu  trop  fevere  envers  les  vaincus, 
^^^'  &lèstraitoitcommeoffenfé  pcrfonnellement  par  leur  révolte. 

ao.i4.c.3j,.p.  'IsJcron  y  envoya  fur  cela  Polycletefon  affranchi ,  qui  fut  receu 
avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à  révérer 
des  valets ,  fe  moquèrent  ouvertement.  Son  raport  fut  afiez  fa- 
vorable à  Suétone ,  &  on  le  laifTa  dans  fon  emploi.  Mais  peu  de 
temps  après ,  ayant  receu  quelque  petite  perte  fur  mer  ,  il  fut 
rappelle  5 &  Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  fonConfulat,  fut 
mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur,[qui  ne  vint  apparem- 
ment que  l'année  fuivante,]ne fut  point  attaqué  des  ennemis,  & 
ne  les  attaqua  point  non  plus  ;  mais  donna  à  fon  oifiveté  le  nom 
?.Agr.c.i<î.i7.  fpecieux  de  la  paix:  '&  cette  tranquillité  dura  jufque  fous  Vefpa- 
**^**  fien.  X'ifle  mefme  d'Anglefey  avoit  fecoué  le  joug  des  Romains. 

an.xj.c.7z,p.     'XurpiUcn  efloit  apparemment  revenu  à  Rome  en  6s  des  le  mois 

d  avril. 
Apoi.Ty.v.i.  'Néron  écrivit  cette  année  auxLacedemoniens,  félon  Phi- 
. ,  .p.  ^  .  ]q{^j-^jç  ^  pQm-  jgy^  reprocher  qu'ils  abufoient  de  la  liberté  dont 
les  Romains  les  laifïbient  jouir.  On  crut  que  c'eftoit  fur  un 
mauvais  raport  que  le  Gouverneur  de  la  Grèce  avoit  fait  con- 
tre eux» 
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ARTICLE    XIV. 

ConfuUtde  Seneque  :  Aâfi^n  de  lez^e  majefié rétablie  :  Burrhus  meurt  i 
Tigell'mus  frcnd fi ^lace-,  Ct  s'eleve ^ar  la  retraite  de  Seneque» 

LANDE    JeSUSChRIST^I,  DeNeRONS,  9. 

i  '/.  Marius^,  dr  L,  Afmius  G  ail  us  ^  Confuls»  Tac,an.r4.c. 

48.p.i35|n.iil( 


N  croit  que  Juiiius  Marullus  fut  aufll  Conful  en  cette  ^^Jj^^  ^^^ 
année  :^&  il  eft  certain  que  des  le  commencement  il  eftoit  48. 


O 

deiigné  pour  l'eflre.  [Qnuphre ,  Goltzius ,  &:  d'autres ,  marquent  ^  Tac.an.i4.c. 
aufli  que  Seneque  fut  Conful  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre- 
belliusMaximus.]'Etilyades  endroits  qui  favorifentceConfulat  n.rt4. 
de  Seneque, 'particulièrement  unarreft  du  2,j  aouftdans  leDi-  Aufon.n.sS/, 
gefte.cCependantAufone  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  le  Conful ati^&:  cconf.pig' 
il  eftaffez  vifîble  qu'il  l'entend mefme des  Confulats  fubrogez.  ^p.388. 
'Que  s'il  raneanmoinsefl:é,[carAufone  peut  ne  l'avoir  pas  fçeu,]  LipCv.^encc, 
c'a  efté  apparemment  avant  cette  année ,  en  laquelle  nous  allons  *^*^' 
voir  que  fon  crédit  eftoit  déjà  fort  diminué. 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  l'accufation  T3c.an.i4.c. 
4e  leze  majeftéau  fujet  d'Antiitius  SoGanus  qui  avoit  fait  des  ^^"p^^'],''^'*^ 
vers  contre  l'honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à  le  con- 
danner  à  la  mort.'Mais  la  generofité  de  Thrafea  ranima  un  peu  an.i4.c.4j.p, 
celledes  autres ,  malgré  les  plaintes  Jafches  d'AulusVitellius  ^^^* 
[depuis  Empereur  ;]&:  on  refolut  que  c'eftoit  affez  de  le  reléguer 
dans  une  ifle,  privé  de  (es  biens.  Avant  que  de  former  l'arreft,  on 
çn  parla  à  Néron ,  qui  témoigna  aflez  qu'il  fe  fentoit  piqué  par 
Antiftius,  &  euft  voulu  fon  fupplice.  Cependant  comme  il  laiffoiç 
ie  tout  à  la  liberté  du  Sénat ,  Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 
point, &: Antiftius  fut  banni. 'FabriciusVeiento  fut  auftî  peu c.îo.p.*3î.î.3<^ 
après  chafle  d'Italie  par  Néron  ^  pour  avoir  fait  des  écrits  contre 
le  Sénat.  Sçis  écrits  furent  eftimez  tant  qu'ondcfcndit  de  les  lire^ 
&:  depuis  on  n'y  fongea  plus. 

Te  Sénat  à  la  requifition  de  Thrafea  ,&:  avec  la  permiftîon  de  an.^  c.io-n. 
Néron, défendit  aux  peuples  des  provinces  d'envoyer  faire  \^^^^^''*'^7\^' 
Rome  l'éloge  de  ceux  qui  les  avaient  gouvernez  ;  parcequc  les 
Çouverneurspour  obtenir  des  peuples  ces  témoignages  de  leur 

I.  'OnupLre  croit  qucc'cft  Marias  Cclfus  célèbre  dans  les  Kidoiresf^e  T^cite.aMais  ce  Celfus  n'cftoit  Onu.in,faft.p,   , 
^ue  Colonel  d'une  légion  en  $3,  ^ft  fut  Conful  fubroec  en  ôQ-ffaos^au'oti  masque  qu'il  cuft  déjà  cM  *":•''• 
CpnfuJ  ordinaire.  1    **  •"  ^  >'t         J"  1     rj  r         ^  x.c.an.i,  ci,, 

^h!.',,.C77.p, 


an.i4.c.yi.p. 

Dio,l.<îi.p. 
7o5.e|Suet.I.tf. 

C.3f.p.<Î2tf. 

(«Tac.c.ji.p. 

Xl6. 
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^fFection ,  fe  relafchoient  dans  beaucoup  d  occafions  où  leur  de-  ^^'*|^N"^ 
vo  r  demandoit  qu  ils  euflent  de  la  fermeLe  &:  de  la  vigueur. 

'L'Empire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Burrhus,que  beaucoup  crurent  avoir  efté  empoifonné  par  ordre 
de  Néron  :  'Suétone  &:  Dion  l'écrivent.^On  le  regretta  encore 
p'us  lorfqu'aprés  fa  mort  Néron  mit  à  fa  place  Fenius  Kufus  àc 
Sofonius  Tigellinus.  Le  premier  efloitun  homme  d'honneurjqui 
s'eftoit  acquitédu  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité. 
Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal ,  aufli  il  faifoit  peu  de 
bien ,  parcequ'il  cfloit"lafche  &:  parefîcux.  Et:  il  avoir  mefme  peu  Pgnlt. 
de  pouvoir  d'en  faire,  à  caufe  qu'il  eftoit  aimé  du  peuple  &:  des 
foldats  ;  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable  auprès  de  Néron.  Au 
contraire  Tigellinus  qui  avoir  toujours  fervi  aux  débauches  du 
Prince, 5c  les  avoir  autorifées  par  fon  exemple  ,  eftoit  très  bien 
dans  fon  efprit.'Nousnenous  arreftons  point  à  raporter  ce  que 
l'hiftoire  en  dit  de  particulier.  11  furpafl'oit  encore  tout  ceux  de 
fon  temps  en  cruauté  -,  &  il  fut[le  miniftre  oujl'auteur  de  ce  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci, 
outre  ceux  qu'il  commit  quelquefois  de  luy  mefme ,  &:  fans  que 
Néron  le  fceuft."Il  fe  iignala  aufti  enfin  par  ion  avarice.  &c. 

'Seneque  voyant  fapuiftance  diminuée  par  lamortdeBurrhus^ 
que  Néron  commençoit  à  luy  parler  moins ,  qu'il  témoignoit  plus 
d'inclination  pour  ceux  qui  le  portoient  au  mal ,  &:  qu'on  s'eft'or- 
çoit  de  le  décrier  dans  fon  efpritî  il  le  pria  de  luy  permettre  de 
le  retirer,comme  Augufte  l'avoir  permis  à  Agrippa  &:  à  Mecenas, 
&:  d'agréer  mefme  qu'il  luy  remift  les  grands  biens  qu'il  avoic 
receus  de  luy.  Néron  le  luy  refufa  avec  les  plus  grands  témoigna- 
ges de  reconnoiflance  &:  d'afFedion.  Suétone  dit  qu'il  luy  pro- 
cefta  plulieurs  fois  avec  ferment ,  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de 
tout  ce  qu'on  pourroit  dire  contre  luy,&  que  pour  luy  il  periroit 
plutoft  que  de  luy  faire  aucun  tort.  Sencque  répondit  par  des 
adions  de  grâces ,  par  où  fe  terminent  tous  les  entretiens  qu'on 
a  avec  les  Princes  :  mais  il  ne  laiffapas  de  quitter  [autant  qu'il 
putj"les marques  de  fon  ancien  crédit,  ne  fouffrit  que  peu  de  *»fittuf.i 
vifites ,  ne  voulut  plus  eftre  accompagné  dans  les  rues ,  &  fortit  \i2^*^^°  '^' 
peu ,  feignant  d'cftrc  incommodé  ,  ou  appliqué  à  l'étude  &:  à  la 
Sen.ep.8.p.77.  phiîofophie.'Il  s'occupoirdans  fa  retraite  à  écrire  diverfes  cho- 
fes  fur  la  morale,  &  y  employoit  une  bonne  partie  de  lanuit.^If 
n'y  vivoit ,  au  moins  dans  la  dernière  année,que  de  pain  &  d'eau, 
avec  quelques  fruits,  foit  feulement  par  fobrieté,  foit  par  la 
crainte  du  poifon. 

Là 
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«z.aeNeron      /  j^^  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  celui  de  Tac.an.i^.c. 
Tigeliinus ,  qui  pour  s'infinuer  de  plus  en  plus  dans  l'efprit  de  î7-î5>p-i3*« 
Néron  ,  voyant  qu'il  haïfïbic  Sylla  Se  Rubellius  Plautus  ,  luy 
fournit  des  raifons  pour  ofter  la  vie  à  l'un  &:  à  l'autre ,  comme 
nous  l'avons  marqué  par  avance  ;&:  le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
{es  dieux. 

ARTICLE   XV. 

t^eron  efoujè  poffée  en  répudiant  oBavîaj  qu  il  fait  enfin  mourir: 

Mort  de  r  ail  as. 


N 


'E  R  G  N  délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination  luy  don-  Tac.c.f^.éo.i^ 
_       noit  de  Sylla  &:  de  Rubellius,&  voyant  que  tous  Tes  crimes  ^s^^î-i?' 
pafToient  pour  des  actions  faintes ,  fe  refolut  d'epoufer  enfin  Pop- 
pécj  &  de  répudier  Odavia,  dont  la  conduite,commc  il  l'avouoit 
luy  mefmc ,  eftoit  fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de  fon  père, 
&:  l'afFcclion  que  le  peuple  avoir  pour  elle ,  la  luy  rendoient 
gfAvm*      "odieufe  :  'Se  il  ne  l'avoir  jamais  aimée,*peutcftre  parcequ'il  le  ^^'ti^cîi.p 
prlllunt.    pouvoir  legitimemcnt.^Burrhus  s'eftoit  toujours  oppofé  au  def-  ^oioUi 
$llicit.i.       fein  qu'il  avoir  de  la  répudier  j  &  il  luy  dit  un  jour ,  que  s'il  le  yoc.L 
vouloir  faire,  il  falloir  qu'il  luyrendift  fon  mariage,  c'eft  à  dire 
l'Empire. 'Suétone  dit  qu'il  fongea  plufieurs  fois  à  l'étrangler.  suct.u.c,3y.p^ 
^Mais  enfin  aufïitoft  après  la  mort  de  Rubellius,il  la  répudia  corn-  ^  p"^^^  ^^ 
me  flerile  j  &  fans  attendre  enfuite  que  dixhuit  jours ,  il  epoufa  Tacao  Ï4.C. 
Poppée.  ^  6o.p.z3<,. 

'Ce]le-ci,[qui  vouloir  pouffer  le  crime  jufques  au  bout,]  fît  Tac.c.(îojDic»^ 
accuferOâ:avia  d'un  amour  criminel  pour  un  joueur  de  flufle  F-707-a-fc. 
nommé  Eucere  :  &:  plufieurs  de  fcs  femmes  mifes  à  la  queflion 
cédèrent  aux  tourmens,ou  au  defîr  de  plaire  à  Poppée  :  mais 

k€i  beaucoup  foutinrent"conftamment  la  vérité  &:  l'honneur  de  leur 

maiflreffe. 'Cependant  Néron  la  bannir  fur  cela  dans  la  Campa-  Tacx.gûM^ 
nie ,  &:  luy  donna  des  gardes  :  mais  il  la  rappella  aulfitofl ,  fur  ce  ^^"•<^-3î'f? 
qu'il  fccutque  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  &:  des 
qu'on  eut  appris  qu'on  la  rappelloit ,  le  peuple  en  témoigna  une 
extrême  joie  ,  donna  de  grandes  louanges  à  Néron,  alla  abarre 
les  fia  tues  qu'on  avoit  déjà  dreffées  à  Poppée,  &  couronna  de 
fleurs  celles  d'Oétavia ,  les  portant  comme  en  triomphe. 

'Cet  amour  du  peuple  pour  Oclavia  fut  Farrefl  de  fa  mort.  Tacc^i'^s, 
Poppée  qui  craignoir  pour  fon  mariage  &  pour  faviemefme, 

ScG,         perfuada  à  Néron  qu'ii"avoit;  tout  à  craindre  de  la  puiffance  imar 
Tm/.  l.  0  o 


k 
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c.é:i-<f4.p.Ï39.  ginairc  de  cette  princefle  ;  '&  fur  cela  il  envoya  qiicrir  Anieet  g^' ^  "°^ 
2.4oiSuet.c.35.  q^j  avoitdcja  tué  fa  mère.  Ce  premier  crime  ne  luy  avoir  pas 
donné  beaucoup  de  crédit  5  &  fur  la  fin  il  eftoit  melme  devenu 
infupportable,  comme  font  d'ordinaire  tous  les  miniftres  des 
grands  crimes,  parceque  leur  prefence  femble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luyprotefta  alors  qu'il  le  reconnoiffoic 
pour  l'unique  auteur  de  fon  falut ,  &:  le  combla  de  promejGTes  en 
cas  qu'il  vouluft  le  fervir  cnçpre  contreOclavia  en  s'avouant  fon 
adultère ,  &;  foufFrant  durant  quelque  temps  une  difgracc  appa- 
rente. Il  luy  faifoit  entendre  en  mefme  temps  qu'il  y  alloit  de  fa 
vie  s'il  le  refufoit.  Les  crimes  qu'Anicet  avoit  déjà  commis ,  luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pas  refufer  celui-ci, 
ma,  'Néron  publia  auffitofl:  par  un  cdit  l'injure  qull  pretcndoi^ 

avoir  receue  d'Oétavia  :  il  i'accufa  de  s'eftre  fait  avorter  pour 
couvrir  fon  crime ,  luy  qui  venoit  de  la  répudier  comme  ftei  ile  ; 
&:  fur  cet  adultère  imaginaire  avec  un  Commandant  de  quelques 
galereSjil  fonda  des  de3*eins  débrouiller  l'Etat  qui  n'eftoient  pas 
.  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  réellement  dans 
J'ifle  Pandataire,  où  peu  après  on  luy  ofta  la  vie  en  luy  ouvrant 
les  veines,  &:  en  rétoufant  dans  un   bain.  Il  falut  encore  luy 
çbuper  la  tefte  5  afin  que  Poppée  eull  le  plaiiîr  de  la  voir.  On  offrit 
pour  ceU  des  facrificcs ,  par  une  règle  générale  de  témoigner 
une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Néron  banniffoit  ou  tuoit 
•    quelqu'un^ 
jac.cisj.  Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le  peuple 

que  le  malheur  de  cette  princefle,  qui  fuccomboit,[à  l'âge  d'en^ 
viron  2,2,  ans,"]  fous  la  haine  d'une  Poppée ,  &  fous  une  calomnie  v.ciaudé 
qui  luy  eftpit  plus  fenfibleque  la  mort  mefme,  fans  y  avoir  donné 
aucun  prétexte,  &:  fans  avoir  jamais  goufté  dans  la  vie  aucun 
Spanh,p.<?i9.    plaifir/Ellc  avoit  eu  le  titre  d'Augufte.  ^Neron  fe  tua[fix  ans 
aSncx.u.c.     aptés,)  le  mefme  )our  qu'il  l'avoir  fait  mourir,  [qui  fut  le  11  de 
^  Tac.ai:i!i4.c..  juiu.J^Anicet  fut  relégué  en  Sardaigne,  où  il  ne  manqua  de  rien, 
é2.p.z35.i4o.  jufqu  à  ce  qu'il  y  mourut, 

C.65.P.140I  Doryphore,  Pallas,  &:  Romam, tous  affranchis ,  moururent 

p'^leiD^oJ'.  ^"flî  cette  année  j  &c  on  crut  que  Néron  les  avoit  fait  empoifon- 
tj...p.707.c.  nerjle  premier  qui  eftoit  Intendant  de  fa  maifon  ,  parcequ'il 
s'efloit  oppofé  au  mariage  de  Poppée  ;  Pallas ,  pour  jouir  plutoft 
de  fcs  richcfles  immenfes;  &:  Romain,  parcequ'ayant  accufé 
Seneque  d'une  intelligence  dangereufe  avec  C.  Pifo,  Sencque 
avoit  fiit  retomber  cette  aceufation  fur  luy  mefme.  Nous  par- 
J^joris  dans  lafuitç  dçja  confpirationde  Pifcn. 
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jxdcNeroa     'L'^^aïc  &  la  Macedoinc  furent  agicées  cette  année  par  un  Sen.mt.q.u, 
tremblement  de  terre.  c.i.p.4jj.e. 

ARTICLE     XVL 

Les  Parthes:  atuquent  l'Arménie  i  Corbulon  la  défend , 
&  F'^Ptis  la  ftrd. 

[^^TOus  avons  vu  fur  l'anéo,  comment  Tigranc  avoir  cflé 
^  _^  fait  Roy  d'Arménie  par  Néron  après  que  Corbulon  en  eut 
c  lafleTiridate.j'Vologefe  Koy  des  Parthes  frère  de  Tiridate,  ne  Tac.an.ij.c.t- 
fouffrit  pas  longtemps  cette  injure  faite  à  fa  maifon.  Et  ii  fut  4;i4i-i4i| 
encore  animé  à  la  guerre  par  les  plaintes  deMonobaze  Roy  de  jio.V.d. 
lAdiabene,  fon  vallal ,  fur  qui  Tigrane  avoir  fait  des  courfes, 
[peuteftre  pour  ravoir  Nilibe  qui  avoir  autrefois  efté  de  lArmc- 
Iiie.]  Vologefe  donna  donc  des  troupes  à  Tiridate  pour  fe  re- 
mettre en  poflTeffion  de  fon  royaume  ,  fe  refervant ,  difoit-il,  à 
attaquer  les  Romains  mefmes  dans  la  Syrie ,  quand  il  auroit  ap- 
paifé  la  révolte  desHircaniens.  Corbulon  qui  commandoiten 
Syrie,  fe  prépara  à  l'y  recevoir,  manda  àNcron  qu'il  falloir  un 
General  particulier  pour  défendre  l'Arménie,  &:  en  attendant 
?y.§ii.  "L.CarfenniusP^tus,  à  qui  Néron  donna  cette  charge,  il  envoya 
deux  légions  afin  que  Tigrane  eufl  moyen  de  fe  défendre.  Ainfi 
ks  Parthes  qui  avoient  Monobaze  à  leur  refte ,  ayant  affiegé  Ti- 
granocerta,  n'yreceurent  que  delà  perte  &:  de  la  honte. 

'Corbulon  envoya  en  mefme  temps  à  Vologefe,  qui  eftoit  alors  Tacc^^.^. 
àNifibe,pour  fe  plaindre  de  ce  que  nonobftant  la  paix,  fes  trou-  ^'^'' 
J?cs  afliegeoient  un  Roy  aUié  de  TEmpirc ,  &:  le  menacer  que  s'il 
ne  les  retiroit ,  il  entreroit  luy  mefme  fur  les  terres  des  Parthes. 
Vologefe  avoit  peu  d'envie  d'entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains,  &  favoit  le  mauvais  fuccés  du  fiege.  Il  manquoit  mef- 
me de  fourage  pour  fes  chevaux,parceque  les  fauterelles  avoient 
mangé  toute  l'herbe.  Ainiî  il  promit  de  rappeller  fes  troupes,  & 
d'envoyer  à  Néron  pour  confirmer  la  paix  éc  demander  l'Arme- 
ûie  pour  Tiridate. 

[Cela  ne  fe  pouvoir  fans  depoffeder  Tigrane:  &:  il  femble  nean^ 
moins  que  Corbulon  en  foir  demeuré  d'accord.]  Au  moins  od 
crut  que  Vologefe  &  luy  eftoient  convenus  par  un  traire  fecrety 
que  les  Parrhes ,  les  Romains ,  &  Tigrane  mefme,  quitteroient 
l'Arménie.  Ce  qui  efl:  certain ,  c'eft  que  les  légions  qui  avoienc 
défendu  l'Arménie ,  allèrent  pafTei:  l'hiver  dans  dans  la  Cappa- 

o  o  ij 
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doce;  [&  depuis  cela  on  n'entend  plus  parler  deTigrane.  Tacite  ^^>^^N"®* 
c.7.?.p.t43.     qui  affurémcnt  ne  demeflc  pas  allez  tout  cela,]' nous  dépeint 
aulïitoft  après  Tigranocerta  &:  toute  l'Arménie  comme  un  pays 
ennemi  dont  il  falloit  que  les  Romains  fe  rendiflent  maiftres  par 
ç.i7.|>.t48,     les  armes,[rans  nous  dire  comment  ils  l'avoient  perdu.]' Dans  la 
fuite  il  parle  de  quelques  feigneurs  d'Arménie,  qui  avoient  aban- 
donne les  premiers  le  parti  des  Romains.[Tout  ceci  fe  fit  appa- 
remment en  l'an  6i. 
c.7.8.p.>4j.         L'année  fui  vante,]' les  députez  que  Vologefc  avoit  envoyez  à 
Rome,  eftant  revenus  fans  rien  obtenir ,  Pa^tus  qui  eftoit  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie,  fc  vantant,  dit  Tacite, 
d'aller  ^  prendre  Tigranocerta.  Il  força  des  chafteaux,  fit  quel-       ^ 
MO,  que  butin  ;  &:  eftant  revenu  un  peu  avant  l'hiver,' il  envoya  une 

de  {qs  légions  dans  le  Pont,  &:  alFoiblit  encore  ce  qui  luy  reftoit 
de  troupes,  par  les  permiflions  qu'il  donnoità  tous  ceux  qui  dé- 
fi.s.  mandoient  à  s'abfenter.'Il  écrivit  cependant  à  Néron  des  lettres 
c.i8.p.t4j.       magnifiques:  '&:  fur  cela  le  Sénat  décerna  àes  arcs  de  triomphe 
&:  des  trophées ,  fans  fonger  que  la  guerre  ne  faifoit  que  com- 
c.io-i(f,p.i43.  mencer,&:  qu'elle  alloit  avoir  une  autre  fin/Car  Vologefe  voyant 
s^^MuIdIo   *î^^^  ^'y  ^voit  rien  à  faire  du  cofté  de  la  Syrie ,  où  à  la  vue  de 
l'^hf ,710.711.  fon  armée  Corbulon  avoit  pafTc  l'Euphratè,  tourna  du  cofté  de 
l'Arménie  &  de  P^etus ,  qu'il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  &  de  prudence  que  de  foldats.Il  le  vint  aflîeger  dans  fon 
eamp,  &:  le  reduifit  non  par  la  force,(car  félon  Dion  il  eftoit  touç 
à  fait  hors  d'état  de  le  forcer,)  mais  par  la  feule  frayeur,  à  fo 
trouver  heureux  d'en  pouvoir  fortir  par  une  compofition  hon* 
tcufè,  à  la  charge  que  tous  les  Romains  fortiroîentderArmenie,^ 
&  rcmettroient  entre  les  mains  des  Parthes  les  chafteaux  qu'ils 
y  tcnoient ,  &:  tous  les  vivres  $  à  quoy  on  ajoute  encore  plufieurs 
indignitcz. 
Tac.c.io-u.p.       'Corbulon ,  que  Pa^tus  avoit  prié  d'abord  avec  peine ,  &  puis 
M3444.         avec  jemprefîement,  de  venir  à  fon  fecours,  arriva  auffitoft  après. 
f.i7.p.x4î.      '  hcs  deux  armées  en  fe  rencontrant  ne  fs  témoignèrent  nean-^ 
moins  que  de  la  compaAion^  de  l'amitié  ,  fans  jaloufic  &  fans 
reproches.  Partus  vouloir  qu'on  rentraft  dans  l'Arménie ,  d'où 
Vologefe  eftoit  déjà  parti  :  mais  comme  les  ordres  de  Corbulon 
p,i4ç|Dio,p.    ne  s'étendoient  point  à  cela  ,  il  s'en  retourna  en  Syrie,  'où  Volo- 
^"'  *           gefe  l'envoya  fommcr  de  quitter  les  forts  qu'il  ayoit  baftis  au- 

Die,l.tfi.pt7io.       i.'Dion  dit  au  contraire  qu'il  l'alloit  fecourir  contre  Vologefc  qui  l'aflîegcoir.  [Pour  Paccortîer  ci» 
Cf  partie  avec  Tacite,  (car  on  ne  le  peut  pas  entièrement,)  il  faudroit  dire  quç  ç'eûoient  d'aufrcs  Partbçs 

i^tii  affipgeoient  Tigranocersa ,  &  ^ue  yologcfe  vint  enfuitc.^ 
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g\^  eion  ^^jv^  j^  l'Euphrate  fur  les  terres  des  Parthes.  Il  dit  qu'il  le  feroic 
fi  Vologefe  quittoit  aufli  l'Arménie,  &:  Vologefe  y  confentit. 
Ainfi  les  Arméniens  demeurèrent  à  eux  mefmes,  en  attendant  la 
réponfe  que  Néron  feroit  aux  ambafladeurs  que  Vologefe  luy 
devoir  envoyer ,  afin  de  luy  demander  une  féconde  fois  l'Armé- 
nie pourTiridate, 


ARTICLE  XVIL 

Corbulon  oblige  Tiridate  à  venir  demander  l'Arménie  à  Néron  :  L4 
ville  de  Fonjfcies  ahyjmée  :  Naijfance  é"  mort  de  Claudi4 
file  de  Néron, 

l'an  deJesusChkist^j,  de  Néron  p,  10. 

'L,  Vernnius  Rufus y  &  C  Memmim  Remlus .  Confùls,  Tae^c.ij.n.t^; 

^  J  ^  &  ^  J  p.i47|Nor.ep, 

T-$*>-       [TTErginius  Rufus  eft  celebre"pour  avoir  refufé  l'Em^  coaf.p.4i.j8, 

y     pire  à  la  fin  de  Néron, 

Les  affaires  de  l'Arménie  demeurèrent  en  fufpens  jufqu'à  cet- 
te annéej'en  laquelle  les  ambafiadeurs  de  Vologefe  arrivèrent  Tac.c.t4.^; 
à  Rome  des  le  commencement  du  prim temps.  Ils  rendirent  à  ^^^' 
àNcron  une  lettre  où  leur  Prince  proteftoit  que  Tiridate  auroic 
efté  preft  de  venir  recevoir  le  diadème  de  fa  main ,  s'il  n'euft  elle 
ejigagé  àdes  fondions  facerdotales  qui  neluy  permettoientpas 
de  s'ejoigner  ;  mais  qu'il  l'iroit  prendre  au  pie  de  fon  image  & 
des  enfeignes  [des  légions.] 

'Quoiqu'on  fceuft  à  Rome  le  mauvais  état  des  affaires  d'Ar-  c.irp.i47. 
même,  on  ne  voulut  néanmoins  rien  accorder  aux  ambafiadeurs.  ^'^^'^]°'i  t^L . 
On  leur  laifia  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  mefr  c.i^.p.jss. 
me,  il  obtiendroit  ce  qu'on  luy  refufoit  alors  :  6c  Suétone  dit 
qu'on  l'en  follicita  mcfmc  par  de  grandes  promefles.  Cependant 
on  refolut  la  guerre ,  &c  on  en  donna  la  charge  à  Corbulon,  avec 
prefque  le  mefmc  pouvoir  qu'on  avoir  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pa^tus  fut  rappelle,  Se  Néron  crut  le 
punir  fufiifamment  ,  en  luy  difant  qu'il  fe  hafl:oit  de  luy  par, 
donner,  depeur  qu'efl:ant  fi  aifé  à  s'effrayer  ,  il  ne  tombaft  ma-r 
Jade  fi  on  le  faifoit  attendre.  On  prétend  que  Néron  vouîoit 
aller  en  perfonne  contre  les  Parthes ,  mais  qu'un  mauvais  pre- 
fage  l'arrcfta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs:  &:  cependant  il  fit  dire  Tâccig-i^- 
fous  m^in  à  Tiridate  qu'il  luy  confciljoit  de  ne npoint  venir  à  ^l^^^^^^  ^ 
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une  guerre  qui  ruineroit  l'Arménie,  6c  de  prendre  le  parti  d'aller  ^3  ANcro» 
recevoir  cet  Etat  à  Rome.  Comme  Corbulon  paflbic  pour  hom- 
me d  honneur,  &  qu'il  eftoic  ellimé  des  ennemis  mefmes  j  on 
crue  qu'il  parloir  fin cerement&:  en  ami.  Ainfion  prit  jour  pour 
une  entrevue  ,  &:  le  lieu  mefrne  où  avoir  efté  le  camp  de  Vxzas^ 
Tibère  Alexandre  [Juif  apoftatjj&AnniusVivianus  gendre  de 
Corbulon,  furent  donnez  pour  oftages.  Tiridate  defcendit  le 
premier  de  cheval ,  &  Corbulon  aufStoft  après.  La  conclufiron 
de  leur  entretien  fut  qu'au  bout  de  quelques  jours  Tiridate 
quitta  le  diadème,  ô^  le  mit  en  grande  cérémonie  au  pie  de  la 
fïatue  de  Néron  poféc  fur  un  throne  ,  promettant  de  ne  le  re- 
Tac.c.3o.3i.p.  prendre  qu'à  Rome  de  la  main  mcfme  de  ce  prince/ Il  demanda 
MO'  du  temps  pour  fe  préparer  à  ce  voyage,  &  en  aller  parler  à  fes 

frères  Vologefe  &:  Pacore,  qui  eftoient  l'un  à  Ecbacanes ,  l'autre 
dans  fon  royaume  des  Medes.  Il  donna  cependant  fa  fille  en 
ofl:âgc,&:  écrivit  à  l'Empereur  une  lettre  de  foumiflîon.  Volo- 
geCc  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fon  frère 
ruft  toujours  traité  d'une  manière  digne  de  fa  qualiré.Ce  prince, 
dit  Tacite,  accoutumé  "aux  cérémonies  fuperbes  des  Orientaux,  exterm/u^ 
ne  favoit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d'avoir ^le  pouvoir  ^rJsimurîl 
de  rnaiftres,  &:  en  negligent"le  fafte  &  les  apparences  comme  imni*.^ 
de  vaines  affeâ:ations.[Nous  verrons  l'arrivée  deTiridate  à  Rome 
en  l'an  66.] 
Dîo,î.<îi.p.  '  Dion  parle  d'une  autre  entrevue,  où  Vologefe  mefmc  &  Mo- 

7U.C.  nobaze[Roy  de  TAdiabene]  vinrent  trouver  Corbulon  ,  &:  luy 

donnèrent  des  oftages. 
Tac.an.i  j.cif.  'Entre  les  troupes  que  Corbulon  avoir  préparées  pour  la  guerre 
i<r^.i48.  d'Arménie,  il  y  en  avoir  qui  luyavoient  efté  envoyées  d'Illyrie 
jB.p.4j^,i.  'par  Tib.  Plautius  Silvanus  iï,lianus  gouverneur  de  Méfie,  qui  fe 
fignaloit  auffi  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 
plus  de  cent  mille  perfonnes  qu'il  y  amena  d'audelà  du  Danube, 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &  mefrne  leurs  Princes,  &:  leurs 
Rois.  Dans  le  temps  mefrne  qu'une  partie  de  (gs  rroupes  eftoit 
allée  en  Arménie,  il  arreftales  Sarmares  qui  vouloient  remuer. 
Il  obligea  aulfi  divers  Roîs  ou  inconnus  jufqu'alors  aux  Romains^ 
ou  leurs  ennemis ,  de  venir  révérer  leurs  drapeaux.  Il  rraita  avec 
les  Rois  des  B:-ftarnes  &:  des  Foxolnns.  Il  obligea  le  Roy  des? 
Scythes  de  lever  le  fiege  qu'il  avoit  mis  devant  Machéron  au- 
delà  du  Boryfth^ne  ,  &:  fur  h  premier  qui  tira  de  ce  pays  une 
grande  quantité  de  blé.  Ses  fervices  furent  enfin  reconnus  par 
yefpaûen ,  qui  luy  donna  les  ornemens  du  triomphe,  le  fit  Pre£e« 
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^^,\o.  "°"  ^^  Rome,  &:  en  mcrme  temps  Conful  pour  la  féconde  fois.  Car 

il  l'avoit  déjà  elle  avant  ce  temps-ci,  après  avoir  accompagné 
Hfi'.  Claude"en  Angleterre  [en  l'an  43.] 

^Le  j  février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompeies  fut  prefqué  Tacan.iî.a. 

toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre.^qui  fit  de  grands  ra-  ^^•P-^47|n.x^ 

ir  1-11^  •       ^  rfSen.nat.q.l.tf. 

vages  en  plulieurs  autres  endroits  de  la  Campanic.  Cette  pro-  c.i.p.4y4, 
vince  avoir  fouvent  efté  agitée  par  des  tremblcmens ,  quoique 
fans  perte:  'mais  après  celui-ci,  plufieurs  perfonncs  en  fortirent  p.4îî.d. 
•&  ne  voulurent  plus  y  retourner. 

Toppée  accoucha  vers  ce  temps  là  à  Antium,  d'une  fille  à  qui  Tac.c.i3.p. 
l'on  donna  auflitoft  le  titre  d'Auguifte  ,  aufllbien  qu'à  Poppèe.  2-47|Suct.i.(f.Ci 
L'enfant  fut  nommée  Claudia  ;  mais  elle  mourut  dans  le  qua- 
trième mois.  Néron  parut  exccffif  &  dans  fa  joie  &:  dans  fa  dou- 
leur, &;  le  Sénat  toujours  également  flateur  éc  lafche. 


ARTICLE   XVIIL 

Néron  brûle  Rome  ,  haftitfon  falais  d'or, 

t' A  N    D  E    J  E  s  U  s  C  H  R I  s  T  ^4,  D  E  N  i:  R  O  K  10,  II. 

ï:  ' C,  ^  Lecanius  Bajfus ,  C?-  M,  Lic'mius  Crajfus  Frugi  ,  Confrls,     Tae.c.j^.p. 

''^L  TEron  s'en  alla  cette  année  chanter  à  Naple,  dans  le  aq.p.n^. 
XN  ^^^l'^i^  d'aller  faire  la  mefme  chofe  en  Acaïe:  &:  il  fut  ^^^!^;^^^;l^^':' 
jLifqu  à  Benevent,  <^où  il  fie  mourir  junius  Torquatus  defcendu  in. 
&c.  d'Auaufte,"parce,  difoit-on,  qu'il  faifoit  trop  de  dcpenfc  pour  i*^;'^-P;^î'l 

pouvoir  demeurer  particulier.  Il  revint  enluite  a  Rome  au  heu  Taccs^fp. 
d'aller  en  Acaïe  :  on  ne  fçait  pcurquoi.'^Il  fongeoit  à  aller  en  ^^^• 
Orient ,  particulièrement  en  Egypte.  Mais  eftant  allé  au  Capi--  <îfc.V/.p."y4V' 
tôle  le  jour  qu'il  devoir  partir  ,  quelque  raifon  inconnue ,  & 
peutellre  le  fouvcnir  de  fes  crimes  qui  luy  donnoit  une  frayeur 
continuelle,  luy  caufa  un  tremblement  par  tout  le  corps,  accom- 
pagné d'un  evanouiflement  fur  ce  que  fon  habit  s'eftoit  accro- 
ché quelquepart  :  &  fur  cela  il  rompit  fon  voyage,  en  difant  qu'il 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à  affliger  le  peuple  Romain  par  une  {> 
longue  abfence. 

'Ce  fut  après  cela,  &:  enfuite  d'un  feftin  dont  la  pudeur  ne  Dio,i.<rz,p. 
nous  permet  pas  de  parler ,  qu'arriva  le  célèbre  embrafement  de  7°7-7o8|Tac. 

p  .    1  I  »  T  an.iy.c.37.p, 

Kome,^qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  eiloiç  lu- 

anr       /  «Tac.c.4o.p. 

i.«i  \vc\n,i26.c.i,  parle  de  Q^Lecanius  BafîÀjs  Confulake  m«rt  fous  yefp.afien.  Le  Cardinal  Noris  1Î4. 
|cn:eQd  de  celui-ci,  *Noris,ep.cônf,p, 
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comporéc,  en  rcduiiic  trois  entièrement  en  cendres,  ^rnelaifTa  ^^»^^^^^°* 
c.4i|Suet.l.(î.c.  de  icpt  autres  que  quelques"reftes  de  maifons/ Toutes  les  anti-  •v^^^gw. 
38  .p.630.         quitez  èc  les  plus  belles  tarerez  de  Rome  y  périrent,  avec  le  tera- 
'ï'ac.c.4i.p.      pie  de  Vefta  &c  les  dieux  Pénates/  On.  marque  que  le  feu  com- 
*^^*  mença  le  19  de  juillet ,  le  mefme  jour  où  Rome  avoit  autrefois 

c.4o|Su€t.p.  efté  brûlée  par  les  Gaulois/ Il  duraiix  jours  &C  fix  ou  fept  nuits: 
*3o-  ^  après  avoir  efté  arrefté,  parcequ'on  abatit  un  très  grand  nom- 

Tac.n.<î7.  bre  de  maifons  pour  le  couper,  il  fe  ralluma  encore,' en  forte  que 
c.38|Dio,i.<f2.  Ton  conte  qu'il  dura  neuf  jours/ Il  confuma  une  infinité  de  per- 
l'sati^'  6  oi  ^*^^^^^  »  ^^"^  quelques  uns  s'y  jetterent  par  defefpoir.^Ceux  qui 
.Tac.c.39.        echaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  &:  quelques  autres 

baftimens  [hors  de  la  ville.] 
Dio,p.7o8.  'Les  hiftoriens  en  raportent  encore  d'autres  particularitezr^ils 

709lTac.c.38-  remarquent  qu'on  vit  les  foldats  deftinez  à  remédier  à  ces  for- 
*fac.c.39|      tes  d'accidens,  &:  des  officiers  de  Néron  ,  empefcher  par  des 
£>io,p.709-a|    rnenaces  ceux  qui  travailloicnt  à  l'éteindre,  ou  l'augmenter  eux 
'^'  ^°'      mefmcs,  en  difant  qu'ils  cftoient  bien  avouez  ;  foit  qu'effective- 
ment ils  euffent  cet  ordre,  foit  qu'ils  le  feigniffent  pour  voler 
Tac.c.40.        plus  librement.' Lorfquc  le  feu  reprit,  il  recommença  par  des 
c.39|Dio,p.      baftimens  qui  appartenoicnt  àTigellinus.'EtNeron  qui  eftoit  à 
709-h.c\siKt.    _/\^ntium  ,  n'eftant  revenu  que  lorfqu'il  apprit  que  le  feu  appro- 
"        choit  du  palais,  qui  en  fut  enfin  confumé,  il  monta  fur  une  haute 
tour  d'où  on  voyoit  fort  bien  l'embrafement,  &  là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  il  fe  mit  à  chanter  un  poème  qu'il  avoir  fait  fur 
Tac.c.39-44|    l'embrafement  de  Troie. 'Tout  cela  fit  croire  que  c'eftoitluy  qui 
i)io,p.7o8  b|    ayQJt;  fait  brûler  la  ville 'Toit  par  une  pure  brutalité,  foit  par  la  fAviented» 
Aug.div.ios.p.  cunofite  de  voir  un  événement  11  étrange,  loit  pour  avoir  1  hon-  ■'       '^  «»' 
57^  i.c.d.       jj^çQj-  (Je  rebaftir  Rome  &  de  la  rendre  plus  belle  qu'elle  n'eftoit. 
Dion  &  Suétone  le  difent  comme  une  chofc  certaine ,  &  Tacite 
témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Auguftin  le  fuppofe  au/ïî  pour 
eonftanr. 
Tacc  39.  '  Il  ne  laifTa  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 

c.43.p.zî4.      fon  pouvoir  la  mifere  où  il  avoir  réduit  le  peuple/  Il  travailla  à 
rebaftir  la  ville  ,  en  marqua  les  rues  bien  plus  larges  qu'elles 
n'eftoient  auparavant,  &:  tirées  au  cordeau  ,  agrandit  les  pla- 
p.i54isuct.c.    ces,'fit  environner"les  quartiers  de  portiques  qu'il  fit  faire  à  fes  m/aUs^ 
i<î.p49o.         dépens. <=I1  fe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines.  Se  de  faire 
emporter  toutes  les  démolitions,  afin  de  laiffer  la  place  libre 
aux  propriétaires  pour  y  baftir.  Il  promit  mefme  des  recompen- 
fes  à  ceux  qui  auroient  bafti  dans  un  certain  temps.  Il  fît  défenfe" 
tt.79:  .         d'élever  les  maifons  que  jufqu'à  une  certaine  h^uteu.ti'qui  pou- 

voit 


îo,'u.^"°"  voie  eflre  de  60  ou  70  piez/Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle  c.43. 
qu'elle  n'eftoit  auparavant  :  mais  on  croit  qu'en  devenant  plus 
expofée  à  la  chaleur  ^  elle  en  devint  auffi  moins  faine/ Il  eut  le  Suct.l6x.ig. 
deflein  d'en  étendre  les  murailles  jufqu'à  Oflie,  &:  d'y  faire  en-  P-^^i. 
trer  la  mer  par  un  canal. 

'Quoiqu'il  fift  tout  pour  empcfcher  qu'on  ne  le  cruft  auteur  Tac.an.iy.c. 
de  l'embrafement ,  on  ne  ccffoit  pas  de  le  croire.  Il  voulut  de-  44pi5J. 
tourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens ,  qu'il  traita  pour  cela  avec  la 

V.  la  perfe-  cruauté  que  l'on  peut  voir  "en  un  autre  endroit.' Mais  ceux  mef-  p.zjtf. 

Ncron.  *^     ^^^  ^"^  haïffoient  les  Chrétiens,  avoient  compaffion  de  les  voir 
fôufFrir  pour  fatisfaire  la  cruauté  d'un  tyran. 

'Ce  que  Néron  depenfapour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  guère.  c.4î|Sijct,i.<f. 
Car  non  feulement  il  receut  les  contributions  que  les  villes  &c  ^-^^-P-^iH 
les  particuliers  luy  offrirent  pour  cela,  mais  il  les  exigea  mefme  ^o^'.ê.  ^^' 
avec  beaucoup  de  violence  :  de  forte  que  prefque  tout  le  monde 
en  fut  ruiné.'  Il  enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'or-  Tac.c.4jf . 
nemens&dericheffesdans  les  temples  avec  les  dieux  mefmes,  ^^^• 
&il  envoya  pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  &:  Secundus 
Carinas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence ,  &:  nul  honneur. 
'Suétone  dit  qu'il  ne  fe  chargea  d'oiler  les  démolitions,  que  pour  sucr.p.^31. 
profiter  des  richcffes  qui  s'y  trouveroient ,  &  qu'il  ne  permit  à 
perfonne  d'en  approcher. 

'De  ces  démolitions  &;  des  dépouilles  des  citoyens, il  baftit  c.^i.p.6^.6i(;\ 
fbn  palais  d'or  ;  car  c'eflainfî  qu'on  le  nommoit,  quoiqu'il  fufl  Tac.c.4i.ji.p.  ^ 
moins  confîderable  par  l'or ,  les  perles, &:  les  autres  enri chiffe-  ^  '^'^^  ' 

*cc.  mens,^quc  par  fa  vafle  étendue,  qui  enfermoit  des  terres  labou- 

rables, des  étangs, des  bois, des  vignes,  des  campagnes  entières. 
'Quand  il  le  vit  achevé,  [en  forte  qu'il  y  pouvoit  demeurer,]  il  Suct.f.gi^, 
dit  qu'il  commençoit  enfin  àeflrelogé  comme  un  homme.' Sue-  p.6ij.6i<, 
tone  en  fait  une  defcription  plus  particuliere.[Mais  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline,] 'que  ce  palais  s'étendoit  autour  piin.i.j3.c.3.», 
de  toute  la  ville  :  &  il  dit  la  mefme  chofe  du  palais  de  Caius.  z^idlj^.c.ij. 
*Ncron  n'acheva  pas  tout  à  fait  le  fîen.^Suetone  dit  que  fes  bafli-  ^'sue^'y.Otli 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  fes  autres  adlions.  c.7.p.^5'4. 

*^Comme  il  n'aimoit  que  ce  qui  paroiffoit  impoffible,  il  entrc^  tl^-c^i.p.a^, 

itfomilics.  prit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  '5-0  ou  60  lieues  de  longi  an.iî.c.4i.p. 

jkc,  &  large  pour  deux  galères ,  depuis  Bayes"&:  le  lac  d'Averne  juf-  iî4|Piin.i.i4. 

qu'à  Oflie.  Mais  ce  deffein  ne  réuffit  pas.[Il  l'entreprit  peuteftre  "  '^'^'^'^'  ' 
à  caufe]'des  fréquents  naufrages  qui  arrivoientau  cap  de  Mife-  Tac.an.ij.c. 
ne  :  &:  il  y  en  arriva  un  grand  cette  année,  parceque  les  pilotes  4<^.p'tj6|n.«j5. 
avoient  mieux  aimé  s'expofer  aux  vents  contraires ,  que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué. 

Tom,l,  Pp 
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ARTICLE    XIX. 

Conjuration  de  Pifon  découverte  cf  punie. 

t  A  N  D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  ï  s  T  ^J,  D  E  N  E  R  O  N  II,  II. 

Tac.an.iî.c.        '^^,  Licinius  Nerva S'dlanus ,&  M,  Fefihus Attictfs ,  ConCuls. 

Phicg.imr.c.    a  jp^  L  A  u  T I  u  S  Latcranus,  &  Ani cius  Cerealis,  eftoicnt  de(î- 

cp.co'nf.p.4t-     i     gnczConfuls  des  le  commencement  de  cette  aniîée.^Mai s 

4^-  le  premier  fut  tué  avant  que  d'entrcï  dans  Ton  Confulat.^^  C'eft; 

P-M^i^^ét^^^  luy  dont  la  célèbre  bafiliquc  de  Latran  a  tiré  fon  nom.  [Car 

*c.<îo.p.i<îx.  c'eftoit]'^ la  maifon  de  (icux  de  cette  famille,  &:  les  auteurs  du 

p^g°ï^''°*    temps  la  mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome, 

^  juvr.fat.io.v.     ^On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  fin  de  l'année  pre- 

'^  ccdente  ;  §<:  il  y  parut  une  covc\ç.x.C'^  ^ ce  qui  eftoit  comme  ordi- 

Z57.  naire  du  temps  de  Néron,  ^  toujours  fuivi  d'effets  funefteSjgpar- 

/Piin.i.i.c.ij.  ceque  Néron  qui  les  craignoitpour  luy,prctendo!t  en  détourner 

r  Tâc.p.iy7|    l'eftet  en  répandant  le  fang  àz'^  perfonnes  les  plus  illuftres. 

iuct.c.36,p.      [Il  en  eut  cette  année  une  grande  oçcafion/J^^par  la  conjuration 

TTactan  ly.c.  ^"^  forma  contre  luy  C,  Calpurnius  Pifo,  qui  avoir  affcz  de  qua- 

4S.p.iî7,       Jitez  pour  efpercr  de  parvenir  à  l'Empire  :  car  fon  luxe  &  Çç,% 

débauches  n'cftoient pas  un  obftacleen  unficcle  aufli  corrompu 

;in.i4.c,<fî,p.   que  celui  là/ Il  avoir  fujct  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  des 

*'^^*  l'an  <32.  regardoit  comme  un  crime  d'avoir  de  la  liaifon  avec  luy. 

Aufli  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à  conjurer 

*n.ij.c,4î>.p.    contre  fon  prince/ Et  néanmoins  on  marque  qu'on  ne  fçait  pas 

^^''*  d'où  en  vint  le  premier  deffein,  mais  qu'il  ne  vint  pas  de  luy, 

p.xj7.  'LepoeteM.  Anna^us  Lucanus[ncveu  deSeneque,  &r  il  cele^ 

bre  par  faPharfale,]y  entrades  premiers,  piqué,  dit  Tacite,  de 

oc  que  Néron  par  une  baffe  jaiouîîes'oppofoit  à  lareputation  de 

Suet;p.S5i.î5i.  fes  vers  ,  &:  l'cmpefchoit  de  les  publier/ Sa  yie,  qu'on  attribue 

à  Suétone,  l*accufe  d'avoir  eu  une  langue  légère  &:  inti^mperan^ 

te  ,  &  d'avoir  furrout  parlé  de  Ncron,  qui  faimoit ,  d'une  ma^ 

Tacan.ij.c.     nicre  capable  d'irriter  mefme  un  prince  doux  &  modéré/  Plau-r 

'^^'^^^  dus  Lateranus  defigné  Conful,  Fenius  Rufus  l'un  des  Préfets  du 

Prétoire ,  avec  plulleurs  autres  officiers  des  gardes ,  &:  beaucoup 

de  Sénateurs ,  de  Chevaliers ,  ^  de  femmes  mefines,  entrèrent 

auffi  dans  la  ^'on  juration ,  les  uns  par  divers  interefls ,  les  autres 

par  l'imao-ination  de  délivrer rEmpired'unrfi  deteilable  maiftr^. 

c.HP4îj>.      'To»s  cependant  gardèrent  un  fecret  admirable  ittTqvi'AVi  poinp 
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j5,deNeron  ^ercxccution,  qu'ils  refolurcnt  dc  faire  durant  les  jeux  du  cir- c.j3.p.ijs|n. 
que,  qu'on  celebroic  le  12  d'avril.^On  eut  lapenfccdelafairc  à  ^^^• 
Bayes  chez  Pifon  mefme ,  où  Néron  venoit  allez  fopvent  peu 
accompagné  :  mais  Pifon  ne  voulut  point  qu'on  violaft  chez  luy 
le  droit  de  l'hofpitalité,  ôc  qu'on  deshonoraft  fa  roaifonpar  le 
fang  de  fon  prince ,  quel  qu'il  puft  eftre. 

'La  veille  de  l'execution^Flavius  Scevinus  Senateur,qui  s'eftoic  0.4^.^.^4. 
chargé  de  donner  le  premier  coup ,  fit  un  grand  fcftin  chez  luy, 
donna  la  liberté  ou  de  l'argent  à  plufieurs  de  fes  domeftiques, 
&:  parmi  cette  rejouiflance  extraordinaire  il  paroiflbit  trille  & 

êhftgnuvit.    penfif.^ll  figna  fon  tellament,  donna  un  poignard  àeguifer,& 
fit  préparer  des  bandages  &:  àts  remèdes  pour  àçs  plaies. Miliquc 

Il  d'aviii.    fon  affranchi  remarqua  tout  cela  :  '&  le  ''  lendemain  àcs  que  le  c.^^-^s. 
jour  fut  venu ,  il  en  alla  avertir  Néron ,  &:  dit  qu'il  y  avoit  affuré- 
ment  quelque  grand  deflcin.  Sur  celaScevinus  fut  amené,  nia 
Jes  préparatifs  pour  les  plaies ,  avoua  tout  le  rcfte ,  mais  fe  défen- 
dit fi  bien  qu'on  ne  favoit  que  croire,  jufqu'à  cequeMilique 
demanda  qu'on  envoyait  quérir  Antonius  Natalis ,  avec  qui  Sce- 
vinus  s'eftoit  fort  entretenu  laveille.  On  leur  demande  feparé- 
jment  le  fujet  de  leur  entretien  ;  ils  fe  coupent  ;  ils  font  auflitoft 
mis  dans  les  fers  j  on  les  menace  de  la  queftion  ;  &  fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration  &*  quelques  complices ,  qui  dé- 
clarèrent en  fuite  les  autres.\'Une  femme  nommée  Epi  caris,  qui  c.îi.f7)C>io,i. 
n'avoit  rien  de  confiderablc,  témoigna  néanmoins  plus  de  cœur.  ^^-P-^H-cd. 
Car  après  avoir  fouffert  la  queftion ,  elle  aima  mieux  s'étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s'eftoient  confiez  en  elle  :[heurcufe  fi  qWq 
cuft  mieux  employé  un  fi  grand  courage.] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu'exécutions  &:  que  carnages  des  Taccyg-tfo. 
perfonnes  \cs  plus  qualifiées.  Pifon  &  beaucoup  d'autres  furent  ^o- 
auflîtoft  mis  à  mort.'Lucain  pour  tafcher  d'éviter  le  fupplice,tra-  cî<î.7o.7i| 
hit  fa  propre  mère  Caia  Aciîia ,  &  l'accijfa  d'cftrc  de  la  coniura-  f  ""P-^î^I 
tion ,  ce  qu  on  allure  melme  avoir  eite  taux.  Néanmoins  il  ne  put 
obtenir  que  la  liberté  de  fe  faire  ouvrir  les  veines,  &:  il  mourut,  a 
ce  qu'on  dit,  le  30  d'avril,n'eftant  agé[tout  au  plusjque  de  27  ans. 

'Lateranus  fut  mené  au  fupplice,  fans  avoir  feulement  eu  le  Tac.c.tîo. 
temps  d'embraflcr  fes  enfans.  Il  ne  déclara  quoy  que  ce  fuft  :  '&  Ani.ex  Epid. 
3.        Epaphrodite  affranchi  de  Néron,  luy  faifant  quelqueMemande  ^•'^•^•P'^- 
»î  [fur  la  conjuration,]il  luy  répondit:Si  j'ay  quelque  chofe  à  dire,je 
>»  Je  dirai  à  ton  maiftre.ll  ne  fit  non  plus  aucun  reproche  auTribun  Tac.an.if.c 

1.  •ùnrî'p  %  "/«cso&Atf^xf ,  que  je  n'cntens  point.  Il  faut  peuicûrc  tvUfalyjh-îwoji  jluy  faifant  $ffre  de  fon 
crédit  four  lefervir. 
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qui  alloit  Iny  trancher  la  tefte,  quoiqu  il  fuft  luy  mcfme  de  la  ^J'j^^'^^°'* 
Arn.cx.Epi.p.  confpiration/Le  premier  coup  qu'on  luy  donna  n'ayant  fait  que 
^'  le  blelTer/'il  fecoua  un  peu  la  tefte ,  &  puis  la  tendit  comme  au-  nwthxMti 

paravant. 

Tic.c.66-68.      Tenius  Rufus  témoigna  beaucoup  de  foiblefTe,  &  à  fa  mort,  & 

dans  tout  ce  qui  lapreceda.Les  autres  officiers  des  gardes  eurent 

c.(îS|Dio,p.    plus  de  cœur/UnCentenier  nommé  SulpiciusArpcr,à  qui  Néron 

7X3.a^b|Suet.l.  Jemandoitpourquoi  il  avoir  confpiré  contre  luy,  luy  répondit  en 

un  mot:  C'eft  pour  l'amour  de  vous  mefme  ,  ne  voyant  point  « 
Tac.c.<î7|Dio,  d'autre  moyen  de  finir  vos  crimes/Subrius  Flavius  capitaine  aux  <« 
T'7^'0'         gardes  luy  répondit  à  la  mefme  queftion:  Perfonne  ne  vous  a  ec 
plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l'avez  mérité.  J'ay  commencé  ec 
à  vous  haïr  depuis  que  je  vous  ay  vu  tuer  voftrc  mère  &  voftre  « 
femme ,  mener  un  chariot ,  devenir  un  comédien ,  &:  un  incen-  «« 
diairc.  Rien  ne  fut  plus  fenfible  à  Néron,  accoutumé  à  com-  •« 
Suct.c.35.p.     mettre  des  crimes ,  non  àfe  les  entendre  reprocher.'  Il  aftedoit 
<3i-â34-        néanmoins  dans  ces  oceafîons  beaucoup  de  douceur  &  de  pa- 
tience ,  peuteftre"pour  ne  pas  s'attirer  ces  traits  en  témoignant  neirrlum 
s  en  Icntir  pique.  * 

c.3<f.p.^*7.         'On  ne  fe  contenta  pas  de  punir  les  conjurez  :  leurs  cnfans 
furent  auffi  chaflcz  de  Rome,  &:  quelques  uns  mefme  périrent 
par  la  faim  ou  par  le  poifon ,  quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
&C  leurs  domeftiques  :  &:  depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinâion ,  &:  fans  chercher  mefme  de  prétexte. 
Tacan.if.c.     'C'eftoit  un  crime  d'avoir  eu  quelque  entretien  avec  l'un  des 
^8.p.^6c|Dio,  conjurez,  de  l'avoir  falué  ,  de  s'eftre  rencontré  enfemble  à  un 
P.713.C.         fef^jn  ou  à  un  fpeclacle."£t  tout  ce  qu'on  difoit  fur  cela  palToit  &«; 

auffitoft  pour  vray. 
jacc^.  'Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Conful  Veftinus 

entre  les  conjurez,  parcequ'il  le  haïfToit.  Il  l'avoit  aimé  ;  &:Vefti- 
nus  qui  eftoit  un  efprit  libre  &  impétueux ,  abufant  de  cette  fa- 
miliarité, le  piquoit  fouvent  par  des  railleries,  qui  le  penctroicnt 
Mt.«î8»         d'autant  plus  qu'elles  avoient  plus  de  fondement  :  'mais  il  n'avoit 
jc.69|Suct.c.3î.  eu  aucune  part  à  la  conjuration. 'Il  avoit  fait  ce  jour  là  toutes  les 
f-^^'^'  fondions  de  Conful,  &  cfloit  à  table  avec  (es  amis,  lorfque 

Néron  fans  autre  raifon  &  fans  autre  forme  que  fa  volonté  abfo- 
iue^envoya  luy  ouvrir  le5  veines,ôc  l'étoufcr  dans  un  bain  chaud. 


II 


L'an  dcJ.C. 
tfç,dcNeron 
II,  u. 


L'EMPEREUR    NERON. 


301 


CT*^Xîi«^3)2^^~''' 


m»    ■'-',n.,*^-»>'-"-->tg^gi^;^«a«mC3y-iii«"1!l 


«ervu 


ARTICLE    XX. 

UHort  de  Se  ne  que, 

[  V^TOus  n'avons  point  voulu  mefler  l'hiftoire  de  Senequc 

£  >|  dans  celle  de  la  conjuration.]  Dion  afTure  qu'il  y  eut  part.  Dio,l.<ft.p. 
J^Tacite  n'en  dit  rien  de  po{îcif,]^&:il  ditmefine  que  Néron  n'eut  713a. 
point  de  preuve  qu'il  y  fuft  entré.  ^Néanmoins  il  nous  apprend  ^o.p.l*"/^^*^ 
que  le  bruit  commun  efloit  que  non  feulement  il  l'avoit  fceue,  *c.65.p.i^j.. 
mais  qu'il  avoit  foufFertquonfongeaft  à  l'élever  à  l'Empire,  en 
tuant  Pifon  après  que  Néron  auroit  efté  tué.'Natalis  feul  avoit  c.jtf. 
depofé  contre  luy.Mais  c'eftoit  aflez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  le  perdre.  11  luy  avoit  refufe  l'année  précédente  la  c.4î.p.tr<f. 
permiiîion  qu'il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  loin  de  Rome 
a  la  campagne  :  'ce  qui  avoit  obligé  Seneque  à  fe  tenir  [prefque  p.iî^|Dio,i. 
toujoursjrcnfermédans  fa  chambre  comme  s'il euftefte malade  *^^P-7i3-f' 
^ua/it^er    "&  incommodé  des  gouttes ,  pour  n'eftre  pas  obligé  d'aller  à  la 
"  Cour.  Néron  avoit  néanmoins  accepté ,  s'il  en  faut  croire  Dion, 

la  ceiîîon  qu'il  luy  avoit  faite  de  tous  Ces  biens ,  fous  prétexte  de 
rétablir[Rome.]Celane  l'empefcha  pas  de  le  vouloir  faire  em-  Tac.c.4f.p. 
poifonnerpar  un  de  fes  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi  ^^'^' 
^avoua  fa  faute, ou  Seneque  en  évita  l'effet  par  la  vie  frugale  qu'il 
menoit,  fe  contentant  de  quelques  fruits  &:  d'eau  pure.  Tacite 
parle  d'abord  de  cet  empoifonnemcnt  comme  d'un  bruit  peu 
avéré  i  '&  puis  il  l'affure  pofîtivement.  cso.p.iii, 

'Natalis  avoit  donc  depofé  contre  Seneque  qu'ij  l'avoit  eflé  c.6o. 
voir  de  la  part  de  Pifon ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  luy  per- 
niettoitpas  le  vifiter  i  &:  que  Seneque  avoit  répondu  qu'un  en- 
tretien fréquent  ne  pouvoit  eflre  utile  ni  à  l'un  ni  à  lautre  j  mai$ 
que  du  refte  fa  vie  dependoit  de  celle  de  Pifon.  Granius  Silvanus 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d'aller  favoir  de  Seneque  s'il 
avouoit  cette  depodtion.  Il  le  rencontra  qui  rcvenoit  de  la  Cam- 
panie,  &  qui  foupoitdans  une  maifonde  campagne" à  une  lieue 
&c  demie  de  Rome. 'Seneque  avoua  la  vifîte  de  Natalis,  mais  il  air 
répondit  qu'il  s'cfloit  feulement"excufé  de  voir  Pifon  fur  (es  in- 
commoditez ,  &  fur  l'amour  qu'il  avoit  pour  le  repos.  C'en  fut 
affez  pour  Néron  :  &  ayant  fceu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
moignoit  point  fongcr  à  fe  donner  la  mort ,  il  le  renvoya  luy  en 
porteiirôrdre.  II  efloit  alors ,  dit  Tacite ,  dans  fon  confeil  fccrct 
des  cruauté^ ,  c'eft  à  dire  avec  Poppée  ôc  Tigellinus. 

PpH; 
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c.éi.  'Silvanusfît  dire  à  Seneque  par  un  Cencenier,rordre  qu'il  por-  ^^'  ^  ^'*" 

toit,  n'ayant  pas  voulu  encrer  pour  le  luy  dire  luy  mefme.Seneque 
ne  témoigna  point  s'àn  étonner ,  &  talcha  mefme  d'arrefter  par 
fes  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Paulina ,  Se  de 
c.tf3.ér4|Dio,    fçs  amis/Sa  femme  témoigna  qu  elle  eftoic  refolue  de  mourir 
^'^^^'  '         avec  luy;&  au  lieu  de  l'en  empefcher,il  l'y  exhorca,&:  l'y  engagea: 
de  forte  qu'ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en  mefme 
temps ,  fans  que  leCentenier  permift  feulement  à  Seneque  d'a- 
chever fon teftament.  Néron  qui  ne  haiflbit  point  Pauline,  &: 
nevouloitpas  fe  charger  encore  de  la  haine  de  fa  mort,  envoya 
ordre  de  luy  conferver  la  vie.  Elle  s'eftoit  retirée  dans  une  cham- 
bre feparée  de  celle  fon  mari, où  on  luy  banda  fes  plaies ,  ou  fans 
.  qu'elle  le  fceuft,[(i  elle  avoir  déjà  perdu  connoifrance,]ou  de  fon 
confentemcnt.  Car  comme  on  croit  plutoft  le  mal  que  le  bien, 
beaucoup  ont  dit  qu'elle  n'avoit  cherché  la  gloire  de  mourir 
volontairement  avec  fon  mari ,  que  tant  qu'elle  avoit  defefpcré 
de  fa  grâce.  Ainii  elle  vécut  encore  quelques  années ,  toujours 
pafle  &  languiffante, d'autant  plus  eftimée  qu'elle  témoigna  con- 
ferver plus  de  mémoire  &  d'afFeftion  pour  fon  mari. 
Tâc.c.ss.p.        'Seneque  fouffirit  de  cruelles  douleurs, &;  ne  laifla  pas  de  dider 
''^^  divcrfes  chofes ,  qui  fe  répandirent  aufïitoft  parmi  le  peuple. 

^•^4.  'Comme  il  languiflbit  longtemps,  il  prit  du  poifon,  mais  fans 

effet,  fon  corps  eftant  déjà  trop  fcc  Se  trop  froid.Ce  fut  peutcftre 
pour  le  faire  agir ,  ou  pour  faire  plutoft  écouler  fon  fang ,  qu'il 
Dio,i.tfi.p.     fe  fît  mettre  dans  de  l'eau  tiède: 'car  les  foldats  le  preflbient  de 
*  Tac.c.tf-*.    ^^^^  ^^  vie.^Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves ,  où  la  chaleur  Té- 
toufa.  Ses  funérailles  fe  firent  fans  aucune  pompe,  comme  il 
Tâvoit  ordonné  des  le  temps  de  fa  plus  grande  faveur.  [Il  paroift 
qu'il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  découverte, 
ouïe  lendemain,  c'eftledire  le  12,  ou  13  d'avril.] 
c.^z.tf3.  'Il  mourut  dans  une  grande  eftimc  de  fa  propre  vertu ,  &:  une 

grande  idée  de  la  réputation  qu'il  laiffoit  après  luy  ;[c'eft  à  dire 
dans  une  difpofition  touteoppofée  à  celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu'il  tire  des  mifcrcs  de  cette  vie  pour  les  faire  jouir  du 
bonheur  de  l'autre.  Cependant  il  n'a  pas  mefme  réuffi  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation.  Car  Dieu  a  permis  qu'on  ait  fceu, 
ou  qu'on  luy  ait  attribue  diverfes  chofes  fort  indignes  de  la  vie 
philofophique  dont  il  faifoit  profeflion  :  &  fon  éloquence  n'a  pas 
cftécftimée  des  pcrfonncs  les  plus  judicieufes.Nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 


ÉfjdeNeron 


L'andcj.c.  L'EMPEREUR   NERON,  m 

ARTICLE    XXL 

CMortde  Poffécy  d'AntonUfUe  de  Claude,  &  deflufieurs  autres  ; 

Fefie  4  Rome  :  Lip^  bmU:  Le  Pont  t ôlemomaque  0-  le 

mont  Cems joint f  À  l'Emtire, 

NEron  paflà  une  partie  de  cette  année  à  chanter  &  \  Txç.v^mjç;  [ 
jouer  publiquement  dans  les  jeux  qu  ilavQit  inftituez  pour  4  î.p.i«74«^» 
tyus  les  cinq  ans,  â^à  depenfer  beaucoup  pour  chercher  en  Afn«-  c.î.i.^.p.t^ç^. 
que  des  threfors  qu'un  Cerellius  BafTus  avçit  refyc^,  3i.p.?i""'**^*^* 

Poppée  moiiirut  en  ce  temps  là  d'un  coup  de  pie  qu'il  Iny  donna  Tic.c.6.p.i6zi 
dans  le  ventre,  parcequ'el le  fe  moquoit  de  luyvoir  mener  pi>  iT^loioUx^'- 
chariot.  EUe  euoit  grofTe  alors.41  ne  fit  pas  brûler  fpn  corps,  p.yi^.dy   ' 
cpmme  les  Rpmains  avoLent  accoutumé  de  faire,  n^ais  le  fit  «Tac.c^f. 
embaumer  &c  porter  dans  le  tpmbeau  des  Cefars/Qn  afTure  qu'if  PiinJ.i^,c,iîf 
fit  brûler  à  Tes  funérailles  plus  de  parfums,  que  toute  l'Arabie  ^'^'^^  ' 
heurcufe  n'en  porte  en  un  an/On  hiy  décerna  la  divinité  ;  mais  Tac.an.i^.c, 
Thrafeane  crut  pas  pour  cela  qu'elle  fufl:  deefle^^Pion  nous  ^p-  "_"'^'^7-*" 
prend  qu  elle  avoit  cinq-cents  arneflès ,  dPAt  P3  çirpit  fPUS  le$  t  Dio^Ut,^^ 
)purs  le  lait,  afin  qu'elle  s'y  baignaft.  ^^'^•^' 

Apres  la  mort  de  Poppée ,  Néron  voulut  epoufer  Antonia  fille  Uhp-^9o^ 
de  Claude,[fa  bellc-foeur,^  fa  fœur  par  adoption.jEUe  le  rufufa^  smfC.^^.p. 
&c  fur  cela  il  la  fit  mourir ,  l'a-çcufant  de  quelque  remuement, '&  xac.anjy.c^j 
peuteftre  d'avoir  eu  part  à  la  confpiration  dePifpn,*^Il  ^Poufa  P'J-^'* 
donc  Statilia  MeiTalinajdefcendue  de  Statilius  Taurus  deux  fois  éi^jTâc.c.^^^ 
ÇonfuI  fous  Augyflie,  &:  veuv?  d'Atticus  Veftinus ,  ^qu'il  avoir  P-^<^4- 
fai  t  tuer  à  cau^ç  d'elle ,  dit  Sueto^e.  %lh  eut  auffi  le  ritte  d'Aw»  Coiu.p.a, 
guftc.. 

Xa  mort  de  Poppée  fut  fuivie  de  l'exildeC,  Caflius  Lpnginus  Tzç^.ig.c.^r 
célèbre  Jurifconful te.. Quoiqu'il  full  aveugle,felonS4etpne,  if  |^P-^^^'I'^^1 
fut  relégué  en  Sardaigne ,  d'où  Vefpafien  le  rappella,^Pour  L.  6is.'  '      \ 
Junius  SilanusTorquatus  jugé  digne  de  l'Empire  pour  fes  bonnes  àT^c.^n.j^.c. 
qualitez  &:  pour  fa  nobleire,[car  il  eftoit  defcendu  d'Augufte,]  il  "^'^'^'^    "^  ^' 
falut  qu'il  perdift  la  vi^'au  mois  de  juin.*L.  Antiftius  Vêtus,  fa  c.n.p.i?©. 
belle-mereSextia,&:Pollutia  fa  fille,  dont  laviereprochoitfans  **^-^^-"P-^  ?• 
ceffc  àNeron  la  mort  deRubcIliusPlautus  mari  dePollutia,eurenc 
néanmoins  la  liberté  de  choifir  leur  mort.  On  voulut  après  cela 
leur  faire  encore  de  nouvelles  injures  :  mais  Néron  témoigna 
qu'il  eftoit  eontcnt,[commeTibere,]de  ceux  qui  ne  luyavoien| 
pas  donné  la  peine  de  les  çondanncr. 
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c.i3.p.i7o.  'La  Campanie  fut  defolée  cette  année  par  des  orages  &  des  ^J'  ^^^^  "°" 

tcmpefles  de  vents ,  &:  la  ville  de  Rome  par  une  furieufe  pelle  : 
Suct.c.39.p.     '&  l'on  conta  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts. 
*Tacci  ^Parmi  tant  de  cruautcz,  Nercn  donna  une  grande  fomme 

Z70.  d'argent  à  la  ville  de  Lion ,  pour  la  foulager  de  ce  qu'elle  avoir 

Sen.cp.ji.p.     fouftert'par  un  embrafement ,  qui  lavoit  entièrement  réduite  en 
i^pj/s.b        ccndres,''centans"aprés  fa fondation.<^Cette  ville  futbaftied'a^  Non  M 
*  i>io,i.4«î.p.    bord  entre  le  Rhône  &:  laSônc,^mais  feulement  fur  la  montagne. 
W^sln  e    I      *Llle  reconnut  la  libéralité  de  Néron  en  défendant  fon  parti  au- 
377.c.f.  tant  qu'elle  le  put ,  lorfque  tout  le  monde  fe  fouleva  contre  luy. 

rNotit.Gall.  5  Jeromc  marque  fur  cette  année  dans  fa  chronique  ce  que 
/s^  « J.V.C.18.  ^ous  apprenons  des  hiftoriens/queNcron  ajouta  à  f  Empire  deux 
P-îi>4.  nouvelles  provinces  ,  le  Pont  Polemoniaque ,  &  les  Alpes  Cot- 

ticnnes.  Aurele  Victor  le  met  dans  les  cinq  premières  années  de 
ce  règne.  [Comme  Tacite  n'en  parle  point ,  il  femble  qu'il  vau- 
Sex.Ruf.        droit  mieux  ne  le  mettre mefme  qu'après  cette  année.jLes  Ro- 
mains avoient  poffedé[unc  partiejdu  Pont  depuis  les  viéloires  de 
Pompée  fur  Mithridate.  [Le  refte  obeïffoit  fousAugufte  à  fon 
Dio,!.î9.p.      Roy  nommé"Polcmon  J  dont  le  fils  &  le  fucceffeur ,  qui  portoic  v.Augufts 
1  Suct  u  c  :8  ^^  ine^iT'e  nom,gceda  cet  Etat  aux  Romains:[on  n'en  dit  point  la  *  ^*^' 
p.î94|Tac.hi.  raifon."Cefl  le  mefme  PolcmonJ^que  Jofcph  appelle  Roy[d'une  v.ciaudc 
l.3.c47.p.74-  partieldelâCilicie,&  qui  epoufa Bérénice  fille d' Agrippa  Roy  *  ^* 
c.5.p.6<,3.f.      de  Judee.^Cettepartie  du  Pont  a  longtemps  retenu  le  lurnom 
i  Aur.via.     Je  Polemoniaque.^Ou  y  met  entre  autres  villes  celles  deNeoce- 
/Gco.fac.      farce ,  de  Comanc ,  &:  de  Trebizonde. 

Euf.€hr.n.p.       Xes  AIpcs  Cottiennes,[qui  font  les  pays  du  mont  Cenis  J  ont 
'^*^*''  aufli  apparemmentpris  leur  nom  de  leursPrinceSjqui  des  le  temps 

Dio  i.^o.p.      d'Auguftc  portoient  le  nom  de  Cottius.'M.JuHusCottius  receut 
de  Claude  en  l'an  44  le  titre  de  Roy  .[Mais  luy  ou  fonfuccejGTeur] 
Suct.l.tf.cii.   'eftant  mort ,  Néron  en  fit  une  province^  ^&:  à  caufc  de  l'addition 
îvopif.v.       ^^  CCS  ^cux  provinces ,  il  augmenta  l'enceinte  de  Rome, 

Autel. 
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ARTIC  LE   XXIL 

Néron  étudie  la  magie,  &  y  renonce  i^erfecute  lesfhilûfo^hes, 
bannit  Uufone, 

tAN  DE  Jésus  Christ  66,  de  Néron  ii,  13. 

*C.  Suetonius  Paulinus,  ^  C.  Luccius  Telejinus,  Confuls,  Tac.an.i<r  e; 

^/"^  N  croit  que  ce  Suetonc  eft  le  fils  de  celui  qui  avoit  fait  la  p.iioi^+iNor. 
V_>/ guerre  en  Angleterre. ^Philoftrate  qui  fait  venir  à  Rome  JP;Conf.a<ld| 
fon  Apollone  de  Tyanes,  lorfquc  Telefin  cftoit  Conful/depeint  71°.'  "  ^''^" 
ceTelefîn  comme  un  homme  qui  avoit  de  la  religion,^ &:  beau-  *  Nor.ep.conf^ 
coup  d'amour  pour  la  philofophic.^Il  avoit  quelque  jurifdidion  ^Apol.Tyv^. 
particulière  fur  les  temples.  4.-M3.p.i95.d. 

^Philoflrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofophes,  ^p-^°°-3- 
comme  fufpedts  d'eftre  magiciens;  de  forte  que  plufîeurs  s'en-  c.d. 
fuyoient  de  la  ville. gApollone  fut  auffi  accufé  de  magie,r&  avec  '  ^•4'"-i3-p. 
fujcr,]  devant  Tigcllinus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà  bien/c.ûp.194. 
perdu d'autres.IlechapaneanmoinSj&:  demeura àRome,'^jufqu  a  ^c.i^.p.io^.c. 
ce qucNeron  en  partant  pour  allcr[cette mefme  annécjenAcaïe,  hc.i6.T>.ioZ. 
ordonna  à  tous  les  philofophcs  d'en  fortir. 

'Pline  nous  afTure  que  Néron  avoit  eu  d'abord  autant  de  piin.i.so.ci. 
paflionpour  lamagie,  que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  P-733-734' 
art  que  ce  puifrceftrej&  autant  qu'il  en  avoit  luy  mefme  pour 
jouer  àcs  inftrumens^&:  pour  chanter.Car  il  trouvoit  que c'eftoit 
iine  chofe  digne  de  luy  de  commander  mefme  à  fes  dieux.  Et 
aufïi  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeccs  de  divination  3jde 
magie  que  l'on  avoit  inventées  jufques  alors.  Il  nemanquoit  ni 
de  génie  pour  en  comprendre  tous  lesfecrets,[ni  de  maiftres  pour 
les  luy  apprendre ,  s'il  y  en  avoit  qui  les  fceuflcnt,]  ni  de  pouvoir 
&  de  ri  chcfTes  pour  pratiquer  avec  exaditude  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  defirer.  S'il  falloitpour  cela  tuer  des  hommesjou  commet- 
tre d'autres  crimes,]c'cll;oit  fon  plaifîr.Ainfi  s'il  eft  poflible  d'y 
réuflir ,  Néron  Ta  du  faire.  Cependant  il  abandonna  enfin  cette 
entreprife  :  &:  c'eft ,  dit  ce  payen ,  une  preuve  illuftre  &:  incon- 
teftablc  que  la  magie  n'eft  qu'une  pure  folie ,  &  une  imagination 
fans  fondement ,  qui  n'apprend  rien  de  réel  que  l'art  àcs  emipoi- 
non  tLitti  fonnemens,"&:  non  la  connoiflance  de  l'avenir.  Tiridate,[de  î'ar- 
vKiitcAi.  rivée  duquel  nous  allons  parler,]amenaplufieurs  magiciens  avec 
luy,  &  l'eftoit  luy  mefme.  Il  découvrit  à  Néron  tous  fes  myftcres; 
Tom.l,  Qj[ 
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&:  ne  luy  put  néanmoins  rien  apprendre  [donc  il  ne  vift  la  fauf-  ,^^'jj^ 
recé.jAufTi  Pline  conclut  aflezplaifammcnt,  que  tout  ce  qui  reftc 
aux  magiciens  j  c'cll  à  dire  que  les  dieux  ne  vouloient  pas  fe 
montrer  à  Neron/parcequ'ileltoitgalleux. 

[Entre  les philofophes  que  Néron  maltraita  en  ce  temps-cî, 
il  faut  mettre  Je.  Mufonius  Kufus,  Chevalier  Romain,  or'gi- 
nairc  deBolfenedans  laTofcane.Il  s'appliquoic  tout  entier  àla 
dialedique ,  &:  à  la  philofophie  Stoïcienne  ;  ^&:  on  prétend  qu  il 
y  excella.^'Ilavoit  néanmoins  quelque  foin&quelque  intendance 
fur  \<z^  muraille$[deRome.]'^Philofl:rate  l'appelle  un  Babylonien, 
^  suid.iK.p.iS5.  peuteftre  parccqu  il  s'appliquait  àl'aftrologie  &:  aux  fcienccs 
des  Caldéens.  Car  du  relie  il  n'y  a  aucune  apparence  de  dire  qu'il 
parle  d'un  autre^Mufone.J^^Quelques  uns  ont  cru  que  c'cftoit  m 
luy  qui  avoit  porté  en  è%  Rubellius  Plautus  à  préférer  la  mort[au 
crime  &:]  à  l'cmbaras  d'une  révolte /En  ^y  il  formoit  à  Rome  les 
moeurs  des  jeunes  gents  fur  les  règles  de  fa  philofophie. 

'Il  parloir  &  jugcoit  de  toutes  chofesavec  beaucoup  de  liberté: 
«de  forte  qu'à  l'occaiîon  de  la  conjuration  de  Pifon ,  Néron  le  fît 
*  mettre  en  prifon,  où  il  fouffrit  tellement ,  qu'il  en  fuft  mort  s'il  ** 
n'euft  efté  fort  robufte.  Il  y  eftoit  encore  lorfqu'ApoUone  de 
/Ap.Ty.c.i^r.p.  Tyanes  vint  à  Rome  :%  Philoftrate  raporte  quelques  billets 
zo7.;os|Suici.  qu'ils  s'écti virent,  Mufonc  n'ayant  pas  voulu  qu'Apollone  Iç 
rSu^aÎMSîb.  vinft  voir,depcur  que  cela  ne  rcxpofaft.gEnfin  Néron  le  bannit 
Apo.Ty.v.1.7.  'en  rifle  de  Gyares[dans  rArchipelage,]oii  l'on  prétend  qu'il 
c.8.p.34i.c.  .  (J-Q^ya  yiie  fontaine,  &:xionna  de  l'eau  douce  à  cette  ifle  qui  n'en 
avoit  point  auparavant.  Philoftrate  dit  que  tous  les  Grecs  l'y 
venoient  vi{itcr.[Cet exil  de  Gyares  ne  paroift  pas  ailé  à  accorder 
I.j.c.^.p,^zj.  avec  ce  que  Philoftrate  dit  autrepart,]  que  Néron  le  fît  travailler 
^•^-  enchaîné  àrifl:hmedcCorinrhe;oùun  de  fes  amis  Tayant  re^ 

connu,  &:  témoignant  en  eftre  étrangement  furpris  ^  affligé, 
il  le  confola  en  luy  difant  qu'il  aimoit  encore  mieux  un  état  fi 
penible&:fihonteux,quede  jouer  fur  un  théâtre  comme  Néron. 
Luci.nero,p.  'On  trouve  à  peu  près  la  mefme  chofe  dans  un  dialogue  attribué 
îi4;,ajii43.c.  \  Eucien,[où  il  eft  néanmoins  aifé  de  prefumer  que  c'efl  une 
fâion  de  l'auteur  :  &  peuteftre  que  Philoftrate  s'y  fera  trompé. 
Mais  il  fepeut  faire  aufïlquc  de  Gyares  Néron  l'ait  fait  venir 
travailler  àfonlfthme. 

I.  philoftrate <^ans la  vie d'Hero^  le  fopliiile.ftjy^.^,  parle  d'unMufone  dcTyr  ,  mais  qui  eftoit 
poQerieur  à  celuirci.  Ainfr  iî  ne  Fâutpoint  efean2;er  ruf/a  ^n  Tt;'p;j»«,  con^me  le  veut  Catantc  dans  fes 
notes  fur  Pline  le  jeune, /r.rss.C'eft  dans  la  viemerme  d'ApoUpne,  /.jf.f.^.^  541.^,  que  Ph  loftratc  dit 
que  le  pKilofophe eftoit  deTofcane. 
t.  fC'eft  ce  q»i'il  faut  dire  ,  ou  Philoftrate  nous  conte  des  romans.  Et  ce  dernier  pourroit  bien  cflrc 
ay.j'Cai  fcloaTicitç  &  Dion  ,  Mufonç  fut  non  pas  cmpribuné ,  mais  banni  des  l'an  «j. 
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#  Apo.Ty.v.l. 
4.c.ii.p.i94.b 
b|Dio,l.(îi.p. 
7l4-d 


T«c.*n.tT.e.7'- 
p  i$4[Dio,\>t. 
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fi/ij.^^^''      Il  fut  fans  doute  rappelle  à  Rome  par  Galba.]  'Car  il  y  eftoit  Tac.l,u.3.c. 
des  l'an  69, avant  la  mort  de  Vitellius:^&:  au  commencement  ^^jP'^^" 
de  Tannée  fuivantc  il  ûz  condanner  P.Egnatius  Celer,  dont  nous  •7. 
allons   bientoft  parler/On  prétend  que  lorfque  Vefpafien  ût  Pim.i.j.cp.n. 
chafler  de  Rome  tous  les  philofophes ,  luy  feul  demeura.  *Et  P-^'SSjnotiDio, 
néanmoins  S.  Jérôme  dit  qucTite  le  rappella  en  Tan  Sû.[Quoy  ^  Hier.chr. 
qu'il  en  foit,il  cft  certain  qucNcronne  le  ûz  point  mourir,] 
'comme  l'a  écrit  Suidas,  [je  ne  fçay  pas  û  c'eft  cîi  cela  qu'il  faut  Suid.^.p.i8^.aj 
inettre]*^la  douceur  de  Néron  àfon  égard ,  laquelle  Themiftius  ^themo- 
dit  avoir  efté  d'autant  plus  célèbre,  que  c'eftoit  une  chofe  plus  94a. 
rare  dans  ce  tyran. 'L'endroit  dePhiloftrate  auquel  le  P.  Pctau  "'p.4$o\Ap. 
nous  renvoie ,  ne  nous  en  apprend  rien  davantage.  y.v.i.4.c.ii. 

^Pline  le  jeune  a  connu  Murone,&:  loue  Artemidorc  fon  gendre.  Pîïn-i-?  ep n. 
^On  a  eu  de  luy  autrefois  divers  écrits  pleins  des  maximes  delà  dsald^^.pizx 
philofophie,&:  des  lettres.[Il  ne  nous  en  reile  rien. ]*S.Jufl:in  met  a, 
Mufone  entre  ceux  que  les  démons  ont  pcrfecutcz  parla  haine  ^^"^•=»p•I•p• 
qu'ils  ont  mefmepour  une  vie  moralement  bien  réglée  ,  parce- 
qu'ils  ne  peuvent  rien  fouffrir  qui  ait  quelque  apparence  de 
raifon. 

Tour  revenir  à  Philoftrate ,  il  dît  que  dans  le  temps  qu'Apoî-  Apol.Ty.v.l. 
1:      loneeftoit  à  Rome  ,  il  s'y  fît  des  ^combats  defcience,oùNeron  4-c.8.i4.p.i8i. 
chanta  publiquement  dans  lapofture  la  plus  indigne  d'un  Prin- 
ce. Demctre  philofophe  Cynique  y  fit  une  déclamation  contre 
le  bain,  qui  luy  cuft  aufTitoil:  fait  perdre  la  vie,  fî  Néron  n'euft 
cfté  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chanté  ce  jour  là  qu'à 
■fon  ordinaire  .-'car  fes  folies  donnoient  quelquefois  trêve  à  fes  l-7.c.î.p.33t.b. 
cruautcz. ^Démette  fut  néanmoins  banni  quelque  temps  après.  J', 
^On  croit  que  c  elt  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  mef-  ici.d. 
me.&quielt  fort  loué  par Senequc.'^Arrien  raporte  qu'il  ciit ^ '^^*^-^"-'^-^* 
*3  un  jour  a  Néron  :  Vous  me  menacez  de  la  mort ,  &.  la  nature  vous  h  Am.ex.cpi. 
•J'en  menace.  J.i.c.ij.p.jp. 

'Néron  ayant  eflé  enrhume  vers  ce  temps  là,  on  vit  tous  les  Apoi.Ty.v.1.4; 
Romains  occupez  à  faire  des  facrifîces  pour  fa  belle  voix  :  &  on  <^•ï^p•l04•a•b• 
n'ofoit  fe  moquer  de  cette  farce  de  religion  ,  fans  fc  rendre  cri- 
minel de  leze  majcflé. 

'Des  les  premiers  mois  de  cette  année ,  Néron  <ionna  le  gou-  jof.bcU.i.c. 
vernement  de  rEgypteàTibereAlexandre.[Il  peut  avoir  fuccedé  ^'^-P'^o^b» 
a  Cinna  Tufcus,]'quc  Néron  fit  mourir  l'année  fuivantc  pour  Dio,l.«3.p. 
moins  que  rien.'quoiqu'il  fuflfils  de  fa  nourrice.^On  trouve  par  ^^3'^*. 
une  médaille  que  Celtius  gouvernoit  la  Syrie  1  an  12.  de  Néron,     p.^x^.       • 

i.  Je  pcnfc  ^u'xl  confood  cette  année  avec  la  précédente.  Car  U  brouille  fort  fouvent  la  chronologie.        Nor.epo.p, 
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ARTICLE    XXIIL 

Mort  de  MelUj  de  Pétrone,  de  Thrafea,  à*  de  Soranus. 

['  ■  ^A  CITE  remplit  ce  qui  nous  rcfte  de  luy  fur  cette  année, 
Tac.an.ttf.c.  J|  de  diveifcs  exécutions]  qu'il  veut  que  Ton  confidere  avec 
i6.p.x7i.  Cqïj^^  comme  des  effets  de  la  colère  de  Dieu  fur  les  Romains. 
[Nous  nous  contenterons  néanmoins  de  remarquer  les  plus  il* 
lufties.] 
c.i7.p.x7ï[n,  ^Annxus  Mella  frère  de  Seneque  &:  père  de  Lucain,  qui  n  avoit 
33'  point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  eftre  plus  riche,  ô^ 

pour  faire  voir  qu'un  fimple  Chevalier  pouvoir  eftre  plus  puiflanc 
que  des  Confuls;  fuccomba  fous  les  ennemis  quil  fe  fît  en  re^ 
cherchant  avec  trop  d'cxaditude  \^%  biens  de  fon  fils. 
c.i.8.ij.p.i7i.        'C.  Petronius  l'homme  le  plus  poli  de  fon  temps ,  s'eftoit  infî^ 
*7i.  nué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confidence  deNeron:5c 

ce  fut  ce  qui  le  perdit/CarTigellinps  jaloux  de  fon  crédit,  le  fie 
trouver  coupable  de  la  conjuration  dePifon.Ainfî  il  fut  con- 
traint de  fe  donner  la  mort  :  &  il  le  fit  encore  avec  toute  la  de- 
Iicatcfre"dDnt  on  la  peutaffaifonner.Au  lieu  de  flaterNeron  dans  &cir 
fon  teftament ,  comme  c'eftoit  alors  l'ordinaire,  il  y  décrivit 
fï.35|pUn.i.37.  fous  dcs  noms  empruntez  fes  dereglemens  les  plus  fecrets,  ÔC 
c.i.p.883.d.e.    J3j-ifaun  vafe  très  précieux  qu  il  avoit,  afin  que  Néron  ne  l'euft 
pas.  Néron  en  conferva  mefmc  les  morceaux  ;  &  s'eftant  emparé 
àç.iç-s  riches  meubles  au  préjudice  de  fes  enfans ,  il  s'en  trouva 
affez  pour  en  remplir  tout  un  théâtre ,  où  on  les  expofa  [à  la  vue 
Tac.an.î^.n.     du  peuple.J'Plufieurs  croient  que  ce  Pétrone  eft  auteur  de  quelr 
Sî-p-i/ï.         qyç5  écrits  dignes  d'un  homme  qui  faifoit  fon  dieu  de  fes  plair 

flrs.  Lipfe  en  douce, 
e.xi.p.i7x.  'Enfin ,  dit  Tacite ,  Néron  voulut  détruire  la  vertu  mefme  en 

la  perfonne  de  Paetus  Thrafea,  &  de  Barea  Soranus.[Nous  avons 
f.ii.iijpjoj.  déjà  marqué"quel  eftoit  le  premier,]^&  qu'il  avoit  mérité  d'eftre  v.j  xot 
<5i-Fi7i4-o-      j[^^j  jg  Néron ,  parcequ  il  ne  pouvoir  témoigner  qu'il  approuvaft 
{q^^  parricides  &  ï^^  folies  :  &;  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un 
crime  de  ce  qu'cftant  pontife  il  ne  facrifioit  pas  à  la  voix  celefte 
de  l'Empereur.  Il  y  avoit  mcfme  trois  ans  qu'il  nevenoit  plus  au 
plut.polit.p.    Sénat,  luy  qui  auparavant  n'y  manquoit  jamais  ; 'de  forte  que 
?445.  Néron  efloit  perfuadé  qu'il  ne  l'aimoit  pas.  Il  ne  laiffoitpas  néan- 

moins de  l'eftimer  :  Car  peu  de  temps  avant  que  de  le  condan- 
ner,  quelqu'un  luy  voulant perfuader  qu'il  avoit  rendu  ^ne  fen- 
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Ncroa  il  *'  tcncc  injufte  :  Je  voudrois ,  répondit-il ,  que  Thrafea  m'aimaft 
13.         »î  autant  qu'il  eft^bon  juge/Il  le  ha'iflbit  cependant,  &:  le  craignoic  Tac.an.Kf.c, 
*hi'^'f-      niefme,  parceque  fes  flateurs  luydifoient  qu'il  y  avoit  danger  ^^'P-^-^s- 
que  cet  homme,  qui  partageoit  déjà  avec  luy  Teflime  des  Ko- 
mains ,  ne  formafl  quelque  foule vement. 

'Sa condannationeftantrefolue, Néron  le  fit  accufer devant  cv^.tj^i 
le  Sénat  par  CofTutianus  Capito  gendre  deTigellinus ,  &  par 
EpriusMarcellus,  qui  ne  luy  reprochèrent  autre  chofc,  ilnon 
qu'il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  pour  condanner  par  fa  retra'te  &: 
par  fonfîlence  tout  ce  que  les  autres  faifoicnt/Le  Sénat  témoi-  ct?. 
gnoit  afTcz  fonfentiment  par  la  trifteile  qui  parut  fur  les  vifages. 
'Mais  Néron  avoit  découvert  fa  volonté  par  un  difcours  qu'on  c.t/. 
avoit  lu  d'abord  ;  &c  tout  eftoit  environne  de  foldats.  'Ainfi  il  c.33.p.z75.: 
fut  condanné  à  la  mort,  dont  on  luy  laiflfa  le  choix.  Helvidius 
Prifcus  fon  gendre  fut  condanné  àfortir  dltahe,' comme  cou-  c.is. 
pable  d'imiter  la  fureur  de  fon  beaupere.  Thrafea  reccut  fans 
s'étonner  l'arrcft  de  fa  mort ,  fit  fortir  tous  fes  amis,  empefcha 
V.Claude    fil  femme  Arria  de  fe  faire  mourir  avec  luy, "comme  avoit  fait 
§  "•  fa  mcre  [de  mefmc  nom  femme  de  Calcina  Psetus,]  &:  puis  fe  fie 

ouvrir  les  veines  des  bras. 11  avoit  écrit  la  vie  de  Catond'Utique.  VofT.li.lat.i.i; 
^Arrienraportcdeluy,que  comme  il  difoit  affez  fouvent  qu'il  ^Arn.cxEpip 
AÎmoit  mieux  mourir  le  jour  mefme,qu'ellre  banni  le  lendemain,  i.i  c.i.p.7. 
*î  [MufoniusJRufus  luy  dit  fur  cela:  Si  vous  choififlez  la  mort 
jî  comme  un  plus  grand  mal  que  le  bannifiement,  c'cft  une  folie 
>»  dechoifir  unplus  grand  mal  :  Si  vous  la  regardez  comme  un 
»  moindre  mal ,  eftcs  vous  maiftre  de  l'avoir  quand  vous  l'aurez 
*i  choifie?  Et  ne  vaut-il  pas  mieux  fe  difpofer  à  recevoir  également 
>.' tout  ce  qui  arrivera? 

'BareaSoranuseftoitcommeThrafcailluftrepar  fa  naiflancc  Dïo.i.tfz.p. 
&  par  (es  richejGTes.  Il  excelloit  auffibicn  que  luy  en  toutes  fortes  ^^^'^' 
de  vertus  [Romaines  :]&  ce  fut  auflTi  la  caufe  de  famort.[Neron 
nepouvoit  pas  fouftrir  ces  fortes  de  perfonnes.J'Soranus  avoit  Tac.an.i^.c,: 
indujfrid.     encore  irrité  ce  prince  par  fajuftice&par  fa'Vigilancedans  le  ^^-pi/Si» 
indferiendo.  gouvernement  de  rAfie,où  il  avoit  fait"nettoyer  le  port  d'Ephefe: 
&  il  n'avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas 
voulu  lai  (Ter  emporter  leurs  ftatues  &  leurs  peintures  par  Acrate 
affranchi  de  l'Empercur.'Il  fut  accufé  fur  cela;  &  fa  fille  Servilia  c-S'piyîl 
qui  n  avoit  pas  encore  vmgt  ans ,  conlulta  quelques  magiciens,       ^ 
fans  qu'il  le  fceuft,  pour  apprendre  quel  fuccés  auroit  cette 
afFaire.ll  fut  jugé  le  mefme  jour  que  Thrafea,  &:  condanné  com=-  Tac.c.33,p, 
me  luy  avec  fa  .fille,  *^?* 
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c.3x.33|Dio,p.     'llaYDiC  Ordinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatius  Celer  Grec  j^^',^  ^^°" 
7i4-a-  de  Beryce ,  &:  Caffi  js  Ardepiodotus  de  Nicée ,  le  plus  riche  de 

la  Bichynic.  Ils  refignalercnc  cous  deux  en  cette  occafion  d'une 
manière  bien  contraire.  Egnatius  cftoit  un  philofophe  Stoïcien, 
qui  fous  une  apparence  de  gravité  &r  d'homme  d'honneur,  cou- 
vroit  uneamc  maligne,  perfide ,  &  intcrefTce.  Aufli  l'argent  fit 
connoiftre  ce  qu'il  cftoit.  Il  ne  rougit  pas  de  porter  un  faux  té- 
moignage contre  fon  ami  &c  fon  bienfadeur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Néron  des  honneurs  &  des  richefles  ,  &:  Tindignation 
de  tous  les  hommes  ;  à  qui  il  apprit  à  ne  craindre  pas  moins  un 
philofophe  hypocrite,  que  ceux  qui  font  une  profeflion  ouverte 
des  crimes.  Afclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Soranus 
dans  fa  digrace  comme  il  l'avoit  aimé  dans  fa  bonne  fortune. 
Il  luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux,  &  aima  mieux 
fc  voir  dépouillé  de  ^os  grands  biens ,  &  banni ,  [que  de  trahir 
fon  ami  &  fa  confcience.jLes  chofes  changèrent  bientoft  de 
face  :  Afclepiodote  fut  rappelle  fous  Galba ,  de  Egnatius  banni 
Tac.lii.i.4.c.   TousVefpafien. 

10.40p.85>.??-    ^AwQC  Thrafea  &  Soranus,le  Sénat  condanna  encore  Paconius  «-^ 

i9-33|nîil      Agrippinus,  quoiqu'on  fccuftqu  il  eftoitauffi  innocent  que  M.  IIH 

suet.i.3.c.^i.    Paconius  fon  père ,  que  Tibère  avoir  immolé  à  fa  cruauté  fur  la  ^^H 

î  Arr.cx  EpU.  demande  d'un  nain  qui  fervoit  à  le  divertir. ^Quand  on  dit  à  " 

i.c.i.p.î.        Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  affaire ,  il  répondit  :  A  la  « 

bonne  heure.  Il  fit  enfuite  tous  fes  exercices  à  l'ordinaire ,  &  fe  »« 

preparoit  à  difner ,  lorfqu'on  luy  vint  dire  qu'il  cftoit  condanné. 

Il  demanda  à  quoy  :  On  luy  répondit  que  c'eftoit  à  fortir  d'Italie, 

&  qu'on  luy  laiftbitfes  biens  :  Bien,  dit-il  ;  Allons  nous-en  difner  «c 

Tac.an.i<?.n.    à  Aricia.^On  remarque  encore  de  luy,  qu'eftant  fort  eftimé  des  m 

J5.p-i74.       autres ,  il  ne  difoit  jamais  rien  à  fon  avantage  ;  èc  qu'il  rougiflbit 

quand  les  autres  le  louoient. 
C.15.P.173.  'Néron  choifit  le  temps  que  tout  le  monde  eftoit  occupé  à  la 

réception  de  Tiridate ,  pour  faire  mourir  Thrafea  &:  Soranus, 
foit  afin  qu'on  fongcaft  moins  à  ce  crime ,  foit  pour  faire  voir 
par  la  mort  des  perfonncs  les  plus  illuftrcs,  jufqu'où  alloit  le 
pouvoir  d'un  Empereur. 
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6é,deNeron 

ARTICLE     XXIV. 

Tmdate  vient  à  Rome,  dr  y  reçoit  de  Néron  la  couronne  à* Arménie, 

y.  5 17.      [TV  T^^'^  avons  vu  ci-dcfrus"Gomnîcnt  Tiridate  s'eftoit  enga- 

X^  gé  à  venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d  Armenie.J'Il  Dio,I.<f3.p; 
amena  avec  luy  Tes  enfans,  &:  ceux  de  Vologefe,  dePacore,  Si  ^^^' 
de  Monobaze,  avçc  un  équipage  très  magnifique ,  &:  une  fuite  de 
trois  mille  chevaux  Parthcs ,  outre  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains,[qui  le  fuivoienr  ou  par  curioiîté,  ou  par  ordre  de  Corbu- 
Jon.j'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [Vivianus]  Ton  gcn-  vaI.p.<f^o.. 
dre,  partie  pour  accompagner  ce  prince, partie  pour  cftre  auprès 
de  Néron  le  gage  de  fa  propre  fidélité. 

'Toutes  les  villes  faifoicncdcs  entrées  folennellcs  à  Tiridate,  1.53.p.7itf. 
&  il  eftoit  défrayé  partout  avec  fa  fuite  :  ce  qui  fc  montoit  par 
èikirt  futfix-  )Our"à  une  grande  fomme.[Ainfi]'fon  paflagc  fut  fort  onéreux  Plin.l.3o.c.i. 
^'  aux  provinces  ;  &:  d'autant  plus  qu'il  voulut  faire  fon  voyage  par  P-734-a. 

terre,  'non  par  l'Afie ,  mais  audeflus[du  Pont  Euxin,]  *  &  de  la  Dio,i.<î3.p. 
mer  Ionienne ,  parccqu'eftant  magicien,  il  reçardoit  comme  un  ^l5;5'    ^,^ ,. 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d  y  jetter  d  autres  ordures."!!  b  Dio,i.<î3.p, 
fut  neuf  mois  en  chemin ,  toujours  à  cheval ,  &  fa  femme  aufïi  yi^-ju» 
À  cheval  auprès  de  luy,  couverte  d'un  cafquc  d'or  pour  n'eftre 
point  vue.  Lorfqu'il  fut  paffé  del'Illyrie  en  Italie,  Néron  luy  en- 
voya des  chariots,-  qui  l'amenèrent  par  la  Marche  d'An  cône  juf- 
qucsàNaple.  Il  y  trouva  Néron,  &  en  l'abordant  il  mit  les  gc* 
«its^my'.rui  noux  cn  terre,  fe"profterna,  &  le  traita  de  Seigneur.  Mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  l'épée,  quoiqu'on  pretcndift  l'y  obliger,  & 
Néron  l'en  eftima  davantage.' C'eftoit  une  des  conditions  que  Tac.an.i^c.3i. 
Vologefe  avoit  demandées  pour  luy.  1^'^^°' 

'Néron  l'amena  cnfuite  à  Rome,  où  le  Sénat  &  toute  la  ville  3n.i<.c.t4.p. 
fortit  pour  recevoir  fon  Empereur  &:  voirTiridate.*^ Le  jour  defti-  ^^J^J^  ,^ 
né  pour  le  couronnement ,  Néron  habillé  comme  en  un  triom-  717.718, 
phc,  &  accompagné  du  Sénat  &:  de  fcs  gardes,  vint  àcs  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peuple  &  defoldats,& 
s'afllt  fur  fon  throne.  On  amena  enfuitc  Tiridate  ^Hcs  Princes] 
«<9n/^V   de  fa  compagnie,"qui  fe  profterncrent  devant  Néron.  Le  peuple 
jetta  fur  cela  un  grand  cri  qui  effraya  Tiridate.  Mais  le  cri  ayant 
enfin  efté  appaifé,  Tiridate  fît  fon  compliment  à  Néron,  où  l'on 
voit,  comme  dit  l'hiftoirc,  qu'il  av:  it  un  peu  oublié  fon  courage, 
^  Car  il  luy  protella  qu'il  eftoit  fon  efclave^  Et  je  fuis  venu,  dit^iJ^ 
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vers  vous  qui  eftes  mon  dieu,  pour  vous  adorer  comme'le  Toleil  "^éio!w 
merme.  Je  ferai  ce  que  vous  me  ferez  :  car  c'eft  vous  qui  elles  "13. 
mon  fort  &:  ma  fortune.[Il  dit  ces  paroles  en  fa  langue,]  &:  un  an-  "*  ^^'^Sf^g. 
cien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [en  latin.] 
i>M7i8.a.b|Sucr.      ''Neron  luy  répondit  qu'il  avoit  bien  fait  de  venir  recevoir  des 
l.tf.c.ij.p.j82.  jfjarques  de  fa  libéralité:  qu'il  luy  donnoit  ce  que  fon  père  ne  luy 
avoit  pu  laiffer  ,  ce  que  fes  frères  ne  luy  avoient  pu  conferver; 
&  qu'il  le  faifoit  Roy  d'Arménie ,  afin  que  les  Parthes  fceuflent 
qu'il  pouvoit  ofter  &  donner  les  royaumes  mefmes.  On  fit  enfui- 
te  monter  Tiridatc  fur  une  cftradc  drelfée  exprés  aux  piez  de 
Neron  j  &:  aprés"qu'il  luy  eut  baifé  les  genoux,  Neron  luy  prefen-  '^dmifit  ad 
ta  la  main  pour  le  faire  lever,tluy  ofla  fa  tiare,  &c  luy  mit  le  dia-  ?^"^^^^ 
dcme  :  ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout  le  peuple.         dnéia. 
Suet.c.i3.p.         'Il  mena  enfuite  Tiridate  au  théâtre  pour  y  voir  les  jeux ,  Se  il        ^^^ll 
^^*-.   j  l'y  fît  affeoir  à  fa  droite. ^Tout  y  eftoit  couvert  d'or.^'Les  tentures        ^^^B 

7i8.HPiin.l.    mifes  pour  empefcher  le  foleil ,  cfloient  de  pourpre  avec  une  .  ^B' 

|3.c.3.p.79i.d.  broderie  [d'or.]  Mais  cette  broderie  reprefentoit  Neron  qui  con- 
7i8.b.c.^^^     duifoit  un  chariot.  Neron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  publi- 
quement cet  exercice  en  prefence  de  Tiridatc.  Ce  prince  en 
^-  fut  indigné  j  mais  il  ne  le  témoigna  pas  [pour  lors,]^&:  fît  voir  au 

contraire  qu'il  favoit  fort  bien  l'art  de  flater.  Il  fe  fît  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prefens ,  &  la  permiffion  de  rebaflir 
^  Artaxata,'à  laquelle  il  donna  le  nom  deNeronée.  Il  ne  s'en  re- 

tourna pas  par  l'Illyrie ,  mais  par  Brinde,  d'où  il  traverfa  la  mer 
jufqu'à  Durazfmalgré  les  règles  de  fa  fuperftition:]&:  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d'Afie,  pour  y  admirer  encore  la  puifTance  de  lEm- 
Suct.c.3o.p.     pire ,  &:  la  beauté  de  ces  pays.' On  marque"une  fomme  incroya-  offingen^ 
*^^'  ble  que  Neron  donnoit  par  jour  pour  la  depenfe  de  ce  prince  ^]^i^^"* 

[tant  qu'il  fut  à  R  ome.] 
C.13.P.Î8S.J85,.     '  Neron  [croyant  la  paix  de  l'Empire  afTurée  par  cette  foumif^  iHI 

Pagi,aa.7i.§7.  fîon  de  Tiridate,]  fît  fermer  le  temple  de  Janus.^On  y  raporte  Bl 

une  médaille  datée  de  la  15*=  année  de, fon  regne,[qui  ne  com-  ™l 

mença  qu'au  mois  d'odobre.'^Mais  des  le  mois  de  may  les  Juifs  v.  la  rufnc 

s'eftoient  déjà  foulcvez:  &:ron  vit  bientoft  que  c'eftoit  une  çuer-  f"  J"^^* 

j  r  1  &         §41. 

re  de  conlcqucnce.  ] 

Dio,T.tf3.p.  '  Neron  foUicita  plufîeurs  fois  Vologefe  de  le  venir  auffi  trou- 

^^^'*'  ver  :  Se  comme  il  ne  cefToit  point  de  l'en  importuner ,  Vologefe 

qui  n'en  avoit  nulle  envie,  luy  écrivit  en  ces  termes  r  II  vous  eft  ce 

plus  aifé  qu'à  moy  de  traverfer  la  Méditerranée.  Ainfî  quand  il  « 

vous  plaira  de  venir  en  Aile ,  nous  chercherons  les  moyens  de  « 

nous  voir.  a 
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«MeNeron     rQ^  Vologcfe  cll  fans  doucc  celuij'dont  Pline  die  qu'il  avoit  Plm.l.^.c.i^. 
h        bafti  depuis  peu  une  ville  appellée^  Vologcroccrte,  aflez  près  de  P-^*^-^- 
Seleûcie,  &  dans  la  vue  deladepeupler/comme  Seleucie  meC-  p-uz-f. 
me  avoit  efté  baftie  par  Seleucus  Nicator  pour  dépeupler Baby- 
Jone/ Cette  ville  de  Vologcfocerteeft  marquée  dans  divers  an-  Sreph.p.i7^.n. 
ciens  fous  le  nom  de Vologelie.^La  manière  dontAmmien  en  ^'^^"'"""-P- 
parle,  ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu'elle  egalaft  Seleucie.  ^  Amm.U3.p, 

^Neron  fut  fort  fenfible  au  refus  que  Volosefc  faifoit  de  venir  l^i;. 
à  Rome ,  de  fongea  ce  iemble  a  luy  taire  la  guerre.<^Il  eut  encore  c  a|Piin.t.6'.c. 
la  penfée  d aller  porter  fes  armes  jufqu*en Ethiopie, &  aux por-  is-i^-pus.bj 
tes  Cafpiennes  ou  Caucafiennes  -,  &c  il  avoit  envoyé  des  efpions 
de  ces  deux  coftez.'Il  envoya  mefmeFrannée  fui  van  te]  di  ver  fes  Tac.hU.r.e.tf. 
troupes  choifles  des  armées  d'IUyrie,  de  Germanie ,  Se  d'Angle-  P*^- 
terrcjvers  les  portes  Cafpiennes,dans  le  deflein  de  faire  la  guerre 
aux  Albaniens:  &;  il  avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  légion  suct.l.i3.c.Ti». 
d'Italiens,  qui  avoient  tous  fix  piez  de  haut.<^Mais  il  n'exécuta  ^-^9;- 

1       ^  •  *  d  010,0.715. a. 

aucun  de  tous  ces  projets. 

'Comme  il  avoit  quelque  curiodté,  il  avoit  envoyé  deuxCen-  Sen.nat.q.l.^. 
teniers  en  Ethiopie,[aflez  longtemps  avant  la  mort  deSencque,]  c.8p-4î8't>. 
pour  chercher  la  fource  du  Nil.  Le  Roy  d'Ethiopie  leur  donna 
tous  les  fecours  qu'il  put,  Sc  les  recommanda  aux  Rois  voifîns. 
Apres  un  fort  long  chemin,  ils  arrivèrent  aux  Catarades ,  où  le 
Nil  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher  ,  &:  jufqu'à  des  marais  que 
ceux  du  pays  afluroicnt  ne  fc  pouvoir  traverfer  en  bateau ,  par- 
ceque  l'eau  eftoit  trop  baffe  &  trop  cmbaraflee  d'herbes  :  ôc  ils  ne 
favoient  point  non  plus  ce  qu'il  y  avoit  audelà.  C'eft  ce  que  Se- 
neque  dit  avoir  appris  de  ces  Centenicrs. 

ARTICLE    XXV. 

Ccnjurarion  de  Vinicius  :  Néron  va  en  Acaïe  i  denne  la  liberté 

aux  Grecs. 

^^"W^Ou^  les  grands  deffeins  de  guerres  &  de  voyages  que  Néron  Dîo,î.<î3.p; 

J   avoit  formez  5  fereduifîrent  enfin  à  aller  chanter  &:  jouer  ^^^■^' 
en  Acaïe,'où  il  eftoit  cette  année  au  mois  de  novembre. [Il  ne  jof.bcU lc. 
v.s.  Pierre  partit  dc  Rome  qu'après  le  19  de  juin,"auqucl  nous  croyons  qu'il  4o.p.8ai.f.g, 
note  40.      fjj-  mourir  les  deux  princes  des  Apoftres  S.  Pierre  &:  S.  Paul. 

Il  faut  apparemment  mettre  immédiatement  avant  ce  voyage,] 
'la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron,  formée  &  découverte  Suct.i.(î,€.35'. 

ï.  'ou  ville  dc  Vologefe  :  car  on  marque  que  Carta  en  câldaïquc  &  en  arménien  fignifîe  une  ville.        s  eph.n.p.i^j.jl 

rom.U  Rr  >^"-'-3.».^ 
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àBencvcnt,aprés  celle  de  Piron.[Ceft  tout  ce  que  nous  apprend  ^'^'^^'Ncroa 
Tacan.iî.n.     l'hiftoircij'mais  on  croit  qu  il  y  faut  raporter  ce  que  Plutarquc 
ii8.p.zî9.        dans  Ton  traité  de  la  légèreté  de  la  langue,^dit  d'une  confpira- 
8^7"  **  ^^    tion  contre  Néron.  Tout  cftoit  preft  pour  l'exécuter:  le  foir  de 
devant,  un  des  conjurez  vit  à  la  porte  du  palais  un  prifonnier 
qu'on  alloit  prefentcr  àNcron ,  &:  qui  témoignoit  fentir  extrê- 
mement fon  malheur.  Sur  cela  cet  homme  peu  fage[dans  le 
crime,]  ne  put  s'empefcher  d'approcher  du  prifonnier ,  &  de  luy 
dire  à  l'oreille  :  Priez  Dieu  que  vous  puiiTiez  feulement  echaper  «e 
aujourd'hui  :  demain  vous  me  remercierez.  Le  prifonnier  com-  ce 
prit  fort  bien  ce  qu'il  vouloit  dire  j  &:  comme  il  ne  fongeoit  qu'à 
îe  fauver  fans  fe  mettre  en  peine  des  autres ,  il  déclara  à  Néron 
ce  qu'on  luy  avoir  dit,  bien  affuré  d'obtenir  parla  fa  grâce.  Auffi- 
toft  le  caufeur  eft  arrefté ,  &  l'on  n'épargna  ni  gefnes ,  ni  feux,  ni 
fouets ,  pour  le  contraindre  d'avouer  ce  que  fon  indifcretion 
luy  avoit  fait  avouer  fans  contrainte. 
Suet.i.<f.c.zi-      'Néron  pafifa  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  que  Fhiftoi- 
i)io^u^^°^'   ^^  remarque  ,  que  pour  s'y  faire  couronner  partout  comme  le 
7i9-7ix|  Apoi.  meilleur  chanteur ,  le  meilleur  joueur  de  lyre,  le  meilleur  come- 
Ty.v.i.î.c.1.3.   dien,  le  meilleur  cocher  qui  fuft  dans  tout  l'Empire  Romain. 
Lucf.nVro,p.     On  pcut  voit  dans  les  auteurs  jufqu'oii  fa  folie  alla  fur  ce  point, 
n.'  i.b.  bji  y  ixjena  aflez  de  monde  pour  fubjuguer  lesParthes  &  les  autres 

7i9.b.V.^^^     nations  de  l'Orient ,  fi  c'euffent  efté  des  foldats.  Mais  c'eftoient 
des  gcnts  dignes  de  leur  General,  qui  avoient  pour  armes  des 
p.7Z4.b.         guitares,"des  violons, des  mafques ,  &r  des  échafl'es/Ce  fut  avec  îrA?:»?^*. 
p.7i3.a.  cette  armée  qu'il  remporta  1800  couronnes.'  Il  falloit  facrifîer 

Apd.Ty.v.l.î.  pour  ccsvidoires,  non  feulement  où  ileftoit,  mais  àRome, '& 
c.3.p.Yî.xief.   iufqu'aux  extremitez  de  l'Empire:  ^  ^  toute  l'année  ne  fuffifoic 

r  010,1.63. p.       "^        •*  1 

7i3.b.  P^s  pour  cela, 

jaur.in  Cor.p.      'On  remarque  qu'il  tafcha  inutilement  de  trouver  le  fond 
So,b.  ^>un  petit  lac  du  Peloponnefe nommé  Alcyonée,  quoiqu'il  y  euft 

fait  defcendre  des  cordes  non  pas  de  plufîeurs  brafres,mais  de 
plufieurs  ftades,  avec  du  plomb  &:  d'autres  chofes  pefantes. 
jor.bei.i.i.c.        'Ceftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie,  fut  défait  "le  8  novembre  v.  la  mine 
4o,p.sw.f.g.    (jç  (,gj.çç  année  par  les  Juifs ,  après  avoir  levé  le  fiege  qu'il  avoit  fl?^f^ 
mis  devant  Jerufalem.  Il  envoya  en  Aca'ie  faire  favoir  à  Néron 
l'état  des  chofes  :  [&  fur  cela  Néron  envoya  Vefpafien  faire  la 
guerre  aux  Juifs,  è<:Mucien  pour  gouverner  laSyric,] 
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' Cafito  ,  dr  Rttfits  y  Conflits,  icîat|piof) 

*Les  jeux  Olympiques  qui  dévoient  commencer  en  1  an  6f,  la  Nor.cp.confp. 
211*^ Olympiade, ne  fe  firent  que  cecte  année,  paiceque Néron  4^-^^- 
a  voit  voulu  y  eftre  prefent  afin  d'y  remporter  le  prix. ^11  tomba  du  340.11  acV/* 
chariot  qu'il  y  conduifoit,  &:  penfa  le  tuer  j  de  forte  qu  il  fut  Ty.v.i.î.c.i.p. 
obligé  de  quitter  la  lice  :  &;  cela  ne  1  empefcha  pas  d'emporter  rDio.Uj.p. 
le  prix.  <=  Paufanias  remarque  qu'on  ne  trouvoit  rien  de  cette    ii.c|Suet.c. 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d'Elide  ,  où  toutes  les  !^n  J!'r°^«, 
autres  eltoient  marquées.  ^  p-3fy.b. 

^Neron  en  quittant  les  jeux  Olympiques ,  donna  la  liberté  à  suet.u.c  2 41 
toute  la  province  d  Acaïc,[qui  compienoit  alors  le  Peloponne-  ^^°'P:^^°'^' 
fej&cil  en  fit  luy  mefme  enfuite  une  déclaration  folennclle  à  -.U-'^-vitA.^' 
Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez  Iflhmiques.  11  donna  l'ifle  de  Pauf.in  Ach. 
Sardaigiie  en  échange  au  peuple  Romain.  La  Grèce  demeura  P'"^c- 
donc  libre,  fans  impoft:,  &:  fans  gouverneur  Romain  ;  ce  qui  ne 
dura  que  jufques  au  temps  de  Vcfpaficn.' Néron  déclara  auffi  ci-  Saet.c.i4.p. 
toycns  Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olympiques,  ^°^' 
&c  leur  donna  une  grande  fommc  d'argent, 'que  Galba  les  obli-  Dio,p.7ri.c. 
gea  de  rendre. 

'Mais  toutes  ces  faveurs  eftoient  peu  capables  de  confoler  les  p.7io.c|Apoi. 
Grecs  àes  maux  que  fon  voyage  leur  caufa,par  la  cherté  &:  le  "^y-vJ  î-c.i.p. 
&c.  defordre  qu'il  mit  dans  le  pays,"outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit 

partout  :&:  Philoftrate  ne  craint  point  dcdirequcXerxés  avoic 
mo'ns  fait  de  tort  à  la  Grèce  que  Néron  ,  quoique  l'un  vinft  en 
ennemi  déclaré  porter  partout  le  fer  &:  le  feu, &:  que  Néron  ne 
femblaft  fongcr  qu'à  chanter  &  à  divertir  les  autres.'  On  preten-  Pauf.in  Eii.p. 
doit  qu  il  avoit  enlevé  quelques  ftatuesà  Olympe,  &:  en  d'autres  'g74.c|i7î  cjia. 
endroits.  Dans  les  jeux  Iflhmiques,  un  tragédien  meilleur  mufi-  Luci.ncro,pi  * 
cicn  que  poiiiique ,  fe  faifant  admirer  de  tout  le  monde,  au  lieu  "^î- 
de  rabaifler  fa  voix  pour  laifier  paroiftre  celle  de  Néron,  comme 
les  autres  le  faifoient  ;  ce  prince,[qui  repandoit  le  fang  en  fc 
jouant,]  fit  monter  fur  le  théâtre  d'autres  adeurs  qui  l'étranglè- 
rent à  la  vue  de  toute  la  Grèce. 

'Il  alla  confulter  à  Delphes  l'oracle  d'Apollon ,  la  guitare  à  la  Thcmi.or.T^, 
«nain ,  &:  habillé  d'une  manière  convenable  à  ce  perfonnage.  P^^^'Uc 
Apollon  qu'on  dépeint  dans  la  mefme  figure,[ou  plutoft  le  dé- 
mon qui  prenoit  ce  nom,]  luy  dit  qu'il  prift  garde  à  l'âge  de  "/}  Suet.u.c.40. 
ans.  Il  fe  crut  fur  cela  afïbre  de  vivre  73  ans  au  moins,  de  quoy  ^"'^34. 
il  fc  trouva  bien  éloigné.  Il  recompcnfa  la  preftrefTc,  qu'on  ap-  Dio,?aLp.s54. 

Rrij 
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pelloit  la  Pythie  5  dune  grande  fomme  d'argent,  que  Galba  luy  ^^'"^  "'^^'^ 


13,14. 


Luci.acro,p.    fit  bientoft  rendre.' D'autres  cependant  difent  que"la  Pythie  le  «wu^^f»?. 

^^^^'  mit  au  nombre  des  Oreftes  &:  des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 

mère  comme  luy,  &:  que  pour  s'en  venger,  il  boucha  le  trou  d'où 

on  pretendoit  que  venoient  les  oracles ,  voulant  empefcher  foii 

Dio,i.(î3.p.      Apollon  de  parier.' Dion  dit  auffi  que  foit  pour  fe  venger  de  ce 

^"'^'  qu'Apollon  luy  avoir  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plaifoit  pas, 

foit  pour  quelque  autre  folie,  il  luy  ofta  les  teries  qu'il  avoità 

Cirrhe  [afTez  près  de  Delphes,] &:  abolit  fon  oracle  en  y  faifant 

paur.inPhoc.  tucr  dcs  hommes.'H  en  fit  enlever  500  ftatues  d'airain,  fans  fc 

P-5""*^".         mettre  en  peine  fi  elles  eftoient  d'hommes  ou  de  dieux.^The- 

p.iiM.  milhus  dit  que  ion  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  a  cauie  de  tes 

crimes  ,  &  iuy  ofta  la  couronne  lorfqu'il  fortit,  en  le  prenant  par 

D.p.4?i.         les  cheveux.' Julien  l'apoftatdità  peu  près  la  mefme  chofe.fje 

ne  fçay  s'ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier,  où 

feulement  la  fin  funeftc  de  Néron  qui  arriva  bientoft  après.] 

Suet.u.c.34.       ^On  afiiire  qu'il  n'ofa  aflifter  aux  myfteres  dElcufine  ou  de 

p.tfi3'  Ccrés  [à  Athènes,]  où  un  héraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 

les  impies  &:  les  fcelerats  n'eufTent  pas  la  hardiclTe  de  Ce  trouver, 

pio.i.gj.p.      ^On  prétend  encore  qu'il  ne  voulut  point  aller  à  Athènes  à  caufc 

^"'  '  àes  Furies  qu'on  difoit  y  eftre.  Il  n'alla  point  non  plus  à  Laccd©-» 

mone,  le  nom  des  loix  de  Lycurguc  le  faifant  rougir. 

ARTICLE   XXVI. 

Nerâft  entre f  rend  'inutilement  de  coûter  l'ifthme  de  Corinthe  ,•  fait 
mourir  Cqrbulon  &  flufuur s  autres, 

©lo.Uj.p.      'f^O  MME  Néron  fe  trouvoit  en  Grèce,  il  prit  le  deffein  de 
p-J?4-  V^_^ couper  1  Ilthme  de  Corinthe,  pour  joindre  la  mer  Ionienne 

à  la  mer  Egée ,  afin  qu'on  puft  pafTer  de  l'une  à  l'autre  fans  faire 
Plin,i.4.ç.4.p.  le  tour  du  Peloponnefe  fujet  à  de  grandes  tempeftes.'Cet  Ifthmc, 
^"^'^  *  (c'cft  à  dire,  la  terre  qui  fepare  les  deux  mers,  n'cft  que"de  deux  ^e  cin(| 

petites  lieues  ;  c'cft  pourquoi  Jule  Cefar  &  plufieurs  autres  ™^  "* 
n,».  avoient  déjà  eu  le  deffein  de  le  percer.' Mais  on  prétend  que  la 

mer  Ionienne  eftant  plus  haute  que  la  mer  Egée,  cela  ne  fe  pour- 
Dio,p.7ti.a.    roit  faire  fans  fubmerger  plufieurs  pays. 'On  ajoutoit  que  *  quand 

on  avoit  voulu  le  faire,  aujc  premiers  coups  qu'on  avoit  donnez, 

I.  Le  texte  de  Dion,  ou  pîutoft  de  Xiphilin,  porte  que  cela  arriva  en  cette  occalion  mGfme  ;  ce  qt 
parçift  ôifKciîc  à  accon^er  avec  le  refle.  je  pciiie  ^ue  fi  xicus  avions  le  tex^c  original  de  Dion^  on 
ijoaveroii  le  fcns  que  nous  avons  exprimé. 
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îî'il  "°"  ^^  eftoit  forti  du  Tang,  on  avoit  vu  des  fpcdres,  on  avoit  entendu 

des  gemiilbmens:  de  forte  que  peribnne  ne  vouloit  commencer. 

^Ncron[fans  s'arrefter  à  tout  cela,] fie  aflem bleu  les  gardes,  bisuer.c.ip.p. 
leur  fit  un  difcours  po\^  les  animer  à  entreprendre  cet  ouvrage,  nc^o  p^jLj^b! 
6c  puis  au  Ton  des  trompettes  il  alla  en  chantant  &:  en  danfant  c. 
au  lieu  où  l'on  dcvoit  commencer  le  travail,  donna  le  premier 
trois  coups  d'un  pic  d'or  que  l'Intendant  du  pays  luy  prcfenta, 
emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte ,  enfuitede  quoy  il 
s'en  alla  à  Corinthe  aufli  glorieux  que  s'il  euft  furpafle  les  tra* 
vaux  d'Hercule.  Il  fie  venir  de  tous  codez  un  grand  nombre 
d'hommes  pour  ce  travail. ^Vefpafien  luy  envoya  pour  cela  fix  Tor.bel.l.3.c. 
mille  luifs  pris  le  8  Tcptcmbre  de  cette  année.^Les  prifonniers  3^p-8«*--c. 

•  Ti    .      ^  j      •  i./v    -,  ,       /-  1  1  V   •*  Luci.nero,p^ 

travailloient  aux  endroits  pierreux  ôc  difficiles,  &:les  loldatsou  1143.C. 
il  n'y  avoit  que  la  terre  à  fouiller. 
i.  ^Neanmoins^en  deux  mois  &:  demi  qu'on  y  travailla,  il  n'avan-  Apoi.Ty.v.1.4. 

ça  que  de  quatre  ftades,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieue:]  &:  on  ^^l'I^^},  ""* 
fr..        ait  qu'il  fit  luy  mefme  cefier  le  travail  ,  ou  par  la  crainte^ des 
troubles,[qui  le  fit  revenir  à  Rome,] ou  parcequ'il  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  Ionienne  alloit  fubmerger  le  pays  j  car  il  avoic 
commencé  de  ce  cofté  là.' On  allure  que  le  dernier  ne  fut  qu'un  Luci.nero,p, 
'  prétexte  qu'on  prit  pour  colorer  l'autre,  Néron  eftoit  fi  attaché  ^^43ih4- 
à  ce  travail,  qu'il  euft,  dit-on,  plutoft  ccfl'é  de  chanter  publique- 
ment, fi  rien  ne  Teuft  obligé  de  l'interrompre  que  les  raifons  des 
géomètres:  Et  on  prétend  mefme  que  ces  raifons  eftpient  fauffes, 

^11  luy  falut  des  fommes  immenfes  pour  cette  entreprife,  &:  Dio,U3.p, 
•ce.  pour  fe$  autres  profufions.'' Mais  il  les  trouvoit  dans  "les  biens  Jp^'j^o.civaU 

qu'il  enlevoit  aux  Grecs,  &  quelquefois  en  leur  oftant  encore  la  p.693. 
vie.  11  n'epargnoit  pas  non  plus  les  Romains,  tant  pour  avoir  auffî  i63-p-7^is  • 
leur  argent,  que  dcpeur  qu  ils  ne  formafTent  quelque  parti  con- 
tre luy  :  de  forte  que  c'eftoit  alors  un  crime  digne  de  mort,  d'a- 
voir de  la  vertu  ,  des  richeffes  ,  ou  de  la  naiflance/Et  il  avoit  val.p,(f<>3, 
amené  avec  luy  en  Acaïc  plufieurs  pcrfonnes  de  qualité  pour  les 
y  faire  périr  [avec  moins  de  bruit.]'Il  ne  fallpit  point  d'autre  pre-  l6^.p.7tT. 
texte  que  de  témoigner  peu  d'ardeur  pour  voir  &c  pour  entendre  7ii|Apoi.Tjrf 
les  roncs.<^ll  fit  melmc  mourir  plufieurs  de  ceux  qu  il  avoit  pan-  a.  .      . 
Bis.  Auflî  tous  les  couriers  ne  manquoicnt  point  d'apporter  la  ^Dio.val.p» 
Nouvelle  de  quelque  exécution.  [Ceux  qui  fe  tuoient  eux  mef- 
Xncs  avoient  eu  jufqu'alors  la  liberté  de  difpofer  de  ce  qui  eftoit 
à  eux.]  Mais  Néron  voulut  eftrc  maiftrc  de  leurs  biens  î  &  il  en 
fit  une  ordonnance. 

t.i^^ffi!^  dt  mts  ^  vt^TtVjjj  »>cf'p^,  ce  qui  ne  fait  point  (îcfens.  Il  faut  apparemment  e°'>4«)j>405-^.  .  Luci.nero.pi 
%.  jLuciea  &  Philoftratc  marquent  la  reyohc  de  Vindex  ;  mais  Néron  ne  l'apprit  qu'à  Napic.  i»4i»Cj 
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l.(S3.p.7ii.c.d.      'L'hiftoire  remarque  entre  autres  la  mort  de  deux  frères  du  ^7-^^^"®» 
nom  de  Scribouius,Rufus  &  Proculus,  toujours  très  unis  en- 
femble&d'amicié&d'emploi.  Néron  les  ayant  mandez  tous  deux 
comme  pour  quelque  afïaire,ilne  voulut  pas  feulement  les  voir, 
&  les  reduifit  fur  je  ne  fçay  quelle  accufation  à  fe  donner  eux 

Tac.hi.l.4.e.    inefmes  la  mort.' Padius  Africanus  fut  depuis  accufé  d  avoir 

4i.p.«?8.  ç^^  caufe  de  leur  perte. 

Dio^val.p.68^.  [La  fin  de  Corbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.j'Ce  grand 
homme  nefloitpas  feulement  femblable  aux  anciens  Romains 
par  fon  courage  &:  par  fa  valeurj  mais  encore  par  fon  amour  pour 
la  julVce ,  6^  par  fa  fideùté  envers  tout  le  monde ,  amis  Ôc  enne- 
mis. C'eft  pourquoi  Néron  fe  fioit  entièrement  à  luy  :  &  il  n'y  fut 
pas  trompé.  Car  quoiqu'il  commandaft  une  armée  puifrarjte,qu'il 
cuit  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre,  que  tout  le  mon- 
de le  jugeaft  d  gne  de  l'Empire,  qu'on  fouhaitaft  autant  de  l'y 
f.^90.  voir  élevé  que  d'en  voirNcron  depouilléj  'il  ne  voulut  jamais  fe 

fou.ever,  &  en  parut  toujours  fi  éloigné,  qu'on  n'ofa  pas  feule- 
p.(î89.  ment  l'en  accufer.  C'eftoic  l'unique  chofc  que  les  paycns  hhC- 

I.tf3.p.7i8.c.d.  moienc  en  luy:  &:Tiridate  ne  put  s'empefcher  d'en  railler  de- 
vant Néron  mefme,  en  luy  difant  qu'il  avoir  en  Qorbulon  un  bon 
valet  :  ce  qu€  ce  prince  ne  comprit  pas,[cftant  accoutumé  à  re*. 
garder  tous  lès  hommes  comme  {es  valets.  Mais  Corbulon  pre- 
feroit  le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  mefme, 
à  la  vaine  eflime  des  hommes  qui  ne  rcgardoient  que  leur  utilité 
Ac  prcfente,  &:non  l'ordre  du  devoir  &  de  la  jufticc.]'Tiridace  à 

fon  retour  de  R  orne  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de 
l'argent,  Corbulon  ne  fou  ffiit  point  quils  fortiffent  des  terres 
de  l'Empire }  &:Tiridatc[au  lieu  de  s  en  ofFenfer  comme  d'un        "^^^U 
affront,]  l'en  eftima  davantage.  ^^Bl 

yaLp.tfSp.  'Enfin  fcs  grandes  qualirez  cauferent  fa  ruine  [lorfqu 'elles  fu-  SI 

J.«î3.p.7ii.d.c.  f ent  devenues  infupportables  à  Néron  &:  à  fes  fîateurs.JNeron  le 
manda  par  une  lettre  pleine  de  témoignages  d'cftime  &  d'affec- 
tion. Qiiand  il  en  parloit ,  il  le  nommoit  toujours  fon  père  & 
yilp.g99.  fon  bienfadeur.'Il  avoir  fait  Conful  Annius[Vivianus]  fon  gcn- 
J.tf3.p.7ii.c.  drc,  avant  le  temps  ordinaire.'  Cependant  des  qu  il  fceut  que  ce 
grand  homme  eftoit  arrive  à  Ccnchrées,[ qui  efl  le  port  de  Co- 
rinthe  du  coflé  de  la  mer  Egée,] il  ordonna  qu'on  le  fifl  mourir  i^H| 
fans  le  vouloir  voir.  Corbulon  ayant  fccu  c  ?t  ordre,  il  le  prévint,  ^^BB 

&:  s'enfonça  répée  dans  le  corps,  en  diCntquil  mcritoit  bien  f| 

de  mourir.  Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à  fe  repentir 
d'avoir  cflé  trop  fidèle  à  un  monflre  ,  ^  de  s'ellrc  venu  jetter 
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67,acNeron  çj^^^c  fcs  mains,[de  quoy  il  ne  fe  feroic  pas  mefnic  repenti ,  Ci  fa 
fidélité  envers  Ton  prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  &  pour 
objet,  parcequ'il  en  auroit  trouvé  en  luy  la  recompenfe.Jll  avoit  vôfT.h.iat.i.i. 
laifle  par  écrit  une  hiftoire ,  ou  au  moins  quelques  mémoires  de  C.25.P.130. 
ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  fouvent  citez  par  Pline  le 
naturalifte. 'Quelques  uns  mettent  fa  mort  des  Tan  66,[dequoy  Nor.dcPlf.p. 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  de  preuve.]  ^54.f. 

ARTICLE   XXVIL 

K^nn^us  Cornutus  efl  banni  :  Néron  revient  a  Rome. 

cette  année  que  Néron  relégua  en  une  ifle,  Hicr.chrjEur. 
Cornutus  célèbre  pour  fon  erudition,&:  qui  efloit  >^^'^^-?-i^o.u 
la  fede  des  Stoïciens.  *I1  a  fait  quelques  Dio,l.tfi.p. 
écrits  de  cette  philofophie  ,  &:  des  tragédies.  Il  eut  plufieurs  dif-  ^p".r^ii  ^^^^ 
ciples ,  Lucain  entre  autres ,&:  Perfe  qui  l'aimoit  &:  Thonoroit  4^î. 
extremement/de  forte  que  lorfqu'il  mourut  en  l'an  ^2,,il  luy  laifla  p-4?<î- 
jufqu'à  700  volumes ,  &:  une  grande  fomme  d'argent.  Cornutus 
accepta  les  livres  ,  &  rendit  l'argent  à  Ççs  héritiers.  Il  confeilla 
à  la  mère  du  mefmc  Pcrfc ,  de  fupprimer  quelques  ouvrages  que 
ce  poète  avoit  faits  en  fa  jeunefle. 

'Néron  à  qui  il  eftoit  venu  unefantaifîede  faire  toute  l'hiftoire  Dio,i.(ît.p^ 
Romaine  en  vers,  fefervoit  pour  cela  de  luy  &  de  quelques  au-  ^is-b.c, 
très.  Et  comme  on  luy  difoit  qu'il  falloit  qu'il  en  fift  400  livres, 
(car  avant  que  de  commencer  un  ouvrap-e ,  il  refolvoit  combien 
délivres  il  auroitj)Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoic 
bien  grand ,  &  qu'on  ne  \qs  liroit  pas.[Cela  eftoit  encore  cqui- 
voque.jMais  un  autre  ayant  répliqué  qu'on  lifoit  bien  les  livres 
dcChryfippe  ,  quoiqu'il  y  en  euftplusdc  400,  il  répondit  fort 
>' franchement,  C'eft  qu'ils  font  utiles  pour  régler  les  mœurs. 
C'en  fut  aflez  à  Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir  :  mais  il  fc 
contentade  le  bannir  dans  une  ifle. 

'Aulu-Gelle  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d'AnnseusCor^  Gdllxx.e.fi 
nutus  grammairien  illuftre  &  habile,  un  peu  plus  ancien  que  ^'^' 
luy;  '&  fon  fécond  livre  fur  les  figures  de  rhetonquc.^On  marque  i.p.c.io.p.no. 
queMacrobeMe  cite  comme  un  grand  homme,  &:  très  habile  ^  voff.h.iaU. 
dans  le  grec ,  &  que  d'autres  luy  attribuent  encore  d'autres  ''  '^  "^'  ^  * 
eci^îts.'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom  Euf.n.p.iui. 
de  Phornutus ,  intitulé  D^  /^  théologie  des  Grecs,  cité  par  Theodo^r  *-'^' 

I.  Je  a'aypmrouyer  l'endroit. 
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/.«f.c.Tp.p.iio.  rec  Se  par  d'autres/Porphyre  prctendoit  que  c'eftoit  de  ce  pkilo-  ^f'^'^J^'"^» 

rophe,[&:  de  cet  ouvrage  mefme J  qu'Origene  avoit  appris  à  ex- 
Kier.cp.84.p.  pliquer  J'Ecriture  par  allegories/Origene  fc  fervoitde  Tes  écries 
317b.  pour  coniîrnier,[  à  l'égard  des  payens,]les  dogmes  de  noflre  reli- 

gion. 
Smd.«.p.i495.     ^Suidas  parle  d'un  Cornutus  philofophe ,  né  à  Lcptis  en  Lybîe, 
i5oo.  &:  venu  àKome  avant  le  règne  de  Néron,  auteur  de  beaucoup 

Euf.n.fj.iiz.!.  d'ouvrages  fur  la  philorophie&:  la  rhetorique.'Tout  celarcgarde 

apparemment  celui  dont  nous  parlons,  [auflibien  que  ce  qu'il 

ajoutejque  Néron  le  fit  mourir  avec  Mufone,[prenant  dans  l'un 
Suid.«.p.i45>5>-  &  dans  l'autre  la  mort  pour  l'exil]  Il  le  fait  riche ,  &:  mauvais 
*Vofr.hiat.i  biftorien  ;  furquoi  il  fait  un  grand  difcours,  ^où  il  paroift  dire 
i.c.itf.p.136.  qu'il  vivoit&  écri voit  en  mefme  temps  queTite-Live:  ce  qui 
'^7-  ne  peut  convenir  à  Annieus  Cornutus ,  mais  à  quelque  autre  plus 

ancien. 
pio,i.(f3.p.         'Néron  avoit  laiffé  à  Rome  Helius  affranchi^de  Claude ,  avec        14 
7io.c.d.c.       ^j^  plein  pouvoir  fur  toutes  fortes  de  perfonncs ,  jufqu'à"fairc  &c. 

mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  que  de  luy  en  écrire  :  &c  com- 
p.7i3-a-b-  me  Helius  eftoit  aulïi  méchant  que  Neron/il"ufoit  largement  de  &«• 
p.7io.d.e.  ce  pouvoir,  Tecondé  par  Polyclete^de  la  mefme  qualité  que  luy, 
*9.p^iuTh'Yr*  ^onin^^  habile  atout  prendre  &:tout  ravager. «^Helius  écrivoit 
c.37.p.if;.  fouvent  à  Néron  pour  le  prefTer  de  revenir  en  diligence,'iparce- 
irDio,i.63.p.  qjjç  ç^  prefence  eftoit  neceffaireàRome.MaisNeronnetrouvoit 
dsact.].6.c.  rien  de  plus  important  que  ce  qu'il  faifoit  dans  la  Grece.^Enfîn 
i3_p.6oi.  Helius  vint  luy  mefme  en  fept  jours  de  temps ,  &  luy  fit  une  fi 
713.0!  ^^  grande  peur,  en  luy  difant  qu'il  fe  formoit  un  grand  parti  contre 
^'  luy ,  qu'il  fe  refolut  auflitoft  àrevenir,'aprés  avoir  efté  en  Grèce 

Jof.bei.i.3.c.    durant  un  an  au  moins",  comme  Dion  le  femblc  dire.  On  voit  attft^$^"ix«) 
3f  .p.«6i.c.     p^j.  jQfep[^  qu'il  y  eftoit  encore  après  le  8  de  feptembre ,  ou  qu'au  ^^^-'^-^^me 

moins  on  ignoroit  encore  en  Judée  qu'il  en  fuft  parti.  40. 

'Apol.Ty.v.l.      'Eftant  donc  tout  troublé  par  la  peur[qu'Helius  luy  avoit  faite,] 
4c.8.p.i8i.c.   il  abandonna  l'entreprife  de  rifthmef&:  femit  promtementen 
/Dio,p.7z3.c.  mer,ou  il  rut  agite  d  une  tempelce  :  &:  beaucoup  le  rejouiUoicnc  v^!}ox,f*f^w6f 
Suct.l.é.c.40.   dans  Tefperance  qu'il  y  periroit.ll  y  perdit  en  effet  ks  threfors, 
rDio       X     ^°n^  ^^  témoigna  fe  mettre  affez  peu  en  peine  ;  g  mais  pour  luy  il 

fefauva,&:filufieursfurentpunisde  lavaine  joiequ'ils  avoienc 

Suet.c.ij.p.      eue.ll  fit  abatte  une  partie  des  murailles  à  Naple  ,  à  Antium,  &:  à 

*^*  Albane  jlorfqu'il  y  arriva,  parceque  c'eftoit  la  coutume  de  ceux 

quiavoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  quand  ils 


f 


Spon,f  ii^t  i.[Cen'eftdônrp-s  cet  Helius  dont  Spon  dcnner£pica|hc.]'CaiilefloJtaiFranchi&  val«  de  chambrt 

èkA(ké  affrancliif  de  rimpcrcur.  , 


revenoient 


i 


L'andcj.c.  L'EMPEREUR   NERON.  311 

ï3?H.^"°"  revenolent  chez  eux.  Il  fit  la  mermc  choie  à  Rome  mefrne ,  où  p.^o5-^o7|  ' 
il  entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d'Augufte  avec  un  autre  ^'°>P-7i3- 
joueur  d'inftrumens  nommé  Diodore  :  &:  là  il  étalla  Tes  1800 
couronnes  àlavuedetoutlemonde.  Il  continua  enfuite  à  chan- 
ter, à  jouer  de  la  lyre,  à  faire  le  comédien,  &  à  mener  dos  cha- 
riots ,  ce  qui  eftoit  Ton  exercice  le  plus  ordinaire,[jurqu'à  ce  que 
le  foulevement  des  Gaules  &:  de  rÉrpagncluy  donna  l'année  fui- 
vante  d'autres  exercices.] 

ARTICLE   XXVIIL 

Vt'/îdex  Je  révolte  dans  Us  Gaules  ié' Galba  en  Ef^agne  :  Vindex  fe 
Joumet à  Galba:  Trouble  de  Néron, 

l'andeJesusChrist^S,  deNeron   14, 

^  [Caius'^Silius  Italicus,  dt  *  Gaîerius  Trachalus,  Confuls,  plin.l.3.ep.7; 

^T     E  poète  Silius  Italiens  fut  le  dernierConful  faitparNeron,  aq.p.n^|idar. 
JL/&:  mourut  aufll  fousTrajan  après  tous  ceux  que  Néron  ^'^j. 
avoit  fait  Confuls.  Pline  décrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle  \.xei-i7x^''^* 
de  fa  mort  ,&:  nous  apprend  qu'il  avoit  eu  une  aflez  mauvaife 
réputation  fous  Néron ,  parcequ'il  avoit  accufé  diverfes  perfon- 
nes;ô^oncroyoitque  c'eltoit  deluymefme,&  fans  que  Néron 
ni  aucun  autre  l'y  obligeaft.  Il  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de 
V.Domi^    fa  vie.  ["Nous  parlerons  encore  de  luy  dans  l'hiftoire  de  Domi- 
*cn  §  z4.     j-çj^  ^  ç^^^  lequel  il  compofa  fon  poème  de  la  guerre  Punique.] 

Trac  h  alus  eftoit  aufTi  célèbre  dans  le  bareau  pour  fon  clo-  Tac.hi.i.r.c; 
quence.ril  eftoit  fans  doute  parent  del^Galeria  femme  de  Vitel-  9o.p.3x. 
Jius,  laquelle  luy  lauvala  vie.[Nous  verrons  dans  laluitc,  que 
Néron  oftale  Confulat  à  Silius  &:  àTrachalus  vers  le  mois  d'avril 
ou  de  may ,  pour  fe  fubrogcr  feul  en  leur  place ,  &;  avoir  l'hon- 
neur de  mourir  Conful.  Car  Dieu] 'qui  avoit  fouffert  les  crimes  saet.r.tf.c.^»-] 
de  ce  prince  durant  plus  de  treize  ans,  l'abandonna  enfin[à  là  ^■^^'^' 
punition  qu'il  meritoit.  Et  c'cft  ce  que  nous  avons  prefentemenc 
àraporter.] 
§■  ^Caius^-JuliusVindcx  èiÇ^Çctnè^w  des  anciens  Rois  d'Aqnrtaine,,  Dio.r.^j.p. 

entreprit  le  premier  de  fe  foulever  contre  luy.<^  Il  eftoit  gou ver-  7M-c.d|vai,p^ 
neur  delà  Gaule[Celtique]fous  le  titre  de  Propreteur.^'Il  n' avoit  esuét.u.c.40 

ï./tOnupIire  l'appelle  encore  M,Turpilïani!«.[No\is  ne  voyons  point  de  fondement  du  prénom ,  &  le  ^  TacJii.l.i.Cr 
ifurnom  ne  rient  que  des  fartes  de  S.  Profper  ^  de  Caiïiodore  (^ui  font  pleins  de  fautes.]  i^.p.iG. 

i.  bLampride  l'appelle  Lucius  :  on  croit  que  c'eft  une  faute,  *  Onu.iB^aft.p, 

TOm,!,  >1  fLamp.v.Ale,, 

p..»i4.c|.n.C,p,. 
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Di«,val.p.(fp4.  point  néanmoins  d'armée  dans  fa  province.  'Mais  il  avoit  beau-  ^^''^^^'^^^'^ 
coup  de  cœur  &:  de  hardiefTe ,  une  grande  expérience  dans  la 
guerre ,  de  la  prudence ,  de  l'amour  pour  la  gloire,  &:  une  grande 
plut.v.Gai.p.   averfion  pour  la  fervitude.  On  prétend  qu'avant  que  de  fe  de- 
Ip!°49o|Suet.  clarcr,il  en  avoit  écrit  àGalba/qui  depuis  huit  ans  gouvcr- 
1.7.C.9.P.668.  noit  rEfpagne  Tarragonoifc  :  ^ôc  que  Galba  ne  voulut  ni  entrer 
i^^h^^^^^'  ^^^^  ^^^  defleins ,  ni  aufli  en  donner  avis  à  Néron ,  comme  on  die 
que  d'autres  firent,[ce  qui  ne  fe  peut  guère  accorder  avec  l'hi  A 
toire.  Je  ne  fçay  fi  Philoftrate,  qui  fe  brouille  affez  fouvent,  veut 
Apoi.Ty.v.1.5.  marquer  un  autre  que  Galbajlorfqu'il  dit  que  l'Intendant  de  la 
c.3.p.ii7.ii8.   getiqueeftantvenuvoirfon  ApolloneàCadiz,  ils  furent  trois 
jours  dans  une  conférence  fe<:rette,&:qu'on  crut  depuis  qu'ApoI- 
lone  avoit  porté  l'Intendant  à  fe  révolter  contre  Néron  avec 
Vindex ,  dont  les  defleins  ne  paroilToient  pas  en  cote. 
p.ii7.c.<î|Dio,     ''Vindex  [ayant  fait  fa  ligue,]  fît  afrembler[vers  le  commence-» 
i<J3'P-7i4-      ment  de  mars,]  les  peuples  des  Gaules  accablez  d'impofts ,  &:  les 
exhorta  à  fe  foulever.  Il  invediva  contre  la  vie  de  Néron,  &  fe 
moqua  d'un  prince  qui  favoit  moins  régner  que  jouer  des  inltru- 
Suet.i.tf.c.40.  mens ,  Se  qui  dans  la  vérité  ne  favoit  ni  l'un  ni  Tautre.  ^Tout  le 
P*^^^*  monde  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  s'eftant  rc- 

Piut.inGai.p.  voltécs,'Vindex  fe  touva  bientoft  avoir  cent  mille  hommes  en 
«  Tae.hi.i  i  c   ^''^es^^Ceux  d'Autuu ,  de  l'Auvergne ,  &:  de  la"Franche-Comté,  Seqitantt^ 
5i.p.io|i.4.c.    font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  parti  :  ^&  ceux  ^^ . 

ïi  ÎTJ         ^^  Vienne  [dans  la  Narbonoife]  rcmbra{rerent"avec  encore  plus  &c.        '^ j 
l.z.c.<?4.p,J8.  '  de  chaleur.  ^Afiaticus ,  Flavius ,  &  Rufin,"qui  commandoient des  duces GaU: 

troupes  dans  les  Gaules,  fe  joignirent  a  Vindex.  [H  prit  le  titre  ^''*''^"'- 

Birag.p,57.     Jg  Cefar ,  fî  on  a  raifon]  'de  luy  raporterune  médaille  où  on  lit 

ces  mots ,  C.JhUus  Cxfar.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cela  fe 

puiflc  accorder  avec  ce  que  nous  allons  dire.] 

Plut.p.i49i|        'Car  des  que  Vindex  fe  fut  déclaré,  il  écrivit  à  Galba  pour  luy 

Pio,p.7zî.b.c.  offj-ij-  fe5  forces  &:  fon  obeiffance ,  s'il  vouloir  accepter  l'Empire. 

[Nous  verrQns"autrepart  quel  cftoit  Galba  ;  &  pourquoi  Vindex  v.Gai^ 
aimoit  mieux  luy  donner  l'Empire,  que  de  le  prendre  pour  luy  ^^•'•■ 
suet.v.Gai.c.  mefme.]ll  fe  rencontra  en  mefmc  temps  que  le  Gouverneur  de 
#-p.«69.        l'Aquitaine  écrivoit  au/Ti  à  Galba  pour  luy  demander  du  fecours 
contre  Vindex. 

Galba  tenoit  l'aflemblée  de  fa  province  à  Carthagene  lorfqu'iJ 
receut  ces  deux  lettres  :  &  vers  le  mefme  temps  il  apprit  que 
Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  faire  mou- 
rir. Ainfi  il  n'hefita  pas  longtemps ,  &:  animé  tant  par  divers  pro- 
cio.p.<r7o|     digcs  qu'il  crut  luy  eftre  favorables,  'que  par  T.  Vinius  colonel 


A 


Plut.p.i49i| 

Tac.hiJ.i.c.i^. 

p-io. 
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^8,deNeicn  j^  l'uniquc  Icgion  qu'il  eufl:  dans  la  province/ il  monta  Ciiï  fon  suet.cio.p. 
tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à  quel que-sefc laves.  On  ^^9-6  o,fkit. 
fe  doiicoit  déjà  néanmoins  de  fon  delTein ,  fclon  Plutarque  ;  de 
forte  qu'un  fort  grand  nombre  deperfonnesy  accoururent.  Il 
commença  par  reprefenter  les  crimes  &:  les  cruautez  de  Néron  î 
ôc  des  qu'il  le  fut  ainli  déclaré ,  tout  le  monde  le  proclama  Em- 

ff«7?yè?     pcreur.ll  fc  contenta  néanmoins  du  titre  de"Lieutenant gênerai  Suct.i.j.c.io. 
du  Sénat  Se  du  peuple  Romain.^Dion  nous  donne  lieu  de  croire  f-^^.°- 
que  cela  arriva  [le  3  d'avril,]  neuf  mois  &c  treize  jours  aYant[le  ly  y^^,.'  '  '^'^' 
janvier  de  l'année  fui  vante  J  auquel  Galba  fut  tué. 

^Galba  leva  auflitoft  de  nouvelles  légions ,  &  forma  mefme  suct.i./.c.to. 
une  efpece  de  Sénat.  Suétone  afTure  que  dans  le  mefme  temps ,  ?-^7o.67u 
un  vaifleau  d'Alexandrie  char2;é  d'armes  vint  aborder  àTortofe 
[en  Catalogne,]  fans  qu'il  y  eufl  dedans  aucun  homme. 'Othon  v.Otii.c,4.p. 
qui  gouvernoit  alors  la  Lufitanie,fut  le  premier  de  tous  les  Gou-  q^J^'"^'^' 
verneurs  qui  fc  déclara  pour  luy.  Il  luy  donna  favaiflfelle  d'or 
&:  d'argent  pour  mettre  en  monnoie,  &  des  officiers  plus  accou- 
tumez à  fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba. 

'Néron  eftoit  à  Naple  lorfqu'il  apprit  la  révolte  des  Gaules  ,  le  Suct.l.(f.c.4d. 
jour  mefme  qu'il  avoit  tué  famere,[c'eft  à  dire  vers  le  19  de  mars,]  p^35|Dio,vaI. 
Il  ne  s'en  émut  point  dutout,  s'afTurant  de  venir  bientoft  à  bout 
de  Vindex.  Il  témoigna  mefme  eftrc  bien  aife  d'avoir  oc cafîon  de 
s'enrichir  du  pillage  des  Gaulois.  Ainfi  il  continua  à  chanter ,  à 
fe  divertir,  à  badiner  à  fon  ordinaire  ;  &  il  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aurun  ordre  pour  arrefter  la  rébellion,  &  fans  en 
écrire  ni  en  parler  à  perfonnc,non  plus  que  s'il  ne  fuft  rien  arrivé. 
Enfin  importuné  des  placars  injurieux  que  Vindex  faifoit  affi- 
cher contre  luy,  &:  indigné  furtout  de  ce  qu'il  l'appelloit  un 
malhabile  joueur  d'inftrumens,  il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juftice,  s'excufant  d'aller  encore  à  Rome,  parcequ'il 
eftoit  enroué.'^Cependant  comme  on  luy  mandoit  toujours  de  suct.G.4c.p> 
plus  fafcheufes  nouvelles ,  enfin  il  revint  à  Rome  un  peu  étonné:  ^M-^$6. 
&  néanmoins  après  avoir  tenu  confeil  fort  légèrement  avec 

fjydrâHlicA.  quelques  perfonnes  de  qualité ,  il  s'amufa  le  refte  du  jour"  à  des 

inftrumens  qu'on  faifoit  jouer  avec  de  l'eau. 'Dion  mefme  affiire  Dio,vaî.p; 
qu'une  nuit  il  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  ^^^'^^7' 
éc  des  Chevaliers ,  comme  pour  délibérer  fur  une  conjondure  (i 
importante  ,.&  qu'il  ne  leur  parla  que  de  quelque  invention  nou- 
velle fur  ces  inftrumens. 

'Il  fit  néanmoins  prononcer  un  difcoursen  {on  nom  dans  le  Suet.ï.tf,c.4^, 
Sénat  contre  Vindex, ^mit  fa  tcfte  àprix/rappella  les  troupes  J'^^^j  ^ 

Sf  ij  71Î.C. 

*Tac.hi.l.i.«. 
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qu  il  avoir  envoyées  vers  l'Albanie ,  pour  les  faire  marcher  con-  ^^'  ^^eioa 


14. 


tre  Iuy,&:  manda  les  légions  de  rillyrie.  Celles-ci  vinrent  juf^ 
qu'en  Italie,  d'où  elles  députèrent  à  Verginius,[quiefl:oit  alors 
maiftrc  de  l'Empire  s'il  l'eufl  voulu ,  comme  on  le  va  voir.  On  ne 
dit  point  fi  ce  fut  des  devant  la  mort  de  Néron.] 
snct.U.c.4i.       'Mais  lorfque  Néron  fceut  que  Galba  s'eftoit  déclaré  contre 
piutanGai.p.  ^ly  avcc  l'Efpagne ,  il  renverfa  la  table  où  il  difno.it  quand  il  re- 
1491.  cent  cette  nouvelle ,  déchira  la  lettre  &  Tes  habits.^brifa  de  co- 

p  8  84  U'^'^'  ^^^^  ^Gux  verres  de  cryftal  d'un  très  grand  prix,oii  il  avoir  accou- 
Suct.i.(S.c.4x.  tumé  deboire.ll  demeura[cnfuite]tout  interdite  comme  mort, 
ip.€i6.6^7.      Çq  croyant  tout  à  fait  perdu. ^11  ne  laifTa  pas  d'exiger  de  grandes 
^37-<539(Dio,  fommes ,  &:  de  faire  de  grands  préparatifs ,  dont  le  principal  fut 
Ui.f.yU'cA.  d'avoir  des  chariots  pour  porter'Tcs  inflrumens  &:  fon  bagage  de  &e; 
théâtre.  Suétone  en  parle  amplement,  &:  l'on  y  peut  voir  la 
baflefîe  de  ce  prince ,  &r  Ton  efprit  furieux.  Car  il  fongeoit  moins 
à  combatte ,  qii'à  aller  pleurer  devant  fes  ennemis  ,  s'imaginant 
par  là  les  toucher  de  compafTion  t  en  mefmc  temps  que  dans  fon 
dcfefpoir  il  euft  voulu  maflacrer  le  Sénat ,  &  tout  le  peuple,  & 
Siîet.c.4o.p.     brûler  Rome  encore  une  fois.' Il  eut  la  pcnféc  de  s'en  aller  à 
^v.7^^à!  ^^  Alexandrie,quelques  devins  luy  promettant  l'Empire  de  l'Orient, 
&:  en  particulier  le  royaume  de  Jerufalem:  &:  fa  dernière  cfpc^ 
rance  eftoit  qu'au  moins  il  gagneroit  fa  vie  à  jouer  des  inflru- 
mens. Son  defefpoir  ne  l'cmpefcha  pas  de  travailler  à  des  levées: 
TacRLifCé.  'Il  £t  une  légion  des  troupes  de  la  marine,*^deftinaRubriusGallus 
liia  i.<5}.p.     ^  quelques  autres,  pour  commander  l'armée  qu'il  vouloir  en- 
7itf.d.  voyer  contre  les  rebelles,^&  commença  à  en  faire  marcher  une 

ciTac-hU  î"c.'  V^^^^^  ^o"s  la  conduite  de  Petronius  Turpilianusi.  n 

6.p.6.  *Le  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public.  Icele  fon  affranchi 

f  piut.v.Gai  fuj.  j^is  çj^  prifon ,  &:  auffitofl  Néron  fit  vendre  ce  qu'il  avoit  de 
l.c!^lfJ^ï.  t>^^ii  à  Rome.  Galba  fit  auffi  vendre  ce  qui  appartenoit  à  Néron 
suet.c.43.p.  dans  l'Efpagnc  ;  &  bien  des  gepts  furent  ravis  de  Tachcter.'Cc 
pÏÏ.p.nô.  ^"^  ^^^^^  ^"^  Néron  depofa  les  deux  Confuls[Silius  &  Tracha- 
lMs,]&:fefit  feul  Conful[ppur  la  cinquième  fois,]en  leur  place. 

ARTICLE    XXIX, 

Vindex  ejldéfak  p^r  Vergtnius,  qui  refrfi  l'Emftre. 
suet.c.47.p.    'TT     £  parti  de  Galba  fe  trouva  bicntofl:  appuyé  par  un  grand 
oViipiT/i.       ■    inombre  de  perfonnes ,  &  généralement  par  tous  les  Gou- 

PI)i:.v.Gal.p,       ï.Zonarcditq[a'iltrahicNcron.MaisTàcitejiousa{rure  du  conuairc/ &  Plu tarque  encore  plusncttcmcnlj: 
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^s,  cNeron  ygj.jjçuj.5  3^  les  armées [dc  l'OccidentJhormis  parClodiusMa-  . 
cet  qui  voulut  avoir  fbn  parti  dans  l'Afrique,  &c  Vcrginius  Rufus 
gouverneur  de  la[haute]Germanie,  où  il  commandoit  une  armée 
puifTante/ Celui-ci  marcha  mefme  contre  Vindex  avec  toutes  Tac.hi.i.i.c.5ji 
les  troupes  de  fa  province.^  La  partie  des  Gaules  voifîncs  du  ^'"' 
Rhein,[qui  eft  la  haute  Germanie,]  prit  avec  ardeur  le  mefme 
parti/  La  ville  de  Trêves  [capitale  de  la  Belgique;  &:  dans  la  Cel-  c.^j. 
tique  mefme,]  Langues  ^Sc  Lion  fe  déclarèrent  contre  Vindex:  car  c.jr.       ' 
Lion  confer-va  toujours  une  foy  inviolable  pour  Neron[fon  bien- 
fadeur,]  mefme  après  fa  mort/ H  paroift  que  l'armée  de  la  baflfe  c.ji.îi. 
Germanie,commandée  par  Fontcius  Capito,  fe  joignit  à  celle  de 
la  haute/Cela  eft  certain  de  la  cavalerie  Hollandoife.  I.4-c.i7.p.9«. 

'  Verginius  s'avança  jufqu  a  Befançon,&:  y  mit  le  fiege.  Vindex  Dio  i.^j.p, 
vint  pour  la  fecourir.  Les  deux  Généraux  fe  virent ,  &c  s'entre-  7ij-c4.. 
tinrent  feuls  fans  témoins.  On  croit  qu'ils  s'accordèrent  contre 
Neron,[mais  non  pas  pour  Galba.] Au  fortir  de  là,  Vindex ,  diç 
pion  ,  mena  Ces  troupes  pour  entrer  dans  Befançon,[en  eftant 
fans  doute  convenu  avec  Verginius.]  Mais  les  foldats  dc  celui- 
ci  [qui  l'ignoroient,]  crurent  que  Vindex  les  vcnoit  attaquer,  Sc 
commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre,  à  l'attaquer  les 
premiers  lorfqu'il  ne  fe  preparoit  à  rien  moins  qu'à  un  combat, 
Tlutarque  dit  que  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré  Plur.v.Gai.p.i 
l^sdeux  chefs,  qui  ne  purent  les  retenir.^'On  convient  que  Vin-  i^i^^^iDio 
dex  fut  défait,  &:  qu'il  fe  tua  de  defefpoir.  Vingt  mille  Gaulois  o-7'-s.e, 
y  perircnt.Tout  le  parti  &  toutes  les  troupes  de'Vindex,&  toutes  Tac.hi.i.i.cyr., 
les  forces  des  Gaules ,  fuccomberent  ainfi  en  un  feul  conrbat  r-^°l^-4-C'J7s 
[inopiné;  ]&  les  légions  Romaines  remportèrent  prefque  fanç 
Icc.  peine  & 'Tans  danger  beaucoup  de  gloire  &  de  butin. 

'Néron  fe  rejouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex:  [mais  fa  Suct.î.(f.c,4z; 
ioie  ne  dura  guère.  l^Car  les  foldats  victorieux  brifercnt  &  de-  P*^^^. 
çnirerent  les  images,  àc  proclamèrent  Verginius  leur  General,  7i^7z6iPiu^ 
Empereur  &:  Augufte.  v.Gai.p. 

[L.  Rufus  Verginius,  ou  Virginius  comme  quelques  uns  l'ap-  ^'*^^' 
*^««/?rjp- Pillent,] 'eftoit "d'une  naiffance  très  médiocre, '^  mais  homme  T.ic.lu.i.i.c.jt^, 
r»,ita,ignot0  i^^'2^^\ori  &  de  vio;ueur,<=6<:  comme  dit  Pline,  un  très  grand  &  P-^^.- 

pâtre.  ,,  ■      ^        f  r\-  rr  .-i  •       T'  J  d  Dio,r>.2i€.2^ 

?^^>5-.?V'f-  ^^^^  excellent  citoyen/  Dion  allure  qu  il  pouvoit  ailement  deve-  «  piin.u.ep.*. 
nir  maiftre  de  l'Empire,  s'il  euft  voulu  fe  fervir  de  Tamour  que  p-73|i<.ep.io^ 
{es  troupes  avoient  pour  luy.gMais  il  le  refufa  conftamment,  foit  ^Dio,i.<f3.p; 
feulement  par  une  grandeur  d'ame  &:  de  cour?ge  qui  luy  faifoic  71^-716. 
Hieprifer  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d'ardeur,  foit  %^\^^Q^i^g 
,^u'il  vift  combien  il  eftoit  dangereux  dc  laiffer  aux  armées  \e  a4^^> 
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pouvoir  de  faire  des  Empereurs;  [ce  qui  a  caufe  dans  la  fuite  des  ^^'  c^"°» 

maux  infinis.jAinii  quelque  inftance  que  luy  filTenc  fes  foldats, 

&  des  devant  la  mort  de  Vindex,  fi  on  le  peut  croire  fur  l'autorité 

de Plutarquei& depuis,  il  répondit  toujours  qu'il  ne  recevroit 

point  l'Empire,  &c  ne  fouffriroit  point  qu'aucun  autre  le  prift^         ^^hi 

que  de  l'autorité  du  Sénat  &:  du  peuple  Komain,  à  qui  il  appar-         ^^i^^|| 

pint.T.Gal.p.  tenoit  de  ledonner/Il  répondit  la  mefme  chofe  aux  nouvelles  vl 

Ï49Î-  inftances"que  luy  firent  les  foldats  après  la  mort  de  Néron.  V.  GalU 

Dio,val.p.597.      ^Ce  refus  de  TEmpire  le  rendit  plus  illuflre  que  n'euft  pu  faire  ^  ^• 

piin.i.s.cp.io.  l'Empire  mefme, '&:  remplit  toute  la  terre  de  fa  réputation.^  Il 

f.7,6o.  furvéquit  trente  ans  à  une  adion  fi  gloricufe,  révéré  de  tout  le 

«  l.z.cp.l.p.73-  p-  r  -KT  ^     n  %  ^        r   tti  i 

7j.  monae,&  ne  mourut  que  tous  Nerva,  ettant  alors  Conlurpour  la  en  l'an  97. 

troifieme  fois,  &:  âgé  de  85  ans,  après  avoir  echapé  tant  de  Prin- 
Tac.lii.i.i.c.    ces  à  qui  Ces  vertus  le  rendoient  fufped«S«:  mefme  odieux.'  Il  fur 
49.5i.<ï8.p.47.  fQuyent;  attaqué  par  les  feditions  des  foldats ,  &  de  ceux  mefmcs 
qu'il  avoit  commandez.  Car  ils  ne  pouvoient  l'aimer  après  qu'il 
avoir  mcprifé  tant  de  fois  leurs  offres ,  quoiqu'ils  ne  laifiaffent 
pas  de  Icftimer&de  radmirer.[On  peut  juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes,]  puifque  Vitellius,  quoique  ti- 
mide &:  défiant,  n'eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidélité,  non 
pas  mefme  lorfqu'on  eut  pris  un  de  fes  doaieftiques  qu'on  accu- 
'c.sub.47]       foit  d'avoir  voulu  tuer  ce  prince.^Et  cependant  après  la  more 
^Ktâ"^^^  ^  d'Othon,les  foldats  l'avoient  encore  voulu  forcer  d'accepter 

'l'Empire, pour  n'eftre  pas  obligez  de  fefoumettre  à  Vitellius. 
fiin.l.^.cp.i®.       'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu'on  mift  fur  fon  tombeau, 
p.361.  qu'après  avoir  abatu  Vindex, il  avoit  acquis  l'Empire  non  à  luy, 

J.9.cp.i^.p.  maisàfapatric.'CluviusRufusqui  aècritl'hiftoirede  cetemps- 
^5"^'  ci,  le  priant  un  jour  del'excufer  fila  loy  de  l'hiftoire,[qui  eft  la 

fincerité,]le  contraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourroienc 
ne  luy  pas  plaire,  il  luy  répandit  :  Vous  nefavez  donc  pas  que  j'ay  ce 
fait  ce  que  j'ay  fait  afin  que  vous  le  puiffiez  écrire  tel  qu'il  eft.  c« 
f-m-  'Ehi  refte  il  ne  parloir  jamais  de  fes  adions  qu'avec  beaucoup  de 

U.ep.i.p.7^.  modefti?.' Corneille  Tacite  qii  eftoit  Confullorfqu'il  mourut^ 
V'7^'77-  fit  fon  oraifon  funèbre/ Pline  le  jeune  qui  luy  avoit  de  grandes 
J.5.ep.i9.p.î33.  obligations,' protefte  quil  l'admire  tellement,  qu'il  ne  croit  pas 

qu'on  le  puifle  jamais  affez  louer. 

plut.v.GaLp.      ''La  mort  de  Vindex ,  &  la  refolution  où  eftoit  Verginius  de  ne 

^^^^'  rien  faire  que  par  l'ordre  du  Sénat,  mit  Galba  dans  une  grande 

inquiétude.  On  dif)it  mefme  que  les  troupes  de  la  Germanie  ne 

pouvant  faire  leur  General  Empereur ,  vouloient  rentrer  dans 

suct.L7.c.io.  robeiffancc  de  Néron.' Galba  n'eftoit  pas  mefme  bien  obeï  "par  &c; 
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^MeNeron  ç^^  p^oprcs  troupcs/Il  ccrivit  à  Vcrginius,  ^luy  demanda  qu'ils  piut.p.Hjt'. 

pullenc  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  aftaircs ,  pour  con- 
iyt^mcM.  ferver  aux  Romains'TEmpire  &c  la  liberté. [On  ne  dit  point  ce 
que  Verginius  répondit;]mais  feulement  que  Galba  fe  retira  avec 
t.  fes  amis  à  Ciunia  ^  [ville  alors  célèbre  dans  TEfpagncJ'tout  de-  p.r493!Suet.i4 
courage,  àc  preft  à  abandonner  la  vie  mefme  avec  l'Empire.  Et  il  ^-^^o.^'^iu 
cfloit  en  cet  état ,  lorfqu'il  apprit  que  Rome  le  reconnoilToit 
pour  Empereur ,  &:  que  Néron  elîoic  mort  en  la  manière  que  nous 
Talions  raporter. 

ARTICLE   XXX. 

Njmphidius  Jbuleve  les  Prétoriens  contre  Néron ,  qui  s^ enfuît 

&  fe  cache, 

[/^^E  ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflancc  de  Vindex  ,  de 
V^ Verginius ,  ou  de  Galba,  ni  par  la  révolte  des  armées  d'Ef- 
pagne  &:  ^ç,s  Gaules ,  ni  par  le  foulevcmcnt  de  tout  l'Occident, 
que  Dieu  ofta  l'Empire  à  Néron  ;  ce  fut  par  un  homme  incon^ 
nu  d'ailleurs,  &qui  n'en  paroiflbit  nullement  capable, c'eft  à 
direj^par  Nymphidius  Sabinus  qui  eftoit  Préfet  du  Prétoire  ou  plut.p.i4gj; 
des  gardes  avec  Tigellinus,[&:  avoir  fuccedé  à  Fenius  Rufus.] 
'Cet  homme  deftiné  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux[&:  à  Tac.an.iî.c<' 
mAirt  Bei-  Ja punition] des  Romains,  eftoit  du  cofté  de  fa  mere"d'une  con-  7i.pi<îî' 
^"'^'  dition  très  bafle.[On  ne  connoiiloit  pas  fon  père.]  Pour  luy  il 

pretendoit  que  c'cftoit  Caius  :  &:  il  en  avoitle  regard  fier  &:  fu- 
rieux.'D'autres  le  faifoient  fils  d'unMarcien  gladiateur,  à  qui  il  PIut.v.Gal.p; 
relTcmbloit  encore  davantage.^Il  ne  laiflbit  pas  tel  qu'il  eftoit  de  ^1:^'^*'^.V' . 

r  1  •   •  r      5v  15T-         •       V  *  1      -1  '     *Tac.hi.l.i.C. 

porter  Ion  ambition  julqu  a  1  Empirci»  &:  pour  cela  il  entreprit  î.p.<s. 
d'achever  la  ruine  de  Néron.  *  piut.p.1483^ 

^Le  peuple  fe  foulevoit  déjà  contre  ce  malheureux  prince,  ne  <:suet.i.<î.c.44. 
pouvant  plus  fouffrir  fes  exactions,  furtout  parceque  la  famine  45p-^39-64o. 
eftoit  grande.' Neronreceut  en  mefme  temps  quelque  nouvelle  C.47.P.643. 
fafchcufe  de  rarmée,[peuteftre  de  celle  de  Verginius  :  car  Galba 
n'eftoit  guère  en  état  de  fe  faire  craindre.]' Sur  cela  s'abandon-  p.fr43ipiut.p. 
nant  au  defefpoir ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'enfuir  en  Egypte,^où  ^j^^^'^  j^.  j  ^, 
il  avoitdéja  envoyé  quelques  troupes  d'Allemans.  ^Nymphidius  ^x.^as. 
&c  prit  cette  occafion/'pcrfuada  aux  foldats  qu'il  s'cftoit  déjà  enfui,  •  Pl^tp-HS?.: 

*•        &  leur  promit  au  nom  de  Galba  ^  des  fommes  d'argent ,  que  ni 

j.'fur  la  rivière  de  Doiiro.  f.errar.p,voî; 

>.  7ioo  drag^^cs  par  tcflc  aux  Prétoriens ,  1150  aux  autre*  foldats* 
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Galba  hi  aucun  autre  n'eftoiten  état  de  leur  payer.  Cependant  j^'  ^  "'^ 
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cette  promefTe  donna  alors  TEmpire  à  Galba ,  pour  le  îuy  ofter 
peu  après ,  &:  caufer  enfuite  des  maux  infinis,  qui  perdirent  [Se 
Tac.hi.l.i.c.î.  NymphidiusJ  &  les  Prétoriens  mefmes/Les  foldats  ainfi  trom-       .^^mi 
^'^'  pez,  nonobftant  leur  refpe^b  pour  les  Cefars,  abandonnèrent  Ne-       '^^■1 

pim.p.1485?.     ron[durant  la  nuit,]^&:  proclamèrent  Galba  Empereur.^Tigelli-  ul 

aV.uoi\Tac.  ^"^  mefmc  j  auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  Cl  odieux^ 
hi.i.i.c.7i.p.    l'abandonna  en  ce  befoin ,  &:  le  trahit. 

Tsue  1 6  ^Neron  fe reveillant  au  milieu  de  la  nuit,  fut  bien  furpris  de  (c 

47.p.tf44.       voir  fans  gardes,  "&r  qu'on  pilloit  déjà  fa  chambre.  Il  alla  frapcr  &c, 
à  diverfes  portes  fans  que  perfonne  Iuy  vouluft  ouvrir.  Il  cher- 
cha quelqu'un  qui  le  tuaft ,  &  ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 
p.645.é44.      Iuy  vouluft  rendre  cet  office.'On  Iuy  avoit  mefme  ofté  une  boete 
de  poifon  queLocufta  Iuy  avoit  préparée.  Il  fongea  auffi  à  s'aïler 
c.48.p.(r44-     précipiter  dans  le  Tibre.'  Enfin  il  prit  le  parti  de  fe  cacher  ;  &: 
<f45ipio,i.tf3.  £^^^  Çç  donner  le  loifir  de  fe  chauffer  ni  de  s'habiller,  couvert 

d'un  méchant"manteau,  il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoir  pas  ^mnlami 
mieux,  le  vifage  envelopé  &:  couvert  d'un  mouchoir, accompa^ 
gné  feulement  de  quatre  de  fes  affranchis.  On  marque  qu'en 
lucfme  temps  qu'il  partit ,  un  grand  éclair  Iuy  vint  donner  dans 
les  yeux  &  l'cifraya.  Il  fe  fit  auffi  un  furieux  tremblement,  com- 
me fi  la  terre  eufl  voulu  s'ouvrir,  &  que  les  âmes  de  tous  ceux 
qu'il  avoit  tuez  fuffent  venues,  dit  Dion,  fe  jetter  fur  Iuy.  Quçi- 
qu'on  fuft  encore  dans  la  nuit,  il  fut  reconnu  en  chemin  paru» 
^Bet.p.^4y.  vétéran  àcs  gardes,  qui  le  falua  comme  Empereur/  Il  paffa  ajffez 
près  du  camp  des  Pretotiens  pour  entendre  les  cris  qu'on  y  fai- 
foit  contre  Iuy  &  en  Thonneur  de  Galba  :  &  quelques  uns  des 
paffans  qui  le  voyoient  fans  le  connoiftre ,  difoient  tout  haut: 
Voilà  des  gents  qui  cherchent  Néron,  <« 

i>-<?44'"  'Il  vouloir  gagner  une  maifon  de  campagne  à  une  lieue  &  de- 

mie de  Rome,  quePhaon  fon  affranchi  à  qui  elle  appartenoit, 
'j>.64jï.  Iuy  avoit  offerte  pour  fe  cacher:  &  il  l'y  accompagnoit.'Lorf- 

qu'ils  en  approchèrent,  ils  fe  mirent  à  pié,[depeur  que  le  bruit 
des  chevaux  ne  les  decouvrift, J  ô£  quittèrent  le  grand  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces  &:  d'épines,  dont  Néron 
fe  garantif!oit  en  mettant  fbn  manteau  fous  Ces  piez.  II  arriva 
ainfi  à  la  muraille  qui  enfermoit  la  maifon;  &:  en  attendant  qu'on 
rrouvaft  moyen  àz  le  faire  entrer  fecrettemcnt ,  Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d'où  on  avoit  tiré  du  fable:  mais  il 
DroJ.<î3.p.  clit  qu'il  ne  vouloir  point  eflre  enterré  avan^que  demourir.Tt 
demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux^afin  de  n'eftre 

poiuîT 
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14!  ^  ^^     point  apperccu.ll  nettoya  luy  mefme  fon  manteau  tout  percé  Sact.p.g4é. 
d'épines:  èc  comme  il  avoit  foif ,  il  prit  dans  fa  main  de  Feau  p.<54<î|Dio,p. 

Lcunx.    jî  d'une^mare,  en  difant  :  Voilà  donc  les  liqueurs  de  Néron.  ^iz-c. 

'Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  lamaifon,  il  faluc  suct.p.^4tf. 
percer  un  trou  de  la  fablonniere  fous  la  muraille  j  &  ce  fut  par 
là  qu'il  pafTa  en  fe  traînant  fur  les  piez  &  fur  les  mains.  On  le  mit 

^'^-  dans"la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 

dée: '&:  il  paifa  ainfi  le  refte  de  la  nuit,[avec  une  partie  du  jour  Dio,p.«;i7.a.b. 
fuivant,  qui  eftoit  le  9  ou  le  ii<=  jour  de  juin,]  dans  l'c  ffroi  qu'on  fe  ^' 
peut  imaginer,  croyant  au  moindre  bruit  qu'il  entendoit,  qu'on 
levenoittuerj  fans  pouvoir  dormir  ^  Ô^fans  ofer  parler  [un  peu 
haut,]  dcpeur  qu'on  ne  l'entendift.  Il  eftoit  réduit  à  déplorer  en 
luy  mcfme  le  malheur  où  il  fe  voyoit,&r  il  fe  reprcfcntoit alors 
tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoit  plus  que  fouftlir  la  punition, 
&  non  empefcher  qu'ils  ne  fuffent  faits.  Il  avoit  toujours  dans 
"  l'cfprit  ces  paroles  d'un  ancien  poète  :  Mon  père,  ma  mère,  ma 
»  femme,me  condannent  à  périr  malheureufement. 'Ayant  deman-  ciSuct.p.tf4<> 

foriUum.     dé  à  manger,  on  luy  apporta  du  pain"bis,  qu'il  mangea  félon 
Dion  :  car  Suétone  dit  qu'il  n'en  voulut  paint. 

ARTICLE    XXXL 

Néron  déclaré  ennemi  par  le  Sénat,  à*  condanné  à  la  mort 
fe  la  donne  luy  mejme. 

[  T^  E  N  D  A  N  T  que  Néron  eftoit  dans  l'accablement  de  la  dou- 

J^     leur,  &  dans  le  dernier  eftroi,]'toute  la  ville  de  Rome  eftoit  Dio,p.7ij>.c; 
dans  l'efpcrance  &  dans  la  joie.  Le  Sénat  aftemblé  déclara  Galba  "^i P^"f-v  Gai. 
Augufte,  luy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux /&  tout  le  suet!L7.c.ii,  ' 
monde  luy  jura  obeïfrance.[En  mefmc  temps]  ^Neron  fut  de-  v-^i^^ 
claré  ennemi  public,  &  on  ordonna  qu'il  fcroit  puni  félon  l'an-  *47,'*^"*^*^' 
fervhemin-  cienue  formc/c'eft  à  dire  trainé  publiquement  tout  nud,"atta-  suctp.tf^-ri 
che  par  la  telte  a  un  poteau ,  touette  julqu  a  rendre  1  ame,  pre-  *iu"op. 
cipité  de  la  roche  [du  Capitole ,  tiré  avec  un  croc,  &  jette  dans 
la  riviere.]'On  fceut  bientoft  après  où  il  eftoit,  &:  on  envoya  un  sntt-p.g^^\ 
Centenier  &:  quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l'emniener  vif.      ^^0,^.7^-7. à, 
'Néron  apprit  ce  qu'on  avoit  décerné  contre  luy ,  par  un  billet  suct.i.^.c.49, 
que  Phaon  receut  d'un  de  fes  gents.  Il  demanda  quelle  eftoit  ?-^'^7' 
cette  peine  à  laquelle  on  le  condannoit  :  &:  l'explication  qu'on 
luy  en  donna  le- jwiifant  frémir,  il  tira  deux  poignars  qu'il  avoit 
apportez, &  puis  les  remit  dans  le  fourreau,  difant  qu'il  n'eftoiç 
Tom^J,  Te 
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f.€^6.  pas  encore  temps. 'Il  fit  creufer  une  fofTe  de  fa  grandeur ,  y  fit  j^;  ^  "^'^ 

mettre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent,  fit 
apporter  de  l'eau  pour  laver  fon  corps ,  éc  du  bois  pour  le  brûler, 
p.^48.  'recommandant  fur  toutes  chofes  qu'on  le  brulaft  tout  entier, 

p.tf47(Dio,p,   &  qu'on  ne  laifTaft  point  emporter  fa  tefte:  '&c  en  faifant  faire 
717.6.  to^s  ces  préparatifs,  il  pleuroir,  &:  difoit  fouvent:  "Faut-il  qu'un  ctQuaîis  df^ 

fi  bon  joueur  d'inftrumens  perifle  ?  ^^tifex^tuoi 

Suct.p.(f4«.  ^Ceux  qui  l'accompagnoient  ne  ceflbicnt  point  de  leprcfTer 

de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitez  aufquelles  il 
p.«47-  alioit  eftre  expofé.'Il  s'y  animoit  luy  mcfme  ;  mais  il  euft  vouli| 

p.^47|Dio,p.    que  quelqu'un  luy  en  euft  donné  l'exemple.' Enfin  ayant  fceu 
7i7.d.e.         qu'on  cftoit  près  de  le  prendre,  il  fe  donna  un  coup  de  poignard 

dans  la  gorge ,  aidé  par  Epaphrodite'Ton  fecrctaire,  que  Domi-  a,  UheilHi 
5uct,p,(î4?.  tien  fit  depuis  mourir  fous  ce  prétexte. 11  cftoit  déjà  à  demi  mort, 
lorfque  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre,  arriva ,  &  voulut 
arrefter  fon  fang,  en  luy  difant  qu'il  venoit  pour  le  fccourir.  Né- 
ron le  regardant  avec  des  yeux  qui  luy  fortoient  de  la  tefte,  & 
qui  faifbient  peur,  luy  répondit  :  C'eft  bien  tard  j  eft-ce  là  la  foy  <« 
que  vous  m'aviez  promife  \  Se  il  expira  fur  cela,  « 

piut,v.Gai.         'Le  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  auftîtoft  partout  ;  Se  un  afFran* 
p-i4^3»  çj^j  de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruit,  vintluymefme 

pour  s'enafrurer,&:  vit  fon  corps  étendu  mort  [fur  la  terre.]  U 
partit  en  mefme  temps  pour  en  aller  promtement  porter  la  pre* 
miere  nouvelle  à  fon  maiftie.[Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup 
S\xet.u,c.s7r    d'autres  n'aient  eu  la  mefme  curiofité.jAinfi  fa  mort  eftant  aftu- 
\ia.    ^^-     ^^^j  toute  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouiflances  publiques,  Sc 
Je  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient  les  efclaves  nouvelle» 
ment  affranchis,  comme  fe  croyant  délivrez  d'une  dure  fervitUw 
Plut.v.Gai.p.   dc/On  renvcrfa  fcs  ftatu'es,  &  le  pçuple  de  fon  autorité  fit  mou^ 
llYit.c.4j.5o.  ^^^  quelques  uns  àes  miniftres  de  fcs  cruautez.^On  ne  laifla  pas 
p.<i48.  de  rendre  les  derniers  honneurs  à  fon  corps,  gaffez  magnifia 

qucment,avec  la  permiftiond'Iccle  affranchi  de  Galba,qui  eftoit 
forti  deprifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Domiceî 
par  deux  femmes  qui  l'avoicnt  élevé,  Se  par  cette  mcfme  A6té 
qui  avoit  efté  "l'une  des  premières  matières  de  fcs  crimes,         V.  §ji 
rîo,U3.p,  '  Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  31^  année  de  fon  âge  ;  ayant 

jEui^icHier.  ^^g"^  treize  ans  &  huit  mois,^moins  deux  jours,  [depuis  le  13 
chr|Zon.p.      odobrc  de  l'an  ^4.  Ainfi  il  femble  qu'il  faut  mettre  fa  mort  le  n 
'r?/rm     1    deiuin.  Neanmoins«=plufieurs  perfonnes  habiles  le  mettent  le  9; 
Nor.epo.p.4(S.  Ce  qui  Ic  pcut  loutcntr  en  contant  par  les  Ides  des  Romams.'^bt  ^  0  t  b  ï- 
4 jor.bd.1.4.    çn  effet  Jofeph  Sç  Aurele  Vidor  donnent  fepc  mois  Si  Tept  jours 
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68,dcNvron  ^^  reg^g  Je  Galba,  [qui  fut  tué  le  15  janvier  de  l'année  fulvante.] 

'On  remarque  queNeron  fe  tua  le  jour  mefme  auquel  il  avoit  fait  SuctA.i.c.^y, 
mourir  fa  femme  Octavia,[rix  ans]  auparavant.  P-^^^- 

'Les  hifloriens  marquent  divers  prodiges  qu'on  crut  avoir  prc-  c.4(ç.p.(Ç42|i. 
faeé  fa  mort ,  &:  la  ruine  de  la  maifon  des  Cefars.rqui  néanmoins  l:l'!r^;^\^' 
avoit  eue  véritablement  eteinte,melme  dans  lesCeiars  adoptirs,  p.yiy.c 
par  la  mort  de  Caius  :  mais  elle  duroit  encore  en  quelque  forte 
dans  Claude  &  dans  Néron  defcendus  d'Augufte  par  les  fem- 
mes.] On  prétend  que  les  portes  du  maufolée  d'Augulle  s'eftant  su«  J.«.c.4tf. 
ouvertes  d'elles  mefmes  une  nuit,  on  entendit  une  voix  qui  ap-  P-^<^^4i|Dio,p. 
pelloit  nommément  Néron  j  6c  que  la  mefme  nuit  la  porte  de  fa 
chambre  fe  trouva  auffi  ouverte.  Dion  aflure  qu'il  plut  du  fang 
fur  la  montagne  d'Albane  ;  &:  en  fi  grande  abondance  qu'il  y 
couloit  comme  des  rivières. 'Pline  raporte  qu'en  la  dernière  Plîn.i.i.c.x^. 
année  de  Néron,  il  arriva  dans  un  endroit  de  l'Italie,  que  des  ^'^^^''^^ 
prcz  &c  des  oliviers  feparez  par  le  grand  chemin ,  prirent  la  place 
les  uns  des  autres.'Ouvitdes  rivières  remonter  vers  leurs  four-  c.ro3.p.43.f. 
ces  :  '&c  la  mer  s'eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de  l'Egypte,  Dio,^.6t6.c. 
inonda  une  partie  de  la  Lycie.'Un  tableau  où  Néron  s'eftoit  fait  piia.Usx.y.p. 
peindre  de  110  piez  de  haut,  fut  brûlé  du  tonnerre :[on  n'en  ^34-c. 
marque  pas  le  temps.]'Il  s'eftoit  fait  faire  aufliun  colofle  d'airain  i.34.c.7.p.8io. 
de  lie  piez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore,  qui  ne  cedoit  point  *^-'^- 
pour  l'art  aux  plus  habiles  de  l'antiquité:  mais  on  n'avoitplus 
alors  de  fi  bon  airain. 

ARTICLE   XXXIL 

D  îverfes  remarques  fur  Néron  :  On  doute  longtemps  de  fa  mort. 

'^XUtre  ce  que  nous  avons  dit  des  cruautez  de  Néron,  suet.l.<r,c.37, 
\^^Suctone  afTure  qu'il  ne  donnoit  qu'une  heure  de  temps  à  P-^*^- 
ceux  qu'il  avoit  condannez.  Il  falloit  [qu'auffitoft  après  cette 
heure,]  ils  fe  fiffent  ouvrir  les  veines  5  bc  afin  qu'ils  ne  diffcraffenc 
point  leur  mort,  il  y  envoyoit  des  chirurgiens  pour  \q.^  traiter: 
car  c'eftoit  fon  terme. 

'Ilhaiffoit  tellement  le  Senat,^ qu'on  croit  que  non  feulement  Diô.I.if^.p, 
dans  ledefefpoiroùlemit  la  ruine  de  fes  afFaires,^mais  des  de*  7ii.c. 
ïfC^  vant  que  d'aller  en  Grèce,  il  avoit  formé  le  deffein  de  tuer  tous  ^^.p""^^ '^' 

les  Sénateurs,  &:  d'abolir  entièrement  ce  corps  illuftre  ,  pour  ne  ^c.j^.p.^ris. 
gouverner  plus  les  provinces  &:  les  armées  que  par  des  Chevaliers 
bi  par  fes  affranchis.'C.  Fannius  entreprit  fous  Trajan  l'hiftoire  piin.i.f.cp.jp. 


332.  L'EMPEREUR    NERON. 

de  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir  ou  qu'il  avo.t  reléguez.  Il  en  fit 
crois  livres  qui  eftoient  lus  avec  eftime ,  &  mourut  avant  que 
d'avoir  achevé  les  autres. 

suet.c.s3.54.p.      'On  croit  aufli  que  s'il  euft  vécu  un  peu  davantage ,  il  euft  eftc 

*5»'  jufqu'à  fe  battre  publiquement  tout  nud  dans  l'amphitheatrc 

contre  des  lions ,  àc  à  faire  d'autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu'il  avoit  encore  fait. 

piin.l.y.cs.p.  'Pline  l'appelle  l'ennemi  &:"la  furie  commune  du  genre  humain,  /^at. 

^^^'^'  .  r..  *S.  Ausuftin  admire  qu'eftant  tellement  plongé  dans  Icsvolup- 

*  Aug.civ.D.l.  ,,       ^,.,    r       I  1    •      •  Li       J  •  J        1  rr\ 

5.c.i^,v.6i.i.c.  tez  ,qu  il  lembloit  mcapable  des  vices  des  hommes  auliiben  utnihnpa^ 
que  de  leurs  vertus ,  il  eftoit  néanmoins  aufli  cruel  que  s'il  n'euft  ''"'^'«''*^ 
Tcrr.ap.c.j.p.  jamais  aime  aucun  plailir.  Ln  un  mot,  il  a  elte  digne  d  employer  memendHm 
«.cjad  nat.i.     je  premier  l'épée  impériale  contre  les  Chrétiens ,  &  d'exciter  la 
suip.s.i.'i.p.    première  pcrfecution  générale  contre  l'Eglife,  Mais  elle  fe  glo- 
H4-Ï4Î'        rifie  de  l'avoir  eu  pour  ennemi.  La  haine  de  Néron  eft  un  témoi- 
gnage de  fa  pureté.  Car  nous  ne  haïffons  point  ce  qui  ne  nous 
eft  point  oppofé  :  Se  il  faut  que  leChriftianifme  foit  un  grand 
bien ,  puifque  Néron  ne  l'a  pu  fouffrir,  &c  l'a  regardé  comme  un 
grand  mal. 
suet.U.c.i7.       'On  remarque  que  Ces  feftins  duroient  quelquefois  depuis 
f.6o9.  midi  jufqu'à  minuit.^Ce  fut  le  premier  qui  s'avifa  de  faire  bouil- 

^^'^l^y'^'^'  lir  de  l'eau ,  &:  de  la  faire  cnfuite  rafraîchir  dans  de  la  neige, 
suet.i.«î.c.3o.    afin  qu'elle  en  fuft  plus  froide.  11  pefchoit  avec"un  hameçon  «/*; 
f'ii^f  doré ,  &  une  ligne  tiftue  de  pourpre  &:  d'ecarlate.  Jamais  il  ne 

piettoit  deux  fois  un  mefme  habit.  Quand  il  faifoit  quelque 
voyage,  e*  eftoit  toujours  ayec  mille  chariots  au  moins,  6c  feç 
mulets  ferrez  d'argent. 
Aug.civ.D.i.^  'Saint  Auguftin  le  propore"comme  le  modèle  achevé  des  plus  fltmmîus  ^ 
c.i^.p.tfx.i.c.  j^^çj^ans  princes ,  c'cft  à  dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination  î^*-^  **'*- 
&:  qui  meprifent  la  gloire  ;  qui  ne  fe  foucient  ni  d'eftrc  bons,  ni 
deleparoiftrc,  &:qui  n'eftant  point  retenus  par  la  crainte  de 
perdre  leur  réputation,  font  capables  des  plus  grands  crimes^ 
&de  faire  ce  que  lesbcftes  mcfmcs  neferoient  pas.  Mais  c'cft 
Dieu,  ajoute  ce  Père ,  qui  fait  régner  les  tyrans  comme  les  Rois, 
&  fa  providence  feule  leur  met  entre  le5  mains  la  puifTancc 
fouveraine,  lorfqu'il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d'avoir 
de  tels  maiftres.[Auflri  afin  que  les  hommes  n'euftent  jamais  de 
prétexte  de  violer  le  refped  qu'on  luydoit  en  laperfonnc  des 
Rois ,  quels  qu'ils  foientj  c'cft  fous  Néron  qu'il  a  fait  publier  le 
commandement  gênerai  d^eftre  fournis  aux  pui  (Tances,  de  prier 
pour  les  Princes,  &  les  autres  chofes  que  nous  lifonsfur  ce  fujcc 
4ans  les.epiftres  de  S,  iPaul.] 
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'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  &  l'exécration  publi-  SHctl.^.cj/.p.; 
que .,  il  y  eut  néanmoins  durant  plufieurs  années  des  perfonnes  '^^^' 
qui  honorèrent  fa  mémoire  &  fon  tombeau.  Xe  menu  peuple  Tac.lîi.i.i.c.4- 
accoucumé  aux  fpectacles,  èc  les  foldats  des  gardes,  avoient  tou-  l'ifi'^^/'^J^* 
jours  quelque  aftcdion  pour  luy.^Vologefe  Roy  des  Parthes  fit  js. 


inftanccpar  Tes  ambaiTadeurs  qu'on  honoraft  fa memoire[com-  *5"«-l-<^C' 
mç  celle  des  autres  Princes;J&  qu'on  foufFrifl  qu'il  luy  fit  drcfler  Aur.vic.epit, 
un  monument. 

^On  voulut  mefme  faire  croire  qu'il  n'eftoit  pas  mort,  qu'il  suet.c.y7.pt 
rcviendroit  bicntofi: ,  &c  qu'il  fe  vengeroit  de  ceux  qui  s'eftoicnt  ^^+- 
déclarez  contre  luy  :  &:  l'on  affichoit  divers  edits  comme  de  fa 
part/Des  l'an  69,  un  efclave ,  ou  qui  Tavoit  efté  ,  fe  voulut  faire  Tac.hi.I.i.e. 
paiTer  pour  Néron,  à  qui  il  relTembloit  de  vifasej  &:  il  favoit  £9p.3î.3«l 
comme  luy  jouer  de  la  lyre  &  chanter.  L  Alie  &  lAcaie  eltoient  731.3. 
déjà  dans  l'émotion  &:  dans  l'effroi  :  mais  il  fut  bientoft  tué  dans 
une  des  iflcs  de  la  Grèce  nommée  Cythnus.  La  mefme  choie 
arriva  plufieurs  fois/Zonare  parle  d'un  homme  d'Afie  nommé  Zon.inTit.p,- 
V.Titc$8.   Terentius  Maximus,"qui  fe  pretendoit  eftre  Néron.  H  trouva  ^^^'^* 
dans  fon  pays  des  gents  qui  le  crurent ,  &  encore  plus  vers  l'Eu- 
phrate.  Il  fe  retira  enfin  auprès  d'Artabane  Roy  des  Parthes ,  qui 
eftoit  alors  en  mauvaife  intelligence  avec  les  Romains.  Ce  • 
prince  le  receut  fort  bien ,  &  fe  prépara  à  le  rétablir  par  les  ar- 
mes. Il  met  cela  fous  Ti te  [vers  l'an  80.  Que  s'il  ne  fc  trompe 
point  en  cela,  il  faut  diftinguer  ce  Terentius  Maximus  d'un 
autre fourbej'dont  on  ignoroit  la  qualité,  [&  fans  doute  aufli  le  suct.u.c^j» 
v.Domi-     nom] "lequel  s'eftant  fait  pafler  pour  Néron  vers  l'an  88,  fut  ^'^^^' 
ticn  §  13.      [encorejtres  bien  receu  des  Parthes,qui  luy  donnèrent  de  grands 
fecours,  &:  ne  le  remirent  qu'avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
niains[de  Domi  tien. ]'Tacitc  après  avoir  marqué  diverfes  chofes  Tac.hi.i.r.G.it' 
•du  règne  de  Domitien ,  dit  qu'on  penfa  avoir  guerre  ^vec  le$  ^''^'^' 
Parthes  à  caufe  d'un  faux  Néron. 

[Ce  qui  eft  plus  étrange ,  c'eft  que]  mefmc  à  la  fin[du  III.  &]du  sulp.s.i.i.p^ 
IV.  fiecle ,  e'efloi  tune  opinon  allez  commune  dans  l'Eglife ,  que  ^'^'^• 
Néron  paroiftroic  de  nouveau  à  la  fin  du  monde,  pour  eftre 
l'Antechrift/ou  pour  régner  dans  l'O^cid^nt ,  &:  y  rétablir  ^^iai.t.c.i^.p. 
l'idolâtrie ,  en  mefme  temps  que  l'Antechrifl:  fe  fcroit  adorer  ^°'*' 
dans  1  Orient  :  car  c'eft  lopinion  que  S.  Sulpice  Severc  attribue 
a  S.  Martin.  Tes  uns  croyoient  que  Dieu  le  reffufciteroit  pour  hi.».2.p.i4<r| 
cela  fous  un  autre  nom  ;  les  autres  qu'il  n'eftoit  point  mort ,  quoi-  Au§.uv.d.1. 
qu  il  4e  tulfc  donne  un  coup  de  poignard;  mais  quîlavoueite  i.d|via.p.dc 
enlevé ,  &:  fa  plaie  guérie  5  à  quoy  ils  applicjuoient  un  endroit  de  ^po^  fc>l'-Pt-, 

f  t  iij  ''^'^  ^'^^ 
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rApocalypfe;  &  qu'il  demeuroit  caché  dans  la  vigueur  de  Tage 
Suet.l.(î.p.<f55|  qu'il  avoir  alors.  'On  trouve  divcrfes  chofes  fu*-  cela  dans  les 
Thita  f  "^^^^^^  attribuées  aûX  Sibyllcs.^La^ance  en  parle  aufli,  [quoiqu'il 
fe^.|.  ^it  difficile  de  dire  quel  a  efté  fur  cela  fon  fcntiment ,  parceque 

Aug.p.z(î7.z.  fon  texte  eft  extrêmement  defcdueux  en  cet  endroit.]  'Saint 
*•  Auguftin  s'étonne  de  lahardiefleaveclaquelleonavançoitdes 

Bàr.Té.f  4.     chofeS  fi  peu  fondées  :  '6c  on  croit  que  c'eft  en  partie  à  caufe  de 

ce  que  Saint  Sulpice  Scvere  en  dit  dans  Ces  Dialogues ,  que  cet 
su'lp.s.I.i.p.  ouvrage  a  efté  mis  entre  les  apocryphes  par  lePapeGelafe.'Cec 
ï4<5|  Laa.perf.  autcut  fuppofc  avcc  Ladancc,  comme  une  chofe  conftante, 

*qu'on  n'avoit  point  trouvé  le  corps  de  Néron  i[&  c'eft  ce  qui 

eftconftamment  faux  félon Plutârque&: Suétone,  fans  parler 

desauttes.] 


u 


ARTICLE   XXXIII. 

De  Perjè,  Lucain^  &  quelques  autres  poètes  ott  hifioriens  du 
temp  de  Néron. 

jVoO.latJ.i.  ''TT^Ntrê  les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  règne  de  Néron, 
.C.Z5.P.11J.130.    |1  ^Fabius Rufti-c us  ami  de  Senequc,a  fait  l'hiftoire  de  ce  temps 

là,  &:  apâfré,  au  jugement  de  Tacite,  pour  le  plus  éloquent 

hiftorien  de  fon  fiecle  :  mais  il  ne  nous  en  refte  que  ce  que  Tacite 

mefmfe  en  cite  en  quelques  endroits. 
Tac.an.i4.c.       M.  Servilius  qui  mourut  en  l'an  j9,"s'eftoit  auflî  rendu  illuftre  &», 
3^.p.iZ5.         en  écrivant  unehiftoire  Romaine,[dont  il  ne  s'eft  rien  confervé. 

"C'eft  apparemment  lemefme  que  M.  Servilius  Nonianus  qui  v.Tib«é 
Piin.U8.c.z.p.  avoir  efté  Conful  fous  Tibère  en  ran35j'&:  qui  peu  de  temps  ^^^* 

avant  Pline  avoit  efté  le  premier'^de  Rome,  [peuteftre  pour  les  &c 
3.r.ep.i3.p:3ô|  lettres  &  l'éloquence,]  On  croit  que  c'eft  encore  ce  Nonien  que 

Claude  déjà  Empereur  venoit  écouter ,  quand  il  favoit  qu'il  re- 
Qsint.l.io.c.r.  citoit  [quelque  endroit  de  (çs  ouvrages.] 'Quintilien  parle  de 
p.ji'j.  Servilius  Novianus ,  homme  d'un  grand  génie ,  &  plein  de  belles 

penfées  ,  mais  moins  ferré  que  ne  le  demande ''la  majcfté  de  auurifaK 

l'hiftoire.  [''Tout  cela  convient  aftez  à  Nonien  dont  nous  par-  Note  5. 

Ions.] 
pîo.ijMarr.        'A. PerftusFlaccusquia  acquis  &  mérité  beaucoup  d'eftime 
Ap^V  •         P^^  ^^^  fatyres  que  nous  avons  encore  de  luy ,  ^eftoit  Chevalier 
4>j.  '    '^*     Romain ,  mais  parent  &  allié  des  perfonnes  les  plus  illiiftres.JÎ 

cftoitné  àVoIterreenTofcane  le  ïi  décembre  de  l'an  54.  Des 

I.  interentftHm.  U  faut  aflurémcat  irreperMm. 


Il 
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l'âge  de  fcize  ans  il  fuc  fort  uni  à  Annseus  Cornutus,  de  qui  il 
apprit  la  philofophie  avecLucain.  U  fuc  encore  extrêmement 
uni  avec  Thrafea ,  de  la  femme  duquel  il  eftoit  parent.  Il  eftima 
moins  Scneque.Il  eftoit  d'un  naturel  fort  doux,  plein  d'amitié 
/r«5'.  &:  de  refpcâ:  pour  fes  procheSj"reglé  dans  fes  moeurs ,  chafte ,  &c 
d'une  très  grande  pudeur. 

11  fit  Ces  fatyres  pour  reprendre  les  défauts  des  orateurs  &:  p^jj.^,^, 
des  poètes  de  fon  temps ,  fans  épargner  Néron  mefme.  Elles  fu-^ 
rcnt  auflitoft  lues  de  tout  le  monde.  Lucain  furtout  nefe  lafToic 
point  de  les  admirer.  Et  cependant  il  n'y  avoit  pas  encore  mis  U 
dernière  main,  eftant  mort  dans  fa  50^  année,  [ou  plutoft  avant  la 
fin  de  la  28,]  puifqu'il  mourut  le  24  novembre  'de  l'an  62,*auquel  Hîer.chr. 
Rubrius [ou plutoft  PubliusJMarius,  &  Aiînius  Gallus,  eftoicnt  « Pe|f-vit.p. 
Confuls.  Il  ne  fit  point  d'autre  teftamcnt ,  que  de  marquer  à  fa  t^.n.ui/^'** 
mère  par  un  billet  comment  il  fouhaitoit  qu'elle  en  ufaft ,  fur- 
tout  en  faveur  de  Cornutus.  Il  avoit  fait  quelques  autres  poefieç, 
eftant  plus  jeune  ',  mais  Cornutus  confeilla  à  fa  mère  de  les  fup^ 
primer.  Tout  ceci  eft  tiré  d'une  petite  vie  de  ce  poète,  écrite 
par  Suétone.  ^Quelques  uns  l'ont  confondu  avec  Caius  Perfîus  vofTpo.Iat.c,; 
Flaccus  homme  très  habile,  mais  qui  vivoit  200  ans  auparavant,  3P-4i. 

Terfe  avoit  étudié  la  grammaire,  [c'eft  à  dire  les  lettres  humai-  Pcrr.vit.p.45f, 
nés,]  fousRemmius  PaJsemon 'natif  de  Vicence,  &:  originaire^  suet.de gnc 
ment  efclave.qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  maiftre  au  ^i-f-^y-^^H^ 

11  nir'i-vr.  ■         r  Hicr.chrAn. 

collège,  Se  les  enleigna  depuis  aKome  avec  réputation  tous  ch.4S. 

&ç.  Tibère  &  fous  Claude.  Du  refte  c'eftoit'^m  homme  indigne  de 

cet  emploi  mefmei[&:  nous  n'en  voudrions  pas  parler,]  Ti  ce  voff.po.Ut.pf: 
n^eft  qu'on  le  croit  auteur  d'un  poème  des  poids  &  des  mefures,  4i?43- 
que  l'on  a  encore.ll  a  vécu  jufque[fous  Néron  ;]&  Seneque  alors  piin.i.i4,c.4. 
dans  le  comble  de  fa  grandeur,  acheta  de  luy  une  vigne  quil  P-343-a.b. 
avoit  rendue  célèbre  par  fon  extraordinaire  fertilité, 

^c*.  'Csefius  Baffus  acquit^'auffi  alors  quelque  réputation  pour  les  vofnp.44. 

vers  lyriques,  quoiqu'il  fuft  beaucoup  audeffous d'Horace. 'On  Perf.faî.6.ii.p^ 
croit  qu'il  mouruc[en  ran7^,]brulé  avec  la  maifon  où  il  eftoit^  ^^'^• 
par  les  flammes  du  mont  Vefuve. 

'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très  homme  de  bien  ,  &  scn.nat.q.1.4, 
conforaméen  toute  forte  de  literature,^fut  fait  Préfet  d'Egypte  l'jl'^^^^\'ç^ 
e.i  l'an  jy,  comme  nous  Pavons  remarqué ,  quoiqu'appuyé  par  zi.p.ioj. 

afretoSUi^  Agripptne.'II  alla  en  fîx  jours'Mu  détroit  de  Mcffinc  à  Alexandrie,  Piin.Lip.pr.p^ 
*"  ^11  a  laifîé  par  écrit  quelque  chofe  de  ce  qu'il  avoit  vu  en  Egypte,  ^V"^'       . 

&c  W  araporté  un  combat  qui  s'y  eftoit  donné  à  l'embouchure  du  4.c.i.p.443.d| 
Nil  entre  les  crocodiles,  &:les  dauphins  qui  avoient  enfin  efté  voff.h.'at.i.i. 

•  *  f  i;.x;,p.i3^.i33. 
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victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  fa  prefedure. 

[Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain,  mais  non  de  Ces 
poefies.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre  eft  fa  Pharfale ,  où  il  décric 
Quint.l.io.c.i.  la  guerre  de  Cefar  &:  de  Pompée,]  'plus  en  orateur  qu'en  poète, 
p.îo.1.  félon  le  fentimentdeQimuilien;[ ce  que  nous  laiflbns  àexaminer       ,^^Hii 

|.ucan.prol.     à  d'autres,]  'auiTibien  que  les  differens  jugcmens  qu'on  en  a  por-       ^VH 
tez.  Car  on  marque  qu  il  n'y  a  guère  de  pièces  dont  on  ait  parlé    .         TMÏ 
il  diverfement.  On  ne  peut  néanmoins  faire  difficulté  d'avouer 
qu'on  a  eu  raifon  de  dire  que  d'égaler  Lucain  à  Virgile ,  ce  n'eft 
pas  relever  Lucain,mais  faire  voir  qu'on  a  peu  de  difcernement. 
[Ce  qu'on  peut  dire,  c'eftque  fi  l'âge  euft  pu  mûrir  l'efprit  de 
Lucain,  qui  n'avoit  pcuteftre  pas  lé  ans  quand  il  eft  mort,  ÔC 
joindre  à  fon  feu  &:  à  fon  élévation  le  jugement  de  Virgile ,  on 
auroit  pu  voir  en  luy  un  poète  achevé.] 
Vo/r.h.lat.Lr.      'Voffius  prétend  que  le  panégyrique  de  Pifon  attribué  à  Ovide, 
Ip-M^g-ifo.     ^^ ^^  Lucain.^Il  avoir  encore"compofé  un  poème  fur  l'embrafe-  &c. 

ment  de  Rome ,  &:pluiieurs  autres  qui  ont  efté  perdus. 
Ji.gr.i.i.c.7.p.       ^Une  femme  Grcque  nommée  Pamphilc,  fe  rendit  auffi  fort 
'^**  célèbre  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu'elle  écrivit  de 

toutes  fortes  d'hiftoires.  Ils  ont  efté  fort  connus  par  les  anciens; 
[mais  il  ne  nous  en  rcfte  rien  aujourd'hui.] 
foct.gc.^.p.        ^Andromaque  médecin  de  Crète ,  adrefla  à  Néron  un  poème 
-^'  grec  fur  la  theriaque ,  que  Galien  nous  a  confervé.  ^^i 

ARTICLE    XXXIV.  ■ 

Htfioîre  de  Seneque  ;  de  ce  qu'on  luy  a.  reproché f  ourles  mœurs. 

[T     E  plus  illuftre  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps  de 
ÏTtiet.c!ir|v.ili.     1     vNcron  .  eft  fans  conteftation]Me  philofophe  L.  Anna^us 
iTsli^^       Seneca,  originaire  de  Côrdoue[en  Efpagne,]  ^d'une  famille  de 
Î3.p.i57.      '  Chevaliers  Romains.  <^Son  père  nommé  aulli  Annarus  Seneca,  eft 
^Lipr.y.sea.    appelle  ordinairement Matcus, &  Lucius  par Lipfe dans  lavie 
qu  il  a  £\ite  de  fon  fils ,  oiàon  trouvera  plufîeurs  chofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici  .Le  pcre  eft  furnommc 
le  Declamateur,parcequ'il  a  ramafle  diverfes  déclamations  des 
orateurs  de  fon  temps ,  comme  on  le  voit  par  les  préfaces  qu'il 
yaraifes.Il  vint  de  Cordoue  à  Rome  après  les  guerres  civiles; 
&:mefnca{re2  longtemps  après.  Car  il  paroift  que  Seneque  le 
philofbphe  fut  apporté  tout  petit  à  Rome ,  environ  quinze  an» 
avant  la  mort  d'Augufte. 

Seneque 
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'Scncqueîepere  eut  trois  fils ,  M.  AnnieusNovatns ,  L.Ann^us  ihH. 
Seneca  ,&  L.  Annarus  Mêla.  Le  premier  ayant  efté  adopté  par 
V. s. Paul    junius  Gallio  Sénateur ,  prit  le  mefme  nom  y[ôc  c'eft  ce"Gallion 
^^'  Proconful  d'Acaïe,  devant  qui  S.Paul  fut  accufé  vers  l'an  55. 

Nous  avons  parlé  du  troilleme  au  fu  jet  de  la  mort  de  M.  Annasus 
Lucanus  fon  fils.]  Le  fécond  eft  le  philofophe ,  qui  ayant  appa- 
remment appris  l'éloquence  de  fon  propre  pcrc  ,  s'appliqua  de 
fort  bonne  heure  &:  avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  philofophic 
Stoïcienne ,  fous  Attale ,  Sotion ,  &:  quelques  autres. 

^11  avoit  commencé  à  ne  point  dutout  manger  de  viande,  fui-  Scn.ep.ioj.p; 
vant  la  dodrine  de  Pythagore.  Mais  comme  [en  l'an  15  de  J.C,]  "°-^-'^- 
Tibère  vint  à  perfecuter  les  religions  étrangères  [des  Egyptiens 
&:  des  Juifs,]  qui  s'abftenoient  de  certaines  viandes  ;  fon  perc 
qui  d'ailleurs  n'aimoit  pas  fort  fa  philofophic,  luyperfuada  fans 
beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique. 'Il  continua  nean-  p  wj-iio. 
hietis.        moins  toujours  depuis  à  ne  point  manger  d'huiftres  Se  de'^cham- 
pignons,  parceque  c'eiloicnt  plutoftdes  ragoufts  qu'une  nour- 
riture. [On  les  eftimoit  alors  beaucoup.]  Il  continua  auffi  à  ne 
point  boire  de  vin,  à  ne  point  ufer  de  parfums ,  fc  contentant  de 
n'avoir  aucune[mauvaife]odeur,  &:  à  n'aller  point  au  bain,[quoi- 
qu'il  femblaft  aux  Romains  qu'on  ne  s'en  pouvoit  pafrer.]'îl  dor-  ep.83.p.rf7.a. 
moit  fort  peu,^&:  fur  un  martelas  bien  dur. ''Il  avoit  entrepris  ^" 
dans  la  jcunefle  pluiieurs  autres  choies  quil  ne  commua  pas/II  a. 
protefte  néanmoins  qu'il  n'ufoit  qu'avec  beaucoup  de  modéra-  ^p»°9iio- 
tion  &:de  refervc  des  chofes  dont  il  ne  s'abflenoit  pas  entière-   ^"^  °"  * 
ment. 

'Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu'on  s'engageaft  vit.heatc.it. 
^ans  la  vie  commune.&dans  le  maniement  àes  affaires. <^ilepoufa  P-'?^*^  , 
une  première  remme,  dont  il  eut  un  nls  nomme  Marc ,  &  puis  c.j. 
une  féconde  nommée  Pompeia  Paulina,qui  cftoit  de  très  grande 
y-Si  7-        qualité .  [Elle  pouvoit  eftre fille  de  Pompeius  Paulinus^jqui  com- 
mandoitenl'an  jj  les  armées  de  la  baffe  Germanie.]  II  plaida 
avec  grand  faccésr'de  forte  que  Caius  qui  vouloit  paroiftrc  Dio.l-s^^vpw 
éloquent,  jaloux  de  fa  réputation ,  l'avoit  déjà,  fans  autre  fujet,  ^^^ 
condanné  à  la  mort.  Mats  une  femme  que  Caius  aimoit,liry  fauva 
3ti  piij  T£  la  vie,  en  perfuadant  à  ce  prince"  qu'il  avoit  une  très  maavaifc 
tx«i  »  ««'"»'f  fanté ,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  guère  vivre.  11  efloit  en  effet  bien  Lipr.v.Scn.ç.^ 
dïftilUùQni-  infirme ,  &:  fujet  à  de  grandcs"fluxions ,  qui  penferent  pkifîeurs 
-  *'  fois  le  porter  à  fe  donner  mefmà  la  mort.  Jl  entra  au ffi  dans  les 

charges ,  &  fut  fait  Qnefleurou  fbusCarus ,  otides  le  temps  de 
Tibère.  [Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  rcgne  ,  &:  danî^ 
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celui  de  Claude,  cequ'ilyadeplusiicmarquabledanslcrcflcde 

fa  vie. 

Quoiqu'il  fift  profefïîon  de  mener  une  vie  dcphilofophe,  on 

n'a  pas  laiiTé  de  l'accufer  de  plufieurs  chofes  indignes  de  cette 

profefTion.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  "du  v.CIauia 

Tac.an.i3.c.     fujec  de  fon  exil  fous  Claude,]  'quoiqu'on  luy  en  ait  fait  des  re-  ^  ^' 

4i.p.xiz.         proches  aflez  publics  lorfqu'il  efloit  depuis  dans  le  comble  de  fa 

puifTancc  :[&  Lipfe  fon  admirateur  avoue  qu'on  ne  fçait  point 

Dio.vai.p.ggj.  s'il  en  efloit  coupable  ou  non.] 'On  l'a  accufé  d'avoir  commis 

tfl!b^'^'      ^^^^  Agrippine,  depuis  que  Néron  regnoit,le  mefme  crime 

qu'avecjulie.  [Mais  cela  paroift  fi  peu  probable  à  l'égard  d'Agrip* 

pine,  qu'on  s'en  peut  mefme  fervir  pour  rejetter  ce  qu'on  a  dit 

touchant  Julie.]  Dion  luy  reproche  d'avoir  commis  des  crimes 

encore  plus  honteux,  &  de  les  avoir  appris  à  Neron.[Cependanc 

I.î9-<ît.p.^îî.    je  ne  voy  pas  que  cet  hiftorien  eufl:  de  la  paflîon  contre  ]uy:]  '5c 

b|7i3.e|vai.p.    jj  j^  jq^j^  ^^^^  çj^  d'autrcs  rencontres. ^LorfqueTacite,[qui  fe 

#  Tac.an.i3.c,  déclare  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avecBurrhus,  il 

t.p.i96.         attribue  la  gravité  des  mœurs  à  celui-ci ,  &  à  Seneque^une  hon-  ^"'^^ 

nefteté  douce  ôc  civile.  ^'"'^'^ 

Dîo,vai.p.6s<î|       'On  s'eft  plaint  de  mefme  que  déclamant  Ci  fort  contre  les 

Tac.an.ij.c.     richefles ,  il  en  avoir  cependant  amafî'é  d'immenfes  en  très  peu 

'  **        de  temps ,  non  fculement[par  les  bienfaits  du  Prince,]ou  par  les 

legs  teftamentaires,[qui  ne  manquoient  jamais  alors  à  ceux  qui 

eftoient  maiftres  des  affaires  j]mais  mefme  par  des  ufures  qui  rui» 

Dio,i.<ri.p.      noient  l'Italie  &  les  provinces/Et  nous  avons  vu  que  c'cfï  à  cela 

l°^^*    «.       <^ue  Dion  attribue  en  partie  la  révolte  des  Anglois.'^On  dit  qu'il 

avoit  500  tables  a  manger  toutes  pare]lles,de  bois  dé  ceare,&:  les 

Tac4n.i4.c.     piez  d'ivoirc.ll  n'a  pu  diffimuler  luy  mefme  fcs  grandes  ri  chcffes, 

5i.53.p.t36^.      f^^  magnificences  ,  &  la  manière  dont  on  en  parloit.  Il  s'en  dcr 

Z37|Sen.vit.        ri  •      i  1         n 

bear.c.i7,p.      icnd  commc  il  peut.  Et  le  plus  véritable  cft  apparemment  ce 
333-  qu'il  dit,  qu'il  avoit  bien  des  défauts ,  mais  qu'il  tafchoit  de  les 

diminuer  &  de  les  corriger  peu  à  peu. 
Tac.an,i3.c.ii.  'Tacitc  mefme  avoue"qu'il  aimoit  à  fe  produire^  à  fe  fai  re  valoir:  '"'^  j^^^n^i 
Isnctlcx.^!,  *^&:Suetone  l'accufe  aufïîbien  que  Quintilien  d'avoir  décrié  l'elo-    * 
p.cjijnot.        quence  des  anciens  pour  faire  eflimer  la  fienne.[Cette  complai- 

fance  en  luy  mefme,  &:  ce  dcfir  d'eflre  loué  des  hommes,  a  paru, 

comme  nous  avons  dit ,  jufque  dans  fa  mort.  Sa  fatyre  contre 

Lipf.v.Sen.c.    Claude n'eft  ^ucre  digne  d'un  philofophe.]Xipfe  l'avoue  de  la 

'    confolation  a  Polybe ,  &  il  voudroit  trouver  quelque  railon  pour 

dire  qu'elle  n'efl  pas  de  luy,  mais  il  n'en  a  point.  [C'efl:  apparem^ 
Dio,vai.p,<f85.  mcut  çet  ouvragc  que  marque  Dion,]  lorfqu'il  dit  qu'eflant  e^ 
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ri{le[dc  Corfejil  adrcfla  un  livre  aux  affranchis  de  Claude,plein 
de  louanges  &  de  flateries  (i  bafTes ,  que  la  honte  qu'il  en  eut  de- 
puis ,  l'obligea  de  le  fupprimer[autant  qu'il  put.] 

ARTICLE    XXXV. 

"Dufyle  de  Senequ e  ,•  fa  morale,  dr  fis  fentimens  fur  U  religion . 

'T     *£loqitence  dcScneque  pleine  d'orncmcns  &:  de  figures  Quint.i.io.ç. 
P     ;  agréables  ,  &:  telle  qu'on  l'aimoit  alors ,  luy  a  acquis  beau-  ^P'^^. 
coup  de  réputation  \  &:  les  jeunes  gents  qui  fe  formoient  à  bien 
parler,  ne  lifoient  prefquc  que  luy  durant  quelque  temps ,  quoi- 
que peu  imitafTcnt  ce  qu'il  avoit  debon[&:  dans  fes  préceptes 
de  morale,]  &:  dans  fon  éloquence  mefme.  [Cette  approbation 
générale  n'a  pas  laifle  d'cftre  combatue.] 'Non  feulement  l'Em-  Suet.I.4.c,j3. 
percur  Caius  fe moquoit  de  fon  ftyle  trop  coupé ,  en  difant  que  P-'^^^* 
iommtjfiones  c'eftoient"des  pierres  fans  ciment,  &:  du  fable  fans  chaux:  'mais  Quint.i.io.c.i. 
on  fçait  le  jugement  qu'en  a  fait  Quintilien  ,  &:  qu'eftimant  P"^^* 
beaucoup  ce  génie  plein  de  feu&:  depenfées  qui  paroifl:  dans 
{qs  écrits,  il  a  fouhaité  qu'il  euft  eu  plus  de  jugement  pour  dif- 
cerner  les  beautez  véritables  des  apparentes,  &:plus  de  foin  de 
fuivre  les  anciens  qui  font   la  règle  de  la  véritable  éloquence, 
pour  s'en  former  une  plus  libre  &:plus  malle. 'Suétone  feroble  S\xct.U.c.^i.f. 
en  avoir  fait  le  mefme  jugement.  *De  la  manière  dont  en  parle  acé.u.ix.c.t^ 
Aulu-Gelle,  il  paroift  que  de  fon  temps  les  jeunes  genrs  efti-  p.  184,185. 
moient  encore  beaucoup  Seneque,  mais  que  les  plus  habiles  le 
meprifoient  mefme  avec  excès. 'Erafme  loue  beaucoup  le  juge-  Scn.pro]^, 
ment  de  Qmntilien ,  &:le  confirme  par  diverfes  remarques  qui 
font  à  lire.  Lipfe  qui  fe  déclare  partout  l'admirateur  &  le  défen- 
feur  de  Seneque ,  avoue  néanmoins  qu'il  a  quelquefois  des  poin- 
tes froides,&:  des  penfées  peu  folidcs  j  &:  qu'il  eft  fouvent  confus 
&embarafré. 

[Avec  tout  cela ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de 
chofes  àeftimer  dans  l'éloquence  &  dans  le  ftyle  de  Seneque  : 
&:  pour  Çqs  mœurs  mefmes ,  quelques  défauts  qu'il  puiifey  avoir 
eu,]'on  peut  juger  par  Teftime  que  luy  mefme  &:  les  autres  en  Tacan.ïç.c, 
ont  témoignée, [qu'elles  paroiffoicnt  réglées  dans  la  corruption  ^^^^l\l^^^^^ 
effroyable  qui  regnoit  alors  parmi  les  payens.  Dion  &  Tacite  iQ^\^.y.nu 
nous  affûtent  que  c'eft  à  (es  confcils ,  aulfibien  qu*à  ceux  de 
Eurrhus,  qu'on  doit  ce  que  Néron  a  fait  de  bon,  &:  ces  cinq 
premières  années  de  fon  règne  où  il  a  paffé  dans  l'eipritiie  queL* 
qucs  uns  pour  le  modèle  d  un  bon  prince,  V  Y  ij 
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Mais  il  nous  importe  allez  peu  de  favoir  quel  a  eflé  Senequc' 
Il  a  receu  Ton  jugement^  fa  condannation,plus  ou  mo  ns  grande 
félon  que  celui  qui  fçait  tout ,  a  vu  en  luy  plus  ou  moins  de  cri-r 
mes.  Ce  que  nous  avons  à  faire,  c'eft  de  profiter  de'Tcs  écrits  quç  N  o  t 
Dieu  a  fait  pafTcr  jufques  à  nous  ,  &:  par  lefquels  il  nous  parle, 
puifque  tout  ce  qui  eft  vray  vient  de  la  Verite,par  quelque  canal 
qu'il  pafle.  Tout  le  monde  reconnoift  que  ces  écrits  font  pleins 
de  fort  belles  maximes  pour  les  mgsurs  :  J&;  Pétrarque  aflure  en 
deux  endroits  que  Plutarque  avoir  avoué  que  les  Grecs  n'avoient 
perfonne  qu'ils  luypufl'ent  comparer  pour  les  préceptes  de  la 
morale.  Cela  pouvoir  eftre  dans  quelque  ouvrage  de  JPlutarque 
qui  a  cfté  perdu  depuis, 

[On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujet,&:  rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de  l'idée  que  les 
payens  mefmesavoient  de  la  vertu ,  $ç  de  ce  que  doit  faire  un 
homme.  Il  faut  feulement  eftre  affez  éclairé  pour  difcerner  les 
faulfeccz  qu'il  meCe  ayec  les  veritcz  les  plus  certaines ,  &:  fur^ 
tout  eftre  affez  humble  pour  fe  garantir  du  fafte  de  la  philofof 
phie Stoïcienne,  qui  fait  l'homme  le  principe  &  l'objet  de  fa 
vertu,  &:met  fa  félicité  à  jouir  de  foymefrne,  &  à  trouver  en 
foy  fa  gloire,  fon  repos,  &;  fbn  bonheur;  au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftre  bien  eft  d'eftre  unis  à 
Dieu ,  de  mettre  en  luy  noftre  efperance,  &:  d'attendre  de  fa 
pure  bonté  auffibien  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  rccora-' 
penfe  qu'elle  mérite.] 

'Pour  les  chofes  mefmesqui  regardent  Dieu  &:  la  religion ,  il 
eft  fouvent'^pour  nous,  ditTertuUien :[ce  qui  faic  que  Ladancc  nôjfkft 
en  cite  beaucoup  de  chofes  contre  les  payens.]  S.  Auguftin  rar 
porte  divers  pafTages  de  fon  livre  Contre  les  fuperftitions ,  [que 
nous  n'avons  plus,]où  il  reconnoiflbit  très  nettement  la  folie  de 
l'idolâtrie ,  &:  la  refutoit  très  folidement.  Mais  ayant  aflez  de 
courage  pour  foutenir  la  vérité  dans  i^cs  écrits ,  il  n'en  a  pas  eu 
aftez  pour  la  fuivredans  la  pratique:  &:  quoiqu'il  reconnoiftc 
que  l'adoration  des  ftatues  n'eft  qu'une  vieille  &  inutile  fuperfti- 
tion  iNous  les  adorerons  néanmoins, dit-il,  &:  le  fagemefme  les  tî 
adorera  ,  non  pour  plaire  aux  dieux,  mais  pour  fuivre  la  cou-  « 
tume,  &  obeïr  aux  loix  de  fa  ville.  Ainfi ,  dit  S.  Auguftin  ,  cet  ce 
habile  philofophe,  &  ce  grave  Sénateur,  quin'euft  japais  voulu 
monter  fur  le  théâtre  pour  y  reprefenter  un  faux  pcrfonnagc, 
le  faifoit  fans  fcrupuledans  les  temples  ^  par  un  crime  d'autant 
plus  grand  Jqu'il  fe  jouoit  de  la  religiori  mefme ,  &:]  qu'il  ne  fc 
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<îeguiroit  pas  le  vifage  pour  divertir  le  peuple ,  comme  font  les 

comediens,mais  qull  dcguifoit  Con  cœur  pour  tromper  le  mondç 

par  une  adion  qu'il  vouloir  bien  qu'on  cruft  fîncere&fcrieufe. 

'Les  philofophes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles }  mais  les  î"  v^-Ho.p^ 

feuls  difciples  de  J.C.  foutiennent  par  leurs  adions  la  vérité  ^*^7.*.  . 

qu'ils  croient,  fans  craindre  ni  les  peuples  ,  ni  la  mortmefme. 

'S.  Auguftîn  remarque  encore  que  Seneque  dans  le  livre  dont  civ.D.I.<r.e,rr^ 
nous  venons  de  parler  ,  mettoit  les  coutumes  des  Juifs  au  rang  P*7»'*'C; 
des  fuperftitions ,  mais  qu'il  n'y  parloir  point  dutout  des  Chrç^ 
tiens,  n'ofanten dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fenti- 
ment  commun ,  &c  ne  voulant  peuteftre  pas  en  dire  du  mal  pour 
ne  pas  bleffcr  fa  confcience,  [Car  il  eft  comme  impofllble  qu'il 
ne  les  ait  pas  connus,]'puirqu'il  vivoit  du  temps  des  ApoftrcSir&  c.io.p.7i.i.« 
durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de  S.  Paul  à  Rome,] 

'On  a  mefme  publié  des  lettres  de  luy  à  $,  Paul ,  &:  de  S,  Paul  cp.54-p-941.el 
à  luy,  que  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  paroiffent  avoir  cru  verita-  ^^^'^•^•^  •^■^?- 
jbles;  belles  ont  porté  S.  Jérôme  à  mettre  Seneque  parmi  lej 
Saints  au  rang  des  auteurs  Ecclefiaftiques.  [Néanmoins  outfc 
que  lachofe  en  elle  mefme  eflaflez  difficile  ï  croire;  fî  ces  let- 
tres dont  ils  parlent,  &:que  S.  Jérôme  paroift avoir  lues,  font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd'hui,  tout  le  monde  eft 
maintenant  perfuadé] 'que  ce  font  des  lettres  fuppofées  ,  indi-  Godcau,an.tf«. 
gnes  de  S.  Paul ,  &:  mefme  de  Seneque,  [&:  qui  n'ont  le  ftyle  ni  1^]^}^°^'^' 
4e  l'un ,  ni  de  l'autre  :  &  TEglife  n'a  jamais  reconnu  celles  qu'on 
attribue  à  Saint  Paul.]  Xipfe  foutient  mefme  que  les  unes  &  les  Sen.prol|Mir. 
autres  font  de  la  main  &c  du  ftyle  d'un  mefme  impoftrur.*Baro-  ÎBir.^^.j,j, 
nius  y  trouve  quelques  fauflfctez  ,&  rejette  de  mefÎTie  ce  qui  eft  13. 
dit  dan;?  les  ades  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l'amitié  §c 
.dercftime  que  Seneque  avoit  pour  l'Apoftrc. 
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L'EMPEREUR 

GALBA. 

ARTICLE     PREMIER. 

j^f/  £/?^/>  (74/^4  :  .^4  vie  jufqtià  fon  emfire, 

'EMPEREUR  Servius  Sulpicius  Galba,  efloit 
du  cofté  de  fon  père  d'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftrcs  familles  de  Rome,  qui  eft  celle 
des  Sulpices.  Il  tiroit  néanmoins  encore  plus  de 
gloire  d'eftre  defcendu  par  fa  mère  de  Q^Lutatius 
Catulus  Capitolinus/qui  avoir  efté  fore  cftimc 
pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  de  Ciceron,  quoiqu'il  n'euft 
pas  efté  le  plus  puiiTant/Mummia  Achaica  fa  petite-fille  def- 
cendue  de  L.  Mummius  qui  avoit  pris  Corinthe,  fut  la  mère  de 
Galba. 

Il  naquit  le  24  decembre,["&;  apparemment  en  l'an  de  Rome 
745) Jla  cinquième  année  avant  l'ère  commune  de  J.C,c'eft  àdire 
la  veille  mefme  de  lanaiflance  duSauveur.[Ain{i  il  eftoit  dans  fa 
72^  année  lorfqu'il  fut  fait  Empereur  l'an  de  J.C.  éSjô*:  de  Rome 
82I.JI1  fut  adopté  par  Livia  Ocellina  fa  belle-mcre^qui  eftoit  fort 
riche,  &:  il  prit  à  caufe  d'elle  le  nom  deL.  Livius  Ocella,['^qu'il  Notez. 
femble  n'avoir  pas  gardé  longtemps.J'On  prétend  qu'Auguftc  &i 
Tibère  connurent  qu'il  feroit  un  jour  Empereur  ,  &:  le  dirent 
ouvertement. 

Xi\via  femme  d'Augufte ,  de  laquelle  il  eftoit  parent,[&:  fans 
doute  par  Livia  Ocellina,]^  le  favorifa  beaucoup  tant  qu'elle  vé- 
cut; [de  fortepqu'il  fut  admis  aux  dignitez  avant  l'âge: '^ô*:  elle 
luy  laifTa  en  mourant  une  grande  fomme  d'argent,  que  Tibère  ne 
luy  payapoint;^ce  qui  ne  lempefcba  pas  de  fe  trouver  extrême- 
ment riche.^Il  fe  maria  &  eut  deux  enfans.  Mais  fa  femme  &  fes 
enfans  eftant  morts,  il  ne  voulut  point  fe  remarier,  non  pas  mef- 
me à  Agrippine  mère  de  Néron,  alors  veuve  de  Domitius,  quoi- 
qu'elle l'en  pieftaft  extrêmement.  Il  s'appliqua  à  l'étude  des 
fciences  &:  du  droit. 
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^e,  'Il  eftoit"d'une  juilc  grandeur,  chauve,  &  fore  incommodé  des  c.ir.p.<?83.<f84. 

gouttes, 'd'un  efprit  médiocre,  plutoft  fans  vices[quiparufrent,]  Xac.hi.i.i.c. 
(^car  oh  prétend  qu'il  en  a  voit  de  très  honteux,)  ^qu'eftimable  49p.i9. 
quAtn  eum  '^par  aucune  grande  qualité.  Il  n'eftoit  pas  ambitieux,  mais  ne  p.ggj.'.'^'^"*^*'^ 
ijtrmtihs.  2iegligcoit  pas  auffi  fa  réputation.  Il  ne  defîroit  point  le  bien  ^  Tac.c.4?.p, 
d'autrui,  menageoit  le  fien,  &:  fut  avare  de  celui  du  public  quand  ^^* 
il  l'eut  en  fa  difpofition.  Il  eftoit  bon  maiftre  &  bon  ami  envers 
ceux  qui  fc  trouvoient  le  mériter,  (car  il  ne  les  choififlbit  pas,) 
ôc  trop  bon  envers  les  méchans.  Il  ne  s'oftenfoit  point  des  petits 
défauts  des  premiers ,  &:  fe  mettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 
noiftre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  mifere  des  temps 
£t  prendre  cette  négligence  pour  fageffe  tant  qu'il  fut  particu- 
lier; [&:  luy  caufa  enfuite  de  grands  maux.]'  Le  peu  de  depenfe  piut.v.Gal.p. 
qu'il  faifoit  pour  fa  table  &:  pour  toutes  chofeSjpafla  aufïi  d'abord  ^49o- 
pour  fagefTe  &  pour  modeftie,  &c  enfuite  pour  avarice  &  pour 
Dafreffe.ll  affèéloit  l'antiquité  jufque  dans  les  petites  chofes.^^Il  Suer.i.7.c.4.p. 
aimoit  à  rétablir  la  difcipline  parmi  les  foldats. ^11  parut  fevere  ^'^3- 
dans  l'adminiftration  de  la  juftice ,  &:mefmc  cruel.  diy.p.^^sei' 

^Aprés  avoir  efté  Prêteur,  il  gouverna  l'Aquitaine  durant  près  66s. 
d'un  an,&:  fut  enfuite  Conful  ordinaire  [en  l'an  33.]  H  fucceda  *^'^'P*^^'^ ' 
dans  cette  dignité  à  Cn.Domitius  père  de  Néron  fon  prede- 
cefTeur  dans  l'Empire,  ôc  précéda  le  pcre  d'Othon  qui  fut  Empe* 
reur  après  luy.[En  1  an  39,]'Caius  luy  donna  le  commandement  p-^6s-gg€i 
des  armées  de  Germanie,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation,    ^^^j'fpj'Jj"^^* 
tant  pour  la  guerre  ,  que  par  fon  exaditude  à  maintenir  ladifci-  Gzi.p.i^^à.' 
en  Tan  41.  pline.'Il  refufa  l'Empirc^aprés  la  mort  de  Caius,  ce  qui  le  fit  suet.c.7.p. 

eftimer  &  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefme  de  quelques  jours    ^  ' 
CR  l'an  43-  fon  voyage  d'Angleterre,"parcequ'il  eftoit  malade. 11  fut  enfuite  p-^é^iTucx, 
choifî  exprés  pour  eftre  Proconful  de  l'Afrique,  troublée  par  des  ^^|^^"''^' 
feditions  &  par  les  barbares  voifîns.  Il  y  fit  beaucoup  d'aâ:ions 
de  modération,  de  juftice  ,&  de  feverite.'Son  exaftitude  s'éten-  suct.i, 7.0.7.^, 
doit  jufque  fur  les  moindres  chofes.  Un  foldat  vendit  par  avarice      '    ^' 
dans  une  difette  le  blé  qu'il  avoir  receu.  Galba  l'ayant  fceu  dé» 
fendit  aux  autres  de  luy  en  donner ,  &  le  laifla  mourir  de  faim. 
Il  fut  deux  ans  en  Afrique; '&  l'on  y  trouve  peu  après  une  ville  n.tf. 
Cajîrum     appelléc"le  Camp  de  Galba.'Au  retour ,  il  eut  les  orncmens  du  c.s.^.gg^, 

Gdbi..         J^         toi  1 

triomphe,  &:  quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  retiré  en  fon  particulier  M<^7. 
hors  de  Rome  :  &:  l'on  remarque  que  durant  ce  temps  là  il  ne 
fortoic  jamais ,  non  pas  mefme  pou^  fe  promener,  que  fuivi  d'un 
chariot  qui  portoit  une  grande  quantité  d'or/afin  de  n'en  maa-  n.Cafaub. 
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quer  pas  s'il  falloir  s'cnfuir,|"ou  s'il  arrivoic  quelque  autre  befoinj 
c.s.p.i^z.       'Il  demeura  dans  cette  retraite  jufqu'à  ce  que  Néron  vers  le  mi- 
lieu de  Ton  regne,"luy  oflrit  de  luy  mefme  le  gouvernement  de  la  l'an  6oic 
Tarragonoifc,  [qui  raifoit  la  plus  grande  partie  de  l'Efpagne.]  ^*^*' 
pim.v.Gal.p.   'Car  Neroi^n  avoir  pas  encore  appris ,  dit  Plutarque  ,  à  craindre 
''♦^°*  les  perfoniïes  puifl'antes ,  &  à  ne  les  vouloir  point  voir  dans  les 

charges, 

l>.T49oiSuct.p.      'Il  demeura  huit  ans  enErpagne/&:  gouverna  d'abord  avec 

^V      66S    ^^^^  Teverité  mefme  exceflive.  Il  condanna  à  mourir  en  croix  un 

tuteur  convaincu  d'avoir  empoifonné  fon  pupille  dont  il  eftoit 

héritier.  Le  criminel  voulut  s'cxemtcr  de  ce  fupplice  en  criant 

qu'il  eftoit  citoyen  Romain:  &fur  cela  Galba  ordonna  que  par 

honneur  on  luy  drefleroit  une  croix  blanche,  beaucoup  plus 

haute  que  les  autres.  Il  ferelafcha  enfuite  beaucoup ,  depeur  de 

i»lut.v.Gal.p.  fè  faire  des  afFairesalaCour.il  ne  femettoit  pas  néanmoins  fort 

°'  en  peine  d'empefcher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  contre 

Néron.  Ne  pouvant  pas  arrefter  les  violences  des  ^  Intendans 

[commis  à  la  levée  des  impofts,]  il  témoignoit  affez  ouvertement 

qu'il  ne  les  approuvoit  pas,  Se  foulageoit  ceux  qui  les  foufFroient, 

en  prenant  part  à  leur  douleur.  Il  s'acquit  ainfi  l'afïeûion  des 

Sact.l.7.c.9.     peuples,  [&  la  haine  de  Néron.]  'Ce  prince  avoir  envoyé  ordre  à 

io.p.6  9'  71-  Çç^  Inrendans  de  s'en  défaire,lorfque  Galba  le  previnr  en  prenant 

Dio,i.tf3,p.      l'Empire. 'Il  y  fut  appelle  par  l'eftime  qu'on  avoit"de  fa  bonté  ,  &  «''''«»''«- 

V^'Ju-.t.,-  cle  fon  expérience  dans  la  guerre. ^Car  tout  le  monde  le  iusea 

45>.p.i;?.         digne  de  cette  dignité  lupreme  jutqu  à  ce  qu  il  y  tut  eleve. 


ARTICLE   IL 

Néron  eftantmort,  Gdha  fnnd  le  titre  de  Cefan  vient  à  Narhoner 
Verginius  Rufus  fe  foumet  à  luy. 

l'a N  DE  Jésus  Christ  6%. 
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contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant  général  du  Sénat  ^  ^^' 


piut.v.Gai.p.  '"^^TO  u  s  avons  marqué*'autrcpart  comment  Galba  fe  révolta  v.Nmoiî 


f-i4^3.  &  du  peuple  Romain  :  '&:  comment  après  la  mort  de  Vindex,"il  ibid.§  15; 

defefperoit  prefque  de  fon  entreprife,  lorfqu'il  apprit  àClunia 
''que  le  Sénat l'avoit  déclaré  Empereur,&  que  Néron  eftoit  mort.  ibid.§3o.3B; 
[L'un  &  l'autre  s'eftoir  fair  le  9,  ou  le  11  de  juin;]i&:  Galba  l'apprit 

piut.v.Gai.p.  le  fcttieme  jour  d'aprés,"par  l'un  de  fes*afFranchis.  Tes  Confuls  le ij ou  17 
'^^'**  [Silius  &  Trachalus  que  Néron  avoir  depofez  avanr  le  remps ,  ou  j|'J^' 

X.  Le  tcxce  de  Plutar<jue  porte  i-nlr^ozrcç  u>.  Il  fiut  (ans  doute  twilfôirm. 

pcuteftre 
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peute/lrc^C.  Bellicus  Natalis  ôc  P.  Cornélius  Scipio  Afîaticus,] 


I. 


qui  avoiciic  cette  dignité  le  ijd'odobre,Muy  envoyèrent  aufii  SLiet.vcr.infc. 

•««eW  *\-  ^n  diligence  la  refolution  du  Sénat  par  c]uelques"huilliers ,  avec  ^i'i"t.p.i4P4. 

^^qul'vocAn-  *<^^s  brevets ,  fur  Icfquels  les  magiftrats  des  lieux  leur  dévoient 

tHrdipioma-  faire  donner  àes  chariots  [de  polie  :]  '^  le  Sénat  luy  Hcpuca  [en-  p.149^. 

^'**  fuite  quelques  uns  des  principaux  de  fon  corps.] 

^Suétone  femble  dire  qu'il  prit  le  titre  deCefar  des  qu'il  eut  siîer.i.7.c.n. 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l'avoit  reconnu,  &:  avant  que  de  P-^7i- 
partir  du  lieu  où  il  eftoit/Zonare  dit  qu'il  ne  le  prit  qu'après  Zon.p.ipo.b.€. 
avoir  receu[àNarbone]  les  députez  du  Sénat;  &  que  jufque  là 
auffi  il  ne  mit  jamais  dans  fes  lettres  le  nom  d'Empereur/ Il  sjcr.i./.c.i.p. 
n'appartenoit  en  aucune  manière  àla  maifon des  Celars.  [Mais  ^^^* 
le  nom  de  Cefar  elloit  déjà  alïedé  à  la  puifl'ance  fouveraine  :  &: 
Claude  luy  en  avoir  montré  l'exemple.]  11  donna  deflors  à  Cor-  Plut.v.Gai.p, 
nelius  Lace  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire ,  &:  de  capitaine  de  ^'^^'^' 
fes  gardes/c'eft  à  dire  de  plufieurs  jeunes  Chevaliers  qu'il  avoit  Suct.L7.c.jc. 
pris  pour  le  garder  au  lieu  de  foldats.^Lacon  futenfuite  à  Rome  f"i^°f'^r 
Préfet  acs  foldats  Prétoriens  ;  &:  il  gouvernoit  tout  (bus  Galba  13.^.^^. 
avec  T.  Vinius.[Nous  parlerons  plus  amplement  de  l'un  &:  de 
l'autre  dans  la  fuite.] 

''Après  que  Galba  eut  rcceu  les  complimens  de  ceux  qui  ac-  Plut.v.Gai.j,. 
coururent  de  toutes  parts  pour  le  faluer,  il  fe  mit  en  chemin  |^-^^3|Sikc.].7. 
pour  aller  [à  Rome,] 'mais  lentement,  &c  en  littiere/tou jours  Tac.hi.i.i.c.tf. 
néanmoins  en  habit  de  guerre,  avec  un  poignard  qui  luy  pendoit  P'^'  P'uc.p. 
fur  l'eftomac.^^Ilmenaavec  luy  jufqu'àRome  la  légion  d'Eipagne.  cSi^èi.^.s-^z, 
^.Othon  Propreteur  deLufitanie,  le  premier  des  Gouverneurs  '^Tac.c.ô. 
qui  scftoit  déclaré  pour  luy,  le  fuivitdans  cevoyage,flatant  ^jo^"'"^**^^^^' 
autant  qu'il  pouvoit  &:  Galba  &:  Vinius  pour  fe  faire  adopter  par 
Galba  :  '&:  il  fongcoit  déjà,  fi  cela  ne  luy  réulTiflbit  pas ,  à  fe  faire  Suer.v.Otb.c. 
Empereur  par  une  autre  voie ,  comme  nous  verrons  qu'il  fit.        4.p.«9». 

'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  aflaflins  d'Éfpagneen  v.Gai.c.i3.p. 
Judée  pour  tuer  Vefpafien,ra{rez  puiifant  pour  luy  difputer  l'Em-  ^  ^' 
pire,  I&:  qu'à  caufe  de  cela  Vefpafien  ne  voulut  point  que  le  Sénat 
rendifi:  à  fa  mémoire  les  honneurs  qu'il  luy  avoit  décernez. 
'Tacite  afilire  néanmoins  que  Vefpafien  n'eut  alors  aucune  pen-  Tachi.i.i  e. 
fée  de  fe  foulever,  &  il  dit  avec  Jolepb,  qu'avant  fccu  que  Galba  '°p-Sii;ic,j- 

^n    •  -c  -1  ^^^    r       C\  '     V   rr  p-341  tof.bel.L 

cltoit  reconnu  Empereur ,  il  envoya  1  ite  ion  iils  pour  I  aliurer  4.c.i^.p.853.e. 
de  fon  obeiflance,  &  prendre  (es  ordres  fur  la  guerre  qu'il  faifoit  ^• 
aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint  avec  Tite  :  mais  ils  n'efi:oient  en- 

i. 'OnUphrcveutqueM.PlautinsSilvanus&  Othon  ,  aient  efté  Confiils  au  mois  de  juillet. [Cela  eft  Onu,faft.p.io4. 
fans  preuve ,  &  on  y  pourroit  trouver  bien  de  la  difficulté  pour  Othon.]  '^•'• 

Tom.  L  Xx 
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core  qu'en  Acaïc ,  loïfqu'.ls  apprirent  la  mort  de  Galba. 

rSi  Galba  craignoicVcfpaûcn,] 'il  craignoit  [encore  plusJVer- 


Msr'.  ■     ■'■   aiiius  Rufus.  On  le  preffoit  toujours  extrêmement  d'accepter 
^Empire.  La  réputation  qu'il  avoit  acquifc  par  la  débite  de 
Tac  w  u.c.  Vindex ,  luy  en  facilitott  beaucoup  le  chemin/Les  leg.ons  d  II- 
P  "  lyrie ,  qui  s'eftoient  avancées  jufqu'en  Itahe  par  ordre  de  Néron. 

Plu,.p.,4M.    luy  a;oient  envoyé  des  députez.  Mais ayantdeclare  d  abordque 
c'eftoit  au  Sénat  à  nommer  un  Empereur ,  .1  ne  voulut  ,ama.s 
changer,  non  pas  mefme  après  qu'on  eut  fceu  la  mort  de  Néron 
Enfin  lorfqu'on  eut  appris  pat  des  lettres  de  Rome,  q"e  Galba 
p.,„,iT.c.c.  eftoit  déclaré  Emperet:r  par  le  Sénat,  FabmsValcnsColone 
U  -         d'une  Icgion  fut  le  premier  à  luy  jurer  fidélité  i  &  Verginius 
oblîsea  enfuite  toute  fon  armée  à  la  luy  jurer  auffi.  Elle  ne  s  y 
T..c.,,,.„.  refofut  qu'avec  peine  ,  'ce  qui  fit  qu'elle  fut  P-v-ue  Par  1  armée 
c,rî...o.       delaballeGermanie,'commandeeparFonteiusLapito. 
c ,  L  'Galba  manda  enfuite  Verginius ,  comme  par  amitie   &  en- 

■|P„,..      vcya  pour  luy  fucceder  HordeoniusFlaccus. 'Quand  Flaccus 
cirA,;.     f„ ^arrivé ,  Verginius  luy  remit  l'armée ,  &  vint  trouver  Galba 
cù  le  retint  auprès  de  !uy,  mais  le  traita  froidement ,  &  prefque 
comme"un  criminel,  fans  luy  témoigner  „,  mécontentement,  «.« 
ni  amitié.  Car  peur  luy  il  le  refpcaoit  :  mais  ceux  qm  1  app.o- 
Dio  »l,p..,..  choient,  furtout  Vinius ,  en  avoient  conceu  de  la  )aîo"fic J  eur 
•     '       fembloi  que  c'eftoit  faire  une  grande  faveur  aun homme «n 
r,„,  V  Gd  p.  de  fois  proclamé  Empereur ,  de  le  laiffer  vivre.  'Cependant  leur 
Z        '    „,auvaife  volonté  luy'fut  favorable.  En   émettant  hors  des  em- 
plois, elle  l'exemta  des  dangers  où  la  plufpartdespetfon  .es  de 
qualité  fe  trouvèrent  envclopées  durant  les  guerres  civiles ,  ic 
luy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos. 
^Galba  eftant  arrivé  à  Narbonc ,  y  rencontra  ceux  que  le  Se- 
'  "  nat  luy  avoit  députez.  Il  les  receut  fort  bien,  &  avec  fes  anciens 

mei.bles  fans  fe  vouloir  fetvir  de  ceux  de  Néron  qu'on  luy  avoit 
envoyé,  de  Rome.  Cette  fimplicité  fut  fort  bien  -c-e^^commc 
dicrnc  d'une  ame  grande  &  genereufe ,  élevée  audeflus  de  la 
blftefle  &  de  la  vanité  du  fafte^  Cependant  .1  changea  bientoft 
fur  cela  par  les  mauvais  confeils  de  Vinius  ,  qui  fcrcndoit  tou  a 
,„e,,,...c...  faitmaiLdefonefprit.'Onblafmaauffilari^ueuravecaqueIte 
H7Z.  il  traita  quelques  peuples  d'Efpagne  &  des  Gaules ,  qui  avoient 

Tac.U.,.c.s.  euplusd%eL  àïereUnoiftre.lIfitdes  ^^^^J"^^^^:^ 
n.?.7...        „e  eux ,  &  en  priva  quelques  uns  d  une  partie  de  '^^  tmi.o  re 
'Il  V  en  eut  qu'il  chargea  de  nouveaux  tributs ,  d  autres  dont  il  hc 
abItreksmurames.?Lcs  villes  deTreves&  deLangre^  futenc 
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^^'  de  celles  qu'il  iBaltraica.  Il  confifqua  les  revenus  de  la  viile  de  c.^j.p.i^. 

Lion  [fort  attachée  à  Néron,]  &:  traita  au  contraire  fort  bien 
celiede  Vienne,  d'autant  plus  oppofce  à  l'autre  qu'elle  cncftoit 
plus  voifmc/Il  remit  aufli  àlaplufpart  des  Gaulois  le  quart  des  c.s.ît.p.7.10. 
tributs,  parcequMs  avoient  luivi  Vindex ,  &:  leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoifie.  'On  marque  qu'il  fit  tuer  dans  les  Gaules  c^yp-ie. 
unVettiusChilo,  &:  enEfpagneObultronius  Sabinus,  &  Cor- 
nélius Marcellus.  [Ce  font  apparemment] 'ces  Intendans  à  qui  sucî.!.7.c.iu 
Suétone  dit  qu'il  avoit  fait  trancher  la  tcftc ,  &:  mcfmc  à  leurs  p-^^i.ô??- 
femmes  &  à  leurs  enfans. 

ARTICLE    IIL 

Soulcvcment  de  Nymfhidius  et  ouf é:  Galbafe  rend  odieux  ^ar  des 
afhons  cruelles  :  Son  arrivée  à  Rome, 


c 


*P  M  M  E  Dieu  vouloit  que  tout  réuffift  alors  à  Galba,*avant  Piur.v.cai.pi, 
^  jmefme  que  d'arriver  à  Rome ,  il  fe  trouva  délivré  de  beau-  '^^^• 
coup  de  maux  quil  avoir  a  craindre  des  mauvais  deilcins  de  i4P7-i4>j. 
Nymphidius  Sabiiius.  Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  per- 
fonne  à  la  mort  de  Néron,  &:  à  faire  reconnoiftre  Galba  dans 
Rome.  Mais  il  n'avoit  donné  l'Empire  à  Galba  que  pour  s'en 
v.Ncron     emparer  luy  mefme,"quoiqu'il  en  fuft  tout  à  fait  indigne.  Outre 
§  y>'         les  foldats  Prétoriens  dont  il  fe  croyoit  le  maiftre,  il  avoit  gagné 
&c.  quelques  Sénateurs, "&pluj(îeurs  dames,  &:  il  gouvcrnoit  déjà 

comme  fouverainement  dans  Rome ,  quoique  fous  le  nom  de 
Galba.  Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon  ambition ,  &:qu'il 
pretendoit  fe  fairedeclarcr  Empereur  à  minuitj  le  foir  d'aupara- 
vant,  Antonius  Hoiioratus  l'un  des  Tribuns  des  PretorierLS,fou- 
Icva  contre  luy  les  foldatsj  &:Nymphidius  qui  accourut  au  bruit, 
fut  tué  dans  le  campmefme/Tacitc  &:  Suétone  touchent  cette  Tac.îii.l.r,c.f< 
h'floire  en  unmot.rMaisPlutarque  laraporteau  long- avec  des  P '^i^"«L7-c, 

'-  Ul  L  1     "•P-67i- 

circonitances  remarquables  que  nous  omettons  pour  abréger.] 

^Galba  ordonna  que  l'on  punift  ^^^  complices  :  &:  il  fit  tuer  pkt.v.Gai.p. 
entre  autres  Cingonius  Varro  defignéConfulj^&unMithridate  H99iTa..c.<f, 
duPont,[qui  apparemment  efl:  ce  mefme  Mithridace  Roy  du  Vi\\xiL\^^%, 
V.Claude   Bofphore ,] "qui  après  avoir efté  dépouillé  de  fes  Etats  par  les  H>i'- 
Romains ,  s'eftoit  rendu  à  eux ,  &;  avoit  efté  amené  à  Rome  en- 
viron 2o  ans  auparavant.] Luy  &  Varron  eftoient  coupables: 
'maison  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens,  parce- Tac.hi.I.i.c.tf. 
qu'on  les  avoit  condanncz  fans  les  écouter,  &  fans  leur  donner  P^- 
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PUit.p.T4?9.     le  moyen  de  Te  dcfcndre  :  '6c  on  eftoic  d'aucant  plus  furpris  de  ^^' 
voir  exécuter  des  pcrfonncs  de  cette  qua.i.é  fans  obferver  les 
loix,  &:  fans  garder  aucune  forme  de  jugement  ;  que  c'cftoit  une 
p.i459|Tac.c.  chofe  toute  oppofée  à  ce  qu'on  s  cftoit  promis  de  Galba.  On 
6.^7,^.6.16.     £^^  encore  bien  plus  étonné ,  lorfqu'on  vit  mourir  de  la  mefmc 
forte  au  milieu  de  Rome,  PetroniusTurpilianus  Conful  [en  Tan 
éij&déjafortagé,  fans  autre  crime  jfinon  qu'il  avoir  efté  fidèle 
à  Néron ,  qui  luy  avoir  donné  le  commandement  de  fcs  troupes. 
Il  n'avoit  plus  alors  de  foldats ,  &:  rien  n'empefchoit  de  le  mettre 
en  juftice ,  fi  l'on  avoir  quelque  chofe  à  luy  reprocher. 
piut.p.u99.        'Tout  cela  fe  pafTa  durant  que  Galba  eftoit  encore  en  chemin. 
ijoc|suet.!  7.   Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ponte'Mole"à  une  lieue  de  Rome,  les  àuftadcs, 
Tac.c.6. 31.37.  foldats  de  la  marine,  dont  Néron  avoir  tait  une  légion,  l'abor- 
87|  uio,i.64.    derent  avec  de  grands  cris ,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans 
P-7*?'  •  •       J.ÇJ.  [sonneur.  Il  le  leurrefufa,  ou  exprclTémcnt,  ou  en  les  remet- 
tant à  une  autre  fois  :  ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  afTez 
de  bruit &:  de  tumulte,^Ga]ba  envoya  des  troupes  de  cheval, qui        k 
fe  jecterent  fur  eux ,  les  firent  tous  fuir ,  &:  en  ruèrent  plufieurs. 
Il  ne  fut  pas  encore  content  de  cette  feverité,&:  il  ordonna  qu  on 
les^deeimall  :  de  forte  que  félon  Tacite,  on  en  maflacra  plufieurs        %. 
milliers}  &Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez/ans  ceux  qui  furent 
Tac,c.S7.p.3i.  décimez.  [On  a  peine  à  croire  qu'il  n'y  ait  pas  faute.]  Galba  fie 
mettre  en  prifon  ceux  qui  refterent}  &c  ils  n'en  fortirent  apparem- 
ment qu'après  fa  mort ,  fous  Othon,  "qui  les  remit  en  corps  de  N  q  t  ï  4. 
legionaires, 
c.37.p.i6|Plut.      'Ce  carnage  arrivé  à  la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome, 
P-^î°°-  parut  fort  odieux ,  &  ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de         ,^m^ 

$u€t.l.7.c.i3.    ce  règne,  ni  aux  autres ,  ni  à  Galba  mefme  ;  Turtout  lorfqu'on  eut         HHI 
^'^'^^'  remarqué  qu'auflltoft  qu'il  fut  entré  dans  le  palais,  il  fe  fit  un  ^^B 

grand  tremblement  de  terre,  accompagné  d'un  bruit  extraor- 
c.n.p.<57i|  dinaire ,  &  d'une  efpece  de  mugifiement.  On  commença  donc 
Plut.p.ijoo.  ^  craindre  fur  cette  expérience ,  &r  fur  d'autres  qu'on  en  avoit 
suct.c.ïx.p.  des  auparavant ,  d'avoir  un  prince  dur  &:cruel,'Oncraignoit  en- 
€71.-67  j^.  ^Qj,g  l'humeur  ménagère  dont  il  avoit  donné  des  marques:  & 
piut.p.ijoo.  cette  opinion  fe  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite. 'Car  il  fai^ 
foit  «gloire  fur  ce  point,  de  prendre  une  conduite  toute  oppofée 
h  la  prodigalité  de  Néron. 

1.  Plutarque  dit  que  quelques  uns  tirèrent  l'^péc  :  Tacite  aa  contraire  dit  qu'ils  çftoicni  fans  armci 
jL.  c'eft  à  dire ,  de  dix  eu  faire  ipourir  un, 
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A  R  TI  C  L  E     IV. 

Galba  fè  décrie  par  la  mauvaife  conduite  de  Je  s  minîjlres* 

CE  qui  fit  le  plus  de  tort  à  Galba,  fut  qu'ayant  peu  de  vigueur  Tac.hU.i.c.Ki 
&  d'appiieation  par  la  foiblefle  de  fon  naturel  ou  de  ion  i'"^' 
âge,  àc  trop  de  facilité  pour  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,  il 
fe  laifl'oit  entièrement  gouverner  par  T.  Vinius  que  Plutarque 
appelle  toujours  Ovinnius,  par  Cornélius  Laco,&:  par  Marcianus 
Icelus. 
t  ^T.  Vinius  ^  Rufinus,  comme  on  croit  qu'il  s'appelloit,^  forti  Nor.cp.con^ 

d\me  famille  condderable,  s'eftoit  deshonoré  par  Tes  adions.^Si  P'4^'      „  , 
avoit  cite  mis  en  priion  par  C  auis  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  19. 
Lorfqu'il  en  fut  forti  par  le  changement  du  Prince,  il  vola,eil:ant  *  P-^9lPi"f-v. 
à  la  table  de  Claude,  une  coupe  d'or  ou  d'argent.  Claude  ne  l'en  i^^j, 
punit  point  autrement,  iînon  que  l'ayant  encore  prié  le  lende- 
main, il  le  fit  fervir  feul  en  vaiil'elle  de  terre.'  Il  ne  laiiTa  pas  d'en-  Tac.c.48.p.T>. 
trer  dans  les  charges,dont  il  s'acquita  mefme  aiTez  bieni&:  il  par- 
vint enfin  jufquà  commander  fous  Galba  la  légion 'qui  reiidoit  Suet.i. 7.0.14; 
en  Efpagne.'^Il  fe  joignit  à  Galba  dans  fa  revoltej  &:  mefme  com-  Pp^^* 
me  ce  prince  delibcroit  s'il  prendroit  les  armes  contre  Néron, 
n  luy  dit  que  de  délibérer  fi  on  demeurera  fidèle  à  ion  prince, 
c'eft  déjà  eilre  criminel  à  fon  égard  j  &  qu'ainfi  il  falloir  fe  re- 
foudre ou  au  fupplice,  ou  à  fe  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre.'Du  refte  il  efloit  hardi,  adroit,  vif ,  &:  promt  j  &  ainii  ca-  Tac.c.4S.p.i^.; 
deierrimus   pable  de  faire  beaucoup  de  bien  &:  beaucoup  de  mal ,  mais"tou-  c.^.p.é. 
moru  tum.  j^^^.^  porté  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  corrompu  qu'on  fç 
cHfiditatis.  puifTs  imaginer,'&  par  fou^avaricc  infatiable,  suet.I,7.c.ï4; 

•^Auifi  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  p<*7S- 
fon  ma'ftre.  Il  luy  donnoit  de  très  mauvais  confeils,  l'empefchoit         -pïpi' 
d  exécuter  les  bonnes  refolutions  qu'il  avoit  prifes,  &;  ne  fon- 
geoit  dutout  qu'à  {es  propres  intereits.'On  crut  mefme  qu'il  Tac.c,4i.p.i7, 
s'eftoit  enrendu  avec  Qthon  contre  Galba,  dans  la  ruine  duquel 
il  fut  néanmoins  envelopé,  comme  il  en  cftoitla  caufe,  l'ayant 
rendu  oiieux'par  fcs  vexations  &:  fon  avarice.  On  a  dit  de  luy  c.37.p.i^ 
qu'il  pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d'un  maiftre,  &:  l'indiffé- 
rence d'un  étranger. 
Xacon  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  Préfet  du  Prétoire ,  ce  Suet.i.7.c.i4;. 

p.<S7î. 

J.  Onuplire  le  pjrnommc  CriCpinns ,  parce<ju'il  aroix  «aç  fîUc  aomm.ée  Çrifpine.'  Le  Cardinal  Noris  i>ioris,ep.cpnf.]?» 
fouticuc  que  çrttefailbnaçproure  rien.  4^-17» 
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oui  eftoit  le  comble  des  dignitez  pour  les  Chevahets  Romains. 
Ceftoit  un  homme  infuppottable  pour  fon  arrogance  mais  pa- 

T.C.C...P...    refleux  &  lafche  au  dernier  point  ;>ce  qui  l'cmpefcha  de  lavoir 
.c.i!.i6.p..3.  ^  ^l'arrefter  les  brigues  d'Othon.  Il  eftoit  ennani  detous  les  avis 

dont  il  n'eftoit  pas  l'auteur,  &  s'opiniatroit  contre  ceux  qui  la- 

voient  les  chofes  mieux  que  luy.  ..,„,, 

.,.„,lPl„r       'Icelus  le  premier  detouslesaffranch.sdeGalba  navo-.t  pas 
c.ii.p-9|Pli>t.        icciu;.       t^  »  1„  J^nv  aiirres- l'ai  il  avo  t  aufll  fes  vic^s. 

p-HM-  moins  de  crédit  que  les  deux  autres,  oc  11  1VU  V        „  ,,      ^„„ 

*s.eM.7.c..,.  conl-accufe  d'avoir  plus  piU^enfept  mois  que  régna  Galba,  que 

IrlL,.;.  n'avoient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchu  de  Ncron . 

•/•  dCes  trois  miniftres  logeoient  tous  dans  le  palais  &  ne  quit- 

dSua.cH-!-  .           .      „  ,,       j„  r^rr».  niip  le  neuole  les  appelloit  melmc 

«74.«7(-  toient  point  Galba  ;  de  lorte  que  ic  peupic        ,rt'              ., 

tIc  c  .,  p  ,  fes  pédagogues.  Ils  le  poffedoient  entièrement:  &c  comme  ils  ne 

T.C.C...P.,.  f^^  Ped^g.  g^^         J        ^  p^,,,q„.i,,  ,      ent  chacun  leur 

SUC..P..75.      interefts'&  leurs  paffions  particulières  -,  auffi  °»  '«7°  ^  ^J^ 
fort  inégalement ,  tantoft  extraordinairement  fevere  ,  tantolt 

T.  c  7.P..,  '°Xt  menaces  trois  miniftres ,  mais  tous  fes  affranchis 
ï^;(^  ^  fo  cfclaves  mefmes,  fe  haftoient  d'autant  plus  de  profiter  de 
?-i-^-  ?au  orSt  leurmaift«,quilsvoyoientbien^iefon  r^^^^^^^^ 
feroitpaslong.Ilsmettoienttoucap^^^^^^^^ 

ptions.les /upplice:s  d"  ^'""«««^.f  j,f  P"    ^eron.  &  on  les 


Soct.c.if.p. 

£76.677. 
Tac.c.7.p.7. 


^ilZ'rfS     ks  «nefoes  -aux  que  fous  Néron,  8.  on  les 
exciitrnc^ns  dans  un  prince  de  l'âge  de  Galba,a.  dont  on  avoir 

T* , .  attendu  toute  autre  chofe.'On  ne  confidero.t  pas  que  de  fa  part 

^ir  •  reftoltVd  ordinaire]  jufte  &  équitable  ,  &  qu'il  ne  faifoi:  tort  a 
perfonne  :  mais  f.  on  ne  fouffroit  pas  de  luy,  on  fouftroit  fous  luy 
L  Dar  fon  autorité.  Ceft,  dit  Dion,  le  malheur  des  Prmces.  Il 
ëffi  aux  pTrricoUers  de  ne  faire  point  d'injuftice  :  mais  pour 
ceîx  qui  ont  l'autorité ,  il  faut  qu'ils  empefchent  mefme  que 
d'autres  n'en  fafTent. 

ARTICLE     V. 
'-'■'•  pfe    Sobe!  cous'affranchis  de  Néron.  D.on  y  pmt  to 
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^**  NarcifTe,  &:  Locufta  cette  cclcbrc  empoifonneufe/On  satten-  piut.p.iîoif 

doit  devoir  punir  de  mcfme  Tigellinus  ,  principal  auteur  de  la  i^'o.p-7i9.cj 
plufpartdes  crimes  de  Néron,  ôc  qui  enfin  l'avoir  trahi.  C'eftoic  677iTac.c.74. 
ce  que  le  peuple  fouhaitoit  le  plus,  &:  il  le  demandoit  dans  tous  ?-^^' 
les  Ipedaclcs.  Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vinius  par 
de  grands- prefens,  &  en  prenant  foin  de  fa  fille  i  de  forte  qu'il 
demeura  impuni  -,  peuteftre,  dit  Dion,  parcequc  le  peuple  avoit 
demandé  fa  punition:  &:  mefme  Galba  par  un  edit  public,  reprit 
le  peuple  comme  d'une  cruautés  d'une  tyrannie,  de  ce  qu'il 
demandoit  le  fang  d'un  homme  qui  alloit,  difoit-il,  mourir  de 
pialadie.  Durant  que  le  peuple  murmuroit  de  cet  edit,  Tigelli- 
nus faifoit  de  grands  fefîins,  &:  marioit  fa  fille  à  Vinius  avec  une 
grande  fomme  d'argent.  ^Ainfi  il  fe  conferva  encore  [pour  peu  Tac.c.7i.p.i^' 
de  mois,  &]  jufques  au  rcgne  d'Othon. 

'Galba  maintint  auflî  contre  les  cris  du  peuple,  Halotus  l'un  Suet.l.7.ciy.' 
4esplus  dangereux  miniftres  de  Néron,  &  luy  donna  mefme  une  ^■^^^' 
intendance  confiderable.'On  croit  que  c'eft  le  mefme  Halotus  n.i|i.4.c.44-p- 
eunuque  qui  avoit  donné  le  poifon  à  Claude  par  ordre  d'Agrip-  c^J^^^"  '^ 
pine. 

'Galba  fc  fit  bien  plus  de  tort,  lorfquc  les  Prétoriens  luy  de- suct.i.z.cKf.p. 
mandant  les  grandes  fommes  qu'on  leur  avoit  promifes  de  fa  <^77|Nur.p. 
part,  il  deiavoua  ceux  qui  avoient  rait  cette  promefli  ;  &  ne  Dio,p.7tf.c. 
leur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  :  &:  comme  il 
favoit  qu'ils  en  murmuroient ,  il  dit  plufieurs  fois  :  Qujl  avoit 
accoutumé  de  choifir  des  foldats ,  non  d'en  acheter  :  parole  di- 
gne d'un  Em.pereur  Romain,  fi  Galba  l'euft  foutenue  par  tout  le 
reile  de  fa  conduite,  &  fi  elle  euft  cfté  dite  en  un  meilleur  temps. 
Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu'aigrir  contre  luy  &c  les  Prétoriens,  & 
généralement  tous  les  foldats. 

Tl  témoigna  la  mefme  rigueur  &  la  mcfme  épargne  en  plu-  Suet.c.t4.iç.p. 
fieurs  rencontres  moins  importantes.^  Il  amafibit  beaucoup,  foit  4'Dio,l.<î4.p. 
par  nece(nté,[foitpar avaricc,]&: donnoit fort peu.^Comme  Ne-  718e. 
ron  avoit  epuifé  le  threfor  public  par  les  profufions  qu'il  en  T.ircio.p.ii| 
avoit  faites  aux  perfonnes  les  plus  indignes  ,  à  des  comédiens,  Plut.p.ijoo, 
&  à  d'autres  gcnts  femblables,  ce  qu'on  fait  monter  à  55  millions 

Uon  u    de  livres  -/'Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendroit  les  neuf  parts 
de  ce  qu'il  enauroit  receu,&ne  garderoitque  la  dixième.  On 
commit  pour  cette  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite,  ou  50  félon 
SuctonCj'qni  allèrent  rechercher  jufque  dans  la  Grèce  ce  que  Dio,i.^3.p. 
Néron  avoit  donné  àlapreftrefle de  Delphes  ,&:  aux  j"ges  des  7"':|vaJ.p. 
"jeux  Olympiques. 'Plufieurs  avoiepî:  déj^  mangé  toijt  çexju'ils  t^  .cicpni 
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avoient  receu  :  &le  peuple  eftoic  ravi  de  voir  que  les  favoris  de  ^^' 
Néron  n'eftoienc  pas  plus  riches  que  ceux  qu'ils  avoient  pillez. 
Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auroient  acheté  d'eux,  payc- 
roient  ce  qu'on  n'en  pourroit  pas  retirer.  Cela  alla  à  l'infini,  de 
produifit  beaucoup  de  troubles  ,  qui  firent  un  grand  tort  à  la 
réputation  de  ee  prince  ,  quoiqu'on  en  accufaft  particulière- 
ment Vinius. 
Zon.p.îjo.cj        [On  receut  mieuxjles  ordonnances  qu'il  fit  pour  punir  ceux 
Tac.i.i.c.io.p.  q^^(j  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufacions  calom- 
nicufes ,  ou  par  de  faux  témoignages  ;  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  cfclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
Zon.p.i5>o.c|    contre  eux  ;'&  pour  rappeller  d'exil  ceux  que  Néron  avoir  ban- 
'9upw^''^'    ^^^  ^^"^  prétexte  de  Icze  majefl:é.[Il  eft  étrange  que  nous  ne 
Suet.c.i4.p.      trouvions  rien  de  cela  dans  Plutarque  ni  dans  Suetone.J'Cc  der- 
^74-  nier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  chofcs  dignes 

Tac.hi.l.4.c.<r.  d'un  grand  Prince.  Helvidius  Prifcus  l'un  de  ceux  qui  revinrent 
p.S/.ss.         d'exil  en  ce  temps-ci ,  fe  déclara  dénonciateur  contre  Eprius 
Marcellus  qui  avoir  fait  condanner  Thrafea  :  &  cette  adion 
cftoit  d'une  grande  confequenee  pour  les  autres  délateurs:  mais 
il  ne  la  pourfuivit  pas ,  &c  en  partie  parcequ  on  doutoit  de  la 
volonté  de  Galbaj[qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une  ordonnance 
de  puni»  les  délateurs ,  &:  n'en  pas  fouhaiter  l'exécution,  depcur 
de  faire  de  nouvelles  brouilleries.] 
Saet.p.<î7«|n.       ^Cafaubon  croit  qu'on  peut  tirer  certainement  d'une  infcrip- 
s|Spanh.l.^.p.  .^[q^^  q^j'jj  Q^.-^  ^^j-j  inipoft  du  quarantième,  que  Ncron  avoir  oAé 

•&  remis  :  ôc  d'autres  le  remirent  après  Galba. 
Suet.c.xo.p.         'II  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d'AlIemans,  que 
É8i|Tac.c.3i.  Néron  avoir  envoyez  à  Alexandrie,  &  qu'on  en  avoir  au flitoft 
fait  revenir  ;  de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
afFoiblis  :  auffi  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fide- 
Suet.p.«82|nH.  lire  pour  luy  dans  la  révolte  d'Othon.'Ces  Allemans  n'eftoient 
c.u.p.673-      pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs. 'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidélité  fous  les  Cefars,  Galba 
les  cafifa  des  qu'il  fut  arrivé  à  Rome,  craignant  qu'ils  n'euflent 
trop  d'inclination  pour  Cn.  [Cornélius]  Dolabella,  près  duquel 
ils  avoienr  leur  quartier  ;  Se  il  les  renvoya  cn  leur  pays  fans  re- 
compenfe  :  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 
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vztiâcyc.  L'EMPEREUR    GALBA.  zu 

ARTICLE    VL 

Macer  en  Afrique  ,  dr  Caftton  dans  la  Germante ,  font  funts 

comme  rebelles, 

'  JT'XL  u  T  AR  QJ[J  E  dit  que  vers  le  mcfme  temps  que  Vindex  &  Plut.p.H^t. 
\.        J^    Galba  s'eftoient  révoltez  contre  Néron,  Clodius  ^  Macer 
avoir  fait  la  mermechofe  dans  l'Afrique ,  ô^  y  avoir  formé  fon 
parti 'pour  s'en  rendre  fouverain.^Il  y  elloit  [Propreteur  oujLieu-  Tac.hi.Li.c 
tenant,^  c'elt  à  dire  Colonel  de  la  légion  &:  des  autres  troupes  4I.4.C.49.P. 
qui  y  avoient  leur  refidencc.'^Il  y  en  leva  de  nouvelles ,  &:  mefmc  ifi|Suet.c.ir. 
une  légion  qu'on  appella  de  fon  nom,  laMacrienne,  mais  que    „^f^  '^'^"^  ' 
Galba  cafTa  aufïitod.'^  Il  fut  porté  à  la  révolte  par  une  Galvia  ou  0 1  i.n.371 
Calvia  Crifpinilla,  qualifiée  la  maiftrefTe  des  débauches  de  Ne-  Jx^f  [ff;  ^ 
ron,  qui  eftoit  paflee  en  Afrique  :  [&  ce  pourroit  eftrc  un  fujet  73.P.16. 
de  douter  fi  Macer  s'eftoit  révolté  des  le  vivant  de  Néron,  com- 
me dit  Plutarque.]^  Calvia  luy  confeilla  encore  de  retenir  les  p.i5|Piut.p. 
vaifleaux  qui  portoient  le  blé  à  Romej  ce  qui  y  mit  la  famine.  ^^^'^' 
'Macer  n'ufoit  de  fon  pouvoir  que  pour  pillera  tuer,  comme  un  Plut.p.i45z. 
homme  defefp ère,  qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  fe  conferver 
la  pofreffion  de  l'Afrique  ,  ni  delà  quitter  avec  fureté/ Enfin  Ta-.hi.i.i.c./, 
Trebonius  Garucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  de  P*'^' 
Galba/ Un  Cen  renier  nommé  Papirius  eut  aulTi  part  à  cette  exe-  i-4.c49p.101. 
cution. 'Crifpinilla  revint  à  Rome,  &  malgré  les  cris  du  peuple,  lic.73.p.z^. 
elle  s'y  ma-.ntint  en  crédit  &  en  honneur  ,  parcequ'elle  avoic 
beaucoup  d'argent,  &:  point  d'enfans. 

'  On  craignit  encore  la  guerre  du  cofté  deFonteius  Capito,qui  c.7.p.tf|ji.p. 
commandoit  l'armée  de  la  baffe  Germanie  [des  le  temps  de  Ne-  ^^* 
ron.]  C'eftoit  un  homme  d'une  vie  fort  déréglée,  &  d'une  avari- 
ce fordide  :'&  néanmoins  il  ne  lailToit  pas  d'eftre  aimé  de  fes  c.î?,p.zz. 
foldats.'Dans  un  jugement  oii  un  homme  vouloit  appeller  de  luy  Dio,l.^4,|>, 
à  l'Empereur,  il  prit  un  fiege  plus  élevé  ,  &:  dit  à  l'appellant:  '^^^'  ' 
M  Plaidez  donc  devant  Cefar.  Il  l'ecoura  ainfi ,  &:  puis  l'ayant 
condanné  à  la  mort,  il  le  fit  exécuter.  Cette  adion  infolente 
fconfirmej'la  penfée  qu'on  eut,  qu'il  vouloit  fe  révolter.^  Julius  suct.I.7.c.ïr.f, 
Burdo  qui  commandoit  la  flote  de  ces  quartiers  là ,  l'en  accufa,  ^  Tac.hi.i.i.c, 

i.  Pliitârqucl'appclle  ici  Maurus,*8c  dans  la  fuite M««ç«v.  Suetonc&  Tacite  difenr  de  tncfrae  Mitcrum.  ^  Piut.pii4j7, 
[je  pdafe  que  fon  nom  eft  Macei  -y>*i  on  trouve  des  médailles  d'un  L. Clodius  Macer,  Propreteur  d'Afri-  b  Birag.p.jS. 
que,  qu'on  croit  eflre  celui-ci  mcfme. 'Mais  il  y  en  a  qui  doutent  que  ces  médailles  foicnt  légitimes  spanh.l.7,n.f^, 
&■  anciennes.  'M.'  Vaillant  en  marque  une  autre  d^argcnt  qu'il  cllime  beaucoi)p,cdont  l'infcription  le  seg.p.410, 
comme  C.  Clodius  Macer.  f  F'4"^*' 
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&  fe  mît  en  état  de  l'en  cmpcfcher  :'&^cnfin  Cornélius  Aquinus 
Se  Fabius  Valons,  Colonels  de  deux  légions  ,  le  firent  tuer 'par 
Crirpinus  Centenier,Tans  en  attendre  aucun  ordre.  Auffi  il  y  en 
eut  qui  prétendirent  qu'ils  avoicnt  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à  la  révolte  ;  que  ne  l'y  pouvant  refondre, ils  l'avoicnt 
tue  depeur  qu'il  ne  les  déferait  j  &c  que  Galba  ou  trompé ,  ou 
pourrie  pas  avoir  la  peine  d  approfondir  cette  action,  l'avoit  ap- 
prouvée/Tacite  ne  veut  rien  déterminer,*  Valens  fc  plaignoic 
(de  n'avoir  pas  cfté  recompenfé  de  ce  fervice, 

[Nous  pouvons  remarquer  en  paflant,  que  lorfque  Néron  re- 
gnoit  encore,]'Capiton  luy  envoya  prifonnier  Claudius  Civilis, 
cctHollandois  fi  fameux  par  la  guerre  qu'il  entreprit  depuis,  & 
qu'il  foutint  longtemps  contre  l'Empire.  Capiton  l'avoitarreftc 
comme  déjà  coupable  de  trahifon.  Cependant  il  en  eftoit  alors 
innoceiit  j  6c  Galba  luy  dojina  la  1  i berté, 

[Il  y  a  moins  fujet  de  s'étonner]  qu'Othon  dans  fa  révolte  aie 
mis  la  mort  de  Macer  &  celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 
crimes  de  Galba,  [que  de  ce  que  marque  Tacite,] 'que  l'une  6C 
l'autre  fut  fort  mal  receue.  Mais  lorfqu'un  homme  n'eft  pas  ai^ 
me,  tout  ce  qu'il  fait,  bien  ou  mal,  eft  condanné. 'Suétone  re- 
marque qu'après  la  mort  de  ces  deux  perfonnes,  Galba  quitta 
enfin  l'habit  de  guerre  [avec  ce  poignard]  qu'il  portoit  pendu  à 
fpn  cou,  &  qui  ne  fervoicquà  faire  rire  ;  car  il  ne  pouvoir  plus 
3'en  fervir  à  caufe  de  Ton  âge  &:  de  fcs  gouttes. 

[Après  4a  mort  de  Capiton,]'rarmée  de  la  baffe  Germanie  fut 
affez  longtemps  fans  General,  jufqu'à  ce  que  Galba  donna  cette 
charge  à  Vitellius, 'comme  à  un  homme  incapable  de  faire  ni 
bien  ni  mal.  On  crut  néanmoins  que  c'eftoit  à  la  recommanda- 
tion de  Vinius  ,  parcequ'ils  eftoicnt  tous  deux  d'une  mefmç 
fanion  dans  le  cirque.' Vitellius  arriva  à  fon  armée  vers  le  com* 
mencement  de  décembre.  ["Nous  verrons  autrepart  quelle  en 
fut  la  fuite,  &c  que  Galba  euft  bien  mieux  fait  de  donner  un  em- 
ploi fi  important  à  un  homme  d'honneur,  capable  de  faire  beau- 
coup de  bien,  &:  incapable  feulement  de  faire  aucun  mal.] 

'On  marque  qu'une  femme  de  condition  médiocre,  accoucha 
cette  année  à  Syracufes,  d'un  enfant  qui  avoit  trois  teftcs.  Il  fut 
expofé  publiquement  à  tous  ceux  qui  le  voulurent  venir  voir.  Il 
n'a  pas  efté  difficile  à  Philoftrate  de  faire  deviner  à  fon  Apollone, 
que  ce  monftrc  marquoit  les  trois  Empereurs ,  Galba,  Othon,  6c 
Viccllius,  que  l'Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d'uii 
^Uj  [&  tous  trois  enfcmblc  durant  cjuelcjucs  heures.] 
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^  '  'LaSicile  eftoit  alors  toute  en  trouble,  &  les  villes  y  cftoient  p.u^.o. 

divifées  les  unes  contre  les  autres, &:  entre  elles mefmes. [On 

n'en  dit  rien  davantage.] 

ARTICLE   VII. 

^ucl  eftoit  Oth  on:  G  alba  adopte  Pift^n,  &  le  fait  Ce  far, 
l'an  DE  Jésus  Christ  69. 
'Serv*  Suif  ictus  Galba  Augufius  II,  é*  T.  Vinius  Rufnusj  Confuls,    Nor.ep.confp^ 

^  4î-47|Tac.hi, 

v.uthon    r  T  L  Y  eut  bien  des  Confuls  fubrogez/'dont  nous  parlerons  fur  ^  i«--iips| 

JLOthon.]       .       .  ^  .  ,  .  P^^°- 

'Des  les  premiers  jours  de  cette  année,  Galba  apprit  le  fou-  Tac.c.it.p.8| 
levementdes  légions  de  la  Germanie  commencé  le  premier  de  ^-J^^-J^p.iir 
janvier ,  &:  qui  alla  des  le  lendemain  à  déclarer  Vitellius  Empe- 

lbid.§  3.4.  reur,  [comme  on  le  raportera  plus  amplement"  en  un  autre  en- 
droit.] 

^Galba  peifuadé  qu*on  le  confîderoit  peu,  non  feulement  à  PIut.v.Gai.p, 
caufede  fon  âge ,  mais  encore  parcequ'il  n'avoir  point  d'en  fans,  *^°^' 
'fongeoit  depuis  quelque  temps  a  adopter  quelqu'un  qui  pufi:  Tac.c.u.p.î. 
cftre  fon  fueceffeur  :  &;  le  fouleveraent  de  la  Germanie  le  prefla 
d'exécuter  ce  deffein.'Othon  efperoit  que  cette  adoption  tom-  c.i3.p.;?. 
beroit  fur  luy:  [&:  comme  il  a  la  principale  part  à  ce  qui  nous  refte 
à  dire ,  il  faut  marquer  par  avance  quel  il  eftoit.] 

11  eftoit  forti  d'une  famille  ancienne  &  des  plus  confîderables  Siicr.v.Otli,c. 
de  laTofcane,  mais  qu'on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs  '•P*^*?-^^*-; 

&c»  jufqu'au  grand-pere  de  celui-ci.  Son  percL.  Otho["futConful 

fous  Tibère,]  très  confîderé  &  mefmc  très  eftimé  fous  Claude,, 
qui  le  mit  au  rang  des  Patri  cicns.  U  eut  deux  fils,  M.Salvius  Otho 
dont  nous  parlons,  &  L.[Salvius]Titianus.'Le  premier  naquit  le  c.i.p.^g?; 
%%  avril  de  l'an  ji.'Ainfi  il  eftoit  déjà  en  ce  temps-ci  dans  fa  37®  Tachi.i.a.c, 
année.  J°-P'47- 

tut,  11  eftoit  bienfait  de  vifage,  *quoique''non  du  refte  du  corps,  an.i3.c.ii^v 

MI  avoit^quand  il  vouloir,  de  la  vigueur,  de  l'adrefte,  de  la  bonté,  ^^■^• 
de  la  civilicé.'^II  aouverna  la  Lufîtanie durant  dix  ans  avec  beau-  !  ,,"!!"I"  «*  * 

jj  .  .  ..  <■•!/  .p.  y  00. 

coup  de  rroacration  &;  d'intégrité.  Mais  du  refte  fà  vie  avoit  efté  *Tac,hi.i.r.c, 
infâme  dans  fa  jeun  elfe. '^  Tout  fon  extérieur  eftoit  extrêmement  c'cTiUn  1% 
efféminé. ^11  avoit  eu  part  à  tous  les  fecrets  de  Neron3^&  en  avoit  4<sp.ii3|Suet' 
quelqu'-fois  efté  le  miniftre. gOntenoit  qu'il  couroit  les  rues   •3p-^9o|Prut. 
coiDme  luy,  railant  inlulte  a  ceux  qu  il  rencontroit ,  &:  le  diver-  «/sue-.p.,  co^ 

Y  Y    ij  70i|Tac  iiiX&. 
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tiflant  quelquefois  à  les  beiner.  'Des  fa  prem:cre  jeunefTe  il  avoic  ^^' 
cilé  magnifique  jufqu'à  la  prodigalité/&:  il  avoit  preccndu  l'em- 
porter fur  Néron  mefme:^ce  qui  le  rcduiiit  àfe  voirnoyé  de 
dettes  :  ^6c  il  ne  diiîimuloitpas  luy  mcfme  qu'il  elloit  ruiné  fans 
reflburce,  à  moins  qu'il  ne  devinft  Empereur. '^ En  un  motjTacitc 
dit  de  luy  &c  de  ViteUius,que  c'elloicnt  les  deux  hommes  les  plus 
deteftabies  qui  fuflent  fous  le  ciel  pour  leur  impudicitc,  pour 
leur  lafcheté ,  pour  leur  luxe  ,  &  leurs  débauches. 

^Quoiqu'il  n'cuft  encore  efté  que  Quefteur ,  Néron  l'envoya 
gouverner  la  Luiîtanic[en  l'an  58,  après  luy  avoir  ofté  Poppée  (a 
femme,  comme  nous  l'avons  marqué  autrcpart."]  Il  y  demeura  v-Ncroâ 
dix  ans,  &  jufqu'à  révolte  de  Galba/auquel  nous  avons  dit  qu'il  ^  ^* 
fe  joignit  le  premier  de  pous  les  Gouverneurs,  dans  l'efperancc 
d  en  ertre  adoptéj&de  luy  fucceder  à  l'Empire,  'ce  qu'un  mathé- 
maticien nommé  Sel euque  ouPtoleméc,  luy  avoit  perfuadé, 
'Il  n'oublioit  rien  pour  fc  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
Galba,  pour  s"  acquérir  T.  Vinius  par  des  prefens&des  foumif. 
fions  ,  6c  pour  gagner  tout  le  monde ,  particulièrement  les  fol» 
dats.  Et  tant  les  loldats  que  les  autres  qui  avoient  aimé  Ncron, 
l'aimoient  auffi ,  parcequ'il  luy  eftoit  fort  fcmblable.  Vinius  favo- 
ïifoit  tout  à  fait  fes  defleins  auprès  de  Galba ,  &  en  faifoit  fon 
affaire,  parccquOthon  luy  avoit  promis  d'epoufer  fa  fîUe  des 
qu'il  feroit  adopté, 

'Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption,  plus  Lacon  &  Icele 
s'y  oppolbient.'Et  Galba, qui  n'eufl  peuteitucpas  voulu  avoir  çc 
fécond  Néron  pour  héritier  de  fon  patrimoine,  pouvoir  encore 
moins  fe  refoudre  à  luy  laiffer  l'Empire ,  dont  il  preferoit  l'avan* 
tage  aufien  propre ,  félon  Plutarque.'Ainfl  il  fe  contenta  d'écou- 
ter Vinius  avec  douceur  j  mas  il  n'eut  pas  d'égard  à  ce  qu'il  luy 
ditj'non  plus  qu'à  plufieurs  autres  de  fes  amis  qui  entroient  dans 
cette  penfée.  On  parla  aufîî  deDolabclla,  que  Galba  ne  jugea 
.  pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l'Empire, 'quoique  ce  fuft 
fon  parent. 

'Enfin  après  que  cette  délibération  eut  duré  affcz  longtemps, 
les  nouvelles  de  la  Germanie  obligèrent  de  la  terminer,'Galba 
fit  affembler  le  10^  jour  de  janvicr,'Vinius,  Lacon,  Marius  Celfus 
defigné  Conful ,  &:  Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome  :  Se  en 
.  leur  prefence 'il  déclara  qu'il  adoptoit  peur  fils  &:  pour  fucceffcur 
Lucius  Pifo  Frugi  Licinianus,^dcfccndu  de  Crafîus,  &  du  grand 
Pompée,  mais  qui  n'avoir  encore  hérité  que  des  malheurs  de 
toute  la  grandeur  de  fa  maifon,Bll  eftoit  fils  de  Marcus[Liçinius] 
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^^'  Crairus[Frugi,]&:  de  Sciibonia,  'que  Claude  avoir  tous  deux  fait  scn.iud.p.47,. 

mourir.  [Cn.  Pompeius]  ^Magnus,  &  Craflus,  Tes  frères,  avoicnt  ^"^ 
V.ciaudc     eu  le  mefiTie  fort,  "le  premier  fous  Claude,  [après  avoir  cpoufé  fa  if.    '^'^  '^* 
^  ^^'  fille  Antonia,]  l'autre  fous  Néron.  Il  avoit  luy  mefme  efté  long- 

temps exilé,  [peutcftre  au  fu jet  de  la  conjuration  de  Pifon ,  donc 
fon  nom  donne  lieu  de  juger  qu'il  eftoit  parentpar  adoption.]  Il 
achcvoit  en  ce  temps-ci  fa  51*^  année  :  mais  il  avoit  déjà  beaucoup 
de  réputation. 'Il  avoit  tout  l'air  des  anciens  Romains,  &  une  c.r4/pruf.p. 
gravité  qui  pouvoit  palTer  pour  avoir  quelque  chofe  de  trifte  &  'îo<5|Dio,U4, 
de  fevere.  C'eft  ce  que  Galba  cflimoit  en  luy.  ^Scribonianus  rTac.c.iy.n* 
Crafîlis  fon  frerc,  plus  âgé  que  luy,  avoit  aufli  beaucoup  de  me-  î^- 
rite.  Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  encore  plus. 

'Suétone dit  que  Galba  l'avoit  toujours  marqué  dans  fon  tcfta-  Soet.v.GaJ.e, 
mcnr,  poureftre  l'héritier  de  fon  nom  &c  de  Ces  biens.  Quelques  ^^p-^??. 
uns  néanmoins  crurent  que  Lacon,  qui  depuis  longtemps  clloic 
ami  de  Pifon ,  fans  qu'on  le  fceuft ,  en  avoit  parlé.'  Galba  n'avoit  piut.p.iyori 
dit  fon  deffein  à  pcrfonne,  lorfqu  il  l'envoya  quérir  'au  milieu  de  suet.c.r/. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  la  cour,'&:  de  cette  foule  de  perfon-  Tac.c.i/. 
nés  que  le  dcllr  de  fa  voir  la  rcfblution  qui  fe  prenoit  dans  le  fe- 
cret,  avoit  attirez  au  palais. 11  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  c.T7|piu*.p. 
modérée  fur  le  vifage  de  Pifon,  &  dans  Ces  paroles ,  mais  du  ref-  ^^^'^•^^o^' 
quMfi  wfe-ped  &  de  la  reconnoiffance  ;  &."il  paroilToit  p'utoft  mériter 
^^^//^^'^^  l'Empire  que  le  fouhaiter. 'Tacite  luy  fait  adrefler  par  Galba  un  Tac.c.isig. 
veUet.        difcours  qui  ell  très  beau. 'Galba  cn  l'adoptant  luy  donna  le  nom  c.i^.p.i4. 
de  Cefar. 

'On  jugea  à  propos  d'aller  déclarer  d'abord  cette  adoption  c.is. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats.  Mais  on  ns 
leur  parla  point  d'argent  ;  de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
cftoient  les  plus  près  de  Galba  témoignoient  quelque  joie  par 
leurs  acclamations ,  les  autres  demeuroient  trilles  &  fans  rien 
dire.  La  moindre  largeiTc  les  euft  aflurément  gagnez,  ditTacite. 
Galba  qui  n'aimoitpas  adonner,  croyoit  bien  faire  d'imiter  les 
anciens  capitaines   Komains  :  mais  les  foldats  n'eftoient  plus 
capables  de  cette  feverité.'On  tira  un  mauvais  augure  d'un  c.  18.38I piut.p, 
grand  orage  accompagné  d'éclairs  &:  de  tonnerre,  qui  arriva  ^^°^' 
lorfque  Gilba  alloitau  camp,  Se  qui  continua  encore  durant 
qu'il  parloir  aux  foldats.  Du  camp ,  Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  Tac.ci?, 
où  il  ne  fe  pafTa  rien  de  particulier 
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Othonfefoitleve  contre  Galbay  qui  ejl  abandonné  de  toutes  les  troupes, 

'y^^THON  fut  extrêmement  irrité  de  voirPifon  adopté  au 
V^^iieu  deluy.  Ses  affaires  eftoient  ruinées  :  Çqs  affranchis  ac- 
coutumez à  vivre  comme  luy,nerefloienc  pas  moins.  11  craignoic 
oufeignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  fuit  pas  en  fureté.  Amfi 
tout  leportoit  à  faire  un  coup  de  defefpoir.  Suétone  dit  qu'il 
fut  preft  de  fe  déclarer  à  la  teftc  desPretoriens  des  le  jour  meîme 
quePifon  avoitefté  adopté, Seleuque  fon  aflrologueluy  pcrfuada 
néanmoins  d'attendre  )ufqu'au[ij,]  prétendant  que  ce  jour  luy 
feroit  plus  favorable.  'Il  employa  les  quatre  jours  d'entredeux 
*à  fortifier  les  brigues  qu'il  avoir  déjà  faites ,  ou  à  en  faire  de 
nouvelles. ^Cependant  il  n'avoit  pour  cela  que  l'argent  qu'il  avoic 
tiré  peu  auparavant  d'un  efclave  de  Galba ,  à  qui  il  avoit  obtenu 
"quelque  emploi."* Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  foldats, 
félon  Suetone/ou  deux  feulement  félon  Tacite  &:  Plurarque: 
de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  rcnvcrfer  tout 
l'Empire  Romain  en  fa  faveur,&:  le  renverferent  effectivement 
en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons. 'Ce  qui  luy 
fut  fort  favorable ,  fut  qu'on  avoit  alors  caÔe  quelques  officiers 
comme  ayant  efté  du  parti  de  Nymphidius;  &:  cela  faifoit  crain- 
dre aux  autres  qu'on  ne  les  vouluft  tous  cafTer  peu  à  peu. 'On  eut 
quelques  indices  du  foulevcment  qui  fe  preparoit  :  mais  lapa- 
reffe  de  Lacon  l'empcfclia  de  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit. 
Il  y  eut  néanmoins  des  chofes  qu'il  vit  ,&:  qui  allèrent  jufques  à 
Galba.  Mais  il  les  fit  négliger  ^  parceque  l'avis  n'en  efloit  pas 
venu  de  luy. 

'Tout  fe  trouva  preft  des  le  foir  du  14  janvier.  Mais  la  crainte 
que  les  ténèbres  ne  caufafl'entde  la  confulion  &  du  malheur, fit 
différer  au  Icndemain.'Ainfî^  le  15  janvier,*^  Othon  vint  à  Tordi- 
naire  faluer  Galba,  &  en  receut  le  baifer  j  il  affifta  feul  d'entre 
les  Sénateurs  à  fon  facrifîce,^&:  demeura  auprès  de  Iwy  jufqu'à 
ce  qu'on  luy  vint  dire  qu'un  architecte  &  des  maçons  Tatten- 
doient  pour  aller  viiîter  une  mai  fon  qu'il  achetoit.  C'cffcoit  \c. 
fîgnal  qoi'il  avoit  donné.  Il  forti-t  d^nc,  &  vint  à  la  colonne  dorée 
oùaboutifToient  tous  les  chemins  d'Italie,  &  où  il  avoit  donné  le 
rendez-vous  à  fcs  conjurer. 

'Us  ne  s'y  trouvèrent  que  vingt-trois^  qui  ne  laifTerentpas  de 


difpenfaffi 


&C. 
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*^'  le  proclamer  Empereur,  &:répéenucàlamain,  l'cmmcncrencau 

camp  dans  une  littiere.  Quelque  peu  d'autres  Te  joignirent  à  eux 
en  chemin ,  fans  favoir  melhie  ce  que  c'eftoit.  Le  Colonel  juUus 
Martialis  qui  efloit  de  garde  dans  le  camp  ,  fut  fi  fuipris  ,  qu'il 
n'ofa  les  empefchcr  d'entrer  j  &:  pcrfonne  n'ayant  eu  la  hardicfle 
de  s'oppofer  d'abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  crioient 
qu'Othon  eftoit  Empcreur/tous  en  peu  de  temps  commencèrent  Tac.€.3tf.p.iTi 
à  crier  la  mefme  chofe,  à  {c  déclarer  en  fa  faveur,  èc  à  luy  prefter 
le  ferment  de  fidélité,  parceque  perfonne  n'aimoit  Galba.  Ceux 
de  la  marine,  compagnons  de  ceux  que  Galba  avoir  fi  maltrai- 
tez, furent  les  premiers  à  fe  joindre  aux  Prétoriens. 

'Othon  les  recevoir  avec  routes  fortes  de  civilitez  &  de  ca-  c^g. 

émnidfer-    r€fres,"ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s'élever  fur  le  throne. 

yfT/Jone  '^^  ^^^  anima  contre  Galba,  contre  Pifon,  contre  Vinius  mefme,  (r.37.38. 

&c.  par  peu"de  paroles,  &:  bien  des  promefTcs-^Ainfi  ils  fe  trouvèrent  suet.v.Otli.c; 

âulfiroft  difpofez  à  marcher  contre  un  vieillard  fans  défcnfe,&r  ^  P'^^s- 
leur  Empereur  légitime ,  avec  la  mefme  joie  que  s'ils  euffent  efté  '^6.17^,^^^^' 
combatre  les  ennemis  de  l'Etat ,  fans  fbnger  qu'ils  alloient  com- 
mettre un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni,  parceque  tous 
les  Princes  font  intereffez  aie  venger. 

'Galba  fceut  bicntofl  le  danger  où  il  efloit  j  mais  il  n'y  trouva  c.i^.p.14. 
pas  de  remède.'  Il  envoya  aux  di verfes  troupes  qui  efloient  alors  ^■^•^i- 
à  Rome  ou  auprès.  Car  outre  les  Prétoriens,  il  y  avoit  encore  une 
1-egion  de  la  marine,  celle  d'Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées  des  armées  d'Angleterre,  de  Germanie  ,&:  d'IUyrie, 
àc  quelques  compagnies  d'Allemans.  On  envoya  donc  à  ceux 
d'Illyrie,  &aux  ÂUemans,  pour  les  faire  venir.  On  fe  doutoit 
bien  que  ceux  de  la  marine  feroient  pour  Othon>  &  ils  pouvoient 
bien  s'eftre  déjà  declarez.[Les  autres  efloient  peutcflre  trop  éloi- 
gnez.] On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  tafchcr  de  les  ap- 
paifer.  Cela  fut  inutile,  &  mefme  les  Illyriens  chafferent  Marins 
Celfus  qui  vouloir  les  faire  marcher  contre  Ochon.  Tacite  dit 

difi  nuu-   feulement  que  les  Allemans'Turent  longtemps  à  deliberer.'Sue-  swt.l^.c.iat 
tone  affure  que  de  tous  ceux  qu'on  avoit  mandez,  eux  feuls  mar-  ^'^^^' 
cherent  promtementaufecours  de  Galba  j  mais  que  ne  fâchant 
pas  les  rues ,  ils  arrivèrent  trop  tard.Tifon  alla  luy  mefme  parler  Tac.c.i9.3o.pî. 
à  la  compagnie"dcsPrctoriens  qui  efloit  de  garde  au  palaisi^&  ils  ^'♦j 
parurent  difpofez  à  fai'^e  leur  devoir  ;  mais  ce  ne  fut  que  jufqu'à 
ce  qu'ils  puflent  fe  joindre  aux  autres. 'Le  peuple  accouroit  ce-  c.i^, 
pendant  au  pa'ais  ,  faifant  des  cris  &  des  menaces  contre  les 
révoltez ,  qu'il  alloiç  recevoir  avec  des  cris  de  joie  peu  d'heure? 
après, 
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'Dans  l'embaras  où  l'on  fe  trouvoit.  Galba  prcnoic  le  parti  ^^' 
d'aller  ^fe  prefenter  hardiment  aux  feditieux,  efperant  quils        h 
cederoient  à  la  majcfté  du  prince  légitime,  &  de  leur  envoyer 
auparavant  Pifon  qui  n'eftoit  odieux  à  perfonne  :  lorfque  tout 
d'un  coup  il  s'éleva  un  bruit  qu'Othon  avoit  efté  tué.  Un  foldac 
nommé  JuliusAtticus,vint  mefme  dire  que  c'eftoit  luy  qui  l'avoic 
tué,  &:  montroit  Ton  épée  toute  fanglante  :  furquoi  on  remarque 
la  gravité  &  la  force  d'efprit  de  Galba ,  invincible  à  la  flatcrie 
comme  à  la  crainte.  Car  il  dit  à  ce  foldat  d'un  ton  feverc  i  Ca-  w 
marade ,  qui  vous  a  donné  ordre  de  le  tuer.'On  croit  qu'Othon  <« 
mefme  avoit  fait  courir  ce  bruit, pour  faire  que  Galba  fortift  du 
palais,  [&:fe  tint  moins  fur  fes  gardes.] 'Et  il  avoit  envoyé  des 
gents  pour  rafTafTmer  luy  &:  Pifon  [en  fe  méfiant  parmi  ceux  qui 
les  accompagneroicnt,] 

ARTICLE    IX. 

Gal^a  efi  tué  avec  Fijbn  &  fis  minijlres, 

^X^  A  LB  A  fortit  donc  du  palais  en  chaife,  armé  feulement 
VJX^'^"^  cuiralle,'pour  aller  audevant  des  Prétoriens, qu'on 
difoit  venir  luy  donner  afl'urance  de  leur  foy,^&;  pour  aller  faeri- 
fier  au  Capitole.^Mais  on  apprit  bientoft  qu'Othon  vivoit  ,  & 
qu'il  venoit  avec  les  Prétoriens  en  armes.  Auffitoft  chacun  fuit: 
Galba  ni  les  liens"nefavent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  &cs 
qu'on  propofe  divers  avis,  &  qu'on  les  rejette,  Othon  approche. 
Sts  gents  crient  qu'on  faflb  place,  &  que  le  peuple  fe  retirej 
'&  des  qu'on  les  voit,  l'Enfeigne  de  la  compagnie  des  gardes  qui 
accompagnoient  Galba,  jette  à  terre  l'image  de  ce  prince  qu'il 
portoit. 

'A  ce  ficrnaî  de  rébellion.  Galba  fut  abandonné  de  tout  le  mon- 
de:  'On  tira  divers  traits  contre  fa  chaire  j  on  l'attaqua  enfuite  a 
coups  d'épée.'Un  foldat  qu'on  dit  s'eftre  nommé  Camurius,  luy 
porta  un  coup  mortel  dans  la  gorge:  les  autres  achevèrent  non 
de  le  tuer,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  On  ra- 
porte  diverfemcnt  les  dernières  paroles  qu'il  dit  :  &:  ceux  qui  ne 
fongeoient  qu'à  le  tuer,  fe  mirent  peu  en  peine  de  les  remarquer. 
'Vinius  fut  tué  enfuite  :  &:  Pifon  bleffé  fut  défendu  par  un 
Centenier  nommé  Sempronius^Denfus  ,  qui  n'avoic  aucune 

i.'Suctone  dit  que  Galba  cftoit  refolu  de  demeurer  dans  le  palais  Mous  futvons  Tacite  >&  Plutarque; 
1.  PJucarqueditqucce  Sempronius  qu'il  furnommc  Indilkr,  mourut  en  défendant  Galba  j  &  DioaiC' 
du  aprésluy.p.  730.  e.  Nous  avons  au  devoir  pl-utoft  fuivre  Tacite. 

obligation 


L'andej.c.  L'EM  P  E  R  EU  R    G  ALB  A,  ^        3^r 

^^'  obligation  paitieulicre[ni  àluy,  nijàGalba.Mais  animé  par  Ibn 

devoir ,  il  fe  mit  audevant  de  Pifon  j  &:  de  la  voix ,  de  la  main^ 
>.  I  delà  canne, &  de  répée, il  le  défendit  tant  qu'il  luy  refta  de  la 
force  Si.  delà  vie,  illuftre  pour  avoir  feul  paru  digne  du  nom  Ro- 
main entre  tant  de  milliers  deRomains/Pifon  eut  ainfi  le  loifir  Tac.c.45, 
de  s'enfuir,  &:  fut  caché  par  un  efclave  dans  le  temple  de  Vefta, 
Mais  on  le  fceut  bientoft  :  8>c  quoique  les  Romains  eufTent  un 
refped  particulier  pour  ce  temple  ,  deux  foldats  envoyez  par 
Othon  l'en  arrachèrent ,  &:  le  tuèrent  à  la  porte.  Othon  apprit 

&c,  fa  mort  avec  plus  de  joie"que  celle  mefme  de  Galba.  Ainfi  Pifon  c.i;.!^. 

après  avoir  toujours  vécu  dans  l'afHiûion  &:  dans  la  douleur, ne 
fut  fait  Cefar  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  lix  jours, 
Xacon  [ayant  elle  pris]  fut  mené  hors  [de  Rome]  comme  pour  <^-4<f. 

evocam.     élire  relégué  dans  une  ifle.  Mais  un'cxemt  qui  l'attendoit  fur  le 
chemin,  luy  ofta  la  vie  par  ordre  d'Ochon.  Icele,  qui  n'efloit 
qu'un  affranchi,  fut  exécuté  publiquement.'Dion  feul  dit  que  Dio,r.<f4~, 
beaucoup  de  perfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba»  730.C. 

*ccî  ^es  telles  de  Galba,  de  Pifon,  &  de  Vinius,  "furent  prefentées  Tac.c.441 

à  Othon,  mifes  fur  des  piques,  &:  portées  pubhquement  comme  ij^îs'ucl^* 
en  triomphe  avec  l'aigle  &:  les  étendars  des  Icgions.^Ceux  qui  c.io.p.683. 
avoient  contribué  à  leur  mort ,  s'en  vantoient  comme  d'une  ac-  ^'^*^c-44l  ;: 
tion  digne  de  louange,  &  plufieurs  mefme  fans  l'avoir  fait  i  &  Suet.v.Vir^. 
l'on  trouva  après  la  mort  d'Othon  plus  de flx-vingt  billets  d'au-  ï°p-7H« 
tant  de  perfonnes  qui  luy  en  demandoient  recompenfe.  Vitellius 
les  fit  tous  mourir,  non  qu'il  aimaft  Galba, mais  parcequ'il  crai- 
gnoit  cet  exemple  pour  luy  mefme.  Othon  permit  qu'on  rendifl 
aux  morts  les  derniers  devoirs.'AinfiVerannia  femme  de  Pifon,  Tacur.47f 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit, &:  Scribonien  fon  frère,  P^"»-i-î..cp.a<?, 
rachetèrent  fa  telle,  &  la  brûlèrent  avec  le  corps»  ^*^'^^' 

''Helvidius  Prifcus  eut  l'honneur  de  prendre  foin  du  corps  de  Plut.p.ijn. 
Galba,'qui  cfloit  demeuré  jufqu'à  une  partie  de  la  nuit  à  l'en-  suet.i.7.c.iot 
droit  où  il  eftoit  mort,  expofé  à  toutes  fortes  d'infultes.^Argius  P-<^S3iTac.c. 
fon  affranchi  &;  l'intendant  de  fa  roaifon,  le  brûla,  &:  l'enterra  ^ ibidjpiut.p^ 
dans  les  jardins  que  ce  malheureux  prince  avoir  hors  de  Rome,  ^î^^ 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à  trouver  fa 
fcfte,'que  les  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  avoient  ache-  Plut.p.ifn} 

eenium  au-  tée"bien  cher  des  foldats,  pour  s'en  iouerpar  toutes  fortes  d'in-  ^"^l'^;?;^-^^* 
lolences:  &  ils  1  avoient  ennn  jettee  au  lieu  appelle  belterce,  ou  4^. 
l'on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez ,  &:  où  Galba  mefme  avoit 

i.'Lc  texte  de  Plutarque  porte  utifurment  de  vprne.[C'ci\o'n  la  marque  de  commandement  que  por-  PIut.pjyia>. 
toieniles  Centcnicrs;]&  ils  en  frapoient  les  foldats  qiii  ueffflfoient  pas  leur  devoir,-  ..         '  - 
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3^i  UEMPEREUR    GALBA. 

fait  exécuter  ce  Patrobe,  Argius  l'y  retrouva  donc  le  lendemain, 

&  la  joignit  au  refte  des  membres  de  fon  maiftre. 

'Tel  fut  le  fort  de  Galba,  qui  après  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d'autres  fous  cinq 
Empereurs ,  ne  monta  fur  le  throneNque  pour  en  defcendre  avec 
honte ,  &  pour  périr  par  un  malheur  plus  promt  ôc  plus  éclatant. 
Heureux  particulier,  Se  malheureux  fouverain,  qui  avoir  paru 
eftre  audefTus  de  fa  fortune  tant  qu'il  y  en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des :  &:  qui  auroit  toujours  efté  honoré  comme  digne  d  eftre 
Empereur,  s'il  ne  l'avoir  pas  elle.' Il  fe  trompa  de  croire  devoir 
imiter  les  Scipions,  lesFabriceSj&les  Camillcs,  en  un  temps  tout 
différent  du  leur,  &  de  pouvoir  traiter  des  foldats  élevez  fous 
Tigellinus  &  Nymphidius,  comme  il  auroit  fait  les  anciens  Ro- 
mains. Il  fe  trompa  encore  en  croyant  qu'il  luy  fufïifoit  d'eftrc 
tout  différent  de  Néron,  pendant  qu'il  abandonnoit  les  affaires 
àLacon  &;àVinius.  Ainlî  fa  mort  parut  digne  decompaffion  à 
tout  le  monde  ,  èc  fon  règne  ne  fut  regretté  de  perfonne. 

'Il  a  vécu  72  ans&:23  jours,^dont  il  n'a  régné  que  neuf  mois 
&  treize  jours,  [à  conter  du  jour  qu'il  fe  déclara  contre  Néron.] 
^Car  depuis  la  mort  de  Néron,  il  ne  régna  que  fept  mois  ^&c  fcpc 
jours  [au  plus.] 

L'EMPEREUR 

O   T   H   O  N. 

ARTICLE     PREMIER, 

OfhfJ^  efi  déclaré  Empereur  i  efifait  ConfuU  conferve  Marius  Celjhs^ 

l'an  pE  Jésus  Ciîhist  .69. 

O  U  S  avons  marqucTurriiiftoire  de  Galba  quel 
eftoit  Othon,"^&;  comment  s'eftant  fait  procla- 
mer Empereur  par  les  Prétoriens  le  ly  de  janvier, 
il  fît  tuer  Galba  fon  Prince  lecritime  des  le  mefme 
jour  au  milieu  de  Rpme.]'Quand  ce  crime  fut 
commis,  il  falut  par  un  dernier  malheur  entc- 
%ii)'r'''Jt      tnoigner  de  la  joie;  '&:  tout  le  monde  courut  au  camp  pour  cpn^ 
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L'andej.c.  L'EMPEREUR     OTHON.  ^6^ 

i^ic.        gratuler  Othon3*&  remercier  les  foldats/Car  ils  eftoicnt  alors  c.4é-.p.i8j 
les  arbitres  de  toutes  chofes  ;  èc  ils  le  témoignèrent  en  choi- 
iillant  eux  mefmes  les  Préfets  du  Prétoire ,  qui  furent  Plotius 

frifecere.     Firmus ,  &:  Licinius  Proculus."Il  femble  qu'ils  aient  aufli  choifl 

le  Préfet  de  Rome/Flavius  Sabinus  eut  cette  charge,  qu'il  avoit  c.4^|Piuf.r. 
déjà  exercée  fous  Néron,  &:  que  Galba  luy  avoit  oltéc.  On  crut  ^'^•P-^J^7' 
que  ce  feroit  un  moyen  de  gagner  Vefpafien,  dont  il  eftoit  frère. 

éct,  'Othon  promit  aufli  de  payer  auxCenteniers"de  l'argent  de  l'E-  Tac.c.4tf. 

pargnc,  les  congez  &c  les  difpcnfes  que  les  foldats  en  achctoient 
auparavant  bien  cher  j  ce  qui  caufoit  de  grands  defordres,  Auflî 
les  Princes  fuivans  continuèrent  ce  qu'Othon  avoit  commencé» 

'Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat,  que  le  Prêteur  de  la  ville  avoit  c.47l5uet.v* 
aflemblé,[parceque  les  deux  Confuls  Galba  &:  Vinius  cftoient  ^^Ijp/uj'f; 
morts.]  11  y  parla  comme  s'il  euft  elle  forcé  d'accepter  l'Empire:  Gai.p.i5ir/ 
&c  on  luy  répondit  par  des  louanges  auiîî  lînceres.  On  luy  fit  les 
mefmes  fermens  qu'il  avoit  faits  à  Galba;  &  on  le  combla  des 
mefmes  honneurs  qui  avoient  efté  fi  funeftes  à  ce  prince. 11  prit  Tac.c.77.p. 


leConfulat  avec  Titien  fon  frère,  [peuteftre  pour  uifqu  au  mois  î^'^ 

1  -I         •    -1         1       •  ■    r      >  f      .     ^     7  Och.p.1513, 

de  may:J  mais  il  ne  le  tint  que  juiqu  au  premier  jour  de  mars ,  de 
il  céda  les  [deux]  mois  fuivansàVerginiusRufus,  à  qui  il  donna 
%.        pour  collègue  ^  Popparus  Vopifcus.  11  voulut  apparemment  obli- 
ger en  cela  les  arméesde  la  Germanie,  [qui  aimoientVerginiuSy] 
&:  la  ville  dcVienne[dont  Vopifquc  eïloit  fans  doute,  pour  les 
détourner  du  parti  de  Vitellius  qui  avoit  déjà  pris  le  titre  dEm-^ 
pereur.]  Il  laiffa  les  autres  Confuls  félon  qu'ils  avoient  eflé  defi- 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba  j/Ca^lius  Sabinus,  &  Flavius  Sabi-  Tac.c.77, 
Note  i.   nus  ["différent  du  Préfet  de  Rome,] pour  les  mois  de  may  &:  de 
juin;  Marins  Celfus  &  Arius  Antoninuspour  juillet  &  aouft.[Le 
dernier  peut  bien  eftre]  cet  Arrius  Antoninus,aycul  maternel  de  T.Ant.v.p.T7^ 
rEmpereurTiteAntonin,qui  a  efté  deux foisConful.^On marque^* 
v.viteiiius  encore"cinq  autres  Confuls  pour  le  refte  de  rannée,[qui  par  ce         *  '^^'''  ~ 
*  ^'  moyen  en  eut  treize.]'Othon  s'elloit  deftiné  un  fécond  Confu-  00112.^.47, 

N  o  T  £  1.  lat,]  pour  le  cammencement"de  l'année  fui  vante  :  mais  il  ne  vé- 
cut pas  jufque  là.] 

'Du  Scnat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfant  la  grande  plai-'Tac.e.47.p, 
ce,  encore  couverte  du  fang  &i  des  corps  de  Galba  &c  des  autres  ^^' 
qu'il  avoit  immolez  à  fon  ambition.Tl  y  offrit  fon  premier  fsL-  Dio^g^.», 
crifice.quine  luy  promit.dit-on,riende  favorable.  Il  allaen/ùitc  73i-a.b|Suet.rr 

^  '  ^  Otli.c./.p. 

T/Quelqucsuns  veulent  que  ce  foit  le  PompeiusSilvius  ou  Silvanus  Intendant  des- eaux  fou5  Vefpa-  onu.*iQftft  p 
fien,  félon  Ftontin,^.  i/^/&  gouverneur  dcDalnucic  fous  Vitclîius; [ce qui  ne  s'accorde  guère  avec  ce  joy.d. 
Conlulat.]  -  .^Tac.hi,l.t,q 

Zzii  ^7.F.J7. 
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3^4  ^    L'EMPEREUR   OTHON.  L'andej.c. 

au  palais,  où  l'on  dit  qu'il  fut  extrêmement  inquiété  pendant '^^' 
ion  fommeil ,  jufqu'à  tomber  de  Ton  lit,  comme  s'il  fe  full  vu 
pourfuivi  par  Galba.[Les  reproches  de  fa  conrcicnce,&;  la  crain- 
te de  Vitellius,  pouvoient  bien  produire  cet  eftet.]  Il  eut  encore 
le  lendemain  quelque  mauvais  prefage  :  &  on  prétend  qu'il  té- 
moigna eftre  fafché  de  Te  voir  Empereur  ;  mais  il  n'eftoit  plus 
.temps  de  reculer,  ^| 

'Il  tafcha  don c'Me  s'acquérir  l'afFedion  des  peuples  par  di-  &c.     -^KL 
verfes  adions  favorables,[La  plus  célèbre  eft  celle  qu'il  fit  en  ^ 

faveur  de  Marins  Celfus.]^  C'dtoitun  homme  de  capacité  &:  de 
mérite.  Il  eftoit  toujours  demeuré  fidèle  à  Galba;^  &:  il  avoit  taf- 
ehé  d'amener  les  troupes  d'Illyrie  à  fon  fecours/Sa  fidélité  pafla 
pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  en  cette  occafion  ne  s'cftoient 
fignalez  que  par  leur  perfidie:  de  forte  que  lorfqu'aprés  la  morn 
de  Galba  il  vint  au  eamp[comrac  les  autres  pour  y  faluerOthon,] 
\ts  foldats  fe  mirent  à  crier  contre  luy,  &:  à  demander  fa  mort. 
Othon  fouhaitoit  de  le  conferver.  Il  craignoit  que  la  mort  d'une 
perfonne  de  cette  quahté,(car  il  avoit  déjà  cfté  defigné  Conful 
[par  Néron,])  ne  full  le  commencement  d'un  grand  defordre. 
Mais  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes  que 
pour  les  empefcher,  il  ufa  d'adrefle,  &:  témoigna  eftre  fort  irrité 
contre  Celfus ,  &:  preft  à  le  faire  mourir,  s'il  n'euft  voulu  aupara» 
vant  apprendre  de  luy  certaines  chofes.  Ainfi  il  le  fit  arrefter,  &: 
charger  de  chaînes  pour  fatisfairc  les  foldats/Mais  des  le  lende^ 
main  il  fe  le  fit  amener  dans  le  Capitole  ;  il  l'embrafla,  &:  le  pria 
d'oublier  l'injure  qu'il  [ne]  luy  avoit  faite  [que  pour  le  fauvcr.] 
Marins  luy  répondit  que  n'eftant  coupable  que  d'avoir  cfté  fidèle 
à  Galba,  à  qui  il  n'avoir  point  d'obligation,  fon  crime  luy  eftoic 
un  gage  de  ce  qu'il  pouvoir  attendre  de  luy.  La  gcnerofité  de  l'un. 
&r  de  l'autre  fut  eftimée  de  tout  le  monde,  &:  des  foldats  mefmes. 
'Othon  lemitauflîtoft  au  nombre  de  {es  intimes  amis.  Il  en  fit 
peu  après  un  des  Généraux  de  fon  armée:  &:  Celfus  ne  luy  fut  pas 
moins  fidèle  qu'à  Galba,  ni  avec  un  fuccés  moins  malheureux. 
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ARTICLE    IL 

On  efpere  ^  on  craint  tout  d*Oth on:  Prejqne  tout  l'Empire  le  reconnoifi» 

'T     A  ville  de  Rome  vit  avec  une  égale  joie  la  délivrance  de 
JLjCelfus,  "&:  la  punition  de  Tigellinus ,  qu'Othon  accorda  &c.  ^ 
gux  inftances  de  toyt  le  peuple,  f^mïi  ce  malheureux  auteur  dç 


L'andcj.c.  L'EMPEREUR    OTHON.  $éy 

'^'  tous  les  crimes  de  Néron,  ôc  qui  l'avoir  encore  cfté  de  fa  perce 

en  l'abandonnanr,  fut  réduit  à  fe  couper  la  gorge  a  Sinuefle,  fans 
£nir  Tes  débauches  que  par  la  fin  de  fa  vie/Othon  s'acqueroit  Piur.p.iîr4.d. 
ainfi  l'afFedion  à.QS  Romains  en  vengeant  leurs  injures,  52  en  ne 
vengeant  point  les  fiennes  propres/ Car  quoiqu'il  en  euft  reccu  Tac.c.47.p. 
Aq  beaucoup  de  perfonnes ,  il  ne  parut  jamais  qu'il  s'en  rcifou- 
vinftjfoit  par  generofitéjfoit  que  la  breveté  de  fcn  règne  rie  luy 
-en  ait  pas  donné  leloifir/Il  laiflbit  aulTi  Tes  voluptez  ,  Ton  luxe,  c.zi.p.iy. 
^  cette  faineantife  qui  luy  fcmbloit  naturelle,  pour  s'appliquer 
aux  a-flFaires,  &:  agir  en  prince.  C'eftoit  ce  qu'on  n'euft  jamais  cru 
de  luy/Aufli  pluiieurs de  ceux  qui  l'avoient appréhendé  d'abord  Plut^ips* 
comme  un  démon  &;  une  furie ,  commencèrent  à  en  avoir  une 
meilleure  opinion. 

'D'autres  néanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces  appa-  Tac.c./îpio, 
rencesde  vertus,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  fuflfent  feintes,  &:  ht^i^'P^^"^' 
que  les  vices  naturels  ne  revmllent  bientolt,  avec  d  autant  plus  f. 
<l'emportcment,  qu'ils  auroient  efté  quelque  temps  retenus  par 
force.  Car  on  remarquoit  qu'il  ne  trouvoit  point  mauvais  que  le  Tac.c.7S| 
peuple  luy  euft  donné  des  ie  premier  jour  le  nom  de  Néron.  On  ?^"''PoVvîl 
allure  qu'il  le  prit  luy  melme  d  abord  en  quelques  lettres  :  mais  7.P.694. 
ayant  fccu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuroicnt,  il  ne  le 
fît  plus.  Il  fouftrit  qu'on  dreflaft  des  ftatues  à  ce  monftre;  il  Siiet.c.7|Dio, 
rétablit  fes  Intendans  &:  (qs  affranchis;  &  le  premier  aélc  qu'il  ^•^^P'''^^*'"^* 
ligna  fut  pour  deftiner  une  grande  fomme  à  achever  le  palais 
d'or  que  Ncron  avoir  commencé. 

11  fit  aufli  redrefTer  les  ftatues  de  Poppée,[abatucs  fans  doute  T2c.c.(ss.p. 
après  la  mort  de  Neron,]^  &  celles  de  piuficurs  autres  perfonnes  ^ oio,vai.p. 

i^ctfJU".  "odieufes  :  Il  témoignoit  peu  d'afteclion  pour  le  Sénat  Se  pour  le  697. 
peuple ,  &  fembloit  ne  confiderer  que  les  foldats.  Enfin  on  ne 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d'un  prince  qui  avoir 
acquis  l'Empire  en  l'achetant,  Se  en  apprenant  aux  foldats  qu'ils 
pouvoient  faire  des  Empereurs,  Se  les  tuer:  '&:  on  eftoit  perfuadé  l.64-p.73i.b.c. 
que  quand  il  n'auroit  plus  Vitellius  à  craindre,  il  commettroit 
encore  plus  de  crimes  Se  de  cruautez  que  Néron  mefme. 

'Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fuft  un  homme  de  la  Tad.t.csi.p, 
dernière  lafchcté,  &:  qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  manger  &  ci- 
boire j  oji  haïfToit  néanmoins  encore  plu5  Othon,  Se  on  craignoic 
davantage  de  l'avoir  pour  maiftre,  non  feulement  parceque  la 
mort  de  Galba  l'avoit  rendu  extrêmement  odieux  ,  mais  aufli 
parceque  les  débauches  de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu'à  luy 

4ud4ei4.      raefme,  au  lieu  que  le  luxe/remportement,  &la  cruauté  qu'on 
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croyoit  eftre  dans  Othon,  cftoicnt  redoutables  à  tout  le  monde.  ^^* 
'Cela  faifoit  que  ceux  du  parti  d'Othon  gardoient  beaucoup  de 
niefures  à  l'égard  de  Vitellius,[parcequil  pouvoit  pardonnera] 
mais  les  autres  dechiroient  Ochonlans  le  ménager,]  parcequ  ils 
n'en  efperoient  point  de  grace.J'Auffi  on  accufa  bien  les  Géné- 
raux d  Othon  de  l'avoir  trahi: [mais  perfonne  n'en  foupçonna 
ceux  de  Vitcllius.) 

[On.  marque  qu  Othon  fournit  en  ce  temps-ci  à  la  Betique  pro- 
vince [d'EfpagneJ  les  villes  dé  la  Mauritanie;  [ce  qui  femble  fe 
pouvoir  entendre  delà  Tin  gitane,,  qui  a  efté  quelque  temps  unie 
àrEfpagne.  Mais  il  y  a  apparence  que  cela  n'eut  pas  de  lieu  pour 
Jors,]non  plus  que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Oihon 
à  la  Cappadoce  &:  à  l'Afrique/Car  Luceius  Albinus  qui  gouver- 
noit  la  Mauritanie  Cefariennc  &  laTingitane  du  temps  de  Gal- 
ba, tenoit  encore  l'une  &:  l'autre  après  la  mort  d'Othon. 

'Ce  Luceius  fe  déclara  pour  Othon.^Carthage  &:  lerefte  de 
l'Afrique  fit  la  mefme  chofe ,  fans  attendre  mefme  que  Vipfa- 
nius  Apronianus  fon  Proconfiil  fuft  arrivé.  "Les  légions  de  la  &c. 
Dalmacie,de  la  Pannonie,&:  de  la  Méfie  luy  firent  ferment  de 
fidélité:  'Mucien  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  aufli  preller  ferment 
par  les  fienncs  ;  &  Vefpafien  fit  la  mefme  chofe  dans  la  Paleftine, 
'quoique  Tite  fon  fils,  qui  s'eftoit  avancé  )ufqu'en  Acaïe  pour 
aller  faluer  Galba ,  n'euit  pas  voulu  continuer  fon  voyage  lorf- 
qu'il  eut  appris  à  Corinthe  la  mort  de  ce  prince ,  &:  le  fouleve- 
ment  de  Vitellius ,  mais  s'en  fuft  retourné  en  Paleftine.  Le  Roy 
Aorippa  qui  eftoit  venu  avec  luy, alla  jufqu'à  Rome.'L'Egypte 
go^uvernée  par  Tibère  Alexandrc,^^:  tout  le  refte  de  l'Orient,  re- 
connut aufli  Othon,  non  qu'on  l'aimaft  mieux  que  Vitellius,mais 
parcequ'on  y  avoir  fceu  fon  ufurpation  la  première,  &  parcequ'il 
avoir  pour  luy  le  nom  du  Sénat  &:  de  la  ville  de  Rome.  La  mefme 
raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Narbonoife,  l'Aquitaine 
gouvernée  par  julius  Cordus ,  &  l'Efpagne  'où  Galba  avoir  laifTe 
en  fa  place Cluvius  Rufus,.  célèbre  pour  fon  éloquence  [ôc:  pour 
l'hiftoire Romaine  qu'il  compofa  fous  Trajan.  Mais  tant  d'ar- 
mées &:  de  provinces  furent  inutiles  à  Othon ,  parceque  Vitel- 
lius avoit  pour  luy  les  légions  de  la  Germanie,  ou  plutoft  parce- 
que Dieu  l'avoit  ainfi  ordonné.} 
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ARTICLE    III. 

^^els  efloîent  Vitellius,  Vnlensj  &  Ceclna  :  Les  armées  de  Germanie 

mécontentes  de  Galba. 

Note  3.  '     A    Ulus  Vitellius  eftoit  ne'en  l'an  15  de  J.C,  félon  Suétone,  suct.v.vit.c.3j 
.^/^  le  7  ou  [plutoftj  le  24  de  fcpcembre.^  Tacite  dit  que  tout  ^  jaf.'hi.i.i  c. 
ce  qu'il  a  eu  de  confidcrable,  c'eft  d'avoir  efté  hls  de  L.  Vitellius  9.p.7|i.5.c.8i;. 
Cenfeur,  trois  fois  Conful,^&:  le  plus  puifTant  Sénateur  du  temps  W^;^^ 
de  Claude.  Il  fut  luy  mefme  Conful  les  iix  premiers  mois[de  l'an 
48,] &:  fon  frère  Lucius  les  fix  fuivans.'Il  fut  un  an  Proconful  c.j.p.70^. 
d'Afrique,  &:  un  an  Lieutenant  de  la  mefme  province  fous  fon 
frère  ;  &  il  s'y  conduifit  avec  beaucoup  d"inte2;rité.Tl  efloit  ou-  Tac.lii.l.5.0 
vert  ÔiliberaL^^II  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  &:  dans  ^  y^ur.y.p. 
l'éloquence,  auffibien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  luy:  513.^, 
ce  qui  euft  pu,  dit  un  auteur,  couvrir  leurs  défauts,  s'ils  n'en  euf- 
fent  eu  que  de  médiocres. 

[Du  refte,  toute  fa  vie  des  fon  enfance,  n'a  efté  qu'une  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  &: d'infamies.  L'hiftoire  ne  marque  pref- 
que  de  fon  règne  que  les  depenfes  efti'oyablcs  qu'il  faifoit  pour 
fcs  feftins.  Toute  la  magnificence  ^  la  prodigalité  de  Ncron 
eftoit  peu  pour  luy,  &:  il  ne  fe  contentoit  pas  mefme  de  fon  pa- 
lais d'or.yil  eftoit  tout  occupé  à  boire,  manger,  jouer,  fe  parfu-  Apoi.Ty.r.l.j. 
mer,  fans  parler  du  refte.^  Outre  cela,  il  eftoit  flateur  envers  les  i'^°|Tac.hi.i.i. 
puiflans,  infolent  envers  les  autres ,  lafche  &:  timide  jufqu'à  ne  c.^o.p.19. 
pouvoir  répondre  à  qui  luy  refiftoit  un  pcu.^Onl'accufa  d'avoir  *^Tac^an.i4.c. 
volé  les  temples  dont  on  luy  avoit  donné  le  foin.  eSuer.v.vit.c. 

^Ses  vices  mefmes  luy  acquirent  la  faveur  de  Caius,de  Claude,  j^-p-t'o^. 


&;  de  Ncron,gqui  le  comblèrent  d'honneurs  &:  de  dignitez.^^Mais  ^ 


/c.4.p.708. 


09. 


on  fut  furpris  quand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comman-  ,{r«-^P-7o?- 
V.  Galba  der"les  légions  de  la  baffe  Germanie.On  crut  qu'on  l'avoit  choifi  '^•7P-7iot 
'   *  comme  un  homme  dont  il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  puifqu'il  ne 

fongcoit  qu'à  manger.  Il  fut  réduit  à  prendre  un  àç.s,  pendans 
d'oreilles  de  fa  mère  Sextilia  pour  avoir  de  quoy  faire  fon  voya- 
ge, &:  à  mettre  fa  femme  Galeria  Fundana,  avec  {qs  enfans,  dans 
une  chambre  de  louage,  afin  de  louer  fa  maifon  ,  &:  en  faire  en- 
core quelque  argent.Tl  ne  fedebaraftfade  {q.s  créanciers  qui  pre-  p-zn». 
tendoient  le  retenir,  qu'en  faifant  de  méchans  procès  à  ceux 
qui  le  prelTerent  le  plus,  &:  en  menaçant  les  autres  de  leur  en 
Éâire.Tlfalut  néanmoins  qu'il  donnaft  caution  à  quelques  uns.  Dio.i.^f.p. 


t 
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Mais  quand  il  fuc  Empereur,  il  les  contraignit  de  luy  rendre  Ces  ^^' 
obligations,  &:  leur  die  qu'ils  elloient  aflcz  bien  payez  de  ce  qu'il 
leur  laiÛbit  la  vie.  ^^Hl 

suet.c.8.p.7ir.     ^11  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  de  l'an         ^^Hi 

c.r  .p Ic!'^  ^'''  ^^'  ^  §^§"^  ^^  P^^^  ^^  J^"i's  l'aftedion  de  Tes  foldats  par  une  wl 

douceur,  une  civilité,&:  une  liberalité,qui  dans  le  fond  n'eltoienc 
qu'une  moUefle,  une  bafleile,  &:  une  prodigalité  fans  règle  ôi  fans 
Suet.c.7.p.7n.  jugcment/Ilen  avoir  ufé  de  mefmedans  tout  fon  voyage,  juf- 
ques  aux  valcts,[foit  que  ce  fuft  fon  naturel,  foit  qu'il  euftdeflors 
Tac.hi.l.3.c.      déplus  grands  deffeins.  Et  cette  conduite  luy  réuflit.J'Car  ja- 
S6.p.2^.  niais  foldats  n'aimèrent  li  fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 

neral, que  les  ficns  aimèrent  fes  vices. 
Sue%v.Gai.c.  'L'avarice  de  Galba  &:  la  mauuaife  conduite  de  fes  miniftres, 
16.^.677,  rendoit  alors  prcfque  tout  le  monde  mécontent ,  ôc  les  foldats 
plus  que  les  autres ,  furtout  ceux  de  la  Germanie,  [où  il  y  avoic 
Tac.hi.l.i.c.5j.  iix  légions,]  deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Bade 
^'^**  jufqu'à  Mayence,]  Se  quatre  dans  la  ba{ie[qui  fuivoit  la  mefme 

rivière  jufques  à  la  mer.  Celles-ci,  comme  nous  venons  de  dire, 
avoient  Vitellius  pour  GeneraU  &:  les  autres  avoienc  Hordeonius 
Flaccus  fuccclleur  de  Verginius  Rufus."Ccs  légions,  particu-  v.Ncroo 
lierement  celles  de  Verginius,  avoient  vaincu  les  Gaulois  &:  Vin-  ^^^* 
c.|?.n.p.7.ioj    (Jex,  dont  Galba  avoir  embraffé  les  interefts.jAinii  après  eftre 
j; 01.1505.  ^     devenues  fuperbes  par  leur  victoire, &:  avoir  connu  leurs  forces, 
elles  voyoient  toutes  lesrecompenfes  pallees  aux  Gaulois  qu'eU 
les  avoient  vaincus,  &c  elles  aflujetties  à  un  prince  de  qui  elles 
Tac.c.ji.p.io.   n'avoient  aucun  avantage  à  attendre.'EUes  en  craio-noient  mel- 
me  la  rigueur,  que  d'autres  avoient  déjà  éprouvée.  Car  on  di- 
foit  qu'il  vouloit  les  décimer,  &c  ca{ler"les  plus  hardis  d'entre  les  prmtjjft^ 
officiers.  Ces  bruits  naifloient  dans  le  camp  mefme,  ou  venoient  "*'^^  3'«*^ 
de  Lion,  ville  ennemie  de  Galba, parcequ'elle  fe  croyoit  obligée 
à  Ncron  :  mais  on  les  croyoit  comme  s'ils  eufTent  efté  vrais,  &  ils 
C.8.5Î»  faifoient  le  mefme  cfFet.'Lcs  villes  de  Trêves ,  de  Langres ,  & 

quelques  autres  des  Gaules,que  Galba  avoir  maltraitées,  elloient 
encore  plus  animées  contre  Iny  que  les  foldats  mcfmes. 
c.8.^.p.7.  'Tout  confpiroit  donc  à  la  fedition  ,  &  il  ne  manquoit  plus- 

qu'un  chef  capable  de  la  foutenir.  Hordeonius  Flaccus  n'eftoit 
G.pjpiut.v.  propre  ni  à  l'entreprendre  ,  ni  à  l'empefcher.'Car  c'eftoit  un 
jjoir^^^^*  "  homme  âgé  ,  fort  incommodé  des  gouttes,  fans  vigueur,  fans 
Tac.c.î^.p.it.  autorité,' lafchc,  timide,  pareffeux,  qui  ne  faifoit  point  de  mal 
c.«?.p.7.  parcequil  ne  faifoit  rien;  'de  forte  qu'il  eftoit  tout  à  fait  meprife 

de -fes  foldats:  [&:  d'ailleurs  il  avoit  fucccdé  à  V<^rginius  Rufus, 
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^^'  aimé,  eftiraé,  &:  regretté  de  fes  troupes  jufques  à  l'excès.  Sur  cela 

Viteliius  arriva  J&  frapa  les  yeux  par  l'éclat  de  fanaiflance,  &:  c.îi.p.io^ 
par  la  manière  dont  il  traitoit  les  foldats.  Fabius  Valens  corn- 
mandoic  alors  une  légion  dans  la  bafle  Germanie.  Il  eftoic  enne- 
mi de  Galba,  qu'il  accufoit  de  n'avoir  pas  reconnu  fes  fervices. 
C'eft pourquoi  il  regarda  auflitoft  Vitcllius  comme  un  inftrument 
propre  à  fatisfaire  fa  paffion  ^  dz  ce  qu'il  put  pour  l'y  engager,  & 
îuy  perfuada  enfin  d  entreprendre,  nonobllant  fa  pareiTc^ce  qu'il 
ibùhaitoit  &  qu'il  n'ofoit  efperer. 

'Ce  Valens  fbrti  d'une  famille  de  Chevaliers ,  s'efloit  rendu  li.c.gi.^.-^g^, 
célèbre  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoué  Se  agréable  j  mais  il 

ffâêax  m-  avoit  peu  d'honneur ,  &"une  hardieffe  qui  alloit  jufqu'à  l'info- 

**atpidine.  ^^nce,' beaucoup  de  témérité  &;*d'ambition.^  L'indigence  où  il  i.i.c.yx.p.i®. 
^avoit  longtemps  vécu  dans  fa  jeuncllc,  avoit  allumé  en  Iuy  une  11'^^'^'^^}^' 
grande  paillon  pour  l'argent  ;  &  on  tenoit  qu'il  le  recevoir  avec  Piut.v.Ocii.p. 
joie  de  quelque  manière  qu'il  vinft,  fans  en  avoir  jamais  afTez.-^^!».  ^ 
Mais  il  le  depenfoit  auffi  avec  prodigalité. 'On  donne  pour  mar-  Dio,vai.p.^P7, 
que  de  fon  avarice  extraordinaire  ,  qu'il  tua  un  Tribun  qui  Iuy 
avoit  fauve  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu'il  crut  qu'il  Iuy  avoit 

ïhilicdrag-  volé"une  fomme  allez  peu  confiderable/Il  eftoit  encore  fujet  à  Tac.i.i.c.<r<f.p; 

*""'  des  paffions  plus  honteufes.  14. 

'AlienusCecina  commandoit  auffi  une  légion  dans  la  hauteGer-  c.îi.nlii.c 

^eStmcejfn  manie.  C'eftoit  un  jeune  homme  très  bienfait,  fort  grand,&"d  u-  3op-4i- 
ne  démarche  libre  &  dcgagée,qui  parloir  aifémenttdc  forte  qu'il 
avoit  gagné  le  cœur  des  foldats  par  fa  bonne  mine  &;  fon  exté- 
rieur avantageux.  Il  avoit  mefme  de  la  bonté,'moins  d'avarice  &  l.z.c.y^.p.4j. 
plus  de  modeftie  que  Valens  j  mais  il  avoit  plus  d'ambition/&  i.i.c.yi.p.io. 
tî'avoit  pas  moins  de  temerité.ll  aimoit  la  magnificence  &:  le  i.z.c.io.p.ssf 

fe  faftc,"&:  parloir  aux  autres  depuis  qu'il  fut  en  état  de  fc  faire  P^^^f-vOth.pi 

craindre,  avec  un  air  de  fierté  &  de  mépris. ^11  eftoit  palTé  des  ^  Tac.i.i.c.53tt 
premiers  dans  le  parti  de  Galba,  qui  voyant  qu'il  avoit  du  cœur,  P- 

Xegatum.    l'avoir  fait"Colonel  d'une  légion.  Mais  ayant  fceu  que  lorfqu'il 

^u&ftor.  eftoit  encore"Threforier  de  la  Bctique ,  il  avoit  détourné  quel- 
que chofe  de  l'argent  qu'il  manioit,  il  avoit  ordonné  qu'on  le 
rnift  en  juftice.  Cecina  irrité,  conceut  le  deftein  de  tout  ren- 
verfer  pour  couvrir  fa  ruine  par  celle  de  la  Republique.  [Voilà. 
la  difpofition  où  eftoicnt  les  chofes  à  la  fin  de  l'acnéc  ^8.] 
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ARTICLE    IV.  fll 


^ 


Viullius  ejl  déclaré  Empereur  à  Cologne  :  Cecina  é*  Valens 
fcs  Lieutenans  gagnent  les  Alpes. 

Tac.hU.i,c.jj.  t  Y     E  premier  jour  de  l'an  69^  auquel  les  foldats  avoienc  accou- 
^■*^*  1    itumé  de  reiiouveller  le  ferment  de  fidélité  au  prince,  les 

légions  de  la  baffe  Germanie  prefterent  ce  ferment  à  Galba,quoi- 
qu'avec  afTcz  de  dilficuké  àc  de  murmures:  [à  quoy  il  faut  peut- 
ï^lut.v.Gal.p.   eftre  raporter  ce  que  dit  Plutarque,]'que  plulîeurs  ^  foldats  cric- 
Ixâc  hi  1 1  c    ^^"^  ^^  )^^^  4^^  Galba  n'cftoit  pas  digne  [de  régner.]  ^Mais  dans 
54.p.ii.  la  haute  Germanie ,  où  les  troupes  avoient  déjà  fait  entre  elles 

cjîiPiiu.v.      une  efpecc  de  liguc/elles  jetterent  &:  déchirèrent  les  images  de 
Gâi.p.ipj.      Galba,  &:  firent  ferment  au  Sénat  &:  au  peuple  Romain, ^decla- 

^Tac.c.ii.p.8.  ,    ,,  1     •  15  *        *    .  TT       1 

r  c.5<î.i'.ii.      rant  qu  elles  attendoient  a  eux  un  nouveau  prmce.^^Hordeonius 
cii.p.s.        'vit  cet  attentat  ,"&  ne  le  put  empefcher.  'Pompeius  Propinquus  &<?^ 

Intendant  de  Ja  Belgique,  en  fut  aufiitoft  averti,  &:  le  manda  en 
c.i8.p.ii.        diligence  à  Galba/qui  fur  cela  adopta  Pifon  le  10  de  janvier. 
(c.î<;.î7|Plutp-     Xanuit  fuivante  Vitellius  fceut [à Cologne] ce  qui  îe  paflbit;  .^™h 

Vu^ÏÏ"   II.  ^  P°^^^'  pi^ofiter  de  l'occafion,  il  en  fit  avertir  (qs  légions  qui  nç  flHI 

campoient  pas  loin  de  là,  àc  les  exhorta  à  faire  plutofl;  un  Empe-  SI 

reur,  que  de  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bientoft  obeï:  &:  des 
ït  lendemain  [deuxième  de  janvier,]Valens  avec  ce  qu'il  put  ra* 
inafler  de  chevaux,accourut  du  camp  à  Cologne,où  il  trouva  Vi'- 
tellius  plein  de  vin  &:  de  viandes  ;  &  quoique  ce  fuft  le  foir,  on 
letira  de  fon  logis  en  robe"de  chambre  comme  il  efl:oit,&:  on  le  ^omifitè^ 
promena  par  les  principales  rues  de  la  ville,  en  le  faluant  du  nom 
d'Empereur.  Le  [lendemain]  3^  du  mois,  les  légions  de  la  haute 
Germanie  luy  firent  ferment ,  fans  fonger  au  Sénat  &r  au  peuple 
Suet.p.7ii.7i3l  Romain; '&:  conjointement  avec  les  autres ,  elles  luy  donnèrent 
pUK.p.i5o6|     jg  j^Qj^  jg  Germanicus ,  qu'il  receut  très  volontiers.  Il  différa  de 
prendre  le  titre  d'Augufte  ;  &:  pour  celui  de  Cefar,  il  déclara  qu'il 
«uct.p.7i3ia.   ne  le  vouloir  point  prendre  dutour.^Auffi  les  infcri prions  ne  le 
-'*'•  luy  donnent  jamais.  Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fcs  affaires, 

par  une  vainc  fuperftition. 
TW.C.S7.  Tes  peuples  de  Cologne,  de  Trêves,  &  de  Langres,  difpu* 

toient  avec  les  foldats  à  qui  témoigneroit  plus  d'afïedtion  pour 
Vitellius  ,  &:  à  qui  le  fourniroit  de  toutes  chofes  avec  plus  de 

I.  Le  texte  de  Plutarque  attribue  cela  aux  foldats  de  Tigejlinus.  Il  faut  fans  doute  Ow<7e«M'a»  au  lico 
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^^^*  magnificence  ,  dans  refperance  d'en  eftre  bien  recompetifez. 

'Valerius  Aiiaticus  gouverneur  de  la Belgique/e  joignit  aufïitoft  c.^9. 
f,  à  luy,  &  Vitellius  luy  ^  fiança  peu  après  fa  fille.  Junius  Blarfus  gou- 
verneur de  la  Gaule  Lionnoife  luivic  fon  exenjple,  avec  une 
légion  &  d'autres  troupes  qui  avoient  leur  quartier  à  Lion.  Les 
troupes  de  la  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus/TrebcUius  ^•^<^ 
Maximus  gouverneur  d'Angleterre ,  &  les  Colonels  defes  le- 
'   ,  gions,  toujours  en  querelle,Vac cordèrent  néanmoins  à  rccon- 

noiftre  Vitellius. 

'Devenu  puifTant  par  tant  de  fe cours,  il  donna  quarante  mille  c.^i, 
hommes  àValens  pour  traverfer  lesGauies5&:  s'en  rendre  maiftre, 
ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloient  pas  fe  joindre  à  luy,  &:  pour 
pafler  enfiiite  en  Italie  par  le  mont  Cenis.  Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  palier  aufli  les  Alpes  par  le  plus  court,  c'eft 
fmnîsjH'  à  dire"par  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  grands.  Eer- 
^^'  nard.  Vitellius  devoit  fiiivre  avec  le  corps  de  l'armée.'  Mais  il  fe  c.6i. 

prefibit  le  moins ,  ne  fi^ngeant  qu'à  manger,  pendant  que  les  fol- 
dats  faifoicnt  tout  d'eux  mefmes ,  &:  bruioient  d'ardeur  de  mar- 
cher, malgré  les  rigueurs  de  Thiver.'La  crainte  qu'on  avoit  des  c-^S' 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout  :  ce  qui 
n'empefcha  pas  qu  à  Metz,  les  foldats,  fur  une  terreur  panique, 
ne  tuaflent  quatre  mille  hommes. 

'  Valens  apprit  à  Toul  la  mort  de  Galba  ;  &:  alors  tous  ceux  de  ^.^4-  * 
la  Celtique,  qui  haifToient  également  Othon&:  Vitellius,  mais 
qui  craignoient  plus  le  dernier,  fe  donnèrent  tout  à  fait  à  luy. 
'La  mefmeraifon  emporta  la  Gaule  Narbonoife,&:bientoft  après  «^«7^^ 
l'Aquitaine  qui  avoit  fait  ferment  à  Othon.  Cluvius  Rufus  fe 
hafta  de  témoigner  la  mefme  légèreté  avec  l'Efpagnc  qu'il  gou- 
Ternoit. 

'Cependant  Valens  s'avançoit  toujours.  Il  chercha  quelque  c.(î4.p,î^ 
fujet  de  querelle  contre  ceux  d'Autun,  Se  n'en  put  trouver,  par- 
cequ'ils  firentaudelàdecequ'on  leur  demandoit.  Ceux  de  Lion 
lereceurentavec  grande  joie,'&:  obtinrent  qu'il  marchaft  con-  c.6j.<f^.pî.i% 
tre  la  ville  de  Vienne  leur  ennemie,  zélée  pour  Vindcx  &:  pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  foldats  par  leurs 
fupplications,&:  Valens  par  une fomme d'argent, dont  les  fol- 
treeenoi  dats  eurcnt"une  petite  part.Valens  marcha  ainfi  jufques  au  pie 
fifieretos.-  ^^^  Alpes ,  réglant  fon  chemin  &fesIogemens  félon  qu'on  avoit 
foin  de  fatisfaire  fon  avarice  ou  fes  autres  paffions.  Il  mit  le  feu 
àLuc[audiocefe  deDie]  en  Daufiné,  où  l'on  n'avoitpas  tenu 

t.generum  afcivit.[Miïs  on  verra  fur  Vitellius  §  ii,  ^ucj'la  fille  de  Viicllius  ne  fut  mariée  que  par  Sufr.i.#,c.i4^ 
'VcfpaficB,  après  la  jnori  de  fon  pcrc,  748« 
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piin.l.x.c.4.p.  l'argent  affez  preft/C'eftoit  alors  une  ville  con{ldcrabIe,[qui  ^^* 
îi-t>.  n'eit  plus  rien  aujourd'hui.] 

iic.c.sj-69,      'Les  SuifTes,  qui  de  toute  leur  ancienne  fplcndeur,  ne  confer- 
PH'  voient  alors  que  leur  nom,  firent  quelque  refillance  à  Cccina,  qui 

çn  fut  ravi,  pour  avoir  occafion  de  pilier.  Il  en  fit'^un  grand  car-  «c, 
nage,  U  remit  le  refte,  avec  la  ville  d'Avenche  leur  capitale,  à  la 
discrétion  de  Vitellius,  qui  quoiqu'irrité,  leur  pardonna,  s'eflant 
laiiîé  fléchir  par  l'éloquence  de  Claudius  Cpflus  leur  député. 
t.70.p.iy.  'Comme  on  fceut  que  fes  troupes  approchoient  d'Italie,"un  *t^ 

régiment  de  cavalerie  campe  fur  le  Po ,  mais  qui  avoir  fervi  en 
Afrique  fous  Vitellius,  fe  déclara  pour  luy,  &:  attira  à  fon  parti 
Milan,  Yvréc,  Novare,  &  Verceil.  Cecina  y  envoya  promtemcnt 
àts  troupes  pour  le  foiitenir ,  ^  fe  hafta  de  pafl'er  luy  mcfme  les 
c.89,9o.p.3i.  Alpes  encore  couvertes  de  ne  ges.'Car  c'cftoit  avant  le  14  de 
l4.e.i7.p.38.  mars.'  Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  eft  jufqu'au  Po,  fe  trou* 
va  fournis  à  Vitellius, 

ARTICLE   V, 

Ofho/t  Je  prépare  à  combatre  Vitellius  :  Les  S  armâtes  défaits  : 
SouU'vement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat, 

'^^^  N  avoit  caché  à  Rome  jufqu'à  la  mort  de  Galba  la  révolte 
\^  de  la  balle  Germanie  &:  de  Vitellius.  Quand  on  l'y  apprit,^ 
ce  fut  une  confternation  générale  de  voir  une  guerre  civile,  &: 
encore  entre  Othon  &;  Vitellius,  c'eftà  dire  entre  les  deux  plus 
méchans  hommes  que  1  on  connuft.[Othon  fit  ce  qu'il  put,  cpm- 
me  nous  avons  dit ,  pour  diminuer  la  mauvaife  opinion  qu'oq 
ff.74.p.x<;|       avoit  de  luy.]' Il  tafcha  aulli  de  détourner  la  guerre,  &:  écrivit; 
piut.y.Oth.p.  fouvent  à  Vitellius  avec  aflfez  de  civilité,  luy  offrant  tout  ce  qu'il 
^^  "  pourroit  defirer  pour  paffer  le  rcfte  de  fa  vie  tranquillement  &$ 

graffement,  dans  la  paix,  dans  les  plaifirs,  $<:  dans  l'abondance, 
Suet.v.Oth.c.  'On  ajoute  qu'il  luy  offrit  mefme  de  l'aflbcier  à  l'Empire  ,  &: 
s.p.«5»5|Dio,i.  ^J'epoufer  fa  fille.  ^  Vitellius  le  payoit  à  peu  près  des  mefmes 
*  Piut.p.Jîi<î/  offres  :  de  forte  qu'ils  en  vinrent  bientoft  aux  injures ,  &:  à  fe 
reprocher  les  plus  grands  crimes,  tous  deux  fans  mentir.  Ils 
envoyèrent  aulfi  pour  s'affaffiner  l'un  l'autre ,  ce  qui  ne  réuffit  à 
aucun  des  deux.  Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  dé- 
putez, qui  ne  revinrent  point.  Les  lettres  que  Valens  écrivit  aux 
Prétoriens  pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon,  n'eurent  point 
^ufTi  d'efFet.[Ain(i  il  falut  fe  refoudre  d'en  venir  aux  ^in^es.] 
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-^'  'Les  hiftoriens  raportent  divers  prodiges  arrivez  vers  ce  temps- Tac.c.8<;(ptut. 

ci^aufquelsnousnenous  arreftons  pas.  Mais  l'inondation  toute  P:\^''^'J"^^-^* 
extraordinaire  du  Tibre ,  qui  arriva  vers  le  commencement  de  - 

mars,  fut  fînon  un  prefage  des  malheurs  futurs,  au  moins  un  mal- 

*^Ci  lieur  prefcnt  très  réel  &:"tres  funefte. 

'Vers  le  mefme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac.c.7^1i.î^ 
*  Sarmates,  entrèrent  dans  la  Méfie,  où  commandoit  alors  Marcus.*^-^^» 
Aponius  Saturninus.Ils  croyoient  la  piller  impunément,parceque 
l'hiver  précèdent  ils  y  avoient  battu  deux  cohortes.  Mais  une 
légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires,  les  défit  en  une 
bataille  où  ils  périrent  prefque  tous. 

'Cependant  Rome  fe  vit  à  la  veille  d'un  grand  malheur  fur  un  f.r.c.«o-Sif 
accident  imprévu.  Varius  Crifpinus  capitaine  dans  les  tardes  f/^^J-^'^-P; 
r  retoriennes,  voulant  exécuter  un  ordre  qu  Othon  luy  avoit  don-  c.s.p.ôjj^iDio, 
né,  fît  charger  d'armes  quelques  charrettes  durant  la  nuit.  Sur  ^'«^^f -731.0, 
cela  les  Prétoriens  qui  s  en  apperceurent ,  s'emeurent  comme  fl 
c'euft  efté  un  dcffein  formé  contre  Othon.  Ils  afTomment  Crifpi- 
nus avec  quelques  autres,  &;  l'épée  à  la  main  ils  courent  droit  au 
palais,  en  criant  qu'il  falloit  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l'Empereur.  Il  y  en  avoit  alors  jufqu  a  80  des  principaux  qui 
ibupoient  chez  Othon  avec  leurs  femmes.  Ils  furent  faifis  de 
frayeur, &:  Othon  n'en  eut  pas  moins  pour  eux.  Il  les  fitechapcr 
par  des  portes  écartées,  d'où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez  "  *• 

leurs  amis  les  moins  connus,  durant  que  les  foldats  forçoient  les 
portes  du  palais,  cherchant  les  traiftres  &:  \cs  ennemis  du  Prince, 
Othon  leur  envoya  inutilement  leurs  Préfets  &;  d'autres  officiers. 
Ils  en  blefTerent  quelques  uns,  ôi  entrèrent  jufque  dans  la  cham- 
bre où  eftoit  Othon,  voulant  eflre  afTurez  qu'il  vivoit  :  &  il  eut 
encore  bien  de  la  peine  à  les  appaifer  plus  par  fes  larmes  que  par 
ics  paroles ,  &  à  les  faire  retourner  au  camp. 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  l'effroi,  &  les  foldatsTac.cg.gjf 
abatus  plutoft  de  confufion  que  de  regret.  Les  Préfets  leur  par-  P^^^P-ïî^J-i 
lerent  en  particulier  pour  leur  faire  fentir  leur  faute,  &:  leur 
I.  diflribucrent  néanmoins  à  chacune  une  grande  fomme  d'argent. 
Quand  ils  furent  ainfi  adoucis  ,  Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre.  Il  les  trouva  dans  la  foumiffion  ;  &  ils 
demandèrent  eux  mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble, 

Hci  Othon  leur  fit  un  difcours'Tur  le  refped  qu'ils  dévoient  au  Senar, 

&:  fur  la  necefïité  de  maintenir  fobeïfîance  &:  la  difcipline.  Il 
conclut  neanmçins  qu'il  fe  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 

»-^'"*  ^/i^/M;»»ww«»»,  du  Tacite.  Pluurçj^uejnci  ujodràgraes.        '  -    .. 
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blés  par  le  fupplice  de  deux,  qui  furent  auflitoft  exécutez,  &  la  ^^* 
fedition  appaifée.'  La  ville  demeura  néanmoins  toujours  dans  le 
trouble  où.iamettoient  les  préparatifs  d'une  guerre  civile  qu'el- 
k  n'avoit  point  vue  depuis  Augufl:e&: Antoine,  lanecelTué  de 
contenter  Othon,"&:  la  crainte  de  fe  rendre  Vitellius  ennemi  s'il  &«: 
cftoit  vidorieux. 

ARTICLE    VL 

Les  trouve f  d'Othon  remportent  divers  avantages  Jùr  celles 

de  Vit  t  m  us, 

'T  A  guerre  eftant  abfolumcnt  déclarée ,  Othon  fe  refoluc 
1  i  d'envoyer  attaquer  la  Gaule  Naibonoife  par  mer  ,  &  de: 
marcher  luymefme  contre  Cecina&Valens  avec  une  armée  qui 
euft  efté  très  puilfance,  fi  elle  euft  eu  un  autre  General  que  luy^ 
Elle  eftoit  conduite  par  trois  Lieutenans,  Suetonius  PaulinuSy 
Marius  Celfus ,  &  Annius  Gallus ,  capables  d'exécuter  de  gran- 
des chofes^fi  Orhon  n'euil  eu  une  entière  croyance  à  Licinius 
Proculus  Préfet  du  Prétoire ,  qui  avoitaflez  defprit&:  de  mali- 
gnité pour  trouver  des  défauts  dans  les  meilleures  qualitez  des 
autres, 
c.jo;  'Titien  frère  d'Othon  demeura  à  Rome  pour  la  gouverner, 

plucv.Oth.p.  'avec  Flavius  Sabinus  frère  de  Verpafien,qu'Ochon  en  avoir  faic 
^  T^c  c  88  Prefet.*La  p lufpart  des  autres  perfonnes  de  qualité  eurent  ordre 
31.  de  fuivre  rËmpereur,^mefme  le  frère  de  Viteilius,qui  y  fut  com- 

*^c.8S|Piut.v.  mem^  autre  fans  qu'il  paruftni  ennemi, ni  frère  d'un  Empereur^. 
€ '\2.'.fi.7s\  *^VitelHus avoit auflfi àKome,fa mcre,fa femme &: fes  enfans,à qui 
.Piut.p.if  17-  Ochon  ne  fit  aucun  tore ,  &  mefme  ïl  en  prit  un  grand  foin,  foie 
par  modération, foit  par  crainte.  Car  Vitellius  avoit  écrit  à  Ti-* 
tien  que  fi  on  les  mahraitoit,  ilne  feroit  point  de  quartier  ni  à 
"Plut.v.Otïi.p.  luy,  ni  à  (on  fils.  [Cn^us]  'CorneHus  Dolabella  ilîuftre  [  par  foa 
l5i7|Tac.c.88,  ^om,  5(:]parcequ'il  eftoit  parent  de  Galba,  eut  ordre  de  fe  retirer. 

à  Aquin  avec  quelques  gardes. 
3:a«.c.«>o.p.3t-  'Le  14  de  mars  Othon  prit  congé  du  Sénat  &du  peuple  par 
un  difcours  afiez  modéré,  fans  parler  mefme  de  Vitellius.  Et  on? 
^noit  que  Galerius  Trachalus  [Conful  de  l'année  précédente,} 
donc  l'éloquence  eftoic  alors  fort  célèbre,  avoit  accoutumé  de 
luy  compofer  ^^%  difcours ,  &:  qu'il  avoit  évité  à  deffein  àc  rica 
mettre  dans  celui-ci  qui  puft  l'expofer,  fi  Vitellius  demeuroit  \o 
«.g<>.p.3i[Suct.  maillre.  Othon  partit  eAfuite,'faxis  attendre  certaines  cercmg- 

v.Ocli.c.8.p.  *  - 
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^^'  nies  que  la  fLiperilition  des  payens  vouloit  qu'on  fift.  Cecina 

avançoit,  &:  il  le  craignoit  [avec  raifon  plus  que  tous  Tes  dieux.] 
11  feroic  mefme  parti  pluftoil  fans  le  débordement  duTibre  dont  c.8<j|Suet.v; 
nous  avons  parlé. ^  Il  marchoit  luv  mefme  à  pie  à  la  tefte  des  Oth.c.s.y.697: 

1/1.  •      rr     \      r        r  r  Ji-      *Tac.hi.l.z.ç, 

troupes ,  charge  d  une  cuualle  de  rer,  lans  ornement,  ians  deli-  n.p.3^j 
catcffe ,  tout  différent  de  ce  que  fa  vie  paffée  faifoit  attendre 
ï;        de  luy.^ 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  réufllti  ^  fa  flote  défit  les  t.n. 
iSiÇ'  Liguriens  ,  pilla  Vintimille  comprife  alors  dans  lâ"provin ce  des  *c.iz-rf. 

Alpes  maritimes  j  &  eftant  defccndue  fur  les  codes  de  la  Pro- 
vence 5  elle  y  battit  plus  d'une  fois  les  milices  de  Tongres  &  de 
Trêves  que  Valens  y  avoir  envoyées  pour  les  garder.'On  remar-  0.13; 
que  qu'une  femme  ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfuadez 
qu'elle  l'avoir  mis  où  eftoit  fon  argent,  voulurent  la  contraindre 
de  leur  dire  où  il  eftoit  :  elle  avoua  qu'elle  l'avoit  caché  :  mais 
elle  fouftrit  toutes  fortes  de  tour  mens ,  &:  la  mort  mefme,  fans 
leur  vouloir  dire  autre  chofe. 

'Decimus  Pacarius  s'eftant  déclaré  pour  Vitellius  dans  l'ifle  c.i(?. 
'^^  de  Corfe  dont  il  eftoit  Intendant,  il  fut  auffitoft  tué,"&:  fa  tefte 

portée  à  Othon. 
'Othon  avoit  envoyé,  pour  garder  le  PojAnnius  Gallus,  avec  C.11. 

Veftricius  Spurinna  'qui  eftoit  aufli  un  homme  très  capable  de  Plur.v.Oth.pj 
commander.  Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  généreux  &:tres  ^^^^' 
defobeïflans:  ^de  forte  que  Spurinna  qui  s'eftoic  enfermé  dans  p  ji7.iîi8| 
Plaifance,  alors  l'une  à^^s  plus  confiderables  villes  d  Italie,  y  ^^y^'^'^ '^ 
pcnfa  cftre  tué  par  les  Prétoriens  qu'il  commandoit.  Cependant 

^*  Cecina  qui  avoit  pafte  le  Po,  les  vint  attaquer.  Les  injures"pi- 

quantes  que  fcs  foldats  leur  dirent,  les  obi  gèrent  d'avoir  re- 
cours à  Spurinna,  &:  de  fe  foumettre  à  fes  ordres  :  &:  ils  fe  défen- 
dirent fi  bien  fous  fa  conduite,  qUe Cecina  après  une  attaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fe  reiirer  avec  grandr  perte. 'Ceux  de  Tac,c.ir,p.3/, 
Plaifance  regrettèrent  leur  amphithéâtre  magnifiqu",qui  eftanc 
hors  des  murs  ,  fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque. 

fJoTE  4.      'Cecini  repaffa  IePo,"&:  tira  vers  CreiTione,[qui  tenoit  pour  c.niPlut.p. 
luy.j^Il  fut  encore  battu  plufieurs  fois  dans  de  petites  rencoil-  JTacu.cz4, 
très  qje  (ç^^  coureurs  avoient  avec  ceux  du  parti  contraire.^Dès  ?.4o. 
gladiateurs  d  Othon  conduits  par  Marrius  Macer  defigné  Con-  ^^-"^y^i, 
fui ,  furprirent  auffi  plufieurs  de  {t%  auxiliaires ,  &  tur^rent  tous 
ceux  qui  refift?rent.  Le  refte  s'enfuit  à  Crémone,  où  Macer  em- 
pefcha  les  fiens  de  les  pourfuivre,depeur  d'eftre  battus  par  lei 

L'Juvcnai  fe  mo<jue  néanmoins  de  ce  c^u'il  faUpit  porter  un  miroir  &c.  euallant  à  cette  guctre.  ;i^v.rat.a.v.^?. 
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troupes  qui  fortiroientde  la  villc.Ccla  le  rendit  rufpetft  aux  fîensj 
'&  c'eftoit  le  malheur  gênerai  de  toutes  les  troupes  d'Othon.  Les 
plus  lafches  eftant  en  mefme  temps  les  plus  infolens,  crioient  Si 
fe  foulevoient  contre  leurs  chefs.  Ils  portoient  leurs  plaintes  jul^ 
ques  à  l'Empereur  par  des  lettres  feditieufes  :  &:  ce  prince  qui  fc 
défiant  des  perfonnes  puifTantes,  fe  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres ,  ou  qui  croyoit  que  fon  plus  grand  interefl:  eftoit  de  fatis- 
faire  les  foldats  ;  manda  Titien  fon  frère,  pour  luy  donner  la  con- 
duite de  la  guerre. 

'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes ,  &  craignant 
que  Valens  qui  approchoit ,  n'euft  tout  l'honneur  de  la  vi£toire, 
fe  refoJut  de  hafarder  encore  un  combat ,  &  tafcha  d'attirer 
Suétone  &:  Marins  Celfus  qui  eftoient  arrivez  avec  le  corps  de 
J'armée,  dans  une  embufcade  qu'il  leur  drefTa  en  un  lieu  qui  s'ap- 
pelloit  les  Caftors/'à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Crémone.  Mais  il 
fut*pris  luy  mefme  dans  le  piège  qu'il  tendoit  aux  autres,  &  tel- 
lement battu,  qu'on  croyoit  qu'il  eftoit  perdu  fans  reflburce  luy 
&  toutes  fcs  troupes,  fi  Suétone  par  une  précaution  un  peu  trop 
grande,  n*euft  rappelle  Ces  foldats,  dcpeur  de  perdre  en  voulant 
trop  gagner  :  &  les  foldats  ne  manquèrent  point  de  l'accufer  de 
trahifon. 


€9. 
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ad  duoded* 
mum. 
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Tâc.l.x.c.i7. 
p.40. 

c.t7|Plut.p. 


ARTICLE     VIL 

Othon^reciftte  la  bataille  de  Bedriac,  qui  luy  ejlfunejîe. 
'^  I  la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vi- 


'Tac.c.x7-ij 


tellius ,  elle  leur  fut  d'ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution  ^&  pour  obeïr  mieux  à  leurs  chefs. 'Car 
les  foldats  de  ce  parti  n'avoient  pas  plus  de  foumifTion  que  ceux 
d'Othon,  enflez  les  uns  &  les  autres  de  ce  que  leurs  princes  leur 
dévoient  l'Empire/Valens  penfa  mefme  cftre  tué  dans  une  gran- 
de fedition  qui  eftoit  arrivée  peu  auparavant.' Il  eftoit  encore  à 
Pavie  lorfqu'il  apprit  la  défaite  de  Cecina  j  &  on  vouloit  qu'il 
en  euft  efté  caufe,  en  ne  fe  haftant  pas  affez  de  fe  joindre  à  luy. 
Car  ces  deux  chefs  jaloux  l'un  de  l'autre  ne  s'accordoient  pas, 
Valens  avoir  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  :  Cecina  eftoit 
plus  aimé.  Ilsfe  joignirent  enfin, '&  ne  fongercnt  plus  qu'à  en 
venir  le  plus  promtement  qu'ils  pourroient  à  un  combat. 
'C'eftoit  leur  intereft  ;  &:  celui  d'Othon  eftoit  au  contrai re"de  &^ 
£97.  prolonger  la  guerre^*  quand  ce  n'euft  efté  que  pour  attendre  plu-' 

^  Taccu.ji^  iiieura^ 
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^^*  ficuis  légions  qui  luy  venoienc  dlUyrie.'Aulli  Ochon  qui  cftoic  c.3r.3i(i)iut.p. 

venu  au  camp  avec  Titien  fon  frère ,  ayant  mis  la  chofe  en  deli-  iJ^-o- 
beration  ,  Suetonius  Paulinus  qui  paflbit  pour  favoir  la  guerre 
mieux  qu'aucun  Capitaine  de  ce  temps  là,  appuya  fortement  cet 
avisi  MariusCelfus  le  fui  vit,  Sc  Annius  Gallus  à  qui  Othon  en 
a  voit  écrit,  parcequ'il  eitoit  tombé  de  cheval  peu  de  jours  aupa- 
ravant, manda  que  c'eftoit  auflfi  le  fîen/ Cependant  Othon,  Ti-  Tac.c.33(piuf. 
tien,  &:  Proculus  Préfet  du  Prétoire,  emportez  par  leur  prccipi-  su^^.v.Chil.c. 
ration  &;  leur  ignorance,  voulurent  qu'on  fe  hallafl  d'achever  la  ^-f-^i??. 
guerre,  pour  fuivre  l'inclination  des  Prétoriens,  qui  prefumoient 
tout  de  leurs  forces ,  &  qui  ne  refpiroient  qu'après  les  délices  de 
Rome.  Othon  mefme  ne  pouvoit  plus  fouftrir  les  foins,  les  in- 
quiétudes ,  6c  les  incertitudes  de  la  guerre,  &:  il  vouloir  finir  à 
quelque  prix  que  ce  fuft/On  prétend  qu'il  craignoit  que  les  deux  piuc.p.ifiii 
armées  &:  les  Généraux  ne  s'accordaflenc  à  faire  un  nouvel  Em-  Tac.c.37.38. 
pereur  digne  de  l'eftrc,  ou  à  en  demander  un  au  Sénat.  Mais  Ta- 
cite foutient  que  les  hommes  eftoient  alors  trop  méchans  pour 
croire  qu'ils  aient  feulement  penfé  à  une  chofe  fi  utile;  S^  Dieu 
trop  irrité  pour  faire  fitofl:  finir  la  guerre. 

^Cette  rcfolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires,  fut  Tac.c.33.p  41 
le  premier  pas  de  fa  ruine.  Le  fécond  fut  que  fuivant  le  fenti- 
ment  de  Titien  &:  de  Proculus,  auquel  les  autres  n'oferent  s'op- 

Srixellum.  pofer,  il  fe  retira"àBerfello,[où  le  Lenza  qui  feparc  les  Duchez 
deParme  &:deRhege,tombe  dans  lePo,]pour  n'eftre  point  expofc 
aux  dangers  delà  bataille.  11  y  fut  fuivi  de  beaucoup  de  troupes 
à  pié  Ô£ à  cheval,  &  laifia  le  refle  de  l'armée  affoibli  en  nombre  &: 
en  courage, fa nsobeiflan ce  &fans  difciplinc;  parceque  les  fol- 
dats  ne  fc  vouloient  foumettre  qu'à  Othon ,  comme  luy  ne  fe 
vouloir  fier  qu'à  eux /Suétone  &  Marins  demeurèrent,  mais  fans  c.3ï.39!Plut.p. 
autorité  &;  fans  crédit  fur  les  troupes,  confidcrez[au  plusjcomme  ^i^^M^o. 
amis  &:  confeillcrs  de  Titien  &  de  Proculus ,  à  qui  Othon  avoir 
laiffé  toute  l'autorité.  Et  mefme  Titien  n'en  avoit  que  l'honneur 
&  l'apparence. 

^Cecina  &  Valens  qui  favoient  tout  ce  qui  fe  pafifoit,  n'atten-  Tac.c.34-3<î| 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai-  P^^t.p.ijn. 
res  ;  &:  ils  eurent  bientofl  un  petit  avantage  dans  une  ifle  du  Po 
fur  les  gladiateurs  d'Othon  ;  ce  qui  fit  qu'Othon  enoflala  con- 
duite à  Martius  Macer ,  &:  la  donna  à  Flavius  Sabinus  l'un  de 
ceux  qui  efloicnt  defignezConfuls. 

No T  i  5.      'Les  deux  armées  efloient"aîors  campées  fur  lcPo,*d'où  celle  Tac.c.3î  p.41. 
rom,I,  •  Bbb  4  013.3,1  Plut. 
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dOthon  alla  fe  porter  ^  à  plus  d'une  iieue'^de  Bedriac,  petite   ^'  ,. 
ville  entre  Crémone  Se  Vérone,  mais  plus  près  de  Crémone.  San-  "Autnment, 
fonla  place  entre  Crémone  &:Mantoue,  environna  fept  ou  huit  Betdacî^  H 
lieues  de  l'une  &:  de  l'autre,  fur  la  rivière  d'Oglio,  à  peu  pues  où  f  losailksi, 
ell  aujourd'hui  la  ville  de  Canettc.Ce  lieu  fut[cette  annéejdeux 
fois  funcfte  aux  Romains.[ Vitellius  y  défît  Othon,  comme  nous 
Tac.lii.I.3.p.     allons  voir,]'&:  y  fut  enfuite  défait  par  Vefpafien.  [La  route  de 
ic.2.66.         Bedriac  eloignoit  beaucoup  l'armée  d'Othon  des  ennemis  :  &C 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre,  enreve- 
I.1.C.39.P.43.    nant  fur  eux  lorfqu'ils  ne  s'y  attendroient  pas.]' Elle  campa  en 
unlieuoùonmanquoit  d'cau,au  milieu  de  pluficurs  rivieres,dans 
c.4o|Plut.p.     le  primtemps:  [car  c'eftoit  vers  le  13  d'avril.]' Proculus  voulue 
'^^**  continuer"ia marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  enne-  Note^ 

mis  campez  à"cinq  ou  fix  lieues  delà,  au  confiant  de  l'Adda  &:  du  u  milles, 
Po  :  Suetonc  &:  Marins  trouvoient  que  c'eftoit  fe  perdre  que  de  ?"  ^^°  ^^^' 
mener  au  combat  des  troupes  ratiguees  dune  longue  marche,  font  pas  13 
Mais  Othon  mandoit  fans  cefTe  qu'on  fe  battift.  milles. 

Tac.c.4i-44|  ^Cccina  &  Valens  n'attendoient  pas  l'armée  d'Othon,  lorfquc 
piur.p.isiz-  Je^rs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu'elle  arrivoit.  Us  curent  nean- 
Oth.c.j.p.  moins  le  temps  de  ranger  leurs  troupes  en  un  meilleur  ordre  que 
^97»  n'eftoient  celles  d'Othon.  Leur  cavalerie  fut  renverfée  d'abord,    ^ 

&  ils  perdirent  l'aigle  d'une  légion.  Mais"enfîn  ils  remportèrent  &c. 
une  vidoire  toute  entière.  Les  Généraux  d'Othon  fuirent  l'un 
d'un  cofté,  l'autre  de  l'autre  ;  Suétone  &:  Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Aniiius  Gallus  eftoit  demeuré  avec  quelques  troupes: 
Titien  &:Marius"n 'y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  uns  des  &c; 
foldats  s'y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  jufqu'à  Bedriac  ;  & 
Dio,î.^4.p.  dans  un  ii  long  chemin,  beaucoup  furent  tuez  en  fuyant.' On 
'^^^'^'  marque  que  dans  cette  bataille  il  y  eut  quarante  mille  hommes 

de  tuez  de  part  &:  d'autre. 
Tac.c.4î|Plur.     ''Les  viélorienx  pourfuivircnt  ceux  d'Othon  jufqu'à  cinq  milles 
p.i5i4.i5i5.     deBedriac,[&;  à  un  mille  du  camp,]  qu'ils  n'ofercnt  pas  encore 
attaquer  pour  ce  jour  là.  Les  Prétoriens  qui  y  eftoient,  témoi- 
gnoient  une  grande  refolution  de  fe  bien  défendre.  Mais  des  le 
lendemain  les  foldats,  les  officiers,  &  Titien  mefme,  conclurent 
àdeputeràCecina&:  à  Valens  pour'Te  rendre  à  eux  avant  qu'ils  &c»: 
,  les  priftcnt  de  force,  comme  Plutarque  le  raporte  plus  ample- 

ment. Ainfi  les  vidorieux  furent  receus  dans  le  camp,  y  firent 
prefter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius  j  &  les  uns  &:  les  autres  fe 

I.  Tacite  dit  k  quatre  milles,  &  Plutarque  à  cinquante  flades,  qui  font  plus  de  fîx  millci  ;  ce  qui  cft 
contraire  à  la  fuite. 


% 
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*^'  reconnoiffant  alors  pour  frères  &:  pour  amis,  méfièrent  enfemble 

Jeur  joie  &L  leurs  larmes,  en  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles. 

ARTICLE    VIII. 

Othon  fe  tue. 

'^"XThon  attendoic  à  Berfello  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Piut.p.iyi^l 
V  yennemis ,  lorfqu'il  apprit  celle  des  iicns.  Comme  on  ne  la s^^ï-^o^ji-C' 
pouvoit  encore  crou'e  \  un  loldat  qui  alluroit  cfire  revenu  du  i.64.p.73i.b.ci.. 
combat,  fe  tua  à  fes  piez,  pour  montrer  que  ce  qu'il  difoit  eftoit 
véritable,  &:  que  ce  n'eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  &:  les 
aun-es  avoient  fui.  C'eft  ce  que  Suétone  Thiftorien  aflure  avoir 
appris  de  fon  père  Suetonius  Lenis,  qui  fervort  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d'une  légion. 

'La  bataille  dcBedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d'Othon.  Tac.c.4«r-4j. 
Il  avoir  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes,  &:  très  afî'eâiionnces  ^^Ipm^i.é^.p. 
à  fon  fervice  ;  il  en  avoir  d'autres  à  Bedriac  bc  \  Plaifance  ;  &:  il  iîi6|Suet.c^, 
avoir  nouvelle  que  les  trois  légions  de  Méfie  efloient  arrivées  à 
Aquilée/Mais  foit  qu'il  euft  naturellement  horreur  des  guerres  Dio,i.<r4.p. 
civiles,  comme  quelques  uns  l'afrurent,^foit  qu'il  n'eufl;  pas  le  J^^fJ^'^^f* 
génie  affez  fort  pour  foutenir  une  longue  guerre,^foit  qu'il  crai-  *  piut.p.i5Û.' 
gniflde  perdre  toute  fa  famille  s'il  efloit  vain  eu  après  avoir  irrité  *  Tac.c.48.p. 
Vitellius  par  une  longue  refifl:ancc,*^foit  qu'il  fe  flataft  d'acquérir  c  Tac.c.471 
de  la  gloire  par  une  refolution  genereufe,*^  foit  qu'effectivement  Piut.piîi^. 
il  eufl  honte  d'acheter  la  vie  &:  l'Empire  par  le  fang  &:  la  mort  ^^^^y^^^i^i 
de  ceux  qui  luy  témoignoient  tant  d'affedion  j  quelque  raifon  c.47|Piut.p. 
qu'il  eufl,  des  qu'il  eut  fceu  la  défaite  de  fon  armée,  il  témoigna  ^l^^^^^l^^"^ 
qu'il  efloit  refolu  de  mourir,  &  tout  ce  qu'on  luy  put  dire  pour 
Vqi\  détourner,  ne  le  fîechit  point. 

Tl  paffa  le  reflc  du  jour,  [qui  efloit  apparemment  celui  mefme  Tac.c.4S.49| 
de  la  bataille, là  diflribuer  de  l'arcrent  à  ^ç^s  domefliques  &:àfes  p^"^p-^îi7. 
amis,  a  écrire  a  la  loeur,  &  a  Mellaline  veuve  de  Néron  qu  il  avoit  lo.n. 
refolu  d'epoufcr,  à  donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
&c,  faire  retirer"en  fureté  les  perfonnes  de  qualité  qui  efloient  au- 

près de  luy.  Il  confola  fon  neveu  Salvius  Cocceianus,  qu'il  ex- 
horta à  ne  pas  oublier  qu'il  avoir  eu  un  oncle  Cefar,  &:  à  ne  s'en 
pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu'on  luy  avoir  mandé  contre  Vi- 
tellius, depeur  que  cela  nefiftrort  à  ceux  qui  l'avoient  écrit.  II 
fît  tout  cela  avec  beaucoup  de  prcfence  &:  de  liberté  d'efprit. 
On  dit  mefme  qu'il  dormit  la  nuit  î  ôi  le  lendemain  au  matin, 

B  b  b  ij 
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apréss'cftre  infoimc  fi  les  Sénateurs  qui  ravoientfum  eftoicnt  ^^' 
en  fureté,  il  fe  tua  d'un  coup  de  poignard,  finiflant  une  vie  hon- 
teufe  par  une  mort  qui  a  paru  gloneufe  aux  payens,[mais  que  la 
vérité  condannera  toujours,  fans  ccndanner  le  courage  avec  le- 
quel il  a  meprifé  la  mort  &:  la  douleur,  s'il  eufl  eilé  mieux  em- 
ployé.] 

'On  fit  £cs  funcra'llcs  avec  le  plus  de  folcnnitc  &:  de  p^-omti-. 
tude  que  1  on  pur ,  les  foldats  y  témoignèrent  une  aftccî'on  in- 
croyable pour  luy,  &:  une  extrême  douleur  de  fa  mort.  Qu^çlques 
uns  mcfmes  s  y  tuèrent  de  regret ,  &:  d'autres  les  imitèrent  à  Bc- 
driac ,  à  Plaifance,  &  en  d'autres  garnifons.  Son  fepulcre  fubfifta 
parcequ'il  eftcit  fans  magnificence, 'comme  celui  "d  un  lîmplc 'V^JrJf, 
particulier.^Plucarque  qui  lavoir  vu  à  BerfellOjdit  qu'il  n'y  avoit 
autre  chofe  que  la  feule  infcription  de  fon  nom  fans  aucune 
qualité. 'Viteilius  conferva  auflî  fa  famille. 

^11  mourut  dans  la  37^  année  de  (on  agc,<^  &  ^  le  90^  jour  de  fon 
règne  félon  quelques  autcurs,[c'e(î:  à  dire  le  15  ou  le  16  d'avril.] 
^Saint  Théophile,  Suétone,  &:  Eutropc,  y  ajoutent  cinq  jours  ;  &; 
Dion  dit  que  c'eftoitonzc  jours  avant  celui  de  fa  nai{fance,<^  qui 
efloit  le  iS  du  mcfme  mois?  [ce  qui  revient  fort  bien  à  Jofeph,] 
^qui  luy  donne  trois  mois  &:  deux  jours  de  regne,[depuis  le  ij  de 
janvier  jufqu'au  17  d'avril,  Il  eft  toujours  certain  qu'il  cft  mort 
le  15  d'avril,  ou  fort  peu  après:]  g  &  on  favoit  fa  mort  à  Rome  des 
le  19. ^Lc  Cardinal  Noris  la  met  le  16,  au  matin. 

I.  Quelques  Grecs  mettent  fîr  mois  an  lieu  de  trois.  Il  faat  fans  doute  y.  au  lien  àc  r.  comme  on  Vi. 
marqué  ^ans  la  chronique  d'Eulcbe  ;  &  S.'Jeromcmet  trois  mois.  Anfclc  Yi<^otdit  85  jourf,  Jai^^ 
Clément  d'Alexandrie,  cinq  mois  &  un  jour. 
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V  I  T  E  L  L  I  U  S 

ARTICLE     PREMIER. 

ToHtl*Empre,é'Vefiafien  7nefine  avec  l'Orient  ,fe  fiuwettenp 

à  VitclUus, 

L*AN  DE  Jésus  Christ  69,  '  '^ 

OUS  ne  repérons  point  ici  ce  qncnous"avon$: 
die  dans  l'hiltoirc  d'Othon,  de  la  manière  donC; 
Vitellius  fut  élevé  à  l'Einpirele  2  janvier  de  Tan 
69 j  &  comment  Cecina  &  Valcns  Tes  Lieutenanç 
ayant  défait  rarroéc  d'Othon  près  de  Crémone. 
àc  dcBedriac,  Othon  fe  tua  Iç  lendemain,  qui 
eftoit  apparemment  Je  ij  ouïe  16^  jour  d'avril. jAprés  qu'il  futTac.hi.i.t.c, 
mort,  fes  troupes  qui  eftoient  avec  luv  à  Berfeljo,  ne  pouvant ^9.îi.p.47j 
encore  le  reioudre  a  le  loumcttre  a  Vitelhus,  voulurent  obliger  i^,,        '^^ 
Verginius  Rufus[-'qui  eftoit  alors  Ccnful,] d'accepter  1  Empire 
*  v.Ncrpn  [^«î^'il  avoit  déjà  refufé  tant  de  fois.jMais  il  s'echapà  par  unc; 
$1^.  porte  de  derrière.  Ainfi  les  (bdars  sellant  foumis  à  Cecina^firent; 

ferment  à  Vitellius.  Les  autres  troupes  fe  foumirent  de  mefhic,.  .^c-  .- 

éc  la  paix  fe  trouva  ainii  rétabiicj'à  la  rcferve  des  violences  S>c  desTac.c.jtf.p.4î, 
pillcries  qu'on  laiflbit  faire  aux  foldats  de  Vitellius, 

^Orhon  avoir  amené  avec  luy  beaucoup,  de  Sénateurs  ,  qu'il  Tacc.j»  54.^^ 
ayoitlaiflez  à  Modenc  avec  quelques  foldats.  Ils  fe  trouvercnç'^^"^** 
fort  embaraflcz  lorfqu'ils  y  apprirent  le  fuccés  de  la  bataille  de 
Bedriac.  I  es  foldats  qui  ne  le  vculoicnr  pas  croire ,  ne  deman- 
doicnt  qu'à  maltraiter  &:  mefmeàmaflpcrerccux  quitén  oigne- 
roient  peu  d'alTeâion  pour  OthpjOi  &  les  Sénateurs  craigroicnt 
de  pnfter  pour  coupables ,  s  ils  fe  joigroicnt  les  <|erniers  cU  parti; 
de  Vitellius  ,  dont  le  fiere  eftoit  parmi  eux.  Ils  rcfolurent  ei  fin 
de  fe  rerirer  à  Bouloene,[comme  pour  s'éloigner  de  la  guerre,] 
dans Icfpcrance  que  les  cjjofes  s'éclairciroient  cependant  :  & 
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ils  fceurent  en  effet  bientofi:  qu'Ochon  eftoic  dans  la  rerolution 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à  fe  déclarer  pour  Vitel- 
lius,  &  L,  Vitellius  fon  frcre"qui  eftoit  avec  eux,  en  recevoir  déjà 
les  complimens  lorfque  C^nus  aÔranchi  de  Néron ,  pour  faire 
valoir  un"brevet  qu'il  avoir  receu  d'Othon  ,  vint  dire  que  tout 
eftoit  changé,  &  que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi- 
tellius  avoient  efte  taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent;  de? 
forte  quejes  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude,  juf- 
qu^à  ce  qu'ils  receurcnt  une  lettre  de  Valens,  qui  [les  aflura  de  la 
vérité,  &:]  leur  ofta  tout  fujet  de  craindre.  Vitellius  fît  punir  Cj^^ 
nus  peu  de  jours  après. 

Xes  jeux  de  Cerés,  qui  fe  commençoient  à  Rome  le  11  d'avril, 
&;qui  duroient  jufques  au  19,  y  continupient  encore  lorfqu'on 
y  apprit  la  mort  d'Othon:  on  ne  s'en  émut  pas ,  &:  on  continua 
les  injures  &:  les  éloges  comme  auparavant,  "tranfpofant  feule- 
ment les  noms  d'Othon  &:  de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Préfet 
de  Rome  fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  yreftoient,  &  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auffi  quelques 
honneurs  à  la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoir  écrit  aux  Con- 
fuls  [L.  Verginius  Rufus,  &:  Poppasus  Vopifcus,  dont  le  premier 
eftoit  abfent.]  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat,  &  on  en  elKma  la 
modeftie  :  mais  on  eftima  encore  davantage  la  modeftic  de  Ce- 
cina  qui  n'avoit  point  dutout  écrit, 'parcequ'il  n'y  avoir  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écriviffent  auj^  magiftrats  &:  au  Sénat. 

^Vitellius  eftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  fes 
troupes,  hors  ce  qu'il  en  avoit  falu  laifter  à  Hordeonius  Flaccus 
pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il  n'avoit  encore  fait  que  peu 
de  journées  lorfqu'il  apprit  fa  victoire,  &  la  mort  d'Othon.' Vers 
Je  mefme  temps  il  fceut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d'Efpagne,  l'avoir  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies,  la  Tingi- 
tane  &  la  Cefarienne,  par  la  mort  deLuceius  Albinus,  qui  d'In- 
tendant de  ces  provinces  fembloit  s'en  vouloir  faire  Roy,  &c 
menaçoit  mefme  rEfpagne.[Tout  le  refte  de  l'Empire  fe  foumit 
aufli  àVitellius:]'&:  quoiqu'on  parlaft  déjà  beaucoup  deVefpaiîen, 
dans  les  intercfts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit  en- 
tré, 1  Is  ne  laifterent  pas  l'un  Se  l'autre  de  luy  faire  prefter  fcrmcnc 
par  leurs  légions;  "^*  ^^i'^^' 
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69. 

ARTICLE    IL 

VitcUius pardonne  âux  Gencrau^x  d'Othon,  differfe  fis  trou f  es  j  fait 

mourir  Dolabella ,  chajfe  les  aflrohgues  ,  fajje  tes  Al^es , 

njicnt  À  Bedriac. 

'T  TItellius  arriva  à  Lion  en  un  équipage  de  prince  par  TacM.l.i.ci 
Y     la  magnificence  de  Junius  Blarfus  gouverneur  du  pays,  ^^' 
to  îpfo  in-    qui  "ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  là.  Il  y  donna  à  fon  fils  le  nom  de 
£r4ms,        Germanicus,&:  toutes  les  marques  de  la  dignité  fouveraine,quoi- 

quecenefult  qu'un  enfanr,'qui  eftoit  prefque  muet. ^  On  voit  Suct.7.vît.c.<, 
deux  de  Tes  enfans  dans  plufieurs  de  (es  médailles  :  mais  on  pre-  P*Z^°* 

1  n     •  m  »  Bir.p.T04, 

tend  que  l'un  eltoit  une  iillc. 
'Les  Généraux  vidorieux  &c  vaincus  l'attendoient  à  Lion.  Ti-  Tac.c.^o.p. 
fietdte  éf    tien  frère  d'Othon  eut  auffitoft  fa  grâce," comme  ayant  combatu  '^^' 
t^navu.      p^^^j.  ^^  frère,  &  n'eflant  capable  de  rien.  On  ne  dit  rien  de  Ma- 
rins Cclfiis ,  finon  que  Vitellius  luy  conferva  le  Confulat  [qu'il 
dcvoit  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  laiffa  longtemps  Suétone  ôc 
Proculus  dans  l'inquiétude  ,  &:dans  l'état  de  criminels  :  &  ils 
n'obtinrent  enfin  leur  grâce  qu'en  prétendant  par  un  mcnfongc 
honteux,  [furtout  à  un  homme  de  la  réputation  de  Suétone,] 
qu'ils  avoient  fait  perdre  volontairement  la  bataille  deBedriac. 
i»        Vitellius  ï  voulut  bien  les  croire  perfides ,  &c  leur  pardonna  le 

crime  d'avoir  eftc  fideles.^Martius  Macer  fut  privé  du  Confulat  c-7i-pyi. 
auquel  il  eftoit  deftinéjauffibien  que  Pedanius  Cofta,  le  dernier 
parcequ'il  avoir  agi  contre  Neron:[car  on  ne  dit  point  qu'Othon 
luy  euft  donné  d'emploi. J'Galerius  Trachalus  l'orateur  d'Othon,  c.^o|!.i.c.<>o^ 
fut  confcrvépar  Galeria  femme  de  Vitellius. 

'Mais  ce  prince  s'attira  l'averfion  des  armées,  en  faifant  mourir  i.i.c.^o.p.45r^ 
plufieurs  bravesCcnteniers.il  fe  rendit  encore  fort  odieux  par  la  c.63. 
mort  dcDolabella,qui  n'avoit  point  d'autre  crime,finon  qu'ayant 
Sec.  cfté  relégué  à  Aquin  par  Othon,"il  eftoit  revenu  à  Rome  lorfqu'il 

avoir  fceu  la  mort  de  ce  prince.  Mais  Vitellius  le  craignoir,  éc  le 
haïfroit.[On  fut  fans  doute  plus  fatisfaitj'de  l'edit  qu'il  envoya  à  c.^u 
Rome,  pour  défendre  aux  Chevaliers  Romains  de  combatre  en 
gladiateurs ,  ou  contre  les  beftes. 

'Quoiqu'il  euft  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  &  aux  Zon.p.i<)i.l). 
aftrologues,'  il  leur  commanda  néanmoins  à  tous  d'eftre  hors  de  b|Tac.c.^i( 
l'Italie  ^dansle  premier  d'odobrc,  &:  eux  affichèrent  la  nuit  un  ^'°>^^^^?' 

i.  erediiit  de  ferfidia  ,  (^fidem  abftlvit»  h  Suet.v.Vit.C» 

14, p.  7  il. 


5^4  UEMPEREUR    VITELLIUS.  L'andej.c. 

billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d'cltre  hors  du  monde'^dans  t  n  o  t  s  i» 
le  melme  temps  :  ce  qui  le  piqua  de  telle  forte,  qu'il  les  condan- 
noit  à  la  mort  fans  les  entendre,  des  qu'ils  eftoienc  déferez.  Ce- 
pendant il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  faulfcs  prcdiiSbions 
d'une  Allemande. 
Tac.c.<rj.p^4j.      'Durant  qu'il  eftoit  à  Lion,"un  homme  du  Bourbonnois  nom-  ^  fiebe 
méj  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en  ^*'""'*^- 
liberté,  &  ufurpoit  mefme  le  titre  de  dieu.  Il  eftoit  déjà  fuivi  de 
huit  mille  pcrfonnes,  &  près  d'en  attirer  beaucoup  d'autres  dans 
le  pays  d'Autun,  lorfque  cette  ville  le  fit  attaquer  par  fes  milices, 
&:  quelques  cohortes  Romaines.  Il  fut  bientoft  défait,  pris,  &:  ex- 
pofé  aux  beftes,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoit  déjà 
croire  au  peuple  qu'il  eftoit  invulnérable.  Mais  enfin"il  mourut  inttrfeaui 
un  coup  d  epee.  ^ 

sufct.v. vit.c.        [Au  fortir  de  Lion,]''Vitcllius  alla  à  Vienne,  où  il  rendit  publi- 
9  P-7I3-         quement  la  iuftice;  ^&:  continua  enfuite  fon  chemin  vers  Rome, 

^         receu  partout  comme  en  triomphe ,  &:  vivant  toujours  d  une  &<* 

c.io|Tac.c.<s.  manière  digne  de  luy,Tans  faire  garder  aucune  difcipline  à  ceux 

Tac.c.73.p.     de  fa  fuitc.'Cette  negUgence  caufoit  de  grands  defordres,  qui 

^^*  s'augmentèrent  beaucoup  lorfqu'il  eut  fceu  que  les  légions  de 

cÉT^.p. jo.       Paleftine  &:  de  Syrie  l'avoient  reconnu.ll  envoya  VediusBolanus 

«•<^/-  gouverner  l'Angleterre  au  lieu  de  Trebellius  Maximus.'Cluvius 

Kufus  le  vint  joindre  peu  après  qu'il  fut  parti  de  Lion,  pour  fc 

juftificr  des  mauvais  defteins  dont  Hilaire  affranchi  de  ce  prince 

i'avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni ,  &  Cluvius  demeura  auprès  de 

Vitellius  fans  ceffer  de  gouverner  l'Efpagne  j  ce  qui  eftoit  pref- 

que  fans  exemple. 

té*.  'Vitellius  trouva  l'Italie  pleine  de  foldats ,  de  fon  armée  &  de 

celle  d'Othon,  répandus  partout,  àc  méfiez  enfemble,  mais  qui 

confcrvoicnt  encore  la  mémoire  &  l'efprit  des  divifions  paffées, 

c.<8.p.ji.       ce  qui  produifoit  fouvent  des  querelles  &  des  batteries.' Il  en 

«rriva  àTurin  &  àPavie,"qui  penferent  avoir  de  grandes  fuitest^"  &c. 
Vitellius  eut  peine  à  empefcher  qucVerginiusRufus  n'y  fuft  tué. 
e.w.p.jo.      'Pour  remédier  à  ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion  en 
C.67.  Anglcterre,la  première  de  la  marine  en  Efpagne,la  onzième  &:  la 

c.ii.p,}tf.  fettieme  en  leurs  quartiers  ordinaires'de  laDalmacie  &  de  laPan- 
c.^7.p.5o.  rionicj  la  treizième  fut  employée  à  divers  ouvrages  dans  l'Italie, 
Il  fepara  ainfi  doucement  àc  fans  bruit  ces  légions  qui  avoient 
fervi  Othon  :  il  difpcrfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  divers  en- 
droits, &:  peu  à  peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur  donnant 
ci7*^i.  recompenfc: 'ce  qui  ne  les  empefcha  pas  de  demeurer  mccon- 
tens.  Entre 
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*^*  'Entre  les  Tiens  mefmes  il  y  avoit  18  cohortes  Hollandoifes,  fie-  I.z.c.i7.ij.p. 

res ,  qucrclleures ,  &:  fort  difficiles  à  gouverner.*  C'eil  pourquoi  +*'• 
il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ;  &:  11  renvoya  de  melme  en  leur 
pays  un  grand  nombre  d'auxiliaires  que  les  peuples  des  Gaules 
luy  avoient  fournis.  Pour  diminuer  les  depenfes,  il  ordonna 
qu'on  ne  fcroit  point  de  recrues ,  Se  il  ofta  du  fervice  tous  ceux 
qui  le  demandèrent. 

'Eftant  arrivé  à  Crémone  [vers  le  1$  dcmay,]  il  voulut  aller  voit  c.7o|5uct.c. 
le  lieu  où  s'eftoit  donné  la  bataille  de  Bedriac  quarante  jours  ^°J'J^l^^^^^' 
auparavant.  Ce  champ  cftoit  encore  touj:  couvert  de  corps &:  dé 
-pourriture  ,  d'où  fortoit  une  étrange  puanteur.  Cependant  il 
voulut  voir,  &:  vit  avec  joie  ce  trille  fpcdacle ,  jufqu  à  dire  que 
l'odeur  d'un  ennemi  mort  eftoit  agréable,  furtout  celle  d'un  ci- 
toyen, fans  fonger  à  l'état  où  il  alloit  bientoft  fe  trouver  luy  mef- 
me.  Il  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer  tant  de 
citoyens  ^  cftant  tout  occupé  [de  fa  vanité  &r]de  fes  plaifirs. 
'Comme  li  tant  de  fang  n'euft  pas  efté  capable  de  le  fatisfaire,  Dm,vai.p.698| 
il  fe  divertiffoit  à  Crémone  &:  à  Boulogne  à  des  fpedacles  de  '^^'^•^^-/O/j. 
gladiateurs,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  Lion.  Il  vit  à  BerfcUo  le 
tombeau  d'Othon  ,  &c  n'y  trouva  rien  de  trop  fupcrbc. 

ARTICLE    IIL 

Vitcllius  vient  â  Rome  >•  fait  dn  bien  &  au  md  s  fes  fejlins  ; 
Jk  cruauté  :  De  fa  mire  ci' de  fà  femme. 

VI T  E  L  L 1  u  s  régla  [vers  ce  temps  là]  les  Confulâts.^  Il  ne  -fic.ii.U.t.^ 
changea  rien  à  ceux  quc"nous  avons  dit  avoir efté  ded^  7i-psi- 
5  !•:  gn-z  jufqucs  au  mois  de  feptembre,<^finon  qu'il  retrancha  peut-  2.7.^'*^'^'^  ^' 

eftre  quelque  ehofede  leur  temps.  Car  il  voulut  que  Valens  &  cl.i.c-7i- 
Cccinafuflcnt  Confuls  durant  quelques  mois  de  cette  année. 
Onuphre  &;  Goltzius  leur  donnent  les  mois  de  feptembre  & 
dijfimHUtui  d'octobre.  Pour  leur  faire  place,"on  oublia  que  Marcius  Macer 
^  avoit  efté  defigné  pour  cette  année,  &  on  remit  le  Confulat  de 
Valerius  Marinus  à  un  autre  temps.  Le  premier  avoit  trop  bierr 
foutenule  parti  d'Othon  j  &  l'autre  eftoit  aftez  bon  pour  fouftirir 
l'injure  qu'on  luy  faifoit.'Cecina  eftant  pafl"é  depuis  dans  le  parti  i.jrc.j/.p./n 
de  Vefpaficn,  Roflîus  Regulus  demanda  &;  receut  le  Confulat 
pour  l'unique  jour  qui  luy  reftoit,  qui  eftoit  le  3rd'oâ:obre.'Cn.  i.i.c.^o.p.49j; 
CsEcilius  Simplex  fut  Conful  les  deux  derniers  mois, avec C.  Dio.i-65-p- 
Quintius  Atticus.'^  Vitellius  defigna  aufti  des  Confuls  pour  les  ^suer!v.vit,c, 

T&m*  l,  C  c  c  ii.pViéITac. 
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dix  années  fuivances  ;  à  quoy  Vefpalien  n'eut  pas  d'égard.  Il  fe  ^** 
Goltz.p.48.     fit  luy  mefmc  déclarer  Conful  perpetucl/&:  ce  titre  fe  lit  encore 

fur  quelques^medailles. 
Tacii-cpap.      'Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu'il  fut  à  Rome,*  où  il  arriva  enfin, 
î7.  après  s'eftre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plaifance  qu'il  rencon- 

tra.  Il  eftoit  fuivi  de  foixante  mille  hommes  en  armes,  fans  les 
valets  des  foldats,  &:  les  trains,  qui  faifoient  plus  que  le  double, 
toutes  les  perfonnesde  qualité  fe  haftantde  le  venir  faluer  avant 
qu'il  arrivait.  On  peut  juger  des  dcfordres  que  produifoit  cette 
foule  difciplinée  par  Vitellius,"en  un  temps  où  tous  les  grains  fcc 
eftoient  meurs;  [car  il  paroift  qu'il  entra  à  Rome  au  mois  de  juil- 
c.xpisuet.c.ii.  Jet.]  Tacite  décrit  cette  entrée.  Il  la  vouloir  faire  en  habit  de 
^*^'^'  guerre,  comme  dans  une  ville  conquife;  &:  Suétone  dit  qu'il  le 

Tae.c.5o.p.î^.  fit:  mais  Tacite  afTure  que  fes  amis  l'en  détournèrent.' Il  trouva 
[Sextilia]  fa  mère  auCapitole,  &  luy  donna  le  nom  d'Augufte, 
c.5)o;5aer,c.ii.  qu'il  accepta  enfin  luy  mefme.Tl  prit  le  pontificat  le  18  de  juil- 
let, qui  eftoit  un  jour  eftimé  funefte  par  les  Romains.  Mais  ni  luy 
ni  Ces  officiers  ne  le  favoient  pas, 
Tac.c.93.p.s7.      ^H  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes:  il  en  augmenta 
le  nombre  jufques  à  feize,  &:  celles  de  la  ville  à  quatre,  toutes 
j.vc.65.p.7(î,    de  mille  hommes  chacune,'&  d'hommes  choiûs.^Il  fit  Préfets  du 
fc.lt-l]'^^^'  Prétoire  P.  Sabinus,  &:JuliusPrifcus.^On  peut  voir  dans  Tacite 
quelques  autres  circonftances  de  ce  qui  fe  paflbit  alors  à  Rome, 
particulièrement  ce  qui  regarde  Cecina&:  Valens,qui  pouvoienc 
suct.cii.p.      tout,  finon  qu'ils  ne  fe  pouvoicnt  aecorder.'Afiatique  affranchi 
7^^-  de  Vitellius,  &  les  plus  vils  d'entre  les  comédiens,  avoient  en- 

c.ii|Tac.c.5>5.  core  une  grande  part  dans  la  conduite  des  affaires. Te  petit  peu- 
ple fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands  honneurs  à  la  mémoire 
de  Néron,  &:  tous  les  autres  s'en  attrifterent. 
Zon.p.ijt.d.e.     'On  remarque  comme  une  chofe  fingulicre,quc  Vitellius  laifla 
courir  les  monnoies  de  Néron ,  de  Galba,  &  d'Othon  mefme, 
quoique  leur  imagey  fuft  gravée.  Il  laiffa  tout  le  monde  jouir  de 
ce  que  ces  princes  leur  avoient  donné,  fans  les  en  inquiéter.  Il 
n'exigea  point  non  plus  ce  qui  eftoit  dû  des  impofitions  paffées, 
c|Tac.hi.l.i.c.  ^  ne  confifqua  les  biens  de  pcrfonne.'S'il  fit  mourir  quelques 
^■^"*''        uns  de  ceux  qui  avoient  fervi  Othon,  il  laiila  leurs  biens  à  leurs 
proches,  &  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui  eftoient  morts 
Zon.p.ijx.c.    en  combatant  contre  luy,  fuffcnt  exécutez.  Tl  rendit  aulTi  aux 
parens  de  ceux  que  Jes  autres  Princes  avoient  fait  mourir,  tout 

I.  Je  ne  fçiy  Çi  elles  font  bien  sfTurées  ;  car  elles  ne  luy  donnent  ni  le  nom  de  Gcrmanicus  comme  j 
toutes  le»  autres,  ni  la  qualité  d'Augufte,  comme  toutes  les  dernières. 
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*^*  ce  qui  Ce  trouva  de  leurs  biens  dans  la  poflclîion  du  domaine. 

[Aind  c'cftfans  fondement  que  l'epitome  d'Auuele  Victor  le  veut 
faire  pafTer  pour  avare.] 

^Mais  tout  le  relie  n'eftoitque  des  acceflbires.  Vitellius  croyoit  c|Tac.'.i.c.<rx. 
cftre  Empereur  pour  mantreri^à:  fa  grande  occupation  clloic  de  ''■;f^'     ,,. 
déjeuner,  dilncr,&:  louper,  &:  quelquefois  dy  ajouter  une  colla-  i3.p.7i7jDio, 
tionj  de  vomir  entre  chaque  repas  pour  fe  préparer  au  fuivant,  P-734-73î|vai. 
&  deraire  tout  le  relie  a  proportion.]  Jamais  on  ne  vit  mieuxj'^ce  6j..<)^.p.^^.^^, 
que  c'efl  qu'un  homme,  qui  au  lieu  de  s  élever  à  l'état  des  Anges  ^  Aog.av.D.i. 
pour  lequel  Dieu  nous  a  créez,  tombe  pour  la  punition  de  fes  ^j,^^?^^^^^^ 
pcclîcz  dans  celui  des  belles,  [&  ne  fe  fcrt  du  peu  de  raifon  qui 
luy  rellc,que  pour  rafiner  fur  leurs  plailirs.J'On  marque  des  fom-  Tad.i.c.py.p. 
•  mes  immenfes  qu'il  depenfa  en  peu  de  mois  pour  fa  table.^^Et  ce-  ^  l^'*^.^-^rp- 
pendant  ce  n'efloit  pas  qu'il  fuffc  délicat  :  car  il  fe  rcmpliflbit  c  Suet.c.i3.p. 
auifibien  des  viandes  les  plus  grofficres,  que  des  autres. '^Souvent  710.711. 
mefme  c'cfloit  aux  dépens  de  ceux  qui  efloient  ou  qui  vouloient  6^2.  '*  ^* 
cllrc  daiîs  Ces  bonnes  grâces:  &  beaucoup  en  furent  ruinez,  quoi- 
que perfonncnc  s'engageaft  à  le  nourrir  tout  un  jour.'On  remar-  Sact.c.i^.p; 
que  furtout  le  feilin  que  luy  fît  Lucius  fon  frère ,  où  on  dit  qu'il  Eutro^°* 
y  avoit  fans  le  relie,  deux  mille  poiffons  tous  exquis,  &:  fept  mille 
oifeaux.  Néanmoins  Vitellius  mefme  depenfa  encore  plus  en  un 
feul  baflin  de  foies ,  de  cervelles ,  de  langues ,  de  laites  de  tou- 
tes fortes  de  poiflbns  ôc  d'oifeaux  dcprix.'jofeph  ne  craint  point  JoCbd.i.^.r. 
de  dire  que  s'il  euft  régné  davantage  ,  toutes  les  richeffcs  de  ^^■?-9°^-^- 
IXmpire  n'euflent  pas  fufïi  pour  fournir  fa  table. 

11  n'cllimoit&ne  louoit  que  les  allions  de  Néron  ;  &  il  les  Dio.î.rj.p. 
îmitoic  auffi  beaucoup:  *^I1  ne  trouvoit  pas  néanmoins  qu'il  cufl  73^-f|Tac.l.z. 
cflé  logé&:  meublé  aflez  magnifiquement  dans  fon  palais  d'or.  eDio,p.73j.G, 
'Il  avoic  quelque  chofedc  populaire,^ ma's  qui  paroiffoit  plutoft  p.735.aiva!.p. 
venir  de  bafTelfe  que  de  bonté. gll  n'efloit  nullement  avare  de  ^°^'^ . 
fon  naturel:  mais  il  falloit  des  fommes  infinies  pour  fes  feflins.^^.p.j7. 
Mlcfloit  timide  &:  foupçonneux.'Il  fe  gagnoitpar  de  baffes  fia-  |c.«t.p.49. 
teries ,  &  s'ofFenfoit  quelquefois  de  fort  peTi  de  chofc.  i  c^^2.,^,^y, 

[La  vifite  qu'il  fit  du  champ  de  Bedriac,  marque  un  cfprit  cruel 
Se  fanguinaire.j'Et  il  le  fitparoiflre  en  pluficurs  occafions  ,  que  suet.r.vit.c, 
Suerone  a  ramafTées.^Le  malheur  de  junius  Bîa&fus  accablé  par  JYac  hi  P*c 
une  horrible  calomnie,  fut  d'autant  plus  odieux  qu'il  le  voulut  38.39.p.7i. 
fe  f4vijfe     voir,"pour  fatisfiire,  difoit-il.  Ces  yeux  par  la  mort  de  fon  cnne- 
tchlos.        mi.  On  crut  qu  il  avoit  fait  mourir  Pctronien  fon  fils  aifné,  prc-  Suct.c.5.p.7io.; 
tendartqu'  1  TavoitYOulu  empoifonner:  mais  il  ferrible  que  ce 
fuft  auffi  pour  jouir  des  biens  qu'il  tenoit. 
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'On  l'accufe  inefme^d'avoir  fait  mourir  fa  mère  de  faim,  fur  «^^^ 
une  vainc  predidion  qu'il  regneroit  très  longtemps,  s'il  la  furvi- 
voit.  D'autres  difent  qu'elle  s'empoifonna  volontairement  avec 
fa  permiflion,  ne  pouvant  voir  fans  douleur  la  manière  dont  il  fe 
conduifoit,  &c  prévoyant  déjà  les  maux  dont  il  ailoit  eftre  acca- 
bié/Car  elle  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy/&"elle  a vo i t /'*»'' Z'»"''^'- 
beaucoup  d'honneur  &;  de  probité.  Elle  pleura  Ion  fils  comme  ^^ulmorist 
perdu  lorfqu'ellc  le  vit  General  d'armée  de  Empereur.  Quand  il 
Juy  écrivit  d'abord  avec  fon  nouveau  nom  de  Germanicus,  elle 
s'en  moqua.  Se  dit  que  ce  n'eftoit  pas  le  nom  de  fon  fils.  Enfin 
elle  ne  s'éleva  ni  de  fa  fortune ,  ni  des  flateries  de  la  Cour  :  Elle 
ne  fe  réjouit  point  d'avoir  un  fils  Empereur  :  &:  de  tout  ce  qui 
arriva  à  fa  maifon,  elle  n'en  fent't  que  les  d-fgraccs.  Elle  s'appcU 
loit  Sextilia,  5c  eftoit  d'une  naiflance  confiderable. 

^Galeria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius ,  dont  le  père 
avoit  efté  Preteur,Tuivoit  l'exemple  &  la  probité  de  fa  belles 
mcre  ,  &:  conferva,  dit  Tacite,  beaucoup  de  modération  dans 
l'élévation  de  fon  mari.[Ainfi  je  ne  fçay  fi  Dion  ne  fe  trompe 
point,] 'lorfqu'ij  écrit  qu'elle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu'elle  trou- 
voit  dans  le  palais,  comme  s'il  n'y  euft  eu  rien  d'affez  magnifique, 
^Elle  ne  fe  fer  voit  de  fon  crédit  contre  pcrfonne,[&:  on  ne  lit 
pointj^qu'elle  l'ait  employé  que  pour  fauver  GaleriusTrachalus, 
[qui  pouvoir  eftre  fon  parent,  f  Tri  aria  femme  de  Lucius  Vitellius 
eftoit  d'une  humeur  toute  oppoféc,  très  fiere,  &  cruelle  jufqu'à 
pourfuivre  la  mort  des  innocens. 

ARTICLE    IV, 

Veffafienfe  refont  à  prendre  l'Emftre. 

[TL  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  la  fin  de  Vitellius,  qui  nouç 
J[oblige  de  raport^r  comment  Vefpafien  fut  élevé  à  l'Empire. 
Nous  refervons  à  Ihiftoire  de  Vefpafien  mefme  à  dire  qui  il  eftoit. 
Ilfuffit  maintenant  de  favoir  queJ'Neron  ravoit"envoyé  en  Ju-  V.Ics  Jui] 
dée[à  la  fin  de  l'an  66,]  pour  y  fubjuguer  les  Juifs  ,  &:  luy  avqit  ^'^** 
donné  pour  cela  trois  legions,'avce  plufieurs  autres  troupes.<^Il 
avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes ,  hors  la  ville  de 
Jerufalem:[&;tant  dans  cette  guerre,  que  dans  les  autres  occa- 
fions  qu'il  avoit  eues  de  paroiftre,  il  avoit  acquis  la  réputation  de 
grand  capitaine. 

'Perfonne  néanmoins  ne  fongeoit  alors  qu'il  duft  jamais  eftrc 
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*^'  Empereur ,  à  caufe  de  fa  naiirance  peu  ilJuftre:  '&;  mefme  beau-  Tac.l.i.c.fo,p. 

coup  ne  le  rouhaitoientpas,parccqu'on  parloic  diverfemenc  de  -°' 
fon  efprit  i  &:  on  ne  l'a  elUme  ce  qu'il  eftoit  que  depuis  qu'il  fut 
Empereur.  [Il  y  pouvoir  fonger  luy  mefme  à  caufe  de  divers  pre- 
fages  qu'on  prétend  qu'il  en  avoir  eus.  Mais  il  n'en  parut  rien 
jufqu'à  la  mort  de  Galba.]  Il  avoit  mefme  envoyé  Tire  fon  fils  I.2..C.1.P.33.34.. 
aifné  à  ce  prince  ;  &c  le  peuple  croyoit  que  Galba  l'avoir  mandé 

v.Othon    pour  radopter."Tite  ayant  appris  à  Corinrhe  que  Galba  eftoit 

^  *•  mort,  &c  que  deux  monftres,  comme  Othon  ôc  Vitellius,difpu- 

toient  l'Empire,  il  s'en  retourna  trouver  fon  perej  de  on  prétend  c.z.3.4< 

ik9r  qu'en  paflant  à  Paphos,"il  s'y  chargea  de  grandes  efperan ces, 

[mais  bien  vaines ,  Ci  elles  n'eull'ent  pas  eu  d  autres  fondemens] 
que  les  imaginations  d'un  preftre  dé  Vcnus.'En  arrivant  auprès  c.^.p.jf,. 
de  fon  père  ,  il  trouva  que  l'Orient  avoit  déjà  fait  ferment  à 
Ochon:  &■  néanmoins  félon  Tacite,  Vefpafien  faifoit  fa  ligue  des 
ce  temps  là,  &c  fe  preparoit  à  fe  rendre  maiftre  de  l'Empire. 
I  Xicinius  ^  Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatre  le-  c.f.p.3îjf.i.&. 

&c.  gions.  C'eftoit  un  homme  qui"avoit  de  grandes  qualitez  bonnes  ^^•P-7- 

ôc  mauvaifes ,  plus  propre  à  donner  l'Empire  à  un  autre  qu'à  le 
pofleder  luy  mefme.'La  jaloulie  ordinaire  entre  deux  voifms  le  l.i.c.j.p.3î, 
rendit  d'abord  ennemi  deVefpafien  :  la  mort  de  Néron  [&  les 
troubles  du  temps]  les  firent  rcunir  pour  leur  commune  fureté. 
Ils  commencèrent  à  gagner  infenfiblemcnt  les  officiers  &:  les 
foldatSi'&  ceux-ci  fe  portèrent  bientoft  à  vouloir  aufli  donner  es. 
a  leur  tour  un  maiftre  à  l'Empire.  Cependant  les  chefs  aimèrent  -jr 
mieux  artendre  quel  fucccs  auroit  la  guerre  d  Othon  &;  de  Vi- 
tellius.  Et  mefme  après  qu'Othon  fut  mort, ils  firent  encore  faire 
^ferment  à  Vitellius,  quoique  les  foldats  témoignaflrnt  ne  le  faire 
qu'à  regrer.'Mais  Vefpaficn  avoit  encore  peine  à  s'cng.igcr  dans  c.74.7s\'^oC. 
cette  entrcprife  ,  dont  il  voyoit  d'autant  plus  la  difficulté,  qu  il  ^^'•'■^'^'  '^^'^^ 
a'^oit  plus  d'experience.^&:  que  naturellement  il  n  eftoit  pas  te-  «Dio.val.p. 
-     meraire  à  fe  précipiter  dans  les  dangers.  701. 

^Ilceda  enfin  aux  raifons  deMucien,qui  après  divers  entre-  T,îc.hi.i.a.c. 
tiens  fecrcts  ,  luy  reprefenra  en  prefence  de  leu-s  amis,  qu'il  7<s-77.p-53! 
eftoir  en  état  des'aflurer  de  l'Empire  s'il  le  vouloir-,  mais  qu'il 
le  falloir  neceff*airement  tenter  ,  puifqu  on  favoit  qu'il  en  avoit 
<leliberé  ,  &-  qu'on  l'en  jugeoir  digne. 'Tibère  A!<*xand'e  Pr^'fet  '.%r.ii.p.s. 
<iTgypre,'qui  avoit  fous  luy  deux  légions,^  eftcir  e'-rrcc^ans  fes  ;  i.c.<î.n.3y. 
interefts.<^On  nedou^oir  pas  que  tout  ce  qu'il  y  avoi-  de  >  ilices  ^-•7^P'n<i 
fur  les  frontières  de  l'Arménie,  dans  le  Pont,  &  laCappadoce, 

i.  Onuphrc  dans  fcs  fuuesl'ap^elie  M.  Liwinius  Çrafîus  Mucianus. 
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&:  toutes  les  provinces  del'Afie  ne  fuiviflent  fans  difficulté /On  ^^' 
s'afTuroit  de  la  tioiiieme  légion  qui  eftoit  paflee  deSyric  enMciîe, 
&:  on  efperoit  que  toutes  les  autres  troupes  de  l'Illyrie,  irritées 
de  1  infolence  des  foldacs  de  la  Germanie,  fe  fouleveroient  aufît 
contre  Vicellius/Suctone  dit  mefme  que  les  légions  de  la  Mefic 
qui  marchoient  au  fecours  d'Othon,  ayant  efté  arrellées  à  Aqui- 
lée  par  la  nouvelle  de  fa  mort,  y  avoient  d'abord  proclamé  Vel- 
pafîen  Augufte.  Cclaavoit  efté  croufé  auflitoft  par  les  officiers: 
mais  le  bruit  n'avoit  pas  laifTé  de  s'en  répandre  jufqu'en  Orient, 
&■  d  y  faire  connoiftre  jufqu'où  alloit  la  réputation  &  l'eftime  de 
ce  General. 

A  R  T  I  G  L  E    V. 

Vff^ajten  efl  déclaré  Empereur ,  à'  raonnu  ^ar  tout  l' Orient, 

'T  'Affaire  eflanc  donc  refoluc,  Mucien  &  Vefpafîen  fe 
M  ^feparerent  pour  s  en  reiourner  ,  le  pretnier  à  Antioche, 
l'autre  à  Ce.arée  qui  eftoit  fa  refidence  ordinaire: '&:  celui-ci 
ayant  raffemblé  fes  forces,  fc  mit  en  campagne  le  j  de  juin  pour 
faire  quelques  courfes  far  les  juifs,[durant  que  tout  fe  preparoic 
pour  fe  déclarer. 

'Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres,"&:  le  premier  jour  Note  i* 
de  juillet  il  fie  prefter  le  ferment  à  fes  troupes  au  nom  de  Vef^ 
pafien  dans  Alexandrie:  de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  le  commencement  de  fon  règne,  quoiqu'il  n'ait  propre- 
ment commencé  que  Me  3  du  mefme  mois  auquel  il  fut  procla-        r* 
mé  Auguftc  par  l'armée  de  la  Judée  ^  où  il  cftoit/Il  fît  encore  d'à-       1. 
bord  quelque  difficulté ,  félon  Jofeph  :  "mais  il  fe  laiffa  bicntoft  &c. 
vaincre,'&  promit  aux  foldàts  une  fommc  d'argent,qui  ne  paffoic 
po-nr  ce  que  [Claude  &  Néron]  avoient  donné.^Ainfi  en  un  an 
&:[environj2i  jours,  qui  fe  pafferent  depuis  la  mort  de  Néron 
jufqu'au  commencement  de  Vefpafîen,]  on  vit  cinq  Empereurs 
difïerens,  tous  ennemis  l'un  de  l'autre.] 

'Mucien  qui  n'attendoit  que  la  nouvelle  de  fa  déclaration ,  le 
reconnut  auffi-oft  avec  (q^  légions:  &  avant  le  ly  de  juillet,  An- 
tioche &  toute  la  Syrie  liiy  obeifToit  avec  joic,'touchée  particu- 
lièrement de  ce  que  Mucien  alTuroit  que  Vitellius  vouloit  en- 

I.  Sucionc  dit  l'onzicme,  V.idus,  pour  jr.  nonas.  C'efl:  apparemment  une  faute  de  copifte. 
1.  'Jofeph  femblc  dire  que  cela  fe  fit  à  (  elaréc.»  Mais  ce  que  cet  auteur  mefme  die  (juc  Vefpaiiea  bt 
aprcs  le  j  juin  qu'il  en  partit,  pcwnet-il  de  croire  qu'il  y  full  déjà  retourné  i 
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*^'  voyer  dans  cette  province  les  légions  qui  l'avoicnt  faitEmpercur, 

pour  eftre  plus  commodément ,  Se  tranfporter  fur  les  bords  du 
Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays,  &:  dont  la  plufpart  des 
foldats  y  avoient  pris  alliance.  'On  publioit  encore  une  lettre  Suet.p.74<j| 
[fuppoféeJd'Othon,  qui,  preft  de  mourir,  conjuroit  Vcfpafien  de 
venger  Ton  fangjô^  de  ne  pas  abandonner  la  Republique.  'Soeme  Tac.c.SijjoC 
Roy  d'Edcfîe,  Antiochus  de  la  Comagene,  &  Agrippa  de  l'Iturée  ^^^•^j^7.c.is.p. 
qui  cftoit  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l'avis  que  les  fiens  luy 
avoient  donné  fecrettement  de  ce  qui  fe  paflbit,  embrafTerent 
tous  le  parti  deVefpafîen /Toutes  les  provinces  de  l'Orient,  juf-  Tac.c.81.83. 
qu'à  l'AÎie  &:  à  l'Acaie  mefme,  luy  jurèrent  aufliobcïfTance. 

Te  premier  foin  dcVcfpaficn,[qui  ne  favoit  pas  encore  ce  qui  joaei.i.4.c. 
s'cftoitpafrécnEgypte,]fut  de s'affurer  de  ce  pays. ^Ceft  pourquoi  37.p-89^g. 
il  manda  àTibereÀlcxandrc  que  fon  armée  l'avoir  contraint  defe 
charger  de  la  conduite  de  l'Empire  ;  &:  qu'il  le  prioit  de  le  vouloir 
aider  en  cela.  'Il  fongeoit  deflors  à  aller  bicntoft  luy  mefme  en  f. 
Egypte,[commc  nous  verrons  qu'il  fit.] 

&c  'Il  tint  enfuite^une  grande  affcmblée  à  Beryte,  où  Mucien  fe  ||Tac.h',I.i. 

trouva  avec  un  grand  nombre  d'autres. ^La  principale  refolution  ^]or;beU.4.c. 
qui  s'y  prit,  fut  que  Mucien  mcneroit  les  troupes  en  Italie  contre  lo-p.poi.ei 
Vitcllius,  queTite  continueroit  la  guerre  contre  les  Juifs,  Se  que      ^''^'  ^'^'^^' 
Vefpafien  demeureroit  en  Egyptc,pour  eftre  entièrement  maiilrc 
de  cette  province,'par  laquelle  il  pouvoir  affamer  Rome,  &c  où  il  Jof.bd.c.j/.p. 
avoir  une  retraite  aflurée  en  cas  qu'il  arrivaft  quelque  malheur.    ^^'^^°' 
'On  fongeaft  à  faire  des  levées,&  à  trouver  de  rargcnt,quelque-  Tac.hi.i.z.c. 

^'c-  fois  par  des  voies"peu  légitimes,  mais  que  l'ambition  rendoit  ne-    *"  '♦"P'^^-îf. 

ceffaires.  Pour  s'alfurer  de  la  paix  du  cofté  de  rOrient,on  dépura 
aux  Rois  des  Parthes  Se  d'Armenie,[Vologefe  &:Tiridatefon  frè- 
re. ]'Vologcfe  offrit  par  Ces  ambaffadeurs  quarante  mille  archers  i-^tc.ji.p.ioii 
à  cheval. <^On  envoya  Se  on  écrivit  aufïi  à  toutes  les  provinces  de    "*J"  •^•'^•^•P- 
rOccident:  on  offrit  aux  Prétoriens  defarmezparVitellius,de  les  cTàcU.c.H. 
rétablir  :[&  tout  cela  eut  fon  effet.J^Car  les  Prétoriens  fcrvirent  ^J^J'^ 
très  bien;  '&  la  plufpart  des  provinces  furent  au  moins  ébranlées,  c.^c.^y.^s' 
'Mucien  fe  mit  bientoft  en  marche  avec  des  forces  médiocres,  cSi.ss.p.jy. 
mais  que  la  renommée  &  le  nom  deVefpafîen  augmenroicnt  beau- 
coup.11  ne  voulut  pas  s'expofcr  à  la  mcr,dcpeur  que  l'hiver  [ne  le  Jor.bci.c.4o.j, 
furprift  avant  qu'il  euft  affemblé  des  vaiff:aux ,  Se  qu'il  euft  pu  ^°^-^* 
dcfccndre  en  Italie. ]Ainfî  il  prit  fon  chemin  par  laCappadoce 
Ôe  la  Phrygie,[pour  paffer  à  Byzance,]'où  les  vaiffcaux  du  Pont  Tâc.c.83.p,jj, 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela.  Il  avoir  encore  le  deffein  de 
s'en  fervir,  tant  pour  paff.r  de  Duras  à  Brinde,  s'il  ne  voqloit  pa$ 
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traverfer  toute  l'Illyrie,  que  pour  tenir  la  mer  audefTus  &r  au^  *^^* 
deflbus  de  l'Italie,  menacer  Vitellius  de  deux  coftez,  &:  mettre 
la  Grèce  à  couvert. 

;  ARTICLE    VL 

Les  légions  d'iUyrle  conduite  par  Primas j  entrent  en  Italie  pour 
Vejbafien:  Cecina  envoyé  tar  Vitellius  y  V  abandonne, 
C^  eji  mis  en  frifon  par  fes  foldats. 

r^stisua^i    [  ¥  "\  ï  E  u]  'finit  cette  guerre  bien  pluftoft  qu'on  ne  penfoit,  par 
8.c.6.p.739.        \  J  le  moyen  des  légions  de  l'IUyrie.  La  troifieme  légion  qui 
avoir  connu  Vefpafien  eftant  en  Syrie,  fe  déclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  la  Melle,&  entraina  les  deux  autres  de  la  mefmc  pro- 
vince, qui  aimoient  encore  Othon ,  &r  avoient  offcnfé  Vitellius. 
Deux  autres  qui  eftoient  dans  la  Pannonie  les  fuivircnt,&:  Ics^ 
troupes  de  la  Dalmacie  bientoft  après.  M.  Aponius  Saturninus, 
T.Ampius  Flavianus,&:  Pompeius  Silvanus,elloient  gouverneurs 
de  ces  trois  provinccs[de  rillyriej]&;  comme  ils  eftoient  vieux  & 
Tae.c.Stfll.3.c.  riches  (au  moins  les  deux  derniers,yils  prirent  d'abord  peu  de  part 
^'\'^^\^  r.  rr  ^^^tts  cc  foulc  vcmcn  t.  ^Mais  les  foldats  eftoient  aftez  animez  par 

<l  l.l.C.o6.p.5  J.  t  • 

jtf.  Antonius  Primus  Colonel  d'une  des  légions  de  laPannonie,&:  par 

Cornélius  Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers  là.Celui-cieftoit  un 
homme''dequaIité,qui  ne  femettoit  en  peine  de  rien  pourvu  qu'il  &c^ 
5uet.v.vit.c.    agift, qu'il  brouillaft,qu'il  rcmuaft  quelque  grand  defTein/  Primus 
ïi.^-7^6.        eftoit  deTouIoufeyOÙ  on  luy  avoit  donne  dans  Ton  enfance  le  nom 
Tac.an.i4.c-    deBecco[ou  plutoft  Beccoc,]qui  fîgnifioit  deflors  becde coc.'W 
40"P-i33|fii-^-  avoit  efté  chafifé  du  Sénat  en  l'an  ^i,  pour  avoir  fait  une  faufieté. 
Galba  l'avoit  rétabli  [dans  la  foule  des  autres  condannez  par 
Néron.  jC'eftoit  d'ailleurs  un  homme  d'intrigue  &:  d'exécution,, 
liardi  de  la  langue  &  de  la  main,"propre  à  décrier  qui  il  vouloir,  ferends.  in 
^toujours  le  premier  dans  les  difputes&lesfcditionSjpromt  à  '^^'^y"'^"^"' 
piller  &;àprodiguer,  pernicieux  dans  la  paix,  &:  de  grand fervicc  *potens. 
h3.c.ie.p.«4.   dans  la  guerre.  Et  ce  fut  luy 'qui  fit  tout  dans  celle-ci. 11  avoit  une  «grande  »w- 

eloquence  propre  à  toucher  un  peuple[&  des  foldats.  Ce  fut  par  ^'"^^'^ 
Dio,i.(fî.p.      ces  qualitezjqu'il  fc  fit  luy  mefme  General  d'armée,fans  en  avoir 
737'a.  receu  aucun  pouvoir  ni  deVefpaficn,  ni  de  perfonne. 

Tac.hi.i.i.c.       11  paroift  que  Vitellius  apprit  la  révolte  de  la  troifieme  légion 
^6.p.j8.         pour  Vefpafien ,  avant  que  de  favoir  celle  de  Vefpafien  ^  mefmc,       t. 

I.  Atnfî  il  cft  difficile  de  croire  que  les  légions  de  la  M«fio  &.  de  la  Pannonie  ne  fc  fdient  révoltées 
^u'au  mois  d'aouft  y  cojtnaïc  le  dit  SuetonC;  v.  Vit,  t.  n.  f.  7Z31 
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partie  par  fa  négligence^  partie  parcequ'il  venoit  peu  de  monde 
de  l'Orient  à  caule  des  vents[de  nord  appellez]Etelicns/qui  com* 
jnencent,  félon  Pline,  vers  le  2.0  de  juillct,&:  fotsfflent  durant  40 
jours  5  précédez  de  douze  jours  par  d'autres  vents  qui  viennent 
aufïi  du  nord/Cette  nouvelle  fit  d'autant  plus  de  bruit  dans 
Rome,  queVitellius  donna  plus  d'ordres  pour  l'ctoufer/Il  manda 
néanmoins  des  troupes  de  divers  endroits, mais  fans  les  prefTery 
pour  ne  pas  avouer  fa  crainte  5  &  les  Gouverneurs  fc  prciTcrcnt 
encore  moins  de  les  envoyer.  L'Afrique  feule  témoigna  de  l'af- 
fedion  pourluy,parcequ'ii  l'avoit  bien  gouvernéc/MaisValerius 
Fcftus  qui  y  commandoit  les  troupes,  fe  refroidit  bientoft,  &  lia 
àcs  intelligences  fecrettcs  avecVefpailen. 

Te  defifein  de  Vefpailen  &  de  Mucien,  efk>it  que  les  troupes 
d'illyrie  s'avançaflent  jufques  à  Aquilée,  fe  faififlent  des  pafTagcs 
des  Alpes,  & attendiflent  enfuite  celles  qui  venoient  d'Orient, 
pour  entrer  enfemble[rannce  fuivantejdans  l'Italiejpendant  que 
Vefpafien  la  feroit  attaquer  par  mer,  &:  empefcheroit  qu'on  n'y 
portafl  des  vivres  d'Egypte.  Car  on  efperoit  que  par  ce  moyen 
Vitellius  feroit  contraint  de  fe  foumettre,fans  qu'on  fuft  oblige 
d'en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fuffent  arrivez^ 
on  n'eftoit  plus  en  état  de  les  fuivre.'Les  officiers  de  l'illyric 
s'eftant  afremblezà"Pettau[dans  laStiriefur  leDravc,]Antoniu& 
Primus  fit  refoudre  qu'on  fe  hafteroit  d'entrer  au  pluftoft  dans 
l'Italie  :  '&:  les  fbldats  ne  demandoientpas  mieux  que  d'en  aller 
promtement  piller  les  riche{res.^Sido"&  Italique  Rois  des  Suevcs 
promirent  leur  fecours,&:  l'amenèrent  eux  mefmes.  Les  Jazyges- 
peuples  Sarmates,  mais  alliez,s'offrirent  tous:  on  fe  contenta  des 
chefs, moins  pour  s'en  fervir,que  dcpeur  qu'ils  ne  fiffent  cepen- 
dant des  ravages  dans  les  terres  des  Romains,  On  mit  des  troupes 
fur  les  bords  de  Fins  qui  coule  entre  la  Norique  &:la  Rhetic,pour 
s'oppofer  àPorcius  Septimius  Intendant  delà  derniere,inebran- 
lable  dans  la  foy  qu'il  avoir  promife  à  Vitellius. 

'Ces  ordreseftantdonneZjPrimus  s'avança  jufqu'àAquîlécaVec 
quelques  fantaflins&:  une  partie  delà  eavalerie.il  y  fut  receu  avec 
joie;  &:  de  mefme  à  Padoue, à"£fte,&:  en  plufi;eurs  autres  lieux  de 
ces  quartiers  là.  Il  battit  quelque  cavalerie  Gampée"à  Ferrare/ô^ 
les  deux  légions  de  la  Pannonie  l'y  eftant*venu  joindre,'il  alla  fe 
rendre  maiftre  de  V^erone  pour  en  faire  le  fiege  de  la  guerreymoins 
pour  l'importance  de  cette  ville  alors  fort  riciie,que  parcequ'il  y 
coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  euffent  pu  venir  de  la  Rhetie 
&:  delaGermanie  aufecours  deVitellius/Les[anciens]Pretoriens 
Tom.l,  Ddd 


Plin.l^.C.47ï 
P.13.C. 


Taccj^.p.fg. 
c.^7. 


I.}.c.5.p.(fj^ 


c»i-5.p.tfï.ffs^ 


DioiI.<f  ji,p. 

737. b. 

*  Tac.l.3.c.7y 

ii.p.63.67. 


C.S. 


c.p.p^4; 
c.j.p.di» 


^;8|!.^.c.67.pr 


iaet.v.v'n.c. 
j!.p-7»3- 

'J"âC.1ii.l.l,S» 


2S<>o|1.3-c.l3- 


*7- 


(l.io.p.84- 
f.B.p.<J- 

iC.lî.I4lDi»)l- 
«î.p.757-<:<l| 
Jof.bel.l.4-c- 


Tad.j.cji.p. 
70|Dio,l.tS-p 


v,4  L'EMPEREUR  VlTELLIUS.  ^;-^^'^ 

cafTez  pat  Vitellius,  tepritciu  les  armes  fous  Pnrous,  &  firent  la 
filusarande  force  du  parti  de  Vefpaficn. 
•^V  te  uûsrevcillépar'„nfigrandbrait,donne&protnettout,  eve 

drnS>vellestroupL,faitmarcher  celles  <ju.avo.enttno2h^ 
Bedriac  'C'eftoient  les  mefoics  noms,  mais  ce  n'eftoient  plus  les 
Ses'hommes.  Les  yoluptez  de  lltalie  avoient  amoll.  eu  s 
œrpT&  leurs  courages.  &  eftant  bien  moms  d.fpofez  a  la  fangue 
&  au  «.mbat ,  ils  l'Iftoient  beaucoup  plus  a  la  d'^e^'f  "  ^^^^^ 
defobeïïTance  CommeValens  relevo.t  alors  de  maladie  Ceçina 
eut  le  commandement  de  l'armée:  mais  il  eftoit  tout  difterent  de 
Wmefr,auffibien queles autres. On  croit  qu'ayantmmnd^^ 
crédit  aueValens  auprès  de  Vitellius ,  iHongeoit  a  change  de 
Darri&  avoir  déjà  traité  avecSabinus  frète  de  Vefpafien,[qu 
ro„obft.ntlguetcedemeuratoujoursPrefetdeRome]'Ildonn, 

T.  frn^,r«  les  troupes  qui  faifoient  au  moins  huit  legions,de 

fetndtepr'itSonfp^^^ 

de  Mantoue  à  dix  ou  douz^  lieues  deVerone.]Il  alla  cependant  a 
Ravenne  pour  conférer  avec  Sextus  LuciliusBaffus  General  de  la 
L«qu/n  mécontentement  injufte  ^^^^^^ 
honteufement  Vitellims.il  paffamconnu  aPadoue,  pour  y  traiter 

.  "^nriStncer  vers  Vérone  les  troupes  qu'il  trouva  à 

une  oaSfaire  fermentàVefpafien.  Maisles  autres  ne  pouvant 
Sir  une  pe  fidie  qui  leur  eftoit  fi  honteufe  ou  ceux  mefme 
JuitSaiteen^oug^^^^^ 

l^tX^tfS^prfolotd  eVrefte^ 
^eft'eSfémblequ'ils 

arrcfté. 
i.  DioD,  1737'*'  raportc  xcci  un  f  eu  auircmçnt, 
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ARTICLE   VII. 

Pr'imus  gagne  deux  batailles;  Prend  &faccage  Crémone. 

'1^  RiMUS  ne  fongéoit  de  fon  coflé  qu'à  en  venir  promtcmene  Tac.lja3.e5 
jj    à  une  bataille,tant  pour  prévenir  la  jondion  des  deux  armées  ïî-P-^<^i 
tcc,  de Vi  tellius/'&:  ne  les  pas  laifler  revenir  de  leur  defordre,  que  de- 

peur  qu'avec  le  tempsleurs  troupes  ne  le  fordfiafTent  davantage.il 
âcc.  partit  donc  deV"erone,&:  en  deux  jours  vint"camper  à  Bedriac.  Le 

Note  3.  lendemain, ["qui  pouvoit  eftre  le  %6  d'odobre  J il  s'avança  avec 
âdoUévum  quatre  mille  chevaux  "environ  à  trois  lieues  de  là,  où  il  apprit 
que  les  ennemis  eftoient  proches. [C'eftoit  leur  cavalerie  logée 
d'abord  à  Crémone  J'car  ceux  qui  avoient  campé  à  Ofliglia  n'y  c.ti.^,4'^1 
elloient  pas  encore  arrivez. 

^ArriusVarus,brave,mais  temerairc^Ies  attaqua  le  premier  fans  c.\6.f.66]Dioi 
ordre,  &:  fut  battu  j  ce  qui  donna  l'epouvente  au  refte.  *Mais  ^xachu*' 
Primus  foutint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite,  &  de  prefcnce  iz.p.^é. 
d'efprit,  qu'ayant  d'abord  rallié  cent  chevaux,  àc  le  refte  s'cftant 
joint  enfuite,  ilpoulTales  ennemis,! es  mit  en  fuite,  &  les  pouiTui- 
vitj'jufques  à  ce  qu'il  rencontra  deux  légions  à  quatre  milles  de  c.i?^ 
Crémone.  Il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
qui  l'eftoit  venu  joindre;  Se  comme  elles  eftoient  fans  General,  il 
\cs  rompit,  &:  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  la  ville.  'Il  eftoit  ci^.iai 
trop  las  pour  les  pourfuivre:  mais  fes  légions  qui  avoient  eu  ordre 
de  marcher  des  le  commencement  du  combat,  eftant  arrivées  le 
foir,vouloient  àtoute  force  aller  des  la  nuit  mefme  donner  l'aflaut 
à  Crémone,  parcequ'elles  efperoient  l'emporter  &  s'enrichir  du 
pillage, 

11  euft  eu  peine  à  les  retenir,  fans  la  nouvelle  qu'on  apprit,  que  c.ii.p.^7'^ 
l'armée  qui  avoir  campé  à011:iglia,venoit  d'arriver,&:  fe  preparoit 
à  les  attaquer.  Il  fe  rangea  auflltoft  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis:  '&;  en  effet, l'armée  deVitellivis  au  lieu  d'attendre  au  c.zt.zj; 
lendemain,  comme  c'euft  efté  fon  avantage, s'avança  jufqu'àluy 
fur  les  neuf  heures  du  foir.  On  en  vint  auflltoft  à  un  combat  tel 
qu'on  fe  le  peut  imaginer  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  oà 
**«  l'on  ne  pouvoit  difccrner  ni  ami,  ni  ennemi.  Primus  eftoit^'nean« 

moins  fort  prefle,^jufqu'à  ce  que  la  lune  s'eftant  levée  bien  avant  c.z3.i4.p,^s; 
dans  la  nuit,&:  donnant  dans  le  vifage  des  ennemis,  il  fceut  fort 
bien  fe  fervir  de  cet  avantage.'Lc  combat  duroit  encorelorfque  c.z5/Dio,i.(îji^ , 
fe  foleil  fe  leva  ;  mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  bruit  que  ^'"^^^'^^ 
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Mucicn  arrivoic,  ébranla  par  là  les  Vicelliens  j  &:  des  qu  il  les  vie  ^^' 

ébranlez ,  il  les  pouflà  û  vigoureufemenc  par  un  dernier  effort, 

qu'il  les  rompit  tout  à  fait,  ôc  les  contraignit  de  prendre  la  fuite. 

Tac.c.z3iDio,      ^Ou  remarque  deux  chofes  extraordmaires  dans  ce  combat, 

i.<5^p-73?-      l'une  que  Primus  eftant  fort  incommodé  par  une  machine  des 

VitellienSjdeux  de  Ces  foldats  fe  meilant  parmi  les  ennemis,en  al- 

Jac,c.iî«p,<r^.  Jerent  couper  les  cordes,&:furentauffitollmis  enpiecesi'L'autre, 

que  dans  la  pourfuite  un  foldatEfpagnol  du  collé  dePrimus,ayant 
blelfé  à  mort  un  de  ceux  qui  fuyoient ,  trouva  en  voulant  le  dé- 
pouiller, que  c'eftoit  fon  propre  père  nommé  Julius  Manfuetus, 
qui  avoit  encore  affez  de  vie  pour  le  reconnoiltre.  Un  accident 
fi  funefte  toucha  tout  le  monde,&:  fit  maudire  les  guerres  civiles;  l^^ll 

mais  n'empefcha  perfonne  de  tuer  &  de  dépouiller  tous  ceux  ^^Bl 

ç.$u^.75.        qu'ils  trouvoient  fous  leurs  mains,  quels  qu'ils  fufient:  '^  mefme  "» 

un  frère  n'eut  pas  horreur  de  fe  vanter  d'avoir  tué  fon  frcrCj^k:  d'en 
demander  recompcnfe,  que  les  chefs  n'oferent  ni  luy  accorder, 
ni  luy  refufer ,  parcequ'ils  dependoient  de  leurs  foldats.  Il  faluc 
le  louer ,  &  le  remettre  à  une  autre  fois. 

pio.Uj.p.         ^Dion  marque  que  le  combat  cefla  plufîcurs  fois,  particulière* 

^^^'  ment  [depuis  que  la  lune  fut  levée,]lorfque  quelque  nuée  venoit 

à  la  cacher;  &:  que  dans  ces  intervalles  ils  fe  prefentoient  à  boire 
&:  à  manger,  pour  s'entretuer  enfuite  avec  plus  de  courage,  com- 
me ils  s'en  vantoient  eux  mefmes.[Cela  paroift  difficile  à  croire.] 

Tac,c4*->p.  'Apres  avoir  défait lesVitelliens,  il  falut prendre  Ic^camp  qu'ils 
avoient  à  Crémone ,  bien  fortifié  des  la  guerre  d'Othon.  Mais 
refperance  qu'on  donna  aux  vi£lorieux  de  leur  laifTcr  le  pillage 
de  la  ville,  leur  fit  furmontcr  des  difficultez  infurmontables. 

c.3o.3iiDio,i.  Ainfî[en  peu  d'heuresjle  camp  fut  emporté,'&£  la  ville  obligée  de 

f.p.740.  .c.  demander  compofition.  On  l'accorda  aux  foldats  fans  parler  de 

la  ville.  Ils  fortircnt  fans  armes,  avec  Cecina  qu'ils  avoient  enfin 

déchargé  defes  chaînes,  réduits  à  implorer  l'intercelfion  de  ce 

traillre.Il  parut  avec  les  marques  duConfulat[qu'il  tenoit  alors; J 

Tac.c.3?.p,7o.  'de  quoy  les  viûorieux  fe  moquèrent.  Ils  luy  reproehoient  eux 
mefmes  fa  perfidie,  &  euffent  efté  plus  loin  fans  Primus,  qui  le  fie 

jof.bel.l.4.c.    conduire  en  fureté  à  Vefpafien/Il  en  fut  receu  mieux  que  ne 

4H>.9oi.c.      meritoit  un  perfide.*Primus  envoya  depuis  enlllyrie  les  foldats 

71U  ■  ■  "  '  vaincus ,  &  les  difperfa  en  divers  endroits ,  depeur  qu'ils  ne  fe 
ralliaflent, &;  ne  fiflent  quelque  defordre. 

«•îi-34|Dio,i.     /pour  la  ville  de  Crémone ,  un  mot  de  Primus  ayant  fait  croire 

'^  *   aux  troupes  qui  la  haïflToient  d'ailleurs,  qu'il  la  leur  abandonnoit, 

quarante  miUç  foldats  y  entrèrent  Jorfqu  ou  s'y  croyoit  en  paix. 
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*^-*  avec  encore  plus  de  valets  &  de  goujacs,la  pillèrent  durant  quatre 

jours  avec  les  defordres  qu'on  le  peut  imaginer,  la laccagerenc, 
&  la  confumerent  entièrement  par  le  feu/  Les  foldats  deVitellius  Dio,l.(îî.p. 
qui  avoient  tant  de  fujet  d'aimer  cette  ville,prirent  part  au  pilla-  "^^^'^^ 
gc,&:  encore  plus  que  \qs  autres,  félon  Dion.  On  aflure  que  dans 
ce  fac,  àc  dans  les  deux  combats  qui  le  précédèrent,  il  périt  bien 
cinquante  mille  hommes.  'Jofeph  conte  plus  de  trente  mille  jor.p.5oi.c. 
hommes  des  foldats  de  Vitellius,&:  quatre  mille  cinq-cents  de 
ceux  deVefpafien.'La  ville  de  Crémone  fut  bientoft  rétablie,  &:  Tac.c.34.p.7r. 
Vcfpafien  y  exhorta  ceux  qui  eftoient  reftcz  des  habitans. 'La  c.3i.j4. 
hontc&:  le  crime  de  l'avoir  faccagée,(car  c'efl:  ainiî  que  les  payens 
mefmes  en  parlent  ,)tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primusj 
'cette  action  eftant  digne  du  rcfte  de  fa  vie.^Et  luy  feul  avoir  quel-  c.ig.p.^9. 
eue  autorité  dans  cette  armée.^Gar  Titus  Ampius  Flavianus,  &:  ll'l^t^Sl, 
Aponuis  Saturnuius,  gouverneurs  de  Pannonie  &  de  Meue,  qui  6$. 

&c.  s'eftoient  enfin  déclarez  pour  Vefpa{îen,'Woient  bientofl:  elle 

chaffcz  par  les  foldats  avant  qu'on  partift  deVerone.  On  ne  fçaic 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus. 


ARTICLE    VIIL 

Valens  Central  de  Vite  lit  us  ejlpris  &  tué:  Vitellîus  garde  l'Afennin 

C^  lUbandormei  Primus  lefajfe:  Lafiotc  de  Mijenefe  déclare 

four  Vef^ajîen, 

'X  T  Alens  parti  de  Rome  peu  de  jours  après  Cecina,*^euft  efté  Tac.hUj.c, 
Y    en  état  ou  d'arrefter  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d'em-  ^c.4c^43.p. 
pcl'cher  les  mauvais  effets  qu'elle  eut,  s'il  n'euft  efté  retardé  dans  7i-73- 
fa  marche  par  {^s  voluptez.  Il  eftoit  encore  enTofcane  lorfqu'il 
apprit  le  combat  de  Crémone,  &:  fur  cela  il  prit  la  refolution  de 
5'en  aller  par  mer  dans  les  Gaules,&;  d'y  faire  un  grand  armement, 
qui  euft  pu  faire  beaucoup  de  peine  à  Vefpaficn  :  mais  le  vent 
l'ayant  obligé  de  prendre  terre  à  Monaco,  Marins  Maturus  Inten- 
dant du  pays,  &  fidèle  à  Vitcllius,  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
ftireté  pour  luy  d'aller  plus  avant,  parceque  Valerius  Paulinus  In- 
tendant[delaNarbonoife,]s'eftoit  déclaré  pour Vefpafîen,&avoic 
fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Frejus  dont  il  eftoit,avec  toute  la 
coftc,  &  tous  les  pays  voifins.  Sur  cela  Valens  fe  remit  en  mer 
prefque  fcul,ôd  fut  jette  par  le  vent  aux  ifles  d'Hyeres,où  il  fut  pris 
par  quelques  barques  que  Paulin  y  avoit  envoyées,  'On  le  garda  c.(f<f.p.7,. 
quelque  temps  pour  s'en  fervir  dans  le  bcfoin.  'Mais  enfin  on  le  ctfz.p.?». 
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fit  mourir  à  Urbin  vers  le  milieu  de  décembre, pour  montrer  fa  *^^' 
telle  auxVitelliens3&:  étoufer  le  bruit  qui  couroit  qu'il  afTembloic 
une  armée. 
c.3<î.37.p.7i.  'Vitcllius  après  avoir  envoyé  Cecina  &  Valens  à  la  guerre,  ner 
fongeoitqu'à  fe  divertir, lorfqu'il  apprit  que  fa  floteô^  Cecina 
avoientpris  le  parti  deVefpafien.  Il  fe  confola  fur  ce  que  les  fol- 
dats  avoient  mis  Cecina  en  prifon  au  lieu  de  fuivre  fa  perfidie:  il 
Je  fit  depofer  duConfular,fit  arrefter  P.SabinusPrefet  duPretoire, 

cf4.p'7<f.77'  parcequ'il  eftoit  fon  ami,&:  mit  à  fa  place  AIphenusVarus/Quand 
on  luy  vint  dire  ce  qui  eftoit  arrivé  à  Crémone, il  ne  le  voulut  pas 
croire,  ni fouftrir  que  les  autres  le  cruffent:  &;  cette  difïimulatiorï 
fervit  non  à  diminuer  fon  mal,mais  à  en  différer  les  remèdes  Se  à 
le  faire  croire  encore  plus  grand  qu'il  n'eftoit  à  ceux  à  qui  on  en 
vouloit  cacher  la  vérité, 

.ibici,  ^UnCentcniernomméJuliusAgrefliSjobtint  de  luy  la  commiffion' 

d'aller  furies  lieux  s'en  informer.Il  s'adreffa  direâ:ementàPrimus,- 
èc  luy  dit  pour  quoy  il  vcnoit,&i  que  c'eftoi  t  de  la  part  deVitellius, 
Primus  en  ufant  avec  la  mefme  franchife,  luy  donna  de  fcs  gcnts 
pour  le  mener  à  Cremone,&:  luy  faire  voir  tout  ce  qu'il  voudroit. 
II  revint  ainfi  à  Romej  &  commeVitclIius  ne  le  vouloit  pas  encore 
croire ,  il  luy  dit  qu'il  trouveroit  bien  moyen  de  l'en  aflurcr,  &:  au 
fortir  du  palais  il  fe  tua, 

e.4x.p.7ï.  [Cependant  commeVitelIius  ne  donnoït  ordre  à  rien  JqueîqiTCS 
troupes  deVefpafîen  conduites  par  Cornélius  Fufcus,  defcendi- 
rent  dans  la  Marche  d'Ancone,  inveftirent  Rimini,,&:  gagnèrent 

c.yo.p.74v  bientoft  tout  le  pays  jufques  à  l'Apennin.'  Primus  après  avoir  fait 
rcpofer  les  fîennes,renvoyale  corps  des  légions  àVerone,pafîa  le 
Po  avec  le  refl:e,&  s'avança  jufqu'à  Fano  [dansla  Marche,]fortifié 
par  une  légion  de  Dalmacie,&  fîx  mille  hommes  du  mefme  pay^.. 

«►5j.p.7tf.  'Enfin  Vitellius  fe  reveilla,  &  envoya  garder  les  pafTagcs  de 

l'Apennin  par  quatorze  mille  Prétoriens,  la  légion  de  la  marine, 
&:  quelques  autres  troupes;  ce  qui  faifoit  un  corps  affez  confide- 
rablc  pour  attaquer  mefme  les  ennemis  fous  un  autre  General. 
Leur  camp  eftoit  a ^Bevagna [ville d'Om brie,  peu  éloignée  de  MevanU 
Foligni ,  d'Aflifc ,  &:  de  Peroufe..]Pour  luy,  il  demeura  à  Rame  à 
diftribuer  des  charges  pour  dix  ans,à  donner  tout  ce  qu'il  pouvoit 
&  ne  pouvoit  pas ,  à  diffiper  &  ruiner  les  revenus  publics,  pour 
gagner  le  peuple  &  ceux  quine  voyoientpas  que  toutes  ces  lar- 
gefïes  feroient  caffées  fi  l'Empire  fubfiftoir.  Il  fut  enfuite  à  Beva- 

fc5<v  gna,  prefTé  par  les  foldats,'&:  n'y  fit  que  fignaler  fa  ftupidité,  fa 

fbiblcfïe^&: fon  entière  ignorance  dans  la guerre.On prétend  qu'il 
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*^^  devoit  aller  fondre  fur  les  ennemis:  mais  il  n'avoir  garde  d'y  pen- 

fer.  Et  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu'ils  voyoient,  parccqu'il 
jj'aimoit  pas  qu'on  luy  dift  la  vérité  quand  elle  Tincommodoit. 

11  fut  bientoft  rappelle  de  Bevagna  par  la  révolte  de  la  flote  de  ci?. 
Mifenc,  qu'un  feul Centenier  cafTé  pour  fes  fautes,  fît  tourner  du 
coflé  deVefpalîen;  &:  cette  révolte  entraina  une  partie  de  la  Cam- 
panic.  Claudiusjulianus  envoyé  pour  combatre  les  révoltez,  prie 
leur  parti.  ^Sur  celaVitellius  ayant  retiré  (^qs  troupes  de  Bevagna,  c.jg.p./zv 
\qs  fit  camper  à  Narni [bien  plus  près  de  Rome,]&  en  fepara  une 
partie  qu'il  donna  à  fon  frère,  pour  aller  du  cofté  de  la  Campanie 
contre  ceux  de  la  flote.  Il  fe  confoloitfurl'afFedion  apparente  du 
Sénat,  &:  fur  le  zèle  inconftant  du  peuple ,  qui  prenoit  les  armes 
pour  luy  avec  ardeur.  Il  prit  alors  le  nom  de  Cefar,  fur  une  vainc 
fuperftition  du  peuple,[comrae  fi  les  Cefars  feuls  eufTent  pu  eftrc 
Empereurs.] 

'Ùqs  que  fes  troupes  curent  quitté  le  pofte  de  Bevagna,  les  c-59' 
Samnites  &:  plufieuf  s  autres  peuples  abandonnèrent  fon  parti:  & 
Primus  ufant  de  fon  bonheur,  fe  hafta  de  pafler  l'Apennin,  pen- 
dant qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  obftacle  que  les  neiges  &:  la  ri- 
gueur de  la  faifon,  qui  luy  donna  aflez  de  peine  :[car  c'eftoit  au 
î^'        moisdedccembre.Jll  campa àCarfulle^[entreBevagna&:Narni,]  c.^o. 
tant  pour  y  faire  repofer  fes  troupes,quc  pour  y  attendre  celles  de 
Verone,^que  l'on  avoit  mandées  auparavant.^Q^etiliusCerealis  c.îi.p.jf. 
proche  parent  deVcfpafien,  qui  eftoit  l'un  des  plus  confidcrablcs  fj^;*^??.??} 
duScnat,&  homme  de  guerre,°les  y  vmt]omdre,s  citant  lauve[ae  741.741. 
Romejen  habit  de  pay  fan.On  croit  que  Flavius  Sabinus,&:  Domi-  ^  Tac.iii.l.3.c. 
tien,Pun  frcrc  deVefpafien,&:  l'autre  fon  fils,auroicnt  pu  fe  fauver  ^^'^•'^7' 
aufïî.  Mais  ils  n'oferent  l'entreprendre,  le  premier  à  caufe  de  fi 
vieillefie,&Domiticnfe  crut  trop  veillé  parVitellius,qui  luy  avoit 
donné  des  gardes, mais  n'entreprcnoit  rien  audelà,  craignant  luy 
mefme  pour  fa  famille  dans  un  changement.  Il  laiflbit  mefmc  c.(î4.p.78. 
Sabinus  dans  fa  charge  de  Préfet  de  Rome,  qui  luy  dorinoit  l'au- 
.torité  de  commander  les  cohortes  de  la  ville. 

ARTICLE    IX. 

V armée  de  Vttellius  &  tout  l'Empire  reconnoift  Vef^ajîen  :  Vitellius 
leut  quitter  l' Empire  y  &  le  reprend  i  fait  tncr  Sabinus 
frère  de  Vefpafien  :  Le  Cdpitple  brûlé. 

dix  milles.  'r^RiMUs  n'cftoit  campé  qu'à'^quatre  petites  lieues  des  troupes  Tac.hi.l.3.c. 
j[    de  Vitellius  \  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  les  folliçiter  à  ^■'2-'^7' 

I.  ville  ruinée.  Battdrand  croit  ^B'eljlc  eftoit  vers  Ac^ua-Sparta  entreTodi  ScTerni.. 
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changer  de  parti  :  àc  ce  n'elloit  pas  fans  effet jfurtout  depuis  qu'il  ^^ 
eut  eité  joint  peu  après  par  fes  legions,&:  qull  eut  emporté  la  ville 
de"Terni,oùVitellius  avoit  mis  quatre-cents  chevaux.  Beaucoup  interamnam 
d'officiers  fe  rcndoient  àluy,ou  follicitoient  leurs  foldats  à  s'y 
c.jy.p.ffi.        rendre  :  ^&:  enfin  Prifcus  ôi  Alphenus  [Préfets  du  Prétoire  Jqui 
commandoient  les  troupes  de  Vitellius,  s'cftant  retirez  à  Rome, 
e.<ïi.p.78.       'toute  cette  armée  en  corps  fe  joignit  à  celle  de  Vefpafien^vers  le 
•  c.57.p.7?.     17  de  décembre,^ 

C.44.P.73.        Tes  affaires  ne  réufliffoient  pas  moins  aVefpafien  dans  le  relie  de 
p-73|c.j3.p.7î.  l'Empire,  furtout  depuis  la  prife  dcValens/L'Efpagne  fe  decîira 
l.4.c.3i.p.^^.    pour  luy  la  première. La  Gaule  lafuivit  bientoil/fans  en  excepter 
I.3.C.44.P.73.    ce  qui  reftoit  de  troupes  fur  leRhcin.  '  L'Angleterre  fit  la  mefme 
chofe,quoiquc  beaucoup  d'officiers  y  aimaffentVitellius;  ce  qui  y 
C48.P74.       caufa  quelque  trouble  [dont  nous  pourrons  parler  autrepart.]lï 
paroift  que  l'Afrique  refta  la  dernière  à  Vitellius  ^  [mais  fans  le 
pouvoir  aider  Jayant  à  craindreVefpafîen  mefme,qui  fe  preparoit 
à  l'attaqucr^pour  empefcher  qu'on  n'en  portail  du  blé  à  Rome  ea 
cas  que  la  guerre  durafl. 
c.(fo.p.77.  'Il  ne  rciloit  donc  prcfque  plus  rien  à  Vitellius  que  la  ville  de 

^•î'"^-  Rome,'où  tout  le  monde  i'abandonnoit  peu  à  peu.^On  croit  que 

4-P-7  .    piayiy^  Sabinus  pouvoir  la  faire  foulever,&:  les  premiers  du  Sénat 
c^î-  l'en  follicitoient/Maisfoit  par  fo.'blefrcjfoit  qu'il  euft  horreur  du 

fangjil  aima  mieux  tafcher  d'engager  Vitellius  à  quelque  traite^ 
c^i.  'Primus  luy  avoit  offert  pluficurs  foisde  l'argent  &:  des  tcrresdans 

la  Campanie.  Mucien  en  avoit  écrit  j  &:  il  ecoutoit  ces  propofi- 
c^y.p-7^.        tions:  'de  forte  qu'après  divers  entretiens  particuliers  avec  Sabi- 
nus,ils  eurent  comme  une  conférence  publique  dans  un  temple, 
Suct.v.vit.c.    où  l'on  croit  qu'ils  conclurent  un  accord.  'On  marque  mefme  "la  miUietjEfSir 
iîp-7i3*         fommc  que  Vefpafîenluy  devoir  donner  ;  &  on  ajoute  qu'en  ren- 
trant au  palaiSyil  dit  tout  haut  aux  foldats  qu'il  quittoit  l'Empire. 
Tac.iîi,i.5;c.     Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  foufFrir,'S<:  plufietrrs  luy  reprefen- 
*î**^^"         toient  que  quelque  parole  qu'on  luy  donnaft,il  ne  pouvoir  efpercr 
d'eflrc  en  fureté  de  fa  vie. 

c.(î7.<f8|su«.       'Cependant  le  lendemain  qui  efloit  le  18  de  décembre,  ayant 
C.1Î.P.71J.714I  .r  A     1    XT    ^.   ,  n    .  j       M  r     •    j        1   • 

i>io,i.<î  p.       appris  que  Ion  armée  de  Narni  s  eltoit  rendue,il  lortit  du  palais 

740.741.         en  habit  noir,  avec  fes  domeftiques  &:  fon  fils  encore  enfant  ;  &r 

déclara  en  pleurant  devant  tout  le  peuple,"que  pour  le  bien  Se  le  &c. 
repos  de  rEtat,il  renonçoit  àrEmpire.^11  quitta  en  mefme  temps 
l'épée,  &  la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  ConfuICarcilius 
Simplex.  Mais  ni  luy  ni  les  autres  a  qui  il  la  prefcnta  ne  la  voulu- 
rent point  accepter,&:  tout  le  peuple^  touché  de  compaflion,  de^ 

1.  Suctone,  c.  n.p.  jzj^,  met  ceci  après  l'cmbrafcipcnt  du  Capitolc.  Clata 
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*^*  clara  qu'il  ne  Le  foufFrirok  point.  Il  dit  qu'il  s'en  alloit  au  temple 

,de  la  Concorde  y  remettre  les  ornemens  impériaux ,  &:  fe  retirer 
enfuite  chez  fon  frere.Tout  le  peuple  protefta  encore  qu'il  ne  le 
|)ermettroirpas,&  qu'il  ne  falloir  point  qu'il  penfaft  à  autre  choie 
qu'à  retourner  dans  le  palais.  Ainfi  il  s'y  en  retourna  avec  la  mcfme 
imprudence  &:  la  mefmc  légèreté  d'cfprit  qu'il  avoit  dcja  fait 
|)aroiftre,comme  on  le  peut  voir  dans  Dion. 

'Sur  le  bruit  queVitellius  quittoit  l'Empire,  les  premiers  du  Se-  Tacc^p-j^ 
natjlaplufpart  desChevaliers,tous  les  gardes  de  la  villc&:  ceux  du  ^^' 
guet  eftoient  dcja  accourus  chezSabinuSjlorfqu'on  leur  vint  dire 
queVitellius  encourage  par  le  peuple  &:  par  les  Allemans,  eftoic 
retourné  au  palais.' Comme  on  eftoit  fi  avancéjtout  le  monde  crut  c.tf^lDio,i.<rj;» 
que  Sabinus  y  devoir  aller  en  armes,  pour  luy  petfuadcr  de  tenir  ?'7^^'^'^i 
l'accord  qu'il  avoit  fait,  ou  l'y  contraindre  ;  mais  peu  y  voulurent 
aller  avec  luy.  Ainfl  Sabinus  ayant  rencontréen  chemin  quelques 
foldats  deVitellius,ceux  qui  l'accompagnoient  cédèrent  après  un 
léger  combat;  &:il  ne  trouva  point  d'autre  parti  que  de  fe  retirer 
au  Capitole  avec  le  peu  de  foldats  qu'il  avoit, quelquesSenateurs, 
&:  un  petit  nombre  de  Chevaliers.  Xe  Conful  Quintius  Atticus  Tac.c.y^.p.$j^ 
i.        qui  '^s'efto't  déclaré  trop  ouvertement  contre Vitellius,  s'y  retira  ^^°>?-7^i-c. 
avec  luy. 'Les  Allemans  de  Vitellius  les  y  enfermèrent,  mais  fans  Tac.c^^.p.go. 
faire  une  grande  garde  :  'de  forte  que  la  nuit,  Sabinus  eut  moyen  p.xo  1010,1.65. 
d'envoyer  avertir  Primus  du  danger  où  il  eftoit,*&:  de  faire  venir  l'^'^l'l'^ 
fes  cnfans[Sabin  &:Clemcnt,]&Domitien  fon  neveu  au  Capitole,  Dio,p.74i.4. 
[croyant  qu'ils  y  feroicnt  plus  en  fureté.  Car  fans  ccla,]il  ne  luy 
cuft  pas  efté  difficile  d'en  fortir  luy  mefmc. 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommerVitellius  des  pa-  Tac.c.70.p,. 
rôles  qu'il  luy  avoit  données;  &  qu'il  n'efloit  pas  jufte  que  n'ayant  ^°' 
agi  que  fur  cela,  Ces  foldats  luy  fîfTent  violence.  Vitellius  avoua 
hontcufement  qu'il  n'cftoit  pas  maiflre  de  fes  foldatsi'qui  aufïîtofl  c.7i.7ilDio,p.- 
fans  en  avoir  aucun  ordre, vinrent  à  force  ouverte  &:  en  fureur  ^.l^'^l^"^''^' 
attaquer  le  Capitole.On  ne  fçai  t  fî  ce  furent  eux  en  attaquant,  ou  7i4|jof.bcJ, 
ceux  de  dedans  en  fe  défendant ,  qui  mirent  le  feu  à  ce  célèbre  'j4-c.4ip?û%, 
cdifîce ,  fî  refpedé  par  la  fuperflition  des  Romains.  Il  efl  certain 
qu'il  fut  confumé  par  le  feu  &  réduit  en  cendres,au  grand  regrec 
ces  payens,qui  regardèrent  cet  accident  comme  le  plus  honteux 
&  le  plus  funeftc  qui  fuft  Jamais  arrivé  au  peuple  Romain.'La  fo*  Plin.i.34.c.fi 
lie  des  hommes  y  regretta  beaucoup  la  figure  d'un  chien,  fî  bien  P'^°?'^: 
faite  Se  fî  eftimée,que  ceux  à  qui  on  la  donnoit  en  garde^  eftoient 
obligez  d'en  répondre  fur  leur  vie. 

*;  TbP^  1*  4^t  aofTi  dç  Simplcx  j  ce  <jai  paroill  difiiciie  à  accoidcx  ayec  ce  qni précède. 

Tom.  J,  E  c  !p 
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Tac.c.73.74l       'Domitien  fut  fauve  par  l'adrelTe  d'un  affranchi:  Sabinus  fils  du  ^^* 

o\}of.v.$oi.i  Préfet,  &  plufieurs  autres ,  cchapcrcnt  aufli  par  divers  moyens. 

Mais  Sabinus  le  père  qui  ne  voulut  ni  s'enfuir  ni  fe  défendre,&le 

Conful  Atticus ,  furent  pris ,  chargez  de  chaines ,  &:  amenez  à 

Vitcllius.  Il  eut  aflez  de  crédit  pour  fauvcr  Atticus  :  mais  pour 

Sabmus  il  n'en  fut  pas  maiftre.  On  le  déchira  en  fa  prefencc,  on 

luy  coupa  la  tcfte,  &  on  trainafon  corps"au  lieu  où  l'on  mettoiç  inCtm»nsA\ 

ceux  qu'on  avoit  exécutez. 

Tac.c.75.p.8i.     'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage,  maffacré  au  moment 

que fon frerc devcnoitmaillre delEmpire. Il s'eftoit rendu  celé* 

bre  dans  les  fonctions  civiles  &  militaires  depuis  trente-cinq  ans 

qu'il  fcrvoit  r Etat.  Il  avoit  gouverné  fept  ans  la  Méfie  ,&  douze 

ans  la  ville  de  Rome,  fans  qu'on  luy  ait  jamais  reproché  d'autre 

c.73.7rp.8ilc.  défaut  finon  qu'il  parloir  trop /On  ne  trouvapas  en  luy  dans  cette 

7  -P-  «■•        dernière  occafion  toute  la  vigueur  &  toute  la  conduite  qu'on  en 

I,i.c.^5.p.jo.  .attendoit,'&:  on  avoue  qu  cftant  fort  bon  &c  fort  doux  de  luy  mef^ 

me,  la  crainte  de  s'expofcr  eftoit  néanmoins  capable  de  luy  faire 

prendre  une  conduite  toute  contraire, comme  on  le  vit  en  l'affaire 

I.3.c.7j.p.s^   deDolabella,à  la  mort  duquel  il  eut  quelque  part/Tout  le  monde 

demeuroit  d'accord  que  jufques  à  ce  queVefpafien  euft  cfté  faip 

ç.iî.p,78.      Empereur,  il  avoit  ejflé  l'honneur  de  fa  maifpn^'&  l'appui  de  Vef» 

pafien  mefmc,  duquel  il  eftoit  aifné, 


A  R  T  I  C  IL  E    X, 
Primus  entre  far  force  dans  Rome:  V^telllus  efi  fris  &  tttê. 


% 


Tac.bi.l,3.c. 
Ï5.77.p.8z. 


'T  T  Itellius  eut  encore  de  l'avantage  dans  la  Campanic,  oà       |^^| 
y     Lucius  fon  frerc  pritTerracine,&  défit  ceux  qui  y  avoient        «H 
pris"lc  parti  de  Vefpaficn  :  &  on  croit  que  fi  Lucius  euft  auflitoft  &çi        V 


amené  à  Rome  fes  troupes  vidorieufes ,  il  euft  donné  bien  des 
affaires  aux  ennemis.Mais  durant  qu'il  délibère  &  qu'il  confulte, 
.<:.7  8-79.p.8z|  ^les  troppcs  de  Primus  averties"du  danger  de  Sabinus,  accouru-  && 
74x!a.bl  ^       rent  pour  le  fecourir.Elles  arrivèrent  néanmoins  trop  tard,le  fbir 

mefme  du  jour  queSabinus  avoit  eftc  tuc,Primus  campa^afTez  près  •à  5'4*| 
de  la  ville  :  Petilius  Cerealis  qui  marchoit  le  premier  avec  mille  "^^ 
chevaux,  s'avança  jufque  dans  les  fobourgs  ;  mais  il  y  fut  défait, 
Tac.e.79.80.  ' Vitellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d'efclavcs  &:  de 
C.80-84.P.83I  petit  peuple  preft  à  combatrc[&  à  fuir.] 'Mais  fa  principale  cfpc- 
sûctfv. v^h.c.  rancc  eftoit  dans  le  traité  qu'il  tafchoit  de  renouer,ayant  envoyé 
j^.i<(.p.7i4l     i^^%  députez  à  Primus  ôC  à  Cerealis.&protcftanç  hautement  qu'il 

Jof,  bel.l.4.Cf  *  *  4^ 

^i.p.^i.g. 
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*^*  prefercroit  à  touc  la  paix  &  l'intereft  de  lEtac.  Les  troupes  de 

Cerealis  irritées  d'avoir  elle  battues[la  veille Jraaltraitcrent  fort 
les  députez,  &  bleflcrent  mefme  le  Prêteur  Arulenus  Ruflicus 
homme  de  qualité  &:  de  merite.Ceux  qui  furent  versPrimus  avec 
lefquels  eftoient  lesVeftales ,  furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  mort  de  Sabinus,  &  l'embrafement  du  Capitole, 
avoient  rompu  toute  voie  d'accord.  On  fe  railla  de  Mufonius 
Rufus,qui  pretendoit  perfuader  la  paix  aux  foldats  par  fes  raifons 
philofophiques.  Ainfi  les  troupes  marcheront  à  l'heure  mefme 
contre  Rom*e.  Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  fans  rc- 
fî/lance.  Les  vieux  foldats  fc  défendirent  très  bien  &:  devant  Ja 
ville,  &  en  divers  endroits  de  la  ville,  &  dans  le  camp  àts  Préto- 
riens. Mais  ceux  dePrimus  mieux  conduits  par  leurs  chefs,  &: 
accoutumez  à  vaincre,furmontcrent  toutes  les  difficultcz.On  ne 
peut  pas  douter  qu'ils  n'aient  commis  beaucoup  de  defbrdres, 
comme  le  dit  Dion,  qui  affurc  après  Jofeph,  que  cinquante  mille 
perfonncs  y  perdirent  la  vie.Tacite  remarque  que  pendant  qu'on 
fe  battoit  dans  un  quartier,  on  voyoit  dans  un  autre  les  mefmes 
divertiffemens,  ou  plutoft  les  mefmes  crimes  qui  avoient  accou- 
tumé de  régner  dans  Rome.  Le  peuple  regardoit  ceux  qui  fe  bat- 
toient,  &:  les  animoit  par  i^es  applaudiflemens ,  comme  dans  \c 
cirque,  tantoft  les  uns,  tantoft  les  autres , mais  toujours  les  plus 
forts  ;  &:  il  eftoit  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à  s'enrichir 
des  dépouilles  des  vaincus* 
'Vitellius  après  s'eftre  rempli  devin  &  de  viandes  comme  pour  Tac.c.Sf  p.84t 
la  dernière  fois.voyant  que  les  ennemis  maiftres  de  la  ville.appro-  Suet.v.yu.c 

1     •         rJ  1    •   Ti         r       •  j     j        •  itf  Toi.bel.I.4. 

choient  [du  palais,]  il  en  lortit  par  une  porte  de  derrière,  accom-  c^i.p.^oiJ/ 
0ôrt»        pagné  feulement  de  foi/patiffier  &c  de  fon  cuifinier,&:  fe  fit  porter 
en  chaire  au  mont  Aventin  en  la  maifbn  de  fa  femme,  dans  le 
deflcin, quand  lanuitferoit  venue,de  s'en  aller  àTerracinc  trou- 
ver fon  frère.  Peu  après,  foit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  accord, 
fôit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  à  ceux  qui  craignent ,  il  {c 
fit  reporter  au  palais ,  où  il  ne  trouva  qu'une  affreufc  folitude: 
chacun  s*eftoit  retiré,ou  evitoit  fa  rcncontre.ll  prit  un  méchant  Suct .c.i<ffDf«i, 
habit,  avec  une  ceinture  pleine  de  pièces  d'or,  &  alla  (c  cacher  i-^îpv^s*- 
derr'ere  un  lit  chez  le  portier  du  palais ,  parmi  les  chiens  qui  y 
eftoient  attachez,  &  qui  le  mordirent  jufques  au  fang, 

*l\  fut  bientoft  découvert,  &:  tiré  de  là  par  un  Tribun  nommé  Tacc.ssiDio., 
*•        Jule  PIacide,tout  couvert  de  fang  &  de^paille.  Il  demanda  qu'on  p-743l^u«.i. 
le  gardaft  en  prifon  jufques  à  l'arrivée  de  Vcfpaficn,  à  qui  il  avoit 

J».  wf«»?î,'Qn  croit  qu'il  faut  lire  ^ojy7*r,  Suet.j-.yzjjn.i, 

Ecc  i) 
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quelque  chofc  d'imporcant  à  dire.  Mais  fans  s'arrefter  à  cela,  on  ^^' 
le  mena  par  les  principales  rues  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
les  habits  déchirez,  &:  une  corde  au  cou,  fans  que  dans  un  état  fi 
miferable  perfonne  témoignaft  avoir  compaflion  de  fa  mifere. 
Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy:  on  l'appelloic un  in- 
cendiaire: on  luy  reprochoicjufques  aux  défauts  de  fon  corps: 
on  luy  jettoit  de  la  boue  &  du  fumier  :  on  luy  donnoit  des  fouf- 
flersj  &  ceux  qui  le  conduifoient  luy  tiroient  les.  cheveux  par 
derrière ,  ou  le  piquoient  pardcfTous  le  menton  pour  luy  faire 
tenir  Ja  tcfte  droite,  afin  qu'on  luy  vift  le  vifage,&:  qu'il  vift  luy 
mefme  renverfer  Ces  ftatues,&:  les  autres  outrages  qu'on  luy  fai- 
foit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d'cftre  remarquée,  finon  que 
comme  le  Tribun  mefme  luy  infultoit,  il  luy  dit  qu'il  avoit  néan- 
moins efté  fon  Empereur. 
Tacc.SîiDio,     'Commc  on  le  menoit  aînfi  à  la  place,  un  foldat  de  Germanie, 
P  743c»         ou  pour  augmenter  fes  maux,  ou  prétendant  les  finir,  luy  donna 
un  grand  coup  d'épée,  qui  abatit  mefme  l'oreille  au  Tribun  :  ce 
Tâc.c.s^lDio,  qui  le  Rt  tuer  fur  le  champ  ;  Dion  dit  qu'il  fe  tua  luy  mefme.'Et 
P-743-dlSuet.   Vitellius  condnit"à  l'échelle  des  fuppliciez,  y  finit  enfin  fa  vie  adfiaUs 
de  plufîeurs  petits  coups  qu'on  luy  donna.  Sa  telle  fut  portée  par  <^^«""W4f» 
toute  la  ville  ;  &c  fon  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc.  Il 
Dio.i.tff.p,      fut  néanmoins  enterré  par  fa  veuvc[GaleriaFundana.]ll  mourut 
i/^b'^°"^    ["le  20  de  décembre,  ou  deux  ou  trois  jours  après,]  âgé  d'un  peu  N  0  ti  |^ 

plus  de  54  ans,  après  avoir  régné  un  an  ,  moins  dix  [ou  douze] 
Eutropi jof.  jours  depuis  fon  élévation  à  i'Empire,'&  un  peu  plus  de  huit  mois 
^^'^^^^•'•^^•P  [depuis lamort d'Othon.] 

ARTICLE    XL 

Lf  frère  ci*  Ufls  de  V'ttellius  font  tuez.  :  Guerre  dafts  la  U^fie^ 

é*  dans  le  Font, 

'^ '^^^^'\^'^'  H     U  G I U  s  Vitcllius  frère  de  ce  malheureux  prince,  eftoir  en-j? 


L 


{>.743.d.e.  P:  i  corc  en  armes,  &  accouroit  deTcrracine  avec  /es  troupes 
à  Ion  fecour^.Mais  des  qu'il  eut  fceu  famort,&  que  les  vi^oricux 
marchx)icnt  contre  luy,  il  fe  rendit  fans  combat.  Sts  foldats  fui- 
rent faits  prifonniers,  &  délivrez  peu  de  temps  après.  Mais  pour 
luy  il  fut  tué,  quoique  Dion  femble  dire  qu'on  luy  avoit  promis 
la  vie  :  &  Vitellius,  quelque  cruel  qu'il  fuil,  n'avoir  point  mal^ 
traite  le  frerc  d'Othon ,  ni  les  parens  de  Vefpafien.  Mais  tout 
Tac.c.n.p.8^1  obeïlToit  alots  àAntonius  Primus,^ouàMucien,qui  arriva  à  Rome 
■^Tp  ^oi"^^     peu  après  la  mort  de  l'Empereur  Vitellius ,  &  ce  femble  des>  Iç 


% 
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^*  Icndcmain/Mucien  fit  merme  tuer  Tannée  fuivantele  fils  de  ce  tacA.^.c.zo. 

prince ,  fous  prétexte  qu'il  falloit  éteindre  les  femcnces  de  la  P*"^- 
difcordc/quoique  ce  ne  fuft  qu'un  enfant  de  fix  ou  fept  ans/  &c  I.3.c.(f7.p.7^l 
prefijue  inuet.^Pour  la  fille  de  Vitellius.  Vefpafien  luy  donna  un  zon.p,i9i.a.b. 
très  riche  mariage,  &:  la  fit  cpouler  a  une  perlonne  de  rort  gran-  6.p.7io. 
de  qualité.[On  ne  dit  point  fi  ce  fut  à  Valerius  Afiaticus,]<=à  qui  ^l-^cH.p. 
Vitellius  avoit  marié  ou  promis  fa  fille.<^IleftoitdefignéConful^xac.hi.i.i.c;; 
en  ce  temps-ci.  î9.p.ix. 

[Au  refle,  L.  Vitellius  mericoit  bien  tout  ee  qu'on  luy  pouvoic  ''^•4<^-4-p.87* 
faire  foufFrir,]/n'efi:antpas-moins  vicieux  que  fonfr^re.^Ilfem^  c.i.p.8<r. 
blemefmc  ravoir  porté  à  la  cruautéj  ^&:iî  fut  la  principale  caufe  '}-^-^'^3-?-^9i 
dclsL  mort  de  Junius  Blaîfus,  piqué  contre  luy,  pareeque  Blxfus    '^"  '^  '^'^^^ 
avoit  une  bonnereputation,  &  ne  pafTbit  pas  comme  luy  pour  un 
jbomme  abyfmé  dans  toutes  fortes,  de  cri mes/Ainfi  après  avoir  l.4.c.t.p.s^- 
ieu  parc  à  l'élévation  de  fonfrerc,,il  mérita  d'en  avoir  encore 
jpilusàfùminc/Nonobftant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur  jg&:  il  isx.yy.ip.Hi 
défendir  les  intcrefts  de  fi^n  frère  avçc  plus  de  foin  &  de  vigi^  ^^*'^'^'*'^*'^' 
lance  que  luy  mefme, 

[II  finit  la  guerre  civile  en  fe  foumectant  aux  vi<^orieux:]'mais  c.i.i|  jor.i.4.çi 
fes  maux  de  la  guerre  durèrent  encore  quelque  temps  par  les  def.  ^^-P'î^^-S- 
ordres  desibldatSj  qui  fous  prétexte  de  chercher  les  partifans  de 
Vitellius,oude  les  punir,  tuoient  &:  pilloient  partout  dans  Rome, 

•c  dansJes  rues,dans  les  places,  dans  les  temples/'dans  les  maifons 

des  particuliers,  Domitien  qui  avoit  efté  faiç  Cefar,^n' avoit  m 
f  âge,  ni  lavolbntéde  faire  garder  la  difcipline;&Primus  ne  fe 
iervoit  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  jnller  plus  que  les  autres^ 
[Outre  la  guerre  civile ,  l'Empire  Romain  fut  encore  afflige 
par  quelques  guerres  étrangères ,  fans  parler mefiuedte  celle  des 
Juifs,  qui  continuoir,  mais  foiblementj  dans  la  Paleftine.  Entre> 
les  autres,  la  plus  célèbre  eft  la: révolte  deCivilis-&:,des  HollanT 
dois,  dont  nous  parlerons  fur  Vefpafien,, fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othonla  defcente  des  Roxolans  dansla  Méfie  yer$ 
le  mois  demars.J'Les  légions  de  cette  province  eftant  paflees  en  Tacl.s.c^^/, 
^        Ttaiie  pour  attaquer  VitelliuSj  les;^  Daces  qui  Itabitoien t  de  Pau-  P'^s-T^. 
tre  Gofté  du  Danube,  accoutumez  à  ne  laifTer  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  le  croyoient  trop  foiblfcs  pour  les  attaqueH, 
traverferent  le  fleuve ,  &r  fc  rendirent  mai ftres  d'une  partie  du 
pays.  Mais  Mu  ci  en  qui- y  arriva  alors  pour  paflfer  en  Italie  ,  les 
repouflra3&j  y  laiffa  pour  gouverneur  Eonteius  Agrippa  auparai. 

I.  Je  pcnfc  qac  ce  font  les  mefmcs  que  les  Sarmatcs,  à  cattfeierqucJs-JâciCC  dit  dans  la  fuite;  l.]^,c.j^.f^ 
tr,  <lu'on  donaaràMùçien  les  omcmciw dis  tri«mi»hc. 

j^ceiij 
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vantProcoiîfuld'Afic,  avec  une  partie  des  troupes  de  Vitellius  ^^' 
qui  s'eftuient  rendues  à  Crémone. 

'Le  Pont  fut  aufîi  troublé  par  un  Anicet  ajffranchi  de  Polemon^ 
qui  avoit  "efté  Roy  de  ce  pays  peu  d'années  auparavant.  Cet  v.  Neros 
Anicet  fafché  de  n'eftre  pas  aulîi  puifTant  fous  les  Komains,  qu'il  ^  *** 
l'avoit  efté  fous  Polemon,  leva  des  troupes  feus  prétexte  de  fer- 
vir  Vitellius  contre  Vefpafien ,  fe  rendit  maiftre  deTrebizonde^ 
brula  les  vaiffeaux  qui  défendoientla  colle,  fît  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  Se  leur  donna  la  hardieife  de  venir  piller 
les  bords  de  la  mer.'Vefpafien  y  envoya  des  troupes  fous  Virdius 
Geminus,  qui  reduifitbientoft  Anicet  à  quitter  le  pays,  &:  à  fe 
retirer  fous  la  protedion  du  Roy  dcs^Scdochezes  ,  nation  peu  #«5c(iot«|^ 
connue  de  ces  quartiers  là.  Ce  prince  témoigna  d'abord  eflre 
bien  refolu  à  défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bîentoft  l'argent 
qu'on  luy  offrir  pour  le  trahir,  aux  dangers  de  la  guerre  dont  Vir^ 
dius  le  mcnaçoit.  Vefpafîen  en  receut  la  nouvelle  un  peu  avant 
que  d'apprendre  la  vidoire  de  Crémone.  [Ainfl  on  le  peut  met- 
tre au  mois  d'odobre.] 
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HISTOIRE 

DES    JUIF 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DEJESUSCHRIST, 
jufqualaprifè  dejerufalem,  &  à  leur  entière  ruine. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  l'hffioire  de  U  ruine  des  juifs  écrite  far  Jofef  h  :  Herode  Umhi 
malade  :  Crimes  d'Antidater fo» fis, 

A  ruine  de  Jerufalem  6c  des  Juifs  n'eff:  pas  Cen- 
Ictticnt  un  des  evenemens  les  plus  remarquables 
qui  fbient  jamais  arrivez  dans  le  mondes  [mais 
il  appartient  mefmc  d'une  manière  toute  parti-r 
culiere  à  Thilbirc  de  la  naiffance  4c  TEglife. 
C'en  cft  une  des  plus  importantes  parties.  C'cft 
raccompliffement  d'un  grand  nombre  d'oracles  des  ancien^ 
Prophètes,  U  de  J.C,  ûjelâe.  JC'cft  U  punition  du  crime  que  ks^ 


s.  % 

^ 
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Juifs  avoicnt  commis  en  crucifiant  le  Sauveur.  C'efl  îapreuve  de 
la  divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  fèverement;  '&  BiCAiv.h.y.g; 
vengée  par  ces  mefmes  Romains  que  les  Juifs  enavoient  rendu  ^*^*** 
hs  miniftrcs/Il  eftoit  mcfme  neceflaire  que  la  iynagoguc  fuft  Ori.fnCeif.l; 
abolie  pour  affranchir  entièrement  TEglifc  de  la  fervitude  de  h  7P'34?|Suig, 
loy,  dont  prefque  tous  les  Chrétiens  [convertis  du  Judaifine,]    '^'^'^^'^^^' 
gardoient  encordes  cérémonies 'avec  un  fi  grand  zelc,  qu'ils  A&.tt.v.io,ttk 
avoient  mefmc  peine  à  fouffrir  que  S.Paul  en  reprefentaft  l'inuti- 
lité/Si  le  culte  judaïque  cuft  duré,  fa  magnificence  euft  étoufé  Ja  Ori.mNum.ïi; 
fimplicité  de  l'Evangile.^C'eftoit  uneombrci  &c  il  falloir  qu'elle  *J-P-M7.b|3ti, 
difparuft  à  la  lumière  de  la  vcrité.^AinfiJerufalem  fut  détruite  aAug.^UA.p 
jorfque  la  véritable  Jerufalem  eut  commencé  à  paroiftre.  i«7.t.c. 

U  [^Dieu  a  choifi  pour  nous  en  apprendre  Thiftoire ,  non  un  jo.l^il^^hiii!^* 

Apoftre,  ou  quelqu'un  des  premiers  hommes  de  l'Eglife,  mais  un  jor.h.i7.p.3i^- 
Juif  opiniâtre,  que  ni  la  vue  de  la  vertu  &  des  miracles  des  Chré-  *'^- 
tiens,  ni  la  fcience  de  la  loy,  ni  la  ruine  de  fa  religion  Se  de  fa  pa^ 
trie,n'ont  pu  faire  entrer  dans  la  foy  6c  dans  l'amour  de  ceMefiîc 
qui  eûoit  toute  l'attente  de  fa  nation,]  '  Il  l'a  permis  ainfi ,  afin  cHry.m  aô, 
que  le  témoignage  que  cet  hiftoricn  rendoit  à  un  événement  J-^-P-n-bim 
dont  11  ne  comprenoit  pas  lé  myftere,  ne  puft  élire  rejette  m  des  ïoj.d.     / 
Juifs,  ni  des  payens  mefmes ,  Se  que  perfonne  ne  puft  dire  qu'il 
cuft  altéré  la  vérité  des  chofes  pour  favorifer  J.C.  ôc  fes  difcir- 
pleSj'parla  mefme  raifonquc  Dieu,  fclonS.Chryfoftome,  ne  inAôi.h.^j,^, 
convertit  pas  ceux  qui  accompagnoicnt  S.  Paul  à  Damas.        '♦^^**- 

[Ce  Juif  eftjofeph,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois  dans  U 
fuite  de  cette  hiftoirc.  Dieu  le  conferva  comme  par  un  miracle 
vifible  au  milieu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu'il  puft  fervir  en  ce  point  au  deftein  de  fa  providence.  Il  le 
rendit  confiderable  par  fa  naiftancc  &c  par  (es  emplois,  afin  qu'il 
puft  eftre  informé  de  ce  qu'il  ne  favoit  pas  par  luy  mefme  j  &  luy 
fit  voir  néanmoins  de  Ces  yeux  prefque  tout  ce  qu'il  raporte  de 
plus  important,  afin  qu'on  y  ajoutaft  une  eutierefoy.ySon  té^  |.°^-^^''P^w*tfi 
moignage  eft  encore  appuyé  par  celui  des  perfonnes  les  plus  '*** 
eminentes  ;  des  Rois  &  des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l'auto- 
rifer  par  leur  filature '&  nous  aflurer  que  fon  hiftoirc  eftoit  plus  P;»o*7.3|'a 

^       CL     „       1        Pli  •     -,    h     '     r       '      r  r   ■  Apion.Ll.p* 

exacte  &:  plus  fidèle  que  tout  ce  qui  s  eftoit  écrit  lur  ce  lujct.      lo-^-^i, 

L' A  N  4  AVA  N  T  l'e  RE    COMMUNE  DE  JeSUS  Ch  R I  S  T, 

[Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoîre  de  la  ruine  de 
la  fynagoguc ,  jufqu'à  lufurpation  qu'Herodc  Iduméen  de  race, 

î.  On  peut  voir  plus  amplement  dan?  la  préface  de  M'  d'Andilli,  fur  fa  traduftion  de  Jofcph^  ce  quj 
içgarde  raucoxi.tc  de  cette  hiïtoire,  &  le  dcffcia.que  Pieu  z  eu  en  1*  faiiÂn.t  écrire  par  luy. 
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£t  Àc  la  couronne  des  Juifs,  commcxiçanc  deflors  à  vci'i:fier  la  7c.  "^ 
«çn,4>.v.io.    pjopiietie  de  Jacob:  'Que  le  Cceptre  ne  ferait  oftc  aux  Juifs  que 
îoriCqwe  le  Meflie  yiendroit.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à 
la  naiflance  mefme  du  Meflic,  nous  n'entrerons  point  dans  le  rè- 
gne d'Herode  ,  &  nous  parlerons  feulement  de  fa  mort,iqui  fut 
la  punition /'auiïi  pronace  que  jujfte ,  du  deiTein  qu'il  avoit  eu  Not  i  |j 
d'étoufcr  ce  Meffie  dans  fon  berceau ,  pour  ajouter  ce  crime 
commis  directement  contre  Dieu  mefme,  à  tant  d'autres  quil       ^^Hl 
avoit  .commis  contre  les  hommes.  ^^H 

Ce  prince  dont  il  eil  dificilc  de  dire  s'il  a  efté  plus  méchant  ^j 

ou  plus  malheureux,  avoir  déjà  fait  mourir  deux  de  fes  enfans, 
Alexandre  &  Arittobule,  irrité  contre  eux  par  Antipater  fon  fils 
aifné,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces  deux  princes  vouloicnt  luy 
Uff.p.îj9.ff     ©fter  la  vje  pour  jouir  de  fes  Etats.]  Antipater  venoit  encore  d« 
"Jo^-^^^-^-^T^'  kiy  faire  écrire  de  Rome  des  lettres  très  fafcheufes  contre  deux 
autres  de  fes  fils,  Archclaiis  &: Phîlippe,[Mais  ce  calomniateur 
de  (es  frères  tomba  enfin  d^ns  la  folle  qu'il  avoir  creuféc  pour 
les  autres ,  &c  il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  luy  mcfrae  commet- 
tre effeâivement  le  parricide  dont  il  les  avoit  accufez.] 
jorp.58j,£         'Il  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'Herode  travailloit  à  vérifier  fon 
crime  en  Judée,  fans  que  ce  malheureux  fils ,  qui  elloit  à  Rome, 
en  fceuft  aucune  nouvelle,  parcequc  pcrfonne  ne  l'aimoit  affeTS 
ufllp.ifoo.ifli,  pour  hafarder  fa  vie  en  luy  en  donnant  avis/Enfin  eftant  revenu 
jof.ant.i.iz.c  en  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année mefme,'il  ne  vit 
7PÎ90.C.       £^j^  pçj.^  ^^^  p^^j,  ç|,j.gndre  de  fa  bouche  les  reproches  qu'il  mc- 
|.îjo.^i|bsL  ritoit,'&  pour  trouver  en  luy  la  rigueur  d'un  juge  inexorablc.^Se 
^^c.io.p.7   -  ^Qy^^j  prefTé  de  tous  coftez  par  les  preuves  viûbles  de  fon  parri-^ 
,*ant.i.i7.c.7.   cide,il  fe  fouvint  enfin  qu'il  y  avoit  un  Dieu  :  car  jufque  là  il 
p-534.  •«•       avoit  agi  comme  s'il  n'y  en  euft  point  eu.  Mais  il  ne  s'en  fouvint 
que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure ,  en  voulant  qu'il  fuft  le 
témoin  de  fon  innocencc,[lLiy  qui  ne  pouvoit  eftre  que  le  juftc 
».  vengeur  de  fes  crimes  .j'Herode  le  fit  auflitoft"charger  de  chai-  «^f'*- 

Jîes,  écrivit  Se  députa  à  Augufte  pour  l'informer  de  ce  qu'il  avoit 
f'i9S'à-^       deeouvert,'&  y  renvoya  encore  une  féconde  fois  pour  de  nou- 
veaux crimes  de  fon  fils,  qui  envelopoient  mefme  quelques  per- 
fbnnes  de  R  ome. 
'€;s.px9T.f  (        'Il  tomba  malade  avant  que  d'envoyer  ces  féconds  deputez,.&: 
^7^!'^'^°'^*  ^^  ""  teftamcnt  par  lequel  il  laifïôit  la  couronncà  [HerodejAnti- 
*ant.i.i7.cs,  pas  Ic  plus  jeunc  de  (es  enfans.^'Comme  il  efperoit  peu  de  guérit 
P-jai'S-         de  cette  maladie, à  caufe qu'il  avoit  près  de  {bixantc&  dix  ans, 
il  deviût  Qk  chagrin  &  &  colere,  qu'il  s'emporcoic  contre  tout  le 

monde* 
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vaut  l'ère  de  ^îond^.  La  croyancc  qu'il  avoit  que  Tes  fujcts  le  mepriroicnc,  &C 
fc  rejouifToicnc  de  fes  malheurs,  cftoit  la  principale  caufe  de  fa 
mauvaife  humeur  :  &:  il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan- 
ce par  un  accident  qui  arriva  alors. 'Car  le  bruit  s'ellant  un  jour  ant.p.59^.î97j 
répandu  qu'il  cftoit  mort ,  quelques  jeunes  gcnts  abatirent  en  ^^^•^•^•^■^^•ï- 
plein  midi  un  grand  aigle  d'or  qu'il  avoit  faitmettre  fur  le  grand 
portail  duTemple,contre  l'ufage  des  Juifs  qui  ne  fouffroient  au- 
cune image  d'homme  ou  de  befte.  On  prit  aulfitoft  quarante  de 
ces  jeunes  gents,  avec  judas  &  Matthias  deux  dodeurs  célèbres 
parmi  les  juifs,  &  fort  aimez  du  peuple ,  qui  avoiem  cfté  les  au- 
teurs de  lentreprife.  On  \qs  amenaàHerode,&ils  fou  tinrent  de- 
vant luy  leur  adion  avec  le  mefme  courage  qu'ils  l'avoient  faite. 

'Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs  :  il  fit  mefme  ibid. 
aflemblcr  à  Jerico  [Matthias  grand  Pontife  ,  &]  tous  ceux  qui 
eftoicnt  en  charge,  comme  pour  les  rendre  rcfponfables  de  cette 
fedition  j  &:  fa  colère  luy  ayant  donné,  malgré  fa  maladie,  aflez 
de  forces  pour  leur  parler,  il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
véhémence  l'ingratitude  dont  ils  payoicnt,  dit-il,  fes  bienfaits. 
Mais  comme  il  vit  qu'ils  condannoienc,quoique  plus  par  crainte 
qu'autrement,  ce  que  les  feditieux  avoient  fait/il  fe  contenta  anr.p.jp7,d. 
d'ofter  la  grande  facrificature  àMatthtas  pour  la  donner  à  Joazar. 

'Ce  Joazar  eftoit  fon  bcaufrere,*  &  fans  doute  fils  de  Simon  d. 
^quHerode avoit auffi fait  autrefois  grand  Pontifc,pour  pouvoir  '*^^-?-^^^M 

V.  S.Jean  cpoufer  fa  fille  Mariammc,*^dont  il  cutHerode[PhiIippe]"àqui  ^jofant.i.iy. 

Bamtc§<r.  j-piej-Q^jçj^ntipasfon  frère  enleva Herodiadc^^Cc Simon  eftoit  <^Yiî37c.d. 
hls  d'un  Bocth  Juif  d'Alexandrie,[à  caufe  duquel]^  Joazar  eftoic  li«*.b|beUi.c 
furnommc  de  BoethSOn  remarque  que  durant  que  Matthias  pre-  i^-p/^fa. 
decefteur  de  Joazar,  cftoit  Pontife,  il  arriva  la  nuit  de  devant  le  ^^^j]c.^''^'^^' 
jeûne[folennel du fettieme raois,]qu'il eut  un fonge fafcheux:  de  « l.i/c^.iî.p; 
forte  que  ne  pouvant  faire  (qs  fondions  le  lendemain,  ilfalut  /•^^l'^'cT^* 
mettre  une  autre  perfonne  à  fa  place  pour  ce  jour  là.  597.d.c.. 

'La  nuit  qui  fuivit  le  fupplice  de  l'autre  Matthias  &c  de  (es  com-  c 
plices ,  il  y  eut  une  eclipfe  de  lune,'qu'on  foutient  eftre  arrivée  UfTp.^oi.m; 
le  13  de  mars  à  trois  heures  après  minuit,  quatre  ans  avant  l'ère 

y.Ia  note  i.  commune:  ["&  c'eft  en  partie  furquoi  on  fe  fonde  pour  trouver 
l'année  delamortd'Herode^&delanaifranccde  J.C.] 
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ARTICLE    IL 

Maladie  effroyable  d'Herode  :  Il  fait  tuer  Antidater  y  é"  meurt  enfutUt 
AnheUus  déclaré  fin  Jù  ce  ejjeur  ,  ua  demander  l'approbation 

d  Augujle, 

jof.bei.i.i.c.    'r     A  maladie  d'Herode  avoit  eflé  fort  fafchcufe  àts  fou 

!i°c!Irp.77i.a.    M    i  comnicnccment:^  mais  la  peine  que  luy  caufa  ce  nouvel 

f-  accident  l'augmenta  encore.^Le  mal  fe  repandit  dans  toutes  les 

if-jlT^Tl'i.  P^^^i^^  ^^  ^<^^  corps ,  qui  avoient  chacune  leur  incommodité 

%•  particulière.  La  fîevren'cftoit  pas  violente  :  c'eiloit  une  chaleur 

lente,  qui  paroijfToit  peu  au  dehors ,  mais  qui  le  bruloit  &  le  dc- 

voroit  au  dedans.  ^  Il  avoit  une  faim  ii  furieufc,  que  rien  n'eftoic        «» 

capable  de  le  raffafier.  Ses  inteftins"eftoicnt  pleins  d'ulcères  ;  de  "«  ^on  efto* 

violentes  coliques  luy  faifoient  fouffrir  fans  ceffe  d'horribles  "^^^'**.^"'» 

douleurs  \  fes  piez  eftoient  enflez  comme  ceux  d'un  hydropique, 

le  bas  ventre  tendu  &:  enflammé,  les  parties  que  l'on  cache  avec 

plus  de  foin ,  fî  corrompues  que  l'on  en  voyoit  fortir  les  vers.  Il 

eftoit  obligé  de  refpirer  très  fouvent,  &  ne  le  pouvoir  néanmoins 

faire  qu'avec  peine.  Il  falloit  pour  cela  qu'il  fuft  à  moitié  levé, 

ce  qui  l'incommodoit  extrêmement.  Tous  fes  nerfs  eftoient  re^ 

tirez.  Il  eftoit  travaillé  par  tout  le  corps  d'une  gratelle  &r  d'une 

demangeaifon  infupportable.  En  un  mot,  il  eftoit  aifé  de  juger 

que  fa  maladie  eftoit  une  punition  de  t^nt  d'impietez  qu'il  avoic 

commifes, 

fcel.p.77j.a|        'H  ne  dcfefpcta  néanmoins  jamais  tout  à  fait  de  guérir,  &  il 

ant.p.î97.59».  ^j.  p^^j,  ^^j^  ^^^^  1^^  remèdes  que  les  médecins  luy  ordonnèrent, 

bcJ.p.773.bj     On  le  mit  dans  un  bain  d'huile  chaude  pour  ranimer  la  chaleur 

flnt.p.55>  .3.      naturelle  $  &  il  y  tomba  dans  une  foiblefle  durant  laquelle  on  le 

crut  mort.  Il  en  revint  néanmoins,  &:  fe  fit  reporter  de  Callirhoc 

be!.p.773.c.d|  audelà  du  Jourdain  en  fon  palais  de  jerico.'Defefperant  alors  dô 

^^^        guérir,  fa  mélancolie  le  poria  à  l'aétion  la  plus  brutale  qu'on  vit 

jamais. Il  manda  àjcrico  toutes  les  perfonnes  un  peu  confidcrables 

de  toute  la  Judée,mefme  des  bourgades,  &:  un  de  chaque  famille, 

par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refuferoient 

de  venir.  Après  qu'ils  furent  affemblez ,  il  les  fit  tous  enfermer 

dans  le  cirque  -,  &  contraignit, en  pleurant,  Salomé  fa  fœur ,  Ô£ 

Alcxas  mari  de  Salomé ,  de  luy  promettre  que  des  qu'il  auroic 

rendu  l'efprit,  &  avant  qu'on  fceuft  fa  mort, ils  fcroient  mafla- 

crer  toutes  ces  perfonnes  ;  afin  que  \qs  Juifs,  qu'il  favoit  bien  fe 

J.  On  fuit  la  traduftion,  ^arce(juc  le  grec  cft -corrompu, 


anc. 
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va^itUrede  J^yoïr  rcjouk  de  fa  mort,  fufTent  contraints  malgré  eux  de  la 
pleurer.  Il  fit  alTez  voir  par  cet  ordre  furieux,  donné  en  un  temps 
où  les  autres  fe  réconcilient  mefme  avec  leurs  ennemis  ,  que 
quand  il  avoir  fait  mourir  tant  de  perfonnes,  ç'avoit  moins  cfté 
par  la  neceflité  de  conferver  fa  vie,  que  par  une  inclination  na- 
turelle à  la  cruauté. 

'Voilà  l'état  où  il  eftoit  lorfqu'il  receut  des  lettres  de  ceux  ant.l.i/cM». 
qu'il  avoit  envoyez  à  Home,  par  lefquelles  il  apprit  qu'Augufte  '^^^t.j^^^ixS. 
avoit  fait  mourir  une  femrhc  à  fa  conllderation,  &:  qu'il  luy  laif- 
foit  la  liberté  de  bannir  Antipater,  ou  de  luy  oller  mefme  la  vie. 
Ces  nouvelles  agréables  pour  luy,  le  remirent  un  peu.  Mais  ks 
douleurs  l'ayant  repris  avec  une  grande  violence,  il  vou'ut  s'en 
délivrer  par  la  mort.  Il  demanda  un  couteau  pour  peler  une 
pomme,  comme  il  avoit  accoutume  de  faire;  &:  après  avoir  re- 
gardé s'il  n'y  avoit  là  perfonnc  pour  l'arrcfter,  il  voulut  s'enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps.  Mais  Aquiab  fon  coufin  luy  retint 
la  main,  &:  jetta  en  mefme  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
trouble  6c  en  larmes,  comme  fi  le  Roy  euft  efté  mort.  Antipater 
le  crut,  Se  tafcha  par  de  grandes  promeflcs  de  perfuader  à  (^s 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifon.  L'officier  qui  en  eftoit  chargé 
au  lieu  de  l'écouter ,  en  alla  avertir  Herode ,  &:  y  ajouta  encore 
diverfes  chofes  de  luy  mefme.  Surquoi  Herode  fe  frapant  la 
telle,  jettant  de  grands  cris,  malgré  fon  extrême  foiblefle,  &  fe 
levant  fur  fon  coude,  commanda  à  quelques  gardes  d'aller  tuer 
à  1  inftant  Antipater,  &  de  l'enterrer  fans  cérémonie  au  chafteau 
dHyrcanion. 

'Une  furvéquit  fon  fîls  que  de  cinq  jours,durant  lefquels  il  ehan-  ant.cts.p.fç^- 
gca  encore  fon  teflament,[&:  mit  par  ce  moyen  la  divifion  dans  fa  ^-SP^H''^?}' 
famille.]  Car  par  ce  dernier  teftamcnt,  il  donna  le  royaume  à  Ar* 
chelaus,laifralaGaulanite,laTraconite,laBatanée,  &  Paneade, 
à  Philippe  frère  germain  d'ArchelauS}&:  pour  [Herode]  Antipas, 
au  lieu  du  royaume  entier  qu'il  luy  avoit  donné  auparavant  ,  il 
voulut  qu'il  fe  contentali  de  la  Galilée,  &  de  la  Perée,[qui  font 
les  terres  d'audelà  du  Jourdain. ]Luy  &:  Philippe  dévoient  porter 
le  titre  de  Tctrarque.  II  laiffa  encore  quelques  villes  à  Salomé  fa 
fœur ,  &■  pourvut  de  mefme  tous  (gs  autres  [fils  &:]  parens  en  ar- 
gent &:  en  terres.' Mais  ce  teftament  ne  devoit  avoir  fon  effet  ant.f.<^ôd.c| 
qu'après  quAugufte  l'auroit  vu  &:  confirmé.  bcl.p,774.c. 

y.lanotci.  'I!  mourut  ainfi  après  avoir  régné [''trenre-fix  ou]  trcnte-fept  ant.p.^^p.gf 
ans  depuis  qu'il  eut  cfté  declaréRoy  par  le  Senat,&:  trente-quatre  ^^^ï-y/i-Z" 
xiepuis  qu'il  fut  dexneuré  raaiflre  de  la  Judée  par  la  mort  d'Anti- 
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gone[lc  dernier  prince  ae  la  race  des  Afmonéens  ou  Macabées.]  Je^ç"* 
p.77ia.         11  avoic.comme  nous  avons  ditjpres  de  ioixante&dix  ans. ^jamais 
^'  '    prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  fa  mairon,ni  plus  malheureux 

dans  Ton  domcitique. 
p.774.a.  ^j)es  qu'd  fut  mort,Alexas  &:  Salomé  au  lieu  de  faire  maflacrer, 

comme  il  le  leur  avoit  ordonné  ,  ceux  qu  il  avoit  fait  enfermer 

dans  le  cirquejCommanderent  comme  de  fa  part  qu'on  les  laifTaft 

b.c|ant.l.i7.«.  aller.  'On  déclara  cnfuite  fa  mort  ;  hc  tous  les  foldats  après  avoir 

lo.p.  oo.c.       ^^^  la Icdurc  de  fon teftamenr,promirent obeïfl'ance  àArchelaiis, 

bei.i.i.c.i.p.     ^  le  proclamèrent  Roy.ll  les  remercia  de  leur  afFcdion,  mais  il 

^^■^'  remit  à  accepter  le  titre  de  Roy  &:  le  diadème  qu'ils  luy  prefen-        ^^^ 

toient,  jufqu'à  ce  qu'il  euft  eu  la  confirmation  d'Augufte.  ^^^H 

l.i.c.ii.p.774.       'Il  fit  enfuite  les  funérailles  de  fon  père, qui  fut  porté  avec  une        ^^H 
d.c|ant.i.i7.c.   pQ^ipe  funcbrc  très  magnifique,  au  chafteau  d  Herodion,''qu'il  '^ 

lo.p.(îoo.d.e.     -T        ^,     ^  „v         .  P        ^ f.  V  .  ,  ,     ^ 

b  bci.i.i.c.ii.  avoit  bafti'atrois  lieues  dejerufalem,<^&:  ou  il  avoit  ordonne  qu'on  à  60  ftadcsg 
i6.p.7îî..a.b|  l'cnterraft.'^Jofeph  dit  qu'Archelaiis  fit  fept  jours  le  deuil  de  fon 
t  c.ii.p.774.e,  pere  félon  la  coutume  desjuifs,[qui  venoit  peuteftre  de  ce  qui  eft 
i  Li.c.i.p.775.  ordonne  par  la  loy,]^que  ceux  qui  toucheroient  un  corps  mort,ou 
*Num.i9.v.i4.  ^^  entreroient  au  lieu  où  il  feroit,  feroient  impurs  durant  fept 
j©f.bci.p.77f-  jours.llfitaufïîunfeftin  aupeuple,felonIa  coutume  de  ce  temps 
^v^sQoiJ^'^^'  ^^5 ^^  ^^^  feftins ruinoicnt  affez  fouvent  ceux  qui  eftoient  moins 

accommodez, 
bel.p.77^.a.k  'Aprc3  les  fept  jours  de  fon  dcuil,il  alla  auTempIe,^  il  y  receut 
c|^ant.p.6oo.  |ç^  acclamations  du  peuple,  s'excufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu'il  en  fift  les  actions,  parla  avec  beaucoup  de  douceur,  &: 
accorda  mefme  divcrfes  grâces  que  le  peuple  luy  demanda. Il  ne 
»nt.l.i7.c.ii.p.  fongeoit  après  cela  qu'à  (e  divertir  avec  ^QS  amis/lorfque  fur  le 
f.cÎL^p^UV.  ^*^'^  quelques  perfonnes  commencèrent  à  fe  plaindre  d  une  ma- 
j-ji,  niere  feditieufe,  de  la  mort  de  Matthias  &  des  autres  qu'Herode 

avoit  fait  brûler  pour  avoir  abatu  l'aigle  d'or.  Archelalis  voulut 
Jes  appaifer  parla  douceur,  mais  inutilement;  de  forte  qu'il  y  en- 
voya toutes  fes  troupes,qui  tuèrent  jufqu  a  trois  mille  perfonncsj 
ce  qui  parut  d'autant  plus  odieux,  que  c'eftoit  durant  la  fefte  de 
bel.I.i.c.4.p.  Pafque,'&  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  tuées  dans 
"^"^^'o'  leTemple  mefme. 

f.^.p.77<f.<i.c.      "^Archelaiis  partit  auffitoft  après  pour  aller  à  Romc,demander  \ 

Augufte  la  confirmation  du  teftament  de  fon  perc  î  &:  il  y  fut 

accompagné  par  Salomé  fa  tante,&:  tous  Ç^^  parens,  Philippe  fon 

frère  demeura  en  Judée  par  fon  ordre ,  pour  y  prendre  foin  des 

f.4,p.777.a.b|  affaires;  '&Antipas  qui  n'eftoitpas  parti  avec  luy,le  fuivit  bientofl: 

*o*^'^- ^•^'"■^'  dans  le  4c(rein  de  faire  valoir  le  premiçr  teftameni:  d'Herodc,(jui 
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îeïc^^^  Je  deckroit  Roy  au  lieu  d'ArchcIaiis.  Salomé  &:  leurs  autres 
parens  prirent  fon  parti ,  non  qu'ils  l'aimaflent ,  mais  parccqu'ils 
haiflbient  Archelaiis;  &:  ils  vouioient  obtenir  ou  quelajudée  fuft 
foumife  au  gouvernement  des  Romains,  ce  qu'ils  qualifioient  du 
nom  de  liberté,  ou  au  moins  qu'An tipas  en  fuft  fait  Koy /Arche-  bel.p.777.c.<n 
laiis  avoit  pour  iuy  les  recommandations  de  Varus  gouverneur  ant.c.n.n.p. 
de  Syrie,  &:  Antipas  celles  de  Sabin  qui  en  eftoit  Intendant  pour    '' 
l'Empereur. 

'Lorfqu  on  fut  arrivé  à  Rome,  les  parens  donnèrent  par  écrit  à  ant.p.<fo5.^oj| 
Augufte  les  plaintes  qu'ils  avoient  à  faire  contrcArchelaiist  celui-  ''^'•P'777' 
ci  Iuy  donna  de  mefme  un  écrit  de  fcs  droits,  avec  l'état  de  tous 
les  revenus,  &  des  richefTes  d'Herode:  &  après  qu' Augufte  eue 
pris  du  temps  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier, 
il  voulut  écouter  les  uns  y  les  autres  dans  un  grand  confeil  qu'il 
tint  pour  cela/Il  y  témoigna  pencher  à  confirmer  le  dernier  tefta-  hc].^.??^-^] 
mentd'Herodej&rvoyantArchelaiisquis'eftoitjettcàfespicZjil  *°^'P-^°î'*î^ 
le  releva  avec  beaucoup  de  bonté,  &:  Iuy  dit  qu'il  le  jugcoit  digne 
de  fuccederàfonperejmais  néanmoins  il  nedcçidarien  pour  lors. 

ARTICLE     III. 

Séditions  cJ*  troubles^  dans  la  Judée;  Varus  lesaffaife. 

'  A  Uguste  rcccut  après  cela  les  nouvelles  des  feditions  jor:ânt.l.r7.<r. 
/A  arrivées  dans  lajudéejoù  l'on  ne  voyoit  qu'une  confufion  ji-p.^oî.f|bci. 
crrroyable.L  avarice  de  Sabml  Intendant  en  rut  la  première  eau-  c. 
iè.J'Archelaus  en  partant  pourRome  l'avoir  rencontré  àCefarée,  ant.cu.p.^oi; 
qui  venoit  déjà  fe  faifîr  de  toutes  les  fortereftes  de  lajudée,&fcel-  sli^'^l  *-«-3-P^ 
3er  les  threfbrs  d'Herode.Neanmoins  commeVarus  s'y  rencontra 
aufïi  à  la  prière  d'Archelaiis,  Sabin  promit  de  ne  rien  faire  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  euft  déclaré  fa  volonté.  Archelatis  continua 
donc  fon  voyage, '&:Varus  s'en  alla  à  Jerufalem,  où  trouvant  déjà  bel.c.4.p.778i 
tout  le  monde  porté  àla  fedition,ilfit  punir  les  auteurs  du  trouble,  ^'^^^•^•»*"P- 
&  laiffa  dans  la  ville  une  à.QS  trois  légions  qu'il  conduifoit.  Il  s'en 
retourna  enfuiteà  Antioche/&  auffitoft  Sabin  oubliant  ce  qu'il  bcl.c.3.p,77<f; 
Iuy  avoir  promis,  vint  à  Jerufalem,  fe  faifît  du  palais ,  &:  prétendit  UJ^^^'"^'^^' 
qu'on  Iuy  devoit  remettre  toutes  les  fortereffcs,  &  Iuy  rendre 
conte  des  threfors  qui  y  eftoient.  Mais  les  officiers  d'Archelaiis 
Iuy  déclarèrent  qu'ils  les  vouioient  garder  eux  mefmes  pour 
l'Empereur. 

'Spii  avarice  çftant  trompée  de  ce  cofté  là^  il  ne  ceffa  point  de  anî.c.ii.p.^^jj 
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tourmenter  les  Juifs,  &:  de  porter  à  la  fedition  une  nation  qui  n'y  dH.^"*^ 
p.6o<î|bel.c.î.   avoic  déjà  que  trop  de  pente.[Il  y  réulîic  plus  qu'il  ne  vouîoit.]'Car 
j>-77  -779'      2^  £ç|^ç  ^g  jjj  Pentecofte  eftant  arrivée  [à  la  fin  de  mayjles  Juifs 
s'afTemblerent  en  très  grand  nombre,moins  pour  célébrer  la  feftc 
que  pour  fe  venger  de  {^s  injuftices.  Se  trouvant  donc  attaqué 
avec  ia  légion  Romaine,  par  toute  cette  multitude,  dans  le  palais 
d'Herodc,il  écrivit  lettres  fur  lettres  àVarus,pour  le  conjurer  de 
venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger  ;  &:  la  peur  le  faifit  telle- 
ment, que  n'ofant  pas  raefme  fe  tenir  avec  fes  foldatSjil  fe  retira 
au  haut  d'une  tour  du  palais  extrêmement  forte,  d'où  il  fit  fîgne 
aux  i^omains défaire  une  fortic  fur  lcsjuifs,c'eilà  dired'expofcr 
leur  vie  pour  fon  avarice. 
ant.p.«fo<î.(fo7i    'Lc  combat  fut  rude.La  fcience militaire  donnoit  de  l'avantage 
pe  .Y-779'       auxRoraains,lesJuifs  avoient  pour  eux  le  nombre  &:  le  lieuxar  ils 
tenoient  les  galeries  duTemple,d'où  ils  accabloient  les  Romains 
à  coups  de  traits  bc  de  pierres.  Mais  les  K  oinans  ayant  mis  le  fett 
aux  galeries,  cet  v  uvrage  extrêmement  grand  &:  magnifique  en 
fut  confuméj&tous  lesjuifs  qui  y  efl:  ient  y  perirent.Les  autres  fe 
diffiperentj&laifler  auxRomains  la  liberté  de  piller  le  threfor  du 
Temple,dont  Sabin  receut  publiquement  [&:  au  nom  de  l'Empe- 
rcurjquatre-cents  talens,  fans  ce  qui  en  fut  enlevé  fecrettement.. 
Lesj  ui  fs  revinrent  à  Tattaquc  en  plus  grand  nom  bre&r  plus  furieux 
que  jamais:  &  Sabin  euft  volontiers  pris  le  parti  de  fe  retirer,  s'il 
euftofé  fe  fier  à  la  parole  qu'ils  luy  donnoient,delelaifrer  aller 
en  fureté,  ne  defirant  autre  chofe  que  de  recouvrer  leur  liberté 
anf.p.(fo7.1>I    ancienne. 'Les  foldats  d'Herode  prirent  difîerens  partis  dans 
^^P'^'     Ç(.  te  :  fedition  :  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave  fe  joignit  avec  feS       ^^^^i 
chefs  aux  troupes  Romaines  j  le  plus  grand  nombre  fe  méfia  avec      ^I^^H 
les  affiegeans.  jH 

[Le  trouble  n'efloit  pas  moins  grand  dans  toute  lajudée  qu'à 
knr.p.(î07.^o8[  Jerufalcm.]/Judas  fils  d  un  célèbre  voleur  ,[&:"que  quelques  uns  N  o  x  »  »• 
*Aa.5.v.3(î.    croient  cflre  ceTheudas^dont  parle  Saint  Luc  dans  les  Aâ:cs,}fe 
•V    -       révolta  dans  la  GalilécSimcn  cfclave  d  Herodcofamcfmcprcn* 
dielcdiademeaudelàduiourdain.Unberaer  nommé  Athronge 
eut  la  raefme  infolence:&:  toute  perfonne  qui  pouvoir  fe  faire  fui-» 
yrc  par  quelque  fedicicux,  n'avoit  pas  de  honte  d'afpirer  a  la  mo- 
narchie. Leur  prétexte  eftoit  de  s'oppofer  aux  Romains  comme 
à  Icucs  cnnemis,&:à  ceux  qui  eftoicnt  attachez  à  Herodc[&:  à  fa 
faimi  ; le]i  caicf:^  des  maux  quel'on  avoit  fbufferts  fous  fa  tyrannie;' 
n  ai  ils  n'cpargnoient  pas  les  autres Jui fs,lorfqii'ils  trouvoicnt  oc- 
caûon  de  faire  quelque  butin,Ainfi  toute  iajudéc  efloit pleine  de 
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dej  c  "^^  brigandages. On  pilloi  t,on  faccagcoit,on  bruloit  tout  ce  qui  cftoic 
à  la  campagne  i  èc  Ci  ces  révoltez  failbient  foufïrir  quelque  chofc 
aux  Romains,  ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

'Dans  ridumée,|"qui  elloic  alors  foumife  aux  Juifs,]deux  mille  Jof.^nt.ip.^or, 
vétérans  quiavoienc  autrefois  fervi  fous Herode, s'eftoient  aufïi  ^•''I^^^P-779î 
revokezj&reduifoient  Aquiab  coufm  de  ceprincc,à  fe  défendre  " 
dans  les  montagnes  fans  ofer  en  venir  aux  mains  avec  eux/Leur  bcî.e.7.|».78i- 
nombre  fe  monta  bientofl  à  dix  mille,  &:  mefme  quelques  parens  ^'^' 
^     d'Herode  n'eurent  pas  honte  de  s'engager  dans  un  parti  ennemi 

de  leur  famille. 'Voilà  l'état  où  lajudce  le  trouvoit  reduite,parce-  ant.cu.p.^oJj 
qu'elle  n'avoit  point  de  prince  capable  de  la  gouverner,  &  parce-  ** 
que  les  Romains  qui  venoicnt  pour  y  mettre  rordre,y  aigrifToient 
encore  l'efprit  des  peuples  par  leur  infolente  manière  d'agir,  ôc 
par  leur  avarice  infatiable, 

'Varus  ayant  fceu  le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Jerufalem,  y  p.«îos.^o9tl>«i> 
amena  promtement  les  deux  légions  qui  luy  relloient  en  Syrie,  '^''^'^''^  ^'^  ^ 
avac  tout  le  fecours  qnil  put  tirer  des  villes  éc  des  princes  alliez, 
Aretas  Roy  de  Petraen  Arabie,y  envoya  tout  ce  qu'il  put  de  gents 
de  pié  &:  de  cheval,  moins  pour  l'amour  des  Romains, que  pouc 
piller  lajudée,&  fe  venger  d'Herode  fur  fes  fujets  &:  fçs  amis.  Les 
Juifs  qui  afliegeoient  Sabin,  fe  difliperent  à  l'approche  de  cette 
armée  :  les  afFiegez  la  vinrent  recevoir  avec  joie,  hormis  Sabin, 
qui  n'ofa  paroiftrc  devant  Varus,  &  fe  retira  vers  la  mer  :  Se  ceux 
de  Jerufalem  fe  juftifierent  autant  qu'ils  purent  de  la  faute  des 
autres  Juifs.Varus  fît  chercher  dans  toute  la  Judée  les  auteurs  de 
la  révolte,  dont  deux  mille  furent  crucifiez.  Les  révoltez  de  lldu- 
mée  fe  rendirent.  'Simon  avoir  déjà  efté  tué  après  avoir  brûlé  le  am.p.goy.f,^ 
palais  de  Jerico.[Judas  pouvoit  ^voir  efté  cnvelopé  dans  la  ruine  ^^^-ï'^^o-h, 
de  Sephoris,]'que  les  Romains  avoient  prife  &  brûlée  à  l'entrée  ant.p.^op.b;. 
de  Varus  :[&  les  autres  feditieux  avoient  peutcftre  eu  le  mefme 
fortjj'hormis  Athronge  qui  continua  longtemps  fes  brigandages,  p.^os.d-^ 
'Ainû  toute  la  province  fe  trouvant  affez  paifîble,  Varus  s'en  re-  p.6io.?. 
Itourna  à  Antioche. 

ARTICLE    IV. 

K^ugufte  fartage  U  Judée  entre  Archelaiis,  Antifas^  &  ThiVffe: 

i^ArcheUus  ejt  banni  i  dr  la  Judée  qu'il  go  uvcrnoitt  réduite 

en  province  fous  les  Rom^irns, 

*  ^^  E  p  EN  DANT  Archelaiis  trouvoit  à  Rome  de  nouvelles  difE^  Jorant.l.r7.e., 

cultez.Car  cinquante  députez  que  lesjuifs  avoie;it  envoyez  bdîi.i.cs^.p. 

731.781^ 
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parpermiflîondeVarus  avant  la  fedition, [commencée  à  la  Pen^  dej!c."* 
tecofte  Jdemandoienc  au  nom  de  toute  la  nation ,  qu'on  ne  leur 
donnaft  point  de  Koy,  mais  qu'on  les  laifl'aft  en  liberté  fous  un 
gouverneur  Romain  :  &:  huit  mille  Juifs  qui  eftoient  habituez  à 
Rome,  appuyoicnt  cette  demande.  Augufte  tint  un  fécond  con- 
feil  fur  cela.  Les  députez,  &c  Archelatjs  enfuite,  y  furent  ouis. 
Philippe  frère  d  Archelaiis  y  vint  avec  luy:  car  Varus  l'avoit  en- 
voyé à  Rome,  afin  qu'il  foutinft  la  caufe  de  fon  frère,  ou  qu'il  par- 
laft  pour  luy  mefme,s'il  arrivoit  qu'on  partageai!  le  royaume  entre 
tous  les  cnfans  d'Herode.Les  autres  parens  ne  fe  trouvèrent  point 
à  cette  affemblée.  Leur  haine  &:  leur  jaloufie  contre  Archelaiis  ne 
leur  permettoit  pas  de  fe  joindre  à  luy  ;  8c  ils  avoient  honte  de 
s'unir  en  prcfence  d'Augufle  à  fes  accufatcurs,[qui  fe  declaroienc 
contre  toute  la  maifon  royale.] 
Bnt.c.i3.p.<u.       'Augufte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors  ;  mais 
VsLUt^^'    «quelques  jours  après ,  il  déclara  Archelaiis  Prince  de  la  Judée,  de 
ridumce,  &  de  la  Samarie ,  ce  qui  faifoit  la  moitié  du  royaume 
d  Herode.  Il  voulut  néanmoins  qu'il  fe  contentaft  du  titre  de 
Ethnarque,(c'eft  à  direPrince  de  la  nation,)&:  luy  promit  celui  de 
Roy  s'il  s'en  rcndoit  dignc.Pour  le  reftc,il  fuivit  ce  femble  le  der- 
nier teftament  d'Herodc.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les  villes 
deGaza,deGadara,&:  ^dHippus,&les  unit  àlaSyrie.[Aucun 
des  enfans  d'Herode  ne  portoit  donc  le  titre  de  Roy.  Mais  on  ne 
Hier.loc.lieb.   laiffoit  pas  de  le  leur  attribuer  quclqucfois,]'comme  S. Jérôme  le 
àuirl.s^v.'i^.  donne  à  Archclaus,*&:  l'Evangile  mefme  à  Herode  [Antipas.] 
jor.ant.c.i4.p.     11  parut  en  ce  temps  là  un  homme  qui  fe  pretendoit  eftrc 
^to':^'!?^^^'  Alexandre  fils  d'Herode.  Il  eut  la  hardiefle  d  aller  à  Rome  avec 

un  équipage  de  Roy.  Mais  Augufte  qui  reconnut rimpofture,"ro-  ^ft 

bligea  de  la  luy  avouer,&-  le  condanna  aux  galères. 

fcel.c.ii.p.784.     'Archelaiis  eftant  revenu  enjudée  avec  la  qualité  d'Ethnarque, 

*  ant.c.ij.p      y  tJ^aita  ^vec  beaucoup  de  cruauté  les  Samaritains  &£  les  Juifs. ^11 

iii.f.g.  ofta  le  pontificat  à  Joazar,  &  le  donna  à  Eleazar  fon  frère ,  qu'il 

dcpofa  aufîî  quelque  temps  après ,  pour  mettre  en  fa  place  un 

I.is.c.r,3.p,      Jcfus  fils  de  Sié.  'La  fuite  de  l'hiftoire  fait  voir  que  Joazar  jouit 

Saeur,t].p.'J  cncoïc  depuis"de  cette  dignitéj^^quoiqu  elle  ne  parle  point  de  fon  Jje«  l'^n  < 

fuff.p.6ii.a.    rétabliflcment.  ^^ 

[Nous  pouvons  remarquer  ici,  pour  éclaircir  ce  que  nous  avons 

a  dire  dans  la  fuite,  que  ceux  qui  avoient  efté  grands  Pontifes,  en 

1.  Les  Antiquîtez  OrnMippus,fc  la  guerre  dfsTuifsy*?/»^^.  Je  penfc  qu'il  vaut  mreuT  lire  Hippus.ljfoppé 
cft  célèbre  par  Ton  porc  fur  la  Medicerrandc,  Lubin  met  Hippus  dans  le  pays  de  Galaad  lur  le  Uc  de 
Gencfarct^ 

confervoient 
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i!Tc  "^  confervoicnt  toujours  le  titre ,  après  mcfme  qu'ils  avoient  elle 
depofez.  Néanmoins  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  eftoienc 
aduellement  en  charge,  nous  les  appelions  feulemenc  Pontifes: 
&c  nous  donnons  le  nom  de  Preftres  à  tous  les  autres  de  la  race 
facerdotale  d'Aaron.] 

'Archelaiis  outre  les  autres  fautes  qu'il  fit,  epoufa  contre  l'ordre  Jof.ant.l.i/.c. 
niefme  de  la  loy,Glaphyra  fa  belle-fœur,veuve  d'Alexandre^dont  ^^•P*'^*3-g- 
elle  avoir  des  enfans,'&:  répudia  pour  cela  fa  femme  nommée  p-<fi4.e.f.g| 
Mariamme.  On  dit  que  peu  de  temps  après  ce  mariagc,Glaphyra  ^'^^•<^-ï^-?v^4. 
vit  une  nuit  en  fongc  Alexandre  fon  premier  mari,  qui  luy  repro- 
choit  l'outrage  qu'elle  luy  faifoit  d'cpoufer  fon  frère;  ajoutant 
qu'il  ne  le  fouffriroit  pas ,  Se  qu'il  la  reprendroit  mefmc  malgré 
elle  :  &  qu'en  eftet  elle  mourut  deux  jours  après.  Elle  eftoit  fille 
d'Archelaiis  Roy  de  Cappadoce. 

l'a  N6deJeSUSChRIST,  SELON  l'E  RECOMMUNE. 

N  o  T  B  3.     'Archelaiis  gouverna  la  Judée  "durant  neuf  ans  &c  plus ,  fous  le  ant.c.ij.p.iîij. 
ti tred'Ethnarque,&:  avec  la  cruauté  d'un  tyran.  Enfin  les  prin ci-  g- 
paux  des  Samaritains  5c  desjuifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Au- 
gufte  qui  luy  avoit  fort  recommande  la  douceur.'Un  hiftoricn  dit  Dio,].^t  p, 
mefme  que  Ces  frères  furent  fcs  accufateurs.^Augufte  ne  daigna  ^^7.b. 
pas  luy  écrire,mais  il  ordonna  à  fon  agent  nommé  auffi Archelaiis,  c.i°p^M'Vbd 
de  le  luy  amener  en  diligence.  On  dit  que  dans  le  mefme  temps  c.ii.p.784,b.c. 
Archelaiis  eut  un  fonge  femblablc  à  celui  de  Pharaon,  qui  luy   ' 
marquoit  que  la  dixième  année  de  fa  domination  en  feroit  la  fin. 
Son  agent  arriva  cinq  jours  après ,  &  le  trouva  en  feftin  avec  Ces 
amis,bien éloigné  de fonger  à  l'ordre  qu'illuy  apportoit.  Augufte 
après  l'avoir  écouté  enprefence  de  fcs  accufateurs,'le  relégua  ibfDîo.p.^^^. 
à  Vienne  en  France,  &c  confifqua  tous  fes  biens,  &c  fes  pays  Nscrab.i.i^.p. 
niefmes.[Aprés  fa  mort  fon  corps  fut  raporté  dans  la  Paleftine,]  ^^^'  ' 

t$tmultts.     'puifque  S.  Jérôme  dit  qu'on  voyoit  de  fon  temps  à  Bethléem"le  HierJochcb. 
tombeau  d'Archelaiis  autrefois  Roy  dejudée.  t.3  pi76.d. 

'La  Judée  commença  donc  alors  à  eftreune  des  provinces  de  fof.bel.l.i.c. 
l'Empire-^à  paver  tributfaux  Romains,  !&:à  faire  partie  du  gouvcr-  "P^^+f- 
ncment  de  5yne.|  C  eitoit  ce  que  lesjuirs  meimes  avoient  dcman-  p.6is.a. 
.    dé  à  Augufte  après  la  mort  d'Herode.  Mais  en  lobtenant  ils  de- 
vinrent fujets  des  Romains,  &  perdirent  pour  toujours ,  hormis 
durant  trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa,  l'honneur  d'avoir 
un  chef  de  leur  nation:  ce  qu'on  croit  qu'ils  n'avoient  pas  mcfme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  fccptre  fjrtit  donc 
alors  entièrement  de  juda:  &:  ainfi  on  ne  pouvoit  douter  qu'on 
ne  fuft  arrivé,'felon  la  prophétie  de  Jacob,  au  temps  où  leMcflie  Gen,4^.r,ïc3. 
Tarn.  l.  ^  &  S 
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devoit  paroiftre.  Il  y  eue  toujours  des  defcendans  d'Hcrode  qui  ^'  '"" 
portèrent  le  titre  de  Rois  ou  de  Princes,jufques  après  la  ruine  de 
Jcrufalem.  Mais  outre  qu'ils  n'eftoient  pomt  de  la  race  de  Jacob, 
ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Judéc,ni 
furjerufalcm  où  cftoit  leTcmplc  éc  tout  l'exercice  de  la  religion: 
de  forte  qu'on  ne  peut  prétendre  qu'ils  fufTent  Princes  &  chefs 
de  la  nation  des  Juifs. 

Quoique  la  Judée  fift  une  partie  du  gouvernement  de  la  Syrie^ 
elle  ne  laiiTa  pas  d'avoir  toujours  fes  Gouverneurs  particuliers, 
uff.p.^ii.m.     qualifiez"Intendans.]^Augufte  les  y  envoyoit  ce  femble  de  trois  eV/'^f^'^^. 
Dio.l.jj.p.joef.  ans  en  trois  ans/Ccs  Intendans"n'eltoient  que  des  Chevaliers  v.Auguft? 
^•^'  Romains,  &:  quelquefois  de  fimples  affranchis  de  l'Empereur.  ^3- 

[Leur  refidence  ordinaire  eftoit  à  Cefarée  fur  la  mer  Méditerra- 
née, &c  nommée  autrefois  la  tour  de  Straton,  dont  Herode  avoic 
fait  une  ville  très  confiderablc^  mais  aulli  peuplée  de  payens  que 
jof.ant.l,i8.c.  deJuifs.jLe  premier  Intendant  delajudée  fut  Copone  Chevalier 
i.p.^i6.b|beu.  p^oj-fi^jj^  ^  qui  Auo;ufte  attribua  une  jurifdidion  fouveraine.^Ge 
a  ant.i.i7.c.^.  prmcc  cuvoya  en  melme  temps  Quirmms  en  byrie  pour  y  rendre 
p.<5ira|i.i8.c.  la  juftice[cn  qualité  dcgouverneur,]&:  faire  le  dénombrement  &: 
^  Tac.an.3.c.  l'cftimation  des  biens. ^C'eft  ce  P.  Sulpi cius  Quirinius  [qui  avoit 
î.z.48.p,7<î.85.  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judée  à  la  naifïance  de  J.C.JIl 

eftoit  plus  célèbre  par  fes  emplois"que  par  fa  nobleiTe.  &c. 


ARTICLE    V. 

"DeJudAs  le  Galiléen:  D'Anne^  Caï^hcydr  autres  Pontifes,  Les  Juifs 
font  chajfez,  de  Rome ^ar  Tibère. 

l'an    de  JesusChrist  7.  j 

jof.ant.l.i/.c.  '  f^^  UiRiNius  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie,avoit  auflî  ordre 


Q 


j.p.5i6.b.  *  V^  de  venir  dans  la  Judée,  tant  pour  vendre  la  maifon  &:  les 
I.i8,c.i.p.di6.  biens  d'Archelaus,'que  pour  y  faire[une  féconde  foisjl'cftimation 
des  biens,[afin  de  régler  le  tribut  que  chacun  devoit  payer  auxRo- 
ç.3.p.tfi8.e.  mains,ycc  qui  fe  fit  dans  la  37^=  année  depuis  la  bataille  d'Adium, 
ufr.p.tfii.m.  'c'eft  à  dire  entre  le  deuxième  feptembre  de  l'année  précédente, 
jof.ani.l.i8.c.  ^  Ic  mcfme  jour  de  celle-ci. ^oazar  alors  grand  Pontife,portale$ 

c|bei.i.i.c.Tt.       'Mais  un  Judas  appelle  le  Galiléen ,  quoiqu'il  fuft  de  Gamala 

p.784.g|Aa:.    j^j^^  I2  Gaulanite[audelà  du  Jourdain, Jforma  une  fadion  pour  s'y 

oppofer.  Il  avoit  pour  aftbcié  un  Phariflen  nommé  Sadoc.  Ces 

deux  fedicieux  ne  ceflfoient  d'exhorter  le  peuple  à  la  liberté,ô<:  de 
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^'  rcprerenter  que  cette  eftimation  eftoit  une  véritable  fervitudc; 

qu'il  leur  ferok  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romainsi  &:  qu  ils 

ne  pouvoient  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftres ,  eux  qui 

avoicnt  Dieu  pour  feigneur. 

'Ces  difcours  &;  autres  femblablcs  eftoient  fort  bien  receus  du  Jo^.anrj.iic, 
peuple i  ^&:  aufliils  cauferent  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays,  alltltt 
^Car  Judas  qui  avoir  de  l'eloquence/attira  à  Ton  parti  un  grand  ^  bei.i. 


•  1-C.3Z, 


nombre  de  perfonnes.'^Orip-ene  dit  mefme  qu  il  tut  pris  pour  le  P-^"S-     , 
Melhe.^Il  torma parmi  lesjuirs  une  quatrième  lecte/entierement  Aa.^.v.^y. 
fcparée  des  Phaririens,des  Sadducéens,&:  des  EfTéens.gElle  eftoit  ^^^^-^n  i-"c, 
néanmoins  femblable  à  celle  desPharifiens  pour  les  dogmes:  mais  e  joifanr.p!^* 
ceux  qui  en  faifoient  profefïion,  avoient  un  Ci  ardent  amour  pour  *i7.bjc.i.p, 
la  liberté,  &:  eftoient  ft  attachez  à  ne  reconnoiftre  que  Dieu  pour  /bcUz.c  n 
maiftre  &:pour  feigneur, qu'ils  fouftVoient  &:laiftbient  fouffrir aux  784.g. 
perfonnes  qui  leur  eftoient  les  plus  chères,  les  fupplices  les  plus^^"^''^^"'^"^* 
horribles,  plutoft  que  de  donner  le  titre  de  Seigneur  à  quelque 
homme  que  ce  fuft.[Je  penfe  qu'on  a  donné  à  ceux  de  cette  {cô.e 
le  nom  de  Galiléens:]^&  il  paroift  auffi  que  ce  font  ceux  qui  fe  bcU.i.c,3i.p, 
rendirent  lî  célèbres  fous  le  nom  deZelateurs.^à:  de  Sicairesfou  l\^'^'^' 
aflaliins.J  5?8j.e. 

'Car  quoique  Judas  foit  enfin  peri,&  que  tous  ceux  qui  avoient  aa.î.v  37. 
cru  en  luy  aient  efté  diftipez[pour  quelque  tcmps,]Ta  fcde  recom-  joCanO.is.c, 
mença[fous  Neron,]par  la  mauvaife  conduite  de  Geflius  Floius,  ^•P-'^^^-'^- 
qui  obligea  les  Juifs  à  fe  revolrcr.  ^  Jofeph  attribue  mefme  à  ce  c.i.p.^15.^17. 
Judas  &:  à  fcs  difciples ,  tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis  à  la 
Judée,  &  qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  nation. 
O^cque  &:  Simon  fes  enfans  furent  crucifiez  du  temps  de  l'Em-  i.io.c.3.p.^9o. 
pcreur  Claude.^Manaïm  un  autre  de  fes  fils  fe  rendit  célèbre  dans  m,,i  1 

é  ,  '  t  Cl. 1.1. C. 31.0» 

le  commencement  de  la  révolte:  ^&:  Eleazar  fon  petit-fils  y  périt  ^ilSh. 
je  dernier  de  tous.  ki.v.c.io.p. 

.  ^Aprés  que  Quirinius  eut  fait  l'eftimation^&r  eut  vendu  les  biens  /anr.i.i8.c.3.p, 
d'ArchelaûSjil  depofa  Joazar  du  pontificat,à  caufe  que  le  peuple  ^^^-^-f- 
s'cftoit  foulevé  contre  luy,  Se  mit  à  fa  place  Ananus  fils  de  Scth, 
[qu'on  croit  cftre  celui  que  l'Evangile  appelIeAnne.]'Jofeph  veut  ].io.c.2.p.6^y. 
qu'on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement  heureux,  par-  ^^^• 
cequ'aprés  avoir  exercé  longtemps  le  pontificat,  il  avoit  vu  cinq 
çnfans  qu'il  avoit,  honorez  de  cette  dignité,  favoir 'Eleazar,  l.is.c.3.p.(fi^, 
^Jonathas,"Theophile,°Matthias,P&:Ananus.rEt  il  y  faut  encore  ^• 
ajourer  Caiphc  fon  gcndre.J  ^  nc.7.p.6iy.t 

^Durant  que  Copone  eftoit  gouverneur  de  Judée,  une  nuit  de  "  ii9c.^.p. 
Pafque,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple ,  quelques  Iuo!c,8.p. 

^^I5i.c.3.p, 


5. 
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Samaritains  y  répandirent  des  os  de morcs.[je  ne  fçaypasfurquoi]  ^* 
Buch.dc  Bcig.  'un  autcut  de  ce  temps  s'eft  imaginé  que  ces  Samaritains  elloienc 
j,^.    ''^^    des  Anges. 

jof.ant.p.efij,.      'Copone  cut  pour  fuccefrcur,[peuteftre  en  l'an  lo  de  l'ère  de 
*  J.CjjM/'AmbibucuSjfous  lequel  Salomé  fœur  d'Herode  mourut.  le  latin  met 

Elle  laiflaà^Livie [femme  d'Augufte,]lafeigneuriedc  jamnia,&  ^^^''"''*'' 
d'autres  terres  qu'elle  pofTedoit. 
^'  'A  Ambibucus  fucceda  Annius  Rufus,[peuteftre  en  l'an  13  de 

«•  J-C J  '&:  à  Rufus ,  Valerius  Gratus  envoyé , [en  l'an  15  ou  lôjpar 

Tibère,  qui  avoir  fuccedé  à  Angufte[en  l'an  14.  Comme^Tibere  v.Tikre^ 
^'  lailToit  longtemps  les  officiers  dans  un  mefme  emploi ,] 'Gratus  ^ 

«•<^-  demeura  onze  ans  en  Judée,[ jufques  en  l'an  z6  ou  27  de  j . C.J'On 

ne  marque  rien  de  fon  gouverneaientHnon  qu'il  changea  fouvenc 
les  grands  Pontifes.  Car  il  depofa  Ananus[ou  Anne,]pour  mettre 
en  {a  place  Ifmael  fils  de  Fabi,  qu'il  depofa  peu  de  temps  aprés,&: 
il  donna  fa  dignité  à  Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus.  Il  la  fit  pafTer 
au  bout  d'un  an  à  Simon  fils  de  Camith:  Se  celui-ci  ne  l'ayant  pas 
tenue  davantage,  il  la  donna  à  Jofeph  Caïaphe[ou  Caïphe  gendre 
c.5.tf.p.6t4.b.  d'Ananus.] 'Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le  pontificat  dix 
f  Pearfan.      ^^^  ^^  moius  ,[&  peutcftre  plus  de  quinze,]  *  on  voit  néanmoins 
Paui.p.41.       que  S.  Jean  a  eu  une  raifon  particulière  de  l'appeller^'lc  Pontife 
^jo.an.is.v.13.  jg  l'année  que  mourut  J.C,  comme  fi  c'cuft  efté  la-coutume  de 
Thdft.inDan.  changer  tous  les  ans  de  Pontife.  ^Les  Romains  vendoient[appa- 
9.f.6éi..cA.     remmentjle  pontificat  aux  Juifs  [qui  avoicnt  affez  peu  de  con- 
fciencc  pour  l'acheter.jAinfi  c'cftoit  pour  en  tirer  plus  d'argent 
qu'ils  faifoicnt  tant  de  Pontifes.  On  prétend  mefme  qu'ils  en 
mettoicnt  qui  n'eftoient  point  de  la  race  facerdotale[d'Aaron. 
Mais"ccla  n'efl  point  fonde.  N  o  x  1 4« 

Tanc.an.z.c.      ^En  l'an  17  de  J.C,les Juifs  demandèrent  àTibcre  quelque  dimi-  ^1 

4î"43-p-53-      nution  des  impolis  dont  ils  eftoient  accablez.Tiberc  remit  cela  à  ^U 

Germanicus,qui  devoir  partir  cette  année  là  pour  aller  enOrienr.  9| 

[Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Germanicus  en  ordonna.] 
c.8î,p.tf7.tf8.       'Ce  fut  ["du  temps  de  Gratus,]&:enlai5>«annéedeJ.C,  que  le  Note  4. 
Scnat"défcndit  d'exercer  dans  Rome  les  ceremoniesjudaïques,  v.Tibçrç 
&:  ordonna,  dit  Tacite,  que  les  Juifs  fortiroient  d'Italie ,  s'ils  ne  ^  "' 
Suct,l.3.x:.3<f.    changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps,Tur  peine  à  ceux 
qui  n'obeïroient  pas,  d'eftrc  réduits  pour  toujours  en  fervitude. 
Jof.ânt.l.is.c.   ^Cette  cxpulfion  des  Juifs  vint  de  quatre  d'entre  eux,  qui  s'eftanc 
•p-  ^3-  •^-  •    enfuis  dejudée  pour  éviter  d'eftre  punis  de  leurs  crimes,faifoient 
profclfion  à  Rome  d'enfeigner  les  myfteres  de  la  loy  deMoyfe.Ils 

h  Jofeph  l'appelle  Julie,  ^ui  eft  le  nom  qu'elle  eut  après  la  aaort  d' Augttftc, 
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^*  pcr{liaderent  ainfî  à  une  dame  de  Rome  nommée  Fulvie,  d'em- 

brafTer  la  religion  donc  ils  violoienc  eux  mefmes  les  règles ,  &  de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverfes  richefîcs,pour  les  envoyer, 
difoient-ils  ,  au  Temple  de  Jerufalem;  mais  en  efFet  pour  s'en 
accommoder  eux  mefmes.  Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibère  ;  &  ce  fut  fur  cela  qu'il  fit  chaffer  tous  les  Juifs  de  Rome. 
[Car  Jofeph  ni  Suétone  ne  difent  point^comme  Tacite,qu'on  les 
ait  chaflez  de  toute  l'Italie.] 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  en  Sardaigne  fiSuet.i.^.e^ 
contre  les  voleurs.* L'air  de  cette  ifle  eft  très  mauvais  j  mais  on  3«p-37i|Tacf 
ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  qu'ils  y  mouruffent.^Il  y  en  eut  beau-  aTâc.[%.»l 
coup  qui  furent  punis  pour  avoir  refufé  de  prendre  les  armes  à  ^*« 
caufe  de  leurs  loix/qui  leur  défendoient  d'honorer  les  images  c^^.v.tlub. 
que  les  Romains  portoicnt  dans  leurs  drapeaux/Ces  quatre  mille  Tac.i.x.e.85.p, 
qui  furent  envoyez  en  Sardaigne ,  eftoient  de  race  d'efclaves,  ^^• 
'c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  parles  Romains  [dans  les  phiio,icg.p^ 
guerres  d'Ariftobule  &:  d'Antigone,]  avoient  efté  emmenez  en  ^°H-<i- 
Italie  [comme  efclavcsj  &  enfuite  affranchis  &:  faits  citoyens. 

Thilon  attribue  cette  perfecution  des  Juifs  aux  intrigues  de  p.ioi;.b.cf 
Scjan,  qui  apprehendoit ,  dit-il,  leur  fidélité  dans  les  mauvais 
defTeins  qu'il  formoit.  Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fa 
mort,[arrivée  le  17  odobre  de  l'an  31,] Tibère  ordonna  aux  Gou- 
verneurs de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des  Juifs,  ôc 
de  bien  traiter  leurs  perfbnnes,  hormis  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  coupables  [du  crime  pour  lequel  ils  avoient 
tous  efté  chaflcz.JThilon  dit  encore  autrepart  que  Sejan  avoit  i»  Flac.p.^^/^ 
voulu  ruiner  tous  les  Juifs. 

ARTICLE    VI. 

De  Pilate,  (^  comment  il  gouverna  U  Judée, 
l'an  de  JesusChrist  2^,  jusqj_tes  a  jy. 

No  Ti  j.  '^^E  fut"cn  la  26<=  année  de  l'ère  de  J.C,[ou  en  la  fuivante,]  uffjBari  jof. 
V^^que  Ponce  Pilate  fut  fait  gouverneur  de  Judée  après  Gra-  ant.l.is.c.3.p, 
tus/C'eftoit  un  homme  d'un  naturel  violent  &:  opiniâtre.^  Les  ^phii.ieg.p, 
Juifs  ayant  propofé  de  députer  à  Tibère  fur  l'affaire  des  boucliers  io34.b. 
dont  nous  allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colère,  par^ 
cequ'il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fifTent  voir  en  mefme 
temps  qu  il  vendoit  la  juftice  à  qui  luy  donnoit  le  plus,  &:  qu'ils 

r«5  'ù^^tii   ne  fe  plaignifTent  de'Ton  infolence,  de  fcs  rapines,  drs  mauvais 
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traitemens  dont  il  ufoit,  des  pièges  qu'il  drefîbit[aux  innocens,]  ^'^'^^' 
de  fa  cruauté  inrupportable  &  fans  bornes.  Et  on  prétend  qu'il 
faifoit  tous  les  jours  mourir  des  perfonncs  fans  aucune  forme  de 
juftice.  Hj 

[Les  Juifs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifibles  fous  les  Gou-^         ^i 
verneurs  prcccdcns ,  puifque  Jofeph  ne  remarque  point  qu'il  y         ^| 
Hicr.chr.an.    ait  eu  aucune  émotion.]' Pilate  troubla  ce  repos  ,  &:  donna  la 
^^'V"    I  «    première  orisine  aux  feditions  &:  à  la  révolte.^  Il  envoya  Ces  trou- 
c.4.p.<îii.b.c|  pes  de  Cefaree  a  Jeruialem  pour  y  pafTcr  1  hiver  :  mais  il  y  ht 
^^^■^■^'^■H-?-   porter  en  mefme  temps  les  drapeaux  où  eftoient  les  images  de 
l'Empereur,  au  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n'avoient  point 
voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville,  pour  ne  pas  irriter 
les  Juifs,  qui  croyoient  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à  leur  religion.  C'eft  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  couver- 
tes durant  la  nuit.  Mais  des  que  les  Juifs  fceurent  la  chofe  le 
lendemain  au  matin  ,  tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dans  la  ville ,  &:  ils  furent  enfuite  en  grand  nombre  à  Cefaree 
conjurer  Pilate  de  faire  ofter  ces  images.  Il  le  refufa  en  difant 
qu'il  ne  le  pouvoit  faire  fans  oftenfer  Tibère,  &:  le  peuple  conti- 
nua plufieurs  jours  à  l'en  prefTer  inutilement.  Jofeph  dit  mefme 
qu'ils  pafterent  cinq  jours  &  cinq  nuits  de  fuite  profternez  en 
terre  fans  branler. 
ant.p.^ii.d.c|       'Enfin  le  fixieme  jour,  Pilate  eftant  fur  fon  tribunal,  qu'il  avoit 
bd.p.78^.d.e.  £^[^  dreflcr^dans  une  grande  place,  manda  les  Juifs  comme  pour  c^V  W<V 
leur  rendre  fa  réponfe.  Ils  y  furent,  &  recommencèrent  àluy 
faire  la  mefme  demande  qu'auparavant.  Alors  les  foldats,  qu'on 
avoit  fait  mettre  fecrettement  autour  de  la  place,  les  envelopc^ 
rent  de  toutes  parts ,  &  Pilate  leur  dit  qu'il  les  alloit  tous  faire 
maflacrer,  s'ils  infiftoient  davantage,  &  s'ils  ne  s'en  retournoient 
chez  eux.  Mais  ils  fe  jetterent  par  terre,  ^  prefentant  le  cou  à 
découvert,  comme  prefts  à  recevoir  la  mort ,  ils  luy  firent  bien 
connoiftre  que  l'obfervation  de  leur  loy  leur  eftoit  plus  chère 
que  la  vie.  Pilate  fut  furpris  de  leur  courage,  Se  fitauflltoft  ra- 
porter  les  images  à  Cefaree. 
Oii.gjnMatt.     'Origenc  dit  que  dans  les  hiftoîrcs  du  règne  de  Tibère,  on  li- 
iz^.i5,p.48i.  ^^.^  ^^^  Pilate  avoit  voulu"confacrer  dans  le  Temple  une  ftatue  «v«fl«v«/ 
de  l'Empereur,  comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius  :  à 
quoy  les  Juifs  s'eftant  oppofez  avec  des  eft'orts  qui  fembloient 
cftre  audeftus  de  leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à  de  grands 
dangers.[C'eft  apparemment  la  mefme  hiftoire  ,  mais  raportée 
Bar.i8.§i|Euf.  peu  exadement.l'On  la  peut  mettre  des  le  commencement  du 
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**^'^^'        gouvernement  de  Pilate/Mais  il  falloit  qu'on  euft  bien  des  ex-  phii.leg.p. 
periences  de  Tes  mauvaifes  qualitez,  lorfqu'arriva  celle  que  ra-  ^°34.c. 
porte  Philon/quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l'autre,  Bar.i8.§if 
s'engageant  ainfî  fans  fondement  à  la  necefïité  d'accufcr  d'er-  ^'^^•^^•^^•F^ 
reur  Philon  ou  Jofeph. 
Note  S.    'Pilate,  dit  Philon,  s'avifa  [de"confacrer  à  Tibère]  des  boucliers  phii.icg.p, 
d'or  dans  le  palais  d'Herode  à  Jerufalem  ,  moins  pour  honorer  ^°33-c5 
Tibère,  que  pour  faire  dépit  à  un  peuple  dont  il  pretendoit  eftre 
le  gouverneur,[c'eftàdire  le  protecteur  àc  le  pere.jLes  Juifs  en  p.io34.a, 
furent  en  effet  très  indignez,  quoiqu'il  n'y  euft  fur  ces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offroit,  &  de  celui  en  l'honneur  du~ 
quel  ils  eftoient  offerts,  fans  image,  ni  aucune  autre  chofequi 
'  fuft  expreffément  défendue  par  leur  religion.  Mais  cette  infcrip- 
tion  mefme  leur  y  paroiffoit  contraire.  Ainfi  les  magiftrats  de  la 
ville,  ayant  à  leur  tefte  quatre  fils  du  Roy  Herode,avec  d'autres 
de  fa  famille,  &c  fuivis  de  tout  le  peuple,  vinrent  trouver  Pilate, 
'pour  le  prier  de  ne  point  violer  leurs  loix,  après  que  les  Rois  &i  b. 
les  Empereurs  lesavoient  maintenues  depuis  tant  de  fie  clés.  Pi- 
^  latc  les  rcfufa  avec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  ne  fe  re- 
butèrent pas.  Ils  l'avertirent  de  prendre  garde  à  ne  pas  porter  le 
peuple  à  la  fcdition  &:  à  la  révolte  ;  &  à  ne  pas  chercher  des  pré- 
textes pour  ruiner  la  province  ;  qu'on  n'honore  point  le  Prince 
•        par  le  mépris  des  loix  ,  &c  qu'affurément  il-agiffoit  contre  l'in- 
tention de  Tibère  ;  que  s'il  pretendoit  avoir  ordre  de  luy ,  il  n'a- 
voit  qu  a  le  montrer,'&:  qu'auffitoft  on  deputeroit  à  l'Empereur  c. 
pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  deputation,  qui  eufl  c. 
découvert  fa  mauvaife  conduite  à  la  Cour  j  &  d'autre  cofté  il 
n'aimoit  pas  àdeflfter  de  ce  qu'il  avoir  une  fois  entrepris,  ni  à 
céder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft.'On  luy  en  pouvoir  m.efme  d, 
faire  un  crime  auprès  de  Tibère,  prince  inexorable  fur  ces  cho- 
fes,[qu'il  traitoit  de  crimes  de  leze-majefté.]  Les  Juifs  virent 
bien  l'embaras  où  il  eftoit ,  Se  qu'il  commençoit  à  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoir  fait,  quoiqu'il  le  diffimulaft.  Ils  écrivirent  à  Tibère 
une  lettre  très  preffante,  &  néanmoins  très  refpedueufe  j  Se  Ti- 
bère l'avant  receue ,  en  écrivit  le  jour  mefme  une  autre  à  Pilate, 
où  il  témoigna  eftre  très  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  mis  ces 
boucliers  à  Jerufilem,'&:  luy  ordonna  de  les  en  oftcr  promte-  c 
ment.  Ainfi  Pilate  les  fit  tranfporter  à  Cefarée. 

'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fcdition  aux  Juifs,  Hier.chr. 
'en  prenant  le  threfor  du  Temple  pour  conduire  un  aqueduc  de  Jor.int.i.i?,c; 

C.i4.p.7S^, 
790. 
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dix  ou  merme  de  vingt  lieues  loin  à  Jerufalem.  Le  peuple  fe  fou-  ^^'^^' 
kva  fur  cela  ,  &  Pilate  eftant  veftu  à  Jerufalem  ,  fe  trouva  envi- 
ronné d'un  nombre  infini  de  perfonnes,  qui  le  prièrent  de  faire 
cefTer  cet  ouvrage:  &:  quelques  uns  l'en  preiToient  avec  affez  d'in- 
folence,  comme  cela  eil  ordinaire  à  une  populace  émue.  Il  avoit 
prévu  ce  defordre ,  &:il  avoit  ordonné  à  un  grand  nombre  de 
foldats  de  fe  méfier  parmi  le  peuple,  habillez  comme  les  autres, 
&  armez  feulement  de  baftons ,  pour  fraper  au  premier  fignal, 
fur  ceux  qui  feroient  le  plus  de  bruit.  Amfi  après  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  fe  retirer,  il  fit  figne  aux  fol- 
dats ,  qui  commencèrent  à  fraper  indifféremment  fur  les  inno- 
cens  &  fur  les  coupables.  Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  blef- 
fez  à  coups  de  bafîon  ;  beaucoup  furent  étoufez  par  la  preflc  en 
voulant  s'enfuir;  àc  la  crainte  retint  les  autres  dans  le  filcnce. 
bcl.c.iy.p.7^0.  'Cela  arriva  vers  l'an  35. 

*•  [Voilà  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nous  en 

pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à  la  fin  de  fon  ad- 
miniftration.  Nous  ne  difons  rien  ici  de  ce  qui  regarde  la  prédi- 
cation deJ.C,  &:  fa  mort,  dans  laquelle  Pilate  fit  paroiftrc  peu 
de  confideration  pour  les  juifs,  peu  d'amour  pour  la  juftice  éc  la 
vérité,  lors  mefmc  qu'il  en  eftoit  perfuadé ,  &  beaucoup  d'atta- 
che à  fa  fortune.] 

IUC.13.V.1-5.        ^S.  Luc  nous  apprend  que"r année  de  devant ,  Pilate  avoit  tué  en  raniii 
quelques  Galilcens  au  milieu  de  leurs  facrifices;  [furquoi  on  n'a  ^^  ^'"^ 
point  d'autre  lumière.]  La  tour  de  Siloé  à  Jerufalem,  tomba  aufïi 
vers  ce  temps  là,&:  ecrafa  dixhuit  perfonnes.  C'eftoient  des  mar- 
ques que  Dieu  donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  ;uifs,  &:de  la 
ruine  qui  eftoit  prefte  d'enveloper  tous  ceux  qui  n'embrafle-^ 
roient  pas  la  pénitence  que  J.C.  leur  prefchoit. 

ARTICLE    VIL 

Les  Juifs  privez,  du  droit  déjuger  à  m^rt:  Philippe  le  tetr arque  meurt: 
VitclUus  ofte  le  pontificat  à  Caïphe. 

Joan.i8.T.3i|    'T     £5  Juifs  nous  apprennent  eux  mefmes  que  quarante  ans 
7iV?ôî-  I     y  avant  la  ruine  de  jerufalem,  [&:  ainfi  en  Tan  30  de  l'ère  de 

J.C,]  les  Romains  leur  oftcrentle  pouvoir  de  condannerperfon- 

ne  à  la  mort. 
Jof.ant.l.is.c.       'Philippe  fils  d'Herode,  qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 
<p  <^i5f  s-     une  partie  de  la  Judée,  fous  le  titre  de  Tetrarque ,  mourut  en  la 

zo^  année 
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^^'3î-  jto*  année  de  Tibère,  [commencée  le  19  aouft  de  l'an  ^^  de  l'eue 
commune.]  C'cftoit  un  prince  modéré  &c  paifible,  qui  fe  conten- 
toit  de  vivre  dans  fes  terres  fans  avoir  d'affaire  s.  Quand  il  fortoit, 
il  ne  fe  faifoit  accompagner  que  d'un  pecit  nombre  de  perfonnes 
choifies;  &  fi  quelqu'un  luy  venoit  demander  juftice,  il  s'arrelloic 
aulTiroft  en  quelque  endroit  que  ce  fuft  ,  y  faifoit  mettre  une 
chaife  qu'on  portoit  exprés,  ôc  s'afleioit  pour  écouter  les  parties. 
Scies  punir  ou  les  abfoudre  fur  le  champ. 

v.bperf.dc     'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l'ancienne  ville"de[Dan  cs.p.ifis.fg. 

juheu  $  17.   ouj  Paneade  vers  les  fources  du  Jourdain ,  &:  qui  luy  donna  le 

nom  de  Cefarée[dc  Philippe.'J'On  prétend  que  les  Romains  en  Spanh.i.g.p. 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  médailles  l'appellent  Ccfarée  ^^^^^'^• 
Paneade,  ou  fous  [le  montjPanée.'Philippc  augmenta  encore  le  jof.ant.i.ig.c. 
bourg  de Bethfaïde  fur  le  lac  de  Gcnefaret, [dont  S.  Pierre &:  3p-^i8g- 
d'autres  Apollres  eftoient;]&:  en  fit  une  ville,qu'il  nomma  Juliadc 
à  caufe  de  Julie  fille  d'Augufte:  [ce  qu'il  fit  fans  doute  des  la  pre- 
mière ou  la* féconde  année  de  fon  règne,  avant  que  Julie  euft  efté 

l*âni  avant  bannie." 

l'credcjx.      /jj  j^om-uc  jans  cette  ville,  &  y  fut  ce  fcmble  aufli  enterré  c.g.p.gi^. 
dans  un  tombeau  qu'il  avoit  fait  faire  luy  mefme/Il  avoir  epoufé  c.y.n.eiî.cd, 
Salomé  fa  nièce,  fille  d'Herode  [Philippe]  fon  frère,  &:  de  la  cé- 
lèbre Herodiade.  Mais  n'ayant  point  laifTé  d'enfans  ni  d'elle,'ni  c.6.^.6i6.t. 
d'aucune  autre,  Tibère  joignit  faTetrarchic  au  gouvernement 
de  Syrie,ordonnant  néanmoins  que  les  deniers  qui  s'y  leveroient, 
feroient  gardez  dans  le  pays. 

V.Tibcre        'L.  Vitcllius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie"en  l'an  3y.aLa  mcfmc  Mor.de  pir.p. 

* ^°'  année, [ou  au  pluftard  en  la  fuivantc,]  ^  il  vint  à  Jerufalem  à  la  33o- 

fefte  de  Pafque  ,  &  y  fut  receu  magnifiquement.  [  Il  reconnut  IjoCantlas!* 
cette  afïeclion  des  Juifs]  en  déchargeant  la  ville  des  impolis  qui  c.d.p.^x^.'c.  * 
avoient  accoutumé  de  fe  lever  fur  les  fruits  qui  fe  vendoient.  Il  c-g. 
remit  encore  à  la  garde  du  grand  Prcftre  l'habit  pontifical  avec 
tous  fes  ornemens,qu'Herode,  &c  les  Romains  après  luy,  avoient 
gardé  jufques  alors  par  maxime  d'Etat  dans  le  chaflcau  de  Jeru- 
falem appelle  Antonia. 

'Jofcph  fcmble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu'il  accorda  g. 
at!x  Juifs,  la  depofition  de  Jofeph  Caïphe ,  à  la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d'Ananus  [ou  Anne.]  Il  s'en  alla  en- 
fuite  à  Antioche. 

Tûw,  I,  H  h  h 
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ARTICLE    VIII. 

Diverfes  fortunes  d'Agrifpa  fetit-fls  d'Herode^ 

l'andeJesusChristj^. 
jofant.i.is.c.  '•  I   J I G  R  A  N  E  fîls  d'Alexandre ,  à  qui  Herode  fon  pcre  avoit 
Ta^clïtf.c.'fL      JL    ^^^^  perdre  la  vie,"eut  la  telle  tranchée  à  Rome  en  l'an  ^6  v.  Tibcrç 
p.H7.    "        deJ.C,  après  avoir  porte  la  couronne  de  TArmenie,  Il  s'efloit  ^ ^i- 

fait  payen  avec  fon  frerc  aifné  nommé  Alexandre, 
Nor.de  Hcr.p.      [Lc  fort  d'Agrippa  leur  coufîn,  nommé  Herode  par  S.  LucJ^&r 
^^'^'  Jule  dans  une  infcription,[eft  plus  célèbre,  &  moins  funefte  aux 

Jof  p.(ît<r.b|  yeux  des  hommes.]'  Il  eftoit  fils  d'Ariftobule,  à  qui  Herode  avoit 
^^^'*"^s  b  ^^^^  donné  &:  ofté  lavie/Â:  il  avoit  pour  frères  Herode  depuis 
^i.i/ic.i.p.  Roy  <lc  Calcide  ,  &:  Ariftobule.^  Ils  avoicnt  deux  fœurs,cdonc 
583-d.  l'une  eftoit  Herodiade  fi  célèbre  par  fon  impudicité  &:  par  la 

6x<?.Lcf  *^'  mort  de  S.Jean  Battifte:'^rautre  s'appelloit,  ce  femble,  Bérénice, 
rfp.6i8.b.       ^comme  leur  mère  ,  qui  eftoit  fille  de  Salomé  fœur  du  grand         ;^ 

;H'r-^-  Herode.        '\  m 

/i.i7.c.i.p.y83.      ^Ariftobule  avoit  laififé  tous  ces  cinq  enfans  fort  jeunes  ;  mais         ^| 
^'  Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  l'afFedion,  &:  eut  grand  foiri 

î.T8.c.8.p,e?i<,,  d'eux.'H  fit  élever  Agrippa  àRomc  auprès  de  Drufusfils  de  Ti- 
bère, ce  qui  luy  acquit  l'amitié  de  ce  jeune  prince  5  &:  d'ailleurs 
Bérénice  fa  mère  cftant  fort  confideréc  d'Antonia  veuve  du 
grand  Drufus  frère  de  Tibère ,  Agrippa  n'eut  pas  de  peine  à  {^e 
j.<^3o*g.  faire  aimer  de  cette  princefTe/Il  eftoit  mefme  toujours  avec 

Germanicus,  &:  Claude  depuis  Empereur,  fes  enfans. 
p.^«,«).b.c.ci.         'Il  avoit  de  luy  mefme  l'efprit  naturellement  grand  &  magnifia 
que.  Sa  mère  le  retint  tant  qu'elle  vécut:  mais  quand  elle  fut 
morte,  il  ufa  de  fon  bien  plutoft  avec  prodigalité  qu'avec  lar- 
gefte.  Ainfi  le  luxe  de  fa  table,  &:  les  grands  prefens  qu'il  faifoit, 
principalement  aux  affranchis  de  l'Empereur  ,  luy  acquirent 
beaucoup  d'amis,  &:luy  ofterent  néanmoins  le  pouvoir  d'ufer  de 
leur  amitié,  parceque  n'ayant  plus  que  àes  dettes  au  lieu  de  bien, 
il  ne  pouvoit  plus  fubfifter  à  Rome.  La  mort  de  Drufus"obligea  «n  Tan  13^ 
Tibcre  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui  avoient  efté  amis  de  fon    ^J"  ' 
fils,  parcequ'ils  luy  renouvelloient  par  leurprefence  le  fouvenir 
&  la  douleur  de  cette  mort.  Ce  fut  une  nouvelle  nccefîité  &:  un 
prétexte  honncfte  à  Agrippa  de  fe  retirer  de  la  Cour. 
itA  'Il  s'en  revint  donc  en  Judée,  &  s'enferma  dans  un  chafteau  de 

ridumée,  où  la  honte  &:  l'accablçincnt  de  fa  mifere  luy  firenç 
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^^'  prendre  la  refolution  de  felaifTer  mourir  de  faim.  Cypros  fa  fem- 

me 'fille  de  Phafael  neveu  d'Herode, &:  de  Salamplio  née  d'He-  c.y.^.^iy.sti. 
rode  ôc  de  la  célèbre  Mariamme,  'fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  l'af-  c.g.p.ôip.d.c. 
fifter  de  fon  bien ,  &  manda  à  Herodiade  fœur  d'Agrippa,  &  déjà  ^' 
mariée  à  Herode  le  Tetrarque ,  l'extrémité  où  fc  trouvoit  fon 
mari.Hcrode  le  fit  donc  venir  à  Tiberiade  dont  il  le  fit  magiflrat, 
de  luy  fournit  quelque  argent  pour  fubfiflerjmais  non  affez  pour 
vivre  avec  honneur.  Encore  cela  ne  dura  t-il  pas  longtemps. 
Agrippa  n'ayant  pu  foulfrir  que  dans  un  feftin  où  le  vin  les  avoir 
cchaufez,  Herode  luy  euft  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 
N  0  T 1  7.     Tomponius  Flaccus  eftoit"alors  gouverneur  de  Syrie.  [Il  avoit  f. 

apparemment  fuccedé  à  i£liusLamiaJ  qui  après  avoir  eu  long-  Tacan.^.c.ir. 
temps  le  titre  de  ce  gouvernement;  fut  fait  Préfet  de  Rome  [en  ^'^^^' 
J'an  32.]  Flaccus  mourut  l'année  fui  vante/Agrippa  qui  avoit  efté  Jof.i.is.c.s.p, 
fon  ami  à  Rome,  eut  recours  à  luy  dans  fa  mifcre,  ô«:en  fut  fort  ^^^'^i°-- 
bien  receu.  Flaccus  avoit  en  mefme  temps  auprès  deluyArifto- 
bule  frère  d'Agrippa:  &  cette  rencontre  fembloit  heureufe  ;  car 
Flaccus  aimoit  les  deux  frères.  Mais  eux  mefraes  ne  s'aimoienc 
pas^&Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  l'occafion  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l'efprit  du  Gouverneur.  Car  ceux  de  Damas  &r  de 
Sidoneftant  en  différend  pour  les  bornes  de  leur  territoire,  les 
premiers  promirent  une  grande  fomme  d'argent  à  Agrippa,  &:  il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu'il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus.  Ariftobule  fceut  la  chofc  j  il  en  avertit  Flaccus  ;  éc  Flac- 
cus l'ayant  vérifiée,  rompit  entièrement  avec  Agrippa.  Ainfi  ce 
malheureux  prince  retomba  dans  fa  première  mifere,  &c  n'avoir 
pas  de  quoy  vivre  àPtoîemaïde  où  il  s'cftoit  retiré. 

^11  efperoit  fubfifter  plus  aifément  en  Italie,  Ôc  y  faire  quelque  P-^^o* 
fortune  j  mais  il  n'avoit  point  d'argent  pour  y  aller.  Marfyas  fon 
affranchi  s'adrefTa  pour  cela  à  Prote  affranchi  de  Bérénice,  &c  le 
pria  de  luy  prefter  quelque  fomme  à  laquelle  il  s'obligeroit  luy 
mefme.  Prote  y  confentit  :  mais  comme  Agrippa  luy  devoit  déjà 
^e  l'argent,  il  falutque  Marfyas  luy  donnall  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu'il  enreceuftdcuxmille  cinq-cents 
de  moins.  Avec  cet  argent,  Agrippa  s'en  alla  à  Anthedon ,  où  il 
cftoit  preft  de  faire  voile,  lorfqu'Ercnnius  Capito  Ipcendant  de 
Tibère  à  Jamnia,  envoya  des  foldatspour  rob%^^  de  demeurer, 
ou  de  payer  trois-cents  mille  dragmes  qpV/ avoit  empruntées  à 
I^ome  de  l'Epargne  de  l'Empereur.  A^^ippa  promit  de  demeurer: 
mais  quand  la  nuit  fut  venue,  il  coupe  les  diables  du  vaifleau, 
&  s'en  va  à  Alexandrie,  où  Alexandre  qui  en  cftoit  Alabarque, 

Hhhij 
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[c'efl:  à  dire  premier  magiftrat  des  Juifs,] luy  prefta  dcuX-ccnts  ^^' 
mille  dragmes  fur  l'obligation  de  Cypros  fa  femme  dont  il  efti- 
moit  le  mérite  ;  car  pour  Agrippa,  il  ne  s'y  fioit  pas  j  &  il  ne  vou- 
lut mcfme  luy  fournir  une  partie  de  cette  fomme,  que  lorfqu'il 
fcroit  arrive  à  Dicearquie  [ou  Pouzoles,]  tant  il  craignoit  fa  pro- 
digalité. Ainll  Agrippa  partit  pour  ritalie,&:  Cypros  s'en  retour- 
na en  Judée  avec  fes  enfans. 
[Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cette  fortune  fi  inconftantc 
p.^3o.c.         ^  fi  bizarre.]ll  arriva  à  Pouzoles  [en  l'an  j^J^un  an  avant  la  more 
îc.sT.ôlo.^  de  Tibere,b&:  manda  auflitoft  à  ce  prince  qu'il  eftoit  là  pour  luy 
*3i.  rendre  fes  refpeds  ôc  fes  fervices ,  &c  qu'il  le  fupplioit  d'agréer 

qu'il  l'allaft  trouver  à  Caprée.  Tibère  luy  répondit  auflitoft  d'une 
manière  très  obligeante,  l'afiurant  qu'il  feroit  ravi  de  le  voir;  &: 
il  le  receuten  effet  fort  bien  à  fon  arrivée.  Mais  des  le  lende- 
main on  apporta  à  Tibère  une  lettre  de  Capiton ,  qui  luy  man- 
doit  qu'Agrippa  s'eftoit  enfui  de  Judée,  depeur  d'eftre  contraint 
de  payer  une  fomme  de  trois-cents  mille  dragmes  qu'il  devoir  a 
fon  Epargne.  Cette  nouvelle  mit  Tibère  en  colère,  Se  il  défendit 
de  laifler  entrer  Agrippa,  qu'il  n'euft  paye  ce  qu'il  devoir,  Agrip» 
pa  ne  s'étonna  point  de  cette  difgrace  :  il  eut  recours  à  Antonia, 
qui  fe  fouvenant  de  l'union  qu'elle  avoiteue  avec  Bérénice,  &: 
de  celle  qu'Agrippa  avoir  eue  avec  fes  enfans,  luy  prefta  l'argent 
dont  il  avoit  befoin  :  &  il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
Tibère.  Il  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefta  un  million 
de  dragmes  :  &:  il  eut  ainfi  de  quoy  payer  Antonia ,  &:  fournir  à 
bcU  i.cij.p.  fes  depenfes.'Jofeph  dit  qu'il  eftoit  venu  trouver  Tibère  pour 
accufer  Herode  Antipas^  mais  que  Tibère  ne  le  voulut  point 
écouter  fur  ce  fujct, 

ARTICLE    IX. 

Agrl^fa  fourfunir  un  valet  fe  fait  mettre  en  prifon. 

TI B  ER  E  avoit  eu  de  Drufiis  un  petit-fils  qui  portoit  auflî 
le  nom  de  Tibère.^  Il  recommanda  à  Agrippa"d'en  pren-  ^tmimy^ 
dre  foin,  ôcdeluy  tenir  compagnie.  Mais  Agrippa  aima  mieux 
s'attacher  aupx»<;  de  Caius  petit-fils  d'Antonia,  qui  eftoit  alors 
b|633.a|bel.l.i.  aimé  de  tout  le  monù« ,  5^  Caius  agréa  fon  amitié.'Un  jour  qu'ils 
c.ij.p.zvo.a.b.  eftoientfeuls  à  fepromenei  ^n  çarofle, Agrippa  pour  flaterCaius, 
témoigna  fouhaiter  que  Tibère  luy  cedaft  bientoft  fa  place  ;  que 
f  ç  fcroit  le  moyco  de  rendre  tput  le  mgnde  heureux  j  &  (juc. 
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^^^  pour  le.  jeune  Tibère,  Caius  trouveroit  aifément  le  moyen  de 

s'en  défaire.  Eutyque  afFranciii  d'Agrippa,qui  menoit  le  caroiTe, 
entendit  ce  difcours  ,  &:  n'en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque  aat.i.is.c.g.p. 
temps  aprcs,  ayant  efté  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits  ^31-^' 
ï»       à  fon  maiftre ,  &  s'en  elîre  enfui,  &:  le  ^  Préfet  de  Rome,  devant 
qui  on  l'avoir  amené,  luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuitej  [au  lieu 
de  répondre,]  il  dit  qu'il  avoit  quelque  chofe  à  dire  en  fecret 
à  Tibère  pour  la  confervation  de  fa  vie/&  que  c'eftoit  contre.  p.(î3i.fK33.ij 
Agrippa. 

'Sur  cela  le  Préfet  le  fit  enchaîner,  &  l'envoya  à  Caprce,  où  Ti-  p.^si.c. 
bere,  qui  eftoit  extrêmement  lent  en  toutes  chofcs,  le  laiflaaffez 
longtemps  dans  fcs  chaines ,  fans  s'informer  davantage  de  ce 
àTufculanc  que  c'eftoit/Enfin  eftant  venu  de  Caprée"àFrafcati,quin'çft  qu'à  p.(î3z.b.c. 

quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome,' la  dernière  fois  qu^il  approcha  suct.i.3.c.7ij 
delaville,^Agrippa[quiafrurémentnefe  fouvenoitpas  de  ce  qui  P-^".- 
s'eftoit  pafré,Jfit  prefler  Tibère  par  Antonia  d'écouter  ce  qu'Eu-  *"*°  -P'^î*"*^ 
tyque  avoit  donc  à  dire  contre  luy.  Tibère  voulut  rejetter  cela; 
»  'Si  Eutyque,  luy  dit-il,  eft  un  calomniateur,  la  peine  de  la  prifon  f, 
»»  que  je  luy  fais  fouffrir,  fuffit  pour  venger  fon  maiftre.  Mais  s'il  fe 
»  trouve  qu'il  dife  vray,  qu'Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire 
>•  retomber  fur  luy  mefme  le  mal  qu'il  veut  faire  fouffrir  à  fon  fer^ 
»•  viteur.  C'eftoit  ce  qu'Agrippa  avoit  à  craindre:  mais  comme  fon 
honneur  y  eftoit  engagé,'il  prefta  tellement  Antonia  d'obtenir  f.g^ 
cet  cclairciftementjqu'ayant  rencontré  Tibère  qui  fe  faifoit  por- 
ter en  littiere  pour  prendre  l'air  après  le  difner,  précédé  de  Caius 
9>  &  d'Agrippa  mefme,  elle  le  fupplia  de  faire  venir  Eutyque  :  J  e  le 
>»  veux  bien ,  dit  Tibère  î  mais  je  prens  tous  les  dieux  à  témoin, 
»  que  c'eft  malgré  moy,  &  feulement  parcequevous  le  voulez. 

'On  amena  donc  Eutyque.  Tibère  luy  demanda  ce  qu'il  avoit  ç.^^^.t.h.^^ 

à  dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté.  AufTitoft 

Eutyque  raporta  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  Agrippa  en  faveur  de 

Caius  contre  Tibère  &:  fon  petit-fils.  Tibère  crut  d'autant  plus 

aifément  ce  qu'il  luy  dit,  qu'il  eftoit  déjà  mal  fatisfait  de  ce 

qu'Agrippa  s'attachoit  plus  à  Caius  qu'au  jeune  Tibère.  C'eft 

pourquoi  fans  demander  une  plus  ample  information ,  il  dit  à 

w  Macron  fon  capitaine  des  gardes  :  Enchainez  moy  cet  homme 

w  la.  Macron  ne  fâchant  pas  bien  de  qui  il  parloir,  ou  furpris  d'uii 

changement  fi  foudain,[outre  qu'il  eftoit  luy  mefme  dans  les  in- 

terefts  de  Caius,]  attendit  qu'il  fuft  plus  éclairci  de  la  volonté  ds 

i'Empereur  :  de  forte  que  Tibère  après  avoir  fait  un  tour  du  cir?r 

ï'  Jof«pt  dit  ^uc  c'eftoit  jPifon,  '(jui  eftoit  mort  quatre  ans  auparayant,  en  Tan  3 x.  r.  T'^here  ^27^         Tâc.an.«.e,i«-. 

fih\\ny 
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que,  voyant  encore  Agrippa  j  Mais  Macron,  dit-il,  je  vous  avois  »  ^^' 
ordonné  d'enchaîner  cet  homme  là.  Macron  demanda  de  qui  il  « 
parloir  :  de  il  dit  que  c'eftoit  d'Agrippa. 
«;  ^Agrippa employa  alors  inutilement  toutes  les  fupplications.  Il 

^•SK34:  ^^^  chargé  de  chaînes  avec  fa  robe  de  pourpre,'&:  mis  avec  beau- 
coup d'autres  prifonniers  qui  cftoient  là  devant  le  palais.  Il  fe 
coucha  accablé  d'afïlidion  au  pie  d'un  arbre,  fur  lequel  un  hibou 
s'cftant  venu  pofer,  un  Alleman  qui  le  vit,  s'approcha  d'Agrippa, 
&:luy  dit  que  cet  oifeau  ralTuroit  qu'il  pafferoit  bientoft  à  une 
fortune  auffi  glorieufe  &  auflî  grande ,  que  celle  où  il  fe  voyoic 
alors  eftoit  trifte  &c  honteufe  ;  mais  qu'il  prift  garde  que  quand  il 
reverroit  le  mcfmc  oifeau,  il  n'auroit  plus  que  cinq  jours  à  vivre^ 
Agrippa  fe  moqua  de  cette  prediâ:ion,qui  fe  trouva  néanmoins 
véritable  [par  la  pcrmiffion  de  Dieu ,  qui  pour  punir  par  un  plus 
grand  aveuglement  ceux  qui  s'arreilent  à  ces  fortes  de  divina- 
tions, contre  l'ordre  de  fa  loy,  permet  quelquefois  que  les  chofes 
arrivent  comme  ils  les  ont  dites.] 
>.tf33.c,i.e.  'La  chaleur  du  temps  qui  eftoit  grande,  &  le  trouble  qu'un  fi 
étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa,  luy  caufant  une 
extrême  foif,  il  demanda  à  boire  à  un  efclave  de  Caius  nommé 
Thaumafte,  qui  portoit  une  cruche  d'eau.  Cet  efclave  luy  en 
donna  avec  la  mefme  civilité  que  s'il  euft  encore  efté  dans  fa 
meilleure  fortune.  Agrippa  touché  de  cette  honneftetc,  luy  pro- 
mit que  s'il  fortoit  jamais  de  l'état  où  il  le  voyoit,  il  luy  obtien- 
droit  la  liberté.  Il  exécuta  depuis  fa  promefTe  :  il  fit  mefme  cç 
Thaumafte  fon  Intendant,&  le  laifTa  en  cette  qualité  à  fes  enfans. 
-f,g^^,cÀ/:.  'Antonia  euft  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colère  de  Tiberej  mais 
il  ne  falloir  pas  feulement  fonger  à  kiy  en  parler:  &  tout  ce  qu'on 
put  faire ,  fut  d'obtenir  de  Macron,  que  leCentenier  qui  dévoie 
eftre  enchainé  avec  luy,  [comme  c'eftoit  alors  la  coutume  des 
Romains,]  &  les  foldats  qui  le  dévoient  garder,  fuftent  des  per- 
fonnes  raifonnables ,  &:  qui  foulFriftcnt  qu'il  receuft  de  fes  amis 
tous  les  fecours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d'une  prifon, 
^bcl.l.i.c.ij.p.  'Il  demeura  fix  mois  en  cet  écat  jufqu'à  la  mort  de  Tibère,  [qui 
7<?o.b.  arriva  le  i6  ou  16  mars  de  l'année  fuivante.  Ainfi  il  avoit  efté  ar- 

anr.i.ig.c.g.p.  lefté  au  mois  de  feptcmbre  de  cclle-ci.]'Il  fut  gardé  dans  le 
^i7'^'  camp  [des  gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome.] 
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ARTICLE    X. 

H^Tode  ejl défait  J>ar  les  Arabes  :  PiUte  tue  heaucouf  de  Samaritains, 
ejt  depofé &  banni  ;  Vitellius  vient  àjerufilem, 

[T   TErod e  Antipas  oncle  d'Agrippa,  &:Tetrarquc  de  Ga». 
X  Jl^^^^^ï  ^^  trouvoic  en  mefmc  temps  embarafTé  dans  une 
«        guerre  fafchcufe.J'Aretas  Roy  d'Arabie  s'eftoit  toujours  tenu  Joflant.l.is.e* 
fort  ofFenfé  de  ce  qu'il  avoit  répudié  fa  fille  pour  epoufer  Hcro-  7P'^i<î.e« 
diade.  Ce  mécontentement  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la 
difficulté  de  régler  les  bornes  du  territoire  de  Gamala  j  &:  les 
Généraux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille,  l'armée  d'He- 
rode  fut  entièrement  défaite/ Plufieurs  Juifs  crurent  que  Dieu  f. 
l'avoit  permis  pour  venger  la  mort  injufte  de  S.  JeanBattiftc. 

'Herode  manda  fa  défaite  à  Tibère,  qui  prit  ks  interefts  avec  cf. 
tant  de  chaleur,  qu'il  ordonna  à  Vitellius  gouverneur  de  Syrie, 
de  faire  la  guerre  à  Aretas ,  &:  de  le  luy  envoyer  mort  ou  vif.'Vi*  p.^fiy.b* 
tellius  fe  prépara  àluy  obéir; 'mais  la  mort  de  Tibère  rompit  ce  d. 
deffein/On  difoit  que  fur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Ro-  d.c. 
mains,  Aretas  avoit  dit  qu'aflurémcnt  ils  ne  vicndroient  point 
jufqu'à  Petra,  &:  que  ou  luy,  ou  Tibère^  ou  Vitellius^  mpurroicnç 
auparavant. 

[Il  y  eut  vcrslcmefme  temps  du  trouble  dans  laSamarie.j^Car  çj.p.^tj.g^ 
:iin  grand  nombre  de  perfonnes  s'y  affemblerent  en  armes  dans 
un  bourg  nommé  Tirathaba,  pour  de  là  monter,difoicnt-ils,  tous 
-enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim  ,  que  ces  peuples  hono- 
roient  extrêmement,  &:  où  un  impofteur  leur  promettoit  de  leur 
faire  voir  des  vafes  facrez  qu'il  prctendoit  que  Moyfe  y  avoit 
mis  autrefois.  [  Ce  n'eftoit  apparemment  qu'un  prétexte  pour 
couvrir  quelque  dcfTcin  plus  important.] 'Car  le  Confeil  des  Sa-  p.fft4.i: 
maricains,  qui  voulut  excufer  cet  armement,  déclara  qu'il  ne 
s'eftoit  point  fait  pour  fe  révolter  contre  les  Romains  î  mais  il 
avoua  que  c'eftoit  pour  éviter  les  violences  dePilate.'Quoy  qu'il  p.<^i3'<^*-4/« 
en  foit,  Pilate  ne  leur  donnapas  le  loifîr  démonter  fur  leur  mon- 
tagne ;  &  fans  attendre  qu'ils  s'afTemblaffent  en  plus  grand  nom?- 
bre,  il  envoya  à  Tirathaba  des  troupes  de  pié  &  de  cheval,  qui 
ayant  défait  ceux  qui  y  eftoient,  tuèrent  les  uns,mirent  les  au- 
tres en  fuite,  &r  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers,  dont  Pi- 
late fit  enfuite  exécuter  les  principaux. 

%e  Coufeil  des  Samaritains,  indigne  de  ce  que  Pilacc  ^yoji:  ^.€%i>ti.S 
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fait  mourir  tant  de  perfonncs,  l'en  alla  accufer  devant  Vitellius  5^' 37- 
gouverneur  de  Syrie.Vitcllius  renvoya  l'affaire  à  l'Empereurimais 
il  ordonna  à  Pilate  de  s'aller  juftifîer  devant  luy ,  &c  envoya  l'un 
de  {es  amis  nommé  Marcel,  pour  gouverner  lajudée.Ainfi  Pilate 
n'ofant  defobeïr  à  cet  ordre  ,  quitta  la  Judée  après  y  avoir  de- 
meuré dix  ans ,  &  s'en  alla  en  diligence  à  Rome,  où  il  n'arriva 
rieanmoins  qu'après  que  Tibère  fut  mort,  [le  i6  ou  26  de  mars. 
Ainfi  il  ne  peut  eftre  parti  pluftoft  de  Judée  que  fur  la  fin  de  cette 
année  ou  en  la  fuivante.] 
Eur.l.t.c.7,p.     'Eufebe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoiré  Romaine  par  Olym* 

*  ci!r  n  88  P^^^^^y^  ^^  ^l^'il  faut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affran» 
2.  *  chi  de  l'Empereur  Adrien,^raportent  que  Pilate  tomba  du  temps 

*  l.i.c.7.p.46.  ^e  Caius  dans  de  fi  grands  malheurs,*^  foit  par  la  colère  de  ce 
#Oroa°c.î.  prince,[foit  par  d'autres  effets  de  la  jufticc  divine,]<i  qu'il  fuc 
p.xo9.i.c.  contraint  d'eftre  luy  mefme  fon  boureau ,  &  de  s'ofler  la  vie  de 
eBaulltz.'  ^°"  épée<=par  defefpoir.Cela  arriva  félon  la  chronique  d'Eufebc, 
a.  fous  les  Confiils  de  l'an  /^o-Sèc  Agrippa  parle  de  Pilate  en  cette 
p^io'^^b  ^^^'  urinée  comme  d'un  homme  déjà  mort.sAdon  dit  que  ce  fut  à 
^  Ado,it.<r.c.  Vienne  en  Daufiné  ^  où  il  avoit  efté  relégué  pour  le  rcfte  de  fcs 
4o.bib.p.i.7.   jours:  [ôc  c'eft  encore  aujourd  hui  la  tradition  du  pays.] 

'  l'an  de  Jésus  Christ  37. 

JoHant.i.ig.c.      'VitclHus  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  à  Aretas,  avoit  ra- 
^f.(îi7.  .c.    j^g^ff^  fç^  troupes  à  Ptolem aide,  prétendant  leur  faire  traverfer 
le  pays  des  Juifs  [pour  aller  droit  à  Petra.]  Mais  comme  leurs  en- 
seignes cftoicnt  chargées  des  images  [de  lEmpereur,]  ce  que  les 
Juifs  trouvoient  contraire  à  leur  religion  j  les  principaux  d'entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à  fon  ar- 
mée. Il  le  leur  accorda,  &r  s'en  vint  à  Jerufalem  accompagné  feu- 
lement de  Ces  amis  &  d  Herode  le  Tetrarque.  Les  Juifs  l'y  rc- 
ceurentavec  beaucoup  d'honneur  ;  &:  comme  c'efloit  alors  la 
fcfl:e[de  ^Pafquejil  offrit  mefme  des  faerifices.  Il  ofta  alors  le 
è.^.p.tfi4.c.g.  pontificat  à  Jonathas,'à  qui  il  l'avoit  donné  dans  le  premier  voya- 
c.7.p.6i7.d,    ge  qu'il  y  avoit  fait  aufli  à  Pafque,  [un  an  ou  deux  auparavant,]'5^ 

le  donna  à  Théophile  frère  de  Jonathas. 

4.  'Le  quatrième  jour  qu'il  fut  à  Jerufalem,  il  apprit  par  des  let- 

trcs[de  Rome,]  que  Tibère  eftoit  mort,[&:  que  Caius  luy  fucce- 

doit.jAinfi  il  fit  auffitofl  preflcr  le  ferment  aux  juifs  au  nom  du 

phii.icg.p,      nouvel  Empercur,'pour  lequel  on  offrit  à  Dieu  des  hécatombes 

X04i.c.d. 

î.3ofeph  dit  feulement  que  c'eftoit  une  fefte  des  Juifs.  Mais  on  ne  peut  l'entendre  que  de  celle  dé 
Pafque,  puifquc  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibère ,  arrivée  ad  mois  dc  mars.  Le  14  de  la  lunt 
tftoù  le  15  d'aviU  eq  Vin  57,  fkloïk  Suc^erius  d»  e^cUi,  f,is. 

\  ^ 
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^^*  en  holocaufte/C'cft  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p.ioji.diicij. 

remarquer  à  Caius,  que  les  Juifs  efhoienc  les  premiers  qui  cufTenc  ^■*^' 

reconnu  fon  autorité  dans  l'Orient. 

ARTICLE     XI. 

Agrippa  ejt  mis  en  liberté  far  Caius,  qui  le  fait  Rsy  delà  Tetrarchic 

de  Thilifpe. 

['^TO  u  S  avons  vu  qu'Agrippa  avoit  efté  mis  en  prifon  par 
J^^  ordre  de  Tibère ,  parccqu'il  avoit  trop  témoigné  fouhai- 
ter  de  voir  Caius  régner  en  fa  place.J'Des  que  la  nouvelle  de  la  jofantJ.iS.c,- 
mort  de  Tibère  arriva  à  Rome  ,  te  que  l'on  n'ofoit  encore  la  ^-P-^s*^- 
croire  &:  s'en  rejouir,depeur  qu  elle  ne  fuft  faufle,Marfyas  affran- 
chi d'Agrippa  vint  le  trouver  à  la  prifon  pour  la  luy  apprendre. 
Il  le  rencontra  qui  s'en  alloit  au  bain,  &:  luy  dit  en  hébreu ,  Le 
Lion  eft  mort.  Agrippa  Tcntendit  bien  ,  &  ne  put  retenir  fa  joie: 
de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoic  s'en  appercevant ,  les 
pria  de  luy  dire  ce  que  c'eftoit.  Ils  en  firent  d'abord  difficulté: 
mais  Agrippa  mefmc  le  luy  dit  bicncoft  ,  parcequ'ils  eftoicnt 
amis.  Et  en  effet ,  il  en  fut  très  aife  :  il  fit  en  mcfme  temps  oftcr 
les  chaînes  à  Agrippa,  &  luy  fit  préparer  un  feflin. 

'Durant  qu'ils  mangcoient  &:  fe  rejouiflbient  enfemble  ,  on  p'^3^-s-. 
vint  dire  que  Tibère  n'efloit  point  mort,  &:  qu'il  feroic  à  Rome 
dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut  étrangement  furpris  :  car 
il  y  alloit  de  fa  vie  d'avoir  mangé  avec  un  prironnier,&:  encore 
en  une  occafion  telle  que  celle  là.  Il  chaife  Agrippa  de  la  table, 
luy  fait  remettre  (^%  chaines,'le  fait  garder  plus  étroitement  que  p-^sz-a-; 
jamais ,  bc  le  menace  de  luy  faire  payer  de  fa  tefle  la  fauffc  nou- 
velle qu'il  luy  avoit  débitée.  U  falut  paffer  fur  cela  la  nuit  en  ' 
l'état  qu'on  fc  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibère  eftoit  mort;  tout  le  monde  le  crut,  plu- 
sieurs oferent  en  témoigner  leur  joie,  &:  enfin  on  receut  une  let- 
tre par  laquelle  Caius  en  affuroir  le  Senat,'&:  une  autre  par  la-  ^. 
quelle  il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  ou  il  eftoit ,  dans  la  mai  fon  où  il  logcoit  avant  que  d'eftrc 
arrefté.  Agrippa  y  demeura  quelque  temps  avec  des  gardes,  mais 
du  refte  dans  une  grande  liberté  ,  &:  avec  affurance  de  l'avoir 
bicntoft  toute  entière. 

'Caius  eftant  arrivé  à  Rome  avec  le  corps  de  Tibère ,  l'euft  b.c. 
deUvré  le  jour  mefme,  s'il  l'euft  pu  faire  avec  bienfeance.  Mais 
Tom.I.  lii 
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peu  de  jours  après,  il  l'envoya  quérir,  luy  fîc  changer  d'habit,  &  ^'''^^• 
cnfuite  luy  mit  le  diadème  iur  la  telte,  &c  le  déclara  Roy  de  la 
Tetrarchie  qu'avoir  eue  Philippe  Ton  oncle.  Il  y  ajouta  encore 
celle  de  Lyfanias ,  &:  au  lieu  de  fa  chaine  de  fer  il  luy  en  donna 
Phil.inFIac.p.  une  d'or.'Le  Sénat  luy  décerna  par  honneur  les  ornemens  de  la 
rf'oio  1 59.0.    Prcture.[Voilà  quelle  fut  la  fortune  de  ce  prince  J^qui  a  cfté  rc- 
645.»i.  marquée  par  Dion.[Il  rie  faut  pas  douter  qucCaius  ne  luy  ait  don- 

né tout  l'argent  venu  des  tributs  de  la  Tetrarchie  de  Philippe,] 
Suet.i.4.c.i^.  ^puifqu'il  avoir  accoutumé  de  faire  cette  grâce  aux  Princes  qu'il 
rforânt  1 18  rétabliflbit:  ^ôc  Tibère  avoir  fait  garder  dans  le  pays  mefme  ce 
c.6.p.6i.6.3.     que  l'on  avoir  tiré  de  cette  Tetrarchie. 

c.s.p.(S37,d.  ^Caius  envoya  alors  Marullc  en  Judée  pour  y  gouverncr,[ce  qui 
n'eftoit  pas  compris  dans  le  royaume  d'Agrippa,&:  dans  laTetrar- 
chie  d'Herode  Antipas.] 

ARTICLE   XII. 

t^^yfppa  va  à  Alexandrie:  Etat  de  cetie  ville  fous  T  lac  eus 
fin  gouverneur. 

l'an  DE  JesusChrist  38. 

[  A  Grippa  demeura  auprès  deCaius  durant  la  première  année 
Jofant.i.is.c.  ./V^^  ^^^  regne.J^Dans  la  féconde  il  luy  demanda  permilfioi\ 
8.p.(^37-<i.       d'aller  faire  un  voyage  enPalefl:ine,pour  donner  ordre  aux  aftaires 

de  fon  royaume,  &  revenir  enfuite  auprès  de  luy.  Caius  le  trouva 
piiii.inFiac.p.  bon,'&:  luy  confeilla  de  prendre  le  chemin  d'Egypte,  comme  le 
^^  *"■  plus  court  &:  le  plus  commode  ;  &  d'attendre  pour  cela  les  vents 

rrin.l.i.c.47.  'Eteiîens,qui  fouillent  environ  quaranre  jours  depuis  la  fin  de  juiU 
p.i3.c|i.i8.c.  let^^jufque  vers  le  milieu  de  fcptembre.^Aprippafuivit  ce  confeil, 
f  1.18.C.31.P.  &:  s'eftant  embarqué  à  Pouzoles,  il  arriva  peu  de  jours  après  à  la 
"à^x^vx-  FI  ^"^  d'Alexandrie.*^Il  attendit  la  nuit  pour  enrrer  dans  la  ville,afin 
p.968.9ô5>.  ^^  ^2^X0,  moins  d'eclar.  Mais  il  ne  put  pas  empefcher  qu'on  ne 
^p.^-ij.a.b.  fceuft  bientoft  fon  arrivéc,^&  fes  gardes  couverts  d'armes  argen- 
*  ^'  '  tèes  &c  dorées ,  attirèrent  fur  luy  les  yeux  de  tout  le  monde. 

b.c.  'Ees  Egyptiens  naturellement  envieux,&:  de  tout  temps  ennemis 

des  Juifs,  ne  purent  fouffrir  le  nouvel  eclar  d'un  Roy  de  cette  na- 
f.96^.p6b.      tion.lls  avoient pour  Gouverneur  &:  pour  Préfet  Avillius  Flaccus 

Chevalier  Romain,  rrcs  capable  d'un  emploi  aufli  imporrant  que 

eftoit  alors  le  gouvernement  de  rEgyptc,&: qui  s'en  eftoit  acquité 
p.966.ç.  avec  eftime 'durant  les  cinq  dernières  années  de  Tibère.  Il  gou- 
p.^si.^gi.      vcrna  encore  un  3.n[6c  quelques  moisjfous  Caius,'jufqu'à  la  fcftç 
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^^*  de  la  Sccnopcgie,  qui  fe  faifoic  vers  la  fin  de  feptembre.[Aiiiri  il 

eftoic  encré  dans  fon  gouvernement  vers  la  fin  de  l'an  32.]'Car  on  p-p^^.cbsy.c. 
ne  luy  donne  jamais  que  fix  ans. 

^Sa  vigueur  parut  fe  relafcher  beaucoup  fous  Caius:  ce  que  Von  t-9^6.cM. 
attribuoitàraffliclion  queluyavoit  caufélamortdeTibere/donc  P.987.C. 
il  avoir  elle  un  des  principaux  miniftres  : '&:  il  craignoit  Caius,  p.56<ï.d. 
ayant  toujours  efté  dans  des  interefts  contraires  auxfiens.  On  ne 
fçait  mefme  s'il  n'avoit  pas  contribué  à  la  difgrace  de  la[celebre 
Agrippinejmere  de  ce  prince. 

Xa  mort  du  jeune  Tibère,  &:  enfui  te  celle  de  Macron  fon  ami  c. 
V.  Caius  $  particulier,["queCaius  avoir  fait  tuer,run  en  l'année  précédente, 
i>  7.  l'autre  en  celle-ci,]augmenterent  fa  crainte  &  fon  tremblement. 

11  tafcha  pour  fe  conferver,dc  s'infinuer  dans  l'efprit  deCaius  par  p.^so.d. 
les  grands  éloges  qu'il  faifoit  de  luy  en  public ,  &:  dans  les  lettres 
qu'il  luy  c  cri  voit.^Mais  il  s'appliqua  furtout  àgagnerTafFcdiondu  c 
peuple  d'Alexandrie,'dans  l'efperancc  que  les  témoignages  d'efli-  p.jss.b.;^ 
me  qu'il  en  recevroit,luy  pourroient  eftre  avantageux  auprès  du 
Prince:  '&:  cette  vue,  auflibien  que  l'abatcment  où  le  mettoic  ci^^/.d.e. 
l'cmbaras  de  fes  affaires,  luy  fit  tout  à  fait  changer  de  conduite. 

'On  prétend  que  trois  miferables  nommez  Dcnys,  Lampon,  &  ?-^6S. 
Ifidore,qucFlaccus  avoir  eus  pour  ennemis  tant  qu'il  avoir  main- 
tenu la  difcipline,luy  reprefentcrent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagner  l'amitié  des  Alexandrins,eftoit  de  leur  abandonner  les 
Juifs  qui  demeuroient  en  grand  nombre  dans  la  ville,  &  que 
Flaccus  fut  affez  imprudent  pour  fuivre  un  fi  mauvais  confeil.[Il 
favoit  bien  que  cela  ne  deplairoit  point  à  Caius,]  'dont  les  Juifs  k^.p.ioos. 
s'eitoient  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiflre  fa  pre-  ^°°^' 
tendue  divinité  :[&  il  pouvoit  de  luy  mefme  ne  les  pas  aimer.] 
'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  règne  uir.p.«49.f. 
de  Caius,  ce  que  dit  Philon  ;  'Que  les  Juifs  ayant  décerné  des  le  plùi.in  Flacp. 
commencement  à  ce  prince  tous  les  honneurs  qu'ils  luy  pou-  ?7s->20' 
voient  faire  félon  leur  loy,  en  mirent  l'ade  entre  les  mains  de 
Flaccus,afin  qu'il  l'envoyaft  à  l'Empereur.  Flaccus  ayant  lu  l'ade, 
témoigna  qu'il  en  eftoit  fatisfait,&  promit  auxjuifs  de  l'envoyer, 
&c  d'afi^urer  Caius  du  refped  qu'ils  avoient  pour  luy.  Néanmoins 
il  n'en  fit  rien  :  ce  qui  eftoit  rendre  un  très  mauvais  office  aux 
Juifs_,[à  l'égard  d'un  prince  ambitieux  &:  vain  comme  celui  Ik J! 


lii  ïj 
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ARTICLE    XIII. 

Les  Alexandrins  font  in  fuite  à  Agrippa,  demoliffent  les  oratoires  des 
Juifs,  ou  y  mettent  des  Jlatues  de  Caius, 

[   A  G  R I  p  PA  trouva  donc  le  peuple  d'Alexandrie  ennemi  des 

j(3^  juifs  à  Ton  ordinaire,toujours  envieux,inrolentô^rediacux; 

&:  de  plus,  gouverné  par  un  homme  qui  luy  lafchoic  la  bride  en 

phii.in  Flac.    toutes  cholcs,  furcouc  pour  maltraiter  les  Juifs. J^Ainli  en  mefme 

^'^^^'  temps  que  Flaccus  luy  témoignoit  à  l'extérieur  toute  forte 

t\97o.z.         d'honneur  &:  d'amicié/le  peuple  poufle  ou  par  les  eraifTaires  de 

Flaccus  mefme,  ou  par  fa  propre  infolen  ce,  pafloit  les  journées 

entières  à  fe  railler  &  à  fc  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 

p.97o.a.b.  'Comme  Flaccus  autorifoit  le  defordre  en  ne  le  puniiTant  pas, 

^'^''^'  il  s'augmenta  bientoft.' Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 

Carabas,  qui  couroit  les  rues  tout  nud,  le  couvrirent  d'une  natte 

pour'^yfervir  de  cotte  d'armes,luy  mirent  un  diadème  de  papier  «»r)  ^afii- 

fur  la  tcflc,  Se  un  brin  de  rofeau  à  lamain.  Après  l'avoir  ainll  ha* 

bille  en  Roy,  ils  le  mirent  en  un  lieu  élevé, où  chacun  luy  venoic 

rendre  Çç^  refpeds,  plaider  devant  luy, prendre  fesordres,&: faire 

tout  ce  que  Ton  fait  aux  Princes.  D'autres  avec. des  baftons  fur 

l'épaule  au  lieu  de  halebardes,  eftoient  autour  de  luy  comme  (es 

gardes;  Se  tout  le  peuple  en  crianr,rappelloit  Maris,  qui«en  fyri^ 

c|97i-a-  que  lignifie  un  Prince. 'Flaccus  fit  femblant  d'ignorer  une  chofe 

Bar.4c.§  ^|      il  publiquc  :  '&L  les  Juifs  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 

UiT.p.ôso.f.     j^Qy  qui  ait  pofTedé  toute  la  Judée,  avec  la  mefme  ignominie, 

quoique  non  avec  la  mefine  cruauté,  qu'il?  avoient  fait  leur  Roy 

&:  leur  Sauveur  peu  d'années  auparavant. 

phii.in  FUc.p.      [Mais  ce  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs  maux.j'Car 

^^^*  '  '         les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  eftoit  à  eux,  s'aflemblerent 

un  jour  en  foule  de  grand  madn  au  théâtre,  où  ils  fe  mirent  tous 

à  crier  qu'il  falloir  mettre  des  ftatues  de  Caius  dans  les  oratoires 

leg.p.ion.a.     que  Icsjuifs  avoient 'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 

in  Fiac.p.97z.  la  ville  ^pour  faire  l'exercice  de  leur  religion. ^Car  c'clloit  où  ils 

«lcc.ad.c.      s'aflembloient,  principalement  les  famedis,  où  ils  apprcnoient 

jo.Oit.p.ic  ir.  publiquement  laloy,'&:  où  ils  traitoicnt  quelquefois  des  affaires 

<^'  publiques. [Le  nom  marque  que  c'eftoient  des  lieux  d'oraîfons  é>c 

Ept.go.c.i.p.     de  prieres.jll  y  en  avoir  de  très  grands. 'S.  Epiphane  dit  qu'on  en 

io($8.a.  voyoit  un  auprès  de  Si  chem  fans  couverture  comme  un  théâtre, 

jof.in  Apî.i.i.  bafli  par  les  Samaritains  qui  imicoient  en  tout  les  Juifs.ll  femble 

p.io«i.A|Euf.n. 
p.iS.i.d. 
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'  *'  en  effet  que  les  oracoires  dos  Juifs  n'eftoient  point  couverts/Au  Epî.so.c.r.p. 

moins  ceux  des  Meffalicns  eftoient  de  cette  forte/On  croit  que  l°l^ç 
les  fynagogues  n'eftoient  que  les  plus  grands  &  les  plus  beaux  de  ig. 
ces  oratoires. 

'Comme  il  y  avoir  des  Juifs  par  toute  la  terre ,  &  peuteftre  un  pKil.în  FUcp, 
million  dans  1  Egypte  feule,  il  eftoit  d'une  étrange  confequence  ^7i-97^- 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires. 'Mais  cela  n'em-  p.97i.a.b. 
pefcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander/ni  Flaccus  de  le  per-  CI971.C. 
mettre  &:  de  le  laifTer  faire. 'Ainfi  ce  peuple  qui  favoit  l'averfion  leg.p. 1009.3, 
&  le  mépris  que  Gains  avoir  pourles3uifs/&  qui  fe  voyoitplutoft  p.ion.a. 
animé  qu'arreftéparfonGouvcrneur/edivife  par  grandes  troupes 
pour  aller  à  tous  ces  oratoires.  Ils  coupent  les  arbres  des  uns,  rcn- 
verfenc  les  autres  jufques  aux  fondemens ,  mettent  le  feu  dans 
d'autres,  '&  pour  ceux  qu'ils  ne  purent  rumer  à  caufe  du  grand  c. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuroient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y  mettant  des  ftatues  de  Caius. 

'Dans  le  plus  grand  &c  le  plus  confiderablc  de  tous,ils  voulurent  c.d. 
mettre  une  ftatuc  de  Caius ,  portée  fur  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux:  &:  n'ayant  point  de  char  qui  fuft  neuf, ils  en  prirent  un 
vieux  tout  gaftéjCon l'acre  autrefois,difoit-on,en  l'honneur  d'une 
Cleopatre  bifayeulc  de  la  dernière  Reine  de  ce  nom. 'Cela  n'eftoit  <l.c. 
pas  du  refpeét  qu'ils  faifoient  profelfion  d'avoir  pour  Caius:  mais 
ils  favoient  bien  qu'au  lieu  de  le  trouver  mauvais,il  feroit  très  aifc 
qu'ils  luy  euffent  confacré  tant  de  tcmpIes.'On  avoit  foin  de  luy  p.ioi^.a. 
envoyer  des  mémoires  &  des  journaux  de  cette  affaire ,  âr  il  les 
lifoit  avec  plus  de  joie  qu'il  n'euft  fait  les  hiftoires  &:  les  poèmes 
les  mieux  écrits,  rant  parcequ'il  s'imaginoit  que  les  Alexandrins 
faifoient  cela  pour  1  honorer,  qu'à  caufe  de  fon  avcrfîon  pour  les 
Juifsjdans  laquelle  fes  courtifans  l'enttetenoient  parles  railleries 
continuelles  qu'ils  en  faifoient.  '  Le  feu  qu'on  avoit  mis  aux  ora-  p.ion.b. 
toircs,  confuma  auffi  quelques  maifons,outre  plufîcurs  ornemens 
confacrcz  à  l'honneur  desEmpcrcurs.Mais  c'eftoitafTcz  que  cela 
fc  fift  contre  les  Juifs,  pour  lie  pas  craindre  que  Caius  en  fift  au- 
cune punition. 

;  'Les  autres  vill  es  fui  virent  l'exemple  de  celle  d' Al  exandrie ,  &  p.io4o.a|Euf. 
l'on  y  confacra  partout  des  ftatues  &  des  images  à  l'honneur  de  ^  ^' 
Caius  dans  les  oratoires  &;  les  fynagogues  des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d'Alexandrie  eurent  efté  de-  p^^'^-'"  Flac.p. 
pouillez  de  leurs  oratoires,  Flaccus  publia  un  edit,où.  il  declaroit  ^^^'^ 
les  Juifs  étrangers  à  Alexandrie,  fans  les  avoir  feulement  fait  ap* 
pellcr,&:  fans  slnfprmer  des  raifons  fur  Icfquclles  ils  fondoienç 

îii  ii) 
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le  droit  de  bourgeoifie  ,  dont  ils  y  avoicnt  joui  jufques  alors  de  ^  * 
iTîcfme  que  les  autres  habitans. 

ARTICLE    XIV. 

Etranges  violences  du  peuple  d'Alexandrie  contre  les  Juifs, 

rhil.in  Flac.p.  [T  L  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Juifs,qui,]'quoy  qu'en  dife 
97^'  .  J[PhiIon,[n'ont  jamais  pafTé  pour  cftre  fort  patiens,  firent  quel- 

que effort  pour  maintenir  leurs  interefts  &:  l'honneur  de  leur  na- 
tion; &:  que  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à  ce  que  nous  allons 
Icg.p.ioo^.a.b.  raporter.J'Car  les  Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des 
gents  que  l'Empereur  abandonnoit  à  leur  difcretion,  crurent  que 
le  temps  eftoit  enfin  venu  de  fatisfaire  la  haine  invétérée  qu'ils 
inFlac.p.973.  avoient  contre  eux/La  ville  eftoit  divifée  en  cinq  quartiers,  qui 
prenoient  leur  nom  des  cinq  premières  lettres  de  l'alphabet.  Les 
Juifs  eftoient  répandus  dans  tous  les  cinq  ;  mais  ils  en  habitoienc 
principalement  deux,  qu'on  nommoit  pour  ce  fujet  les  quartiers 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quar- 
tiers, &:  de  fe  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième.  Le 
peuple  entra  enfuite  dans  les  maifons  dont  on  les  avoit  chafTez, 
f.^78.c.         &^les  pilla  comme  dans  une  guerre ouverte.Tlus  de  quatre-cents 

maifons  furent  pillées  de  cette  forte. 

j..î>73;b.c.  'Comme  perfonne  n'arreftoit  les  feditieux, ils  enfoncèrent  les 

magazins  &;  les  boutiques  des  Juifs,  qui  eftoient  alors  fermées^à 

caufe  du  deuil  de  Drufille[fœur  deCaius  ;]&:  emportèrent  tous 

Icg.p.ioop.b.c.  les  Q^Qis  qu'ils  y  trouvèrent  en  grand  nombre/Ils  fe  cachoient  fi 

peu  de  cette  violence, qu'ils  montroient  à  tout  le  monde  ce  qu'ils 

avoient  trouvé;&:  quand  ils  eftoient  plufieurs  à  un  mcfmc  pillage, 

ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  places,  fouvent  à  la  vue 

de  cetTx  qui  en  eftoient  les  maiftres,dont  ils  augmentoient  encore 

la  douleur  par  àç,s,  railleries  fanglantcs. 

eiinFIae.p.         'Ainfi  les  Juifs  fc  trouvèrent  en  un  feul  jour  chaftcz  de  leurs 

573.c.d.         maifons,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  fans  avoir  de  quoy  vivre, 

fcg.paoojicd.  ni  le  moyen  d'en  gagner;  refTerrez  dans  un  quartier  fi  étroit,^qu'il 

*•  fembloit  qu'on  ne  les  y  euft  renfermez,qu*afin  qu'ils  y  mouruffent 

tous  en  peu  de  jours ,  &r  par  les  incommoditez  de  rair,(car  ils 

eftoient  contraints  [la  plufpartjde  pafler  les  jours  &  les  nuits  à 

rair^)fe  par  le  manquement  de  vivres,  &:  par  la  chaleur  étoufcc 

B.TOio.fe.c)in    qui  leur  empefchoit  la  refpiration.  'Cependant  il  falloit  qu'ils  y 

^c.p.^74.  .      j.  On  juge  par  là  que  Djtwû^le  cit  jijortc  vers  le  mois  de  juillet  ou  d'aouft. 
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^  '  demeuraient  ;  car  les  jeunes  gents  de  la  ville  qui  n'avoicnt  rien 

à  faire,  les  y  tenoient  afliegez,&:  empefehoient  que  perfonne  n'en 
fortift.  La  iaim  néanmoins  remportant  fur  tout  le  reftc,  il  en  for- 
toit  plufieurs/pour  alierpmplorcr  dans  les  autres  quartiers  delà  iaVl.p.^y^.c. 
ville  Jle  fecours  de  leurs  amis,ou  pour  acheter  des  vivres/oupour  p.973-'t'|iegp. 
refpircr  un  air  plus  pur  à  la  campagne  &  fur  le  bord  de  la  mer.  ^°^'^'^' 
'Mais  quand  ils  eftoient  reconnus,  ils  eftoient  auffitoft  pris  &:  inFI.p.^z^.c. 
maffacrez ,  foulez  aux  piez  ,&:  traînez  par  toute  la  ville  j  en  forte 
qu'il  n'en  reftoit  plus  de  membre  qu'on  puft  enterrer. 

'Pour  ceux  qui  ne  s'eftoient  pas  retirez  aflez  promtement  avec  leg.p.ioio.a.b, 
ies  autres, on  les  pourfuivoit  à  coups  de  pierres,  on  leur  jettoic 
des  tuiles,  on  les  frapoit  à  coups  de  bafton  fur  les  endroits  les  plus 
fenfibles,particulicrementfur  latcfte,  &:[quelquefois]jnfques  à 
rendre  l'ame.  On  faifoit  le  mefme  traitement  à  ceux  qui  ne  fa- 
chant  pas  ce  qui  fe  palToit,  arrivoient  de  la  campagne.' Il  y  avoit  ci. 
fur  les  quais  de  la  rivière  une  troupe  de  gents,pour  prendre  garde 
quand  il  arriveroit  quelque  bateau  desjuifs. Et  alors  ils  fautoienc 
dedans,  emportoient  les  marchandifcs,  &:  bruloicnt  les  hommes 
avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

'En  un  mot,  il  ne  pouvoitparoiftre  un  Juif  dans  la  ville,[hors  le  in  FIac.p.$74j 
quartier  qui  leureftoit  affigné,]qu'ils  ne  le  tuaffent  à  coups  de    '^' 
picrres&de  baftons,ne  luydonnant  le  coup  de  la  mort  qu'aprésl'a- 
voir  longtemps  battu.Les  moins  inhumains  employoient  d'abord 
le  fer  &:  le  feu. Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entières,  fans 
avoir  ni  rcfpeâ:  pour  les  vieillars,  ni  pitié  pour  les  enfans.lls  les  p.57y.a. 
bruloicnt  fouvent  avec  leurs  propres  meubles,  lorfque  perfonne 
n'en  vouloit. 'Mais  le  fupplice  le  plus  cruel,  cftoit  quand  ils  ne  a-blleg.p.ioiài 
trouvoient  point  de  bois.  Car  alors  ils  ramaffoient  quelques 
brouiraillcs,qui  ne  faifoient  qu'un  feu  lent  &:  fans  force. De  forte 
que  ces  miferables  après  avoir  langui  longtemps,  eftoient  enfin 
ctoufezparIafuméc,&leurs  corps  demeuroient  à  moitié  brûlez. 
On  attachoit  des  cordes  aux  piez  des  autres ,  &:  on  les  trainoit 
tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques;&: quand  ils  eftoient 
morts  dans  ce  cruel  fupplice,  oncontinuoit  àtrainerleurs  corps 
jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent  mis  entièrement  en  pieces.'Aprés  cela  ils  in  FIac.p.^75- 
faifoient  femblant,comme  dans  une  farce,de  pleurer  ceux  qu'ils  ^' 
venoient  de  faire  mourir.  Mais  fî  quelqu'un  de  leurs  parcns  ou 
amis  témoignoit  une  douleur  véritable  ,  il  cftoit  auftitoft  pris  Se 
fouetté;  Se  après  avoir  pailé  par  toutes  fortes  de  tourmens,  il 
finiflbit  enfin  fa  vie  par  le  fupplice  de  la  croix. 
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ARTICLE    XV. 

Suite  de  UferfecuHon  faite  anxjmfs  a  Alexandrie, 

philo,  leg.p.    'TT^Laccus  pouvoic  en  un  moment  arrefler  touc  ce  defordre, 

JOUA  jj-i  ^vj  ieuft  voulu.  Mais  il  faifoin  femblanc  de  ne  voir  &  de 

n'entendre  point  des  chofes  qui  fe  pafToient  à  (qs  yeux,  &  donc 

in Fl.p.57<^.a.  il  efloit  luy  mefmc  Fauteur.  11  manda  neannwins  les  principaux 
des  Juifs,  comme  pour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 

p.«>7j.c.a.  ]a  villc.'Mais[au  lieu  d'y  travailler  ferieufement,]il  ne  cherchoic 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

jof.ant.i.ij.c.      /£ç5  Juifs  avoient  à  Alexandrie  un  Ethnarque^ou  chef  de  leur        r. 

*  Eur.n^p.i.7.    nation  :  *On  croit  que  c'cft  ce  que  Jofeph  &  d'autres  appellent 

f -^-b-  .      ■     Alabarque.^Ils  y  avoient  aufïî unConfeil  qu'Aup-uilc  avoit  établi. 

f'97i.à.  P<^^^  gouverner  leurs  aftaires[avcc  cet  Ethnarque ,  ouj  a  Ion  dé- 
faut. Fia c eus  fit  prendre  trente-huit  pcrfonnes  de  ce  Confeil, 

f.976.z.         'entre  fefquels  il  y  en  avoit  trois  qu'il  favoit  bien  avoir  déjà  cfté 

p.<>7j.d.  pillez,  &:  avoir  perdu  tout  leur  bien. 11  les  fit  lier  comme  des  cri- 
minels, les  uns  avec  àcs  cordes,  les  autres  avec  des  chaines  de 
fer ,  &  les  fit  mener  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  grande  place 

p.97«.c.         jufques  au  thcatre,'où  Ton  celebroît  la  naiffance  de  l'Empereur. 

p.?77.b.c.  f  Ainfi  c'eftoit  le  31  d'aouft ,  ou  peu  après:]  'Car  il  femblc  que  la 
fefte  duraft  quelques  jours. 

y>b76'«.  'Cette  folcnnité  qui  euft  dû  donner  quelque  trêve  aux  maux 

f '97^-97^'  dcsjujfsj'neput  arrcfter  Flaccus.Ilfit  fouetter  publiquement  ces 
trente-huit  confeillers ,  à  la  vue  de  leurs  ennemis  ;  &  fi  cruelle- 
ment, que  les  uns  en  moururent  auflitoft  après  ,&  d'autres  en 

p.j7^.b.c.d.  furent  longtemps  malades.  '  On  remarque  mefme  qu'y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à  Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfonneSjFlaccus  pour  augmenter  encore  leur  fupplice  par  une 
nouvelle  honte,cn  choifit  une  dont  on  ne  fervoit  pas  mefme  pour 

f».58i.a.  les  m«>indres  bourgeois  de  la  ville.  ''Ceux  qui  echaperent  furent 
gardez  en  prifon  jufque  vcrsla  fin  defeptembre,&:  jufqu'à  ce  que 
F{accus,[qui  avoit  fervi  d'inftrument  à  Dieu  pour  les  punir  ,]fuc 
arrefté  luy  mefme  pour  recevoir  k  jufte  punition  de  fes  injuftices. 

f.977'^'  ^lî  y  eut  encore  d'autres  Juifs  qui  furent  pris  &r  mis  en  croix 

*»-c-  d^urant  cette  foIcnnité.'On  s'^aflembloit  des  le  matin  au  théâtre, 

eu  le  premier  fpeulacle  cftoit  de  ces  miferablcs  Juifs  qu'on  dc- 
chiroit  de  coups,  qu'on  mettoit  fur  le  chevalet ,  qu'on  ctendoic 
avec  des  poulies  ■,  qu'on  tourmcntoic  avec  le  fer  &c  le  feu,  que 

Pkil.m  FUc.p.         ^  ,ph^^„  i.,^p^iiç  y^,^.^^^,^  |>^^ 
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^^*  l'on  condannoic  enfin  à  la  croix,  '6c  qu'on  faifoic  pafler  au  travers 

de  la  place  Aqs  jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  duroit 
jufques  à  neuf  ou  dix  heures  ;  &:  après  cela  venoient  les  dan- 
feurs  j  les  farceurs ,  &:  les  autres  di ver cifTe mens  ordinaires  des 
Romains,[nonplus  innocens,  mais  moins  horribles.] 

*Lcs  femmes  qu'on  croyoic  eftre  Juives ,  eftoicnt  arreftées  fur  V'979-^-^- 
le  moindre  prétexte  dans  le  marché,  &  quelquefois  au  milieu 
du  théâtre,  &:  expofées  à  la  vue  de  tout  le  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  fe  rcncontroit  aflez  fouvent  qu'on  en  prenoic 
de  payennes  penfant  que  ce  fulTent  des  Juives  ;  &:  quand  on  le 
reconnoiflbit ,  on  les  laifloit  auffitoft  aller.  Mais  quand  elles 
cftoient  Juives,  le  peuple  deniandoit  qu'on  apportaft  de  la  chair 
de  pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoit  d'en  prendre,  cftoient  auflitoft  renvoyées  libres  :  &:  cel- 
les qui  le  refufoicnt,  cftoient  expofées  à  toutes  les  indignitez,&: 
à  tous  les  tourmcns  poflibîes  :  ce  qui  montroit  aflez  que  tout  leur 
crime  cftoit  leur  religion, 

Tlaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p.^77.?7j; 
tourmenter ,  fit  femblant  d'avoir  appris  que  toutes  les  maifons 
qui  leur  reftoienr,  cftoient  pleines  d'armes.  Il  y  envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à  luy,  nommé  Caftus,  avec  les  foldats  les 
plus  déterminez.  Mais  on  n'y  trouva  rieij  de  confiderable  :  au 
lieu  que  dans  une  perquifition  fcmblable  qu'il  avoit  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays ,  il  s'en  eftoit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Voilà  l'état  où  les  Juifs  furent  à  Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.JCar  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefte  de  la  Scenopegie.  p.pSi-a- 
[Philonqui  en  a  écrit  rhiftoire,y  avoit  fans  doute  eu  part,]'puif-  Eur.u.c.4.p; 
qu'il  eftoit  Juif  d'AIexandrie.[Ilcft  difficile  de  croire  qu'il  n'ait  '^^•^' 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  fa  nation  :  &  alTurément  les  Juifs 
donnoient  quelques  prétextes,  qu'il  ne  dit  pas,  à  la  cruauté  àts 
»   Alexandrins.  Mais  enfin  e'eft  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiroicnt  d'avoir  rejette  le  Melfic,  en  déclarant 
qu'ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefar  pour  Roy.]        .^  ^n 

ARTICLE    XVI. 

FUccus  efi  arrefiéybanni  fé*  enfn  tué. 

[    A  Gri  PP  A  en  la  pcrfonne  duquel  ledefordre  avoit  com- 
jfj^mencé ,  ne  s'arrcfta  apparemment  que  fort  peu  dans  ui¥ 
Tom,i.  Kkk 


^So.a 
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phiUnFiac.p.  Heu  où  on  l'avoic  fi  mal  rcceu.]'Mais  ayant  fceu  que  les  Juifs  ^^' 

d'Alexandrie  avoienc  fait  un  décret  en  l'honneur  de  Caius,  que 

FlacGus  n'avoit  pas  envoyé,  il  en  prit  une  copie  qu'il  envoya  à 

Caius  }  de  il  luy  manda  en  mefme  temps  laraiîbn  pour  laquelle 

il  recevoir  fi  tard  une  chofe  faite  des  le  commencement  [de  fon 

a.  règne.] 'Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contre 

d.e.  FlacGus,[&:  elle  éclata  bientofl:  tout  ouvertement.]' Il  croyoit 

s'eftre  acquis  l'afîedion  de  Caius  par  Ces  lettres  &  {es  difcours 
pleins  de  flateries,  parles  éloges  que  luy donnoient  les  Alexan- 

p.983.a.  drins/&:par  les  maux  mefmes  qu'il  avoir  faits  aux  Juifs. 

p.jSo.e.  'Mais  tout  cela  n'cmpefcha  pas  que  Caius  n'envoyaft,  pour 

rarrefterjUnCentenier  nommé  Baflus, avec  les  foldats  qu'il  com- 

p.981.  mandoit.'Baflus  arrivé  en  peu  de  jours  a  Alexandrie,  attendit  la 

nuit  pour  aborder.  Il  s'informa  d'abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant des  troupes  du  pays,  à  qui  il  vouloit  communiquer  fon  or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  bcfoin ,  &  fceut  d'un  foidac 
qu'il  rencontra,  qu'il  foupoit  avec  Flaccus  mefme  chez  un  nom- 
mé Stephanioh.  Il  s'y  en  alla  auflitoft  ,  $c  envoya  d'abord  dans 
la  maifon  de  Stephanion  un  des  fiens  habillé  en  valet,  qui  s'efi:anc 
informé  de  toutes  chofes,  luy  vint  dire  que  Flaccus  efioit  là  avec 
douze  ou  quinze  domefi;iqucs  ,  fans  faire  faire  aucune  garde. 
Bafius  donne  donc  le  fig-nal,  entre  avec  tous  fes  gents,  fait  sar- 
der  les  portes  par  une  partie,  &  monte  avec  le  refte  a  lafalle, 
où  Flaccus  bien  éloigné  de  fonger  à  fon  malheur,  portoit  alors 
une  fanté.  Baflùs  parut  le  premier ,  5c  Flaccus  l'ayant  apperceu, 
commença,  tout  étonné,  à  fe  lever.  Mais  fe  voyant  déjà  environ- 
né de  foldats ,  il  reconnut  bien  qu'il  eftoit  perdu ,  &:  qu'il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à  fe  défendre,  ni  à  s'enfuir.  Il  fut  auflitoft  ^^^ 
emmené,  pendant  que  tous  les  afliftans  demeuroient  debout,  in-  -^flll 
terdits  &:  faifis  de  frayeur,  fans  ofer  feulement  s'enfuir.  ^^■1 

p.p8i.  'Les  Juifs,  au  lieu  de  folennifer  la  Scenopcgie  où  l'on  eftoit 

alors  ,  demeuroient  renfermez  dans  leurs  maifons,  accablez  de 
douleur  &  d'afflidion,  lorfqu  on  leur  vint  dire  que  Flaccus  eftoit 
arrefté.  Ils  crurent  d'abord  qu*e  c'eftoit  un  piège  qu'on  leur  ten- 
doit  pour  avoir  occafion  de  leur  faire  de  nouveaux  maux.  Mais 
enfin  le  bruit  &:  le  tumulte  qu'on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns  ,  ils  apprirent  qu'afifurément 
Flaccus  eftoit  arrefté  :  &  alors  élevant  les  mains  au  ciel:  Nous  « 
ne  nous  rejouiflbns  pas.  Seigneur,  leur  fait  dire  Philon,du  mal-  ce 
heur  de  noftre  ennemi  :  voftre  loy  fainte  nous  a  appris  à  avoir  ce 
CQmpafTionde  tous  les  hommçs,  M^is  nous  vous  rendons  de  très  c< 
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^^'  9)  juftes  allions  de  grâces  d'avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  pafTerent  le 
refte  de  la  nuit  à  chanter  des  hymnes  Se  des  cantiques  ;  Se  àes 
quele  jour  parut,  ils  allèrent  tous  enfemble  rendre  grâces  à  Dieu 
fur  le  bord  de  la  mer,  n'ayant  point  alors  d'oratoires  où  ils  pufTcnc 
fi'aflembler. 

Tlaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l'hiver,  pour  p  i>S3.b. 
eftre  mené  en  Italie  i  Se  après  avoir  beaucoup  fouffert  dans  le 
voyage,  enfin  il  arriva  [à  Rome,]  où  il  fe  vit  auflitoft  accufé  par 
lûdorcSe  Lampon,'ceux  mcfmcs  qui  par  leurs  flaterics  l'avoienc  b\96S.2.b. 
engagé  à  perfecuter  les  Juifs.' Mais  fa  principale  partie  eftoit  p-siSs-c 
l'Empereur  mcfme,  qui  ne  prenoit  la  qualité  de  juge  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes/Il  fut  auiîitoft  dépouillé  de  tous  fcs  p.^s^.d.e. 
biens ,  &:  perdit  tous  Ces  meubles  curieux  Se  magnifiques,  Se  tous 
ces  efclaves  fi  choifis,  qu'il  avoir  amaffez  avec  grand  foin.  Car 
tout  elloit  chez  luy  dans  la  dernière  politefiej  ce  qui  fit  que  Caius 
fc  referva  prefque  toute  fa  confifcation. 

'î\  fut  enfuite  condanné  au  bannifiement  :  Se  toute  la  grâce  ?-9^7'^\ 
qu'il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus,[alors  très  puifiant  au- 
près de  Caius,]  fut  qu'on  luy  donna  1  ifle  .  d'Andros  pour  lieu 
^llu»  xu^rpo.    d'exil,  au  lieu  de  celle  de  Gyarcs,"la  plus  deferte  de  tout  l'Archi- 
pel, où  l'on  vouloir  l'envoyer.ll  fut  donc  conduit  à  Andros  [ap-  p-^ss.b. 
paremment  l'année  fuivante,]&:  montré  publiquement  aux  ha- 
bitans3[afin  qu'ils  eufTcnt  foin  d'empefcher  qu'il  ne  fortift  de 
i'ifle.]  Quelques  mois  après  il  y  acheta  une  petite  terre,  où  il  de-  p-9S^h, 
mcuroit  feul.'Mais  il  y  trouva  bientoft  la  fin  de  fa  vie  ,  Caius  ?-99i' 
V.  Caius     l'ayant  fait  mourii'^avec  les  autres  banniSjFcn  l'an  39.]Quand  on 
^  "'  vint  pour  le  tuer,  il  voulut  s'enfuir  Se  fe  défendre  :  de  forte  qu'il 

falut  le  mettre  en  pièces.  Son  corps  fut  auflitoft  jette  dans  une 
fofifc. 

ARTICLE    XVII. 

Herode  afprant  k  la  royauté j  fcrd  fa  Tetrarchie, 

l'a  N    D  E    J  E  S  U  s  C  H  R  I  s  T   39. 

[T     E  Roy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome ,  comme  nous  avons 
I    ^vu,  vers  la  fin  de  juillet  de  l'année  précédente,  pour  aller 
cnPaîeftine  donner  ordre  aux  aft'aires  de  fon  royaume. ]'Ce  chan-  jof.anr.i.igx:. 
gement  fi  fubit,  Se  cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  homme  qu'on  ^•p-637tl'C. 
avoitvu  réduira  la  dernière  neccffité ,  Se  pafier  fix  mois  dans  les 
fers,  furprit  tout  le  monde.[Herode  Ajntipas  fon  oncle  Se  fon 

Kkkij 
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beaufrcrc,  &  encore  plus  Herodiade  fa  fœur ,  dévoient  rcflentii:  ^^* 
avec  plus  de  joie  que  cous  les  autres  la  profperité  d'une  perfonne 
qui  leur  eftoit  (i  proche.  Mais  la  jalouîie,  fille  de  l'orgueil,  i'em*. 

c.^.p.(f37.<j38.  porta  fur  les  liens  du  fang.J'Herodiade  ne  put  fouffrir  de  voir  au- 
de/lus  de  fon  mari  un  frère  qui  avoit  eu  befoin  de  leur  afliftance 
pour  vivre  j  &:  elle  importuna  tellement  Herodc,  en  excitant  en 
luy  tous  lesmouvemens  naturels  de  l'ambition,  qu'enfin  il  fe  re- 
folut  malgré  luy  de  s'en  aller  à  Rome ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit 
point  aufli  obtenir  le  titre  de  Roy.  11  n'épargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d'éclat  ôc  de  magnificence  qu'il  pouvoit  :  &c 
fa  femme  l'y  açcompagna,[rorgueil  luy  faifant  meprifer  tous  les 
périls  d'une  fi  longue  navigation.] 

p.^3S.c.f.  ^Agrippa  [par  une  envie  non  moins  bafleque  celle  de  fa  fœur,] 

fe  refblut  de  s'oppofcr  à  leur  defîein,  &  des  qu'ils  fe  furent  mis 
en  mer,  il  envoya  à  Rome  Fortunat  fon  affranchi,  avec  des  pre- 
fens  pour  Caius,  &:  des  lettres  où  il  accufoit  fon  oncle  d'avoir  eu 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibère,  &  d'en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roy  des  Parthes  contre  lEmpirc:  &  pour  preuve 
de  cela,  il  affuroit  qu'on  trouveroit  dans  ics  arfenaux  de  quoy 
armer  foixante  &  dix  mille  hommes. 

^■"o-  'Herode  arrivé  à  Pouzoles  s'en  alla  à  Bayes ,  où  Caius  eftoit 

alors  ;  &  lorfqu'il  faluoit  encore  l'Empereur ,  Fortunat  arriva,  &c  ^^_ 
prefenta  à  Caius  les  lettres  qu'Agrippa  luy  écrivoit.  Il  les  ouvrit  flHI 
auffitoft, &:  les  ayant  lues,  il  demanda  à  Herode  s'il  eftoit  vray  jH 

qu'il  euft  une  fî  grande  quantité  d'armes.  Herode  ne  le  put  nier: 
de  forte  que  Caius  crut  fon  crime  fuffifammenc  prouvé,  [&  au 
lieu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]  il  le  priva  de  fa  Tetrarchie  Se 
de  toutes  fes  richeffcs,  &:  le  relégua  pour  toute  fa  vie  à  Lion, 
[Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoit  fait  commettre 
divers  crimes,  le  fit  encore  tomber  par  fon  ambition  dans  le  mal- 

I>,tfj8.tf39.  heur  qu'il  meritoir.]Tour  elle,  Caius  ayant  fceu  qu'elle  eftoit 
fœur  d'Agrippa,  luy  voulut  pardonner  à  caufe  de  fon  frère,  &  luy 
rendre  l'argent  qui  eftoit  à  elle.  Mais  [fa  fiere  vanité]  ne  luy  per- 
mit pas  d'accepter  cecte  grâce  -,  &  ainfi  elle  fut  bannie  avec  fon 
mari. 

t>:i.i.i.c.i«r.p.      'Jofeph  dont  nous  avons  tiré  ceci ,  dit  en  un  autre  endroit, 

^^°*  '  qu'Herode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme,  &:  qu'il  y  mou- 

rut. [Peuteftre  que  Caius  qui  vint  cette  année  mefme  dans  les 
Gaules  avec  Agrippa,  le  relégua  alors  de  Lion  dans  l'Efpagnc. 
Herode  avoit  donc  joui  43  ans  de  fa  Tetrarchie  de  Galilée,] 

aiiaig.c.j.p.  'donc "il  avoit  voulu  que  la  ville  d.eSephoris  fuft  la  capitale,  lyE;-  s«'7iuî 
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^^'  l'ayant  fait  environner  de  murailles.  [Jofeph  en  parle  fôuvenc 

dans  rhiftoire  de  la  révolte  des  Juifs,  à  laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part.] Elle  eft  célèbre, à  ce  Capel.Lift.Ap. 
qu'on  dit,  parmi  les  Juifs,  qui  y  établirent  une  école  [de  la  loy]  ^^°^' 
après  la  ruine  de  Jerufalern.'EUe  elloit  fort  connue  dans  le  qua-  Hier.in  jon. 
trieme  fieele  fous  le  nom  de  Diocefarée.^On  prétend  auiîi  que  P^pP"^^^'"^* 
c'eft  la  mefme  ville  qui  eftoit  célèbre  du  temps  des  Croifades 
fous  le  nom  de  Sephet.  On  marque  qu'elle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  &c  de  Cana. 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  deTiberiade,  Jof.ant.i.ig.c, 
qu'il  baftit^peuteftreen  l'an  17  de  J.C,*^dans  un  des  plus  beaux  l'^jorfepoîp. 
endroits  de  la  Galilée  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Genefaret,[qu  on  ^66. 
appella  aufli  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade.]  Il  luy  donna  «'Jo^-^^i^-c-fi 
ce  nom  en  l'honneur  de  Tibère,  dans  l'efprit  duquel  il  eftoit  fort 
bien.'' Il  fît  baftir  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefen-  rit.p.ioo3.1c; 
tez  j  ce  que  les  Juifs  croyoient  alors  eftre  contraire  à  leur  loy. 
C'eft  pourquoi  lorfqu'ils  fe  furent  révoltez  contre  les  Romains, 

c^66ou67.  Jofeph  le  fit  abatre"&  bruler.'Cet  hiftorien  fait  dire  à  un  homme  p-ioota. 
de  Tiberiade ,  qu'Herode  fondateur  de  cette  ville,  avoit  voulu 
que  toute  la  Galilée,  5c  mefme  la  ville  de  Sephoris,  luy  fuft  fou- 
mife ,  que  Tiberiade  avoit  toujours  confervé  ce  rang  jufques  en 
l'an  [58, ]  auquel  Néron  la  donna  au  jeune  Agrippa,  &  que  Sepho- 
ris avoit  commencé  alors  à  eftre  la  capitale  de  la  Galilée.[Nous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fe  peut  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  raportcr  du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nulle- 
ment garant  de  ce  que  dit  cethommepour  vanter  fa  ville. 

Comme  Hcrode  avoit  donné  à  cette  nouvelle  ville  le  nom  de 
Tibere,]'il  voulut  aulfi  honorer  Julie  [ouLivieJmere  de  ce  prince,  ant.l.i8.c.3.p. 
en  donnant  le  nom  de  Juliade  à  un  bouro;  qu'il  fit  fermer  de  mu-  «^ïS-^lb^^-i-i-c 
railles  audcla  du  jourdam. 

'Après  qu'Herode  Antipas  euft  efté  banni,  Caius  donna  fa  Te-  bcî.i.i.c.i^.p, 
trarchie  Se  tous  fes  biens  à  Agrippa:  ^mais  ce  ne  fut  que  dans  la  i8.c.9.p."38! 
quatrième  année  de  fon  rcgne,[ c'eft  à  dire  en  l'année  fuivantc.  gjPliii.icg.p, 
Agrippa  revint  des  celle-ci  trouver  Caius,] ^&:  l'accompagna  i°jonant.l.i  , 
dansfon  voyage  des  Gaules.  On  Taccufoitd'infpirer  la  violence  c.7.jp.67^.c. 
&r  la  tyrannie  à  ce  prince ,  qui  n'y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  ^?°'''^^*^*- 
mefme. 

l'an  de  JesusChrist  40. 
11  femble  qu'Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Tetrar*  phil.lcg,^. 

J^  o  T  E  8.   chie  de  fon  oncle ,  y  at  t  auftltoft"fait  un  voyage  pour  en  prendre  ^^is.a. 
pofteffion ,  &  foit  enfuite  revenu  trouver  Caius  avant  le  mois  de 
Septembre.  Kkkii) 
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40. 

A  RTICLE    XVIII. 

Caius  veuf  faire  mettre  fa,  ftatue  dans  le  Temple  dejerafalem. 

[  '^^T  O  u  s  avons  vu  fur  l'hiftoire  de  Caius  comment  ce  prince 
JL^  avoit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  l'on  avoic 
accoutumé  de  rendre  à  ceux  que  luy  &  les  autres  Komains  re- 
gardoient  comme  des  dieux.  Il  faut  voir  maintenant  comment 
il  s'attaqua  au  Créateur  mefme  de  l'univers,  &:  prétendit  s'at- 
tribuer l'unique  Temple  qui  luy  fuft  confacré  publiquement, 
L'hiftoire  en  eft  raportée  par  Philon&par  Jofeph,  mais  affez 
différemment.  De  forte  que  nous  ferons  quelquefois  obligez  d'a- 
bandonner le  dernier  qui  n'eftoit  alors  qu'un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans ,  pour  fuivre  Philon  qui  eftoit  à  Rome  en  ce  temps- 
ci  mefme,  y  ayant  cfté  envoyé  par  tous  les  Juifs  d'Alexandrie 
pour  foutenir  leurs  interefts.J 
pKii.leg.p.         ^Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d'cftredieu,il  ne  faut  pas  s'éton- 
joio.d.e.         j^çj-  qy'ji  çy^  averfîon  des  Juifs ,  à  qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  flater  jufqu'à  cet  excès:  &:  il  ne  pouvoit  mieux  fe 
venger  de  leur  prétendue  defobeïflance,  qu'en  profanant  la  fain- 
teté  de  leur  Temple.  Comme  il  favoit  auffi  que  ce  Temple  eftoit 
révéré  de  tout  le  monde,  parfaitement  beau,&:  plein  de  ncheftes, 
c'eftoit  aflez  à  un  prince  ambitieux,  comme  il  eftoit,  pour  fe  le 
vouloir  attribuer.  Mais  il  y  fut  encore  pouffé  par  une  occaflon 
particulière. 
Jof.ant.i.is.c.       'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnia  en  l'an  5^, 
î  Kik^c^       ^^'^ftoit  alors  de  toute  la  Judée,  s'il  faut  s'arrefter  aux  termes  de 
loro.e.  ^       Philon.pe  ne  fçay  fi  c'eft  celuij'^que  Caius  fit  mourir  cette  année 
iDio,i.j5.p.    mcfme,  parcequ'il  demandoit  à  fermer  au  moins  les  yeux,  pour 
*  PhiLp.ioio.  ^^  P^^  voir  égorger  fonfils.<^Il  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
loii.  ploi  j  5^  y  eftoit  devenu  riche.  Mais  comme  c'eftoit  en  pillant 

\^s  autres ,  &:  qu'il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s'en  plaignif- 
fent  un  jour,  il  ne  fouhaitoit  que  d'avoir  quelque  occafion  de 
trouble,  pour  \ç^  rendre  coupables  au  lieu  de  luy.  Il  arriva  donc 
à  Jamnia,  que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s'y  eftoient  venus  ha- 
bituer parmi  les  uifs,  fâchant  la  difpofition  de  Caius,  &:pouflez 
par  Capiton ,  outre  que  d'eux  mefmes  ils  eftoient  ennemis  des 
Juifs,  s'avifcrent  tout  d'un  coup  dcdreflcr  unméchant  autel  de 
brique  [à  Caius,]  ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indignez  de  voir 
violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme,  ne  fiftent  quelque  fedition. 
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^^'  Les  Juifs  en  efïec  ab^itirent  auflitoft  l'autel ,  àc  les  autres  portè- 

rent leur  plainte  à  Capiton,  qui  fut  ravi  d'avoir  ce  qu'il  cher- 
choit  depuis  tant  de  temps.  11  en  écrivit  donc  à  Caius,  dcguifant 
Ja  chofe,  &:  luy  donnant  le  tour  qu'il  voulut. 

[Caius  qui  apparemment  eftoit  alors  dans  les  GaulcsJ'd'où  il  suet.i.4.c.4?. 
revint  à  Rome  le  51  aouft  de  cette  année/ prit  fur  cela  confeil  ^'Jhiïp„oii. 
d'Helicon&:  d'Apellc,  qu'il  avoit  accoutumé  de  confulter,  l'un  c.d. 
fur  la  manière  de  bien  railler ,  l'autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  Helicon  eftoit  Egyptien  de  naiil'ance ,  &:  efclave  de  fa  e. 
première  condition.'Il  avoit  pafTé  du  fervice  d'un  particulier  à  p.ioi^.b.c 
celui  de  Tibere,&:  enfuite  à  Caius.Il  avoit  quelque  connoifTance 
des  lettres:  'mais  fon  principal  talent  eftoit  la  bagatelle,  &:  de  fa-  c.d. 
voir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  àes  autres  par  des  rail- 
leries agréables  &:  piquantes/Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s'infînua  p.ioiz.c 
tout  à  fait  dans  l'efprit  deCaius/dont  il  devint mefme  le  grand  p.ioKî.1017.: 
Chambellan,  &:  il  eftoit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apelle  eftoit  d'Afcalon.  Sans  parler  de  lamaniere  dont  il  avoit  p.:ozi.d.ci 
pafte  fa  jeunefTe,  fa  profeflion  eftoit  d'eftre  adeur  de  tragédies, 
&:  de  n'avoir  pas  plus  d'honneur  5.:  de  pudeur  qu'en  ont  tous  ceux 
qui  montent  fur  le  théâtre.' Mais  Caius  l'aimoit  tellement,  qu'il  Dio,i.f9.p. 
le  vouloit  toujours  avoir  auprès  de  luy,  mefme  en  public.^  Ils  fu-  |^5^:J' 
rent depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  &:  Apcile  par  ion. 
Caius  mefme,  qui  le  faifoit  mettre  fur  la  roue  de  temps  en  temps 
pour  le  tourmenter.'Suetone  dit  qu  eftant  un  jour  auprès  d'une  suet.i.4.c.33.f, 
ftatuc  de  Jupiter,  il  demanda  comme  en  riant  à  cet  Apelle,  Qui  ^^"^''^^J* 
des  deux  luy  paroiflbit  le  plus  grand.  Et  Apelle  eftanc  embarafle 
de  fa  réponfe ,  il  le  fit  auflitoft  déchirer  à  coups  de  fouet ,  &  iï 
difoit  qu'il  avoit  une  voix  bien  douce,  mefme  en  fe  plaignant. 

[Comme  Caius  haïftbit  déjà  les  Juifs ,  &  que  les  Egyptiens  Si] 
'les  Afcalonites  eftolent  naturellement  leurs  ennemis,]  il  ne  faut  Pliil.ieg.p. 
pas  s'étonner  de  la  refolution  qu'il  prit  avec  le  confeil  de  ces  ^°^*'^* 
deux  miniftres  fur  l'affaire  de  Jamnia.J'Ce  fut  qu'au  lieu  de  l'ail-  c|ioi9.b|jor. 
tel  de  brique  que  les  Juifs  avoient  abatu,  on  mettroit  fa  ftatue,  aBt.Li8.c.n.f. 
revêtue  d'or ,  5c  grande  comme  un  cololfe ,  dans  le  fanduairc 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufalem;  '&  que  ce  Temple  feroit  Phil.p.io4o.l>- 
?.       appelle  le  Temple  ^  de  Caius  l'illuftre  ôc  le  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  l'ordre  qu'il  envoya  à  P.  Petronius,  qui  avoit  fuccedé  p-ïoix-airozy. 
à  Vitelîius  dans  le  gouvernement  de  la  Syric^Et  Jofeph  dit  meC-  ^  joLnt.l.ig, 
nie  qu'il  luy  donna  cet  ordre  en  le  faifant  gouverneur,  ou  plutôft,  c.ii.p.tf35jfj 

ï.ou  bicn.rfe  l'UlHjfire  Jupiter  le  jeune  Cuius ,  pour  le  diftingucr  de  Iule  Cefai:  nommé  aufli  <:*ius, 
&  adore  par  les  Romains, 
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flPhll.p.iotx.  qu'il  k  fit  gouverneur  exprés  pour  cela.ll  luy  commanda  en  ^°' 
*-^'  mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient 

,    l'Euphrate,  pour  exécuter  fa  volonté  par  la  force,  en  cas  que  les 
Juifs  ne  s'y  foumifTcnt  pas  volontairement. 

ARTICLE    XIX. 

Tetrme  tafche  en  vain  de  porter  les  Juifs  à  recevoir  lafiafue  de  C  dus, 

Piiil.p.ioiz.     '1^  E  T  R  o  N  E  ayant  receu  l'ordre  que  nous  venons  de  dire^ fe 
1013.  j^     trouva  dans  une  très  grande  peiae ,,  fâchant  d'un  coftc  que 

Caius  vouloit  eftre  obeï ,  &  fans  retardement,  quoy  qu'il  ordon- 
naft  -y  Se  voyant  de  l'autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi  puif- 
p.io24.a.b.  Tant  &:  fi  zélé  pour  Ces  loix.' Enfin  néanmoins  la  colère  de  Caius 
luy  parut  un  mal  plus  grand  &c  plus  inévitable  que  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  :  &:  la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  eftoientdans  la  Syrie,  crurent  qu'il  falloit  obeïr^ 
Le  péril  au  moins  en  efloit  un  peu  plus  eloigné,puifque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu,  qui  ell  maiike  de  la 
malice  mefme  des  hommes,  n'ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  ftatue  déjà  faite,  il  falloit  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
l,c  vellc'Il  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires  de  la  Phenicie,. 

&c  leur  commanda  de  faire  àSidon  une  ftatue  telle  que  la  vou- 
jor.ant.l.i8.c.  loit  Caius.ll  fit  venir  en  mefme  temps  deux  legions[de  l'Euphra- 
îï-p-<î3?'g-  te,]  &:  rafïèmbla  autant  qu'il  put  d  alliez.  Il  manda  fa  refolution 
X  Caius,  qui  la  loua  fort, &:  l'exhorta  de  faire  fans  relafche  la 
g|bei.l.i,c.i7.  guerre  aux  Juifs  s'ils  refufoient  d'obeïr.'Ainfi  il  s'en  vint  avec 
^■^^®'  '  toutes  fes  troupes  camper  à  Ptolemaïde  fur  les  confins  de  la  Ju- 
dée, pour  y  pajOier  rhiver,&:  eftre  en  état  de  commencer  la  guerre 
ant.p.tf4o.g|  au  primtemps  fiiivant,fî  les  Juifs  refufoient  de  fe  foumettre.'Car 
lBci.p.72?i.g-     ^ççj  Çq  paftbit,  félon  Jofeph,  dans  le  temps  des"femences,[c'eft  Non  5» 

à  dire  apparemment  au  mois  de  feptembrc.] 
tcLp.7?o.f.  Xcs  Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  préparatifs.  Les 
uns  ne  pouvoicnt  fe  perfuader  qu'on  leur  vouluft  faire  la  guerre; 
les  autres  n'en  doutoient  pas,maisnevoyoient  aucun  moyen  de 
Iîul.p.iot4.c.  fe  défendre.'Cependant  Pétrone  ayant  mandé  les  Pontifes  &les 
principaux  d'entre  les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l'Empe- 
reur, &  leur  reprefenta  en  mefme  temps  que  s'ils  refufoient  de 
s'y  foumettre  ,  toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  eftoienc 
preftcs  de  fondre  fur  eux ,  &:  de  pafler  tout  au  fil  de  l'épée.  Il 
croyoit  les  intimider,  de  réduire  enfukc  les  autres  fans  peine: 

mais 


y 
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^^'  mais  ce  fut  inutilement/La  vue  de  leur  malheur  les  interdit  (eu*  ^^ 

lement,  mais  ne  les  abatit  pas.  Ils  ne  répondirent  [d'abordjque 
par  des  larmes,  &:  en  s'arracliant  les  cheveux  :  &c  ils  protcfterent 
[enfuitej  qu'ils  perdroient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple. 

'Le  bruit  du  deflein  de  Caius  s'eftant  auflitoft  répandu  à  Jeru-  «• 
falem,  &c  par  tout  le  pays,  tous  les*  Juifs  fans  autre  lignai  que  leur 
commune  douleur,  quittèrent  les  villes  &c  la  campagne,  ÔC  s'en 
vinrent  tous  cnfemblc[àPtolemaïde]danslaPhenicie,  trouver 
Pétrone  ,  avec  leurs  femmes  &:  leurs  enfans.Xes  premiers  qui  p  lOif.a.Kcf 
aperceurent  de  loin  cette  grande  multitude ,  s'imaginèrent  que  ajbcu  t  l^b.' 
c'cftoit  une  armée  qui  vcnoit  attaquer  Pétrone,  &  coururent  Ten 
avertir. Mais  avant  qu'il  puft  prendre  aucune  mefure,  ils  eftoient 
déjà  arrivez,  &:  couvroicnt  comme  une  nuée  tout  le  pays  ;  ce  qui 
furprit  ceux  qui  ne  favoientpas  combien  la  Judée  eftoit  pleine 
de  peuple.  Mais  ils  n'avoientpour  armes  que  des  cris  mêliez  de 
gemilTcmcns,  &  du  bruit  qu'ils  faifoicnt  en  fc  frapant  la  poitrine: 
&  ces  cris  eftoient  1j  grands  que  l'air  en  rctentilToit  encore  lors 
mefme  qu'ils  les  retinrent  en  s'approchant  pour  avoir  recours 
aux  prières,  que  l'excès  de  leur  douleur  leur  mit  dans  la  bou- 
che. Ils  eftoient  diftribuez  en  lîx  clafles  ,  trois  d'un  cofté ,  où 
eftoient  les  vieillars ,  les  jeunes  hommes,  &  les  enfans,  &:  trois  de 
l'autre  où  eftoient  les  vieilles  femmes ,  celles  qui  eftoient  moins 
âgées,  &c  les  filles.  Quand  ils  aperceurent  Pétrone  de  loin,  ils 
fe  jctterent  tous  par  terre  ,  en  pouffant  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoit  eftre  plus  pitoyable:  &:  quoique  Pétrone  leur  com- 
mandaft  de  fe  lever ,  &:  de  s'avancer,  à  peine  purent-ils  s'y  refou* 
dre.  Enfin  ils  vinrent  la  tefte  couverte  de  cendre  ,  les  yeux  fon* 
dans  en  larmcs,&:  les  mains  derrière  le  dos,  comme  ceux  qui  font 
condannez  à  la  mort. 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole,  reprefenterent  que  l'état  Pl^iîp.roi); 
où  ils  eftoient,  faifoit  allez  voir  combien  ils  eftoient  éloignez  ^^^- 
de  la  rébellion  dont  onvouloit  les  accufer  j  qu'ils  eftoient  tous 
venus,  parccqu'ils  venoient  demander  ou  qu'on  les  confervaft 
'»»  tous ,  ou  qu'on  les  fîft  tous  mourir.  Nous  avons  efté,  difoient-ils, 
»  les  premiers  de  l'Orient  à  favoir  que  Caius  eftoit  Empereur,  &  à 
>»  nous  en  réjouir.  Noftre  Temple  eft  le  premier  où  l'on  ait  offert 
»  pour  luy  des  vidimes.  Eftoit-ce  afin  qu'il  fuft  le  premier  ou  le 
»  feul  dont  on  violaft  lafainccté  ?  Qu'on  nous  ofte  nos  villes,  nos 
»  biens,  nos  terres,  tout  ce  que  nous  poflcdons:  Nous  croirons  lc$ 
»>  donner,  &:  non  pas  les  perdre,  pourvu  que  noftre  Temple  de- 
Tom.L  LU 
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meure  en  l'état  que  nos  pères  nous  l'ont  lai fle  depuis  tant  de  fie-  m'^^' 
clés.  Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  ce 
que  de  voir  ce  comble  de  tous  les  maux.  Il  ne  faudra  point  d'ar-  « 
mée  pour  nous  vaincre.  Nous  ne  défendrons  point  noftre  reli-  «c 
gion  par  les  armes  ,  mais  parla  fouffrance.  Nous  ferons  plutofl  «« 
nous  mefmes  nos  boureaux  &:  nos  facrifîcateurs  ,  afin  que  cette  ce 
nouvelle  divinité  ait  des  victimes  dignes  d'elle  :  Et  nous  mour-  «« 
rons  innocens  &c  malheureux  ,  fans  rien  faire  ni  contre  l'obeif-  « 
jor.3m.p.^4G.  fance  du  prince,  ni  contre  le  devoir  de  noflreconfcience.'Mais,c« 
Jj.f.d.  j[^yj.  répondit  Pétrone  tout  en  colère ,  eft-ce  que  vous  prétendez  «« 

que  j'agifTe  contre  l'ordre  de  l'Empereur  ?  Si  la  chofe  depen-  «« 
doit  de  moy ,  vous  auriez  quelque  raifon  de  me  parler  comme  «« 
vous  faites.  Vous  favez  qu'il  faut  que  j'obeïlTe  auffibicn  que  vous.  «« 
Si  vous  croyez,  repartirent  les ]uij&, devoir obcïr à  l'Empereur,  «« 
fouflFrez  que  nous  croyions  auffi  devoir  obeïr  à  Dieu  8>c  à  noflre  « 
loy.  L'un  efl  bien  auffi  confiderable  que  l'autre.  Nous  ne  crain-  <« 
drons  pas  de  nous  expofer  pour  cela  à  toutes  fortes  de  dangers.  <? 
Et  peuteflre  qu'ayant  Dieu  pour  nous ,  il  faura  bien  nous  pro-  <« 
teger,  &  défendre  l'honneur  de  fon  Temple,  «?. 


\^9^<M 


ARTICLE    XX 

Pétrone  ccde  à.  h  rejîfiance  des  Juifs ,  &  en  écrit  à  Caîus. 

jof ant.i.i3.c.  'l^E  TRONE  Vit  bien  quc  les  Juifs  ne  cederoient  pas  aux  me^ 
n.p.(î40.d.(j     J^    naces,  &  qu'il  en  faudroit  venir  à  une  guerre  fanglante,  fî 
79\.hx.         on  vouloit  pouffer  les  chofes.  C'eft  pourquoi  pour  connoiftre 
mieux  l'état  de  leur  pays  &:  de  leurs  forces,  il  s'en  alla  avec  fes 
amis  feulement,  àTiberiade  en  Galilécjfqui  appartenoit  àAgrip^ 
ant.p.<;4o.c|     pa,]  laiflant  fes  troupes  à  Ptolemaïde.ll  y  manda  encore  les  prin-- 
b€l.p.7ji.c.      çipaux  des  Juifs,  &:  tout  le  peuple  y  vint  en  grand  nombre.^Là  il 
'^■'^^  '  *  leur  reprefenta  la  puiffance  des  Romains,  les  menaces  de  Caius, 
hc  qu'après  tout  on  ne  leur  deraandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
c.(i|ant.p.tf4o.  tres  peuples  avoientdéja  fair.lls  ne  répondirent  à  cela  qu'en  U 
^'  conjurant  de  ne  les  point  réduire  à  l'extrémité  en  voulant  violer 

bcl.p.7ji.d.c.   leur  loy.' Mais  je  fuis  moy  mcfme  obligé  ,  répondit  Pétrone,  ej 
d'obeïr  à  la  loy  du  Prince  :  je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  «« 
perdre  la  vie:  &:  ma  mort  n'cmpefchera  pas  qu'il  ne  vienne  luy  «< 
mcfme  vous  réduire  à  l'obeifTance.  Alors  tous  les  Juifs  s'écrièrent  << 
«lanr.p.<f4o.£  qu'ils  efloientprefls  defoulfrir  tous  la  mort  pour  leur  loy.'Efles  t« 
g-  vous  donc  rcfotus,  répliqua  Pétrone  en  les  faifant  taire,  de  preur  #. 
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^°'  "  dre  les  armes  contre  Cefar,  fans  confiderer  ni  voftre  foiblefle,  ni 
»>  fa  puifTance  ?  Nous  facrifions  deux  fois  tous  les  jours,  répondi- 
3î  rcnt  les  Juifs,  pour  Cefar  &:  pour  le  peuple  Romain:  mais  s'il  veut 
«  mettre  fa  ftatue  dans  nolbre  Temple,  il  faut  qu'il  égorge  aupara- 
>'  vant  tous  les  Juifs.Nous  ne  prendrons  point  les  armes,  mais  nous 
."  nous  laifTcrons  tous  tuer.  Et  en  mefme  temps  ils  fe  couchèrent 
par  terre,  comme  prefts  à  recevoir  le  coup  de  la  mort. 

^Pétrone  fut  touché  de  leur  zèle  &  de  leur  courage. ^Et  de  luybel.p./ji.f. 
mefme  il  entroit  affez  dans  leurs  raifons  ,  outre  que  naturelle-'*  P^ii.kg.p. 
ment  il  eftoit  bon  &:  porte  à  la  compaffion.bAprés  qu'il  fe  fut^jof  ant.p. 
i>«Helcias.  retiré  chez  Iuy,Ariftobule  frcre  d'Agrippa,"Elcias,  &  les  autres  ^4°  g- 
y- S  3^'      princes  de  la  maifon  royale,  vinrent  le  trouver  avec  les  princi- 
paux des  Juifs.  Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple 
NoTi  10.  au  defefpoir,'mais  de  foutfrir  "qu'ils  envoyaffent  des  députez  a  pîur.p.ioi(f ,c. 
Caius,'oude  luy  vouloir  écrire  luy  mefme,  &  luy  reprcfenter  la  Jonant.p.<r40^ 
refolution  où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plutoft  que  de  fouffrir  fa  ^'^^' 
ftatue;  'Que  Caius  feroit  peuteftre  touché  luy  mefme  des  confe-  p.<f4i.â|Plui^. 
quences  de  cette  affaire  j  &  que  s'il  perfiftoit  dans  fon  deffein,  il  ^°^^'^°^7- 
feroit  encore  alors  aflez  temps  de  faire  la  guerre, 

'Pétrone  mit  l'affaire  en  délibération  dans  fon  confeil.  Et  il  Phil.p.roï7.b^ 
ne  fut  pas  fafché  de  voir  que  ceux  qui  avoient  auparavant  le  plus  ^" 
foutenu  pour  la  guerre,  paroiffoient  alors  ébranlez,  &  que  les  au- 
tres fe  portoient  ouvertement  à  la  douceur.  Ainfi  il  ne  fit  plu& 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fentiment,  quoiqu'il  vift  âffez 
le  danger  où  il  s'cxpofoit.  Mais  il  avoit  peuteftre  quelque  con- 
fiance au  fecours  de  Dieu,  foit  par  un  inftinû  naturel,  foit  qu'il 
cuft  lu  quelques  uns  des  livres  facrez  dans  {es  études,fGit  qu'il 
en  euft  appris  la  dodrine  par  le  commerce  des  Juifs. 

^On  jugea  néanmoins  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  permettre  p  loiy.ioî^Sr 
aux  Juifs  d'envoyer  des  députez  à  l'Empereur ,  ni  mefme  de  luy 
mander  qu'ils  s'oppofoient  fi  fortement  à  la  confecration  de  fa 
ftatue  :  mais  qu'il  falloit  laifîer  les  Juifs  en  fufpens  fans  leur  rien 
refufer  ni  leur  rien  promettre,  ne  point  prcffer  ceux  qui  travail- 
loient  à  la  ftatue,leur  recommander  au  contraire  d'employer  tout 
le  travail  &  tout  le  temps  neceffaire  pour  la  rendre  fi  parfaite,^ 
qu'elle  puft  paffer  pour  un  chefd'œuvrc  j  &:  mander  enfuite  à 
Caius  qu'on  n'avoit  pu  encore  exécuter  fa  volonté,  parcequ'il 
falloit  du  temps  pour  achever  fa  ftatue ,  Se  que  mefme  on  n'avoir 
pas  ofé  preffer  les  Juifs  à  caufe  de  la  faifon;  'parceque  fi  le  terres  JoCant.ris.c, 
n'eftoient  pas  femées  ,  tout  le  pays  demeurant  fterile  ,  on  n'en  "  F-Hi-a- 
pourroit  plus  tirer  les  impofts  ordinaires ,  &  que  la  niifere  y  fe- 
roic  une  infinité  de  voleurs,  L 1 1  ij? 
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bei.i,i.c.i7.p.      'Pétrone  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  la  refîflance  ^^'^ 
7^^  ^-  des  Juifs,  parlant  tantoft  aux  principaux  en  particulier,  tantoft 

au  peuple,  les  priant,  les  exhortant,  &:  le  plus  fouvent  les  mena- 
çant de  la  colère  ôc  de  la  puifTance  de  l'Empereur ,  fans  jamais  ^^^^11 
g|ant.p.<r4i.g.  les  pouvoir  flechir/Enfin  voyant  que  rien  ne  faifoit  imprcflion  ^Bl 
fur  eux  ,  &c  que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne  HI 
eftoient  celfez,  il  les  fit  tous  affembler,  &:  les  congédia  en  les  ex- 
phii.p.ioi7.c.  hortant  d'aller  prendre  foin  de  leurs  terres,Tans  du  refte  les  afTu- 

rcr  de  rien  ,  ni  aufli  leur  rien  refufer."  No  ti  ïi, 

jof.ant.p.é4t.      'Auflitoft  qu'il  eut  cefle  de  parler ,  il  tomba  une  fort  grande 
'^•^'  pluie,[dorit  les  terres  avoient  extrêmement  befoin  pour  élire  la- 

bourées,]&:  dont  le  temps  tout  à  fait  fcrein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucune  efperance,  outre  que  toute  l'année  avoir  efté  fort  feche, 
Une  furprife  fi  favorable  parut  aux  Juifs  une  marque  affurée  de  la 
protedion  que  Dieu  prenoit  d'eux.  Pétrone  mefrae  Ôc  tous  les 
Romains  en  furent  touchez. 
riiil.p.iox8.d.     'Pétrone  envoya  donc  en  diligence  à  Rome  porter  la  lettre 
lor.ant,p.tf42..  qu'il  adrelToit  àCaius,'&:Ies  auttes  qu'il  écrivoit  en  mefme  temps 
^'^'  à  Ces  amis ,  pour  empefcher  que  Caius  ne  portait  les  chofes  à 

l'extrémité,  &:  ne  reduififl  les  Juifs  au  defefpoir. 

ARTICLE   XXI. 

Le  Roy  Agrijpa  écrit  à  Caius  pour  les  Juifs, 
jorant.l.is.c.  '    ^   V  E  c  quclquc  adreffe  que  Pétrone  euft  écritàCaius,^  fa 


A 


*  phil.ieg  p.'  1%.  lettre  alluma  tellement  la  colère  de  ce  cruel  prince,  quel 
ioi8.iox9.  le  paroiffoit  fur  fon  vifage  à  mefure  qu'il  la  lifoit.  Et  quand  il 
l'eut  achevée,  il  témoigna  &  par  fes  geftes  &  par  {qs  paroles, 
que  Pétrone  n'avoir  plus  à  attendre  de  luy  que  la  punition  de  fa 
p.ioi5,a.b,  defobeifTance.' Il  fe  retint  néanmoins  auflitoft  pour  diflimuler  fa 
colère,  jufqu'à  ce  qu'il  lapuft  fatisfaire  fans  danger.  Car  il  crai^ 
gnoit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  puif- 
fantes ,  comme  celles  de  Syrie,  &:  qui  pouvoient  caufer  quelque 

b,  trouble.ll  commanda  peu  de  temps  après  à  un  de  (es  fecretaires, 
d'écrire  fa  réponfe  à  Pétrone,  dont  il  louoit  en  apparence  la  pru- 

c.  dence  &:  la  prevoyance,'mais  il  luy  rccommandoit  de  ne  point 
perdre  de  temps  à  faire  confacrer  fa  ftatue. 

e,  'Sur  CGS  entrefaites,  Agrippa["revenu  depuis  peu  de  Ççs  Etats,]  V.Ianote?^ 

entra  pour  falucr  Caius  à  fon  ordinaire,  fans  rien  favoir  ni  de  la 
lettre  dePe|:ronej,ni  de  tout  ce  qui  avoir  précédé  oufuivi  [tou* 


i 
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■*^*-  chant  le  deflein  de  Caius.]  Il  n'eut  pas  de  peine  à  connoiftre  aux 

gcftes  déréglez  de Caius,&:  à  fes  yeux  égarez,  qu'il  cftoJccn  co- 
Jere/Mais  ce  qui  le  furpnt  davantage,  fut  de  remarquer  qu'il  ne  tL 
fixoit  fa  vue  que  fur  luy.  Il  fît  réflexion  fur  coûtes  fcs  adions 
grandes  ôc  petites  ,  pour  voir  s'il  n'avoir  rien  fait  qui  euft  pu 
Toffenfer  ;  &  il  ne  fe  trouvoit  coupable  de  rien.  Il  eut  plufîeurs 
fois  la  penfée  de  luy  demander  le  liijet  de  Ton  mécontentement; 
&  il  fe  retint  toujours,'depeur  que  fa  curiofité  &:  fa  hardieffc  c 
n'attiraffent  fur  luy  la  colère  que  ce  prince  avoitpeuteflre  con- 
tre d'autres.  Caius  qui  penetroit  plus  que  perfonne  les  penfées  Se 
les  mouvemens  des  écrits,  le  voyarit  dans  cette  inquiétude; 
9»  Vous  voudriez  favoir  ,  luy  dit-il,  le  fujet  de  ma  colère  :  vous  le 
«  faurez  bientoft.  Vos  admirables  Juifs ,  qui  feuls  d'entre  les  hom^ 
«  mes  ne  veulent  pas  que  Caius  foit  un  dieu,  Temblent  courir  vo^  p.io30f». 
"  lontairement  à  leur  ruine ,  par  le  refus  qu'ils  font  de  m'obeïr. 
«  J'ay  commandé  qu'on  mift  dans  leur  Temple  laftatue  de  Jupiter, 
"  &:  eux  fous  prétexte  de  demander  grâce ,  fe  font  foulevez  de  tous 
"  collez,  pour  s'oppofer  à  ma  volonté. 

'Il  cneufl:dit  bien  davantage,  s'il  n'euft  vu  Agrippa  accablé  p.1030.1031,^ 
par  ces  premières  paroles,  changer  à  tous  momens  de  couleur, 
La  frayeur  l'ayant  faifi,  tous  fes  membres  commencèrent  à  trem-^ 
bler ,  jufqu'à  ce  que  les  forces  luy  ayant  tout  à  fait  manqué,  il 
s'évanouit  j  &  il  fuft  tombé  à  terre ,  (i  on  ne  l'eufl  foutenu.  On 
l'emporta  chez  luy,Vù  il  demeura  fans  fentiment  &  fans  con- 
noiffance  jufqu'au  foir  du  lendemain.  Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux,  6c  il  regarda  les  afliftans ,  de  puis  retomba  encore  dans  fon 
aiToupiffement.  Le  troifieme  jour  il  revint  tout  à  fait  à  luy,  & 
demanda  d'abord  011  il  eftoi t,  &  fî  l'Empereur  eftoit  là.  On l'afiur^ 
qu'il  eftoit  chez  luy,  au  milieu  de  fes  amis  &  de  (es  plus  fidèles 
ferviteurs.  Les  médecins  firent  retirer  ceux  qui  eftoient  dans  fa  ^ 

chambre ,  afin  qu'il  puft  fe  fortifier  par  le  bain  ,  &  les  autres  fou- 
lagemcns  neceflaires.  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu'un  peu  de 
nourriture  pour  fatisfaire  à  la  fimple  ncceflité,  &:  de  l'eau  toute 
pure ,  difant  que  c'eftoit  aflez  pour  luy  dans  le  malheur  où  il 
eftoit.  Il  ne  put  mcfme  s'empefcher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture ,  &c  de  protefter  qu'il  ne  voudroit  pas  vivre  davan- 
tage, s'il  n'efperoit  de  pouvoir  encore  fcrvir  fa  patrie  dans  les 
inalheurs  qui  la  mcnaçoient. 

'Il  fe  mit  donc  aufficoft  à  écrire  à  Caius  une  longue  lettre ,  quç  p.1031-1057^ 
PhiÎQn  raporte  toute  entière, 'où  il  témoigne  d'abord  que  l'a-  p.iojr, 
ftiovif  naturel  à  tous  les  hoiumcs  pour  leur  patrie  &  pour  leur^ 
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loixj  l'obligeant  à  s'interefler  pour  les  Juifs,  dont  Tes  anccfïrcs  ^°* 
avoiem  ofté  depuis  longtemps  Rois  &  Pontifes^,lc  rcfpedt  qu'il         i- 
avoit  pour  l'Einpereur  l'avoir  porté  à  le  faire  plutoft  par  écrit  que 
f.io3i.  de  vive  voix  >  'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoific  à 

des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  [es  amis ,  la 
part  qu'il  luy  avoit  voulu  donner  dans  fes  bonnes  grâces ,  luy 
faifoit  efperer  d'obtenir  pour  les  Juifs  la  chofe  qui  luy  couteroic 
p.xo3i.io3»'    le  moins ,  &  qu'ils  eftimeroient  le  plus  j 'Qu^en  obligeant  cette 
nation ,  il  obligeroit  toutes  les  autres ,  parmi  lefquelles  les  Juifs 
p.iojLd,        eftoient  répandus,  audelà  mefme  de  l'étendue  de  l'Empirej  'Que 
d'ailleurs  la  ville  dejerufalem  n'eftoit  pas  i/idigncde  recevoir 
des  marques  defabonté,  puifqu'ellel'avoit  reconnu  pourEmpe- 
Ho3«?r         reur  avant  toutes  les  autres  de  TOrient/Il  pafTc  enfuite  à  la  di- 
gnité du  Temple,  maintenue  par  Tibère  contre  une  entreprife 
de  Pilate,  &  reconnue  par  Augufte ,  par  M.  Agrippa  ,.&  par  tous 
les  autres  dont  Caius  devoir  davantage  honorer  la  mémoire,  &: 
PJ037.  imiter  la  conduite/Il  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 

dont  il  luy eft redevable,  luy  font  inutiles  &  à  charge,  s'il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu'il  luy  demande  î  Qu'il  eft  preft  de  les  luy  ren- 
dre,&  de  rentrer  dans  lemiferable  état  dont  il  l'a  tiré,  fi  cela 
eft  neceffaire  pour  eonfervcr  le  repos  à  fa  nation ,  &:  le  refpeâ^ 
dû  au  Temple  ;  Qu'autrement  il  paftcra  pour  craiftre  à  fa  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince  j  Que  l'un  &C 
l'autre  feroit  pour  luy  une  honte  infupportabîe ,  qu'il  ne  pourroit 
jp.1037.1038.    effacer  qu'en  quittant  la  vie/Il  envoya  cette  lettre  cachetée  à 
Caius,  &  demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquie* 
tude  une  réponfe  dont  dependoit  lafortun&de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Juifs  fur  la  terre. 
[Caius  au  lieu  d'eftre  touché  de  l'accident  arrivé  àAgrippa  en 
p.io3o.b.c.      fâ  prefence,]'èn  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs,, 
voyant  en  la  perfonne  de  ce  prince  fon  favori ,  combien  tous  les 
p.i038.a.         autres  eftoient  attachez  à  leurs  loix/Il  s'irrita  en  eft'et  d'abord  en 
Jifartt  la  lettre  d'Agrippa,  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  une  chofe  qu'il 
fouhaitoit  fi  ardemment.Neanmoins  les  raifons  qu'il  luy alleguoic 
firent  imprefllon  fur  fon  cfprit  :  &:  tantoft  il  blafmoit  Agrippa  de 
1}  ce  qu'il  avoit  tant  d'affedion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir  pa» 

reconnoiftre  fa  divinité ,  tantoft  il  le  louoit  de  luy  avoir  décou- 
vert fes  fentimens  avec  liberté ,  avouant  que  c*eftoit  l'effet  d'unç 
ame  noble  &  genereufe. 

i.  Mariammc  foa  ayculc parernclle  cftolt  delà  race  des  Afœonccns  onMacabécs, 
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ARTI  C  LE   XXIL 

C^ius  quitte  le  dejfein  de  mettre  fa fiatue  dans  le  Tcmfhi  (^  le  reprend 

aujjitofi» 

f   \  Grippa  fâchant  que  Caius  eftoit  dans  cette  incertitu- 

y"j^de,]1e  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à  Rome,  &  jof.ant.i.is.c 

l'ytraita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  fe  pu  avifer.  Caius  ^^-ï-^^^Mi'. 

très  fatisfait  de  fa  generolké ,  &  voulant  luy  en  témoigner  fa 

rcconnoifl'ance ,  luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin ,  que  ce  qu'il  luy 

avoitdonné  jufques alors  eftoitpeude  chofepour  le  rccompen- 

ier  des  fervices  qu'il  en  avoit  receus  ,  &:  qu'il  vouloit  faire  bien 

davantage  pour  le  rendre  heureux.  Agrippa  luy  répondit  qu'il 

J'avoit  toujours  fervi  pour  l'amour  de  luy  mefme ,  &  non  dans  la 

vue  d'aucune  recompenfe  j  qu'il  reconnoiiToit  néanmoins  en 

avoir  receu  une  très  grande  ;  bc  que  fi  les  biens  qu'il  luy  avoit  faits 

eftoientpeu  de  chofes  pour  fa  libéralité  royale, ils  eftoicnt  au» 

«lefTus  de  tout  ce  qu'il  euft  jamais  ofé  efpcrer.  Caius  le  prefTa 

encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourroit  le  plus  l'obli»- 

ger  :  &  alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafion 

S}  plus  favorable ,  luy  répondit  :  Vous  m'avez  comblé ,  fcigneur, 

99  àe  tant  de  grandeurs  5c  de  richeffes ,  que  je  ne  puis  rien  defirçr 

»  audelà.  Mais  vous  pouvez  m'accorder  une  grâce  qui  attirera  fui" 

a  vous  les  bencdidions  du  ciel ,  &:  qui  fera  voir  plus  que  toute 

w  autre,  qu'il  n'y  a  rien  que  je  ne  puifie  obtenir  de  voftre  bonté  t 

»»  C'efl;  de  vouloir  bien  ne  plus  fongcr  \  mettre  voftre  ftatuç  dans 

»  le  Temple  de  Jerufalem. 

'Caius  qui  l'aimoit  &:  qui  eftoit  très  fatisfait  de  luy,  eut  honte  p.V43.«.b.éi 
de  luy  refufer  une  chofe  qu'il  l'avoit  obligé  fi  publiquement  de 
luy  demander.  Il  ne  pouvoir  pas  aufïi  ne  point  eftimer  le  definte- 
rcflement  d'un  prince,  qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confiderable  de  revenus  ou  de  terres ,  n'avoit  fongé  qu'à  procu- 
rer l'avantage  de  fa  nation ,  en  expofantmefme  toute  fa  fortune^ 
fi  l'Empereur  n'euft  pas  agréé  fa  demande,  Ainfi  Caius  naturelle- 
ment  léger  &  inconftanr, 'fit  écrire  àPetrone  qu'il  le  louoit  du  c.<J|Pliil.p,^ 
foin  qu'il  avoit  eu  d'affembler  une  armée  pour  exécuter  {qs  or-  ^®^^*  ' 
drcs  ;  Que  fi  fa  ftatue  eftoit  placée  dans  le  Temple  de  Tcrufalem, 
>3  il  n'avoit  qu'à  l'y  laifTer  i  Que  fi ,  difoit-il ,  elle  n'y  eft  pas  encore, 
»  ne  vous  en  mettez  plus  en  peine, mais  renvoyez  les  troupes  en 
»  Ici^rs  quartiors  ^  &:  exécutes^  les  aiitres  ordre?  que  je  vpws  aypif 
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donnez  auparavant. Car  j'ay  changé  de  defTeinpour  cette  flatue^ 
en  faveur  d'Agrippa  à  qui  )e  ne  puis  rien  refufer. 

'Mais  comme  s'il  euiî  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveur  en- 
tière, il  ajouta  que  fi  on  vouloir  luy  confacrer  un  temple  ,  une 
image,  ou  une  ftatuedans  quelque  lieu  que  ce  fuit,  hors  jeru- 
falem ,  &  que  quelqu'un  fuit  allez  hardi  pour  s'y  oppofer ,  il  vou- 
loir qu'on  le  punift  auflitoft ,  ou  qu'on  le  luy  envoyait.  C'eftoic 
révoquer  la  grâce  qu'il  accordoit,&:  ouvrir  la  porte  àlafedition 
&  à  la  guerre.  Car  il  cftoit  comme  impoifible  que  les  peuples 
voiGns,moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  dépit  aux  Juifs; 
ne  rcmpliflent  tout  le  pays  d'autels  &:  de  flatues  i  ce  que  les  Juifs 
n'auroient  jamais  pu  fouffrir  :  &:  Caius  pour  les  punir ,  auroic 
aufïîcoft  ordonné  de  nouveau  qu'on  mift  fa  ftatuc  dans  le  Tem- 
ple. Mais  Dieu  qui  eft  le  maiftre  de  toutes  chofes,  ne  permit 
point  qu'aucun  des  peuples  voifins  fîft  ce  qu'il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire. 

[Cependant  les  Juifs  le  trouvoient  toujours  au  mefme  péril. J 
'Car  Caius  foit  par  fa  légèreté  ordinaire,^foit  qu'on  luy  euit  dit 
que  les  Juifs  avoient  efté  fur  le  point  de  fe  révolter  à  caufe  de  fa 
ftatue,  comme  l'a  depuis  écrit  Tacite  j  Hc  repentit  bientoft  de  la 
grâce  qu'il  leur  avoir  faite:  &:au  lieu  de  la  ftatue  qu'on  avoit 
commencée  à  Sidon ,  il  en  fit  faire  une  autre  à  Rome ,  de  cuivre 
doré ,  extrêmement  grande ,  dans  le  defl'cin  de  la  faire  porter 
fecrettemcnt  avec  luy  quand  il  iroit  en  Egypte[au  commence- 
ment de  l'année  fuivante,]&  de  la  faire  placer  fans  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufalem  avant  que  les  Juifs  en  fceuffent  rien,  [ce 
qui  n'euft  pas  manqué  de  foulever  toute  cette  nation.]  'Aufîi 
Jofephdit  qu'elle  alloit  certainement  périr,  ii  Dieu  n'euft  prom- 
tement  ofté  la  vie  à  Caius, 

11  écrivit  mefme['Vers  le  mois  de  décembre] à  Pétrone,  que  v.Ianot^ 
puifqu^il  avoit  eu  moins  d'égard  à  fes  volontez  qu'aux  prefens 
qu'il  avoit  rcceus  des  Juifs ,  il  luy  ordonnoit  de  fc  juger  luy  mef^ 
me,  &de  fe  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoit 
fervir  d'exemple  du  refpect  qu'il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
Touverain.  C'eftoit  luy  commander  de  fe  donner  luy  mefme  la 
mort.  Mais  [Dieu  qui  ne  veut  pas  laifler  fans  recompenfe  le 
moindre  bien  que  font  les  hommes,]prit  foin  de  fa  confervation. 
Car  ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius,  furent  trois  mois 
fur  la  mer  j  &:  quand  ils  arrivèrent,  il  y  avoit  dé ja^prcs  d'un  mois  17  joursj 
que  Pétrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort  deCaius,[arrivéc 
le  14  janvier  fuivant.  Ainfî  il  ne  reccut  l'ordre  de  fa  mort ,  que 
pour  voir  de  quel  péril  Dieu  l'avoit  tiré.]  ART,  XXIIL 
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ARTICLE     XXIII. 

^uelefloit  philon  :  1 1  demande  jufti  ce  à  Caius^our  les  Juifs 
d 'Alexandrie, 

["p^H  I L  o  N  de  qui  nous  avons  appris  les  parti cularitez  les  plus 
_£     certaines  de  cette  hiftoire,] '&  qui  eftoit  à  Rome  en  ce  PliU.lcg.p. 
ten}ps  là  raelTme/efloit  un  Juif  de  laracefacerdotale,^des  plus  ^"nît-villc. 
illuftrcs  familles  de  toute  la  ville  d'Alexandrie,<^ frère  d'Aiexan-  n.p.ivo.c. 
dre  Lyfîmaquc,  Alabarque'^ou  chef  de  ce  grand  nombre  de  Juifs  ^Euf.i.i.c.4.p. 
qui  demeuroicntdans  lamefme  ville,  ^jofeph  l'appelle  un  hom-  cjof.ant.i.ig. 
me  illuftre  en  toutes  chofes.  [Les  ouvrages  qu'il  compofa ,  dont  c.io.p.^39.d(i; 
nous  pourrons  parler  dans  la  fui te,]^ l'ont  rendu  célèbre  parmi  îi^Ëu{^n^p.i7!û 
les  perfonnes  habiles.  Chrétiennes  &  paycnnes.  Ils  font  voirai, 
avec  quel  foin  &:  quel  travail  il  avoir  étudié  les  livres  facrez  qui  /•Euf.ux4.p. 
faifoientlafcicncedes  Juifs.  11  fe  rendit  encore  très  célèbre  tant  ma, 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  philofophie.Caron  pré- 
tend qu'il  furpaffa  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la  connoifTance 
des  dogmes  de  Platon  &  de  Pythagore ,  aufquels  il  s'eftoit  atta- 
ché :  '&c  il  avoit  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l'éloquence  Hicr.v.illc.rr. 
^uflibien  que  pour  les  fentimens ,  qu'on  difoit  ordinairement  à  r-^7ia|Phor. 
»  Alexandrie ,  Ou  Platon  imite  Philon ,  ou  Philon  imite  Platon  : 

iritîcl         '^'\qs  habiles  l'appelloient  un  fécond  ou  un  autre  Platon ,  &  le  Hicr.ep.84.t, 
Platon  Juif.  i.p.siz-a. 

'Il  eftoit  âgé  Blorfqu'il  vint  à  Rome  en  ce  temps-ci,  ayant  efté  phii.ieg.p. 
député  par  les  Juifs  '^  d'Alexandrie  *  pour  maintenir  le  droit  de  ^°^^-*^'     . 
Dourgeouie  qu  ils  pretendoient  dans  cette  ville, ^&;  pour  les  I043.C. 
oratoires  [qu'on  leur  y  avoit  oftez.  Car  leur  perfecution  n'eftoit  h  ]o^.:int.\.\i. 
pas  finie  avec  l'autorité  deFlaccus.J^Lafeditioncontinuoit  tou-  JphU.p.ioio.,' 
jours  dans  la  ville,  &:  il  falutquelesuns  &:  les  autres  en  voyaflent  ^• 
àcs  députez  àCaius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d'Alexandrie,  àc  /To'Saj.c.d. 
ï.        Philon  des  '  uifs,'quieftoicnt  au  nombre  de^cinq.  p"hii.p.i043.c 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  rhiver[vers  p.iai^.c. 
Ic  commencement  de  l'an  40,]  avec  les  incommoditez  &:  les 
dangers  ordinaires  de  la  faifon ,  mais  qui  n'eftoicnt  que  l'image 
de  ce  qu'ils  avoient  àfouffrir  fur  terre.  [Ils  eurent  ordre  fans 
doute  d'attendre  Caius  à  Rome  jufqu'à  fon  retour  àes  Gaules, 
quin^furque  le3id'aouft.]Hs  luy  envoyèrent  cependant  par  le  p.iois.a* 

ty.Unote?.  Roy  Agrippa,"qui  fe  rencontra  à  Rome  pour  aller  en  Syrie,  un 

j.  'Jofeph  dit  ^u'oii  en  députa  trois  de  chaque  cofté.[Onpouvoil  enayoir  depuis  envoyé  deux  autres*]  Jof.ant.p.(î3?.c. 


p.ioi/.a. 
p.ioii.e. 
p.ioi/.a.b. 
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mémoire  âfTez  ample  des  maux  qu'ils  avoienc  foufFerts,  Se  des  '^°' 
grâces  qu'ils  etperoient  recevoir  de  lajuftice  de  l'Empereur. 

[Lorfque  Caius  tut  revenu,  &  peuteftre  mcfmc  avant  qu'il 
fuft  rentré  à  Rome,]  les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  fe- 
crettement,  à  ce  qu'on  crut,  Helicon  grand  Chambellan, 'qui, 
comme  nous  avons  dit,  eftoitEgyptien,1uy  donnèrent  de  l'ar- 
gent ,&:  promirent  de  luy  faire  de  grands  honneurs  quand  Caius 
viendroit  à  Alcxandrie.Xcs  Juifs  ayant  feeu  enfin  le  tort  que  leur 
faifoit  cet  homme  par  fes  railleries  méfiées  d'accufations  atro- 
ces ,  tafcherent  de  le  gagner  à  leur  tour  :  mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy. 

'Aind  ils  refolurent  de  s'adrcfTer  dirculement  à  l'Empereur, 
&c  de  luy  prcfenter  un  mémoire ,  qui  n'eftoit  que  l'abrégé  de  ce- 
lui qu'ils  luyavoient  envoyé  un  peu  auparavant  par  Agrippa.  Ils 
le  luy  prefenterent  dans  le  champ  [de  Mars]  auprès  du  Tibre, 
lorfqu'il  fortoit  des  jardins  de  fa  mère  ;  &:  il  les  receut  avec  un 
vifage  riant  Couvert,  les  falua  fort  civilement,  témoigna  par  un 
gefte  de  la  main  qu'il  les  aimoit ,  &;  leur  fit  dire  par  un  nommé 
Homilc  commis  pour  les  dépurations ,  qu'il  les  ecouteroit  luy 
mefme  à  fon  premier  loifir  j'cc  qu'il  ne  promit  à  aucun  des  autres 
députez  qui  eftoient  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

'Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  atout  le  monde  que  les 
Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe.  Mais  Philon ,  que  l'âge  Se  la 
fctence  rendoient  plus  fage  &  plus  défiant  que  les  autres ,  crai-f 
gnoit  la  fuite  d'une  fi  belle  apparence.  Et  ne  voyant  point  de  rai- 
fons  pourquoi  Caius  les  duft  préférer  à  tant  d'autres,  il  appre- 
hendoit  qu'il  n'cuftefté  gagné  par  les  Alexandrins,  &  qu'il  ne 
promift  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promtemcnt 
leur  caufe. 

'Cependant  Caius  s'en  alla  voir  les  palais  magnifiques  qu'il 
avoir  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Juifs  qui  s'attendoicnt  à  toute 
heure  d'eftre  appeliez  à  l'audience,  furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  lefuivre  :  &  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu'ils  apprirent 
à  Pouzoles  le  danger  où  ils  eftoient,  non  pas  de  perdre  le  droit 
de  citoyens  d'Alexandrie ,  mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur 
religion ,  par  l'ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  ftatue 
dans  leur  Temple. 

11  ny  avoit  guère  d'apparence  après  cela  de  vouloir  pourfuivre 
les  droits  particuliers  des  Juifs  d'Alexandrie ,  &  encore  moins 
d'efperer  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucune  juftice  de  Caius.  Do 
forte  que  Philon  Sç  fcs  collègues  j'eg  fttflçnc  retourne?; ,  s'i}? 
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^°'  cufTcnt  cm  le  pouvoir  faire  avec  honneur ,  &  fans  manquer  à  ce 

«  qu'ils  dévoient  à  ceux  qui  les  avoient  députez.  Les  amcs  gene- 
»  rcufcs,  dit  Philonmcfmc  fur  cela,  ne  perdent  jamais  Tefpcrance  : 
»>  &  ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  paffant,  y 
»»  trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  &:  de  confolation, 
«  Peuteftrcque  cette  tcmpcflen'eft,  difoit-il,  que  pour  éprouver 
*'  finous aimons  vraiment  la  vertu,  &  fi  nous  fommes  difpofez  à 
*'  fupporter  conftamment  les  afflidions.  Tous  les  fecours  humains 
*'  nous  manquent  :  ne  nous  en  inquiétons  point ,  &  que  rien  ne 
*»  puifTe  ébranler  l'efpcrance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu,  qui 
*»  a  fifouvent  tiré  noftre  nation  des  périls  qui  paroifToient  eftre 
*»  fans  rcffource/Que  s'il  faut  mourir ,  c'eft  vivre  glorieufement  p.ioi^.s;; 
?*  que  de  mourir  pour  la  confervation  de  nos  loix, 

ARTICLE  XXIV. 

T>e  l'audience  donnée  ^ar  Caius  aux  Juifs  à*  aux  Grecs  d'Alexandrie. 

[  T     A  tempefte  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujct  de  la  ftatuc 
1    yde  Caius,  pafifa  en  effet  en  peu  de  temps,  comme  nous 
avons  vu,]'&  Philon  eut  fon  audience  auprès  de  la  ville ,  dans  les  phii.ieg.^, 
cnaifons  de  plaifancc  qui  portoient  le  nom  deMa^ccnas  &:  de  ^040.c. 
Lamia,  à  qui  elles  avoient  appartenu  autrefois,  &  où  Caius  eftoit 
depuis  quatre  jours. 'Caius  au  lieu  d'affembler  des  perfonnes  ha-  p.io4o.i«>4fr 
biles  ,  &  de  prendre  les  autres  précautions  neccffaires  pourexa- 
iîiinerun  droit  qu'on  difputoit  aux  Juifs  après  400  ans  de  jouif- 
fance,  fe  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de  ces  deux  palais ,  pour 
les  voir  l'une  après  l'autre.  Au  milieu  de  cette  occupation  il  fie 
entrer  les  Juifs ,  qui  après  l'avoir  faluè  avec  tout  Icrefped  pofii- 
ble,  furent  receus  de  luy  d'une  manière  qui  leurfit  tout  d'abord 
defefperer  du  fuccés  de  leur  affaire ,  &  de  leur  vie  mefmc.  Car  il 
«  leur  dit  en  montrant  les  dents ,  &  avec  un  ris  amer  :  Vous  cftes 
>»  donc  ces  ennemis  des  dieux ,  qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiftrc 
»  pour  dieu,  quoique  tous  les  autres  le  fafTcnt,  &:  qui  aimez  mieux. 
M  en  adorer  un  que  vous  ne  fauriez  feulement  nommer  :  &:  en- 
mefme  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel ,  il  profera  un  blaf^ 
pheme  qu'on  n'a  pas  ofé  raporter. 

Xcs  députez  des  Alexandrins  qui  eftoient  aufli  prefens ,  cru-  p.io^i.fe; 
rcntdes  ce  premier  compliment  que  leur  caufe  eftoit  gagnée. 
Ils  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur  joie ,  &:  donnoient  à 
Caius  tous  les  noms  de  leurs  dieux,  de  quoy  il  fut  fort  fatisfait  % 
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&:pour  achever  tout  à  fait  de  l'irriter  contre  les  Juifs,  Ifîdorc  '^°* 
in  Fiac.p.984-  qui  eftoit  un  dangereux  calomniateur,[&  apparemment]'ce  per- 
^^^\„  turbateur  de  l'Eojypte.^qui  après  avoir  trompé  Flaccus  pour  l'en- 

p.983.b.  g^gci-'  ^  perlecuter  les  juirs,  avoir  eite  ion  acculateur  devant 

Ie3.p.io4i.c.d.  Caius: 'Cetlfidore,  dis-je ,  s'adrcfTant  à  l'Empereur  :  Vous  de-  « 
tefl:eriez,feigneur,  encore  davantage  ces  gents-cij&r  toute  leur  « 
nation,  fi  vous  faviez l'averfîon  qu'ils  ontpour  vous.  Car  ils  ont  «e 
efléles  feuls  qui  n'aient  point  facrifiépourvoftre  fanté,  lorfque  «c 
tous  les  peuples  le  faifoient.  A  ces  mots  les  Juifs  s'écrièrent  tous  « 
cnfembleque  c'eftoit  une  pure  calomnie  ;  Qu'ils  avoient  offert 
trois  fois  pour  fa  profperité  les  facrifîces  les  plus  folcnnels  qui 
fuflcnt  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius  ;  vous  avez  facrifié  :  je  *« 
I       le  veux  bien.  Mais  c'a  efté  à  un  autre  :  &:  quel  honneur  en  ay-je  « 
receu ,  puifque  vous  ne  m'avez  pas  facrifié  ?  L'horreur  de  ces  pa-  «^ 
rôles  nous  fît  trembler,  dit  PhiIon,jufquc  dans  les  entrailles,  & 
parut  mefmc  fur  noflre  vifagc. 
ic.  'Caius  cependant  couroit  tous  Çts  logcmens ,  voyoit  les  appac- 

tcmens  des  hommes  &:  ceux  des  femmes,  viiicoit  le  haut  hc  le 
bas,  difoitcequ'ilytrouvoitàredirc,marquoitlcs  changemcns 
&  les  enrichiflemens  qu'il  vouloir  qu'on  y  fifl:  &:  il  falloit  que 
Jcs  Juifs  allafTent  partout  après  luy,  raillez[de  tout  le  monde,]ô2 
moquez  par  leurs  adverfaires ,  qui  les  outrageoient  avec  de  pi- 
quantes railleries,  comme eufïent  pu  faire  des  boufons  fur  un 
théâtre.  Et  en  effet,  ce  qui  fepaffoit  alors  reffembloit  mieux  à 
une  farce,  qu'à  un  jugement  fericux. 
p,io4i.a.b.c.  'Apres  que  Caius  eut  donné  Çqs  ordres  touchant  fes  baflimens, 
il  revint  aux  Juifs,  &  leur  fît  cette  grave  &  importante  demande; 
Pourquoi  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  :  furquoi  les 
afTiftans,  les  uns  par  flatcrie,  les  autres  parcequ'ils  fe  plaifoient  à 
ce  divcrtilTement,  fe  mirent  à  rire  fidcmefuréiTsent,  que  quel- 
ques officiers  témoignèrent  que  c'eftoit  blelTer  le  refped  qu'on 
devoir  à  la  majefté  du  Prince.  Les  Juifs  pour  fatisfaire  à  la  de- 
mande de  Caius ,  reprefenterent  que  chaque  nation  avoit  ^qs 
loix  particulières ,  &  qu'il  y  avoit  auffi  bien  des  chofes  dont  leurs  « 
adverfaires  ne  mangeoient  pas  :  furquoi  quelqu'un  ayant  dit  que 
beaucoup  de  pcrfonnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d'agneau  j  Ils  « 
ont  raifon ,  dit  Caius  en  riant  ;  car  la  chair  n'en  a  pas  de  gouft.  «« 
cd.  "Après  toutes  ces  railleries  qui  lafToient  la  patience  des  Juifs, 

enfîn  il  leur  demanda  tout  d'un  coup  fur  quoy  ils  fondoienr  leur 
droit  de  bourgeoific.  Ils  commencèrent  à  déduire  leurs  raifons: 
naais  luy,  voyant  que  les  premières  elloienc  allez  bonnes ,  n'at^ 
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^°-  tendit  pas  qu'on  luycn  alleguaft  d'autres  encore  plus  fortes.  Il 

rompit  ledifcours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  fallc; 
dont  après  avoir  fait  le  tour ,  il  ordonna  qu'on  mift  aux  fcneftres 
une  efpcce  de  pièce  tranfparente,femblable  au  verre  le  plus  clair, 
ôc  qui  laiflant  pafTer  la  lumière  du  foleil ,  en  arrefte  la  chaleur ,  &: 
cmpefchc  lèvent  d'entrer.  Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  moderé,s'ils  avoient  encore  quelque  ciio- 
fe  à  dire:&;  comme  ils  commençoient  à  parler,il  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  falle,où  il  avoir  fait  mettre  divers  ori- 
ginaux de  la  main  des  plus  excellens  peintres. 

Xes  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  d.c. 
leurs  raifons  parmi  tant  d'interruptions  &:  de  troubles,&:  n'ayant 
plus  l'efprit  capable  de  penfer  à  ce  qu'ils  avoient  à  dire ,  eurent 
recours  au  véritable  Dieu ,  &  le  prièrent  d'arrefter  la  fureur  de 
ce  dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d'eux ,  &c  au  lieu  qu'ils  n'atten- 
doient  rien  moins  que  lamort,Caius  les  congédia  en  difant: 

«  Ces  gents  là  ne  me  icmblent  pas  fiméchans,  qu'ils  font  malheu- 

»>  reux  Ôc  infeniez  de  ne  pas  croire  que  je  fois  dieu. 

[Voilà  comment  fe  pafTa  cette  audience ,  où  Philon  a  dépeint 
admirablement  le  génie  léger,  inquiet,  &  turbulent  de  Caius, 
pour  ne  rien  dire  de  fon  horrible  impieté.jLes  Juifs  fe  trouvèrent  P-io4$. 
heureux  d'en  eftre  forti  la  vie  fauve.  Car  pour  leur  affaire ,  ils  ne 
pouvoient  rien  efperer  d'un  prince  qui  ne  s'en  elloit  point  inftruit 
&  qui  eftant  infatué  de  fa  divinité  prétendue,  fe  declaroit  Ci 
ouvertement  leur  ennemi ,  que  ceux  qui  avoient  auparavant  efté 
pour  eux,  leur  refufoient  leurs  fecours,&evitoientmefme  de 
leur  parler ,  depeur  de  s'attirer  fa  difgrace. 

'jofeph  femble  marquer  une  autre  audience,  dans  laquelle  Jof.ant.I.iS.cf 
Apion  ayant  fort  invectivé  contre  ropiniatreté  des  Juifs,  qui  ^°-?'^59-^H 
feuls  ne  vouloientpas  reconnoiftre  la  divinité  de  Caius  ;  lorfquc 
Philon  voulut  fe  mettre  en  état  de  luy  répondre ,  Caius  tout  en 
colère  luyimpofafilence,  &:  le  fit  chafTer  honteufement,  avec 
menaces  d'un  traitement  encore  plus  fafcheux.  Surquoi  Philon 

»>  dit  aux  Juifs  qui  l'accompagnoient  ;  Prenons  courage,  mes 
»•      »•  amisi^Car  Caius  en  fe  déclarant  contre  nous,  met  Dieu  de  noftrc 

»  cofté. 

[Philon  ni  Jofeph  ne  difent  point  quel  jugement  Caius  rendit.] 
'On  voit  feulement  qu'il  tint  toujours  les  Juifs  dans  l'oppreflion,  I.i9.c.4.p.(f73< 
ôc  que  tant  qu'il  régna  ils  furent  expofez  à  la  violence  des  Aie-  fgl'^74b.e. 

ï.  0U  bien,  'Caius  paroift  noftxe  ennemi ,  &  dk  Tcritablejncnt  le  iien.  tn  Attirant  fut  luy  U  coUre  é*  U  Euf.n.p.i^.i.ç. 
•vtn^eanct  de  J)ieH^ 

Jvlmm  iij 


Euf.l.i.c.j.p. 
43.  c. 

*jor.i.i9.c.4. 


ïur.i.x.c.j.p. 

43.b. 

^bjc.iS.p.î9.b' 

c.<f.p.4î.a|c. 

iS.p.jy.b. 

rc.j.(;.p.44, 

#lc.î.p.44.a, 
«Phot.c.ioj. 

p.177. 

45-3. 
Phot.G.ioy^p. 


Vofr.hi.g.r.x. 
c.7'p.iji. 


Phot.c.ioj;.p, 

x77.n1. 

f  Euf.l.z.ciS. 

p.j^.t. 


£or.l.x.c.i9.p. 

p.î8»a. 

t  p.  5  8.5  9]  Hier. 

V.ill.c.ii.p. 

»70.i7i» 

Eur.l.i.C.i8.p. 
$8.a. 

Ori.g.inMatt. 
p.3<Sj.bi 

Fhot.c.ioî.p. 
J77't^ 


^6z  RUINE  DES   JUIFS.  t'^anaeï.c, 

xandrins/Philon  fut  mefme  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  fa  ^°' 
légation ,  comme  Eufebe  le  cite  de  fes  écrits  ;  ^5c  Caius  fit  met- 
tre  en  prifôn  Alexandre  Lyutnaque  [fon  frère J  Al abarque  [des 
Juifs  d'Alexandrie.] 

ARTICLE   XXV. 

Des  écrits  de  Philon, 

'TTJH I L  o  N  écrivit  en  cinq  livres ,  félon  Eufebe ,  les  maux  que 
J[  les  Juifs  fouffrirenc  fous  Caius  :  b&  comme  il  y  mefloit  aufîi 
les  vices  &:  les  impietez  de  ce  prince/il  les  intitula  par  ironie^ 
l>€s  i/^r//^.f.<^ Eufebe  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  en- 
core, intitulé.  Des  vertus,  ou  Légation  à  Caius, ^^\\  fcmble  en 
effet  luydonnet  le  titre  de  Légation  j^Photius  l'appelle  Cdius 
UaJmé.^EuCehe  met  pour  le  fécond  celui  où  il  reprefentoit  les^ 
maux  extrêmes  que  les  Juifs  avoient  (bufïèrtsà  Alexandrie.[C'eil 
fans  doute  celui  que  nous  avons  encore^ intitulé,  Contre  Vlac<:us\ 
'Photius  qui  l'appelle  i^'/^^r^j  h'.ajmé,  lemetauffl  après  le  précè- 
dent r["ce  qui  n'empefche  pas  qu'il  n'ait  pu  cftre  écrit  le  pre-  Noteis, 
mier.] 

'Les  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  eflé  perdues  [il  y  Ht 
déjà  plufîeurs  fie  clés.  Car  Photius  n'avoir  vu  fur  cette  matière, 
que  les  deux  livres  contre  Caius  &  contre  Flaccus  que  nous 
avons  encore.Jll  y  trouve  plus  de  beauté  &  de  force  d'éloquence 
que  dans  les  autres  ouvrages  du  mcfme  auteur  .BEt  aufli  on  diç 
que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu'il 
avoir  faits  contre  l'impiété  de  Caius,  ils  y  furent  fi  eftimcz^ 
qu'on  les  fit  mxttre  dans  la  bibliothèque [publique.jll  paroifi 
j'âdrefTcr  àrEmpereur[Claude]  dans  le  livre  contre  Flaccus, 

[Il  eftafiez  étrange  que  Saint  Jérôme' n'ait  point  parlé  de  ces 
livres  dans  fon  catalogue,  quoiqu'il  y  parle  de  beaucoup  d'autrcy 
ouvrages  de  Philon.]  ^Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 
facilité  à  écrire  ,  &  une  grande  abondance  de  penfées,^il  eom- 
pofa  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tant  fur  rÉcriture  que  fur 
divers  autres  fujets  ,  dont  Eufebe  &  S.  Jérôme  ont  fait  la  HilCy 
[&:qiii  fe  font  confervez  en  partie  jufques  ànous.]'Eufcbe  loue 
la  fublimité  des  penfées  &  des  vues  qu'il  a  eues  fur  l'Ecriture, 
'&Origenedrt  qu'une  grande  partie  des  écrits  qu'il  a  faits  fur  1» 
loy  deMoyie,  font  cftiraez  mefme  par  les  pcrfonnes  intelligentes, 
'AxicoatrairePhotius  fe  plaint  qu'il  force  d'ordinaire  la  letcre 
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'^®-  pour  y  trouver  des  fens  allégoriques.  Il  croit  que  c'eft  de  luy 

qu'eft  venu  dans  l'Eglife  la  manière  d'expliquer  l'Ecriture  par 
allégorie, [quoiqu'aU'urément  les  Chrétiens  aient  plutoft  fuivi 
en  cela  l'exemple  de  S.  Paul  que  d'un  étranger.] 

Thotius  remarque  encore  qaePhilon  Tuit  quelquefois  des  m. 
fentimens  contraires  à  la  religion  àes  juifs/Etaflurément  il  parle  Phii.leg.p. 
trop  honorablement  des  folies  du  paganifme.^Il  ne  condaniie  '°°3-ioo!î. 
point  les  honneurs  iuperltitieux  que  1  on  rendoit  a  Auguile. 

y,s,Marc.      ["Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  où  oti 

prétend  qu'il  a  loué  la  vertu  des  Chrétiens  d'Egypte.] 'On  luy  a  Eur.u,c.i?. 
attribué  les  interprétations  [«^reques  des  noms  propres  qui  font  P-î^-^Hicr. 
<lans  le  Pentateuque  &  dans  les  Prophètes  ;  &:  S.  Jérôme  le  cite  p.i^^.a. 
d'Origene:[ce  qui  feroit  une  preuve  qu'il  favoit  l'hebrcu.J'Car  Phil.in  Flacp. 
pour  le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  le  fâchant  pas.  '^o.H. 

'Quelques  uns  luy  ont  auili  attribué  une  hiftoirc  latine ,  qui  voff.h.g.u.q 
comprend  ce  qui  s'eft  fait  depuis  le  commencement  du  monde  ^-p-i^'ï-^i?».? 
jufqu'au  règne  de  de  Saiil.  Mais  on  ne  croit  pas  que  cet  ouvrage 
fbit  de  luy,  parcequ'il  n'a  rien  qui  en  foit  digne ,  &  qu'i]  eu  eon^ 

|JoTS4î.  traire  à  l'Ecriture  en  beaucoup  de  <:hofes.,["On  peut  encore 

moins  le  faire  auteur  du  livre  canonique  de  la  SageÔe,]  'quoique  Hicr.ep.iiy.p, 
quelques  anciens  l'aient  cru.  ^s-t»- 

'On  dit  que  Philon  connut  S.Pierre  à  Rome  fous  Claude ,  qu'il  Euf.l.i.c.i7.p. 
luy  parla  b&: qu'il  fit  amitié  avec  luy.^Photius  dit  mefmc  une  Pût      u  ^ 
chol€[quc  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens,]  qui  elt  qu  11  lï.p.i/o.d. 
embraffadepuis  la  religion  Chrétienne,  mais  qu'il  la  quitta  pour  «  P^iot.c.ioî.p. 
quelque  mccontentcment.<^Et  il  paroift  avoir  combatu  ladivi-  rf  Ana.s.dtf^pj 
nité  dejESUsCHRisxen  écrivant  contre  Mnafon.[Mais  foit  J^o.a.b. 
qu'un  homme  en  qui  il  paroifttantde  lumière  d'efprit,  tant  de 
fciencc,  tant  d'application  à  l'étude  de  l'Ecriture ,  tant  de  coUr 
rage;  quiavoitlaconnoifTance  &  l'amitié  du  premier  Apoftrc, 
hc  qui  témoigne  partout  aimer  &  honorer  la  vertu  j  foit ,  dis- je, 
qu'un  tel  homme  n'ait  jamais  éfté  Chrétien ,  foit  qu'il  ait  cefTé 
de  l'eftre ,  c'efl:  une  marque  illuftre  &  terrible  que  l'Efpri  t  foufflé 
où  il  luy  plaift,&  que  la  grâce  choifît  ceux  qui  font  dans  foi| 
ordre  fecret  &  impénétrable,  &  non  ceux  qui  ferablent  le| 
mieux  di^ofez  à  la  recevoir.] 
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ARTICLE    XXVI. 

D 'Api on  le  grammairien. 

'■'  \  Pion  [ou^Appion]  député  par  les  Alexandrins  contre  \i 
^/j^Philon,  "fe  rendit  aulli  tort  ceiebre  par  fes  ouvrages.bll 
eltoïc  Egyptien,  né  àOaiis  à  l'excremité  de  l'Egypte,«^quoiquc 
d'autres  aient  dit  qu'il  eftoit  de  Candie.  *^ Mais  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoilie  à  Alexandrie ,  il  fe  fit  pafTer  pour  Alexan- 
drin :  ^ô^  S.  J erome l'appelle  ainfu 

^On  luy  donne  quelquefois  le  furnom  dcP]eiftonique5[qui 
rfJof:p.iôtfi.e.  fîgnifie  illuftre par  beaucoup  de  vidoiresjjgmais  non  àcaufe  de 
f'iiicr.y.iii.c  fon  père, ''comme  Suidas  paroift  l'avoir  cru  :  ^car  Ton  père  s'ap- 
ï3p.i7i.bj  p  pelioit  Pofidoine,  ^  Suidas  luy  donne  encore  le  furnom  de 
^Modhe. 

^W  eftoit  grammairien  [de  profcfïîon,]  comme  l'on  appelloic 
alors  ceux  qui  cftoient habiles  dans  les  lettres  humaines,  &  dans 
la  fcience  de  rantiquité."^C'eft  pourquoi  on  luy  donne  fouvent 
ce  titre  :"&  Jule  Africain  l'appelle'le  plus  curieux  de  tous  les  t^e^^ 
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hSuLip.'^^f  f  grammairiens,  &:  celui  qui  avoir  fait  de  plus  grandes  recherches.  '"'*^''^^ 
^11  avoir  efté  élevé  parDidyme,Pcelebre  grammairien  d'Alexan- 
drie,<î&:inftruit  encore  parApollone  &  un  Euphranor.il  profefTa 
àRome  fousTibere  &  fousClaude.^C'eftoit  un  homme  de  grande 
littérature,  &  qui  pofTedoit  extrêmement  l'hiftoire  greque.^Il 
avoit.aufli  un  ftyle  gay  &  facile  :  "^mais  il  aimoit  trop  à  faire  pa- 
wGeir.p.r46,  roïftrc  fon  érudition,  &c  on  le  foupçonnoit  d'amplifier  un  peu 
Hier.  pour  cela  les  chofes  qu'il  difoit  avoir  ouies  ou  lues."Il  îfe  vantoit 

»Eur.pra?p.i.  "d'immortalifer  ceux  à  qui  il  adreflbit  Ces  ouvrages. '^Seneque  dit 
^o.c.io,p.45,o.  qu'il  yi/] ta  toute  la  Grèce  fous  Caius ,  receu  partout  comme  un 
•  Suid.p.jî^.a.  fécond  Homère  ;  &  fe  moqué  en  mefmc  temps  de  fon  érudition 
fo.p.7i6.f.      prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire. 

J«.p.-5^.a.       *  ri/  •  T    r 

rGdlp.1^6.  yîl  çompofa  divers  écrits: [mais  on  ne  cite  guère  quej^fon 
*pi^f-  hiftoire  d'Egypte ,  où  il  renfermoit  prefque  tout  ce  qui  fe  difoic 

uviinlnprxf.  ^"  ^^  voyoitde  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroift  par 
«Scn.cp.ss.p.  ce  qu'on  en  cite,  qu'il  y  faifoit  mefmc  entrer  diyerfes  chofes  qui 
/$uid.p.3î^.a,  n'avoient  point  de  raport  à  l'Egypte. On  cite  jufqu'au  cinquième 
X,  Geii.p,i4<{|    livre  de  cet  ouvrage  :*&  il  n'y  en  avoit  pas  davantage. 

SS  0  V     '  •"•  ^^^  Cotelier  croit  qu'Appion  efl  toujourçune  faute,  foit  de  quelques  auteurs,  foit  des  copiftes  &Ci 

«  Euf  nrXD  1  ^*  ^"'^^""ï  peuteftre  pour /<3;^3'i5pàv,  laboriinx,  ou  importun. 

-.r.  n  /,  «      I         ^-  ^^  n'entens  point  ce  que  Pline  le  naturalifte  dit  de  luy  dans  fa  préface  .  I/unc  Tiherius  CAptr  cjmia'* 
10. en. p. 490.   »*',.,',       T  ...     ,  .V      . ,    .      _.    f  j      ^         • 

<^)Tati  P.I7Z  a    ^^  »«»»«  iwcak/it, cum  ^ubhea,  fams,  tymp^ntttn foms  vtdert pojjet. 

«Recog.n.p. 

400.£i.e,  '  ' 
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^°'  'Comme  tous  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des  Juifs, il  Jof.m Ap-U; 

ne  fiiutpas  s'étonner  des  calomnies  qu'Apion  repandit  contre  ^'^°^^-' 
eux  dans  {es  écrits,[&:  que  Jofeph  a  elle  obligé  de  réfuter  dans 
,  le  fécond  livre  d'un  ouvrage  qui  eft  intitulé  tout  entier  Contre 
Apion,  quoiqu'il  en  emploie  la  première  &  la  dernière  partie 
contre  d'autres.]  Il  dit  que  la  plufpart  de  ce  qu'Apion  écrivoic  p.iotfo.b. 
contre  les  Juifs,  n'eftoit  que  des  railleries  allez  froides ,  &:  dignes 
d'un  homme  tel  qu'Apion,  c'eft  à  dire  d'un  cfprit  bas,  déréglé 
dans  fes  mœurs ,  &:  qui  n'avoit  jamais  travaillé  qu'à  s'acquérir 
une  vainc  eftirae  parmi  les  ignorans. 

[Il  avoir  alTez  flijetde  parler  des  Juifs  dans  fon  hiftoirc  d'E- 
gypte.J'Et  en  effet,  il  y  parloir  de  Moyfe  dans  le  f  &*  le  4^  livre.  p.io<îr.a. 
^Mais  outre  cela  il  avoit  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre  I^'^^J^qI^'"^^ 
lesJuifs,[où]'^il  avoir  ramafle  toutes  les  calomnies  qu'il  avoit  à  10. 
dire  contre  cette  nation.'^  Jofeph  le  réfuta  après  avoir  écrit  fes  ^/bidjHier.v. 
Antiquitez  des  Juirs,[celtaaireapres  lan  ^3.]  c 

^Apion  eftoit  mort  alors  d'une  manière  digne  des  blafphemes  tJor.inAp.1.4. 
qu'il  avoit  écrits  [contre  le  Dieu  véritable.]  Car  luy  qui  s'eftoit  5î.tp^J33.a. 
raillé  delà  circoncifion,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire  à  caufe  «i.i.p.io^j.*;,, 
d'un  ulcère  qu'il  avoit  en  ces  parties  ;  &:  ce  remède  n'ayant  pu    ' 
guérir  fon  mal,  il  mourut  enfin  tout  pourri ,  &:  dans  des  douleurs 
extrêmes.  .     :.  .    ,   ;-  -.^  .ri"  jui  yr^ 

-  'L'hiftoire  d'un  efclave  nommé  Androclë,' qiii  'fufiidûri'r^tfôfs  Gei.l.5.c.i4.p. 
ans  par  un  lion  qu'il  avoit  guéri  d  une  plaie,  ic  reconnu  enfuite  h^-h^-- 
par  lemefme  lion  à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome,  iorfqu'il 
eftoit  cxpofé  aux  belles ,  doit  eftre  arrivée  vers  ce  temps-ci  ^ 
puifqu  Apion  de  qui  Celle  la  cite ,  aflTuroit  qu'il  l'avoit  vue  de 
Ces  yeux.  L'efclave  eut  la  vie  &:  la  liberté,  &:  l'on  fit  la  mefmc 
grâce  au  lion  mcfme. 

ARTICJLE  'XXVII. 

Hijlolre  d'Anilée  :  Majftcre  des  Jmfs  dans  la  Babylone 
cf  la  Mefopotamie.  '  ""/ 

rW     A  main  de  Dieu  qui  commençoit  à  fe  faire  fentir  aux  Juife 

I    ^qui  eftoient  dans  les  provinces  del'EmpireRomain,  s'éten-  -^"^ 

dit  auffi  fur  ceux  qui  eftoient  en  grand  nombre  dans  laMefopb- 
tamie  &:  dans  le  pays  de  Babylone.yjofeph  en  raporte  arnplement  Jof.i.is.c.ii^, 
l'hiftoire  ,  dont  il  fuffit  de  toucher  un  mot.^Deux  frères  Juifs  644-^jo. 
ftommezAfinée&:Anilce,ayant  pris  les  armes,parce  qu'un  mai ftrç  "'  P'*^'^,'^'*^^^' 
Tom,!,  Nnn 
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tiileran  dont  ils  eftoienc  apprentifs,  les  avoit  maltraitez,  fe  fai- 
firent  des  marais  de  des  pafturages  que  forme  l'Euphrate  dans 
Tcnduoit  où  iirediyifeen  plufieurs  branches,  &:  s'y  fortifièrent 
tellement,  qu'ils  devinrent  redoutables  à  toute  la  puilfance  des 
Parthes/Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  de  la  Babylone,  lorf- 
qu'il  penfoit  les  furprcndre  avec  une  armécj  ^5c  Artabane  qui  re- 
gnoit  [depuis  l'an  16  de  J.C,]aima  mieux  rechercher  leur  amitié, 
que  venger  l'affront  qu'ils  faifoientà  fa  couronne. 

^Ainfi  ils  vécurent  paifiblcs  &c  glorieux  durant  quinze  ans,^juf- 
qu'à  ce  qu'Anilée  devenu  paffionné  de  la  femme  d'un  feigneuc 
Parthe  gouverneur  de  la  province,  fit  la  guerre  à  ce  feigneur,  le 
défit,  le  tua,  &:  enfuite  epoufa  fa  femme.  Cette  femme  avoit  ap- 
porté fcs  idoles  avec  elle,  &:continuoit  aies  adorer  i  ce  qui  fai- 
fant  murmurer  tous  les  Juifs,  Afinée  qui  avoit  longtemps  diffi- 
mulé  la  faute  de  fon  frère,  fut  obligé  de  luy  en  parler,  &;  de  luy 
dire  qu'il  devoir  répudier  cette  femme  idolâtre.  La  paffion 
d'Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprit  que  les  remontrances  de 
fon  frère  :  &:  fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  ce  foulevement 
gênerai  des  Juifs  contre  elle,  empoifonna  Afinée. 

'Aniléc  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  de  Mithridate  gen» 
dïjC  du  Roy  Artabane,  &:  Mithridate  ayant  afiemblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait,  &:  amené  luy  mefme  prifonnier  par  Anilée, 
qui  après  l'avoir  traité  très  indignement,  ne  lailTa  pas  de  le  ren-- 
voyer.  Mithridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fa 
femme,  raffembla  encore  des  troupes.  Anilée  quitta  fes  marais 
pour  le  venir  combatrc  :  mais  il  fut  défait.  Il  ne  laifTa  pas  de  re- 
trouver afTcz  de  monde  pour  fe  maintenir  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Babyloniens  ,  qui  avoient  reconnu  le  pays  en  luy  cnvoyant^dcs 
députez  pour  traiter  de  quelque  accord,  fondirent  fur  luy  du- 
rant la  nuit,  &:  Ic^tuerent. 

Xes  Juifs  de  la  Babylone  n'avoient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  CCS  deux  frères  avoient  faits  dans  le  pays.  Les  Baby'o* 
niensnelaiflerent  point  de  Icurenvouloir  faire  porter  la  peine; 
de  forte  que  n'cftant  pas  afifez  forts  pour  leur  rcfiiler ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  Seleucie  fur  leTigre.'Cette  ville  puiflante  cftoit  toujours 
divifée  en  fadions,  foit  entre  les  Grecs  &:  les  Syriens  qui  l'habi- 
toietit,Toit  entre  le  Sénat  èc  le  peuple. [Et  peuteftre  que  le  Sénat 
«ftoit  particulièrement  compofé  de  Grecs. j'^Les  Grecs  avoient 
jufques  alors  efté  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s'eftant  joints  aux 
Syriens,  demeurèrent  les  maiftres  ;  jufqu'à  ce  qu'au  bout  de  fix 
^ns/les  Grecs  qui  s'eftoiexît  réunis  ^veç  les  Syriens,  fe  jetterepi^ 
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^°'  tous  eriremble  fur  les  Juifs,&:  en  tuèrent  plus  de  cinquante  mille. 

Ceux  qui  purent  echapcr  fe  retirèrent  à  Ctcliphon,  pour  y  eftrc 

en  fureté  fous  la  protcàion  du  Roy  des  Parthes,  qui  y  venoit  tous 

les  ans  palTer  l'hiver. 

Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  auffi-c. 
bien  que  ceux  de  Seleuciej  'de  forte  qu'il  ïè  fît  un  carnage  des  p.tf44.c. 
Juifs  dans  la  Mefopotamie  &  la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fe  voit  dans  rhiftoire:'&:  ils  furent  enfin  contraints  de  quitter  p.^îo.c. 
prefque  tous  le  pays  ,S>càe{e  renfermer  dans  les  villes  de  Nifibe 
&;de  Neerdâ,  les  plus  fortes  de  la  Mefopotamie. 

'Les  Juifs  avoient  accoutume  d'amaflfer  dans  ces  deux  villes  le  p.^44«(l.ci 
didragme  que  chacun  d'eux  devoir  payer  pour  le  Temple,  Se  les 
autres  chofes  qu'ils  vouloient  confacrer  àDieu.  Ils  apportoient 
enfuite  de  temps  en  temps  cet  argent  à  Jerufalem ,  &:  y  venoienc 
pour  cela  en  grandes  troupes,  depcur  d'eftrc  volez  par  lesPar- 
thes/On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célèbre  parmi  les  Capcl.h.Ap.p, 
Rabins,  qui  y  avoient  une  école.  '^'^* 


ARTICLE   XXVIIL 

Izafe  Roy  de  l'AdiabcnCy  cf  Hélène  fa  mere^  emhrajfentlejudaïjme, 

[  f^UiSQiTE  l'hiftoire  d'Anilce  nous  a  engagez  à  parler  de  ce 
J[     qui  fe  pafToit  dans  l'Empire  des  Parthes ,  nous  y  joindrons 
ce  qui  regarde  IzateRoy  del'Adiabene  province  de  cet  Empire 
furleTibre,&  d'Hclene  Reine  du  mefme  pays,mere  de  cet  Izatc. 
Jofeph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l'abre- 
ger.J'Helene  eftoit  tout  enfemble  fœur  &  femme  de  Monobaze  Jof!ant.I.io,c, 
Roy  de  rAdiabenc,[felon  la  malheureufe  coutume  de  ces  pays,  *-P-^*3'S- 
qui  fut  enfin  détruite  par  l'Evangile. jEUe  en  eut  deux  fils,Mono-  p.^84.a. 
baze  l'aifnc,  &  Izate,  que  fon  père  aima  plus  que  tous  les  enfans 
qu'il  avoit  de  plufieurs  femmes,'declarant  qu'il  le  vouloit  avoir  c. 
pour  fuccefiTeur.'Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous  a.b, 
{es  frères  contre  luy,  le  père  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets, 
l'envoya  à  Abenneric  Roy  de  Carax-Spafin,'pays  fur  le  Tigre  à  la  nw.u.c.ty, 
tefle  du  golfe  Perfiquc.  p.rzji.ijo. 

Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana-  jof.p.éSj.^ 
nie,  qui  luy  apprit  à  luy  &:auxfem.mes  du  Roy  Abenneric,  à  ado- 
rer &  fervir  Dieu  félon  les  coutumes  des  Juifs,  dit  Jofeph. 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  père  fe  voyant  près  ^.ez^xd. 
de  mourir ,  manda  Izate,  &  le  fit  fcigneur  d'un  pays  que  JofepU 
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appelle  Ceron,  &:  où  il  dit  que  l'on  montroic  encore  les  rcftes  de 
l'arche  de  Noé/L' arche  s'elloit  arreftéc  fur  les  montagnes  d'Ar- 
ménie félon  rEcricure/&:n)elme  félon  les  hiRoriens  payens  que 
cite  joleph.[Ainfi  ce  pays  de  Ceron  pouvoir  eftre  dans  l'Armé- 
nie:] '&  il  eftoit  aflez  éloigné  de  1  Adiabene. 

^Izate  s'y  en  cftant  aile,  Monobaze  fon  père  mourut  ["en  l'an 
58  au  pluftardJ&:aufritolt  Hélène  ayant  afl'emblé  les  Grands,  elle 
les  porta  à  reconnoiitre  Izate  pour  Koy  comme  fon  père  Tavoit 
fouhaité.  En  attendant  néanmoins  quil  vinft,  Hélène  mefmc 
couronna  Monobaze  fon  fils  aifné,[dont  il  faut  dire  que  la  mo- 
dération eftoit  bien  extraordinaire,  &  bien  reconnue.] Les  autres 
frères  furent  enfermez,  depeur  qu'ils  n'excitaffent  du  trouble;  Se 
mefme  on  vouloir,  dit  Jofeph,  les  faire  mourir,  ii  Hélène  ne  l'eufl 
cmpefchc. 

'Izate  averti  de  la  mort  de  fon  père,  vint  en  diligence,  &  Mo- 
nobaze luy  remit  le  diadcme/Il  ne  put  fe  refoudre  à  retenir  fes 
frères  en  prifon  ;  &:  ne  pouvant  pas  aulli  fe  fier  à  eux,  il  les  envoya 
comme  en  oftage,  partie  à  Artabane  Roy  des  Parthes,'dont  il 
eftoit  va{ral,'partie  à  l'Empereur  des  Romains,["qui  pouvoit  alors 
eftreCaius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.] 

11  avoir  toujours  confervé  fon  aftedion  pour  lejudaïfme,&:il 
avoir  mefme  obligé  Ananie  par  {çs  inftances  de  venir  avec  luy 
dans  l'Adiabene.  Ainfi  il  fut  bien  aife  d'apprendre  que  fa  merc 
avoir  embrafl'é  la  mefme  religion  à  la  perfuafion  d'un  autre  Juif. 
'Voulant  donc  en  faire  une  profelfion  entière,  il  eftoit  refolu  de 
recevoir  la  circoncifion,fifamere  ne  l'en  cuft  empefché,  en  luy 
reprefenrant  que  cela  pourroit  caufcr  du  trouble ,  &  fouîever  fcs 
fujcts.  Ananie  qui  craignoit  pour  luy  mefme  qu'on  ne  l'accufaft 
d'avoir  porté  le  Roy  à  fe  faire  juif,  appuya  la  Reine,  dit  à  Izatc 
que  l'obfervation  des  commandemens  de  Dieu  eftoit  plus  im- 
portante que  la  circoncifion,  &:luy  réponditque  Dieu  excufe- 
roit  cette  omiflion  ,  qu'il  ne  faifoit  que  par  neceftité  &:par  la 
crainte  du  peuple. 

'Mais  quelque  temps  après,  un  Juif  de  Galilée  nommé  Eleazar, 
l'ayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfe,luy  mourra  qu'il  ne 
pouvoit  pas  obferver  les  loix  des  Juifs  fms  eftre  circoncis.  Izatc 
en  fut  pcrfuadé,  exécuta  la  chofe  auflitoft,^  puis  la  déclara  à 
fa  mcre  &:  à  Ananie.  Ils  en  furent  fort  furpris  dans  la  crainte  des 
fuites  que  cette  a6lion  pourroit  avoir.  N^nn noins  elle  n'en  eut 
p.^8<î.ci688.b.  point  de  fafcheufcs:'&:  Izate  régna  [plufieurs  années] avec  un 
)?Qnhcur  qui  le  faifoit  honorer  de  tout  le  monde. 
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40.  

ARTICLE    XXIX. 

^y^//^  ^(p  l'hifioire  d'Izate:  Heiene  fa,  mère  vient  demetirer 
a  Jerufalem. 

l^^^OuME  tous  les  hommes  veulent  eftre  heureuxj'le  bonheur  yor.ant.i.io.q 
\^^dont  jouifToit  Izate  depuis  qu'il  avoitembrafle  la  religion  ^-F-^^^* 
Judaïque,  fit  que  Monobaze  Ton  frère  èc  Tes  autres  parens  voulu- 
rent aufli  fe faire  Juifs.  Cela  fit  foulevcr  quelques  îeigneurs,  qui 
ne  pouvant  fouifrir  qu'on  abandonnaft  la  religion  du  pays,  exci- 
tèrent Abia  Roy  [d'une  partiejdes  Arabes,  à  venir  faire  la  guerre 
à  Izate,  promettant  d'abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Ils 
le  firent,  &:  Izate  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon  camp.  Mais  le 
lendemain  il  défit  les  Arabes,  &:  rcduifit  Abia  à  fe  tuer  luymef- 
me  depeur  d'eftre  pris. 

'Les  mecontens  curent  recours  à  Vologcfe  Roy  des  Parthes  p.<î82.6S>> 
[depuis  l'an  yo  ou  environ,]  qui  vint  avec  une  puifTante  armée. 
Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu,  fe  profterna  à  terre,  fe  couvrit  la 
telle  de  cendres,  jeûna  avec  fafemme  &:fes  enfans.  Dieu  écouta 
fa  prière,  &:Vologefe  receut  la  nuit  mefme  la  nouvelle  d'une  in- 
curlion  de  quelques  barbares  dans  fes  Etats  ;  ce  qui  l'obligea  de 
s'en  retourner  en  diligence.'Car  il  n'eft  pas  vray  que  Dieu  n  exau-  Aug.in  pf^î. 
ce  point  les  pécheurs  pour  ces  fortes  de  grâces  temporelles. [Il  ^^•^^°' 
fe  plairt  à  voir  les  Rois  humiliez  fous  fa  puilTance,  quand  mcfmc 
ils  feroient  d'ailleurs  fes  ennemis,  parcequ'ileft  julte  que  les  Rois 

Y.  Valcnti- s'humilient  fous  le  Roy  des  Rois:]^&:  c'eft  ainfi"qu'enran43c)  il  Salyian.&  alii; 

Aueniii.  affilia  Theodoric  Roy  Arien,quife  voyant  afiiegé  dansTouloufe, 
avoit  eu  recours  à  luy,&:  luy  fit  vaincre  les  Romains  Catholiques, 
mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

'Jofeph  dit  que  Dieu  fccourut  ainfi  Izate  &  fes  enfans  dans  Jof.p.tîgd.bî 
beaucoup  de  rencontres  fafcheufes,  dont  il  fembloit  qu'il  leur 
fufl  impoflible  de  fe  tirer,  ô^  le  rendit  heureux  devant  les  hom-  p.ôss.b. 
mes,'pour  montrer  [avec  quelle  libéralité]  il  recompenfe  ceux  p.686.bi 
qui  ont  recours  à  luy  par  une  pieté  [véritable,] &:  qui  mettent  en 
luy  feul  leur  corifianee,[puifqu'il  ne  laiffc  pas  fans  recompenfe 
ime  pieté  auflî  defcclaeufc  qu'elloit  celle  de  ce  piince  Juif,  en 
un  ten-ps  où  les  Juifs  n'cftoient  déjà  plus  le  peuple  de  Dieu.  Ta-  Tac.an.n.c., 
cite  qui  l'appelle  Juliatç  ou  Ezate,  l'accufe  mefne  d'avoir  agi  ^3i4p-i7ÎA 

fv.  Claude  avec  peu  de  fidelité"dans  la  guerre  que  Mcherdate  fit  à  Gotarze 
^""  Roy  des  Parthes  en  Tan  4^.[Du  refte  jofcoh  le  reprcfente  tou?^ 
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jours  comme  un  Prince  plein  de  cœur  &  de  bonté ,  de  mefme  ^°' 
que  tous  les  autres  qu'il  loue.] 
jof.ânt.i.io.c.       qi  régna  24  ans,[  &:  mourut"en  l'an  61  au  pluftardjagé  de  yy  v.  la  note 
z.p.68j?.c. .      ^^^^  jj  i^j^'^  24  fils  i  &:  néanmoins  il  voulut  queMonobazc  fon  ^3- 

frère  aifné,  qui  luy  avoir  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fide- 

htU.6.c.i6.p.  Jité,  fuft  fon  fucceircur/Il  paroift  que  Monobaze  regnoit  encore 

IÎ.°7.c!U.p.     lorfque  Jerufalem  fut  prife [en  l'an  70.]^ Quelques  uns  des  en- 

^54.d.c.  fans  &  des  frères  d'Izate  fe  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville 

lorfqu'elle  fut  aifiegée.  Tite  leur  donna  la  vie,  mais  les  emmena 

ant.i.io.c.i.p.  prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d'oftages.  Izate  avoit  envoyé  cinq 

^'  '^'         de  Cgs  enfans  à  Jerufalem  avant  l'an  48,  pour  y  apprendre  les 

mœurs  &c  la  langue  du  pays. 

[Il  les  y  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d'Helene  leur 
f.6U.c.d.e,  grand-mere.]'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils  paifible  èc  fleurif- 
fant  dans  fon  royaume  ,  vint  à  Jerufalem  dans  le  temps  de  la 
grande  famine  qui  arriva  vers  l'an  44,  dans  laquelle  nous  verrons 
f.€?^S.g.  qu'elle  fe  fignala  beaucoup.'Elle  demeura  àjerufalem  jufqu'aprés 
beJ.i,^.c.i5.p.  la  mort  d'Izate;  ^&:  elle  y  avoit  fon  palais  dans  la  baffe  ville.^Elle 
l\i'(\i7^./^i  y  ^^  faire  à  trois  ftades  de  la  ville  un  maufolée  de  plufieurs  pyra- 
p.9<f4.c.  mideSjCdont  l'ouvrage  eftoit  fî  admirable,  que  PaufaniasJJ'qui  v.M.Aorc- 
p  68^'e*^'^"^'  écrivoit  fur  la  fin  du  IL  fiecle,]  l'a  remarqué  avec  celui  de  Mau-  ^^  ^  33i 
rEuf.n.p.31.1.  foie  dans  la  Carie,  [l'uneMes  fept  merveilles  du  monde,]  comme  &c. 
^•j  les  deux  plus  beaux  tombeaux  qu'il  euft  vus.^Il  fubfiftoit  encore 

a/H!cr.ep.z7.   àu  temps  d'Eufebc  &  de  S.  Jérôme, 

p.i7i.c.  ^Aprés  la  mort  d'Izate,  Hélène  retourna  dans  l'Adiabene,  &r  y 

cLoTs^.g!^   mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  fes  os  à 

Jerufalem  avec  ceux  d'Izate  >&  les  fit  enterrer  dans  le  maufolée 

qu'elle  avoit  fait  faire. 

OT0C.I7.C.6.     'Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu  Orofe  dit  qu'Helenc  avoit  em- 

aîo.2.a^^^*     ^raffé  la  foy  deJ.C,&:  il  le  dit  com.mc  une  chofe  qui  ne  recevoir 

,    pas  de  difficulté.[Nous  fouhaiterions  qu'il  nous  en  euft  donné 

Ear.44.§  66.   ^qs  preuves.]'Mais  OU  ne  voit  point  d'où  il  le  peut  avoir  appris. 

Car  fi  on  l'euft  cru  communément  de  fon  temps  ,Eufebe[&:S^ 

Jérôme]  l'auroient  fans  doute  remarqué. [Si  le  Judaïfme  quejo- 

feph  luy  attribue  doit  s'entendre  duChriftianifme,]il  faut  dire 

fans  doute  qu'Izate  a  auffi  efté  Chrétien.  Pcuteftre  que  fa  cir- 

jof.antXio.c.  concifion  n'empefchcroit  pas  abfolument  qu'on  ne  le  cruft.'Mais 

i.p.«8j>.a.       ^^  ^^j^  ^^,.|  ^^qJj.  plufieurs  femmes  à  la  fois.  [Et  c'eft  ce  que  la 

religion  Chrétienne  n'a  jamais  fbuffert.] 
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ARTICLE    XXX. 

Claude  donne  toute  U  Judée  a  Agn^pa  ,  &  le  royaume  de  Calcide 

a  H.  er ode  fin  frère  ;  maintient  Us  Juifs  à  Alexandrie  ,•  leur  défend 

À  Rome  de  s'ajfembler:  E/prit  c^  gouvernement  d' Agrippa. 

l'an  DE  Jésus  Christ  41. 

[  J     'Empereur  Caius  ennemi  déclaré  des  Juifs,  fut  tué  le 

y  CaJas  ç     1    J14.  janvier  de  l'an  41/&  Claude  Ton  oncle  régna  en  fa  pla- 

iç.^ciau-  ce.  Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  contribua  beau- 

^^'^*        coup  à  rétablifrementdu  dernier,  mais  avec  plus  d'adrelTe  que 

de  lincerité  &:  de  bonne  foy.j'Claude  pour  reconnoiftre  ce  fer-  joHant.i.rp.c 

vice,  ajouta  à  ce  qu'il  poflédoit  déjà,  la  Judée  [qui  comprenoit  bef/rets' 

ridLimée,]avec  la  Samarie  ,  en  forte  qu'il  jouiftoit  de  tout  ce  793x1010,1. 

qu'Herode  fon  ayeul  avoit  poffcdé;  &  outre  cela  il  avoit  encore  ^op-^zo-b. 
C'eft  le  ter-  le"royaume  de  Lyfanias,'que  Caius  luy  avoit  donné,*  c'elt  à  dire  Jor.anr.l.is.c: 
^e  de  jo-   l'^biiene  &  le  mont  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  cette  do-  àusl^'v. 

nation  par  un  edit  plein  d'elogcs  pour  Agrippa,  &:en  fît  mettre  ézsd.ejbci.i. 

dans  le  Capitole  par  les  magiltrats  un  a6le  authentique  gravé  fur  ^■^•^^•v-79yc». 

du  cuivre.ll  fit  mefmeavec  luy[un  traité  folennel  confirmé  par]  anf.l.i9.c.4.p. 

des  fermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome.  ^^•^' 

11  accorda  encore  à  fa  prière  le  royaume  de  Calcide  à  Herode  f|beLp.7(,3.c, 

fon  frère  qui  elloit  auffi  fon  gendre,  ayant  epoufé  fa  fille  Bere-  j,^    °'^'  ^®* 
N  0  T  s  4.  nice.[Ce  pays  de  Calcide  eftoit'^au  pié  du  mont  Liban  du  cofté 

de  la  Syrie.]  'Claude  donna  auffi  les  honneurs  du  Confulat  à  Dio.i.<fo.p; 

Agrippa,  ceux  de  la  Preture  à  Herode ,  &  à  tous  deux,  dit  Dion,  '^^o.b. 

le  pouvoir  d'entrer  au  Sénat,  &:  de  luy  faire  leur  remerciement 

en  grec. 'On  a  encore  une  médaille  de  la  troifieme  année  de  Spanh.l.y.p. 
u        Claude,  où  le  Roy  ^  Herode  fe  qualifie*ramatcur  de  ce  prince.     ^"^^^ 
^j^xcKXc^-    /La  mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d*Alexandrie.  Ils  Jor.ant.l.ij.ç4 

prirent  melme  les  armes,  &  excitèrent  des  ledîtions  dans  ia  ville, 

[Claude  ignora  ouexcufa  ces  feditions,]  les  Juifs  ayant  pour  in^ 

terceffeurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agrippa  &  Herode,' avec  c 

Alexandre  Lyfimaque  leur  Alabarque[  frère  de  Philon.]  Caius, 
V.  S  H-  comme  nous  "avons  dit,  l'avôit  fait  mettre  en  prifon:  mais  Clau- 
se, de  qui  l'aimoit  depuis  longtemps,"luy  donna  la  liberté. 

'Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu'ils  avoient  gi^7is 

^vcc  les  autres  habitans  d'Alexandrie  ,  &:  déclara  par  un  edi$ 

i.Spanhcim  veut  (Qu'elle  foit  d'Hwode  AgnppaJqui,  comme  je  çroy,  n'cft  jamais  nommé  Hcfp4f 
fluc  par  S.JLuc]  "  ' 
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public,  qu'il  envoya  en  Egypte  3<:en  Syrie,  qu'ils  avoient  tout 
droit  de  bourgeoilie  dans  la  ville ,  S>c  pouvoir  de  fe  choifir  un 
chef  ou  Ethnarque  après  la  mort  du  precedenc/Il  envoya  encore 
dans  toutes  les  provinces  un  autre  edit,parlcqucl  il  accorde  aux 
Juifs  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ce  qu'il  avoir  accorde  à 
ceuxd'Alexandrie,  c'eft  àdire  qu'ils  auroient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur  recommande  de 
fe  contenter  de  cette  liberté,"  fans  parler  contre  la  religion  des 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villes  d'Italie  &  de  tout  l'Em- 
pire, &  les  Princes  mcfmes,  prendront  une  copie  de  cerefcrit, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois. 

[Nonobllant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Juifs  dans  ces  refGrits,j'Dion  ne  laifle  pas  d'affurer  fur  cette  an- 
née mefme,  que  comme  ils  efloientàRome  en  trop  grand  nom- 
bre pour  en  eftre  encore  chaflez  [comme  fous  Tibère,]  il  les  y 
laiffa,  &  leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy  ;  mais  qu'il  leur  dé- 
fendit de  tenir  aucune  afremblée.[Nous  verrons  mefme  dans  la 
fuite  qu'il  les  chafla  tous  de  Rome.] 

^Claude  donna  les  deux  refcrits  dont  nous  venons  de  parle?, 
à  la  prière  d' Agrippa  &;  d'Herode  [qui  eftoienç  encore  à  Rome.] 
'Agrippa  en  partit  peu  après,  &  s'en  vint  en  diligence  en  Judée 
voir  fon  nouveau  royaume,  &  en  régler  le^  affaires.ll  y  offrit  à 
Dieu  des  facrifices  d'adion  de  graces,obfervant  exadement  tour 
ce  qui  eft  prefcrit  par  la  loy;  &:  fufpendit  dans  le  Temple  la  chaî- 
ne d'or  que  Caius  luy  avoir  donnée,  pour  eftre  un  monument 
illuftre  de  l'inftabilité  des  chofes  humaines,  &  du  pouvoir  fu- 
preme  que  Dieu  a,  foit  de  rabaiffer  en  un  moment  \qs  plus  grands 
Princes,  foit  de  les  faire  paffer  de  la  prifon  fur  le  throne. 

'Ce  prince  témoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de  zèle  pour 
fa  religion ,  &tafchoit  d'en  obferver  les  loix  avec  exaditude.  Il 
cvitoit  toutes  fortes  d'impuretcz  légales,  &:  ne  pafToit  point  de 
jour  fans  offrir  des  facrifices.[C'eft  pourquoi]  il  aimoit  le  fejour 
de  Jerufalem ,  &  il  y  demeura  prefque  tou)ours.[Sa  mort  fît  voir 
néanmoins  que  toute  cette  religion  n'efloit  qu'extérieure  & 
vraiment  Juive.] 

'Il  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  à  redire  àplu- 
iieurs  de  {^cs  adions,  comme  aux  fpedacles  qu'il  faifoit  repre- 
fenter/&où  il  fît  une  fois  périr  quatorze-cents  gladiateurs:  *de 
forte  qu'un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  alfcmbler  le  peu- 
ple, parla  hautement  contre  luy,  &  dit  qu'on  ne  le  devoit  point 
îaiffcr  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 


l'ande].€. 
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'^^'  [de  Jacob,  parceque  fa  famille  paternelle  venoit  <le  l'Idumce.] 

Agrippa  qui  eiloic  alors  àCefarée,en  fut  averti  par  le  gouverneur 
qu'il  avoit  laifle  à  Jerufaleirr.  Il  fe  fît  amener  Simon,  &c  l'ayant  fait 
afl'eoir  auprès  de  luy  dans  k  théâtre  où  il  fe  rencontra  alors,il  luy 
demanda  avec  beaucoup  de  douceur,  s'il  ne  fe  pafToit  rien  con- 
tre la  Loy  dans  les  fpedacles  qu'on  reprefentoit.  Simon  ne  pue 
[ou  n'ofajy  trouver  rien  a  reprendre,  &  luy  demanda  pardon. 
Agrippa  fe  contenta  de  cette  foumiflion  ,&  le  renvoya  après  luy 
avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

Il  témoignoit  ainfi  en  toutes  occafions  beaucoup  de  bonté  Sc  p-<?77cf- 
de  generofitc,  fâchant  que  la  douceur  eftoit  plus  digne  d'un  Roy,  p-^zs-b. 
&  convenoit  mieux  à  un  grand  prince, que  la  vengeance  &  la 
colere/Il  n'avoit  rien  de  l'humeur  farouche  àc  vindicative  d'He-  p-^77-c-f.g^ 
rode  fon  ayeul,  ni  de  cette  bizarrerie  qui  faifoit  qu'eftant  pro- 
digue aux  étrangers,  il  refufoit  les  moindres  grâces  à  ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  contraire  aimoit  a  faire  du  bien  &:  a  eftre  ai- 
mé, eftoit  magnifique  &  libéral  envers  tout  le  monde,  beaucoup 
aux  étrangers,  mais  plus  encore  à  {es  fujets,  pour  les  maux  def- 
0  quels  il  avoit  une  tendrefTe  particuhere. 'Quelque  grands  que  ?-^79-^^ 

fuffent  feu  revenus,  (es  liberalitez  alloient toujours  audelà,  ôd 
l'engageoient  à  de  grandes  dettes.Voilà  l'image  que  Jofeph  nous 
fait  de  l'efprit  d'Agrippa /Il  fcmble  néanmoins  que  les  Romains  Dio,i.j^,p. 
n'en  avoient  pas  une  idée  fi  avantageufe,  puifqu'ils  attribuoient  '^^^•^• 
en  partie  à  Ces  confeils  les  cruautez  de  Caius.'Nous  verrons  aufli  Jjf.ant.i.ip.c 
que  les  villes  de  Ccfarée  ôc  de  Sebafte ,  ni  fcs  propres  foldats,  ne  7p-«8G.a.b. 
Taimoient  pas. 

'Jofeph  mefme  le  blafme  d'ingratitude  envers  Silas^^qui  l'avoic  p.é^y.a. 
fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  dans  fa  première  fortune. ^Agrip-  ^  p-^7^^g. 
papour  lerecompenfer  le  fit  General  de  toutes  fes  troupes. «^Mais  cc.y.'^.ôys. 
Silas  abufantde  la  liberté  que  fes  ferviccs  luy  donnoient,  trai-  ^77- 
toit  Agrippa  moins  en  maiftre  qu'en  égal ,  luy  parloit  fans  ceffc 
de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  luy,  &  pour  cela  le  faifoit  toujours 
reffouvenir  de  fes  malheurs.  Agrippa  fe  lafTa  enfin  de  ces  dif^ 
cours  peu  agréables  à  des  Princes  ,  &  écoutant  plus  fa  colère 
que  fa  raifon ,  il  luy  ofta  fa  charge,  6c  mefme  le  fit  mettre  pri- 
fonnier.  Il  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa  colère  fut  pafiTé.  Mais  Silas  irrité  par  l'injure  qu'il  avoit  re- 
ceuc,  témoigna  ouvertement  qu'il  ne  cefferoit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu'il  avoit  fait  pour  luy  ,  &:  la  manière  dont  il  en 
avoit  efté  payé  :  de  forte  qu'Agrippa  le  laiiTa  dans  fa  prifon,Wi  P-^7^-fg' 
Herode  Roy  de  Calcide  qui  le  haïfîbit,  le  fit  tuer  des  qu'Agrippa 
eut  rendu  l'efprit. 
.    Tom*î*  Ooo 
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c.s.ç.eyyÂ.       'Les  Juifs  témoignerenc  beaucoup  d'affection  pour  leur  nou-  ^^' 
veau  Roy:  ôc  luy  de  fon  cofté,  croyant  qu'il  cft  du  devoir  d'un 
Prince  d'aimer  des  peuples  qui  l'aiment ,  remit  à  ceux  de  Jeru- 

Aùx.n.  falem  le  tribut  que  chaque  maifon  luy  devoit.ll  étendit  ce  defir 
de  plaire  aux  Juifs  jufqu'à  offenfer  Dieu  mefme  en  perfecutanc 
l'Eglife.  llfitmourirl'ApoftreS.  Jacque  le  Majeur, &  euft  fait  le 
mefi-ne  traitement  à  S.  Pierre  ,  fi  Dieu  ne  l'euft  tiré  de  fes  mains 
par  un  miracle.  Cela  arriva  à  Pafque  :[ain{i  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence de  le  mettre  avant  Tan  4i."Et  nous  avons  cru  le  devoir  v.s.picrra 
nicfme  différer  jufqu'en  l'an  44,  auquel  mourut  Agrippa.]  §  3°» 

ARTICLE    XXXL 

Dlverfes  allons  d'Jgri^^a  :  Troubles  à  Dor  contre  lesjft^fs, 

joHancb^x.  'F^Eu  aprés  que  ce  prince  fut  arrivé  àjerufalem,  il  ofta  le 
-         *     \     pontificat  à  Théophile  fils  d'Ananus[ou  Anne,  qui  le  poffe- 
doit  depuis  l'an  37,]&:  le  donna  à  Simon  Cantherc ,  dont  le  père 
[nommé  auiri"Simon,]&: deux  frères [Joazar  &:  Eleazar,]avoienc  Note  îf* 
eu  la  mefme  dignité ,  &:  dont  la  fœur[nomméeMariamme]avoic 
cxp.<?7iî.d.    elle  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofta  peu  après  le 
pontificat ,  &:  voulue  le  donner  à  Jonathas  fils  d'Anne,  qui  l'a  voie 
I.i?.c.(r.p.^i4. déjà cu[''en  Tan  3^,]  'après  Caiphe  [fon  beaufrere.j^Jonathas  s'ex-  v.§  7« 
^\       ^        cufa  de  le  recevoir ,  difant  qu'il  luv  fuffifoit  d'avoir  déia  eu  une 
67É.d.c.         fois  cet  honneur  ;  qu'il  ne  s'en  fentoit  pas  aulli  digne  qu'on  le 
croyoitj  mais  qu'il  avoit  un  frère  qu'il  en  jugeoit  capable,  &r 
innocent  de  toute  faute  à  l'égard  de  Dieu  &:  du  Prince.  Agrippa 
eftima  fa  modeftie,  &  donna  le  pontificat  à  fon  frcrc  nommé 
Matthias, 
c  î.p.tf75.<i.<-.       11  y  avoit  affez  peu  de  temps  qu'Agrippa  eftoit  en  Judée ,  lorf. 
que  quelques  jeunes  gents  de  la  ville  de  Dor  mirent  dans  la  fyna- 
c.^.p.^7^.a.    gogue  des  des  Juifs  une  ftarue  de  l'Empereur  Claude,  'h^s  prin- 
cipaux de  la  ville  defapprouverent  cette  action  :  &  comme  elle 
pouvoitâvoir  de  fafcheufes  fuites ,  foit  que  les  Juifs  la  fbuftnf- 
{ént,  foit  qu'ils  vouluflent  s'en  venger,  comme  on  craignojt 
c.î,p.(ï7î.c.      qu'ils  ne  filTent  ;  ^Agrippa  alla  exprés  trouver  Pétrone ,  qui  cftoft 
Lubin.  encore  gouverneur  de  Syrie. 'Car  quoique  Dor  fuftdans  l'éten- 

jof.vit.p.iooo.  flue  (^e  la  Paleftinc ,  environ  à  deux  lieues  deCefaréc,'elle  eftoit 
1067'ï'  ^^  néanmoins  de  la  Phenicie,[non  de  la  Jutdéc.]*>Pctrone  envoya 
^ant,i.i9.c.6.  auflitoft  à  Dor  Proculus  Viteliius  Centcnier,  pour  luy  amener 
p.fizî'S?^.     |çs  coupables  luy  rendre  raifoû  de  leur  action ,  &:  écrivit  aux  ma* 


■^■^ 
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^^''^^'  giftratsttnc  lettre  fort  fevere  pour  les  obliger  à  livrer  les  coupa- 
bles ,  &  àlaifTcr  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venoic 
de  leur  accorder  par  fes  edits. 

l'an  de  JesusChrist  41. 
'Pétrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fuccefleur  dans  le  goii-  p-«7<?-ff- 
vernem'entde  laSyrie,[VibiusJMar{Lis/&:  mourut  à  ce  qu'on  croit  Nor.de  pif.p. 
quelque  temps  avant  Claude  5  a  qui  il  avoit  toujours  tenu  com-  '^^* 

iiiuflrisfiu-  pagnie/Vibius  Marfus  eftoit  un  bomme"qui  faifoit  profeffion  Tjc.an.<j,c-47. 

^"^-  des  lettres ,  &  qui  avoit  cilé  élevé  aux  charges  longtemps  aupa-  ^'^^^' 

ravant.[Ainfj  ce  peut  eAre  celuiyqui  des  l'an  19  rechercha  le  gou-  an.î.c.74.p. 
vernement  de  Syrie. ^Avant  efté  accufé  dans  les  derniers  iours  ^'^'  , 
du  règne  de  Tibère ,  il  fit  femblant  de  vouloir  mourir  de  faim,  &  150. 
gagna  ainfi  jufqu'à  la  mort  de  ce  prin  ce. 

''Ce  nouveau  Gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  Jof.ant.i.i^.c. 
peu  d'inclination  pour  Agrippa,[ou  plus  de  lumière  &:d'exaâ:i-  ^£e^^'^"^' 
tude  que  ce  prince  n'eult  voulu.pLa première  marque  quejofeph  ^  p.<r77.cl|bei. 
en  donne  eft  importante.  Ao;rippa  avoit  entrepris  d'environner  ^■^■^■^9-p-79i' 
/         d  une  muraille  très  rorte  une  augmentation  que  le  grand  nombre  ^ij.d.c.f. 
des  habi tans  avoit  fait  faire  a  Tancienne  enceinte  de  Jerufalcm 
du  cofté  du  fcptentrion,&  qu'on appelloit  pour  ccfujet  Bezetha,  - 
ou  la  ville  neuve.  11  en  avoit  obtenu  la  permiflion  de  Claude,  Tac.hi.j.f.c.rt. 
fous  qui  tout  eftoit  à  vendre:  ^Sc  employoit  à  cela  l'argent  du  [',"^'^  ^, 
public  &:  le  fien  piropre.  Mais  Marfus  en  écrivit  à  Claude,  qui  c.7.p.677.d.é| 
craignant  quelque  révolte, Tcomme  Marfus  le  luy  faifoit  fans  bcii.i.c.ip.p. 

J  1  J        -1    iT       J-      ^    A        •  J  •  793|l.<î.c.i3.p. 

doute  appréhender,]  détendit  a  Agrippa  de  continuer  cet  ou-  9i3.f.cr. 
vragc.  On  prétend  que  s'il  l'euft  achevé ,  la  ville  cuft  efté  impre- 
nable :[&:  Dieu  vouloir  qu'elle  fut  prife.] 

l'a  N    D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T   43. 

'Entre  divers  baftimens  que  fît  Agrippa ,  il  fit  des  depenfes  pro-  ant.i.:9.c.7.p. 
digieufes  à  Beryte[en  Phcniciejpour  un  théâtre,  &:  plufieurs^^^'*^"*^" 
autres  édifices:  &  quand  tout  cela  fut  achevc,il  y  alla  faire  repre- 
fenter  des  jeux  magnifiques  :  'ce  qu'il  femble  qu'on  peut  mettre  UiT.p.^js. 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  fa  mort. 

'De  Beryte  il  vint  à  Tiberiade ,  où  il  vit  chez  luy  cinq  Princes  jor.ant.p.(f7Si: 
qui  portoient  le  titre  de  Rois;  Herode  Roy  de  Calcide  ion  frère,  ^'  ' 
Antiochus  Roy  deComagene,  Sampfigeran  Royd'Emefe,Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  &c  Polemon  Roy  du  Pont[&  d'une 
partie  de  laCilicie.J'Lorfque  tous  ces  Rois  eftoient  enfemble,  %• 
Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva.  Agrippa  par  rcfpeâ- pour  le 
nom  Romain,  alla  audevant  de  luy  aftez  loin  hors  de  la  ville. 
Cependant  Marfus  n'aimant  pas  àvoirt^nt  de  Princes  fi  bien: 

Ooo  ij, 
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unis,  leur  envoya  dire  defc  retirer  promtement  chacun  dans  ^^'^'^' 
leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa  ,  &  commença 
une  mefintelligcnce  ouverte  entre  luy  &  le  Gouverneur.  [Car  ce  -  'tÊ 

que  nous  avons  dit  des  murailles  dejerufalem  pouvoir  n  eltrepas  II 

encore  arrivé  ,  ou  s'eftre  fait  fans  qu'Agrippa  euft  fceu  d'où  vè-  ^" 

l.ioci.p.dSi.  noit  l'ordre  de  l'Empereur.] 'Agrippa  écrivit  à  Claude  contre 
Marfus ,  &  le  pria  avec  beaucoup  d'inftance  de  l'oftcr  du  gou- 
Jj5>.c. 7.p.68c.  vernement  de  la  Syrie.  'Il  y  eftoit  néanmoins  encore  lorfqu'A- 
«l.îo  c  I  .  g'^^PP^  mourut[rannée  fui  vante.J^Mais  aufîitoft  après,  Claude  le 
éSi.a.  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami,"&:  envoya  Caflius  &c. 

Nor.epo.p.i53.  Longinus  pour  prendre  fa  place. 'Ce  Longin  eft  le  célèbre  jurif- 
^^^*  confulte  C.  Caflius  Longinus  qui  avoit  efté  Conful  fjbrogé  fous 

Tibère  l'an  30  de  J.C.  Au  moins  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  Jofeph. 
Tac.an.ii.c.  'Car  felonTacite,il  femble  queVibius  Marfus  gouvernoit  encore 
rNorldePiCp.  ^^  Syrie  en  l'an  47.^Mais  le  CardinalNoris  qui  le  croyoit  d'abord, 
332.  &  qui  aimoit  mieux  fuivreTacite,*^remarque  dans  un  ouvrage 

^çpo.p.i^j.      pofîerieur,  qu'on  peut  aifément  accorder  Tacite  avec  Jofeph. 
jof.ant.i.ip.c.      'Jofeph  ne  met  rien  encre  l'aflembiée  de  Tiberiade  5c  la  more 
7.p.<î7S.g.      d'Agrippa,  que  la  dcpofition  de  Matthias  grand  Pontife,  dont 
Agrippa  donna  la  charge  à  un  Alionée  fils  de  Cithée. 

ARTICLE   XXXII, 

(J^^on  d'Agrippa  :  Defes  enfans, 
i.'an  de  Jésus  Christ  44. 
>r.anr.i.T9.c.  t  j^  Gripp  A  mourut  donc[en  l'an  44de  J  C,]dans  la  ville 


A 


l\Vu.ixll!'  ^/^^deCcfarée,  après  avoir  régné  feptans,[depuis  le  mois  de 
pr7?3-c.         mars  ou  d'avril  de  Tan  37,]  trois  ans  ou  [plutoîl]  quatre  [prefque 

entiers]  fous  Caius  fur  la  Tetrarchie  de  Philippe ,  &:  trois  entiers 

[avec  quelque  moisjfous  Claude  fur  toute  la  judée. 

[L'hiftoire  de  famort  eft  confiderable,  &  le  S.EfpritmefTie, 
Etif.f.i.cio.p.  l'a  voulu  marquer  dans  rEcriture.]'Aprés"avoit  fait  mourir  Saint  Non  ù, 
*''''  '^"  Jacque ,  &  emprifonncr  S.  Pierre  à  Pafque  [cette  année  mefme, 

A'î^.u.v.19.  comme  nous  croyons,]^il  vint  dejudée,[c'cft  à  dire  de  Jerufalcm] 
jorant.i.ip.c.  à  Cefarée ,  &  y  pafla  quelque  temps.ll  y  fit  reprefenter  des  jeux 
7.p.<57  .(>79-  ç,^  l'honneur  de  Claude,  où  toutes  les  perfonnes  confidcrables 
Aft.ii.v.io,    jy  p^yj  eftoient  affemblécs.'Ceux  deTyr  &:deSidon  qui  l'avoient 

offenfé,y  vinrent"en  grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix.  ô,e«a%«l 
jor.p.(î79.a.     ji  ]çyj.  (Jonna  jour  pour  leur  parler  ;  5c  c'eftoit  le  fécond  jour  des 
Aa.u.v.ii.    jeux.  Il  vint  donc  ce  jour  là  des  le  grand  matin  au  theatre,'&: 
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^^'  s'affit  fur  Ton  thronc,vécu  d'une  robe  royale  'toute  tiiTue  d'argent,  jof:ai»t.p.<?7^, 

&  d'un  ouvrage  admirable.  Le  foleil  qui  en  fe  levant  la  frapoic 
dcfes  rayons,  la  faifoit  éclater  d'une  11  vive  lumière,  qu'on  ne  . 
pouvoir  la  regarder,  dit  Jofcph,  fanseftre  touché  d'unrefjpeâ: 
mcflé  de  crainte. 

'Lors  donc  qu'Agrippa  parloir  à  ceux  de  Tyr  &:  de  Sidon ,  le  a.b|Aa.ii.f. 
peuple  &  les  flateurs  commencèrent  à  crier  que  c'eftoit  la  voix  *^"* 
*c  d'un  dieu"&  non  pas  d'un  homme ,  &  à  l'élever  par  d'autres  pa- 

roles femblables,'qui  luy  furent  bien  funeftes,  parcequ'il  n'eut  JoCp.efyy.b. 
pas  foin  de  les  rejetter,  &  d'arrcfter  des  flateries  fi  impies. 
Jofeph  écrit  qu'il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  ad-  : 
defTus  de  ratefte,'&  (e  fouvint  auflitoft  de  ce  qu'on  luy  avoit  dit,  b|l.rg.c.8.p. 
que  quand  il  verroit  cet  oifeau  il  n'auroit  plus  que  cinq  jours  à  ^33-^34. 
vivre.[Il  importe  peu  de  favoir  fi  cethiftorien  dit  vray  ou  non.] 
'Mais  ce  qui  efl  certain ,  c'efl  qu'au  mefme  infiant  qu'on  faifoit  A^.it.r.tî.d^ 
d'Agrippa  une  faufTe  divinité ,  l'Ange  du  Seigneur  le  frapa,  par- 
cequ'il ne  rcndoit  pas  gloire  au  vray  Dieu. 

'Il  fentit  un  grand  mal  de  cœur ,  avec  des  douleurs  violentes  jGfantJ.i?.q 
dans  les  entrailles  ;  &:  fut  obligé  alors  de  faire  des  reproches  à  7p-«7^.c, 
fes  flateurs  de  ce  qu'ils  avoienr  traité  de  dieu,  un  homme  que 
rien  ne  pouvoit  arracher  à  la  puiffance  de  la  mort.  Il  chercha  une 
[vainejconfolation  dans  la[faufre]felicité  dont  il  avoit  joui  quel- 
ques années.'Mais  Ces  douleurs  augmentant  toujours ,  il  falut  d, 
le  porter  dans  fon  palais,  d'où  il  vit  le  peuple,  quifreconnoifTant 
enfin  un  Dieu  plus  puifTant  que  luy,]  le  conjuroiten  pleurant  Se 
proflerné  fur  le  fac,  de  luy  conferver  fon  prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verfer  luy  mefme  des  larmes.  [Mais  fon  arreft 
eftoit  prononcé  :]  '&  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours  ,  con-  c, 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu'il  fentoit  dans  le  ventre,'^  A<n:.u.T.i5. 
rongé  devers. 
&CV  'Des  qu'on  fceut  qu'il  efloit  mort, ^'ccuxde  Cefarée  &  de  Se-  jof.p.if sap-b. 

bafle  en  firent  des  rejouilTances  publiques  ,  &  commirent  des  *^- 
infolences  étranges  contre  fa  mémoire,  6c  contre  l'honneur  de , 
fes  filles  ;  à  quoy  fes  propres  foldats  prirent  une  grande  part. 
[Jofeph  raporte  ceci  fans  en  rendre  aucune  raifon,  quoique  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l'idée  qu'il  donne  de  la  bonté  d'Agrippa, 
&  de  l'amour  du  peuple  pour  luy.]Il  fe  contente  d'accufer  l'in- 
gratitude de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bienfadeur ,  &  petit-    ^ 
fils  d'Herode  leur  fondateur:  |"&  il  ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Cefarée  eftoient  feulement  lesGrecs  qui  demeuroient  dans  cette 
ville  avec  les  Juifs  J'çornme  il  y  a  toute  apparence.  f> 

Oooiij 
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'Agrîppacut  deuxfils,Drufus  mort  avant  luy  dans  l'enfance,  &: 
le  jeune  Agrippa,  âgé  en  ce  temps-ci  de  17  ans.  Il  laifTa  aufli  trois 
filles , Bérénice  âgée  de  16  ans,  &;  mariée  à  Herode  Roy  de  Cal- 
cide  fon  oncle ,  Mariamme ,  &;  Dnifiile ,  âgées  l'une  de  dix  ans, 
l'autre  de  fix,  &:  déjà  fiancées,  la  première  à  Julius  Archelaits  . 
fils  de  Chelcias%&:  DrufiUe  àEpiphanc  fils [^d'Antiochus]  Roy 
de  Comage»e ,  qui  avoir  promis  pour  cela  à  Agrippa  d'embrafTer  • 
lto.c.5.p.6p3.  \ç^  Judaifme.'Mais  depuis  n'ayant  point  voulu  fe  faire  circoncire, 
Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  fœur ,  &  la  maria  , 
vers  l'an  yj  à  Aziz  Roy  d'Emefe ,  qui  accepta  la  condition  de  fe  ■ 
faire  Juif.'Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'elle  le  quitta*  avant  l'an 
jj,  auquel  ce  prince  eftoit  mort, 

^Ses  fœurs  n'eurent  pas  plus  de  fermeté  qu'elle.  Bérénice  après 
la  mort  d  Hcrode[qui  arriva  Tan  48,]demeura  longtemps  veuve,, 
&  fe  remaria  enfin  àPolemon  Roy  [duPont  &:  d'une  partiejdc  ' 
laCiliciCjpour  ctoufer  les  mauvais  bruits  qui  couroient  de  fa 
conduite ,  &  qui  retomboient  fur  fon  frerc.  Mais  elle  les  fortifia 
tout  de  nouveau ,  en  quittant  peu  après  fon  mari  :  &:  Polemon 
quitta  aufïi  la  religion  des  Juifs,  qu'il  avoir  embralféepour  l'epou* 
fer  &:  eftrc  maiftre  de  fes  grands  biens. 

Mariamme  quitta  auflî  Archclaiis  fon  mari ,  pour  epoufer  De- 
metrius  le  premier  des  Juifs  d'Alexandrie  en  nobleffe  &:  en  biens, 
&  alors[leur]Alabarque. 

ARTICLE    XXXIII. 

-f  ' 

^'taaus  getiverneur  de  Judée  :  Grande  famine  :  theudas  im^ofieur^ 
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' É^^X.  AUDE  efloit  fort  porté  à  donner  le  royaume  de  Judcc 
\^_^au  jeune  Agrippa,  qui  eftoit  élevé  à  Rome  auprès  de  luy. 

Mais  fes  affranchis  luy  ayant  perfuadc  qu'il  eftoit  encore  trop 
■  jeune,  il  y  envoya  CufpiusFadus  pour  Intendant,  fans  vouloir 

que  Marfus  gouverneur  de  Syrie  ^^Vi  meflaft,à  caufe  des  diftercns 
►  qii^il  avoit  eus  avec  Agrippa.  Tes  Juifs  tombèrent  ainfi  [de  nou« 

veau]  fous  lapuiftance  des  Chevaliers  ou  des  affranchis  que  les 

Empereurs  leur  envoyoient ;  ce  qui  dura  jufqu'à  leur  révolte. 
'Claude  recommandaà  Fiidus  de  faire  une  fevere  reprimende 

à  ceux  de  Cefaréc  &  de  Sebaftc,  fur  ce  qu'ils  avoient  fait  contre 

I.  filsdcChdcias,  ;t:e^'^'*.[Jciie^çay  fi  c'efl]  cet  Helcias  General  des  troupes  d*  A  grippa,  cAitt 
fV«{p;'<)f,<^uicil:mar<jué  quelques  ligHCsau-pajavanï,/'.tf7p.^.']|  y  avoit  auiîi  alors  un  EJcias  le  grand, 
i'ak»'^,  prince  de  la  famille  d' Herode.  [Il  eftai/e  que  l'Imprimeur  ait  mis  un  cfprit  doux  poqr  un  rudcj, 
&  au  lieu  dttfudc  on  met  fouycni  le  x.  dans  ks  mots  hebreujt.^ 
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^^'  ^^gî^ipp^  >  &:[pour  les  punir]  il  luy  ordonna  de  faire  pafler  dans  le 

Pont  les  rcgimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes  ,  6c  cinq  cohor- 
tes[d'infanterie  compofces  de  leurs  liabitans,]ô^  de  faire  venir 
des  foldacs  de  l'armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place.  Mais 
ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  Tadoucir,  il  laifla  leurs 
foldats  dans  la  Judée,  où  ils  caufèrent  enfuite  de  grands  maux 
aux  Juifs. 
Tadus  en  arrivant  dans  la  Judée,  trouva  que  ceux  d'audelà  dti  i.xo.cx.p.^s^ 

5:c.  Jourdain  avoient  pris  les  armes"contre  la  ville  de  Philadelphie, ''• 

'qu'on  croit  eftre  l'ancienne  Rabath,  capitale  des  Ammonites.  Lubin. 
'Ilfitarrefterles  trois  principaux  auteurs  decemouvemcntjdont  jof.p.éSz.c^ 
l'un  nommé  Annibas  fut  exécuté,  &:  les  deux  autres  bannis. 

'II  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilloient ,  en  c.d. 
faifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée,  qui  avoitfait 
de  grands  maux  dans  l'Idumée  &:  dans  l'Arabie. 

'Eufebe  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe  Euf.diiJj  A<flî 
avoit  prédite,  &:qui  fut  univcrfelle  dans  toute  la  terredu  temps  "-v-^^* 
de  Claude.[Il  femble  qu'elleeuft  commencé  des  la  fin  de  l'année 
précédente,]  ^puifque  ce  qui  obligeoit  ceux  de  Tyr  &:  de  Sidon  Aa.ix.v.rq4 
de  travailler  à  fatisfairc  Agrippa,  cftoit  que  leur  pays  fubilftoit 
dés  grains  qu'ils  tiroicnt  de  la  j  udée.  [Mais  elle  pouvoit  eilre  en- 
core plus  grande  ou  plus  générale  en  cette  année.  C'eft  fans 
doute,]  'celle  que  Jofcph  appelle  h  grande  fouine  qui  affligea  la  Jofant.i.io.q 
Judéej^durantplufieurs ann'ées]fous FadusÂ:fous Tibère Alexan-  3P «^^o.c. 
dre  fon  fuccelTcur. 'lien  marque  une  grande  fous  j'empire  de  I.3.C.13.P.106, 
Claudel  le  pontificat  d'Ifmael.^Les  Chrétiens  d'Antioche  fe-  ^- 
coururent  ceux  dejerufa  1cm  par  les  aumofnes  qu'ils  leur  envoyé-  30.      *^^^' 
rent  cette  année  au  plufi;ard.]'Helene  Reine  des  Adiabenicns,  jof.ant.iio.c^ 
qui  ne  vint  ce  femble  qu'en  ce  temps-ci  à  Jerufalem  ,  fit  acheter  2-p^8tf.e|c.3, 
quantité  de  blé  à  Alexandrie  ,  ôc  de  figues  feches  en  Cypre,  ^*  ^  '  ' 
qu'elle  diftribuoit  à  ceux  qui  en  avoient  bcfoin ,  Se  s'acquit  ainfi 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificenee  &c 
debonté,'queS.Jerome  n'a  pas  oublié  de  remarquer.^Izate  fon  Hicr.cp.2.7,p^ 
fils  ayant  appris  cette  famine,  envoya  de  grandes  fommes  d'ar-  \^^-^' 
gcnt  auxmagiftr-ats  deJer«falcm[pGur  en  àffiftcr  les  pauvres.]      Éie.c.'^^' 

l'a  N    DE    J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T    ^f. 

[Ce  fut  en  l'an  45-  au  plullard ,  que]  le  Gouvcrneivr  de  Syrie,  c.r.p.<j8i.^gj, 

[foit  Marfus,  foit]Longin ,  comme  veut  Jofeph ,  vint  à  Jerufalem 

avec  de  grandes  forces,  pour  obliger  les  Juifs  à  remettre  emre 

les  mains  de  Fadus  l'habit  pontifical ,  pour  eftre  gardé  dans  l^ç 

V5  7'.      çljaflcau  d'Aaconia^  comme  cela  fe  pratiauoic  ayant  que["  Vitf  ^ 
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lius  en  eufl:  laifle  la  garde  aux  Juifs.]  C'eftoit  Claude  qui  avoic  '^^'''*^' 
donné  cet  ordre.  Néanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftaaes, 
obtinrent  la  permifliondc  luy  envoyer  fur  cela  quatre  députez, 
qui  eftant  appuyez  par  les  follicitations  du  jeune  Agrippa  ,  en 
obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoienr.  Claude  en  écrivit  àFadus  &: 
aux  Juifs  mefmes  le  28  juin  de  cette  année. 'L'habit  pontifical 
dont  il  s'agifToit  ici,  eftoit  cefemble  la  longue  robe[bordée  de 
fonnettes  &:  de  grenades,]rephod,'&:  la  thiare  que  Claude  dans 
fa  lettre  appelle  une  couronne. 

'Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoit  beaucoup ,  obtint 
auffi  de  luy  en  ce  temps  là  d'avoir  autorité  fur  le  Temple,  &  fur 
l'argent confacré  à  Dieu,  avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [Simon]  Cantherc  ,  &!  mit  à  fa  place 
Jofeph  fils  de  Cani  'ou  Camyde.^Aprés  la  mortd'Herode  ce  pou- 
voir palfa  "au  jeune  Agrippa  fon  neveu,  qui  en  jouit  jufqu'à  ce  Note  17 
que  les  Juifs  fe  révoltèrent.  [Il  faut  que  Canthere  euft  efté  rétabli 
dans  le  pontificat.]'Car  il  y  avoir  déjà  efté  élevé  [en  4i]par  Agrip- 
pa,bqui  le  luy  avoit  ofté  peu  après  pour  le  donner  à  Matthias ,  Sc 
enfuite  à  Alionée. 

'Durant  queFadus  eftoit  gouverneur,  un"impofteur  nommé  v»'?*^ 
Theudas,  qui  pretendoit  eftre  un  prophète,  trompa  beaucoup 
de  Juifs ,  à  qui  il  perfuada  de  prendre  tout  ce  qu'ils  avoient,  pour 
venir  avec  luy  au  Jourdain,  leur  promettant  de  leur  faire  paflcr 
ce  fleuve  àpié  fec[comme  Jofué.]Fadus  envoya  après  eux  quel- 
ques troupes  de  cavalerie ,  qui  en  tuèrent  &  en  prirent  plufieurs, 
&:  apportèrent  à  Jerufalem  latefte  de  Theudas. 'Gamaliel  dans 
ledifcours  qu'il  fit  pour  les  Apoftres",  parle  d'un  impoftcur  de  en  l'an  3?. 
mefmcnom,"mais  bien  plus  ancien.  v.lanotci. 

ARTICLE   XXXIV. 

Tibère  dr  Cuw  anus  gouverneurs  de  Judée  :  Herode  Roy  de  Calcide 
meurt  ;  Agrippa  luy  fuccede  :  Troubles  en  Judée. 

l'an  DE  JesusChrist  4^. 

CUspiUsFadus  eut[vers  ce  temps-ci] {!>our  fuccefTeur Tibère 
Alexandre[neveudcPhilon:]car  il  eftoit  fils  d'Alexandre 
qui  avoit  efté  Alabarque  des  Juifs  à  Alexandrie.  Ainfi  il  eftoit 
Juif  de  naiflance,.r&  mefme  de  la  race  facerdotale  :]mais  il  avoic 
abandonné  fareligion.il  n'innova  rien  dans  le  pays  non  plus 
que  fonprçdeceiîeur  :  U  ainû  ils  le  maintinrent  toujours  en  paix; 

îacquc 
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4<î>48.      'Jacquc&:  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléen  qui  avoitfait  révolter  aiK.l.to.c.3.p. 

le  peuple  environ  40  ans  auparavant ,  furent  pris  en  ce  tcmps-cij  ^^°'^* 

&:  Tibère  les  fit  crucifier. 

l'an   DE  JeSUsChRIST   48. 

'Herode  Roy  de  Calcide  après  avoir  ofté  le  pontificat  à  Jofeph  J. 
fils  de  Camyde,  pour  le  donner  à  Ananie  fils  de  Nebedée,  '<pi  le  Aei.i4.v'.i. 
V.s.Paul§  tenoit  encore"lorfque  S.  Paul  fat  pris  [en  l'an  jSj'mourutcn  la  jûf.ant.i.zo.c^ 
37|aotc5i.  ge  année  de  Claude.  Il  lailla  trois  cnfans,  dont  Taifué  nommé  3-p-690.d. 
Ariftobule/eftoît  aimé  de  l'Empereur.  ^Néanmoins  ce  prince  c.i.p.6S3.d. 
donna  les  Etats  d'Hcrode  au  jeune  Af^rippa  fon  neveu  ;  ^&c  il  en  **^-3-P-'55o.e. 
Note  i?.  jouit  durant  quatre  ans,  qui  doivent  avoir  commence  entre  le  u{i:.p.6r,4\ 
mois  de  feptembrc  de  Tan  49,  &  le  mois  de  may  de  l'an  jo.  P'^gian.4S.§ 
*^Arifl:obule  fut  depuis  fait  Roy  de  lapetite  Arménie  par  Néron,    r  joV.ant.i.io 
^Vers  le  mefme  temps  qu'Herodemourut,Vintidius  Cumanus  crp.694f. 
fiit  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre.  Son  ^t^'f^^'^^ 
gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  ,  Ôd  793.giTac.3n. 
Jofeph  y  fait  commencer  les  troubles  [qui  ruinèrent  enfin  la  ^^c.î4.p.iS8. 
Judée.] 'Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  jorant.c.4.p, 
parts  àjcrufalem  dansles  feftcs  folennclies,  les  Gouverneurs  fai-  «90-69  i|bci.c, 
ibient  toujours  tenir  une  cohorte  en  armes  près  du  Temple  pour  ^^'^''^^^' 
empcfcher  qu'il  n'arrivaft  quelque  defordre  ,  ou  y  remédier 
promtement.  Il  arriva  donc  à  Pafque,  le  quatrième  jour  de  la 
fefte,  qu'un  foldat  de  cette  garde,  fit  une  adion  qui  offcnià  la 
pudeur  Ôc  les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpec'kateurs.  Auffi- 
loft  tout  le  monde  cria  contre  luy  :  mais  quelques  jeunes  fedi- 
tieux  allèrent  jufqu'à  jetter  auffi  des  pierres  contre  les  autres- 
fbldats:  &:  les  plus  animez  fc  mirent  à  déclamer  contre  Cumanus 
mefme  î  comme  s'il  cufl:  fait  faire  cette  adion.  Il  s'en  piqua,  &: 
tafcha  néanmoins  d'appaifer  le  trouble  par  la  douceur.  Mais 
comme  il  vit  qu'on  ne  cefloit  point  de  luy  dire  des  injures ,  il 
fit  approcher  du  Temple  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Les  Juifs 
en  furent  fi  effrayez ,  qu'ils  fc  jettcrent  les  uns  fur  les  autres  pour 
fuir ,  s'imaginant  qu'on  les  pourfuivill  :  Sc  comme  les  pailages^ 
eftoient  étroits,  ils  fe  preflerent  de  telle  forte,  qu'on  en  conta* 
'•        Mix  mille  au  moins  d'étoufez ,  &:  pcuteftre  plus  de  trente  mille. 

'Quelque  temps  après,  des  voleurs  attaquèrent  vers  Bethoron,  ant.p.^tjïjbei» 
jcntftades.  à^quattc  OU  cinq  lieues  de  Jerufalem,  un  Eftienne  efclave  de  P''^'^' 
l'Empereur,  &:  enlevèrent  tout  fon  bagage.  Sur*  cela  Cumanus 

I. 'Jofepîi  dans  la  s;uerrc  des  Juifs, ^.7P4.f,  dit />/«j  </#</'x  mille,  félon  que  nons  y  lifonsanjourd'hui":  Ufl*.an.4S.p.tf^i, 
tsr«P  'lùf  f-'-oplsç.  Rufin''dans  fa  tradudion,]Eufcbe  l.z.ci^^  ipJ,  S.  jnomtmshf.  Se  OrofcjOnC  lu  iWe'ç 
*iftTfcuf(ns,  plus  de  trente  mille. 
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envoya  des  foldats  piller  les  villages  voifins ,  &:  luy  en  amener  '^^''^^^ 
\qs  principaux  habitans ,  comme  coupables  de  n'avoir  pas  pour- 
fuivi  &:  pris  les  voleurs.  Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  axuvé 
les  livres  de  Moyfe  ,  il  les  déchira  &:  les  brûla  avec  des  paroles 
de  railleries,&:  des  blafphemes.Auflitoft;  les  juifs  s  émurent  com- 
me fi  le  feu  eufl:  efté  partout,  &: accoururent  en  foule  à  Cefarée, 
où  Cumanus  eftoit  alors:  [&  c'eftoit  la  refidence  ordinaire  des 
Gouverneurs.]  Il  vit  bien  qu'il  falloit  accorder  à  ce  peuple  ir- 
rite la  jufte  fatisfaiStion  qu'il  demandoit  ;  payant  condanné  le 
foldat  coupable  à  eftre  décapité,  il  le  fit  conduire  au  travers  de» 
Juifs  au  lieu  du  fupplice.[  L'année  de  qqs  troubles  n'cft  point 
marquée.]  l'an  de  Jésus  Christ  49. 

^Tacite  écrit  fur  cette  année,  que  Claude  joignit  la  Judée  à  la         I^HI 
Syrie. [Que  s'il  ne  fe  trompe  point  en  cela ,  il  faut  dire  que  Fadus  ^^H 

&  Tibère  Alexandre  commandoientdans  la  Judée  independam-  H| 

ment  des  gouverneurs  de  Syrie. jEt  Jofeph  dit  que  Claude  ne 
voulut  point  queMarfus  entrait  dans  les  pays  dont  Agrippa  le 
père  avoir  efté  Roy.[Pcuteftre  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuit  plus  âgé,  pourlefaircfuccederàfon  père;  mais  que 
s'eftant  refolu  de  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide, 
comme  il  fit  cette  année  mefme,  il  remit  les  Intendans  ou  Gou- 
verneurs particuliers  de  laJudée,fous  l'autorité  des  Gouverneurs 
de  Syrie,  comme  Augufte  l'avoir  réglé  autrefois.  Et  nous  allons 
voir  que  Cumanus  reconnbiflbit  l'autorité  du  Gouverneur  de 
Syrie.] 

'Nous  apprenons  de  l'hiftoire  facrée  &■  profane,"que  Claude  v.s.pierrç 
obligea  tous  les  Juifs  à  fortir  de  Rome.^Orofe  dit  que  cela  arriva  ^  ^^ 
en  cette  année,  &  le  cite  de  Jofeph,roù  nous  ne  trouvons  rien 
aujourd'hui  de  cette  expulfion  :&;  il  y  en  a  qui  croient  qu'elle 
ne  fe  fit  qu'en  ji,  a  l'occafion  des  troubles  dont  nous  allons  voir 
l'hiftoire.] 

ARTICLE   XXXV. 

Guerre  entre  les  Sam^ntains  &  les  Juifs  :  Ctmanus  eji  déposé: 
Capitaine  du  Temple. 

l'an  DE  Je  sus  Chris  Ta. 

'TL  y  eut  donc  en  ce  temps-ci  de  grands  troubles  dans  la  Judée. 
X^L'orifTine  en  vint  des  Samaritains  ,  qui  tuèrent  ^  plufieurs 

I.  Jofeph  dans  la  guerre  des  Juifs, ^.7^4/,  ne  parle  que  d'un. 
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^^'^^'  Galiléens'lorfqu'ils  pafToient  par  leur  pays  pour  aller  célébrer 
quelque  fcite  à  jeiuiàlem.  Cumanus  gagné  par  l'argent  des  Sa- 
maritains, négligea  les  plaintes  qu'on  iuy  en  fît;  de  forte  que 
les  Galileens  dcja  portez  à  la  révolte,  s'irritèrent  de  plus  en  plus. 
Ceux  dejerufalem  fe  joignirent  à  eux,  &:  tous  enfemble  malgré 
la  reiîrtanec  des  principaux  ,  pillèrent  ôc  mirent  le  feu  à  divers 
villages  d'un  quartier  de  laSamarie  qu'on  appelloit  l'Acrabatene, 
fans  autres  chefs  qu'un  Eleazar  fils  deDinée  voleur  de  profelHo?^ 
&:  un  Alexandre  [qui  pouvoir  eftre  de  la  mefme  qualité.] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  &:  d'au-  an^p.g-^r.er^îf 
très  ,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloicnt  la  Samarie,  &:   *^^-P-7S'î-^-^' 
^iffipa  le  rcfte.  Cependant  les  ]mù  plus  irritez  qu'elïrayez, 
eftoient  prefts  fur  cela  à  prendre  les  armes ,  il  les  principaux  qui 
couroient  partout  couverts  de  facs  &  de  cendres, ne  les  culTerM: 
arreflcz  ,  en  leur  faifant  apprcliender  la  ruine  entière  de  leur 
nation  &:;dc  leur  Temple.'Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  ant.p.(f9i.^j 
paix.  Il  fe  fit  partout  quantité  de  vols ,  de  pilleries,  ôc  de  brigan-   ^^•P-^?^'^- 
dages/Les  Samaritains  &:  les  Juifs  faifoicnt  de  petites  courfes  Tacan.ii.c, 
les  uns  fur  les  autres,  fe  drelToient  des  embufcades,  &:  quelque-  ^^P-^^^- 
fois  en  venoient  à  de  petites  batailles.  Cumanus  les  laifla  faire 
durant  quelque  temps  :  puis  comme  il  vit  que  le  defordre  aug- 
mentoit,  il  y  envoya  des  foldats  Romains, dont  il  y  en  eut  plu- 

NoTE  ï9.  fleurs  de  tuez  par  les  Juifs.  Tacite  dit  que^Felix, qui  fut  bien- 
tofl  après  gouverneur  de  Judée ,  eftoit  alors  dans  le  pays  ,  &: 
eut  une  grande  part  à  ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

HoTEio.  l'an  de  Jésus  Christ  "52^. 

'On  efloit  près  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte,  fans  l'autorité  pi  89. 
ti        de^Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie,'dont  les  Samari- Jof.ant.c.î.p; 
tains, [qui  apparemment  fe  trouvoient  les  plus  foibles,]  allèrent  ^fp-'^lc^t 
implorer  le  fecours  à  Tyr.  Jonathas  fils  d'Anne  [autrefois]  grand 
Pontife ,  &■  d'autres  Juifs ,  l'allerent  aulfi  trouver ,  Se  rejetterenc 
toute  la  caufe  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmes  &:  fur  Cu- 
înanus.  Quadratusne  voulut  rien  décider:  mais  quelque  temps 
aprés,'ayant  reccu  de  l'Empereur  qui  avoir  entendu  parler  de  Tâc.an.fi.c, 
ces  feditions,  le  pouvoir  de  juger  Cumanus  &  Felix,^il  vint  dans  ^tj^^f// 
la  Samarié,  où  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoient  eflc  les  s^z.dibd.p, 
auteurs  du  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s'eftoicnt  portez  à  la  ^^^''^• 
révolte:  de  forte  qu'eflant  venu  àCefarée,-iry  fit  crucifier  tous  ibidjTac.pi- 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l'Acrabatene,  les  armes  à  la  ^^^' 
snarn  contre  les  Romains^ 

T.  êtt  Ummidius.  y.  cUttde  note  18, 

Ppp  ri 
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Tac.p.is?.  'Le  plus  difficile  efloic  de  juger  Cumanus  mefrne  Se  Félix.  Mais  ^^' 

p.iss.  pour  Felix/comme  il  efloic  frère  de  Pallas  qui  pouvoir  tout  à  la 

•Cour,  Quadracus  le  fît  monter  furfon  tribunal  au  rang  des  ju- 
ges :  de  forte  que  perfonne  ne  fongca  à  le  rendre  fa  partie:  ÔC  Cu- 
manus fut  feul  condanné  pour  les  crimes  dont  ils  eftoient  tous 
Jof.ant.p.<;9i-  deux  coupables.  Quadratus  l'obligea  luy  &:  un  Tribun  nommé 
d.e.  '    ''^     Celer,  d'aller  à  Rome  rendre  conte  à  l'Empereur  de  leurs  adions, 
^  des  violences  qu'ils  avoient  commifes.  Cela  fe  fît  à  Lydde,  où 
Quadratus  aflis  fur  fon  tribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
des  Samaritains.  Mais  outre  cela  il  y  fit  trancher  la  tefle  à  cinq 
Juifs  qui  portoient  les  peuples  à  la  révolte ,  8c  à  dixhuit [autres] 
qui  avoient  eu  part  au  combat[de  l'Acrabatene.]!!  envoya  aufïî 
àRomclcs  principaux  tant  des  juifs  que  des  Samaritains,  pour  y 
rendre  raifon  de  ce  que  les  uns  &  les  autres  avoient  fait.  Mais 
Jonathasfîls  d'Anne,  Ananie  grand  Pontife,  &rAnanus  fon  fîls,y 
furent  conduits  chargez  de  chaînes:  [&on  traita  apparemment 
de  lamefme  manière  les  chefs  des  Samaritains.] 
atvf.p.T^i.e.        'CerAnanus  efl  appeIlé"General,[c'eft  à  dire  capitaine  ou  garde  ?pet%yk, 
Aa.4.y.i|5.v    duTemple.]'Car  ontire  de  l'Evangile  mefme,que  lesjuifs  avoient 
in  M^atth.p!^    ^^  officier  du  nombre  des  Preftres  pour  veiller  à  la  garde  du 
^4-3.<f44|C.à    Temple,  cmpefchcr  qu'il  n'y  arrivait  du  defordrc,&  arrefter 
loL  ^"      .p.   ^çy^  ^^-  y  ^j^  cauferoient.^Le  texte  latin  de  S.  Luc  l'appelle  le 
*  Aà.s.v.14,    Magilîrat  du  Temple.  Il  entrdit  dans  les  confeils  que  les  Pontifes 
cenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion:  [ce  qui  fuffic 
pour  montrer  qu'il  efloitfort  différent  de  l'officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  fcftcs ,  comme  nous 
joUt\t.p.69i.  l'avons  remarqué  ci-defTus:]  &:  l'on  voit  par  cet  endroit  de  Jo- 
1'l1?^^J*^'    fcpïi}  que  c'cftoit  alors  un  Preftre  fîls  du  grand  Preftre.'^S.  Luc  __ 

rSyuopf.in  *    parle  en  un  endroit"comme  s'il  y  en  avoit  vCu  plufieurs:*^  d'où  ^t"^^'*'» 
A^i.p.i4X4.a,   quelques  uns  tirent  qu'il  y  en  avoit  un  pour  le  jour,  Se  un  pour  la        ^ 
in  Matth.p.      nuit.'D'autres  l'entendent  du  capitaine  commandant  &:  defes 
iui  Luc         miniftreSj'^particulierement  de  deuxLieutenans  qu'on  croit  qu'il 
i05)5?.c.d,         avoir. 

Jorant.p.«f5,i.      ^£)e  Lydde,  Quadratus  alla  à  Jerufaîem  à  la  fefte  de  Pafque,  & 

^1  e  •p.7^î.e.  y  ^y^m  trouvé  tout  paifiblcjil  s'en  retourna  à  Antioche. 

anr.p.tf9i.<î93j      'Cumanus  &  les  Samaritains  joints  enfcmble,trouverent  à  Ro- 

fc«^'?-79î.fg.    lYic  beaucoup  de  protedion  de  la  part  des  affranchis  de  l'Empe^ 

reur  ;  mais  Agrippa  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  Cour  ,  follicita  fi 

puiiîamment  auprès  de  l'Impératrice  Agrippine  ,  que  Claude, 

après  avoir  entendu  les  uns  &:  les  autres,  jugea  que  les  Samari^     , 

lains  ayant  commencé  la  querelle  ^  naeritoicnt  d'en  porter  l^ 


t'andej.c.  RUINE   DES   JUIFS.  4Sr 

^**  ^       peine.  Il  fie  mourir  trois  de  leurs  chefs,  qui  eftoicnt  venus  àKo- 

me,  bannit  Cumanus,  &:  ordonna  que  Celer  fcroit  remené  à  jeru- 

ialcm,  livré  aux  Juifs,  trainé  par  toute  la  ville,  &:  enfuite  exécuté 

à  mort. 

ARTI  C  LE   XXXVI. 

De  Félix  gouverneur  de  Judée  :  Ajj^ffms  &  faux  frofhetes  :  Agrippa 
ejffait  Roy  de  la  Traconite  O'  d'une  partie  de  la.  Galilée. 

""/^^Laude  donna  aufTi  alors  le  gouvernement  de  la  Judée,  de  Jonahr.i.io.c. 
V_>Ja  Galilée,  de  la  Samarie,  &:  de  la  Peréc,[qui  eil  le  pays  d'au-  K'f  ^^'^-^l 
delà  du  Jourdain,]  àClaudius  Félix,  [qui,  félon  ce  que  nous  avons  795.7^0".^^'^' 
dit,  eftoit  peuteftre  alors  dans. la  Judce.]'Ce  fut  Jonathas  [fils  ant.i.io.ctf.p. 
d'Anne] qui  demanda  pour  luy  cette  dignité,  au  grand  malheur  <^9î.a.b. 
de  luy  &:  de  tous  les  Juifs.^Ce  Fehx  eftoit,  comme  nous  avons  c.y.p.tf,3.b.ac 
dit,  frère  dePallas,[alors  le  plus  puilTant  des  affranchis,  c'eftà  ^^"• 
dire  de  tout  l'Empire.]  Il  eftoit  luymefme  affranchi  de  Claude,  suet.l.y.c.is, 
.    &  fort  aimé  de  luy.  [Au  lieu  qu'on  luy  donne  ordinairement  le  P-^'^^- 
nom  de  Claude,] 'Tacite  le  nomme  Antoine,  [parcequ'il  avoit  Tachi.i.j.c.^- 
efté  efclave  de  Claude  &:  d'Antonia  fa  mère.  Car  les  affranchis  P-"^- 
prenoient  le  nom  de  leurs  patrons,  &:  de  ceux  qui  leur  avoienc 
donné  la  liberté.] 

11  femblc  que  Claude  luy  cuft  donné  divers  commandcmcns  Suet.p.j49; 
dans  les  armées,  avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée.  On 
marque  qu'il  a  eu  trois  Reines  [ou  trois  Princeffes  de  fang  royal] 
pour  femmes.'L'une  d'elles  fut  Drufillc  fille  du  premier  Agrippa,  Jof:an^^^o.c. 
1.        à  qui  il  fit  pcrfuader  par  un  prétendu  magicien  ^  nommé  Simon,  rp<î93-dc| 

de  quitter  Aziz  Roy  d'Emefe  fon  mari ,  pour  l'epoufer.  Il  eftoit   ^^'  ' 
ifc.        déjà  gouverneur  de  Judée;  [mais  c'eftoit  avant  l'an  jy,]  *  auquel 
Aziz  eftoit  déjà  mort.  Il  femble  que  Drufille  en  epoufant  Félix, 
ait  abandonné  la  religion  des  Juifs,  qu'Aziz  avoit  cmbraffée  à 
caufe  d'clle.'S.  Luc  néanmoins  l'appelle  Juive. ^Felix  epoufa  en-  Aù.i4.'f.i^, 
core  une  Drufille,  différente  à  ce  qu'on  croit  de  celle-ci.  Car  '♦Tac.hi.i.j.c.' 
elle  eftoit  petite-fille  d'Antoine  &r  de  Cleopatrc,&ainfi  iffucde  p'.j^^.  '  ""'"* 
*        germaine  à  l'Empereur  Claudc.'Ellc  pouvoir  eftre  fille  de  Juba  uir.an.tfo.p, 
Roy  de  Mauritanie.  <ï7î.m. 

.  Telix  gouverna  la  Judée  avec  l'autorité  d'un  Roy ,  &  le  génie  Tacp.iis, 

}■     f'^  f*""""  d'un  efclave,  fans  épargner  aucune  forte  de  cruauté  &c  de  "liccn- 

I.  Il  eftoit  Juif,  &  de  Cypre:  ce  q«i  le  diftingue  de  celui  qui  cft  célèbre  dans  l'hiftoirc  de  rEglifc, 

x.'l\  mourut  en  la  première  anoce  de  Ncron,[qui  commence  au  13  oilpbrc  54.^  Jol".ant.p,<94,f, 

Pppiij 
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an.ii.e.j4.p.     ce/Il  croyoîc  tous  les  crimes  permis  à  un  frère  dePallas.^Aufli  ^^' 
*  Aa  i4  V  '  î  ^orfque  S.  Paul  luy  parla  de  la  juftice ,  de  la  chafteté,  &:  du  juge- 
ment à  venir,  il  en  fut  effrayé,  &:  ne  voulut  pas  l'entendre  long- 
v.16.17.         temps/Il  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  priron,quoiqu'il  connuit 
fon  innocence ,  dans  l'efperance  qu'il  luy  feroit  donner  de  Tan- 
gent pour  fe  délivrer, 
jof.ant.i.io.c.      /Ainfi  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal  en  pis. 
bcît i'^  '^^^'    Elle  fe  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout,  &:"d  impofteurs  qui  v^^îW 
7p6.d.  '        trompoient  les  hommes.  Félix  pourfuivit  les  uns  éc  les  autres 
avec  vigueur ,  &:  en  fît  pendre  un  nombre  infini.  Eleazar  fils  de 
Dinée,  qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  dé 
voleurs,  vint  fe  rendre  à  luy  fur  la  parole  qu'il  luy  avoir  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal.  Il  ne  laifTa  pas  de  le  faire  enchaîner, 
&  l'envoya  à  Kome  avec  beaucoup  d'autres. 
ant.c.<î.7.p.        'Le  pays  fut  ainfi  purgé  de  voleurs  :  mais  ce  fut  pour  faire 
bMc^^l^^^  *  place  aux"Afrafl[ins,  c'elt  à  dire  à  ces[mcfmes]voleurs,qui  n  oCùntf cariU 
7^^.c£  plus  voler  fur  les  grands  chemins ,  fe  mefloient  parmi  le  monde 

avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits,  en  pcrçoient 
les  gents  en  plein  jour  ,  fans  qu'on  viil  d'où  venoit  le  coup,  Sc 
eftoient  enfuite  les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Us  tuoient  d'a- 
bord ceux  qu'ils  haifToient,  &  puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l'argent  :  de  forte  qu'il  ne  fe  pafToit  point  de  jour 
qu'on  ne  vifl  plufleurs  perfonnes  afTaffinées.  Chacun  fe  tcnoit 
fur  fes  gardes  des  qu'il  voyoit  de  loin  ceux  avec  qui  il  avoit  quel- 
que différend  j  on  n'ofoitmefmefefier  à  fes  amis,  &  au  milieu 
de  Ces  précautions  on  fe  fentoit  poignarder  fans  favoir  par  qui» 
Ainfî  tout  le  monde  vivoit  dans  la  frayeur,  &;  attend  oit  la  mort-  à 
chaque  moment.  C'efloit  particulièrement  les  fcftes,  &:  au  mi- 
lieu de  la  preffe,  qu'ils  faifoient  leur  coup,  &:  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles ,  que  Jofeph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuma  la  ville 
&:  le  Temple,  &:les  punir  par  la  ruine  entière  des  Juifs.[je  pcnfe 
que  ces  Affafïins  font  les  mefmcs  voleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Zélateurs,  &:  qui  avoient  commencé  par  la  révolte  de  Judas 
le  Galiléen ,  environ  46  ans  avant  ce  temps-ci.] 
ant.p.tfpf.ef  'Jofeph  regarde  la  icdudion  des  impofleurs  comme  un  mal 
'p'7p<f.7P7.  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  AfTafïins,  &  qui  ne 
'  fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes,  dit-il,  avoient  la  main  moins 

criminelle,  mais  l'efprit  plus  impie  &:  plus  méchant.  Ils  trom- 
poient le  peuple  en  feignant  d'cftre  infpirez  de  Dieu.  Ils  le  me-» 
noient  dans  des  dcferts,  fous  prétexte  de  leur  y  faire  voir  par 
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^^'  ^^'  des  fîgnes  manifeftes  ,  que  Dieu  les  vouloic  aftlanchir  de  fervi- 
tude,  &  en  cfFecpour  les  porter  à  la  révolte.  Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pie  &c  de  cheval  ,  qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre,  &:  en  prirent  d'autres  qui  furent  punis. [Nous 
parlerons  en  Ton  lieu  de  l'Egyptien  marqué  dans  les  Ades.  Ces 
impofteurs  verifioientj^ce  que  J.C.  avoit  dit  aux  Apoftres,  qu'il  Matt.z4.vMt, 
s'cleveroit  plufieurs  faux  prophètes,  qui  tromperoient  beaucoup 
de  pcrfonnes:  [ô£  il  cft  aifé  de  croire  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux 
qui  pretendoient  eftre  le  Chrift,]V.ornme  J.C.  a  dit  que  cela  v.y. 
arriveroit. 

l'a  N  DE  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T    53. 

'Claude  avoit  achevé  la  douzième  année  de  fon  règne  [le  14  JGCant.c.î.p. 
janvier  de  celle-ci,]lorfqu'il  oftaàAgrippa  le  royaume  de  Calcide  ^^^M^eiczu 
dont  il  avoit  joui  quatre  ans[commencez,]&:luy  donnaà  la  pla- 
ce la  Tetrarchie  qu'avoir  eue  Philippe  fiis  d'Herode,'compoféc  ^nt.i.rj.c.io. 
de  laGaulanicCjla  Traconite,la  Batanée,&:  Paneade,[ce  qui  com-  ^^^'^' 
prenoit  la  partie  la  plus  feptentrionalede  la  Terre-fainte,  parti- 

v.N.s.j.c.  culierement  audelà  du  Jourdain.Jll  luy  donna  encore'TAbilene  Uo.c.s.p.g^y. 

^°t^  H-      pofledée  autrefois  par  Lyfanias,[quî  eft  dans  le  mefme  quartier  ^' 

plus  au  feptcntrion.J'Ce  royaume  eftoitplus  grand  que  celui  de  hdx.u.^.y^é. 
Calcide. ^Neron y  ajouta  depuis,  &;  ce  femble  des  la  première  *• 
année  de  fon  rcgne  ,  Juliade  dans  la  Perée,  &c  une  partie  de  la  1^6 ^^'f.t,^'^^ 
Gahlée,  où  eftoicnt  Tarichées  &c  Tiberiade.^ofeph  dit  en  un  bel.c.n.xz.p. 
endroit,  qu'il  luy  donna  de  plus  une  ville  d'Abila  dans  la  Perée,  7?5.a.c. 
diftinguée  delà  Tetrarchie  de  Lyfanias. 

ARTICLE   XXXVII. 

Jonathas  Fontlfe  ajfjffmé:  Egyptien  ipifojieur:  Séditieux:  Les  Juif  s 
&  les  Syriens  fe  battent  à  Cefirée. 

l'an  DE  Jésus  Christ  yj,  yé,  57. 

^1  /N  TRE  les  diverfes  chofes  arrivées  en  Judée  fous  Néron,  jof.bd.i.j.c. 
i^yla  première  que  Jofeph  raporte  clllaprife  du  voleur  Elea-  "p-z^^f.cd. 
zar  dont  nous  avons  déjà  parlé.  11  met  enfuite  la  mort  de  Jona-  ant.i.io.c.<r,j>,; 
thas,  qui  ayant  demandé  que  Félix  fuft  fait  gouverneur  de  la  ^^J-*-^*^-. 
Judée,  fe  croyoit  auflî  refponfable  de  fa  conduite,^:  obligé  de 
luy  donner  les  avis  neceffaires  pour  bien  gouverner.  Félix  qui 
ji'avoit  guère  envie  de  fuivre  fes  avis ,  s'en  tint  enfin  importuné, 
jÇ^nc  pouvant  plus  fouffrir  celui  qu'il  devoit  aimer,  il  gagna  un 
nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fe  fioic  le  plus ,  afin  qu'il  le  fiil 
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aflaflîncr.  Sa  mort  aucorifée  par  celui  qui  la  devoir  venger,  eftant  ^^~^^' 
demeurée  impunie,  ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardiefTc  des  Aflafliris,  &  fit  ce  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé. 
[Les  impoftcurs,  comme  nous  avons  dit,  ne  caufoîcntpas  de 
c.fgibcl.i.i.c.   moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
Suf  V  V    P^^^ph^^^  Egyptien,[juif  fans  doute  de  religion  ôc  de  naijGTance,] 
V^         qui  eftant  venu  en  Judée,  y  aflembla  autour  de  luy  dans  le  défère 
jufqua  trente  mille  perfonnes,  abufées  par  fes  enchantemens^ 
entre  lefquelles  S.  Luc  conte  quatre  mille  AfTafîins.  Du  defcrt  il 
Jes  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives ,  pourvoir  de  là, 
difoit-il,  tomber  à  fa  feule  parole  les  murailles  de  Jerufalem,  &c 
en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville  ,  en  chafler  la  garni fon 
Romaine,  &:  y  établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  eftoit  à  Jeru-* 
falem,  le  prévint,  marcha  contre  luy  avec  toutes  les  troupes  Ro- 
maines, fui  vi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre- cents 
hommes,  en  prit  deux-cents,  diflipa  le  refte.L'Egyptien  fc  fauva^ 
&:  ne  parut  plus  depuis  :  de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
l'an  yg^]  ceux  qui  ne  le  connoifFoient  pas  demandoient  fi  ce 
n'cftoit  pas  luy. 
jof.ant.p.éjs.      'Mais  comme  dans  un  corps  mal  faïn ,  tes  maux  fe  fuccedent 
c.d.^  '^'^^^'  '  les  uns  aux  autres,  on  vit  bientoft  après  diverfes  troupes  méfiées 
de  magiciens  &de  voleurs,  qui  portoicnt  ouvertement  le  peuple 
à  fe  révolter  contre  les  Romains,  menaçant  de  la  mort  ceux  qui 
continueroient  àjeur  obeïr  ;  &  fous  ce  prétexte  ils  tuoient  les 
riches ,  pilloient  leurs  biens ,  bruloient  les  villages ,  èc  remplif. 
bcr.i.7.c.3o.p.  foient  toute  la  Judée  des  marques  funeftes  de  leur  fureur.'Ces 
560.  feditieux  eftoient  particulièrement  les  Afiaflins,  qui  couvroienc 

de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  ôc  leus 
cruauté  leur  faifoient  faire.  C'eft  ainfi  que  la  guerre  s'allamoic 
de  jour  en  jour,["&:  que  la  vengeance  de  Dieu  s'avançoit  pas  à  pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malhcureufe.] 
Tac.an.u.c.        'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  ôc  à  la  révolte,  eftoic 
j4.p.r8».        uneoccafion  bien  favorable  aux  vices  de  Félix,  qui  fous  prétexte 
d'arreftcr  ces  miaux,les  augmentoit  par  les  mauvais  remèdes  qu'il 
y  appliquoir. 
Jonantl.io.c.      II  arriva  un  autre  malheur  à  Cefarée,[qui  eftoit  alors  la  refi- 
bd.u  c*^^*^'    ^<^"ce  ordinaire  des  Gouverneurs  de  laPaleftinc,  Se  qui  dans  la- 
2^7,  fiiite  a  efté  la  métropole  ou  capitale  du  pays.jElle  avoir  autrefois' 

efté  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens,. 
Grecs  [&:payens  de  religion .jHcrode  en  avoit  fait  une  ville  toute 

liouvcllc^ 
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^^'^^'  nouvelle.  Mais  quoiqu'il  fuftjuif  [de  profeflîon,]il  y  avoitmis 
des  ftatues  &  bafti  des  temples ,  comme  dans  une  ville  de  payens. 
Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  &; 
des  Juifs  ,  qui  difputoient  fans  cefle  à  qui  auroit  la  principale 
autorité  du  gouvernement.  Les  Juifs  y  eiloient  les  plus  forts  ôc 
les  plus  riches  ;  mais  les  troupes  Romaines  qui  y  demeuroient 
d'ordinaire,  eftoient  pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  le- 
vez à  Cefarée  mefme  &: à  Sebafte.  Les  difputes  produifoient  fou- 
vent  les  querelles  &:  les  batteries,que  lesGouverneurs  arreftoient 
en  faifant  fouetter  &c  mettre  en  prifon  ceux  qui  y  eftoient  les 
plus  ardens. 

'Enfin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  ibid, 
il  fe  donna  entre  eux  une  eipece  de  combat,  où  beaucoup  furent 
bleffez  &:  tuez.  Les  Juifs  avoient  néanmoins  l'avantage,  lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fe  retirer:  &  comme  ils 
fe  moquoient  de  fcs  commandemens  &  de  fcs  menaces  ,  il  fit 
venir  les  foldats,  qui  en  tuèrent  un  grand  nombre,  pillèrent  plu- 
fleurs  maifons ,  &  euffent  fait  de  plus  grands  defordres ,  fi  les 
principaux  des  Juifs  n'euffent  demandé  mifericorde  à  Felix.'Ce-  bel.p.797g» 
pendant  la  divifion  des  deux  nations  ne  laiffa  pas  de  continuer: 
de  forte  que  Félix  envoya  à  Rome  les  plus  confiderables  de  part 
&; d'autre,  pour  demander  un  règlement  àNeron.^Mais  ce  rc-  ant.I.io.c.7.p» 
glement  fut  defavantageux  aux  Juifs:  &;  Néron  follicité  par  Be-  ^^^'  '^' 
rylle  fon  précepteur  &c  fon  fecretairc,  que  les  Syriens  avoient 
gagné,  priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à  Cefarée.  Ccre- 
f;        glement ,  qui  fe  fit  apparemment  ^  [l'an  ^i,]lorfque  Fefte  eftoit 
gouverneur  de  Judée  au  lieu  de  Félix ,  fut  l'origine  de  la  guerre. 
Car  il  irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefarée,  qui  ne  ccfTerent 
point  de  faire  des  (éditions,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  porté  toute 
leur  nation  à  la  révolte. 

ARTICLE    XXXVIIL 
Guerre  entre  les  Tontifes  é"  les  Prejlres  :  V ejle  fuccede  a  Félix. 

l'a  N   D  E  Je  s  U  s  C  H  R  I  s  T  58. 

[¥L  fcmble  félon  Jofeph  que  jufqu'ici  les  principaux  des  Juifs 
'  J  aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peuple.  Cependant  on 
■  peur  juger  d'eux  par  ce  qui  fe  paffa  àlaprife  de  Saint  Paul.JCar  A^.iRr.jïi 

-   4.  'Jôrcph  ^it  que  l'ordre  de  Ncren  ne  fut  apporté  qu'en  66^  lorfque  la  guerre  commcnç.3.[Mais  je  r.e  Jof.bel.l.i.c.ij;; 
^y  f  as  <îue  eeU  fe  puiffe  accorder  avec  ce  qu'il  a  écrit  depuis  dans  fes  Antiquitcz  ]  F-7^?-''' 
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ayant efté  tiré  des  mains  du  peuple  qui  vouloic  le  déchirer,  par  ^^' 
c.ii.v.30.       Lyiîas  qui  commandoit  la  garnifon  Romaine  ;  lorfqu  il  compa- 
C.X3.V.1.3.      rut  enfuite  devant  le  Confeil  des  Juifs/Ananie  grand  Pontife  luy 
C.Z4.V.I-9.      fit  donner  un  roufflct/&:  alla  enfuite  à  Cefarée  autorifer  les  ca- 
lomnies vifibles  qu'il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo^ 
c.%yv.ii-ij.    cat.[Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable,]  Veft  le  vœu  que  firent 
quarante  perfonnes,de  ne  point  manger  qu'ils  n'cuflent  tué  Saint 
Paul  :  ce  qu'ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  &c  aux  Preftres, 
comme  une  chofe  digne  de  leur  approbation,  &:  afin  qu'ils  y  con- 
tribuaffent  eux  mefmes.[Onvoitpar  là  l'idée  que  ces  chefs  de 
lafynagogucdonnoient  de  leur  cruauté.  Et  il  paroift  en  effet 
qu'ils  approuvèrent  u  n  defiein  fi  horrible ,  je  ne  dis  pas  contre  un 
S.Paul,mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n'avoir  condannércc 
qui  eftoit  autorifer  les  violences  les  plus  deteftables  des  Affaffins. 
Mais  Jofeph  mefme  avoue  enfin  ce  qu'il  avoit  diflimulé  juf- 
joranr.i.io.c.  qu'ici.j'Cat  après  avoir  dit  qu'Agrippa  fic^Ifmael  filsdcFabei,        r. 
6.j}.6^6A.c.     grand  Pontife  [  à  la  place  d'Ananie"qui  l'eftoit  encore  après  la  V.s.PauI 
Pentecoftc,]  il  ajoute  que  les  grands  Pontifes,  [c'ell:  à  dire  tou5  °°'^  ^^' 
ceux  qui  ravoientcfté,]entrerent  alors  en  une  grande  contefta- 
tion  avecles  Sacrificateurs  ordinaires  ,  que  nous  appelions  les 
Preftres ,  &  avec  les  principaux  du  peuple  de  Jerufalem.  Chacun 
fe  faifoit  accompagner  par  des  gents  armez ,  qu'ils  choififToienc 
entre  les  plus  déterminez  i^  les  plus  feditieux.  Ils  commençoicnc 
par  fe  dire  des  injures ,  èç  en  venoicqt  enfuite  aux  coups  de  pier- 
.res ,  fans  que  perfonne  les  arreflaft,  comme  fi  Jerufalem  euft 
cfté  une  ville  fans  police  &:  fans  magiftrats ,  où  il  clloit  permis  de 
tout  faire.  L'impudence  &  l'audace  des  Pontifes  alla  jufqu'à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges  ,  enlever  les  décimes  qui 
appartenoient  aux  Preftres:  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  moins 
riches  mouroient  de  faim. 

[Je  ne  fçay  s'il  faut  raporter  à  cette  diifenfion  ce  que  dit  Jofeph,] 

vit.p,^95.b.     'que  Félix  fit  charger  de  chaines  divers  Preftres  pour  un  fujet 

fort  léger ,  &:  les  envoya  à  Rome  rendre  raifon  de  leur  conduite 

^  à  rEmpereur.lls  demeurèrent  prifonniers  jufqu'à  ce  que  Jofeph 

fâchant  l'état  où  ils  eftoient ,  fut  exprés  à  Rome  en  6i  ou  63  pour 

les  afiiftcr,  6c  obtint  leur  délivrance  par  le  moyen  dePoppée, 

Tac.ân.i4.c.    que  Ncron  avoit  epoufée'en  l'an  6i.H\  eftoit  leur  ami  parti  culier, 

«jofWir.p.      ayant  commencé  des  l'an  5-5  ou  ^6  à  entrer  dans  les  affaires. ^Il 

5>5i9.a.b.         loue  leur  pieté  ,  àc  dit  qu'ils  ne  fe  nourrilfoient  que  de  noix  &c  de 

Jpf.ant.l.ig.c.j.       i.[Cet  Ifmael  fils  deFabei,  4^«?c7,  aoit  cftre  diftinguéj'd'Ifmacl  dcf  abi,  r  t5  f«C/,  (^W  avoit auflîtfté 
p.fej.b.  £jit  grand  Pontife  par  Valcrius  Gratus[  vers  l'an  id.J  ,■ 


^ 
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*®*  figues. 'Baronius  doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante pèrfonnes  Bar.5S.§ij7. 

*c.  "qui  avoient  conjuré  contre  Saint  Paul.[Mais  S.  Luc  ne  ditpoinc 

que  ces  alTafTins  fufîent  des  Prcftres.] 

l'a  N  D  E    Je  s  U  s  C  H  R  I  s  T   ^O. 

V.S.Paul        ["Vers  le  milieu  de  cette  annceJ'Porcius  Feftus  vint  en  Judée  Jof^ant.i.io.c. 

**°"  ^^'      pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix,  [qui  s'en  retourna  à  Rome.J^Il  ^^^y^^^*  '^  ' 
avoit  tafché  fur  la  fin  de  Ton  gouvernement  de  s'acquérir  TafFec-  <*  A€t.tj^.y.ij. 
tion  des  Juifs,  &:  ee  fut  pour  cela  qu'il  laifla  Saint  Paul  en  prifon. 
'Cela  n'empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demcu- Jor.ant.c.7.p, 
roient  à  Cefarée,  n'allaffent  à  Rome  pour  l'accufer  des  injuftices  ^^^-  • 
qu'il  avoit  faites  à  leur  nation  :  &  il  euft  aflurément  efté  puni, 
dit  Jofeph,  fi  Néron  n'cuft  accordé  fa  grâce  aux  inftantes  prières 
de  Pallas  fon  frère ,  qu'il  confideroit  beau  coup. [Pallas  qui  avoit 
cfté  le  maiftre  de  Claude,&:  l'auteur  de  toute  la  fortune  d'Agrip- 
pine&dcNeron,]'avoit  néanmoins  perdu  fa  puifTance  abfolue  des  Tac.an.i3.e, 
l'an  yj.^Mais  il  conferva  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  l'an  éi,  des  Jln"i^°°'^, 
richeffes  immenfes,[&  par  confcquent  un  grand  crédit.]  p.140. 

'Trois  jours  après  queFcfte  fut  arrivé  àCefarée,il  alla  àjerufalem,  Aa.ij.v.i.x.î. 
où  lesPontifes&les  principaux  delà  ville  luy  demandèrent  la  con-  ^^* 
dannation  de  S.  Paul ,  ou  au  moins  qu'il  le  fift  venir  à  Jerufalem, 
voulant  le  faire  aflaffiner  en  chemin.  Tefte  témoigna  d'abord  vi^.. 
quelque  zèle  pour  la  juftice  ,  en  répondant  que  ce  n'eftoit  pas  la 
coutume  des  Romains ,  de  condanner  un  homme  fans  l'enten- 
dre enprefence  des  accufateurs. 'Mais  il  l'euftbientofl  expofé  à  v.^-iv 
leur  fureur,fi  S.Paul  n'euft  évité  ce  danger  en  appellant  à  Néron. 
Cela  fe  fit  à  Cefarée,  'où  Fefte  eftoit  revenu  peu  de  jours  après,  v.^. 
'&  où  Agrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  faluer.  t.ij. 

'Fefte  s'appliqua  à  pourfuivre  les  voleurs  qui  pilloient  toute  la  jof.beU.i.e^ 
Judéc.fCar  outre  les  autres.^les  AfTaflins  dont  le  nombre  croif-  <^-^4p-79S.a. 

'^^i  loit  toujours,alloient  publiquement  en  armes  brûleries  villages.  9<>o|aat.i.io. 

«^11  employa  aufli  fes  troupes  contre  un  magicien  qui  attiroit  en-  ^'g'^'^^^'^'t 
core  le  peuple  après  luy  dans  le  defert .  L'impofteur  fut  puni  ave  c  c.         ^'^ 
ceux  qui  l'avoient  fuivi. 


^qqî; 
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ARTICLE    XXXIX. 

Ijmael  Pontife  décapite  :  Albin  frccejfeur  de  Fefie  remplir  le  pays  de 

voleurs  :  La  guerre  continue  entre  les  Trejlres  :  Agrippa 

change  l'état  des  Lévites, 

l*and£JesusChrist^i. 

Tof.ant.i.io.c.  '  w  L  arriva  en  ce  temps-ci  qu'Agrippa  s'eftant  fait  baftir  un  lo- 

/'i'697-  JJ  gement ,  d'où  il  voyoit  tout  ce  qui  fe  faifoitdans  le  Temple, 

&:  les  facrifices  qui  s'y  ofFroient,  les  Juifs  élevèrent  une  muraille, 
qui  ofta  la  vue  du  Temple ,  non  feulement  à  ce  baftiment ,  mais 
encore  à  la  galerie  où  les  Romains  faifoient  garde  dans  les  gran- 
des feftes.  Ainfi  Fefte  &:  Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatte  :  mais  les  Juifs  ayant  député  fur  cela  à  Neron,Ifmael  grand 
Pontife,  &  quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demeu- 
reroit,  porté  à  cclaparPoppée  fafemme,["ou  plutoft  fon  adul-  v.Ianof^ 
terc,]dont  Jofeph  loue  néanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous  ' 
apprend  quelle  eftoit  cette  pieté.  Le  jugement  de  Néron  peut , 

p.6p7.f.  avoir  efté  rendu  fur  la  fin  de  l'année  éi.jAgrippa  en  ayant  eu  la 

nouvelle,[il  s'en  vengea  fur  Ifmael,]&:donna  le  pontificat  àjofeph 
Cabei  fils  de  Simon  quiavoit  eulamefme  dignité, [c'eft  à  dire 
apparemment  de  Simon  Canthcre.Jjofcph  dit  que  Poppée  retint 

bcl.l./.p.j.p.    Ijfmael  en  oftage:[ce  que  je  n'entens  pas.J'Il  eut  enfin  la  tefte  tran« 

^^^'*'  chée  àCyrene  }[dequoyon  neditpointlefujet.] 

l'a  N  D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  62. 

ant.l.ro.c.s.p.       ''pefte  mourut [en  Judce'Vers  le  commencement  de  l'an^z.]  NoTBit^ 
^^7'Z'  Néron  l'ayant  appris ,  nomma  Albin  pour  luy  fucçeder  :  &:[vers 

le  mefme  temps]  Agrippa  ofta  le  pontificat  à  Jofeph  Cabei  pour 
le  donner  à  Ananus  le  cinquième  des  fils  d'Ananus[ou  Anne  ce- 
p.g98.3.b.3c     lebre  dans  rEvangile,]qui  avoient  eu  cette  dignité. 'Ce  fut  ce 
*  ^'*  jeune  Ananus"qui  fit  mourir l'Apoftre  S.  JacqueEvefque  de  Jeru-  v.sjacqi 

fal  .       -         -         - 

b.c.  eftoit 

lemonde,qu'Agrippa  luy  ofta  le  pontificat,  qu'il  n'avoit  tenu 
que  trois  mois.  Albin  qui  en  receut  aufli  les  plaintes  lorfqu'il 
eftoit  déjà  parti  d'Alexandrie  pour  venir  en  Judée ,  luy  en  écrivit 

^-  une  lettre  de  menaces.  Agrippa  donna  le  pontificat  à  Jefus  fils  de 

Damnée. 

c.9.p.7ot.b)        Albin  n'imita  point  la  conduite  de  Fefte ,  dit  Jofeph ,  &;  il  n'y 

7^8!l!b!^^^    eut  point  de  mal  qu'il  ne  fift,  qiioiqu'en  le  cachant  un  peu.  \\ 


em  ,  &:  quelques  autres, à  la  fefte  de  Pafquc ,  durant  qu'Ai bia  ''^^'"«'"^ 
oit  encore  en  chemin. 'Mais  cette  action  déplut  fi  fort  à  tout 
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voloit  &  pilloit  le  bien  de  tout  le  monde,  chargeoit  le  pays  d'im- 
pofts,  ÔC  vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller,  de  tuer, 
&:de  faire  tout  ce  qu'on  vouloit.  11  faifoit  cependant paroiftre  ant.c.8.p.<î^s^ 
beaucoup  de  zèle  pour  établir  la  paix  dans  le  pays.  Il  fit  prendre 
beaucoup  d'AfTafTins ,  &en  fit  punir  pluficurs/Mais  les  Aflaflîns  f. 

y^dftfiuiU.  ayant  pris  de  leur  cofté  au  milieu  de  Jcrufalem  Ie"fècretaire 
h  d'Eleazar  capitaine  [du  Temple,]  &:  fiIs^d'Ananie[qui  avoit  efté 
grand  Pontife,]  ils  dirent  qu'ils  ne  le  relafcheLoient  point,  que 
Ananieneleur  euft  fait  rendre  dix  d'entre  eux  qui  eftoient  pri- 
fonniers.^Ananieeftoit alors  fort  confiderépar  Tes  richefles,  &  A.c. 
avoit  gagné  l'efprit  d'Albin  par  fcs  prefens.'Ainfi  il  en  obtint  la  f.g. 
liberté  des  dix  Aflafîins  :  &  les  autres  profitant  de  cet  exemple, 
ne  manquoient  point  lorfqu'ils  vouloient  faire  délivrer  de  leurs 
compagnons,  defe  faifirde  quelqu'un  qui  appartinft  àAnanie. 
Leur  nombre  &  leur  hardiefTe  s'augmenta  beaucoup  par  ce 
moyen  :  &  ils  recommencèrent  à  faire  des  maux  étranges. 

[Sans  mefme  en  eftre  prié  par  perfonne,]'Albin  relafcha  divers  bel.c.z4.pf 
voleurs  pour  l'argent  qu'il  recevoir  de  leurs  parens ,  ne  retenant  ^J^-b- 
dans  les  prifonsquc  ceux  qui  n'avoient  pas  moyen  de  le  payer:  . 
'ce  qu'il  fie  [particulièrement] lorfqu'il  eut  appris  [en  64  ou  65",]  ant.c.s.p.tfp^i 
que  GefliusFlorusvcnoit  pourluy  fucceder.  Ainfiilluylaifiales  ^'  ^ 

prifons  vides ,  &:  le  pays  plein  de  voleurs. 

'  'La  Licence  de  tout  faire,  qu'on  achetoit  aifément  d'Albin,  bcl.c.i4.p; 
remplit  Jerufalem  de  fcditions  &:  decnmes.[La  divifion  conti-  '^^^'^' 
nuoit  toujours  entre  les  Pontifes  &:  les  Preftres.  Durant  qu'Ana-  aat.c,8.p.<ri>x^ 
nie  gagnoit  tout  le  monde  par  Çqs  liberalitez ,  ^qs  fervitcurs  qui    '^' 

«CG  eftoient  très  méchans ,  accompagnez  de  gents  determinez,"s'en 

alloient  piller  les  difmes  des  Preftres  :  ôi  les  autres  Pontifes  fai- 
foicnt  la  mefme  chofe  de  leur  cofté. 

[LesPontifes  fe  diviferent  auffi  bientoft  entre  eux:]'Car Agrippa  p.^99.a.b; 
ayant  ofté  le  pontificat  à  Jefus  fils  de  Damnée ,  &  l'ayant  donné 
à  Jefus  fils  de[Gamala  ou]Gamaliel ,  cela  produifit  entre  eux  une 

pf^nrcirm.  grande  querelle.  Ils  raftemblerent  chacun  une  troupcMe  gents 
fans  crainte  &c  fans  honneur  :  ils  en  vcnoicnt  fouvent  aux  injures, 
&:  des  injures  aux  coups.  11  femble  qu'Ananie  euft  auffi  fa  fadion  b.; 
à  part,  $c  la  plus  puifTante  de  toutes,  parcequ'il  eftoit  le  plus 
riche. 

[Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  imiter  fes  Pontifes.  Auffi] 
'Coftohare  &  Saiil  tous  deux  de  la  famille  royale,  avoient  cha- b; 

t.  Lcgrccdelofephle  fait  filsd'Ananus.  Le  tradufteura  lu  d'^»4W?>;  &  toute  la  fuite  le  demande, 
^e  texte  grec  le  dit  en  un  autre  cndroit^rfe  bel.Jttd.l.z.c.so.p.Sopf. 
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cun  leur  troupe  de  fadieux ,  avec  Icfquels  ils  eftoicnt  toujours  ^^' 
bei.c.i4.p.      prefts  à  faire  des  violences ,  &  à  opprimer  les  pauvres. 'Ainfi  tous 
7^y.c.  les  plus  méchans ,  comme  autant  de  tyrans  &  de  chefs  de  vo- 

leurs, avoient  autour  d'eux  une  petite  armée.  Ils  eftoient  comme 
en  fentinelle  pour  voir  de  loin  lesoccaflons  de  piller,  &  y  faire 
auflîtoft  courir  leurs  foldats.  Les  autres  eftoient  réduits  à  fe  voir 
enlever  leur  bien  fans  ofer  s'en  plaindre ,  ou  à  faire  la  cour  à  des 
gcnts  dignes  dufupplice ,  depcur  d'eftre  traitez  demefme.  Per- 
fonne  n''ofoit  dire  une  parole  libre  ;  tout  trembloit  fous  la  domi- 
nation de  tant  de  tyrans, 
ant.c.î.p.08.  'Enmefme  temps  le  Roy  Agrippa  ferendoitodieux'^par  les  pro-  &c, 
*^^'  fufions  inutiles  qu'il  faifoit  à  ceuxdeBcryte  de  l'argent  qu'il 

f.s^pd.c.  tiroitde  Ces  fujets.'Mais[ce  qui  eft plus  remarquable,]  c'eft  qu'il 
accorda  aux  Lévites  deftinez  à  chantcr[dans  leTemple,]de  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres ,  &  cela  fur  l'imagination  qu'il  luy  feroit  glorieux  de 
fîgnalerfon  règne  par  quelque  changement  confîderable.  Il  n'y 
avoit  qu'une  partie  àcs  Lévites  dcftinée  à  chanter  j&  le  refte 
eftoit  employé  à  d'autres  minifteres  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  euffent  aufïi  le  droit  d'apprendre  les. 
hymnes,[&:deles  chanter..] 

ARTICLE    XL. 

Je  fus  fis  d'Ananus  prédit  durant fep  ans  la  ruine  dejerufalem. 

jof.ant.r.io.c.  'i  I  'IAnt  de  chofes  qui  irritoicnt  la  juftice  divine  avançoient 
htul^c.xl^v.  JL  ^c  plus  en  plus  la  ruine  de  Jcrufalem.[Mais  Dieu  la  vou- 
798.d.  lut  marquer  clairement  par  un  événement  extraordinaire,  que 

bel.l.7.c.3i.p.  nous  raporterons  dans  les  propres  termes  deJofeph,]'qui  l'appelle 
Jeta.  avec  raifon  le  plus  terrible  de  tous  \gs  prodiges  qui  précédèrent 

cette  ruine. 
i.«i  ^Quatre  ans  ,  dit-yl ,  avant  la  guerre ,  &  fept  ans  &  cinq  mois 

avant  le  flege  dejerufalem,  [c'eft  à  dire  fur  la  fin  de  l'an  é^,} 
%,  'Jorfque  cette  ville  Heuriifoit  encore ,  &  eftoit  dans  une  profonde- 

paix  i  un  payfan  nommé  Jelus  fils  d'Ananus,cftant  venu  à  la  fefte 
des  Tabernacles,  que  les  Juifs  celebroicnt  [au  mois  d'oulobre,! 
commença  tout  d'un  coup  à  crier  :  '^Malheur  au  Ten.fle,  malheur       * 
an  Temple.  Faix  du  café  de  l 'Orient^  voix  du  cofé  de  l  ^Oeeident,  voipc 

1.  le  ne  fçay  s'il  ne  faudroitpoint  ofter  uncfois»»7«t-7fl  »|>«i(;.&cii  ccca5,Ufaui  traduire ,  4- fr>r| 
dmi  k  Tm^h  :  Voix  ^ 
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^  -  ^u  coflê  des  quatre  vents  :  voix  contre  Jerufalem  &  contre  le  Temple  : 

'voix  contre  les  marieiL  (^  les  mariées  :  voix  contre  tout  le  peuple.  Et  k 
il  ne  GcfToit  point  jour  &:  nuit  de  courir  par  toute  la  ville  en  répé- 
tant la  mefme  chofe. 

'Quelques  perfonnes  de  qualité  nepouvant  foufFrir  des  paroles  b. 
d'un  li  mauvais  prefage ,  le  firent  prendre,  bc  battre  de  plufieurs 
coups ,  fans  qu'il  diftune  feule  parole  pour  fe  défendre  ,  ni  pour 
fc  plaindre  d'un  fi  rude  traitement  ;  &  il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  mefmes  cris.  Alors  les  magiltrats  croyant,  comme  il 
eftoitvray,qu'ily  avoir  en  cela  quelque  chofe  de  divin,1e  mené-  c. 
renc  à[Albin]gouverneur  de  Judée.  Il  le  fît  déchirer  à  coups  de 
verges  jufqu'à  ce  qu'on  luy  vit  les  os  ;  &:  cela  mefme  ne  put  tirer 
de  luy  une  feule  prière  ni  une  feule  larme  :  mais  à  chaque  coup 
qu'on  luy  donnoit,il  repetoit  d'une  voix  plaintive  &  lamentable: 
Malheur^  malheur  fur  Jerufalem,  Et  quand  Albin  luy  demanda  qui 
il  eftoit ,  d'où  il  cftoit,  &:  ce  qui  le  faifoit  parler  de  la  forte,  il 
xie  luy  répondit  rien,  mais  continuoit  toujours  à  plaindre  Jeru- 
falem. Ainfiil  le  renvoya  comme  un  fou. 

'Dans  tout  le  temps  qui  fepafla  enfuite  jufqu'à  la  guerre,  on  4. 
ne  le  vit  jamais  parler  à  perfonxiç.  Il  repetoit  feulement  fans 
ceffe  ces  mefmes  mots  :  Malheur,  malheur  fur  Jerufalem,  fans  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient,  ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient 
;à  manger.  Toutes  ^qs  paroles  fe  reduifoient  à  un  fi  trifte  prefage; 
Â:  il  les  proferoit  feulement  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
4c  fefte. 

II  continua  ainfi  fans  aucune  intçrmiffion ,  &:  fans  que  fa  voix  à. 
€n  fuft  niaffpiblieni  enrouée,  'jufqu  à  ce  que  le  fiege  ayant  eftc  c. 
inis  devant  Jerufalem ,  il  euft  vu  l'effet  de  Çq^  prédirions.  Il  ccfTa 
alors  de  crier  [en  çefTant  de  vivre.jCar  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles de  la  ville,  il  fe  mit  encore  à  crier  d'une  voix  plus  haute. 
Malheur,  malheur  fur  la  ville  :  malheur  fur  le  peuple  ;  malheur  fur  le 
Temple:  à  quoy  ayant  ajouté  ;  &  malheur auffijùrmoy, une  pierre 
poulTéepar  une  machine  le  porta  par  terrej  ^  il  rendit  l'efpric 
^n  proférant  ces  rnefmes  mots. 

[Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Jofeph  faifant  l'hiftoire  d'Albin 
Je  pénultième  des  gouverneurs ,  &:  de  Jefus  fils  de  Gamala  le  pé- 
nultième des  grands  Pontifes  des  Juifs,] 'dit  que  le  Temple  fe  anr.l.i^o.cs.p^ 
^rpuva  alors  achevé  par  dixhuit  mille  ouvriers  qui  y  travailloient,    ^^'  ' 
f^qui  eftoientpayej  fur  le  champ,  quand  mefn^c  ils  n'eufTent  f. 
travaillé  qu'une  heure.'On  employa  enfuite  ces  ouvriers  à  paver  fg,' 
la  ville  pour  ne  ks  p^slaiflfer  inutiles,  Agrippa  n'ayant  pîis  0^ 


d.c. 


496  RUINE   DES   JUIFS.  fandcj.c, 

entreprendre  de  rebaftir  la  galerie  de  Salomon[qui  cftoit  ce  fcm-  ^^'  ^^' 
ble  en  danger  de  tomber.] 

ARTICLE    XLI. 

"FloYHs  fucceJfeuY  d 'Albin  réduit  les  Juifs  au  dcfefpoir  &  ^  la  guerre  ; 
Prefages  qui  marquent  leur  ruine. 

l'an  D  E  Jésus  Christ  64. 

jof.artt.l.io.c.  'A    Lbin  gouvernoit  encore  lorfqu'Agrippa  ofta  lie  pontifia 
8.p.7oo.a.         X\^ cat  à  j efus fils  de Gamaliel ,  &  le  donna  à  Matthias  fils  de 
bcl.i.i.c.ij.p.   Théophile ,  fous  qui  la  guerre  commença/en 'Tan  66  au  mois  v.la  note 
7?^-^-  demay.  ^^• 

ant.c.j.p./oi.  ■    'Geflîus  Florus  fucceda  à  Albin  fur  la  fin  de  64,ou  au  commen- 
cement de  6j.^Et  quand  Albin  fceut  qu'il  venoit,  il  fit  exécuter, 
pour  fatisfairc  le  peuple  de  Jerufalem,  les  prifonniers  dont  les 
crimes  eftoient  trop  noirs,  mais  il  délivra,  comme  nous  avons 
dit ,  tous. les  autres  pour  une  fomme  d'argent.         ■» 
c.9.p.70i.b.cj      ^Cependant  quelque  méchant  que  fuft  Albin,  Florus  effaça 
^e^.c.i4.p.  758.  ^Qy^^  fç^  crimes  ,&  le  fit  paroiftre  innocent,  ou"prefque  faint  en  ùya^âreilé 
comparaifon  de  luy.  C'cftoit  un  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
^  toute  l'humanité  eftoient  entièrement  éteintes.  Tout  vol 
grand  &  petit,  vifible&:  caché,  luyeftoit  bon.  Il  ruinoit  les  villes 
•&  les  pays  entiers ,  &:  en  faifoit  gloire  :  en  un  mot  il  agiflbit  non 
comme  un  magiftrat  commis  pour  gouverner  un  peuple  ,  mais 
comme  un  boureau  envoyé  pour  exécuter  des  criminels  :[&  c'cft 
ant.j.7oi.b.      ce  qu'il  eftoit  dans  l'ordre  de  la  juftice  divine.]  11  avoir  avec  luy 
Cleopatre  fa  femme  auili  méchante  que  luy,  Se  fort  bien  dans 
l'efprit  de  Poppée,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  avoir  obtenu  ce 
gouvernement  à  fon  mari. 
«.d|bcLp.7«)S.       Xes  voleurs  n'eurent  pas  de  peine  à  s'accommoder  avec  luy, 
5?f'  Se  ils  eurent  pcrmifïion  de  tout  piller  en  luy  faifant  part  de  leur 

butin,ce  qui  contraignit  un  grand  nom^bre  de  perfonnes  à  quitter 
le  pays,  &:  à  s'aller  établir  en  d'autres  provinces,  laifTant  divers 
cantons  de  la  Judée  tout  deferts. 
Tachi.i.j.c.  'Tant  de  maux  lafTerent  enfin  la  patience  avec  laquelle  les  Juifs 
filcllu  avoient  fouffert  les  Gouverneurs  prccedens.  ^Et Florus  au  Heu 
7oi.d|bci.p.  d'arrefter  la  révolte,  tafchoit  de  les  contraindre  a  prendre  les 
79^'*t  armés ,  foit  pour  avoir  le  plaifi'r  ,dit  Jofeph ,  de  les  voir  périr  tous 

à  la  fois ,  foit[pIutoft]parcequ'il  n'avoit  que  ce  moyen  d'éviter  la 
.«onvidon  &  la  jufte  punition  de  tant  de  cri^ies, 

t'A» 
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^^'  l'an  DE  Jésus  Christ  ^j. 

'La  guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges ,  que  Jofcph  mar-  beî.i.<j.c.3r.i>. 
que  comme  arrivez  en  une  mefme  année ,  en  laquelle  la  Pafque  ^^°'^- 
des  juifs  tomboic  au  8  d'avril/ce  qui  fe  rencontre  en  l'an  6y,  qui  ufT.p.^Si.a. 
précéda  immédiatement  la  guerre/Il  arriva  donc  à  cette  fefte  jof.bd.p.jôo, 
ïnefme,que  furies  trois  heures  après  minuit,  le  Temple  fe  trouva  ^' 
durant  une  demi-heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour;  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
ma  peu  d'aanées  après. 

'En  la  mefme  fefle  une  porte  d'airain  qui  fcrmoit  le  Temple  c.f, 
intérieur ,  fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient  peine  à  la  fermer 
le  foir ,  fe  trouva  ouverte  d  elle  mefme  à  minuit ,  6c  marqua  que 
Dieu  ouvroit  le  Temple  aux  ennemis. 

'Le  II  du  mois  fuivant,  un  peu  avant  le  coucher  du  foleil ,  on  f.g, 
vit  en  l'air  dans  tout  le  pays,  des  chariots  &:  desbataillons  d'hom- 
mes armez  traverfer  les  nues,  &c  fe  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  aflieger.'On  avoir  vu  la  mefme  chofe  fous  An-  iMslc.s.v.î.x. 
tiochus  Epiphanc: 'Et  Tacite  n'a  pas  oubhé  ceprodigCjUon  plus  Tac.hi.i.f.c. 
que  les  autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit.  13.P.119. 

'A  la  fefte  de  la  Pentecofte  Jqui  eftoit  le  28  du  mefme  mois  de  jof.bcl,p.<)tfo>. 
mayjles  Preftrcs  cftant  entrez  la  nuit  au  Temple,  félon  leur  ^^^ 
coutume, pour  les  fondions  de  leur  miniftere,ils  entendirent 
d'abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient,&:  en- 
Aiiteune  voix  qui  difoit:  Sortons  <«"/«. 'S.  Chryfoftome  dit  que  Chryânjoa». 
c'eftoient  des  Anges ,  qui  attcndoient  encore  fi  les  Juifs  ne  fe  ^-^^-p-^i^-d^ 
converciroient  point  enfin. 

'Il  parut  aufli  une  comète  pendant  un  an ,  &  fur  Jerufalem  un  jor.bci.p.><îo^ 
-âftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée.  Jofeph  n'en  ^• 
marque  pas  le  tcmps,'mais  il  remarque  fort  bien  qu'il  fembloit  c-sopi^s^o^c. 
que  les  Juifs  fufient  étourdis,  &  n'euffent  ni  yeux,  [ni  oreilles,} 
ni  jugement,  tant  ils  faifoient  peu  d'attention  à  qqs  voix  de 
Dieu.  Ils  ne  l'ecoutoient  pas ,  parcequ'ils  ecoutoient  àes  im- 
porteurs  qui  leur  parloientde  la  part  de  Dieu,  fans  qu'il  les  fift: 
^  parler ,  &:  qui  les  trômpoicnt  par  de  faufics  efperances  :  'de  forte  c.jT.p.^di.e.fi 

qu'ils  mcprifoient  les  figncs  qu'ils  voyoientdu  malheur  qui  al-  ^^'^' 
îoit  fondre  fur  eux,ou  les  interprctoient  mefme  à  leur  avantage. 

'Ce  qui  \ç:s  encourageoit  le  plus,  dit  Jofeph,  &:  contribua  p.^^r.e^ 
xnefme  à  leur  faire  prendre  les  armes,  cftoient  les  oracles  de 
l'Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu'il  fortiroit  en  ce  temps  là 
de  leur  nation  un  Prince  &:  un  maiftre  de  l'univers  :  '&r  cela  n'a  Suft.v.vcr.^,. 
pas  cfié  inconnu  auxpayens ,  qui  témoignent  que  ce  bruit  efloit^'^"^'''^^" 
Tom.I,  Rrr 
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répandu  dans  rOrient.[Mais  comme  les  Juifs  fe  figuroient  une  ^^'^^* 
grandeur  humaine  &  cerreftre  ,  ils  n'avoient  point  connu  ce 
maiftredc  l'univers  lorfqu'il  eftoicvenu  du  ciel,ô,:  n'apperce-t 
[/  voient  point  cette  puiflance  divine  par  laquelle  il  s  afTujetciflbit 

toutes  les  nations ,  non  avec  l' épée ,  mais  avec  le  bois  auquel  eux 
mcfmes  Tavoient  attaché.] 
ta«a.inft.L4.c.  'S.  Pierre  &  S.  Paul[qui  moururent  l'année  fuivante  à  Rome,] 
ii.f.4.i3-  y  prédirent  félon  Ladance,  que  Dieu  envoyeroit  bientoft  un 
Prince  qui  vaincroit  les  Juifs  ,  raferoit  leqrs  villes ,  les  fubjugue- 
roit  entièrement ,  après  leur  avoir  fait  fouffrir  toutes  les  miferes 
dont  les  hommes  font  capables  ;  Se  cela  à  caufeMe  l'injure  qu'ils  &c 
avoient  faite  au  Fils  de  Dieu.  C'ell  ce  que  Vefpafien  vérifia  bien- 
toft après. 

ARTICLE    XLII. 

Lagucrre  commence  à  Cefarée  &  puis  àjertifalem, 

l'andeJesusChrist^^. 

jof.bei.i.jL.c.    '    A    U  milieu  des  maux  dont  Florus  affligeoit  les  Juifs,  Ceftius 

i4.p.798.f.        jf\  Gallus  alors  gouverneur  de  Syrie  vint[cette  année  mefme, 

I.<f.c.4î.p,«><î8.  félon  U{rcrius,]àjerufalem  pour  lafefte  de  JPafque.'Comme  les 

^  S'  Juifs  y  accouroient  auffi  alors  de  toutes  parts ,  Gallus  pria  les 

Pontifes  de  tafcher  de  conter  combien  il  y  enavpitdans  la  ville. 

Car  il  vouloir  le  mander  à  Néron  ,  pour  luy  fair^  voir  que  cette 

nation  n'cftoit  pas  auffi  meprifable  qu'il  le  croyoit.  Les  Pontifes 

firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l'on  immoloit  pour  la 

Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jufqu'à  cinq.  Car  il  n'y  avoic 

que  les  Juifs  feuls  qui  en,  immolaftent ,  &  entre  les  Juifs  ceux  là 

feulement  qui  eftoient  exemts  des  impuretez  légales.  Un  agneau 

fervoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes ,  &c  jamais  pour  moins 

de  dix.  On  conta  donc  les  agneaux ,  &  on  en  trouva  deux- cents 

cinquante-cinq  mille  fix-ccnts  :  ce  qui  à  ne  prendre  que  dix  poui: 

chaque  agi^eau,  faifoit["deux  millions  cinq-cents  cinquantc-fix  Jofepli  ëx 

l.i.c.i4.p.79?.  mille  perfonnes :J&Jofep h  croit  qu'il  y  enavoit  bien  jufqu'à  trois  ^70^000, 

millions. 
i'79^'799'  'Les  Juifs  prirent  l'occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour  fê 
plaindre  de  leur  Gouverneur ,  n'ayant  ofé  luy  députer  pour  cela^ 
en  Syrie.  U  leur  fit  efperer  qu'il  changeroit  de  conduite.  Mais 
Florus  fe  moqua  de  tout  cela:  &  après  avoir  accompagné  Gallus 
jufqu'à  Cefarée  pour  tafcher  4?  le  tfomper  par  fcs  rncnfonges^ 
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^^'  il  ne  Tongcaqu'à  tourmenter  les  juifs  de  plus  en  plus  pour  les 

obliger  à  la  révolte  i  &:  il  y  réuflit  enfin. 

'Les  Juifs  de  Cefarée  n'avoient  point  cefîe  de  remuer  depuis  ant.!.io.c.7.p, 
l'ordre  que  Néron  avoit  accordé  contre  eux  aux  Syriens  de  la  ^^^'^^7- 
mcfme  ville /Mais  il  arriva  en  ce  temps-ci  que  fe  trouvant  fort  bîU-z.c.ij.p. 
incommodez  dans  leur  fynagogue  par  le  bailiment  qu'un  Sytien  ^^^'^'  ' 
faifoit  tout  auprès  ,  un  partifan  nommé  Jean,  &  d'autres  Juifs, 
liuïttalcns.  ofFrirent"une  grande  fomme  à  Fiorus ,  afin  qu'il  cmpefchaft  le 
baftimcnt.  Il  l'accepta,  promit  tout,&  puis  s'en  alla  à Seballe, 
les  laifTant  s'cntrebatre  tant  qu'ils  voudroient. 

^En  effet  des  le  lendcmain,un  Syrien  envoyé  par  les  autres  vint  d.c.f. 
immoler  des  oifeaux  à  Tes  idoles  a  la  porte  mefme  de  la  fynago- 
gue. Tout  auflicoft  il  y  eut  batterie  entre  les  Juifs  &  les  Syriens  ; 
&  les  Juifs  fc  trouvant  les  plus  foibles ,  fc  retirèrent  à  trois  lieues 
de  la  ville ,  &:  emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux. 'Jean  &  f-j. 
les  autres  allèrent  fur  celaà  Sebaftcjcfperant  de  trouver  quelque 
proteélion  dans  Fiorus  à  caufe  de  l'argent  qu'ils  luy  avoient  don- 
né. Mais  il  fe  moqua  d'eux  ,&  mefme  les  fit  mettre  en  prifon, 
leur  faifant  un  crime ,  dit  Jofeph ,  de  ce  qu'ils  avoient  emporté 
leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufalem  :  mais  comme  glp.soo 
ils  ne  prcnoient  pas  encore  les  armes ,  Fiorus  envoya  prendre  17 
talcns  de  l'argent  du  Temple.  Sur  cela  le  peuple  s'emut,  &  de- 
teftant  fon  avarice,  s'emporta  contre  luy  avec  des  paroles  très 
offenfantes.  Quelques  uns  mefmes  alloient  par  deriîion  deman- 
der l'aumofnepour  luy.  Il  fut  ravi  d'avoir  ce  pre texte, &:  lailTant 
làCefaréeoù  touteftoitenfeu,  il  s'en  vint  avec  toutes  (es  trou- 
pes à  Jerufalem.  Le  peuple  crut  l'appaiferen  allant  audevantde 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur.  Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à  la  telle  de  (es  troupes,  les  firent  retirer ,  en  criant 
que  Fiorus  n'avoit  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l'avoient 
outragé. 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal ,  où  toutes  les  perfon-  p.soo.sof. 
nés  de  qualité  l'eftant  venues  trouver,  il  leur  commanda  de  luy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy.  On  le 
pria  d'excufer  quelques  infolens  qu'il  eftoit  impofïîble  de  difcer- 
ner  des  autres,  &:  dont  la  recherche  pouvoir  exciter  de  grands 
troubles.  Il  ne  voulut  point  recevoir  d'excufes ,  &  ordonna  à  (qs 
foldats  d'aller  piller  le  haut  marché ,  &  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
y  rencontreroienr.  Les  foldats  firent  encore  plus  qu'il  ne  leur 
avoit  dit,  &  tuèrent  environ  trois  mille  fix-cents  perfonnes ,  fan^» 
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épargner  ni  Jes  femmes  ni  les  enfans.  Ils  prirent  auffi  plufîeurs  ^^' 
perfonnes  confiderables ,  dont  il  y  avoir  mefme  des  Chevaliers 
Romains  :  &  Florus  fans  aucun  refped  pour  leur  qualité ,  les  fît 
fouetter  devant  fon  tribunal ,  &:  attacher  avec  des  doux  à  des 
croix, 
tf.itf.p.goi.  'Bérénice  fœur  d' Agrippa,  quieftoit  alors  àjerufaîcm  pour 

s'aequiter  d'un  voeu  qu'elle  avoir  fait,  comme  les  Nazaréens, 
s'oppofa  inutilement  aune  fi  grande  violence. Florus  aveuglé 
par  fon  avarice  n'eut  aucun  refpedt  pour  elle; "&  elle  fe  fuft  ^a 
mefme  trouvée  en  danger  de  fa  perfonnc,  fiellc  ne  fe  fuft  prom-. 
temcnt  retirée  en  fon  palais, 
p.souc.  'Cette  funefte  journée  fut  le  i6  de  may  :  ^&:  c'eft  à  ce  mois  que 

^c.iî.p.799.b.  jofcph  fait  commencer  la  o;uerre&:  la  revolte.^Cen'eftoit  encore 

b  ant.î.io.cp.  \      r  y  '        i  i      ti  f/i  »    i 

p./oi.d.e.       que  la  lecondc  année  du  gouvernement  de  florus,  la  n^  deNonzi^ 
bd.i.i.c.ij.p.  J'empire  de  Neron,'&:  la  17^  du  règne  d'Agrippa. 
799.b-  cLç  Iendemain"le  peuple  irrité  eftoit  près  de  former  une  fedi^  &c, 

£  .  non ,  u  les  principaux  ne  1  eullent  arreitee  par  les  prières  les  plus 

c.i7.p.soi.       humbles. 'Florus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu  à  l'exciter, 
^°^-  .dit  que  fi  le  peuple  vouloit  l'affurer  de  fa  foumiflion ,  il  allaft  re- 

cevoir deux  cohortes  qu'il  faifoit  venir  de  Cefaréc.  Le  peuple  y 
alla,"les  principaux  l'y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyable  :  5cc, 
mais  les  foldats  inftruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
à  leurs  civilitez,  les  plus  feditieux  du  peuple  fe  mirent  à  crier 
contre  Florus  ;  6d  les  foldats  qui  n'attendoicnt  que  cela  à  fe  jetter 
fur  les  Juifs, &:  à  fraper  fur  eux  à  coups  de  baftons.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  furent  tuées  de  la  forte ,  ou  par  les  foldats 
&par  les  cavaliers  qui  les  pourfuivirent,  ouen  s'écoufantlesuns 
\qs  autres  pour  fe  fauvcr ,  furtout  à  l'entrée  de  la  ville. 
p^soi.8o3.  'Au  milieu  de  ce  tumulte,  Florus  voulut  fe  rendre  maiftrc  du 

Temple  pour  piller  l'argent  qui  y  eftoit.  Mais  les  Juifs  montez 
furies  toits  des  maifons,  l'arrefterent  à  coups  de  traits,  &  coupe^. 
rcnt  les  galeries  qui  joignoient  le  Temple  à  la  tour  Antonia  ;  ce 
qui  luy  ofta  toute  efperance  de  venir  à  bout  de  fon  deficin ,  &  le 
fit  mefme  refoudre  à  s'en  retourner ,  fur  l'afTurance  que  les  Ponr 
tifes  &c  le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peuple  e» 
paix  avec  une  feule  cohorte  qu'il  leur  laifla. 
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ARTICLE    XLIII. 

Agrippa  arrejle  an  peu  la  révolte,  qui  recommence  auffltofi:  Les  Juifs 

Je  battent  à  Jerufalem  i  les  fiditieux  y  demeurent  les  rnaifires  y 

dr  y  tuent  tous  les  Romains  :  Des  Zélateurs. 

[F"^Urant  cette  efpece  de  calme  où  la  retraite  deFlorus  jof.bcî.l.i.c. 

t  ^laifla  les  Juifs  J'chacun  de  fon  cofté  écrivit  à  Ceftius  Gai-  iS.p.soj.b.c. 
lus  gouverneur  de  Syrie,  pour  le  perfuader  de  Tes  raifonSj&re- 
jetter  fur  les  autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.  Ceftius  ne 
Tachant  donc  qui  il  devoir  croire,  envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s'informer  de  tout  fur  les  lieux.  Le  Tribun 
arrivé  à  Jamnia,  y  trouva  le  Roy  Agrippa  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  Egypte  'pour  y  viiiter  [Tibère] Alexandre,  à  qui  c.i<f.p.goi.b. 
Néron  venoitde  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.ll  trouva  c.i8.p.8o3.<|^ 
aufli  à  Jamnia  tous  les  plus  confiderables  de  Jerufalem ,  qui  y 
&c,  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippa.lls  vinrent"dônc  tous  en-  c 

fetnble  à  Jerufalem,  où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d'eux,  implora  leur  proteélion  contre  Florus.'Neapolitain  vifita  f.g. 
toute  la  ville ,  témoigna  eftre  perfuadé  du  defir  que  le  peuple 
avoit  de  demeurer  dans  robelffance ,  l'y  exhorta  de  nouveau,  &c 
puis  s'en  retourna  vers  Ceftius, 

^Le  peuple  demandoit  qu'on  envoyaftdes  députez  à  l'Empc-  p.8o4.a, 
reur  pourfe  plaindre  deFlorus.[C'eftoitlavoie  la  plus  naturelle.] 
Mais  Agrippa  [qui  favoit  quelle  juftice  on  pouvoit  attendre  de 
Néron,]  ne  voulut  point  y  donner  les  mains. 

^Lgs  principaux  des  Juifs  qui  avojent  beaucoup  à  perdre,  défi-,  p.soj.e; 
roientla  paix.'Mais  il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres  qui  fe  por- p.8o4.c. 
toient  à  la  guerre,  ou  parceque  leur  jeuncfte  les  cmpefchoit  de 
voiries  fuites  qu'elle  pouvoit  avoir, ou  flatez  par  une  vaine  ef- 
perance  de  liberté,  ou  pour  s'enrichir  dans  le  trouble.[Cc  font 
ceux  que  nous  appellerons  les  feditieux.]Depeur  donc  que  ceux- 
ci  ne  remportaient  fur  les  autres,'Agrippa  fit  un  grand  difcours  p.so4.8o5^.: 
au  peuple,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoit  produire  que 
la  ruine  entière  de  la  nation:  '&  ce  difcours  eut  aftez  de  force  c,i9.p.8o^c,^ 
pour  porter  les  Juifs  à  rétablir  les  galeries  qui  joignoient  la  tour 
Antonia  avec  le  Temple,  &à  lever  promtcment  ce  qui  reftoit 
jfîu  tribut  qu'on  devoit  payer  aux  Romains. 

'Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à  la  paix,  jufqu'à  ce  qu'Agrip-  cLcj 
|)a  parla  de  rendre  à  Florus  la  foumiffion  ordinaire,  en  attendant 

p.rr  iij 
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que  l'Empereur  en  envoyaft  un  autre  à  fa  place.  Car  alors  on  fe  ^^' 
fouleva  contre  luy,&:  on  luy  jettamefme  des  pierres  :  de  forte 
que  defefperant  de  pouvoir  arrefter  la  fedition,  il  fe  recira  dans 
{^s  Etats. [Jofeph  ne  parle  plus  en  effet  depuis  cela  que  de  révolte 
&  de  guerre  ,  dont  il  n'accufe  que  les  Juifs ,  fans  marquer  que 
Florus  y  ait  donné  aucune  nouvelle  occalîon.] 
c.f|1.4.c.i4.p.  'Auilîtoft  donc  qu'Agrippa  eut  quitté  Jcrufalem,  quelques  fc- 
^'^'  '  diticux  du  nombre  des  Affaflins  entrèrent  fecrettement  dans  le 

chaftcau  deMafade  affez  près  de  la  ville,  tuèrent  les  Romains 
1.7.C.51.31.P.  qui  y  eftoient  en  garnifon,  &  s'en  rendirent  les  maiftres. 'Jofeph 
5>X7->88-        £^i^  une  grande  defcription  de  cette  place,  baftie d'abord  par 

JonathasMacabée,"&  depuis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  '&^cv 
Ja.c.3ap.sop.      '£n  mcfme  temps  Eleazar  fils  d'Ananie  ,  &   capitaine  du 
Temple,  perfuada  à  ceux  qui  avoient  le  foin  des  facrifices,  de  ne 
recevoir  aucune  vidime  ni  aucun  prefent  pour  qui  que  ce  fufl    • 
qui  ne  fuft  pas  Juif,  C'eftoit  exclure  l'Empereur,  pour  qui  ont 
avoir  toujours  accoutumé  d'offrir,  &r  ainfi  luy  déclarer  la  guerre, 
f  fc.ji.p.sio.    'Aufïi  les  Pontifes  ,  les  Phariflens,  &  tous  ceux  qui  vouloient  la 
p.sioxi;        paix,  s'oppoferent  de  tout  leur  pouvoir  à  cette  innovation.'Mais 
.  n'eftantpas  les  plus  forts, ils  crurent  eftre  obligez  d'envoyer  de- 
mander des  troupes  à  Agrippa,  &mefme  à  Florus.  Celui-ci  qui 
ne  cherchoit  que  la  guerre,  ne  fît  pas  femblant  de  les  entendre. 
g|8a.a.  ^Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux  ,  qui  furent  receus 

dans  la  haute  ville,  les  feditieux  tenant  la  baffe  &  le  Temple 
mefme, 
f -«II*  '\.f^^  Juifs  commencèrent  donc  alors  à  fc  battre  &:  à  s'entre- 

ruer  ,  avec  une  perte  égale  des  deux  coftez  ;  jufqu'à  ce  qu'au 
bout  de  fept  jours  beaucoup  d'Affaffins  s'eftant  joints  au  parti 
des  feditieux  &  d'Eleazar,  ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  14* 
jour  d'aouft,  brûlèrent  lamaifon  du  Pontife  Ananic [père  de  leur 
chef,]  avec  les  palais  d'Agrippa  &  de  Bérénice  ,  &  furtout  le 
threfor  où  eftoient  les  papiers  publics  &  les  contrats  des  parti- 
culiers, afin  qu'en  ruinant  ,  dit  Jofeph,  les  nerfs  delà  ville, ils 
s'attirafïent  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfî  les  dettes.  Les 
f.3i.p.8it.c.    foldats  d'Agrippa  fe  retircrentMans  le  haut  palais, 'où  eftoit  ce  «V  7^«>'«- 
c.3i.p.8ii.(3.c.  femble  le  camp[dés  Romains,] ^avec  le  Pontife  Ananic,  &: Eze-  '"'f'"*!*'^^* 
chias  fon  frère.  D'autres  furent  réduits  à  fe  cacher  dans  des  ca-r 
vcsou  des  cgoufts. 
p.snx.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  îa  tour  Antonia  ,  \t 

ci.  prirent  en  deux  jours ,  &  y  mirent  le  fcu.'Hs  afiîegerent  cnfuite 

c.3i.p.8ii.8it,  le  haut  palais/à:  le  forcèrent  le  é  de  feptcmbre.*Les  Juifs  qui  jr 
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^^"  cftoient,  &:  les  foldats  d'Agrippa,  en  forcirent  fur  la  foy  qu  on 

leur  avoit  accordée  pour  eux  Iculs.  Car  les  Romains  n  oferenc  la 
demander  ,  Se  aimèrent  mieux  fe  fauver  dans  trois  tours  extrê- 
mement fortes,  appellées  d'Hippique,de  Phafael,&:  de  Mariam- 
me/Ananie  3c  ion  frère  qui  eltoicnt  demeurez  cachez  dans  le  à. 
palais ,  y  furent  trouvez  le  lendemain  ,  &:  mis  à  mort/felon  ce  chry  t.^or. 
que  ^S.Paul  avoit  prédit  à  Ananie.queDieu  le  fraperoit  un  jour.  47-p.53ob. 

''Ce  qui  aida  beaucoup  les  leditieux  a  rorcer  le  palais,  rut  le  ^  jor.bei.u.c. 
fecours  de  Manaïm  ou  Manaem  ,  fils  de  judas  le  Galiléen,  dont  sip-^n-g- 
nous  avons  parlé  ci-delîus/Ce  Manaïm  cftoit  chef  de  divers  P-Sua» 
y.  j  j.        voleursi  'qui  prenoient  le  nom  de"ZeIateurs  ou  de  Zelez,[  com-  £, 
me  ne  voulant  point  par  un  zcle  particulier  de  l'honneur  de 
Dieu,  reconnoiftrc  aucun  homme  pour  fuperieur.]ll  les  avoit  a. 
équipez  des  armes  qu'Herode  avoit  mifes  en  grande  quantité 
dans  le  chafteau  de  Mafade,  &  s'en  eftoit  venu  enfuiteavcc  un 
train  de  Roy  à  Jerufalem ,  où  les  feditieux  l'avoient  fait  leur 
chef/Le  fuccés  qu'il  y  eut  enflant  fa  vanité,  il  fe  rendit  infup- c.f|8i3.j^ 
portable  à  ceux  qui  l'avoient  receu.  De  forte  qu'eflant  un  jour 
entré  dans  le  Temple  avec  un  habit  royal ,  Eleazar&les  autres 
fe  jetterent  fur  luy&:  fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mefme. 
Plulieurs  furent  tuez  au  mefme  lieu  :  Manaïm  &  d'autres  s'en- 
fuirent i  mais  peu  après  ils  furent  pris  &  maifacrez/Eleazarfils  p  S13.*» 
de  Jaire  ,  parent [&:  neveu]  de  Manaïm,  fc  fauva  avec  un  petit 
xiombre[de  fes  Zélateurs,]  à  Mafade,  où  il  fît  quelque  temps  le 
tyranj's'eftant  rendu  chef  des  Aflaffins  qui  le  tenoient.  J.z.cso.p.pgf. 

Xes  Romains  cependant  efloient  toujours  afliegez  dans  leurs  l.i.c.3i.p.8i3. 
tours.  Le  peuple  fouhaitoit  fort  qu'on  les  laiflaft  aller  :  mais  les 
feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  à  l'ex- 
trémité, demandèrent  qu'on  leur  fauvaft  feulement  la  vie,  & 
qu'ils  rendroient  les  armes  &:  tout  le  re?:e.  On  le  leur  promit: 
mais  des  qu'ils  eurent  quitté  les  armes,  Elcazar[fîlsd'Ananie] les 
fit  tous  tuer ,  quoique  ce  full:  mefme  le  jour  du  fabbat ,  à  la  re- 
ferve  de  Metilius  leur  commandant,  qui  promit  de  fe  faire  Juif. 
hes  plus  fenfez  jugèrent  aufficoft  que  cette  perfidie,  qui  offenfoit 
Dieu  auflibien  que  les  Romains,  feroit  punie  bien  feverement, 
'Mais  ils  n'eftoient  pas  en  état  de  perfuader  des  furieux  qui  vir.p.jpj^gj 
avoient  les  armes  à  la  main;  &  il  falloir. qu'ils  fiffentfemblant 
d'entrer  dans  les  fentimens  des  plus  forts,  jufqu'à  ce  que  l'armée 
Romaine  paruft  :  car  on  ne  doutoit  pas  que  Ceftius  ne  vinfl; 
bientoft. 
Xc  chafteau  deMaqueronte  audelàdu  Jourdain,  fut  rendu  en  hdA.t.c.^s.f^' 
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ce  temps  là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  craignoient  d'y  eftrc  ^^' 
forcez/Les  fcditieux  fe  rendirent  encore  maiftres  du  chafteau 
de  Cypros  près  de  Jerico,  en  maffacrerent  la  garnifon,  èc  en  defc- 
molirent  les  fortifications. 

ARTICLE   XLIV. 

Grand  carnage  des  Juifs  dans  la  Syrie  dr  l'Egypte. 

'  A  La  mefmc  heure  que  les  Juifs  tuoient  les  Romains  à  Jeru-». 
^/\ralem,  les  Syriens  tuoient  à  Cefarée  plus  de  vingt  mille 
Juifs.  Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient  echapez,&;les  envoya 
"aux  galeres.'Mais  ce  carnage  eut  aufli  un  très  mauvais  effet.  Car  «Vr«^««g<«,. 
les  Juifs  irritez  au  dernier  point,fe  fouleverent  partout  contre  - 
les  Syriens,,  pillèrent  &:  brûlèrent  non  feulement  leurs  villages, 
mais  auiïi  leurs  villes  qui  eftoient  voifines  de  leur  pays ,  favoir 
Philadelphie,  Gerafc,Pella,Scythople,  Anchedon  ,Gaza,  Afca- 
lon,&:  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auffi  les  environs  de  Ptole- 
niaïde  &:de  Cefarée.  Sebafte  éprouva  encore  leur  violence  ,  &: 
ils  y  mirent  le  feu.  [Mais  tout  cela  ne  fefaifoitque  par  une  furiô 
paflagere  :  de  forte  que  ces  villes  fe  rétablijToient  auflitoft5]'&: 
fe  vengeoient  par  d'autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 

'Car  les  Syriens  n'epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  fe  ren- 
controient  dans  leurs  villes  j  &:  ils  n'eftoient  pas  fafchez  que  la 
crainte  qu'on  avoit  de  cette  nation  leur  fervift  de  prétexte  pour 
fatisfaire  &  leur  avarice,  &  la  haine  ancienne  qu'ils  avoient  con- 
tre elle.  La  Syrie  fe  trouva  par  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble. Toutes  les  villes  y  eftoient  divifées  en  deux  fadions  ,  &s 
comme  en  deux  armées,  dont  l'une  ne  trouvoit  fa  fureté  qu'à 
prévenir  l'autre.  Le  jour  fe  paftbit  dans  le  fang  &  dans  le  car- 
nage, &:  la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprife.  On  ne  voyoic 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre,  d'hommes,  de  fem- 
mes ,  &:  d'enfans.  Après  mefme  que  l'on  avoir  tué  ou  chafTé  \ts 
Juifs,  on  craignoit encore  ceux  qui  judaïfoient,dit  Jofeph,qu'on 
n'ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un  foupçon,  &  qu'on  ne  pou- 
voir aufïi  voir  méfiez  avec  les  autres  fans  quelque  frayeur.[je  ne 
fçay  fi  par  ces  judaïfans,  Jofeph  voudroir  parler  des  Chrétiens. 
On  peut  aufîi  l'entendre  à^^  Grecs  &  des  Syriens  qui  avoient  de 
l'inclination  pour  les  Juifs ,  ou  qui  avoient  mefme  embraffc  leur 
religion.] 

'On  marque  un  affez  grand  nombre  de  Juifs  tuez  ou  arirefte^  à 
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*^*  Arcalon ,  àTyr ,  à  Pcolemaïde ,  à  Hippus,  à  Damas,  &:  à  Gadara. 

On  faifoit  lamelme  chofe  dans  les  autres  villes  de  Syrie,  félon 
qu'on  y  haifToicou  qu'on  y  ci'aignoit  les  3uifs.[Ceux  de  Scytho- 
ple  fe  fignalercnt  en  cela.  C'eftoit  une  ville  greque,  mais  com- 
prife  dans  la  Judée,  &c  fur  les  bords  du  Jourdain.  L'Ecriture  l'ap- 
pelle Bethfan.J'Lorfque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  ceux  de  li.p.8i4.8iîf 
cette  nation  qui  v  demeuroient  ,  combatirent  contre  eux  avec  ^■7-?-99^-c.d\ 
les  Grecs.  Cependant  les  Grecs  ne  pouvant  encore  le  lier  a  eux, 
les  furprirent  par  trahifon,  6c  en  tuèrent  plus  de  treize  mille.  Un 
iniferable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saiil,  fc  voyant  environné 
des  ennemis ,  tua  à  leur  vue  fon  père,  fa  mcrc,  fa  femme ,  fes  en^ 
fans }  Se  puis  s'enfonça  l'épée  dans  le  fein. 

'La  ville  d'Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions  ,  furtout  bci.r.i.c.j^^p^ 
'  entre  les  Grecs  &  les  Juifs  ,  ne  demeuroit  pas  en  repos.  Tibère  ^^^-^^7- 
Alexandre  [Juif  de  nai{rance,]qui  en  cftoit  gouverneur,  fut  obli- 
gé d'y  employer  deux  légions  Romaines,  qui  après  un  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs,  qu'on  trouva  cinquante 
mille  corps  morts. 'On  tenoit  qu'il  y  avoir  eu  plus  de  foixante  I.7.c.34-p.9î'i^ 
fitTct\>cU.  mille  Juifs  tuez"[  à  Alexandrie  &:]  dans  toute  l'Egypte.  ^' 

'Il  n'y  eut  que  les  villes  d'Antioche ,  d'Apamée,  de  Sidon,  &:  de  l.^.c.35.p.8I^ 
Gerafa,  qui  témoignèrent  quelque  compaifion  pour  les  Juifs,&:  ^' 
ne  leur  firent  point  de  mal. [Ils  ne  furent  pas  néanmoins  long- 
temps exemts  à  Antioche  de  la  perfecution  qu'ils  fouffroient 
dans  les  autres  villes. J'Car  vers  le  commencement  de  l'année  1.7.0.9.^^97»* 
«SAi*'v.       fuivante,  l'un  d'eux  nommé  Antiochus,  dont  le  pcre  eftoit"chcf  ^•**' 
de  tous  les  Juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion^ 
accufa  publiquement  fon  propre  père,  &:  plufieurs  autres  Juifs, 
d'avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  par  toute  la  ville, 
&  livra  quelques  Juifs  étrangers,  qu'il  difoit  eftre  complices  du  ^ 

crime.  On  brûla  à  l'inftant  ces  étrangers ,  &:  on  courut  aux  au- 
tres ,  dans  la  croyance  qu'il  y  alloit  du  falut  de  la  ville  d'en  ex- 
terminer bientoft  tous  ceux  de  cette  nation.'Cependant  comme  p.j72:.g. 
ils  eftoient  en  fort  grand  nombre, '&r  que  beaucoup  de  Grecs  P.973.W 
avoient  embraflfé  leur  rcligion,[on  fe  reduifit  bicntoft  à  fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveroicnt  coupables.] 'Pour  les  d.e, 
difcerner,  Antiochus  qui,  pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daifme,  avoit  facrifié  aux  idoles  ,  dit  qu'il  falloit  obliger  les 
Juifs  à  en  faire  autant,  &  que  ceux  qui  le  refuferoient,  avoient 
aflurémentpartàla  conjuration.Onfuivitfon  avisr&peu  s'eftant 
rcfolus  à  facrificr ,  les  autres  furent  maffacrez.  [L'hiftoire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureux  père  d'un  fi  méchant  filsv 
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Il  ne  laifTa  pas  d'y  avoir  toujours  plufieurs  Juifs  à  Antioche, 
qui  obfervoienc  leurs  anciennes  loix J  '&:  Anciochus  aflifté  de 
quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gouverneur,[Cell:ius  ouMu- 
cien  Ion  fuecefTeurJles  tourmenta  étrangement  pour  les  empef. 
cher  de  fcfter  le  jour  du  fabbat,&pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  les  autres.  Il  fit  la  mefme  chofe  dans  les 
villes  voifines  :  de  forte  que  Tobfervation  du  fabbat  ceffa  durant 
quelque  temps  à  Antioche  6c  dans  les  pays  d'alentour. 

ARTICLE    XLV. 

Cefiius  fres  de  prendre  Jerufalcm ,  fe  retire ,  cf  efl  défait, 

DURANT  que  tout  ceci  fe  pafToit  en  Judée  &:  aux  environs,} 
'Ceftius  qu'Agrippa  eftoit  allé  trouver  àAntioche/s'avan- 
çoit  avec  une  puiflante  armée  de  Romains  &:  d'alliez, accompa- 
gné d  Agrippa  mefme,  &:  de  Soeme^Royd'Emefe,coudupays  de 
Sophene,^  entre  i'Armcnic,  la  Mefopotamie,  &:  la  Comagene.^ Il 
vint  à  Ptolcmaïde,d'où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon-Andron, 
quiefl  la  première  de  la  Galilée  du  cofté  de  Ptolemaide,  fit  le 
degaft  dans  les  environs,f&  s'eftant  avancé  jufqu'àCefarée,  il  en- 
voya quelques  troupes  prendre  Joppé,  où  l'on  mit  auffi  le  feu» 
gCallus  ï  Colonel  de  la  douzième  légion ,  qu'il  avoir  envoyé  en 
Galilée  ,  y  trouva  toutes  les  villes  dans  la  foumiffion  &:  dans  la 
paix  à  l'exemple  de  Sephoris.  Quelques  feditieux  s'eftant  retirez 
fur  une  montagne,  ils  y  furent  prefque  tous  tuez. 

Xorfque  Gallus  fut  revenu  à  Ccfarée,  Ccftius  en  partit  pour 
marcher  à  Jerufalem.  En  chemin  il  brûla  Lydde,qu'il  trouva  fans 
habirans,  parcequ'ils  eftoient  tous  allez  à  Jerufalem  pour  la  fcfte 
des  Tabernaclcsj  [ce  qui  eftfans  doute  furprenant.j'Les  Juifs  ou- 
blièrent neanmoins'^la  feftc,  lorfqu'ils  le  virent  campéàGabaon  M  or  £15. 
à  "deux  lieues  de  Jerufalem  i  &:  ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  joftadcs. 
tant  d'impetuofité,  qu'ils  ébranlèrent  l'armée  Romaine,&:  furent 
près  de  la  romprc.'Ccftius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit, 
ou  à  Bcthoron  [le  haut]  qui  eftoit  un  peu  audeflus,  environné  des 
Juifs,  &:  en  danger  de  n'en  pas  fortir  fans  perte.  'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  offrir  de  fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébel- 
lion s'ils  quittoient  les  armes, 'cela  mit  ladivifion"entre  cux:^&:  &c, 
Ceftius  profitant  dcl'occafion,  les  pouffa  fi  vivement  qu'ils  plie* 
rent  :  U  il  les  pourfuivit  jufques  à  Jerufalem, 
h.  L^  traduction  latine  a  ÇifinniHi  <?*;/w  v  Je  ne  fjay  pourquoi. 
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*^*  'Il  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Scôpos  ou  la  e. 

fcpt  fladcs.  Gucttc/qui  eftoit  du  collé  du  feptcntrion,*  à"un  grand  quart  de  Ux.î.^.^oZ.â. 
lieue  de  la  ville,  fans  Tattaquer  néanmoins,  comme  s'il  cuft;  ef-  '*  ^-^-c-s^-p- 
pcré  que  les  Juifs  fe  rendroicnt  d'eux  mefmcs.Le  quatrième  jour,   ^^'^' 
qui  eftoit  le  30  d'o£tobre,il  s'avança  en  bataille ,  &  donna  un  tel 
effroi  aux  feditieux  ,  qu'ils  fe  renfermèrent  dans  le  Temple  &c 
dans  la  dernière  enceinte  de  la  ville,  luy  abandonnant  le  reftc, 
'où  il  mit  le  feu  ;  ôc  s'il  euft  donné  l'aifaut  à  l'heure  mefme ,  il  f, 
auroit  emporté  la  ville  ,  &:  auroit  fini  la  guerre  des  ce  jour  là, 
Jofcpli  aflure  qu'il  en  fut  détourné  par  plufieurs  de  fcs  officiers, 
que  Florus  avoir  gagnez  par  argent/Il  y  avoit  mefme  fur  la  mu-  g, 
raille  divers  Juifs  qui  l'appelloient,  &:  cftoient  prefts  de  luy  ou- 
vrir les  portes  :  mais  il  ne  voulut  pas  s  y  fier, 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu'il  puft  p.Sio.a.b. 
forcer,  &  n'en  trouva  point  j  les  feditieux  faifant  bonne  garde 
partout ,  &  tenant  ceux  qui  eftoient  favorables  aux  Romains 

jnovcmkf  renfermez  dans  leurs  maifons.  Le  fixicme"ilfit  donner  un  grand 
aflaut  contre  une  porte  du  Tcmplej'ce  qui  effraya  ic  laffateîle-  c, 
ment  les  feditieux,  que  beaucoup  abandonnoicnt  déjà  la  ville^ 
&  le  peuple  encouragé  parleur  efîroi  ,fc  preparoit  fi  l'affauteuft 
un  peu  continué  ,  à  ouvrir  la  porte,  &;  à  recevoir  les  Romains,- 
Mais  les  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrité  Dieu,  comme  leur 
hiftorien  mefme  le  rcconnoift.'Il  falloir  que  la  guerre  duraft  p.sij.g. 
longtemps,  afin  qu'ils  fouffriffcnt  des  maux  effroyables,'&  qu'elle  p.szo.c 
ne  finift  que  par  la  ruine  [de  leur  ville,  &:]  du  Temple  mefme. 

'AinfiCcftms  defefpcrant  fans  aucun  fujet  de  prendre  la  ville,  c.+o.p.sio.^ 
fit  cefTer  l'afiaut,  &:  s'en  retourna  à  fon  camp  de  Scopos  :  ce  que 
les  feditieux  n'eurent  pas  pluftoft  apperceu  ,  qu'ils  reprirent 
coEur, donnèrent  fur  fon  arrieregardc,  &:  luy  tuèrent  beaucoup 

f  Bovemlrc  de  gents  de  pié  &  de  cheval/Le  lendemain^Ceftius  partit  de  e.C 
Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon,  toujours  attaque  en 
queue  &:  en  flanc  par  les  Juifs ,  qui  luy  tuèrent  un  très  grand 
nombre  d'hommes,  entre  lefquels  futPrifcus Colonel  d'une  lé- 
gion, &  luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage. 
'<5  &  7  no-        'Ceftius  demeura  deux  jours  "à  Gabaon  fans  favoir  à  quoy  fe  f.g; 
ycm  re.      fcfoudre.  Enfin  le  troifieme,'qui  eftoit  le  8  de  novembre,  voyant  p.8ii:f. 
'que  le  nombre  des  Juifs  croifîbit  toujours ,  il  fe  mit  en  chemin,  p.sio-go 
abandonnant  le  bagage,  &  faifant  tuer  toutes  les  beftesde  fom- 
me,  à  la  refervc  de  celles  qui  portoient  les  machinés  Se  les  ja^ 
vclots.  Les  Juifs  le  pourfuivirent,  mais  foiblement,  jufqu'à  une" 
dcfeente  fort  étroite ,  où  ils  l'attaquèrent  de  front  &  de  tou* 
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coftez/lSIous  neraportons  point  le  détail  de  ce  combat.  Il  fiiffic 
de  dire  que  fans  la  nuit,  qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fc 
fauver  à  Bctlioron  ^  [le  bas,]  ils  eufTent  efté  entièrement  taillez 
en  pieces/On  ne  fait  néanmoins  monter  leur  perte  qu  a  quatre 
mille  hommes  de  pie,  &:à  près  de  quatre-cents  chevaux. 

^Les  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Bethoron  pour  obferver  la 
fortie  des  Romains.  Mais  des  la  nuit  mefme  Celtius  partit  avec 
(es  troupes  fans  aucun  bruit  :  &:  pour  faire  plus  de  diligence,  il 
abandonna  les  machines,  qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
JaiiTa  feulement  quatre-cents  hommes  pour  garder  le  camp,  ÔC 
couvrir  la  retraite  de  l'armée.  Les  Juifs  attaquèrent  ces  quatre^ 
cents  hommes  ,  qu'ils  eurent  bientoft  tuez  ,  &  pourfuivirenc 
Ccftius  jufques  à  Antipatride,  mais  ne  le  purent  atteindrc/Les 
hiftoriens  Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  de  Ceftius ,  &c  ont 
remarqué  qu'il  y  perdit  une  des  aigles  des  légions. 
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ARTICLE   XLVL 

Les  Chrinens  abandonnent  J  cru falem  :  Fejpafien  ejl  envoyé  four  faire 

la  guerre  aux  Juif i. 

'/'^N  peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 

KJ 


Jerufalem.^Mais  les  plus  fenfez  d'entre  eux  jugèrent  que 
leur  vidoire  mefme  eftoit  leur  entière  ruine,[parcequ'elleirritoic 
les  Romains  ,&]  engageoit  de  plus  en  plus  les  Juifs  à  la  révolte 
parles  faufles  efpcrances  qu'elle  leur  donnoit  :  à  quoy  ils  efloient 
encore  portez  par  les  cruautez  que  l'on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villes  deSyrie,["commenous  l'avons  marqué  ci-  V.§44. 
bei.i.i.<'.4o.p.  deflus.J'Auffi  beaucoup  des  plus  conlîderables  fe  retirerent.alorç 

de  la  ville,  comme  d'un  vaifleau  preft  à  eftre  fubmergé. 
^uc.ii.v.xo.zi,     I^Les  Chrétiens  firent  la  mefme  chofe.J'Car  J.C.  leur  avoit  or- 
donné de  quitter  la  Judée ,  &  de  fuir  fur  les  montagnes  ,  lorf. 
qu'ils  auroient  vu  Jerufalem  environnée  d'une  armée  '\tç.  qui  ne 
fe  peut  pas  entendre  du  fiege  que  Tite  y  mit ,  puifqu 'alors  il  n'y 
Euf.i.î.c.ff .    avoit  plus  moyen  de  fuir.]  'Dieu  leur  ordonna  encore  plus  parti- 
^.V'f/bTo  c  culierement  avant  la  guerre,  par  une  révélation  qu'en  eurent  les 
i.p.u^.cjmen/:  principaux ,  &  par  un  Ange ,  félon  S.  Epiphane,  de  quitter  Jeru- 
c.iî.p.i7i.a.     fajçjn ,  &  d'aller  demeurer  dans  une  ville  d'audelà  du  Jourdain, 
pommée  Pella,[qui,  comme  nous  avons  dit,  eftoit  du  royaume 


ji.Paral.c.S.v.î] 
Hier. ep. 17. p. 


I.  '  Il  y  avoit  deux  villes  de  Bethoron  baftics  par  Salomon ,  la  haute  &  la  bafle.  [Gabaon  cfioit  aj 
^mment  entre  les  deux. 
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^^'  4'Agrippa,]&  du  pays  appelle  Decapolis/C'eftoic  l'cxtrcmité  de  Jof.bei.f.j.c. 

laPcréc  du  cofté  du  fepcentrion.  ^Les  Chrétiens  obéirent  à  cet  j^unEDi* 
ordrc,[foit  des  ce  temps-ciJToit  feulement  lorfqu'ils  virent  l'a-  Matt.i4,y.i;. 
boraination  de  la  defolation  dans  le  lieu  faint,  [comme  nous  ^^* 
l'expliquerons  dans  la  fuixeij'ô.:  ils  abandonnèrent  cette  mal-  Bvif.i^.c.^.^, 
heureufe  ville  à  la  vengeance  que  Dieu  vouloir  tirer  de  tant  de  ^î-^o- 
crimes  qu'elle  avoit  commis  contre  J.C.&::  Tes  Apoftres, 

'Cellius  cchapé  des  mains  des  Juifs ,  envoya  à  Néron  quieftoic  JoC.hd.u.c. 
alors  en  Acaïe,  quelques  uns  des  principaux  4'cntre  eux,  qui  '^^•P-^"-^' 
^voient  pris  le  parti  des  Romains ,  pour  luy  dire  ce  qui  eftoiç 
arrive ,  &  en  rejetter  la  faute  fur  Florus/Neron  conceut  fort  bieii  praf.p.707.<!. 
que  cette  guerre  eftoit  d'une  extrême  confequence/&  qu'elle  Suet.v.vefp.c*; 
demandoitun  chef  d'expérience  &:  de  valeur.  Mais  ilen  vouloiç  '^•P-73'^- 
un  qui  ne  craignift  pas.  Il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vefpafien, 
'qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  &:  de  bonheur  Tac.hi.Lf.c. 
dans  la  guerre, "&:  à  qui  fa  naifTance  peu  illuftre  ne  pouvoir  pas  ^°j^""^"    ^, 
infpirer  de  grands  dcircins.<^Il  avoit  alors  offenfé  Néron,  parce- <:p,73jV 
qu'il  ne  témoignoit  pas  aflez  admirer  fon  chant  &  fa  belle  voix  ; 
éc  il  n'attendoit  rien  moins  que  la  mort,  lorfqu'on  luy  donna  le 
gouvernement[de  laPalefl;ine,]'&:le  commandement  d'une  ar-  p.73^lJof"-bcI; 
I.       mce  compofce[^  d'une  partie]  des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le-  ^o-c-ip-Sso-d, 
gions  qui  eftoienc en  Egypte, &:  de  pluHeurs  autres  regimens  de 
cavalerie^  d'infanterie.  [Il  n'arriva  en  Judée  que  l'année  fui^ 
vante. 

Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mcrme  temps  pour  gou- 
verner laSyrie,]'oùil  eft  certain  qu'il  tenoit  l'année  fuivante  la  jor.bei.l.4.c.4, 
place  deCeftiuSj^que  la  nature  ou  le  regret  d'avoir  efté  défait  par  P-!5^-*;' . , 

1        T     T  1   •  .-Il  î        Ti  -n  ,-1  «/Tac.hl.l.J.C» 

ics  Juirs ,  emporta  bientolt  de  ce  monde.<^Il  paroilt  qu  il  gouver-  lo.p.ns. 
noit  encore  dans  les  premiers  mois  de  l'an  67. [Nous voudrions  ejo^vu.p. 
l«ïi)Tii4.  quejofephnouseuftdit  ce  quedevint"Florus.Maisilluyefta{rez  '°^  •  '   '  '  '^ 
ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  chofes  la  curio- 
fité  de  fes  ledeurs.] 

ARTICLE   XLVII. 

Les  Juifs  Je  prépare  f^^f  à  la  guerre,  envoient  Jojcph  dans  la  Galilée, fini 
battus  en  attaquant  Afcalon . 

P  RES  la  défaite  de  Ceftius,  les  Juifs  confpirant  tous  à  la  Jor.bei.i.z.c. 
giierre ,  quoique  quelques  uns  ne  le  fiffent  que  par  con-    ^'^' 

j.  JEn^P  Ycfgj^en  avoit  trois  légions  :  Mud.ni  gouverneur  de  Syrie  en  avoit  quatre,  Tac.hi.l.i.e.,o. 

Sff  iij  »'7. 
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traiftte,  tinrent  un  grand  confeil  dans  le  Temple/ôù  par  le  con-  *^^' 
fentement  commun  de  la  ville,'&  des  principaux  de  Jerufalem^ 
'on  nomma  divers  chefs  pour  commander  tant  à  Jerufalem  que 
dans  les  diverfes  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion  j  &  le  ^1 

Pontife  Ananus["fils  d'Anne,]  furent  nommez  pour  la  ville j  Noth^' 
'Eleazar  fils  d'Ananic,[rauteur  de  la  révolte^  dont  nous  nentcn- 
.  drons  plus  parler  Jpour  lldumée^ 'Jofeph  fils  de  Matthias ,  qui  ÊÊ 

efirhiftorien^pour  les  deuxGalilées^&:  d'autres  pour  d'autres  scc.      |H| 
en  droits. 'Jofeph  témoigne  qu'il  fut  envoyé  en  Galilée ,  parce-  *^^ 

qu'une  partie  de  la  province  eftoit  encore  foùmife  aux  Romains. 
Et  il  fembleque  fon  intcniion  ôc  celle  des  principaux  de  Jerufa- 
lem, fuft  de  maintenir  couvertcment  la  paix,  &:  d'eftre  en  armes, 
autant  contre  les  feditieux  ôc  les  voleurs,que  contre  lesRomains., 
[Jofephfit  neanmoinjdivers  actes  d'hoftilité  contre  IcsRomains 
&:  leurs  parti  fans  :.  mais  ce  n'eftoit  pcuteftre  que  lorfqu'il  ne  pou- 
voir s'en  difpenfer,  fans  ofFcnfer  ouvertement  ceux  qui  eftoient 
tcfolus  à  la  guerre ,  &  qui  cntrainoient  le  corps  de  la  nation.] 

Jofeph cftant  arrivé  en  Galilée,  s'y  acquit  l'affection  des  prin- 
cipaux en  leur  donnant  part  à  la  conduite  des  affaires.  Se  celle 
des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que  par  dcsperfonncs  du  pays^ 
Ce  fut  pour  cela  qu'il  établit  fept  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires ,  &  un  confeil  de  foixante  &  dixperfbnnes ,  les 
plus  vénérables  de  la  province  par  leur  âge  &:  leur  probité ,  qui 
regloicnt  avec  luy  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important,'&  qui  ctt 
ftiefme  temps  luy  fervoient  d'oftages  de  la  fidélité  des  autres^ 
'Il  prit  un  grand  foin  de  mettre  la  paix  dans  le  pays  ;  Se  ne  pou- 
vant contraindre  les  voleurs  à  quitter  les  armes  y  il  les  obligea 
i  ne  plus  volery  en  leur  faifant  donner  par  le  pays  une  folde  réglée 
Gomme  à  des  foldats .11  veilla  furtout  à  la  confervation  de  la  pu-^ 
dicité  des  femmes  j  ccqMi  contribua  beaucoup  à  le  faire  aimer. 
11  nerecevoit  point  de  prcfens ,  ne  profitoit  point  du  pillage  des 
villes ,  &:refufoirmefme  ce  qui  pouvoir  légitimement  luy  appar- 
tenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  radminilbatio» 
de  lajuftice. 

'Comme  il  jugcort  qu'on  ne  pourroit  éviter  d'avoir  la  guerre 
avec  les  Romains,^il  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille' 
hommes  ,  parmi  lefquels  il  tafcha  d'établir  robeïlTance  Se  îa^ 
difcipline  qui  rendoient  les  Romains  invîncibles,"en  y  mettant  &c« 
comme  eux  un  grand  nombre  d'officiers. /Il  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade,  de Tarichée,.&: quelques  autres,  &  mefmc  divers, 
bourgs  dont  la  fituation  luy  parut  avantageufe^particulicremcnt 
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^^'  ccîuideJotapat,&:le  mont  Icabyre, 'qu'on  croit  eflrc  celui  de  Lubin,inufr. 

Thabor. 

''Nous  ne  nous  arreftons  point  à  beaucoup  de  chofes  qu'il  dit  Jo^^^ei  i.i.c. 
luy  eftre  arrivées  ,  &c  à  divers  petits  mouvemens  qu'il  raporte,  8l'ç]vit.f.ioÔu 
excitez  principalement  parJeandeGifcala fils  dcLevi,qui  fit  tout  1030.  v 

ce  qu'il  put  contre  luy,  dans  rcfperancçde  demeurer  maiftre  de 
la  Galilée.  Jofeph  s'y  dépeint  partout  comme  un  homme  adroit, 
vigilant ,  toujours  en  adionj  &:  en  mefme  temps  fage ,  modéré, 
eancmi  du  trouble ,  &  qui  ne  repandoit  le  fang  qu  à  la  dernière 
extremité/On  y  voit  au  contraire  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fi  in  jufte,  vit.p.ioi3.ç.^ 
que  l'argent  ne  £ft  faire  à  ceux  qui  pafibient  pour  les  plus  gents 
d'honneur  de  Jerufalem. 

^On  y  voit  encore  queCeflius  cftant  retourné  en  Syrie,^envoya  p-iooi.a. 
àPcolemaïde  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  ledegaft  *F''°^^°- 
dans  la  Galilée/Ceux  de  Sephoris  qui  s'efloient  toujours  main-  pioco.e.f| 
tenus  dans  robeiffancc,^  envoyèrent  demander  du  fecours  à  ^0^011018- 
Ceflius  :  ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris ,  ils  accoururent 
en  grand  nombre  à  Sephoris ,  forcèrent  la  ville ,  &  reuffent  rui- 
née ,  fi  Jofeph  n'euft  fait  exprés  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoient.  Ils  arrivèrent  en  cfîèt  quelque  temps  après;  &  comme  p.ioiy.a.b.c^i 
ils  pilloient  les  environs,  Jofeph  les  vint  attaquer.  11  eut  d'abord 
de  l'avantage,  mais  il  fut  enfin  vaincu.'Les  Romains  efloient  p-ioiji". 
auffi  des  ce  temps  là  maiilres  de  la  Saraarie. 

'Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jerufalem  qu'à  fe  préparer  à  t>ei.i.i.c.44.pî| 
îa  guerre.  On  fe  hafloit  de  relever  les  murailles ,  on  travailloit    ^  "  '**' 
partout  à  faire  des  machines ,  Se  à  forger  quantité  d'armes  :  la 
jcuneffe  s'exercoit,  quoiqu'avec  peu  d'art,  pour  apprendre  à  s'en 
bien  fcrvir  :  &c  la  chaleur  d'un  fi  grand  mouvement  rempliffoiç 
tout  d'agitation  &  de  tumulte.  Les  plus  fages  &c  les  plus  judi» 
cieux  prévoyant  les  malheurs  ou  l'on  s'alloit  engager ,  avoient  le 
cœur  percé  de  douleur ,  de  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes.  Ils 
efloient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leurpromet- 
toient  rien  que  de  funeilc.'Ainfi  fans  que  les  Romains  leurfiffent  ï^.^^9'H 
la  guerre ,  on  voyoit  déjà  dans  Jerufalem  l'image  d'une  ville  prifô 
&ruinée.  Jofeph  dit  que  le  deffeind'Ananus  elloit  déporter  in- 
fcnfiblement  les  feditieux&: les  Zélateurs  àlapaixj  mais  ilfuc- 
comba  dans  fon  entrcprifc. 

'Simon  fils  de  Gioras ,  dont  nous  aurons  fouvent  à  parler,  eftoît  3. 
alors  dans  un  canton  de  lajudée  appelle  rAcrabatene,'qu'on  pla^-  Lubin,inUffi 
ce  dans  l'Idumée ,  &  qu'on  diflingue  d'une  partie  de  la  Samarie 
qui  portoit  le  mefme  nom/Simon  y  avoit  raroaiTé  un  corps  dç  jor.bci.i.z,^. 


I.3.C.l.p. 
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îeditieux avec  lefquels  il  pilloit  les  biens  des  riches,  &tuoic     '  ^' 
mefme  ceux  qui  tomboient  entre  {^^  mains.  Ananus  y  envoya 
des  troupes  ;  ce  qui  Tobliga  de  fe  retirer  dans  le  chafteau  dç 
Mafade,  d'où  il  faifoitfans  ceiTc  des  ravages  dans  l'Idumée. 

'Peu  après  la  défaite  de  Ceftius ,  les  Juifs  enflez  de  leur  victoire 
allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Afcalon,  défendue  par  un 
Antoine  avec  fort  peu  de  Romains,  Cependant  comme  les  Juifs 
eftoicnt'Tans  ordre  &  fansdifcipline,  auflîbien  que  fans  expe-  &c, 
rience,  Antoine  les  défît  en  deux  combats,  &:  leur  tua  dixhuic 
mille  hommes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s'eftre  pafle  en  Judée  à  la  fin  de 
l'an  66,  ou  au  commencement  de  67,  jufqu'à  Tarrivéc  de  Vef- 
pafien.] 


Jofbel.I.j.c.i. 
j>.830.d,e. 

Suet.v.Vefp.c. 
4.p.73<î. 
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ARTICLE   XLVIII. 
Veffaften  entre  en  G  Alliée,  yprendjotapat, 

J-'a  N    D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T    67. 

DE  s  queVefpafien  eut  reccu  de  Néron  la  commiflîondc 
faire  la  guerre  aux  Juifs ,  il  fe  rendit  en  diligence  par  terre 
cn6yiic,où  il  raffembla  les  troupes  Romaines 'avec  celles  des 
aUiez,  leur  faifant  garder  une  exadedifcipline;  èc  cela  com- 
mença aie  faire eftimer  des  provinces  mefmes  qui  n'eftoient 
point  de  fa  jurifdiâ:on.[Jofcph  loue  fouvent  cette  difcipline  des 
foldats  Romains,] '&  en  remarque  diverfes  parti cularitez.^Vef. 
pafien  avoir  trouvé  à  Antioche  Agrippa  qui  l'y  attendoit  avec 
toutes  Çqs  forces.  Il  en  partit  [des  les  premiers  mois  de  cette 
année,]  Vint  à  Tyr ,  &  de  là  à  Ptolemaïde,^où  ceux  de  Sephoris 
envoyèrent  luy  demander  des  troupes  contre  les  autres  Juifs  de 
la  Galilée,  celles  que  Ceftius  y  avoit  envoyées  [s'eftant  retirées, 
ou  n'eftant  pas  afiez  fortes. ]C'eftott  un  grand  avantage  à  Vefpa- 
ficn  d'avoir  une  place  au  milieu  des  ennemis.  'C'eft  pourquoi  il 
y  en voya'Pl acide  avec  fix  mille  hommes  de  pié ,  &  mille  chevaux 
qui  faifoient  le  degaft  par  toute  la  Galilée ,  fans  que  Jofeph[avec 
fes  cent  mille  hommes]  puft  s'y  oppofer. 'Néanmoins  Placide 
ayant  voulu  attaquer  Jotapat ,  il  en  fut  repoufTé  avec  quelque 
perte. 

Tite  fils  de  Vefpafien ,  que  fbn  père  avoit  pris  pour  l'un  de  fes 
Lieutcnans ,  <^le  vint  joindre  à  Ptolemaïde ,  avec  deux  légions 
qu'il  luy  amenoit  d'Alexandrie.  Vefpafien  en  avoit  avec  luy  une 

troifiemc. 
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*'''  troificme  ,  avec  vingt-trois  cohortes ,  dont  dix  eftoient  de 

mille  hommes  chacune,  &  les  autres  de iix- cents  hommes  de      . 
pié,  &c  fix-vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa ,  Antiochus[de  Co-^ 
magenej  Soeme  [de  la  SopheneJ&:  Malc  d'Arabie ,  luy  avoient 
aufli  envoyé  de  grands  iecours  :  de  forte  que  fon  armée  fe  mon-  f.g. 
toic  àfoixante  mille  hommes,  outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pou  voient  pafîcr  pour  autant  de  foldats.  !i>    ;. 

.    11  entra  avec  cette  armée  dans  laGalilce,^voulant,  dit  Ticc  •c,«.p.S38.d, 
fon  fils ,  commencer  par  cette  province ,  pour  donner  à  ceux  de  "*  •^•c-34-p" 
Jerufalem  le  loifîr  de  fe  reconnoiftrc,&:  de  fe  corriger  par  l'exem- 
ple du  chaftiment  de  leurs  voifins.]  X'eftVoi  fe  repandit  auflitoft  1.3.0.9. p.838.ey 
par  toute  la  Galilée  :  ôc  Jofeph  abandonné  de  fes  foldats^  fe  retira  ^v 
à  Tiberiade/d'où  il  écrivit  à  Jerufalem  le  véritable  état  descho-  c.io.p.835.a.b. 
fes ,  afin  qu'on  luymandaft  lî  onpenfoit  à  traiter,  ou  qu'on  luy 
envoyaft  des  troupes  pour  refiiler  aux  Romains.  Il  jugeoit  bien 
qu'il  faudroh  enfin  leur  eeder,  &  il  avoit  moyen  de  fe  faire 
un  mérite  auprès  d'eux,  en  faifant  fon  traité  en  particulier. 
Mais  il  aimoit  mieux,  dit-il,  mourir  mille  fois ,  que  de  trahir  fa 
patrie ,  de  d'abandonner  honteufement  la  charge  qu'on  luy  avoir 
confiée. 

'Vefpafien  vint  attaquer  Gadara,qui  fut  prifc  du  premier  aflaut,  c.p.^.^s.f. 
&:  brûlée ,  avec  tous  les  bourgs  des  environs  :  &:  tout  ce  qui  s'y 
trouva  fut  mis  au  fil  de  l'épée ,  pour  venger  la  défaite  de  Cellius. 

4oftades.    'Il  marcha  enfuite  vers  Jotapat,^qui  n'eftoitqu'à''deux  lieues  de  c.io.p.!?39.b.c. 
Gabara.[Jenefçay  fi  c'eftlamefme  chofequeGadara.]  ^vu.p.1015. 

*^Jocapateftoit,  comme  nous  avons  dit ,  un  fimple  bourg ,  que  cp.wii.h. 
Jofeph  avoit  fait  fortifier, 'parcequ'il  fe  trouvoitdans  unefitua-  bei.i^.c.n.p. 
tion  très  avantageufe.^Sanfon  croit  que  c'cfl:  la  mefmechofe  que  jl^*^;"^"  , 
Geth-Epher  d'où  cftoit  le  prophète  Jonas  :  &:  dans  fa  carte  de  geo. 
la  Terre-fainte ,  il  le  place  fort  près  du  lac  deGenefaret  :  'ce  que  Lubin,mUit 
Lubin  a  fuivi.[Neanmoins  félon  ce  qu'en  dit  Jofeph ,  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  n'eftoit  pas  loindePtolemaïde.] 

lleftoitdans  un  pays  de  montagnes ,  rude  &  pierreux ,  inac-  joCbel.l.^.c 
ceflible  à  la  cavalerie.  C'eft  pourquoi  Vefpaficn  qui  vouloir  s'en  lop-^s^-^-c. 
rendre  maiftre  à  caufe  de  l'importance  de  la  place,&:  parcequ'ellc 
fervoit  de  retraite  à  tin  grand  nombre  de  Juifs,employa  plufieurs 
jours  à  faire  accommoder  les  chemins.  Jofeph  ayant  connu  par 

1^  o  Tî  i<f.  là  fon  defifcin ,  fe  jetta  dans  la  place  ['^le  11  ou]  le  21  de  may,'&  c.n.p.sjo. 

Vefpafien  qui  l'apprit  par  un  transfuge,  en  fut  ravi,  croyant 

qu'en  prenant  Jofeph,  il  feroit  maiftre  de  la  Galilée.  Il  envoya 

auflitoft  Placide  invertir  la  place,  afin  que  Jofeph  n'en  puft  fortir  ;, 
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y  amena  le  lendemain  toute  l'armée,  &:  commença  le  jour  fui-  ^^' 
;p,839-8îo,      vant  à  Pattaquer/Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d'a- 

drefTe  &:  de  courage  :  ôc  la  prife  de  cette  place  coûta  bien  cher 

aux  Romains,  comme  on  le  peut  voir  dans  Jofeph ,  qui  décrit  j 

>c.iî.p.845>.dl  fort  au  long  ce  qui  fcpafla  alors.  Xefiegedura"prcs  de  fept  fe-  47  jours. 
^°'^'  maines,  jufqu'au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  fut  prife 

c.i<r.p.844.g|  en  la  treizième  année  de  Neron,[qui  eft  la  67^  deJ.C.]'Vefpafien 
^T?!/^^^  '  mefmey  futbleffé.^Ony  conta  quarante  mille  Juifs  de  tuez,  ou 
.a  jor.bd.ç.13.  durant  le  ficge ,  ou  à  la  prife  de  la  place ,  outre  douze-cents  pri- 
p-Sjo.  fonniers,  qui  n'eftoient  ce  femble  que  des  femmes  &  des  enfans,. 

i:.3o.p.8j^.a.  ''Jofeph  dit  qu'iln'echapapas  mefme  un  homme  qui  puften  aller 
yit.p.iox6.d.    dire  des  nouvelles,'&:  que  hors  luy  il  ne  refta  [prefquc]  perfonnc 

qui  puft  dire  ce  qui  s'clloit  paiTc  dans  Jotapat. 

ARTICLE   XLIX. 

Jofeph  ferend  aVef^afien,(^  luy  fredit  l'Empire :J^pha  é'Jofpc 
f  ri  je  s  par  les  Romains  :  Les  Samaritains  défaits. 

jof.beU.3.c.    'TOsEPH  s'eftoit  acquis  l'admiration  &:  l'amour  mcfme  de 

np-8î4.à^'     .1  ^^^  ennemis,  par  le  courage  avec  lequel  il  s'eiloit  défendu. 

ç..z4.p.85o.35r.  'Dans  la  prife  de  Jotapat ,  il  s'eftoit  fauve  avec  quarante  autres 

en  une  caverne  fort  fecrette,"où  il  fut  néanmoins  découvert  au  &c. 
bout  de  trois  jours,  Vcfpafien  fouhaitoit  extrêmement  de  l'avoir 

c.t4.p,Sîi.a.b.  en  vie.'Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  àfa caverne  luy  offrir  la  vie 

s'il  fe  vouloir  rendre."Jofeph  fut  longtemps  fans  ofcr  fe  fier  à  &c. 

c.ij.p.85i-sj3,  cette  parolc.ll  s'y  refolut  enfin  :  mais  ceux  qui  cftoient  avec  luy 
déclarèrent  qu'ils  ne  le  fouffriroient  pas,  &:  qu'il  falloit  qu'il 
mouruft  ou  de  fa  propre  main,  ou  de  la  leur.  Il  leur  fit  un  fore 
beau  difcours  pour  leur  montrer  qu'il  n'eft  point  permis  à  un 
homme  de  s'ofter  la  vie ,  &  que  ce  n'eft  pas  une  action  de  gcne- 

ç.?.(î  p.8î3.  rofîtc ,  mais  de  foibleffe.  Toutes"fes  rai fons ,  quelque  folides  &c. 
qu'elles  fufTent ,  ne  firent  point  d'imprcflion  fur  des  efprits  refo- 
lus  à  ne  point  céder,  &  le  feul  expédient  qu'il  trouva,  fut  de  eon- 
fentir  à  mourir  avec  eux,  niais  qu'il  falloit  tirer  au  fort  qui 
mourroit  le  premier.  Ainfi  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu  :  & 
il  arriva  par  le  fort  que  tous  les  autres  cftant  tuez ,  il  demeura 
feul  avec  un  autre ,  à  qui  il  perfuada  fans  beaucoup  de  peine 
d'aimer  mieux  vivre  que  de  mourir. 

^.8î}.8j4-  'Il  fc  remit  donc  entre  les  mains  d^'un  officier  fon  ami,  que 

f47.p-854-     Vefpafien  luy  avoit  envoyé ,  &:  vint  trouver  ce  Gcncral/qui  le  fit 
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^^*  aardcr  pour  Fcnvoyer  àNeron.  Jofeph  fâchant  foridefTeinj  de- 

manda à  luy  parler  en  particulier.  Vefpafien  lefit  venir  dans  fa 
chambre ,  où  il  eftoit  feul  avec  Tite ,  &:  deux  de  Ces  intimes  amisj 
&  là  Jofeph  mefme  allure  qu'il  luy  ditque  luy  &: Tite  feroienc 
un  jour  élevez  à  l'Empire  après  Néron  &:  quelques  autres  qui  re- 
gneroient  peu.  Pour  les  mieux  pcrfuader  d'une  chofe  qui  n'avoic 
alors  nulle  apparence,  il  leur  protefta qu'il  avoit  prédit  à  ceux 
de  Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville  devoir  eftre  prife  :  &:  il  aflure 
que  Vefpafien  s'en  ellant  informé,  des  prifonniers ,  trouva  que 
cela  eftoit  veritable/Les  hiftoriens  remarquent  aufïi  que  Jofeph  Suet.v.  vefp.c- 
luv  avoit  prédit  l'Empire.  ^Vefpaiicn  ne  témoigna  pas  ajouter  ^•f'73^pio,i. 
beaucoup  de  roy  a  ce  que  luy  diioit  Joleph,  &:  ne  voulut  pomt  ^  jof.bd.cxy. 
luy  donner  encore  la  liberté  :  néanmoins  il  le  traitoit  fort  bien,  P-^H-d-f. 
à  quoy  il  eftoit  parti cuHerement  porté  par  Tite/qui  des  qu'il  eut  c.itf.p.8y4.a.b. 
vu  Jofeph ,  conceut  pour  luy  beaucoup  d'amitié. 

'La  nouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caufa  une  extrême  defola-  c.3o.p.8stf.a.<l. 
tion  dans  Jerufalem ,  furtout  parcequ'on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y  eftoit  mort  avec  les  autres.  Mais  lorfqu'on  eut 
appris  qu'il  vivoit,  ^  qu'il  eftoit  bien  traité  par  les  Romains,, 
cette  afteétion  extraordmaire  qu'on  avoit  témoignée  pour  luy,  fc 
convertit  en  une  haine  qui  n'eftoic  pasmoins  extraordinaire.  On 
eut  autant  de  douleur  de  ce  qu'il  vivoit ,  qu'on  en  avoit  eu  lors- 
qu'on l'avoir  cru  moix.  Tout  le  monde  le  chargeait  d'injures 
ou  comme  lafchc ,  ou  comme  traiftre. 

'Du  refte ,  au  lieu  que  les  malheurs  fervent  aux  fagcs  pour  fc  d.cjT 
corriger,  &:  pour  éviter  de  tomber  dans  les  fautes  qui  les  leur 
ont  attirez;  celui-ci  ne  fervit  aux  Juifs  que  comme  d'aiguillon,; 
pour  fe  jetter  dans  déplus  grands  maux.  Leurs  pertes  mefmes 
les  irriroient,  bc  lesi  coups  [dont  Dieu  les  frapoit,]  ne  fervoienc- 
qu'à  les  aigrir.  Ainfi  unmal  eftoit  la  fource  d'un  autre,  &:  la  ruine 
de  Jotapat  au  lieu  de  les  porter  à  la  paix,  leur  infpira  une  nouvelle' 
fureur  contre  les  Romains. 

'Durant  le  fiege  de  Jotapat,  Vefpafien  envoya  Trajan,  Colonel  cii.p.848i 
d'une  légion,  [qui  peut  eftre  le  père  l'Empereur  de  ce  nom,]avec 
deux  mille  hommes  depié  &:  mille  chevaux ,  prendre  une  ville 
voifine  nommée  Japha,  ceinte  de  deux  murailles.  Les  habitans 
Sortirent  pour  le  combatre  ;  il  les  défît  ,&  entra  en  les  pourfui- 
vant  jufquedans  la  première  enceinte.  Ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez dans  la  ville,  fermèrent  les  portes  de  la  féconde,  depeur 
qu'il  n'y  entraft  auflî ,  &f  laiflerent  douze  mille  de  leurs  citoyens,» 
cnfermezentrc  les  deux  murailles  à  la  difcretion  desRoraain^y 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible  :  ou  pluroft  c'efloit  Dieu  mef-  ^^" 
jnc ,  dit  Jofeph,  qui  abandonnoit  les  peuples  de  la  Galilée  à  leurs 
ennemis.  La  ville  fut  emportée  peu  après  par  Tite,  que  Trajan 
y  appella  pour  luy  laifîer  1  honneur  de  cette  vidoirc  :  ôc  les  Ro- 
mains y  tuèrent  encore  trois  mille  hommes ,  c'cft  à  dire  tout  ce 
qui  y  reftoir,  hors  les  femmes  6c  les  enfans  dont  ils  firent  des  ef- 
claves.  Jofeph  marque  cet  événement  le  20  de  juin. 

c.2t.p.849.  ^Lc  27  dumefmemois,  les  Samaritains  qui  fembloient  vouloir 
remuer,  furent  forcez  par  Cereal  Colonel  d'une  autre  légion, 
fur  leur  montagne  fainte  de  Garizim  où  ils  s'eftoient  aflemblez. 
Plus  d'onze  mille  hommes  y  furent  tuez,  quoique  Cereal  n'cuft 
avec  luy  que  trois  mille  hommes  de  pie  &  iix-cents  chevaux. 

c.iB.f.Sîo.c.        'Jotapat ayant  eftéprife  le  premier  de  juillet;  ^des  le  quatrième 

4c.i8.p.8s4.f.  ^^  niefme  mois,  Vefpafien  retourna  à  Ptolemaïde,  d'où  il  vint 

p.ssf.a.  à  Cefarée/&:  mit  fes  troupes  en  garnifon["pour  ferepoferun  Ko  te  17. 

ç.ii;.p.8jî,  peu.yil  en  envoya  néanmoins  quelque  partie  à  joppé  ville  fur  le 
bord  de  la  mer,  que  Ceftius  avoir  ruinée ,  mais  que  divers  Juifs 
chaflez  de  leur  pays  rebaftiflbient ,  &c  d  où  ils  couroient  toutes 
Jes  coftes.  La  ville  fut  prife  fans  peine ,  &:  les  Juifs  contraints  de 
fe  jetter  dans  leurs  barques  &:  de  fe  mettre  en  mer,  où  ils  furent 
battus  d'une  fi  horrible  tempefte,  que  plus  de  quatre  mille  furent 

p.855.8j^.  noyez.'Lcs  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  villCj  Se  y  laiflerent 
quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs. 

c.3i.p.8j6.€.f.  'DeCefarée  fur  la  mer,V-efpafien  alla  à  l'autre  Cefarcc  appelléc 
de  Philippe,  où  il  pafTa  vingt  jours  chez  le  Roy  Agrippa  qui  l'en 
avoir  fort  prié. 


ARTICLE    L. 

Vcfjj^Jlen  ^rend  Tiberiade  ,  l'arichée ,  GamaU ,  &  toute  la  Galilée: 
Jean  de  Gifcala  s'enfuit  àjcrufalem, 

[TL  fembloit  que  la  prifc  de  Jotapat  &  de  Jofeph  duft  réduire 
jof.rit.p.iozj.  J^ toute  la  Galilée  fous  la  puiflance  des  Romains.  J'Cependant 
i'bëi  1  ^^  ^\\\^  de  Tiberiade  ne  fe  foumettoit  poinr,'^&:"excitoitmefme  huïi^Ii^u 

sjé.f.g.  de  nouveaux  troubles,  auflibien  que  celle  de  Tarichée/qui  avoit  ù^pi^Jctf. 

^^L : ' 1-:. .  -L  _••„  \r_rL-r: J r 
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apparemment  témoigné  vouloir  obcïr.Vefpaficn  ayant  donc  raC- 
femblé  fon  armée,  s'approcha  de  Tibcriade/&y  envoya  d'abord 
^°^^'o'  un  officier  avec  quelques  foldats,  pour  exhorter  les  habitans  à  la 

paix.  Ceux  qui  vouloicnt  la  guerre,  au  lieu  d'écouter  l'officier, 
qui  eftoit  dcfcendu  de  cheval  pour  leur  parler,  le  chargèrent 
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^^'  .  comme  ennemi  ,  &c  robligerenc  de  s'enfuir  en  leur  laiflani  ics 
chevaux;  ce  qui  fie  prendre  à  Vefpafien  la  refoJutionde  punir 
toute  là  ville.  Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  proteftcr 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres,  tout  le 
peuple  ne  fouhaitoit  que  d'obeïr.  Agrippa  à  qui  la  ville  appar- 
tenoit,  intercéda  pour  eux  :  &:  à  fa  confideration  Vefpafien  leur 
pardonna,  fe  contentant  de  faire  abatte  quelque  partie  des  mu- 
railles. 

11  marcha  enfuite  vers  Tari  chée,  où  tous  les  feditieux  des  en-  bei.i.3.c.3z.p. 
virons  s'eftoient  rafremblez.^Ils  eurent  mefme  la  hardiefle  de  le   ^^'A' , . 
venir  attaquer  dans  fon  camp.'CependantTitequi  s'eftoitavan-  b.c. 
çé  avecfix-cents  chevaux/foutenu  par  quatre-cents  autres  que  c.34p.8f^r 
Trajan  luy  amena,  les  pouiîa  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les  défit, 
&:  les  contraignit  de  fuir  dans  la  ville;  'où  pendant  que  les  habi-  p.Sfjj.s^o. 
tans  qui  vouloient  fe  rendre,  &:  les  étrangers  qui  vouloient  fou- 
tenir,  fe  querelloient ,  il  y  entra  fans  que  pcrfonne  ofafl:  luy  re- 
fifter ,  &  y  fit  un  grand  carnage. 'Cela  arriva  apparemment  le  8  c.3<f.p.8^i.c. 
de  fcptembre, 

'Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  vicVoire  de  fon  fils,  qui  termi-  f.3  4P-8<fo.ç.. 
noit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  auffitoft  a.  Tarichée; 
Se  comme  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  s'eftoient  retirées  fur 
le  lac 'de  Gcnefar[ou  Genefaret,]  qui  bat  au  pic  des  murailles,  c.sz.p.sjz.g. 
'il  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques,  ce  qui  fut  ^.34  p.8<ro.<i, 
exécuté  fort  promtement:  'Se  auffitoft  il  alla  attaquer  les  Juifs  C.35.P.861. 
qui  eftoient  fur  le  lac,&:  les  défit  cntiercment,'fans  qu'il  en  echa-  p.8<;i.a. 
paft  un  feul  qui  ne  fuft  tué  ou  noyé.'Il  refolut  cnfuitc  de  fe  dé-  c.^ô.ç.scx, 
faire  de  ce  grand  nombre  de  feditieux  étrangers  qui  eftoient 
f*jHi  dnôis  dans  la  ville,  pretendant"qu'il  n'y  avoit  point  de  loy  ni  de  parole 
**"*'•  à  obferver  à  l'égard  des  Juifs.   Il- en  fit  tuer  douze-cents  qui 

eftoient  les  plus  agez  ;  il  en  choifit  fix  mille  des  plus  robuftes, 
qu'il  envoya  à  Néron  pour  travailler  à  percer  Tlfthme  [de  Coriii- 
the;]&;  vendit  le  reftc,  qui  fe  montoit  à  plus  de  trente  mille,  fan^ 
conter  ceux  qui  eftoient  des  terres  d'Agrippa.  Car  pour  ceux  là, 
on  les  luy  remit  entre  les  mains ,  &  il  les  vendit  aufli. 

'La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiftres  de  toute  la  1.4.c.i.p.s^4. 
Galilée,  hors  Gamala,le  mont  Itabyre ,  &  Gifcala.  Gamala  eftoit 
audelà  du  Jourdain,  vis  à  vis  deTarichée,'dans  une  fituation  très  c.i.^M^.Si^i 
&c.  avantageufe ; "&:  elle  avoit  encore  cfté  fortifiée  par  Jofeph;'de  r*s^4a. 

Ibrte  que  les  troupes  d'Agrippa  à  qui  elle  appartcnoit,  l'avoienc 
affiegéeinutilementdurantfeptmois.'Vefpafien  y  vint  donc  avec  a-b-c' 
fon  armée,  accompagné  d'Agrippa  ;  qui  s'eftant  approché  pov^r 
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porter  les  habicans  à  le  rendre,  y  fut  blefle  d'un  coup  de  fronde.  ^'^' 

c.3.p.8^4.8<;5.  l^cs  Romains  y  cftant  une  fois  entrez  ,  en  furent  chaflez  avec 

c.4-p.8*î.       une  grande  pertej'&i  Vefpafien  mefmc  y  fut  en  un  fort  grand 

€.7.p.857.SÉS.  danger  .'Néanmoins  trois  foldats  ayant  fait  tomber  une  tour,  les 
Romains  y  entrèrent  le  lendemain,  qui  efloit  le  23  d'octobre^ô^ 
forcèrent  la  place,  favorifez  par  un  grand'Vent  qui  portoit  leurs  B-Jixt.ce, 
traits  avec  violence  contre  les  Juifs,  &:  repouffoir  ceux  des  Juifs 

f.Ui.i.h.  contre  eux  mefmes.Xes  Romains  n'y  tuèrent  que  quatre  mille 
hommes,  quoiqu'ils  n'epargnaflent  pas  mefme  les  enfans.  Mais 
il  y  en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jetterenc  eux  mefmes  par 
defefpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville. 

t.6.f.î66.267.     'Durant  ce  lîege  ,  Placide  avec  iîx-cents  chevaux  fe  rendit 

c8.p.8d8.c.e.  maiftre  du  montltabyre.'Ainfi  il  ne  relia  plus  que  Gifcala,  contre 
laquelle  Vefpafien  envoya  Tire  avec  mille  chevaux,  durant  qu'il 
mettoit  le  refte  de  fes  troupes  en  quartier  d'hiver  à  Cefarée  &  x 

*X  ScythoplCj^pour  fe  préparer  à  affieger  Jerufalem  l'année  fui  vante.. 

e.d.  ^Les  habitans  de  Gifcala  ne  fouhaitoient  que  d'obeïr  aux  Ro- 

mains. Mais  Jean  fils  de  Levi ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  cftoit 

t.f.f.is^xA  maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombredc  voleurs. 'Cependant 
ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre,  il  alTuraTite  qu'il  accep- 
toit  la  paix  Se  le  pardon  qu'il  leur  ofFroit ,  &  le  pria,  comme 
c'eftoit  le  jour  dufabbat,  de  vouloir  leur  donner  jufqu'au  lende- 

J»e^  main./Tite  qui  ne  connoilfoit pas  ce  fourbe,  luy  accorda  trop 

facilement  ce  délai  ,&:  Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeru- 

<i.f.  falem,[dontJean  devoir  eftre  le  principal  inftrument.J'Car  quand 

l'a  nuit  fut  venue ,  Jean  fortit  de  Gifcala  avec  fes  foldats ,  &:  un 
grand  nombre  d'habitans,  qui  menoienr  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille ,  pour  s'enfuir  à  Jerufalem. 

f.S7(>.i.h.c.  'Le  lendemain  Tite  fut  reccu  dans  Gifcala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y  eftoient  demeurez  :  mais  il  fut  bien  fafché  d'avoir  laifle 
cchaper  les  autres.Il  fit  inutilement  courir  aprésjean:  néanmoins 
ceux  qui  le  pourfuivirent  tuèrent  jufqu'à  fix  mille  hommes  qui 
avoient  fait  moins  de  diligence,  &  ramenèrent  près  de  trois 

ti  mille  femmes  ou  enfans. 'Le  peuple  pria  Tite  de  punir  les  fedi- 

^r  tieux  qui  eftoient  encore  reftez  dans  la  ville.'Mais  il  fe  contenta 

d'y  laiffer  une  garnifon ,  &  de  menacer  en  gênerai  ceux  qui  y 
eftoient  portez  à  la  révolte,  fans  en  faire  de  recherche.  Il  favoic 
bien  que  plufieurs  pour  fatisfaire  leur  haine  particulière,  accu- 
feroient  les  innocens  avec  les  coupables  :  &  il  aimoit  mieux 
làiftcr  vivre  des  coupables ,  que  de  faire  mourir  un  innocent, 
farcequeles  plus  méchans  peuvcrit  devenir  gents  de  bien  ^  au 
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,  '^'  lieu  que  l'injudice  qui  auroit  coûté  la  vie  à  des  innoccnSjferoit 

fans  remède. 

'l\  retourna  delà  à  Ccfaréc,  d'où  Ton  père  partit  encore  pour  c.io.p.87i.fc. 
aller  fc  rendre  maiftre  de  Jamnia  &  d'Azot;  &:  y  mettre  garnifon. 

ARTICLE     LI. 

Les  Zélateurs  fe  rendent  maiflres  âans  Jerufalem  j  font  du  Temple 

leur  citadelle, 

[T     'Hiver  obligea  de  donner  quelque  repos  aux  Juifs.]'Mais  Jof.bd.l.^.c. 

M    7  moins  les  Romains  leur  faifoient  la  guerre  ,  plus  ils  fe  la  ^°P-^7i.ti. 
faifoient  à  eux  mcfmes/Tout  le  pays  eftoit  divifé  j  les  uns  vou-  c. 
loient  la  paix  ,  \q^  autres  la  guerre.  On  fe  querella  d'abord  fur 
cela  dans  les  maifbns,  d'où  le  mal  fe  repandit  audehors,  &  di- 
vifa  les  villes  &  \ç.s  peuples  qui  avoient  efté  jufqu'alors  les  plus 
unis.  Chacun  fc  rangea  du  cofté  de  ceux  qui  efloicnt  de  (on  fen- 
timent  ,  &:  l'on  ne  vit  partout  que  fcdition ,  &  que  des  troupes 
de  peuple  armées  les  unes  contrôles  autres.  Ceux  qui  vouloienc 
Ja  guerre  elloient  \qs  jeunes  gents  les  plus  audacieux,  qui  l'ayant 
bientoft  emporté  fur  les  vieillars/fe  mirent  à  piller  &:  à  voler  d. 
chacun  dans  fon  canton  ;  &:  puis  s'eftant  unis  les  uns  aux  autres, 
ils  cxerçoient  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la  cam- 
pagne, &:  ne  faifoient  pas  moins  dcmal  que  les  armées  des  Ro^ 
mains. 

'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne,  tous  les  chefs  c.ii.p.87i.c. 
de  ces  voleurs  fe  raflemblcrcnt ,  &:  vinrent  fondre  à  Jerufalem, 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains,  (&  en  effet  pour  la 
fuiner.jXes  autres  voleurs,  [qui  depuis  longtemps  avoient  ac-  f. 
coutume  de  piller  la  Judée,!  &:  qui  fe  donnoient  le  nom  deZc-  ci z. p. 873.1,. 
lateurs,'y  vinrent  auiîi,  &  furent  ravis  de  trouver  en  e«x  à.^s  c.ir.p.87i.f 
gents  encore  plus  méchans  qu'ils  n'eftoient.'Tous  ceux  qui  ccha-  c.s.p.sôs.f. 
poicntaux  armes  dcVefpafien,[&:ne  vouloientpas  fefoumettre 
aux  Romains,] y  accouroient  encore: 'de  forte  que  cette  muiti-  c.n.p.87i.f4 
tude  de  gents  inutiles  fufïifoit  feule  pour  caufer  la  perte  de  la 
ville  ,  parcequ'elley  confumoit  les  viyres  dontonavoit  bcfoin 
pour  la  défendre  longtemps.  Mais  outre  la  famine,  elley  caufa 
encore  la  fcdition. 

Xcs  Zélateurs [&:  les  autres  voleurs]y  continuoicnt  leurs  bri-  f* 
w;a»«>«-  gandagcs:  '&  comme  on  ne  s'oppofoit  point  à  eux,  *  n'y  "ayant  c.ij.p.873.te 
poiut  de  magiftrat  qui  cuft  affez  d'autorité  pour  les  reprimer,  *  ^•"•f-^^ia 
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c.r3.p.873.e.    l'impuiiité  augmenta  leur  nombre  &  leur  infolence.  Ils  fe  mi-  ^'^' 
c.f|c.ii.p.87i.  renc  à  piller  les  maifons  ;  &:  parcequ'on  le  foufFritj'iIs  en  vinrent 
^^^'  jufqu'à  tuer  publiquement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus 

illuftres.  Ils  commencèrent  par  Antipas,  Lcvias,&:  Sophas,tous 
trois  de  fang  royal,  &  fort  puiflans ,  qu'ils  pretendoient  vouloir 
"  livrer  la  ville  aux  Romains.  Ils  fe  faifirent  d'eux,  &:lés  trainerenc 
parle  milieu  delà  villeàlaprifon.Toutlemonde  fut  faiG  d'effroi 
à  ce  fpedacle  :  mais  perfonne  n'ofa  branler  pour  les  défendre, 
chacun  ne  penfantqu'à  fe  fauvcr[pour  périr  un  peu  pluftard.] 
.Ainfi  la  lafchetc  du  peuple  augmentant  la  hardielTe  des  Zela- 
leurs ,  ils  tuèrent  peu  après  ces  princes  dans  la  prifon ,  fans  fc 
mettre  en  peine  de  vérifier  les  deifeins  dont  ils  les  pretendoient 
coupables. 
'c.ii.p.87i-c.d.  ^Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n'eftoit  pas  feulement  l'abate- 
ment  &:  la  timidité  du  peuple,  mais  encore  les  divifions  des  plus 
puiffans ,  qu'ils  armoient  eux  mefmes  les  uns  contre  les  autres 
"par  de  faux  raports,  &  par  d'autres  adreffes  pleines  de  malice.  A«y«2t«i<V» 
c.ii.u.p.871.      ^Enfin  voyant  que  le  peuple  commençoit  à  fefoulever  contre  ^^ 

«•t|874-e'  eux  à  la  pcrfuafion  du  Pontife  Ananus,  ils  fe  retirèrent  dans  le  ^^^^H 
Temple,pour  porter  leur  fureur  contrcDicu  mcfme,aprés  l'avoir  ^^ 
fait  fentir  aux  hommes,  &  pour  faire  de  ce  lieu  de  fainteté  une  " 

citadelle  &:  une  retraite  de  voleurs.  Il  paroift  par  les  termes  de 
Jofcph,  qu'il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  ex- 
térieur, "où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d'entrer  quand  ils  v.  knotc 
eftoient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appelle  Le  Saint,  &:  qui  n'cfloit  ^^' 
deftiné  que  pour  les  Prefl:res.[Cc  lieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temps 
là,  jufqu'à  fa  deflrudtion,  qu'un  théâtre  de  guerre  ^  &  un  lieu  de 
carnage  &  de  meurtres,  où  l'on  repandoit  le  fang  non  des  vidi- 
mes  offertes  à  Dieu,  mais  des  hommes  immolez  à  l'ambition,  à 
la  vengeance,  &  à  la  cruauté  des  plus  fcelerats.] 
janHinMatt.        ^Auffi  pluficurs  interprètes  croient  que  c'cft  là  l'abomination 
synopSd.p.  ^c  i^  defolation  qui  devoit  eftre  dans  le  Temple  félon  Daniel, 
574-g.  &  dans  le  lieu  faint  félon  J.C.  mefme,  avant  la  ruine  entière  des 

jor.bei.l.4.c.  Juifs. 'Et  Jofeph  paroift  avoir  pris  en  ce  fens  la  prophétie  de  Da- 
■^'  ^'  '  V  nicl.[On  ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple;  &:  leurs  cruautcz  furent  non 
feulement  le  prefage ,  mais  auifi  la  caufe  de  la  defolation  &  de 
Matt.i4.v.i5.  la  ruine  entière  du  Temple  mefme,  &  de  la  ville.Jll  cil  vray  que 
j.C.  ordonne  à  {c^  difciples  de  fe  retirer  de  la  Judée  quand  ils 
verront  cette  abomination:  [&  qu'il  eftoit  bien  tard  de  le  faire 
en  ce  temps-ci,  furtout  pour  ceux  qui  eftoient  dans  la  Galilée. 

Mais 
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^7"  Mais  il  eft  aifé  qu'une  partie  des  Chrétiens  fe  foit  retirée  aufli- 

toli  après  la  défaite  de  Ccftius,  &  les  autres  feulement  lorfqu'ils 
virent  le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.]  S.  Auguftin  croit  Aug.B.rp.r^j. 
mefme  que  quelques  uns  y  peuvent  eftre  demeurez  jufqu'à  la  §^*-P-7î'-c- 
prife  de  la  ville,  Ôc  que  ce  fut  à  caufe  d'eux  que  Dieu  fît  encore 
durer  le  fîegc  moins  qu'il  n'euft  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre,  lof  bel.l.4.c. 
Note  i8.  qui  fut  de  faire  un"grand  Pontife  par  le  fort,  fous  prétexte  qu'on  ^^  P-^7i.e.f. 
l'avoit  fait  autrefois;  [ce  qui  ne  fe  trouve  pas  néanmoins  ni  dans 
l'Ecriture,  ni  dans  Jofeph.JSans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoit  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes, 
ils  appellerent, [apparemment  par  le  fort,]'la  Clafle  d'Eniacim,  i.P«ai.i4.v. 
|.        ou  Jacim,  qui  eftoit  la  douzième  des  Claffes  ^  facerdotales  ;  ^6c  y  "jor.bei.c.u. 
ayant  jette  le  fort,  il  tomba  fur  un  Phannjas  fils  de  Samuel,  hom-  p.87t.f.g. 
me  tout  à  fait  indigne  de  cette  dignité,  qui  ne  fa  voit  pas  mefmc 
ce  que  c'cftoit  que  le  pontificat ,  &c  qui  ne  connoifïbit  que  fa 
campagne  où  il  avoir  toujours  vécu ,  &  où  il  eftoit  encore  alors. 
Cependant  fans  rougir  de  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  confondu  leur 
cntreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy,  le  revêtirent 
de  la  robe  facrée,  ôc  luy  apprirent  à  faire  les  fondions ,  plutoft 
comme  un  adeur  de  théâtre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 
Cette  i  mpieté  eftoit  pour  eux  un  jeu  &;  un  divertiftement,  &  pour 
les  autres  Preftrcs  un  fujet  de  gemiftcraent  &:  de  larmes. 

ARTICLE    LU. 

Lt  peuple  animé  par  Ananus  ,  fe  fouit  ve  contre  les  Zélateurs  :  Jean 
de  GifcaUfe  joint  a  eux  ,  &  appelle  les  iduméens. 

LA  profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  du  Temple  &:  du  JorbcU.4.c. 
pontificat,  anima  extrêmement  le  peuple  contre  eux.^Le  ^bT^^^t\ 
Pontife  Ananus  l'exhorta  encore  par  un  difcours  très  véhément,  «75. 
a  ne  pas  foulfrir  davantage  qu'on  puft  attribuer  à  la  lafcheté  gé- 
nérale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  &:  des 
hommes ,  &  à  s'expofer  plutoft  à  toutes  fortes  de  périls,  comme 
il  eftoit  rcfolu  de  faire  luy  mcfmc.'Mais  les  Zélateurs  avertis  de  C.14.P.87Î. 
tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.  Il  fe  donna  fur  cela 
un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  &  bleflez  de  part  & 
d'autre:&  le  Temple  eftoit  le  lieu  où  les  Zélateurs  portoient  leurs  . 

t.*Dâviel  avoit  diftribué  toutes  les  familles  facerdotales  en  14  Claflcs^  qui  dévoient  fcrvir  ctacuqc  eu  i.VAtû.i^.y.y^, 
leur  rang:  /  fie  cette  diftinftion  fubfiftoii  ejicore  en  ce  temps- ci.  jof.am.i.j.c.n. 

7>w.  /.  .  V vv  pi4^a. 
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blciTez  tout  couverts  de  leurfang  de  de  celui  de  leurs  citoyens.  ^^' 
Ii.csZ.çliteui'S  eurent  d'abord  l'ayantage  dans  ce  combat:  mais 
le  nombre  du  peuple  l'emportant  enfin,  ils  furent  obligez  d'aban- 
•    donner  la  première  enceinte  du Temple,&  de  fe  renfermer"dans  n 

p.87î.87f.  la  rccondc/Ananus  qui  conduifoit  le  peuple,  ne  voulut  pas  par 
refpeâ:  pour  ce  lieu ,  les  y  aller  attaquer.  Il  laifla  feulement  Cix 
mille  hommes  pour  en  garder  l'entrée  ,  &c  empcfcher  que  les 
Zélateurs  n'en  fortifient. 

c.io.p.szo.  'Jean  de  Gifcala  après  avoir  cfté  chafTé  de  la  Galilée,  s'efloit 

^71-  retiré,  comme  nous  avons  dit,  à  Jerufalem.Hl  témoignoit"un  Sfc. 

<  c.i5.p.g76.    g^.^^ j  ^ç|^  pç^^^jj.  1^  p^j.^^  jy  peuple,  cftoit  toujours  auprès  d'Ana- 

nus ,  &  fe  mcfloit  dans  toutes  les  délibérations ,  fans  attendre  ^^^Hfl 
qu'on  l'y  appellaft.  Mais  comme  c'cftoitun  cfprit  brouillon,fourw  '^^V| 
be,&:  ambitieux,  il  faifbit  fîivoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs,  ^| 

d.c.  ^On  s'en  défia  j  5c  on  crut  néanmoins  pouvoir  s'afTurer  fur  les 

grands  fermens  qu'il  fit  d'elke  fidèle;  de  forte  qu'on  le  députa 
mefme  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voie  d'accord.  Car 
Ananus  fouhaitoit  extrêmement  de  conferver  le  refped  &c  la 

G.f.  fainteté  du  Templc.'Mais  des  qu'il  fut  avec  les  Zélateurs,  il  les 

anima  encore  plus  qu'ils  ne  l'eftoient  contre  Ananus,  en  leur  di- 
fant  que  ce  Pontife  avoit  envoyé  à  Vefpafien  pour  luy  livrer  la 

p.87<f.877-      villej'à  quoy  il  a)outa"plufieurs  autres  menfonges.^En  un  mot  &c. 

ip.S77À.c.  ji  fjç  fi  biç,^  qu'il  jes  porta  à  envoyer  prier  les  Iduméens  de  venir 
endiligence  à  leur  fecours,  pour  empefcher,  difoient-ils,que  la 
trahifon  d' Ananus  ne  perdifb  toute  la  nation.  [Car  les  Iduméens 

cf.  eftoient  alors  confidercz  comme  Juifs.] 'C'cftoit  d'ailleurs  une 

nation  turbulente  &:  inquiète,  toujours  preflc  à  faire  quelque 
remuement,  &:  à  fe  mettre  en  armes  pour  quiconque  la  vouloir 
un  peu  flater,  courant  au  combat  avec  la  mefme  joie  que  les  au»^ 
très  à  une  fefle. 

c.i^.p.S77.s-  'Ils  prirent  en  effet  les  armes  plus  vifte  qu  on  ne  peut  fe  l'ima- 
giner ,  &  vinrent  à  Jerufalem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 

p.878.a.         'Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  les  portes:<^&  Jefus  fils 

l\lmA.'Io%l'  ^^  Gamala  ou  Garaaliel,  qui  avoit  cflé  grand  Pontife  après 

P  699.  Ananus,  5c  qui  le  fècondoit  en  toutes  chofes,'^  leur  fit  un  grand 

</bci.i.4.c.i<r.  JifcQurs  pour  les  porter  à  quitter  les  armes  ,  puifque  ce  qu'on 
P.87S-880.  ,r,.  ,t  1   •     1-  1        11  D  •  rL  ■ 

leur  avoit  dit ,  qu  on  vouloit  livrer  la  ville  aux  Komains ,  eiroit 

abfolument  faux  ;  Qu'il  leur  eftoit  honteux  de  prendre  le  parti 

des  plus  deteftablcs  de  tous  les  hommes  ;  Qif  on  le  leur  feroit 

p.879f.         voir,'s'ils  vouloient  entrer  d^ns  la  ville  fans  armes  ;  &  qu'on  les 

p.èso,  feroit  eux  mefmes  juges  de  toutes  chofcs.'Mais  les  Iduméens 
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^^'  dcja  offenfez  de  ce  qu'on  leur  avoir  fermé  les  portes,  s*irriterent 

encore  de  ce  qu'on  leur  parloicde  quitter  les  armes. 


ARTICLE    LUI. 

Les  idumêens  entrent  dans  Jerufalem  ,  tuent  Ananus  ,  cf  font  un 

horrible  carnngc. 

*■  r"^U  R  A  N  T  que  les  Idumécirs  cherchoient  à  entrer  dans  Je-  Jor.bd.l.4.c. 

\  ^rufalcm ,  il  furvint  la  nuit  un  furieux  orage,  qui  eftoit  Un  '7-p-8Si. 
prefage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  favorifez  par 
le  bruit  àQS  vents  &  du  tonnerre ,  fortirent  du  Temple  fans  eltrc 
apperceus ,  allèrent  brifer  la  porte  de  la  ville  ,  &  firent  entrer 
ks  Iduméens.'L'effroi  faifitauflkoft  les  Juifs  :  tous  crient,  mais  ps^s*. 
peu  rcfiftent  :  &  les  Idumécns  naturellement  cruels,  tuent  tout 
ce  qu'ils  rencontrent  jufqu'au  nombre  de  huit  mille  cinq-cents* 
personnes. Xorfque  le  jour  fut  venu  ,  ils  fe  mirent  à  piller  les  cis.p.ssi.cf. 
înaifons,  fans  difcontinuer  le  carnage  :  &  ayant  bientofl  trouvé 
les  deux  Pontifes  Anamis  &  Jefus-  fiîs  de  Gamala,  qu'ils  cher- 
choient  fur  tous  les  autres ,  ils  les  mafTacrcrent  avec  infultes,  &: 
voulurent  encore  qu'ils  fufïent  expofez  aux  beftes  ,  &  privez  de 
l'honneur  de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  aveefbiîià' 
ceux  mefmcs  qu'on  craci'ftoic  pour  leurs  crimes.  ■'   "■''' 

'Jôfeph  dit  que  la  mort  d'Ananus  fut  le  commencement  de  g^ 
la  ruine  Jerufalem',  que  fcs  murailles  furent  renverfccs,  &  lare-" 
publique  des  Juifs  détruite, lorfque  cet  homme, en  la  fage  con- 
duite duquel  confiftoit  toute  l'ef^erance  de  1-eur  falut  ,  fut  fî 
crueliemeu't  n>aira'cré  au  milieu  d'une  ville,'où  il  s'eftoit  vu  î'c^-  p.ssj.c. 
vcré  &  "comme  adt>rc  par  [les  Juifs  dejtoutes  les  nations  de  îa: 
terre.[C'efboit,  cortime  nous  avons-dit  ,1e  fils  d'Anne  dont  il  efli 
paillé- dans  l'Evangile.J'Jofeph  en  faitun  fort  grand  éloge,*  quoi-  iic.u.'ç.tyi.è: 
^ù'S  depuis  "il  en  aie  parté  moins  avantageuièment  au  fujet  de  *^"t.l.io.c.8. 
k'mort  de  S.  Jacque  dej-erufalem,  dbi^t  il  fût  l'aUteur.^Il  ajoute  fbcu!4.c.i8. 
a  fon'  éloge  qu'il  avoi  t  un  grand  âmobi*  pour  la  liberté'  &  le  gou-*  p-s^s-»- 
vernemenc  populaire  5  mais  que  cétohie  il  preferoit  à  toiitles' 
I.        chofes  rintereft-  public,^  il  deuroit  beaucoupde  procurer  la  paix 
dvec  les  RomainSj  parcequ'il  connoifïbit  trop  leurs  forces  pbur 
ife  pas  juger  qu'il  eftoiir  impofTibleaux  JuiBde  leur  refîftcr.'Jo-  b. 
féph  ne  doute  pfoint ,  que  s'il  euft  vécu,  ir  n'éuft  réu0  d^hs  foii 

I.  Tout  cet  endroit  eft  fort  obfour  dans  le  grec  de  ][prcph  ,  qui  appar€mmer>t  cft  corrompu  :  Nouj 
fiùvoiis  M.'' d'Andilii ,  ^ui  y  a  trouvé ,  ou  y  a  fait  uti  forr  b'caïf fcBS. 

V vv  i j 
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deireln.  Car  il  eftoit  fi  éloquent,  qu'il  perfuadoit  au  peuple  tout  ^"^^ 
ce  qu'il  vouloit.  Il  avoit  déjà  réduit  à  la  dernière  extrémité  ces 
perturbateurs  du  repos  public,  qui  ofoient  fi  fauflcmcnt  prendre 
le  nom  de  Zélateurs  j  &  les  Juifs  auroient  pu,  fous  la  conduite 
d  un  tel  chef,  donner  afiez  d'affaires  aux  Romains,  pour  les  por- 
ter à  un  accommodement  jufte  &  raifonnable.  Il  avoir  de  plus 
l'avantage  d'eftre  fécondé  par  Jefus  de  Gamala,  qui  furpaffoit 
après  luy  tous  les  autres  en  mérite.  Mais  Dieu  voulant  purifier 
par  le  feu  tant  de  fouillures  &:  d'abominations  qui  avoient  defl 
honoré  cette  ville  faintc ,  il  la  priva  du  fecours  de  ces  grands 
hommes ,  dont  le  courage,  la  prudence,  la  conduite,  &:  l'amour 
pour  lepublic,s'oppofantà  fes  malheurs,  en  pouvoient  retarder 
la  ruine. 
c.i9p.8S3.d.c.  'Aptes  qu'Ananus  &:  Jefus  eurent  eflé  tuez,  les  Zélateurs  &  les 
9UàT^'  I^uméens  continuèrent  à  exercer  leur  rage  contre  le  peuple,  &£ 
en  firent  une  horrible  boucherie.  Ils  tuoient  les  autres  où  ils  les 
rencontroient.  Mais  pour  les  perfonnes  de  qualité  ,&  les  jeunes 
gcnts[propres  à  porter  les  armes  Jils  les  mettoient  en  prifon  dans 
l'efperan  ce  qu'ils  pourroient  ^ç^  ranger  de  leur  coflé.  Jofeph  affure 
néanmoins  qu  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  n'aimaft  mieux  fouf^ 
frir  la  mprt  que  4ç  s'unir  avec  ces  mpçhans  pour  la  ruine  de 
leur  patrie. 
fe  'Les Iduméens  pour  fe  venger  de  leur  fermeté,ne  fe  conten-» 

rercnt  pas  de  leur  ofler  la  vie  comme  aux  autres  :  ces  tigres  leur 
faifoient  fouffrir  auparavant  tous  les  tourmens  imaginables, &2 
ne  leur  accordoient  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l'épée,  que  lorf^ 
que  leurs  corps  accablez  fous  le  poids  de  leurs  douleurs,  eftoienc 
incapables  d'en  plus  reffentir.  Ils  tuoient  la  nuit  ceux  qu'ils 
avoient  pris  durant  le  jour ,  &:  jettoient  dehors  les  corps  des 
morts  pour  vider  les  prifons  ,  &:  y  faire  place  à  d'autres. 
t,  ^La  frayeur  du  peuple  eftoit  fi  grande ,  que  perfonne  n'ofbit 

£  ouvertement  ni  pleurer,  ni  enterrer  Çq:s>  proches  &:  fes  amis.Tour 

répandre  des  larmes  &  poufîer  quelques  foupirs,  il  falloir  s'en- 
fermer dans  les  maifons,  &  regarder  auparavant  de  tous  coflez 
fi  l'on  n'eftoit  vu  &  entendu  de  perfonne,  parceque  la  compaf- 
fion  pafToit  pour  un  crime  capital  dans  l'efprit  de  ces  monftres 
en  cruauté,  &  Tonne  pouvoit  pleurer  les  morts  fans  perdre  M 
vie.  Tout  ce  que  l'on  pouvoit  faire,  eftoit  de  couvrir,  la  nuit,d'uft 
peu  de  terre  ct%  corps  fi  inhumainement  maflacrez  :  ofer  yen 
jetter  en  plein  jour,  pafloit  pour  une  adion  de  courage  tout  ^ 
fait  extraordinaire.  C'eft  ainfi  que  douze  mille  hommes  d'uA<? 
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'^-  naifTance  noble,  &  qui  eftoient  encore  dans  la  vigueur  de  leur 

âge  5  périrent  miferablementpar  la  cruauté  de  ces  furieux. 

ARTICLE    LIV. 

KMortdc  Zaurïejîls  de  Baruc, 

'T     Es  Zélateurs  lafTez  enfin  de  maflacrer  indifféremment  jor.bei.i.4.c. 

1    jtout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer  '^.p.sss-f. 
d'autres  en  cérémonie,  &  avec  quelque  forme  de  jugement. 
'Ils  refolurent  donc  de  faire  ainfi  mourir  Zacarie  fils  de  Baruc,  5. 
parcequ'outre  quefon ilîuftre  naiflance,  fa  vertu ,  fon  autorité, 
fon  amour  pour  les  gents  de  bien ,  &  fa  haine  pour  les  méchans, 
le  leur  rendoient  redoutable ,  fcs  richefles  eftoient  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice.lls  choifirent  foixante  &  dix  des  plus  p.3!84-«l 
notables  du  peuple,  qu'ils  établirent  en  apparence  pour  eftre  {t% 
juges  î  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de  juger.  Ils 
l'accuferent  devant  eux  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  auxRomains, 
&  d'avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafîen.  On  ne  pouvoit 
trouver  ni  preuve ,  ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  pré- 
tendu crime  :  mais  les  Zélateurs  foutenoient  qu'ils  en  eftoient 
bien  affurez,  &:  vouloient  que  le  témoignage  qu'ils  en  rendoient, 
fuffift  pour  convaincre  l'aecufé. 

'Zacarie  n'eut  pas  peine  à  connoiftre  que  ce  jugement  n'eftoit  » 
qu'une  feinte ,  qui  fe  termineroit  à  la  prifon ,  &  de  la  prifon  à  la 
mort,  mais  quoiqu'il  ne  vift  pour  luy  aucune  efperance  de  falut, 
'il  nerabatit  rien  de  la  fermeté  de  fon  courage.  Il  fe  moqua  de  b. 
la  prétention  qu'avoient  Çq%  accufateurs  de  vouloir  faire  paffer 
leur  témoignage  pour  une  preuve  :  &:  après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu'ils  luy  objcdoient,  il  dcduifit  l'un  après 
l'autre  ceux  dont  fes  accufateurs  mefmes  eftoient  véritablement 
coupables ,  &  finit  en  déplorant  l'état  malheureux  où  fa  patrie 
fe  trouvoit  réduite. 

'Un  difcours  fi  généreux  alluma  une  telle  rage  dans  le  cœur  \,^ 
des  Zélateurs ,  qu'ils  euffent  m affacré  Zacarie  àl'heuremefme, 
fans  la  fantaifie  qu'ils  avoient  de  continuer  jufques  à  la  fin  à 
donner  à  ce  jugement  quelque  apparence  de  juftice/&  d'cprou-  ç« 
ver  fi  ceux  qu'ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  auroient  a/Tez  de 
cœur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à  ces  foixante  §£  dix  ;uges  de  prononcer:  ô^ne  s'en 
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eftant  pas  trouvé  un  feul  qui  n'aimaft  mieux  s'expofer  à  la  mort,  ^^' 
qu'au  reprochcd  avoir  condanné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  injuilices ,  il  fut  déclaré  abfous  tout  d'une 
voix. 

'La  prononciation  de  ce  jugei-nent  fît  jetter  un  cri  de  fureur 
aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  foufîrir  de  voir  que  ces  juges 
n'avoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu'ils  leur  avoient 
donné ,  n'eftoit  qu'un  pouvoir  imaginaire ,  dont  ils  ne  preten- 
doient  pas  qu'ils  ofafl'ent  faire  aucun  ufage  j  &:  deux  des  plus 
feeleratsde  cesméchans  fc  jectcrenc  fur  Zacarie/le  tuèrent  au 
milieu  du  Temple  ;  &:  luy  infultant  encore  après  fa  mort,  difoient 
par  la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleriesj  Reçois  cette  abfolution  « 
que  nous  te  donnonSj&  qui  eft  beaucoup  plus  aflurée  que  n'eftoi  t  ce 
l'autre.  Ils  )ettcrent  enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eftoit  «« 
audeflbus  du  Temple. 

'Quant  à  ces  foixante  Se  dix  juges ,  ils  fe  contentèrent  de  les 
chaffer  indignement  à  coups  de  plat  d'épée  hors  de  la  clofture 
du  Temple.  Cen'eft  pas  que  quelque  fenâment  d'humanité  les 
cmpefchaft  de  tremper  auiTi  leurs  mains  dans  leur  fang.  Mais  en 
les  répandant  dans  toute  la  ville ,  ils  en  firent  comme  autant  de 
témoins ,  dont  la  depofition  ne  pourrait  plus  permettre  à  per*. 
ibnne  de  douter  que  cette  capitale  d'un  royaume  autrefois  fi 
floriffant ,  ne  fuft  réduite  en  fervitude. 

[Nous  avons  voulu  raporter  tout  au  long  cequejoféphnous 
Janf.inMatr.p.  apprend  de  la  moct  de  ce  ZacarieJ'parceque  plufieurs  croient 

i92..ilSynop(,  >ni  t/^  ^  i-^ir>  ^ 

ib.p.Jtfo.a.b.  4^^  c  elt  luy  que  J.  C.  a  marque  par  prophétie,  *  loriqu  après 
<<Matii.i3.v.  avoir  prédit  les  maux  que  les  juifs  ferolent  fouffrir  à  fes  difci- 
54-3^-  p|ç5  ^  ji  ajoute  que  tout  le  fang  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 

puis le  fang  d'Abel*  le  jufte  jufqu'au  fang  de  Zacarie  fils  de  Bara- 
chie.  Que  vous  avez  tué,  leur  dit-il,  entre  le  Temple  &  l'Autel,  <« 
Synopfp.ytfo.  dcvoit  tomber  fur  ceux  qui  vivoient  alors.ll  femble  bien  naturel 
de  croire  que  J.C.  a  voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 
juflcsdont  les  Juifs  ont  répandu  le  fang  jufqu'àleur  ruine;  & 
■  qu'ainfi  ce  Zacarie  qu^'il  marque  comme  le  dernier ,  doit  avoir 
efté  tué  après  J.C.  mefme ,  après  S.  Eftienne ,  &  après  S.  Jacque 
leMineur:[&il  efloit  dignede  la  lumîerede  J.C, de  parler  de 
l'avenir  comme  du  palTé  ;  ce  que  font  fouvent  les  Prophetes.jLe 
nom  deBaruc  efl  le  mefme  que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à  celui-ci;  ce  qui  nefe  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries ,  que  nous  connoifrons:[&:,  comme  nous  l'avons  déjà 
«iit ,  il  eft  afïcz  probable  que  plufieurs  Chrétiens  demeurèrent  à 
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^^'  Jerufalem  jufqu'à  ce  temps-ci  j  furcout  ceux  qui  y  ellolent  atta- 

chez par  de  grands  biens.] 

ARTICLE    LV. 

Les  iduméens  s'en  retournent:  Les  Zélateurs  continuent  à  tuen 

ils  Je  divijènt. 

[/■^Uelq^e  cruels  que  fuflent  les  Idumcens,]  'ils  eurent  Jof.beU.4.c... 
V^  honte  néanmoins  d'un  fi  grand  carnagCjqu'ils  autorifoient  ^op-^HS^s- 
au  moins  par  leur  prefence  :  car  hors  ce  qui  fepajfTala  nuit  de 
leur  entrée,  [&  le  lendemain,]  ils  y  avoient  pris  peu  départ.  Ils 
eiloient  d'ailleurs  perfuadez  que  ce  qu'on  leur  avoir  dit  de  la  tra- 
hifon  d'Ananus ,  eftoit  une  calomnie.  Ainfi  ils  prirent  la  refo'u- 
tion  de  s'en  retourner  chez  eux ,  &  l'exécutèrent  auflitoft ,  après 
avoir  rendu  la  liberté  à  deux  mille  prifonniers  qui  fe  retirèrent  à 
Mafade. 

'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  Teuls  maiftres  de  la  p-ss;. 
ville,  pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  liberté  toute  entière. 
Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétexte  :  &  en  peu  de  temps  ils 
ofterentlavie  à  tous  ceux  qui  pouvoient  cftre  l'objet  de  leur 

^*î  cnvie"par  leur  noblefTe ,  ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 

courage.  Ainfl  il  ne  relia  dans  la  ville  que  ceux  qui  eftoient  fî 
meprifables ,  qu'ils  ne  les  eftimoient  pas  dignes  de  leur  colère. 
'Ceux  qui  le  purenr,s'enfuirent  &  fe  retirèrent  vers  les  Romains,  c.iM^iy.p. 
parmi  Icfqucls ,  quoiqu'étrangers,&mefme ennemis, ils  trou-  o!!'^'^/''*^' 
verent  la  fureté  qu'ils  ne  trouvoient  pas  au  milieu  de  leurs  ci- 
toyens.'Mais  on  ne  pouvoit  fuir  qu'avec  grand  danger.  Car  les  cxzp.  s  s  (î.d.c. 
Zélateurs  faifoient  garder  les  chemins ,  &  tuer  comme  traiftres 
tousceux  qui  fortoient,  à  moins  qu'ils  ne  fe  purgeaflent  de  ce 
crime  par  une  grande  fommc  d'argent. 

'Ils  ne  foufFroient  point  fur  peine  de  la  vie ,  qu'aucun  de  ceux  p.88^.887. 
qu'ils  avoient  fait  tuer ,  fuft  mis  en  terre  ;  ce  que  Jofeph  raportC 
comme  le  comble  de  l'inhumanité ,  finon  que  les  morts  mcfmes 
qui  pourriflbicnt  à  l'air,  eftoient  encore  moins  à  plaindre  que  les  • 
vivans  qu'on  tourmentoitdans  les  prifons  par  les  fupplices  les 
plus  cruels.  Il  fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euffent  en- 
trepris de  renverfer  tontes  les  loix  de  Dieu  &:  de  la  nature.  Il  ne 

vS^-i%^n7ci  îcnr  rcftoitdans  lecŒur"aucunc  trace  de  quelque  bien  que  ce 
fuft:  mais  l'humanité  &  lacompaftion  en  eftoient  encore  plus- 
banimcs  que  tout  le  refte.'Ainfi  ils  meritoient  véritablement  lc^i-7.c.30.p, 
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nom  de  Zélateurs,  en  le  prenant  pour  jaloux,  puifqu'ils  ne  pou-  ^7>^8. 
voient  foufFirir  que  jamais  qui  que  ce  foie  euft  fait  un  crime  qu'ils 
n'imicaffent  pas.  Ils  fe  donnoient  néanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zèle  pour  le  bien. Mais  c'cftoitou  pour  fe  moquer 
de  ceux  qu'ils  tyrannizoient,  &:  ajouter  la  raillerie  à  la  cruauté, 
ouparccque,[parun  aveuglement  déplorable,]  ils  prenoient  les 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

!.4.c.ii.p.88j.     'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  uns  conti'C 
/*  les  autres,  preffoient  Vcfpafîen  de  les  aller  promtement  attaquer 

avant  qu'ils  fe  réuniflcnt.  Mais  ce  fage  capitaine  leur  dit  qu'il 
falloit  attendre,  &  laiiTer  faire  Dieu,  qui  vouloir  donner  la 
victoire  aux  Romains  fans  peine  Se  fans  fang  -,  que  plus  on  diffe- 
reroit,  plus  les  divifions  des  Juifs  deviendroient  grandes  &:  irré- 
conciliables, &  qu'ils  s'afFoibliroientdeplusenplus,enfe  tuant 
les  uns  les  autres. 

i^iy^.îij.  [Il  ne  fe  trompa  pas  en  cela  :]'car  comme  Jean  de  Gifcala  afpi- 
roit  ouvertement  àeftrc  maiftre  parmi  les  Zélateurs ,  èc  que 
beaucoup  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à  luy  j  cela  forma  entre 
eux  deux  partis ,  qui  eftoient  toujours  en  garde  l'un  contre  l'au- 
tre, quoiqu'ils  envinffent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus 
grand  combat  eftoit  à  qui  pilleroit  mieux  le  peuple. 

ARTICLE    LVI. 

Tffute  la  Judée  pUée  far  les  Romains  d-far  les  Juifs  mejmes, 

l'an  de  JesusChrist68. 

[^"^E  que  nous  avons  raportc  jufqu'ici  des  divifîons  des  Juifs, 

\^_^doit  eftre  arrivé  à  la  fin  de  l'an  67^  &  dans  les  premiers  mois; 

jorbcl.l.4.c.    de  68.  Lorfque  leprimtemps  commença  en  l'anéSj  Veipafien 

a5.p.888.d.     pQyj.  jpç  difpofer  au  fiege  de  Jerufalem ,  fongea  à  fe  rendre  maiftre 

*•  de  tous  les  poftes  des  environs.'Il  fut  rcceu  le  4  de  mars  à  Ga- 

fi^'%'  dare ,  que  Jofeph  appelle  la  métropole  de  laPeréc,'oiÀ  il  avoit 

elle  appelle  fecrettementparDolefe&les  autres  principaux  dé 

la  ville.  Les  fcditieux  qui  y  eftoient ,  ne  l'apprirent  qu'en  voyant 

venir  les  Romains.  Ils  eurent  néanmoins  le  loifir  de  tuer  Dolcfc 

pour  fe  venger ,  &  fortirent  enfuite  de  la  ville  penfant  fe  fauvcr 

f»8>8^o.      par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre,' les  défit 

dans  un  combat,  força  un  village  où  ils  s'eftoient enfermez:  & 

comme  le  peu  qui  refta  vouloir  pafter  le  Jourdain ,  avec  un  grand 

nombre  d  awtres  Juifs  que  la  peur  des  Romains  faifoit  fuir  ;  la 

rivière 
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**•  rivière  groflic  par  les  pluies  les  arrefta  j  &:  Placide  qui  les  fuivoic, 

en  tua  quinze  mille ,  fans  conter  ceux  qu'il  avoir  tuez  par  les 
chemins,  &  un  nombre  injfîni  d'autres  qui  s'eftant  hafardez  à 
vouloir  pafTer  le  fleuve,  furent  fubmergez  dans  Ces  eaux.  Placide 
fubjugua  enfuite  fans  peine  tout  le  pays  j  &:  alla  tuer  les  Juifs 
jufque  fur  la  mer-morte,  où  beaucoup  s'eftoient  retirez.'Vefpa-  p.ssp.a. 
fien  avoir  cependant  ramené  fcs  troupes  à  Cefarée,'où  il  demeura  c.24.p.s87.f. 
encore  quelque  temps  en  repoSj'occupé  à  fortifier  les  lieux  dont  c.i<f.p.85o.c, 
il  efloit  maiftre  j  &  à  y  mettre  des  garnifons  'pour  bloquer  Jeru-  c.z8.p.8<?z.g. 
falem. 

'Durant  la  fedc  des  Azymcs,[qui  tomboitau  lundi  4  d'avril,  c.H.p.ss/. 
&lei5delalune,]les  AfTaiïinsqui  eftoient  dans  le  chafteau  de  ^*^* 
Mafadc,  firent  des  forties,  pillèrent  la  petite  ville  d'Engaddi,&: 
y  tuèrent  plus  de  700  femmes  ou  enfans,  les  hommes  s'y  eftanc 
fauvez.  Ils  continuèrent  de  mefme  à  ravager  tous  les  environs  : 
'car  ils  fe  contentoientde  cela,  &: ne  vouloient  point  s'éloigner  cso.p.s^^.w 
de  leur  chafteau.'Ces  Aflàflins  [joints  ou  confondus  avec  les  Zc-  i.7-c.30.p.j8j. 
lateurs,]  avoient  d'abord  fait  de  grands  maux  aux  autres  Juifs,    '^' 
fous  prétexte  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  joindre  à  eux  contre  les 
Romains  :&  quand  ils  fe  furent  révoltez  comme  eux,  ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands. Que  fi  quelqu'un  leur  reprochoic 
cette  hypocrifie ,  par  laquelle  ils  avoient  tafché  de  couvrir  leur 
cruauté  &c  leur  avarice,  c'eftoit  alors  qu'ils  exerçoientdeplus 
grandes  cruautez. 

'Tout  le  refte  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefmcs  maux.  La  h+-<;.î4-p«S88. 
divifion  qui  faifbit  périr  Jefufalem,  ouvroit  la  porte  à  la  licence  ^'^'^' 
dans  tous  les  membres  qui  en  dependoient.  Les  voleurs  ne  pdu- 
voient  plus  foufFrir  le  repos  où  ils  avoient  vécu  quelque  temps  : 
&  après  avoir  ravagé  chacun  leur  village,  ils  allèrent  fe  raffem- 
blerdans  le  defert,  &c  formèrent  divers  corps,  qui  alloient  piller 
les  villes  mefmes ,  &  fe  retiroient  auflitoft  avant  qu'on  puft  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir.'Car  jamais  temps  ne  fut  plus  fécond  l.^.cjo.p.^gj, 
en  crimes.  On  n'en  fauroit  imaginer  aucun  qui  ne  fe  commift  ^^^• 
alors,  La  corruption eftoit  générale  &  dans  le  corps  de  l'Etat,  & 
dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafchoit  de  furpaffer  fon 
compagnon  en  toutes  fortes  de  méchancetez  &  d'impierez.  Les 
riches  tyrannizoient  le  peuple,  le  peuple  tafchoit  de  ruiiier  les 
riches  ^  les  uns  vouloient  dominer,  les  autres  vouloient  piller. 

Torfque la  faifon  futplus  avancée,  Vefpafien  fcmit  en  cam-  1.4.c.i<îi3j,p; 
pagne,  fe  haftant  d'autant  plus  de  terminer  cette  guerre  étran-  ^9o-ip6x.£» 
gerc  5  qu'il  craignoit  de  voir  l'Empire  engagé  dans  une  guerre 
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civile  par  lai'evolte  queVindcx  avoit  formée  dans  les  Gaules  ^^* 
contre  Néron,  Il  prit  donc  Antipatridc,  Jamnia ,  Lydde,  &  tout 
le  refte  des  environs  de  Jerufalem ,  fit  le  degaft  partout  jufque 
dans  ridumce ,  mit  des  garnifons  aux  endroits  les  plus  commo- 
LUC.X4.V.13.    deSj&laifTa  mefme  une  légion  campée  àEmmaus,'qui  n'eftoit 

qu'à'^trois  lieues  de  Jcruralem/Le3  de  juin  il  vint  à  Jerico  ,  que  ^oftades. 
les  habitans  avoient  abandonnée,^&:  il  y  mit  aufli  garnifon  :  de 
forte  que  toutes  les  avenues  de  Jerufalem  eftoienc  occupées  par 
iès  troupes. 

'Il  ne  reftoit  donc  plus  qu'à  attaquer  Jerufalem,  Se  c'eft  ce  qu'il 
fe  preparoit  de  faire  avec  toutes  (es  forces ,  lorfqu'il  apprit  la 
mort  de  Néron  [arrivée  le  mefme  mois  de  juin.] 'Cette  nouvelle 
J'arrefta.Il  voulut  voir  quelles  fuites  ellcauroit  ,&  ne  rien  entre- 
prendre fans  avoir  de  nouveaux  ordres.  [On  a  vu  autrepart  les  t^^mm 
guerres  qui  s'excitèrent  alors  ;  comment  Galba,  Othon,  &:Vi-.  ^mi 
tellius,eurent  l'un  après  l'autre  le  titre  d'Empereur  en  moins  d'un  il 

an  ;  Se  comment  Vcfpafîen  mefme  ayant  enfin  efté  déclaré  Empe- 
reur en  l'an  69,  fc  trouva  l'année  fuivante  paifiblepofTefTeur  de 
tout  l'Empire.] 


jJoCc.i(î.p. 
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ARTICLE    LVII. 

Simon  fils  de  Gtoras  ajfemble  des  trouves ^  ruine  l*ldumée,  afjlege 
Jerufalem  :  Le  peuple  l'y  reçoit  four  combatre  les  Zélateurs. 

[T     Es  Juifs  ne  profitèrent  guère  de  ce  délai  que  Dieu  leur 
1    ^donnoit  encore  pour  fereconnoiftre.]  11  s'éleva  parmi  eux 
un  nouveau  tyran,  qui  forma  un  nouveau  parti  Se  une  nouvelle 
guerre.  Ce  fut  Simon  fils  de  Gioras ,  jeune  homme  vigoureux  Se 
hardi, moins  adroit  &:  moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala, 
c.3x.34.p.85î.  'mais  auffi  cruel  que  luy,  s'il  ne  l'eftoit  mefme  encore  plus. ^11 
^Y'^-  s'eftoit  fignalé  dans  les  combats  contre  Ceftius.'^S'eftant  depuis 

819.  mis  à  piller  l'Acrabatenej&Ananus  l'ayant  contraint  d'en  fortir, 

c.44.p.8z9.a.  \\  s'eftoit  retiré  avec  ceux  qu'il  avoit  ramaffez  àMafade,^où  les 
voleurs  qui  en  eftoient  maiftres ,  ne  le  voulurent  recevoir  que 
dans  le  bas  du  chafteau ,  n'ofant  fefier  à  luy.  Il  fe  contenta  d'a- 
bord d'aller  piller  avec  eux  le  pays  des  environs.  Mais  après  la 
mort  d'AnanuSj'il fit  dans  les  montagnes  voifines  un  corps  à  part, 
compofé  des  plus  méchans  hommes  du  pays ,  Se  des  efclaves  à 
qui  il  promettoit  publiquement  la  liberté.  A  mefurc  que  ce  corps 
augmcntoit,  ilétendoit  fcspillcrics ,  Se  ycnoit  ferrer  fon  buti;> 


^11.4.0.30.^ 
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**'^^'  dans  les  cavernes  du  torrent  de  Pharan,[que  Dieu  remplit  depuis 
de  tant  de  faints  folitaires ,  par  le  moyen  de  S.  Cariton ,  de  Saint 
Euthyme,  &:  de  S.  Sabbas.] 

'11  étendoit  particulièrement  fcs  ravages  du  cofté  de  ridumée:  d|i.i.c.44.pi 
^&  néanmoins  Ton  principal  defTein  eftoit  de  devenir  maiftre  de  ^t^''* 
Jerulalem.  Les  Zélateurs  qui  lecraignoient ,  crurent  le  pouvoir  g^^.c.f. 
prévenir,  &:  vinrent  pour  lecombatre.  Mais  il  les  défit ,  &  les 
poufTa  jufques  à  Jerufalem.  H  n'ofa  encore  entreprendre  de  for- 
cer la  ville  avec  vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  déjà:  'il  voulut  fg. 
auparavant  fc  rendre  maiftre  de  l'idumée ,  d'où  eftant  forri  après 
un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour ,  fans  qu'aucun  parti  fuft 
ni  victorieux,  ni  vaineu,il  y  rentra  peu  après  avec  une  plus  grande 
armée,'&:  y  fit  des  ravages  effroyables  fans  y  trouver  de  refiftance,  p.  8 5  y. 
parceque  les  Iduméens  furent  trahis  par  Jacque  l'un  de  leurs 
chefs/On  marque  qu'outre  ceux  qui  portoient  les  armes ,  il  mc~  c.3i.p.8^5.f^ 
noit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  perfonnes  :  de  forte 
&c-  que  partout  où  il  paffoit,"c'eftoit  une  defolation  qui  ne  fe  peut 

concevoir. 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy,  d'avoir  p.85>«.a.b,6^ 
pris  fa  femme  dans  une  cmbufcade.  Mais  des  qu'il  le  fceut,  il 
s'en  vint,  furieux  comme  un  tigre,  droit  à  Jerufalem ,  décharge 
fa  colère  fur  tout  ce  qu'il  trouve  hors  des  murs ,  tue  les  uns ,  fait 
couper  les  mains  aux  autres,&:  les  renvoie  dans  la  ville,  en  jurant 
qu'il  traiteroit  ainfi  tout  le  monde  fans  diftinâ:ion ,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme  :  de  forte  que  les  Zélateurs  mef- 
mes  eftant  effrayez  de  {es  menaces,  la  luy  renvoyèrent.  Il  s'adou- 
cit alors,'&:  quitta  Jerufalem  pour  aller  achever  de  piller  le  pays  c.34.p.8î7.a* 
des  Iduméens. 

l'a  N  D  E  J  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T  69. 

[Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  Simon,  peut  appartenir  à 
l'an  68.  La  fuite  fe  doit  mettre  fur  l'an  69,  &  fut  encore  bien      \ 
plus  funcfte  pour  Jerufalem.]  'Car  Simon  revint[bientoft]à  cette  a. 
malheureufe  ville ,  &:  l'affiegea,'tuant  tout  ce  qui  en  fortoit,>^&:  d. 
tout  ce  qu'il  trouvoit  à  la  campagne.  **• 

^Mais  fi  Simon  eftoit  plus  redoutable  aux  Juifs  que  les  Romains,  b. 
les  Zélateurs  Teftoient  encore  plus  que  Simon  mefi-ne/Il  y  avoit  b.c.d, 
parmi  eux  un  corps  de  Galiléens ,  à  qui  Jean  de  Gifcala  laiflbit 
toute  forte  de  liberté ,  parceque  c'eftoit  fur  eux  que  fon  autorité 
eftoit  fondée:  &:  ils  ufoicnt  de  cette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables  ,  &:  eftre  des  monftrcs  d'avarice, 
d'impudicité^&  de  cruauté. /Enfin  le  peuple  fe  fouleva ,  appuyé  cf^ 
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par  divers  Iduméens  qui  eftoient  dans  la  ville.  Beaucoup  de  Zc-  *^' 
latcurs  furent  tuez,  le  refte  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean 
dans  le  Temple ,  &les  riGhcifcs  que  Jean  avoir  amalTées  dans  un 
palais,  pillées  par  le  peuple. 

'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur,  on  s'af. 
fcmbla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de  s'y  oppofer, 
&:  par  rordre[de  la  colerejde  Dieu ,  on  en  choifit  un  plus  dange- 
reux que  le  mal  m  efme,  qui  fut  de  recevoir  Simon  dans  la  ville, 
afin  d'avoir  deux  tyrans  pour  un.  Xe  Pontife  Matthias,  ['-qui  cft  Not»  jéj 
pcuteftre]  'celui  mefme  fous  qui  la  guerre  avoir  commencé,^&: 
^  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple ,  ouvrit  &  appuya 
cet  avis ,  non  pour  aucun  intereft  particulier,  mais  par  (implicite 
[Se  par  bcftife  ;]'&:  il  fut  auffi  député  pour  l'exécuter.  Il  alla  donc 
fupplier  Simon  de  vouloir  cftrc le  Prin ce  de  fon  peuple  ;  &:  Simon 
avec  un  air  aflez  fier,  accordaneanmoins  lagrace  qu'on  luy  de- 
mandoit.  Il  futreceu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  &: 
des  cris  de  joie  du  peuple,  qui  l'appelloit  fon  fauveur  &:  fon 
''patron ,  pendant  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  en  eftre  le  tyran  ,  &:  à  les  *««*>*' 
traiter  tous  en  ennemis. 'Cela  arriva  au  mois  d'avril,  [fur  la  fin] 
de  la  troifiçme  année[de  la  guerre,  commencée  en  66  au  mois  de 
may.] 

ARTICLE    LVIII. 

Cru^ufet.  de  Je  an  &  de  Simon  :  Fe/j>afien  menace Jerufalem  i  efidecUri 
Empereur i  honore  Jofif  h, 

'  01  M  o  N  fe  trouvant  donc  ainfî  maiftre  de  Jerufalcm ,  entre- 
^  prit  d'attaquer  Jean  &  les  Zélateurs  dans  le  Temple.  Mai^ 
ceux-ci  ayant  l'avantage  de  combatte  d'un  lieu  plus  élevé,  luy 
firent  plus  de  mal  qu'il  ne  leur  en  fit.  [Ils  ne  travailloicnt  pas 
moins  àfe  furpafler  l'un  l'autre  par  les  crimes  que  par  les  armes:] 
'Jean  alloit  audelà  de  tout  ce  que  les Aflaffins  avoient  jamais  fait. . 
Il  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  propof  3ient 
des  chofes  utiles  pour  le  bien  commun  :[tous  les  autres  eftoient 
encore  î<zs  ennemis  ;]  &:  il  n'y  avoit  point  de  maux  qu'il  ne  procu- 
raft  à  fa  patrie.  Mais  doit-on  s'étonner ,  dit  Jofeph,  qu'un  homme 
qui  fouloit  aux  piez  le  refped  du  aux  loix  de  ^^s  pères ,  qui  avoir 
renoncé  à  la  pureté  dont  les  Juifs  faifoient  profeiïion,  qui  ne 
faifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues  ,  & 
dont  la  fureur  alloit  à  commettre  mille  jmpiecez  envers  Dieii^ 
çuft  renoncé  àçout  fcntiment  d'huraanitéî 
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*'^'  'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commettoic  point  aufU  <^-^- 

Simon  j  àc  de  quelle  eftroyable  manière  il  craitoit  ceux  merme§ 
qui  l'avoienc  receu  dansjerufalem,&  qui  de  libres  qu'ils  eftoicnt, 
ç'eftoienc  rendus  efclaves  en  Tefoumectant  à  fa  tyrannie.  La  pa- 
renté, l'amitié,  &  tous  les  autres  liens  qui  unifTept  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l'empefcher  de  tremper  conti- 
nuellement {es  mains  dans  le  fang  ;  &:  il  fembloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l'adoucir  ,  le  rendiffent  luy  &  ceux  de  fa  fadion  enr 
core  plus  cruels.  Ne  maltraiter  &  n'outrager  que  des  perfonnef 
indifférentes ,  paffoit  dans  leur  efprit  pour  une  méchanceté  laf- 
ehe  &c  timide  j  ôc  rien  au  contraire  ne  leur  paroiflbit  fi  beau,  que 
de  fouler  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  nature  &  delafocieté 
civile,  pour  faire  fentir  les  effets  de  leur  fureur  à  ceux  qu'ils 
eftoient  le  plus  obligez  d'aimer, 

[Les  Romains  occupez  par  leurs  propres  divifîons,  laifToient 
les  Juifs  s'entrebatre.]'Vefpafien  partit  néanmoins  de  Cefarée  le  l-4-c.33.p.8^4^, 

5  de  juin,  pour  Ce  rendre  maiftre  de  quelques  poftes  autour  de   '  * 
Jerufalem,  &  il  parut  avec  fa  cavalerie  à  la  vue  de  la  ville.  Il  prit 

6  tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  Juifs. 'Cereal  l'un  de  f"-g- 
Ces  Lieutenans  faifoit  de  fon  coflé  de  grands  degafts  dans  la 
haute  Idumée,  où  entre  autres  il  prit,  faccagca,&:  brûla  la  célè- 
bre ville  d'Hebron,^que  l'on  mettoit  alors  dans  le  pays  des  Idu-  c.3r.p.89f.av  * 
méens.L'on  y  montroit  encore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d'Abra- 
ham, qui  eftoit  d'un  fort  beau  marbre ,  &  le  terebinthe  fotis  le- 
quel ce  Patriarche  avoir  demeuré.'Ainfî  toute  la  Judée  efloit  c.33'p'857aj 
alors  foumife  aux  Romains,  hors  Jerufalem  Se  les  trois  chafteaux 

de  Mafade,  Herodion,  &  Maqueronte,  occupez  par  les  voleurs. 
[Ces  expéditions  n'efloient  que  pour  exercer  les  foldats,  ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  deffeins,  que  l'on  menagcoit  cepen- 
dant.J'Car  des  le  premier  juillet,  Vefpafien  fut  proclamé  Empe-  Tac.hi.l.i.Cn 
reur  à  Alexandrie;  letroifieme,  l'armée  qu'il  commandoit  dans  ^J'-F-n- 
la  Palefline  fit  la  mefme  chofe,'&:  avant  le  ly  du  mefme  mois  c.Si.p.H- 
toute  la  Syrie  l'avoir  reconnu.ll  tint  quelque  temps  après  une  c.stjjof.w.ï. 
grande  affemblée  àBeryte,*  où  après  avoir  loué  publiquement  le  J'^^z-p-joo. 
courage  de  Jofeph,  Se  raporté  comment  il  luy  avoit  prédit  lEm-  *  jof.bci.c.38. 
pire  des  le  vivant  de  Neron,Ml  fit  brifer  les  chaînes  dont  il  avoit  P-^°^-^-^' 
cfle  lie  jufques  alors,  pour  luy  rendre  l'honneur  aufîibien  que  la  d. 
liberté  :  car  on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainfî  à  ceux  qui 
ayoient  efté  mis  injuflement  dans  les  fers. 

m 
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ARTICLE    LIX. 

Ekaz^ar  forme  un  troifteme  ^arti  dans  Jerufalem  :  Etat  horrible  de 
cette  ville  :  Simon  &  Jean  en  brûlent  à  l'envi  les  ^rovifions* 

[W  Es  Romains  fongerent  donc  fo^t  peu  durant  le  reftc  de  cet- 
1  ite  année  à  faire  la  guerre  aux  Juifs:  &:  les  Juifs  fe  la  faifoient 
affez  à  eux  mefmes.  JCar  durant  que  Vefpafien  efloit  à  Alexan- 
drie Joù  il  alla  fur  la  fin  de  cette  année,]  il  fe  forma  entre  eux 
une  troificme  faction,  qui  eut  pourchefEleazar  fils  d'un  Simon, 
'de  race  faeerdotalc,  homme  d'efprit  &:  d'exécution,  qui  avoir 
tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif- 
eala  fe  fuft  joint  à  eux/Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  cruautez  de  Jean,  ou  ne  voulant  pas  avoir  moins  de  crédit 
que  luy,  fe  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs  ,  &  fe  rendit 
maiftre  de  l'enceinte  intérieure  du  Temple,[où  les  feulsjuifs  pou- 
voient  entrer  quand  ils  eftoient  purs.]  Il  y  trouva  une  grande^ 
abondance  de  provifions  confacrées  à  Dieu:  mais  luy  &:  ^^s  gents 
ne  faifoient  pas  ferupule  de  s'en  accommoder  comme  il  leur 
plaifoit.. 

'Jean  demeura  ainfî  enfermé  entre  Simon  &:  Eleazar.  Le  der- 
nier avoir  peu  de  monde  j  mais  il  eftoit  favorifé  par  l'avantage 
du  lieu  élevé  audcflus  de  Jean,  comme  Jean  l'eftoit  à  l'égard  de 
Simon/C'cftoit  une  guerre  continuelle  entre  ces  trois  partis,  qui 
employoient  pour  fe  ruiner  l'un  l'autre ,  tantoft  la  force  ouverte, 
tantoft  la  rufe  &  l'artifice,  &:  quelquefois  mefme  les  embrafe- 
mens/Jean  fe  défendoit  contre  Simon  avec  les  flèches  &:l'épée, 
&  contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines,  dont  les 
coups  portoient  fouvent  jufque  fur  l'Autel/Afin  qu'elles  euffenc 
plus  d'effet ,  il  prit  des  poutres  de  cèdre  que  les  Juifs  avoient  fait 
venir  du  Liban  avant  la  guerre,  dans  le  deffein  d'élever  encore 
le  Temple  de  vingt  coudées ,  &:  il  s'en  fer  vit  à  faire  de  hautes 
tours.  Mais  Dieu,  ditjofeph,  rendit  inutiles  ces  machines  d'im- 
piété, les  Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  qu'elles  fuffent 
achevées. 

7ean  avoit  fous  luy  fix  mille  hommes  d'armes:  Simon  en  avoit 
dix  mille,  avec  cinq  mille  Iduméens  :  &  Eleazar  n'en  avoit  que 
deux  mille  quatre- cents.'C'eft  à  ces  derniers  que  Jofeph  donne 
proprement  le  nom  de  Zélateurs. 

'Simon ne  manquoit  pas  de  vivres,  eftant  maiftre  de  la  ville: 


L'an 

69. 
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"*^*'  Jean  s'en  fournifToit  par  les  courfes  &:  les  forties  qu'il  faifoit  pour 

piller  le  peuple:  '&:  Eleazar  eftanc  maiftre  des  prémices  facrées  e.f(c.i.p.904. 
[que  l'on  apportoit  au  Temple  pour  les  Preftres,]  en  faifbit  parc  * 
aux  fîens  ,  qui  en  abufoient  fouvent  jufqu'à  s'enivrer. 

'Ces  trois  partis  ne  ceflbient  point  de  faire  des  eourfes  l'un  c.i.p.504.c. 
fur  l'autre.  Se  de  profaner  leTemple  par  une  infinité  de  meurtres. 
'Ils  ne  s'étonnoient  point  de  marcher  fur  les  corps  des  morts  en-  e.4.p.50(f.e. 
taffez  par  monceaux,  pour  s'entretuer  avec  plus  de  facilité  j  & 
la  vue  d'un  fpedacle  fi  aftreux  ne  faifoit  qu'irriter  encore  leur 
cruauté  impitoyable.  Ils  trouvoient  tous  les  jours  de  nouvelles  d. 
inventions  pour  bleffer  &  tuer  ;  &  les  mettoient  en  pratique  des 
qu'ils  les  avoient  trouvées  :  rien  n'efloit  trop  inhumain  &  trop 
barbare  pour  eux. 

7ean  qui  eftoit  entre  Simon  Se  Eleazar  ,  avoir  quelquefois  à  cî.p.jojiig. 
combatre  tous  les  deux  enfemble.  Mais  lorfqu'Eleazar  qui  avoit 
moins  de  monde,  luy  donnoit  quelque  relafche,  il  faifoit  de 
grandes  forties  fur  Simon  ;  6c  quand  il  l'avoir  contraint  de  s'écar- 
ter, il  emportoit  [tout  ce  qu'il  pouvoit]  du  blé  &:  des  autres  pro- 
vifions  qu'on  avoit  faites  pour  foutenir  le  fiege,  ou  mettoit  le  feu 
aux  maifons  où  elles  eftoient,  [quand  il  ne  pouvoit  pas  les  em- 
porter.] Et  des  qu'il  s'eftoit  retiré,  Simon  mettoit  auffi  le  feu  aux 
magazins,depeur  que  Jean  ne  les  emportaft}[comme  s'ils  euffenc 
confpifé  enfemble  en  faveur  des  Romains ,  à  mettre  la  famine 
dans  la  ville.J'Car  on  y  avoit  amafle  des  provifions  pour  la  nourrir  gl^o^-a. 
<iurant  plulîeurs  années:  &  fi  on  les  euft  confervées,  les  Romains 
ne  s'en  fufient  peutcllre  jamais  rendu  maiftres.  Au  moins  il  eft 
certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à  laprendre.'C'eft  ainfi,  Baf.in  IC^.^, 
dit  S.  Bafile,  que  l'ambition  &  le  defir  de  commander  arma  ces  ^'^^'°-^- 
furieux  les  uns  contre  les  autres.  La  crainte  des  armées  qui  les 
environnoient  ne  fut  pas  capable  de  les  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leurs  ennemis  communs.  Leur  aveugle- 
ment les  faifoit  courir  à  leur  perte ,  parccque  le  Seigneur  avoit 
retiré  d'eux  fon  confeil  &  fa  fagefie. 

'Au  milieu  de  tant  d'ennemis  ,  le  peuple  de  Jerufalem  eftoit  Jor.bel.i.j.c.4, 
comme  une  proie  que  plufieursbeftes  déchirent  chacune  de  leur  P^o^.a.kc, 
coftc.  Les  vicillars  Se  les  femmes  faifoient  des  vœux  pour  les  Ro- 
mains ,  Se  fouhaitoientd'eftre  délivrez  par  une  guerre  étrangère 
desmifcres  que  cette  guerre  domeftique  leur  faifoit  foufFrir.  Ja- 
mais defolation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  infortunez 
habitans.  Ils  ne  voyoicnt  rien  qu'ils  puffent  ni  faire,  ni  cfperer 
jpour  çftre  délivrez  de  tant  de  maux.  Ils  n'avoient  pas  feulemepj 
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le  moyen  de  s'enfuir,  parceque  tous  les  paflages  eftoient  gardez,  ^^'  ''°' 
&:  les  chefs  des  factions  fi  oppofezdans  toucle  rcfte,  confpiroienc 
à  traiter *commc  ennemis  tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  de  fe 
vouloir  rendre  aux  Romains.  On  entendoit  jour  &:  nuit  les  cris 
de  ceux  qui  eftoient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  :  mais  les 
gemifrcmens[recrets]  du  peuple  accablé  d'afflidtion,  eftoit  en- 
core quelque  chofc  de  plus  trifte  &:  de  plus  lugubre.  Tant  de 
malheurs  donnoient  fans  cefTc  de  nouveaux  fujcts  de  douleur: 
mais  "la  crainte  &:  l'accablement  en  étoufoient  toutes  les  mar-  KctlÛTr^^iisj 
ques ,  ôc  par  une  cruelle  contrainte,  renfermoient  les  plaintes  Ô£ 
les  larmes  dans  le  coeur.  Les  plus  proches  n'avoient  plus  de  fcn- 
timent  les  uns  pour  les  autres  ;  on  ne  fe  foucioit  plus  d'enterrer 
les  morts.  Comme  on  n*avoit  plus  d'efperance,  on  n'avoit  plus 
auffi  ni  courage,  ni  foin  de  quoy  que  ce  fuft. 

[C'eft  une  chofe  digne  d'admiration,  que  parmi  tant  de  maux 
qui  accabloient  la  ville  dcjcrufalem,  &tant  de  profanations  du 
iB.i.p.905.b.c.  Temple,  les  Juifs,  &:  ce  femble  mefme  divers  Gentils,]' venoienc 
de  toutes  parts,  &  des  extrcmitez  du  monde,  révérer  ce  lieu  [au-, 
trefoisjfî  faint,[&:  jufqu' alors  l'unique  qui  fuft  confacré  publi- 
quement au  vray  Dieu.]  Jean  &:  Eleazar  [qui  profîtoient  de  leurs 
ofîrandes,]y  reccvoient  fans  peine  ceux  des  pays  étrangers.  Pour 
ceux  de  la  Paleftine,  ils  les  faifoient  fouiller  auparavant,&  veiller 
fur  eux.  Mais  les  uns  &  les  autres  eftoient  fouvent  tuez  au  m.ilieu 
de  leurs  facrifices,  avec  les  Preftres  qui  offroient  pour  eux,  par 
les  traits  &:  les  pierres  des  machines  de  Jean,  qui  mefloient  leur 
fang  avec  celui  de  leurs  viâ:imes. 

ARTICLE    LX. 

Tiu  vient  afjlegerjerufalem  :  Etat  ou  il  la  trouve. 
l'an  de  Jésus  Christ  70. 


<i. 


Jor.bcl.l.4.c. 
4i.p.«>03.b. 


[TT^NiiN  l'année  de  la  colère  de  Dieu  arriva.] ^Vefpafîen 
P  y  avant  de  partir  d'Alexandrie  pour  aller  à  Rome,  envoya 

Tite  fon  fils  avec  l'élite  de  fes  troupes,  pour  prendre  &:  ruiner 
I.<f.c34.p.j53.  Jerufalem.il  luy  recommanda  de  traiter  les  Juifs  avec  la  feverité 
^'  qu'ils  meritoient, [irrité  particulièrement]  de  ce  que  durant  les 

guerres  civiles  des  Romains,  ils  avoient  député  audelà  de  l'Eu- 

phrate ,  pour  avoir  du  fecours  [ou  des  Juifs  de  cç.s  quartiers  là, 
pi«f.p.705.d.  ou  mefme  du  Roy  des  Parthcs.JCar  ils  s'eftoient  imaginez  que 

tous  les  Juifs  de  l'Orient  prcndroienc  les  armes  pour  eux ,  &: 

qu'ainfi 
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^®'  qu'ainfî  ils  n'auroient  rien  à  craindre  des  RomainSjqu'ilsvoyoient 

occupez  d'ailleurs  par  leurs  propres  diviflons ,  &:  par  diverfes  ré- 
voltes dans  les  Gaules  &c  dans  rÂllemagne. 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous  Vcfpafien,  Tite  l.f.c.^.p.5o<f. 
eut  encore  la  douzième,  d'autant  plus  animée  contre  les  Juifs,  IV^^M\  ^'^' 

,  *  •'         j  ).c«i.p.ii4« 

qu'elle  avoir  honte  d'avoir  efté  battue  par  eux  fous  Ccftius  j  & 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine.  Il  eftoit  fuivi  aulli  par  vingt  regimens  d'in- 
fanterie, &:  huit  de  cavalerie,  que  fournifToient  les  alliez,[c'eft  à 
dire  les  villes  qui  n'avoient  pas  droit  de  bourgeoilicijpar  les  fe- 
cours  des  Rois  Agrippa,  Soeme,  &:  Antiochus,  dont  les  deux  pre- 
miers l'accompagnoient  enperfonnes;  par  beaucoup  d'Arabes 
ravis  de  venir  piller  les  Juifs,  &:  par  un  grand  nombre  de  per- 
fbnnes[de  qualité]  venues  de  Rome  &  d'Italie  pour  faire  leur 
cour  à  Vefpa{ien,[&:qui  eftoient  bien  aifes  de  fc  fîgnaler  à  la  vue 
de  Tite/Tibcre  Alexandre [  Juif  apoftat,] qui  jufqu' alors  avoic  Jor.bci.i.ç.c.tf. 
cfté  gouverneur  d'Egypte,  l'accompagnoit  aufli,  pour  eftre  com-  l',ll^'^'^^^'ç' 
me  le  chef  de  fon  Confeil ,  &:  fon  Lieutenant  gênerai. 'Vefpafien  vit.p.iojo.g! 
voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Alexandrie,  vinft  auffi  avec 
Tite  a  ce  fîege. 

'Toutes  les  troupes  avoient  ordre  de fe  rendre  en  mefme  temps  bci.l.j.c.ff.p. 
de  divers  endroits  devant  Jerufalemc^à:  Tite  qui  eftoit  venu  par  ^®'^'S' 
terre  d'Alexandrie  à  Ccfarée,^  partit  de  Cefarée  ,  avec  la  plus  jos.c.d. 
grande  partie  del'armée  dans  l'ordre  que  décrit  Jofeph,  &:vint  ^lîc.<r.p.jo<ï. 
■30  ftâdes.    camper  près  du  village  de  Gabath-Saiil,  à"une  lieue  de  demie  de    ^^' 
hiotM  31.  la  ville/On  eftoit  alors  dans  les  premiers  jours  d'avril,"pres  de  cn.p.jio.c.dj 
la  fefte  de  Pafque,  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  mourir  J.C.  a  d Aue.pf:?!'. 
[il  y  avoir  environ  37  ans,]  afin  que  le  temps  mefme  leur  fift  com-  p.3i8.i.b. 
prendre  le  fujetde  leur  punition:  &:  cette  fefte  avoit raflemblé 
un  nombre  infini  dejuifs  de  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
hcureufe  ville  :  de  forte  que  toute  la  nation  s'y  trouva  tout  d'un 
coup  enfermée,  comme  dans  une  prifon,  par  l'ordre  [non]  du 
dcftin,[mais  de  lafagefle  divine.]  On  peut  juger  en  quel  nombre 
ils  eftoient,  puifqu'on  en  conte  onze-cents  mille  qui  y  moururent 
<lurant  le  fîege.  Car  cette  multitude  d'hommes ,  dont  la  ville 
eftoit  remplie,  ne  fervit  qu'à  y  mettre  bientoft  la  famine  avec  la 
pefte. 

[Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoient  des  pays  étrangers, 
c'eft  peuteftre  ce  qui  a  donné  fujet  à  Dion  de  dirc]'qu'il  en  eftoit  Dio,i  6g.f. 
venu  un  grand  nombre  au  fecours  delà  ville,  tant  de  divers  en-  74«.c.d. 
<iroits  de  l'Empire ,  que  des  pays  d'audelà  de  l'Euphrate,  &  que 
Têm»  /.  Y  y  y 
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mcfmc  plufîeurs  Rois  barbares  leur  avoient  envoyé  des  troupes.  ^°' 
jof.bcl.i.tf.c.    /jy[ous  avons  vu  néanmoins  que  les  Juifs  avoient  eftedivement  cn- 
34P-9  3-  •      ^^^^  demander  du  fecours  aux  peuples  d'audelà  de  l'Euphratc. 
Tac.hi.i.5.c,r.     Xes  Juifs  ne  manquoient  point  d'armes  [pour  attaquer.  Mais 
^■"^"  autant  qu'on  le  peut  juger  par  Jofcph,  ils  en  avoient  peu  pour  fe 

Dio,l.(Ç<f.p.      couvrir.yils  avoient  des  machines, ^qu'ils  avoient  prifes  fur  les 
nof.bei.i.5.c.  Romains  dans  la  défaite  de  Ceftius:  ^&  pour  du  courage,  leur 
1-  .p.jii.c.       obftination  &c  leur  dcfcfpoir  leur  en  foumiiToient  plus  qu'on  ne 
i  Tacp.iip.     fepeuc  imaginer,  jufqu'aux  femmes  mcfmes.  Ils  aimoient  mieux 
Dio,p.74S.a.    mourir  que  vivre  hors  de  leur  pays:  '&  ils  fe  faifoient  une  gloire 
Tàc.j^fiip,      &  un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple;  'de  forte  que  quelque 
grand  nombre  d'hommes  qu'il  y  euft  dans  la  ville  ,  Tacite  dit 
qu'à  proportion  il  y  avoit  encore  plus  de  foldats.  [Ce  n'cft  pas 
que,  comme  Jofeph  nous  en  afTure,  une  grande  partie  du  peuple 
ne  fouhaitaft  de  fe  foumettre  aux  Romains.  Mais  quand  l'occa- 
fion  venoit  de  fe  battre,  il  ne  fe  trouve  point  qu'aucun  Juif  aie 
trahi  les  autres.  Jofeph  ne  dit  point  qu'ils  aient  jamais  manqué 
c.u,p.ii8.       d'eau:]'Et  outre  une  lource  qui  ne  tariifoit  point ,  il  y  avoit  dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  cifternes ,  &  d'autres  lieux  creufez 
exprés  [pour  conferver  celle  qui  tomboit  du  ciel. Ils  neuflent  pas 
non  plus  manqué  de  vivres,s'ils  ne  les  euffent  brûlez  eux  mefmes.] 
en  uijof.i.y,      'Nous  ne  nous  arreftons  point  à  raporter  ce  que  Jofeph  &:  Ta^ 
ç.i3.p.5ii-^i5.  ^jjç  difent  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuffit  de  favoir  qu'elle  \ 

eftoit  fur  deux  montagnes  dans  une  fltuation  très  avantageufe,  i 

&  fortifiée  comme  fi  on  n'euft  rien  efperé  de  fa  fituation.  Dans  i 

hs  endroits  moins  forts  d'alïiettc,  elle  eftoit  environnée  de  trois 
murailles.  Le  chafteau  ou  la  tour  appellée  Antonia,  le  palais,  & 
furtout  le  Temple  avec  fes  galeries ,  cftoient  comme  autant  de 
citadelles. 


W^ 


ARTICLE    LXI. 

Divers  combats  devant Jemfilem  entre  les  Romains  ^  les  Jui^s  :  La 
faction  d'Eleazjar  réunie  à  celle  dejem  :  Tite gagne  le  fremier  mur. 

['  I  Ut  e  en  arrivant  à  Jerufalem ,  fit  d'abord  une  adion  plus 
jof.bci.i.f.c.7.  Jj^  digne  de  fon  âge  que  de  fon  rang.J'Car  il  voulut  aller  luy 
P.507.5Q3.  mefmereconnoiftre  la  ville  avecfix-cents  chevaux,  fans  prendre 
feulement  un  cafquc  ou  une  cuiralTe.  Il  s'imaginoit  que  des 
qu'on  le  verroit,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix,  fe  fou-» 
Icveroit  contre  les  fcditieux  qui  l'opprimoicnt.  Cependant  les 
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''^'  Juifs  fortirent  fur  luy  en  grand  nombre, l'envelopercnt,  &  1  cui^. 

fent  percé  de  mille  traies,  fi  Dieu  par  une  providence  particu- 
lière n'en  eufl  détourne  les  coups  de  delTus  luy.  Ce  petit  avan- 
tage enfla  le  cœur  des  Juifs,  &  leur  fit  concevoir  des  cfperances 
[qui  ne  fervirentqu'à  les  endurcir.] 
I,  Xe  lendemain  Titc  avança  fcs  troupes  jufqua  Scopos  ^à  un  cs.p.^os.    . 

grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  cofté  du  nord,  &:  il  y  fit  cam- 
per deux  légions.  Le  refte  de  fon  armée  eftant  arrivé  en  mefmc 
temps,  il  plaça  la  cinquième  légion  à  trois  ftades  de  là,&:  la  dixiè- 
me à  fix  ftades  de  Jerufalem  du  cofté  de  l'Orient,  fur  la  monta- 
gne des  Olives ,  fcparée  de  la  ville  par  la  vallée  [&  le  torrent]  de 
Cedron. 

^Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun,*  vinrent  avec  furie  fc  c.p.p.jos/.gf 
jctter  fur  cette  dernière  légion  occupée  à  faire  fon  camp,  la  '^*'=-^i-^-îc. 
mirent  en  defordre,  la  chafterent  hors  de  fes  lignes,  &reuftcnt  rfjof.bei.I.j.c. 
entièrement  défaite  ,  fi  Titc  qui  y  accourut ,  ne  les  euft  re-  9F-^°^- 
chaficz  dans  la  ville. Mais  les  foldatsne  fe  furent  pas  pluftoft  re- 
mis au  travail,^que  les  Juifs  revinrent ,  mirent  en  fuite  les  corps  c.ro.p,9oy. 
de  garde  pofez  pour  les  foutenir,  quoique  Tite  mefme  y  fuft  pre-  ^*°* 
fent ,  &c  enfuite  toute  la  légion ,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  fa- 
chant  le  danger  où  eftoit  Titc,  qui  combatoit  toujours  fans  laf- 
cher  le  pié,  reprirent  courage,  fe  rallièrent,  &c  repouftèrent  enfin 
les  Juifs. 
[Je  ne  fçay  s'il  faut  raporter  à  cette  journée  ce  que  dit  Tacite,] 

infiruBus.    'que  Tite  ayant  paru  à  la  vue  de  Jerufalem  avec  Çqs  legions'^en  Tâc.hi.I.f.c.ir. 
bataille ,  les  Juifs  fortirent  aufli ,  &:  fe  rangèrent  le  long  de  leurs  P*"^' 
mursjque  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  l'infanterie  lege- 
rc,ncput  ni  vaincrc,ni  eftrc  vaincue,&:que  néanmoins  les  Juifs  fe  • 
retirèrent  dans  la  ville.  Il  ajoute  que  les  jours  fuivans  on  fe  battit 
fouvent  devant  les  portes ,  jufqu'à  ce  que  les  Juifs  après  plufieurs 
defavantages,  furent  obligez  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les ,  après  quoy  les  Romains  commencèrent  à  attaquer  la  ville, 
'Dion  dit  la  mefmc  chofe  en  un  mot.  i>io,i.<îtf.p^ 

^ Jofeph  écrit  qu'après  les  deux  combats  de  la  montagne  des  74<c. 
Olives,  les  Romains  laiftercnt  les  Juifs  un  peu  enrepos,[occupe2  ii.p.9io|Ta€r 
pcuteftre  à  fortifier  leur  camp,  ou  à  faire  d'autres  préparatifs  c.u.p.us. 

H  o  T  E  31.  pour  le  fiegc:]  &  durant  ce  temps  ià,"le  [famedi]  14  d'avril ,  qui 
eftoit  ou  le  propre  jour  de  la  fefte  de  Pafque,  ou  l'un  des  jours 
dcsAzymcs;  comme  Eleazar  ouvroit  la  porte  à  ceux  qui  venoienc 
adorer  Dieu  dans  le  Temple,  Jean  y  fit  gliffer  quelques  uns  dc^ 

X.  à  fcpt  ftades, [dont  les  huit  font  un  mille  4cs  Romains,  &  les  vingt,  une  de  nos  lieues  communes.} 

Yyy  i; 
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fiens,  dont  plufîeurs  n'cftoienc  pas  purifiez,  mars  qui  avoient  ^°* 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Cela  fit  un  effroyable  tumulte 
parmi  le  peuple,  &c  on  tua  bien  des  gents  comme  partifans  d'E- 
îeazar  pour  des  querelles  particulières;  pendant  que  les  vérita- 
bles foldats  d'Eleazar  fc  cachoient  dans  des  egoufls,d'où  ils  for- 
3or.bcl.i.î.c.    tirent  peu  après,  &  on  les  laifTaaller.'Jean  foufFrit  mefme  qu'ils 
\^cAiliô.fr.  portaffent les  armes  pour  luy, ôc fous  le  mefme Eleazar.^Ainfi les 
*c.j^.p.9io.c.  trois  fadions  furent  réduites  à  deux,^  qui  fe  rcunifTant  lorfqu'il 
«ijc.ij?.p.5ii.a.  falloir  combatte  contre  les  Romains ,  ne  laifToient  pas  dans  les^ 

autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  très  cruelle. 
c.ii.p  9io,jn.       'Tite  cependant  employa  quatre  jours  à  faire  applanir  le  ter- 
^^^'^'  rain  depuis  Scopos  ^  jufqu  au  monument  d'Herode ,  &:  aux  mu-       "' 

p.ju.d.c.        railles  de  la  ville:  '&:  quand  cela  fut  fait,  il  vint  camper  avec  une 
partie  de  l'armée  à  deux  ftades  de  la  ville,  à  l'endroit  où  les  mu- 
railles tournoient  du  Nord  à  l'Occident,  &:  fit  mettre  le  reftc 
e.iî.p.9i5-N     dans  la  mefme  diftance  vis  à  vis  de  la  tour  d'Hippique, 'qui  eftoit 
'c!^ii.p.'9ii.e.  ^ufTi  du  cofté  du  Nord  plus  à  rOrient.<=  Il  n'y  eut  que  la  dixième 
dp.9u.cA\c.    légion  qu'il  Iai{ra[à  fix  ftades]  fur  la  montagne  desOlives.^^Du- 
i7p.?io.f.g.    j-ant  ce  travail,  il  tafcha  de  porter  les  Juifs  à  quelque  traite  par 
le  moyen  de  Jofeph.  Ils  n*en  voulurent  point  entendre  parler. 
ç.u.p.911.       'Cependant  des  le  lendemain  ils  firent  femblant  de  fe  vouloir 
rervdre  ,  &  d'avoir  mefme  chafTé  les  feditieux.  Mais  ce  n'eftoic 
qu'une  feinte  pour  attraper  les  Romains:  6c  quelques  foldats  qui 
j>.j»ii.jTi.        y  coururent,  eurent  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer.lls  y  avoienc 
efté  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloit  faire  punir.  Il  leur 
pardonna  néanmoins,  à  caufe  de  leur  nombre,  à  la  prière  des  au- 
tres foldats. 
c.r7.i8.p.9ii.        'Il  fit  enfuitc  travailler  à  trois  plate-formes,  &  mettre  en  bat- 
I.tf.c.3i.p.j6i.    tcrie  diverfes  machines,  qui  tuèrent  grand  nombre  de  Juifs,'& 
■  entre  autres  Jefus  fils  d'Ananus ,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 

cefToit  point  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloient  fondre 
i.î.c.is.p.jii.  fur  eux.'Les  Juifsdc  leur  cofté  nedemeuroientpas  en  repos.  Ils 

fe  fervoient  le  mieux  qu'ils  pouvoient  de  leurs  machines,  "&  fai-  *c. 
DioJ.tf^.p.     foient  des  forties  continuelles  fur  les  Romains/Ils  avoientdes 
^'*^'**  conduits  fous  terre  ,  qui  pafTant  fous  les  murailles  de  la  ville  al- 

loient rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagne.  Ils  fortoient  par 
là,  &  s'en  alloient  attaquer  les  Romains  qui  s'écartoient  pour 
aller  quérir  de  Teau ,  ou  pour  d'autres  befoins.  Mais  Tite  leur 
jof.bci.l.î.c.iRi  boucha  enfin  tous  ces  conduits.lls  ne  purent  non  plus  empcf- 

I.  Twv  fti»if/.iUi  ]fofeph  n'explique  point  ce  que  c'ef^oit.  Il  efi^  certain  que  le  grand  |ictodç  çftoit  Cft^ 
terre  à  trois Ucucs  tic  là,  au  çb^ftcau  d'Hcrodion,  y.  $  f. 
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^^'  cher  par  tous  leurs  efforts ,  que  les  Romains  n'aehevafTcnt  leurs 

plate- formes/&:  ne  battilTent  la  muraille  avec  leurs  béliers.  Mais  cïp.p.jii.jtt. 
ils  eufTent  bruIé  toutes  leurs  machines ,  fans  Tite  qui  y  vint  prom- 
cemcnt/&:  qui  en  douze  coups  de  flèches ,  s'il  en  faut  croire  Suc-  p.9".f|5u«'« 
tone ,  tua  douze  de  leurs  plus  braves.^lls  firent  néanmoins  peu  de  ^  jor- beKu^c. 
refiftance  à  cette  première  attaque ,  parceque  la  ville  ayant  trois  io.p.^i,3.c.d.ç. 
murailles  de  ce  cofté  là,  ils  cfperoient  défendre  plus  aifément 
les  deux  autres.  Ainfile  bélier  ayant  fait  une  breche,les  Romains 
entrèrent,  &  fe  trouvèrent  maiftres  de  toute  la  partie  fcptentrio- 
N  o  T  E  33.  nalc  de  la  ville"le  ly^  jour  du  fiege,  [qui  eftoit  apparcmcnt  le  18 
d'avril.] 

''Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fc  firent  pour  emporter  ce  Dio.u^.pw 
premier  mur ,  Tite  fut  bleffé  au  bras  gauche  d'un  coup  de  pierre,  747'b. 
&en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foible.  [Il  eft  difficile  de 
concevoir  &  que  Jofeph  &:  Suétone  aient  oublié  cette  bleffiire, 
&  que  Dion  l'ait  inventée.  C'eftoit  peuteftre  quelque  bruit  com" 
mun ,  que  Dion  n'aura  pas  affez  examiné.] 

ARTICLE    LXII. 

Tite  force  avec  feïne  le  fécond  mur  i  eshorte  envain  les  Juifs  k  fe 
rendre  :  Beaucoup  fe  retirent  au  camf  >  &  Tite  les  reçoit  bien. 

TIte  ayant  gagné  le  premier  mur,  vint  fe  camper  dans  la  Dio,Utf.p. 
ville,  au  lieu  qu'on  appelloit  le  camp  des  AfTyricnSj^ayanç  747.b|Jof.bcï. 
apparemment  avec  luy  toutes  {zs  quatre  légions  j  *=&  fit  attaquer  cf.    '^'^^^'' 

*^*-  le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les  Juifs  d'autant  plus  forts"quils  *JoCc,tî.p. 

cftoient  plus  refTerrez,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à  fc.ii*î*p.5>23. 
fe  défendre  :  mais  le  bélier  ayant  abatu  une  toutj'^Tite  entra  par  9iî|Dio,i.tf^^' 

le3demsy.  cet  endroit  avcc  une  partie  de  l'armée/'cinq  jours  après  la  prife  5Tof.cz*  1  ^ 
du  premier  mur.^Il  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons,  par-  p.<)ty.d.c. 
cequ'il  fouhaitoitde  conferver  la  ville ,  cfperant  que  les  Juifs  fc  f^^+P-^^îf 
rendroicnt  d  eux  melmes  :  &  il  les  y  exhorta  encore  alors  en  leur 
promettant  une  entière  fureté,  comme  Dion  le  remarque.'Mais  jof.bci.i.j.p, 
les  feditieuxau  lieu  de  l'écouter,  vinrent  l'attaquer  avec  furie:  9*J-i>*^- 
&:  comme  ils  favoient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger ,  &  le  contraignirent  de  repaflcr  le  mur  qu'il  avoir  gagnéj 
ce  qu'ilne  fit  mefme  qu'avec  peine.'Dieu  accordoitainfi  quel-  p.jz^.c, 
ques  avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber ,  dit  Jofeph ,  dans 
l'aveuglement  que  leurs  péchez  mcritoient.  Ils  foutinrent  du-  d.e»  j 

rant  les  trois  jours  fuivans  les  efforts  ^ue  firent  les  Romains 
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pour  regagner  ce  fécond  mur  >  mais  ils  cédèrent  le*quatrïcme,  1°'  ^^      ^ 

'^  '  '  &  les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maiftres. 

c.ij.p.9i^.5x7.  - .  'Tite  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafche  aux  Juifs  ^  pour 
faire  une  revue  générale  de  fes  troupes,&:  leur  payer  leur  montrer 
Cette  adionfefit  à  la  vue  de  tous  les  juifs;  &c  l'armée  Romaine 

j».ji7.a.b.  y  parut  fi  belle ,  &  en  mefme  temps  {i  terrible,  'que  les  fediticux 
mefmes,  à  ce  que  croit  Jofeph ,  fe  feroient  alors  portez  à  fe  ren- 
dre, s'ils  eujGTent  pu  efperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu'ils 
aVoicnt  faits  à  leurs  citoyens.  Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armes  à  la  main  5  que  par  l'épée  d'un  boureau  ;&  il  falloir,  ajoute 
Jofeph ,  que  ces  fcclerats  envelopaffent  dans  leur  chaftiment 
ceux  mefmes  qui  eftoient  innocens[à  leur  égard,]&  toute  la 
ville,[parGcque  le  temps  de  la  juftice  de  Dieu  eiloic  arrivé.] 

l).c|c.3o.p.934«  'Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  fe  rendre;  des  le  5^ 
jour ,  qui  cftoit  le  iz  de  may,  Tite  fit  commencer  quatre  plate- 
formes, pour  attaquer  la  fortereflfe  Antonia,afin  de  fe  rendre 

c.i5.itf.p.5i7-  par  là  maiftre  du  Temple/Mais  comme  il  ne  pouvoir  fe  laflcr  de 

^^^'  délirer  la  confcrvation  de  la  ville,  &  furtout  du  Temple ,  il  en- 

voya Jofeph  exhorter  les  Juifs  par  un  grand  difcours  à  vouloir 
eux  mefmes  contribuer  à  fe  les  conferver  en  confervant  leur  pro* 

f.9xz.c.d,  pre  vie/Jofeph  leur  fît  tout  efperer  de  la  bonté  des  Romains  s'ils 
fe  rendoient  j  mais  leur  déclara  que  (i  la  ville  eftoit  prife  de  force, 

^'  iln'yauroit  point  de  miferi  corde  pour  perfonnc.  11  leur  repre- 

fenta  que  quand  mefme  ils  feroient  en  état  de  refifter  aux  Ro- 
maîtis  ,ils  ne  pouvoient  pas  refifter  à  la  famine  qui  eftoit  déjà 

f'9i9't.  fort  grande;  'Qu'ils  fe  promettoient  en  vain  le  fecours  de  Dieu, 
après  l'avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  effroyables ,  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  &:  le 

f.jir8.;?îr5.  Temple  fous  Sedecias; 'Que  mefme  Dieu  n'avoir  guère  agi  mi- 
raculeufement  pour  les  Juifs  ,  que  quand  ils  avoient  ceffé  en 
quelque  forte  d'agir  eux  mefmes ,  &:  que  reconnoiffant  leur  pro- 
pre foiblefre,ils  avoient  mis  uniquement  en  luyleur  confiance  ;■ 
au  lieu  que  quand  ils  avoient  pris  les  armes ,  ils  avoient  prefque 

p.^o.53r.  toujours  efté  vaincus/Il  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  declaroit 
déjà  pour  leurs  ennemis  par  une  [efpece  de]  miracle,  puifqu'aii 
lieu  que  les  eaux  avoient  efté  fort  baffes  jufqu'au  mois  d'avril, 
[dans  le  temps  où  elles  auroient  dû  cftre  les  plus  hautes,]  elles 
couloient  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  aflîegeoient 
la  ville,  comme  fi  Dieu  euft  eu  peur  qu'ils  n'en  manquaffent  ;  Se 
que  ce  mefme  prodige  eftoit  arrive  lorfque  la  ville  avoit  efté  prifc 
par  les  Babyloniens,  .      ;        .        -     - 
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'^°*  Te  difcours  de  Jofeph  ne  fit  aucun  effet  fur  les  reditîeux ,  qui  p.^si.d.e. 

n'ofoientefperer  de  fureté  j  mais  il  porta  beaucoup  de  perfonnes 
du  peuple  à  s'enfuir  de  la  ville ,  &  à  fe  venir  rendre  à  Titc ,  qui  * 
leur  lailfa  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient/Simon  &  Jean  c.f. 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  em- 
pefchcr  que  d'autres  ne  les  imitafl'ent  i  &  des  que  quelqu'un  don- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu'il  vouloit  s'enfuir,  on  le  tuoic^ 
auffitoft/On  en  accufoit  fouvent  les  perfonnes  riches  &:de  qua-  c.i7;p.j32.^33. 
lité ,  fans  mefme  qu'ils  y  euffent  penfé  ;  &  fur  la  depolîtion  d'un 
fcul  témoin  fubornéjl'un  des  tyrans  les  depouilloit  de  leurs  biens, 
&  puis  les  renvoyoit  à  rautre[pour  les  achever.]  Car  ils  avoient 
foin  de  partager  entre  eux  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  oppri^ij 
nioient ,  &  fe  jouoient  ainfi  du  fang  du  peuple.  ^ 

Tour  les  pauvres ,  comme  fouvent  ils  n'ofoienc  s'enfuira  caufc  c.is.^.p^^.d. 
qu'ils  n'eufïcntpu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  en*- 
fans  fanseftreapperceus/ils  s'cnalloient  la  nuit  chercher  quel-  c.d|c.i7.p.^3»j 
ques  grains  fauvages  Se  quelques  herbes  dans  les  cavces  qui  envi-  '^'  ,: 

ronnoicnt  la  ville  ;  &  les  foldats  mefmes  le  faifoient  aufïi  quel- 
quefois. Tite  faifoit  courir  les  cavces  par  fa  cavalerie  pour  les 
prendre  ;  'èc  on  en  enlevoit  jufqu  a  cinq-cents  par  jour ,  &  quel-  c.i8.p.533.<l^ 
quefois  davantage.  Il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  rcnvoyer^'^* 
des  gents  pris  de  force  ,&  il  euft  efté  difficile  dé  garder  tant  de 
prifonnicrs.  Ainfî  afin  d'intimider  ceux  de  dedans,Titeles  faifoit 
fouetter  &:  crucifier  à  la  vue  de  la  ville ,  à  quoy  les  foldats  ajou- 
toient  de  nouveaux  tourmens&:  beaucoup  d'infultes/Les  tyrans  p'933.?34f 
faifoient  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  efloient  ceux  qui 
s'efloicnt  rendus  aux  Romains  ;  &  cela  n'empefchoit  pas  que  tous 
les  jours  quelques  uns  ne  s'echapafTcnt  de  la  ville  pour  fe  rendre 
à  eux,  tantoneftoit  las  de  fouffrir  la  faim  ,&  la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers ,  après  leur  avoir  fait  couper  les  mains,  afin  qu'ils 
apprifTent  aux  autres  la  manière  différente  dont  il  traitoit  ceux 
qui  efloient  pris ,  &;  ceux  qui  s'eftoient  rendus  volontairement. 

ARTICLE    LXIII. 

Les  Juifs  brûlent  les  machines  é'  les  terrajfes  des  Romains  y  qui  fe 
découragent  :  Tite  fait  faire  une  muraille  autour  de  la  ville. 

''T      Es  Romains  furent  dixfcpt  jours  entiers  à  élever  leurs  J°^^^-î-t-c.  ' 
N  o  T  i  44.  JLj plate-formes  :  ôi  durant  ce  temps  là*Antiochus"£piphane  Tiil^Y-n^-^' 
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fils  du  Roy  de  Comagene,  vint  au  camp  avec  de  belles  troupes,  ''®' 
entre  lefquelleson  remarquoit  une  compagnie  de  jeunes  gents 
tous  de  haute  taille,armez  &:  exercez  comme  les  anciensMacedo- 
X  niens,ce  qui  leur  enfaifoit  donner  le  nom/Cc  jeune  prince  extrê- 

mement vigoureux,qui  ne  manquoit  ni  de  hardiefle,ni  d'inclina- 
tion à  la  guerre,témoigna  à  Tite  qu'il  s'étonnoit  que  les  Romains 
fufTcnt  n  longtemps  à  donner  l'afTaut.  Tite  fourir,&:  luy  dit  que  le 
champ  eftoit  ouvert  à  tout  le  monde.  Aufïitofl  il  courut  à  l'afTaut 
avec  Ces  Macédoniens ,  Se  fut  receu  par  les  Juifs  avec  quantité 
5h  de  traits.  11  eut  le  bonheur  ou  l'adreflc  de  les  éviter  :  mais  fes 

Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez ,  &:  contraints  enfin 
de  reculer ,  après  une  refiftance  opiniâtre ,  quoiqu'ils  Ce  fufient 
fort  vantez  qu'ils  ne  le  feroient  jamais.  Il  éprouva  ainfi  qu'il  ne 
fuffit  pas  pour  vaincre  d'eftre  Macédonien ,  mais  qu'il  faut  cftrc 
Alexandre. 
«.50.7.934-         Xes  Romains  avoient  à  peine  achevé  leurs  quatre  tcrrafles 
9$^\Dio,i66.   çj^  j^  purs ,  lorfque  le  ij  de  may  ils  en  virent  deux  confumées  du 
î  jof.bci.i.y.p.  feu  que  Jean  y  avoit  allumé  pardeflbus  terre  :  ^Deux  jours  après, 
9i1'95^'        "troisjuifs  ayant  entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  dreflées  Ict^dcmaj 
fur  les  deux  autres ,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefcher: 
&  Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  fur  eux ,  non  feu- 
ment  les  machines  furent  brûlées -.  mais  elles  mirent  encore  le 
feu  aux  [deux]  tcrraffcs  qui  reftoient  j  &:  les  Romains  attaquez 
pfque  dans  leur  camp  par  les  Juifs ,  eurent  bien  de  la  peine  à  les 
;i,îc         repoufier  dans  la  ville,  qijrrj  r;,  - , 
1fc.9^^â*bl93«.      'Ce  malheur  penfa  tout  à  fait  décourager  les  Romaînsj^dont 
i'^    i  .       plufieurs  ,  las  d'un  fieee  fi  long  &:  fi  difficile ,  commençoient  à  fc 
747.c.d.         perluader  que  Jeruialem  cltoit  imprenable  a  toutes  les  forces 
jof.bci.Lî.c.     des  hommes ,  comme  on  le  tenoit  communément.'D'ailleurs 
»<î.p.53i.a.       quoique  Jofeph  dife  que  les  Romains  avoient  de  l'eau  en  abon- 
Dio,l.<r*.p.      dance,  'néanmoins  Dio»âflrure[qu'au  moins  durant  un  tempsjik 
'747.a'  ^^  manquoient  beaucoup,  qu'ils  eftoient  obligez  de  l'aller  quérir 

affez  loin ,  &  qu'ils  n'en  trouvoient  pas  mefme  de  bonne,[parce- 
^»  que] les  Juifs  qui  fe  venoient  rendre  à  eux,  &  les  prifonniers 

^«  [qui  avoient  quelque  liberté,]  la  gaftoient  fecrettement.'Il  y  eut 

mefme  quelques  Romains  qui  déferrèrent ,  &  fe  retirèrent  dans 
la  ville.  Les  Juifs  les  receurent  avec  joie  comme  s'ils  euflenc 
remporté  une  viûoire ,  &:nonobfi:ant  la  famine ,  ils  eurent  grand 
3ofbci.l.î.e.    foin  de  ne  les  Jaiflcr  manquer  de  rien.'Ce  furent  des  transfuges 
i8.p.?n.c       ^^  apprirent  aux  Juifs  à  fe  fervir  des  machines  des  Romains. 
c3o.p.p3<ï.b.       'Comme  beaucoup  n'efperoient  plus  qu'on  puft  réduire  les 

dfTiegcz 


l^andcj.c.  RUINE   DES    JUIFS.  ^  y4j 

'^^'     _     afîiegez  par  l'efïbrt  des  machines,  'Titc  fe  refolut  à  enfermer  c.3i.p.^3(f.^37. 
tout  le  circuit  de  la  ville  d'une  muraille,  afin  que  les  Juifs  ne 
puflent  ni  s'echaperjni  recevoir  des  vivres  de  dehors.  Cette 
39  ftades.     muraille  cftoit  de"prcs  de  deux  lieues  de  tour,  fortifiée  de  treize 
13  ftadc».     forts ,  qui  augmentoient  l'ouvrage  de"plus  d'une  demi-lieue  j  &: 
tout  cela  néanmoins  fut  fait  en  trois  jours[au  commencement 
de  juin.  Les  Romains  accomplirent  ainfi  à  la  lettre  ce  que  J,C. 
avoir  prédit  37  ans  auparava^j^t;] 'Qu'il  viendroit  un  jour  où  les  Luc.19.v43.' 
ennemis  cnvironneroient  Jerufalcm  de  tranchées ,  où  ils  l'enfer- 
meroient ,  &  où  ils  la  ferreroient de  toutes  parts.'Les  Juifs  firent  3or.i.<r.c.i jp^ 
une  fortie  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  :  mais  ceux  qui  ^^^'^^^ 
yeftoientengarde  les  repouflerenr. 

ARTICLE   LXIV. 

Horrible  famine  que  fouffrent  les  Juifs  àjerujàlem, 

[F  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez  5  aban- 
JL^ donnez  à  leurs  propres  maux ,  c'cfl:  à  dire  à  la  cruauté  de 
leurs  tyrans,] '&  à  la  famine  qu'ils  s'eftoientcux  mefmes  procu-  Jonbel'.î.c.j; 
réeen  brûlant  leurs  provifions.^Des  les  premiers  jours  du  mois  Jc.t4.^<Jx<î.d;. 
de  may  ellceftoit  grande  parmi  le  peuple ,  &  beaucoup  eftoient 
déjà  morts  de  neceflîté.  [On  peut  juger  de  là  jufqu'à  quel  excès 
elle  eftoit  montée  au  mois  de  fepterabre ,  lorfque  la  ville  fut 
prifc.] 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  eurent  c.3i.p.937.d- 
bafti  leur  muraille  de  eirconvallation.  'Car  on  ne  pouvoir  plus  c.iy.zs.sy.p. 
mefme  aller  chercher  des  herbes  &:  des  grains  fauvages  autour  ^^"i^^^"*^' 
de  la  ville ,  comme  on  faifoit  auparavant. ^Le  blé ,  quand  il  s'en  ^c.37.p.5?4i.c., 
âun  talent  trouvoità  vendre/'cftoithors  deprix.Etles  Juifs  eftoient  réduits 
'  "*^"^^*    à  aller  fouiller  jufque  dans  les  egoufts,  &:  àramaffer,  pour  fc 
Tiourrir,de  vieille  fiente  de  bœuf,ou  d'autres  ordures  dont  la  feule 
vue  fait  horreur/Car  leur  faim  enragée  les  contraignoit  de  tout  l.(î.c.io.p.jj4, 
prendre,  mefme  ce  que  les  plus  fales  animaux  fouleroient  aux 
piez.  Ils  mangeoicnt  jufqu'au  cuir  de  leurs  ceintures  ,  de  leurs 
fouliers  ,  de  leurs  boucliers ,  des  reftes  de  vieux  foin ,  des  herbes 
5«>ï  pourries.  La  plus  petite  mefure"de  nerfs  d'animaux  ou  d'herbes 

fc  vendoit  quatre  dragmes  attiques/S'il  fe  trouvoit  la  moindre  c,; 
chofe  à  manger  dans  une  maifon ,  c'eftoit  une  guerre  effroyable, 
&  les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  fur  les  autres  pour  fe 
l'arracher. 

Tom.  l.  Zz3t 
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î.ic,3t.p.p37.  ^La  famine  devoroit  des  familles  entières.  Les  maîfons  cflolent  ''°* 
pleines  des  corps  morts  des  femmes  &  des  enfans,  ô<:les  rues 
de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  enflez  &r  tout  languiflans 
^'alloient  en  chancelant  à  chaque  pas  dans  les  places  publiques:  «*flA«wr«» 
On  lesauroitplutoft  prispourdes  fpedresque  pour  desperfon- 
ncs  vivantes  :  &  ils  tomboient  bientoft  morts  partout  où  les  for- 
ces  leur  manquoient.  I^^U 

fe  Xes  morts  demeuroient  fans  fegulture:  La  plufpart  de  ceux  qui       ^^H 

-reftoient  en  vie  n'avoient  pas  la  force  de  les  enterrer;  &c  ceux  ^^ 

qui  avoient  encore  un  peu  de  force ,  n'en  avoient  pas  le  courage. 
Ils  demeuroient  dans  cette  indifférence  tant  à  caufe  de  la  quan- 
tité des  morts ,  queparcequ'ils[ne  fe  mettoient  plus  en  peine  de 
rien,]&qu'ils  s'attendoient  eux  mefmes  à  mourir  à  tous  momens. 
Beaucoup  en  effet  expiroicnt  en  rendant  aux  autres  ce  dernier 
devoir.  D'autres  fe  trainoient  comme  ilspouvoient  jufques  au 
lieu  de  leur  fepulture ,  pour  y  attendre  le  moment  de  leur  more 
qui  eftoit  fi  proche. 

Rff'  'Au  milieu  d'une  fi  affreufe  mifere,on  ne  voyoit  point  de  pleurs, 

^n  n'entendoit  point  de  gemiffemens,  parcequc  cette  horrible 

-f^im  dont  l'ame  eftoit  entièrement  occupée, étoufoit  tous  les 

autres  fentimens.  Ceux  qui  vivoient  encore,  regardoient  les 

morts  avec  des  yeux  fecs,&  fe  confoloient  par  l'efperance  de 

les  aller  bientoft  trouver  dans  le  repos  où  ils  s'imaginoient  qu'ils 

"fufTent.  Chacun  demeuroit  dans  un  triftefilence ,  comme  fi  le 

jour  mefme  euft  efté  une  nuit, dont  l'horreur  eftoit  une  vraie 

image  de  la  mort. 

ARTICLE    LXV. 

Barbarie  des  fèditieux  durant  la  fimme» 

jof.W.l.î.c.    tw     Es  factieux  fe  mettoient  d'abord  fort  peu  en  peine  de  la 

X4,p.i)i6.  .      j     ^famine ,  parcequ'ils  ne  manquoient  de  rien ,  prenant  tout 

ce  que  les  autres  avoient  :  ce  qui  fait  dire  à  Jofeph  qu'ils  fe  nour- 

riffoicnt  de  lafubftancc  du  peuple,  &  qu'ils  en  buvoient  le  fang. 

Car  au  lieu  d'avoir  compaffion  de 'fes  maux,  ils  s'en  rejouiffoient 

mefme:&rquand  ils  voyoient  cette  foule  de  morts,ils  fe  croyoient 

déchargez  d'autant  de  bouches  inutiles.  Ces  barbares  euffenc 

voulu  voirmourir  tous  les  Juifs ,  hors  ceux  qui  eftoient  ennemis 

^  irréconciliables  delà  paix  &:  des  Romains. 

ci7.p.^3i.£       Xa  famine  croiffant  toujours  ^  la  fureur  des  fadieux  croiflToiç 
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^*'  auffi:  &:  plus  on  alloic  en  avanc,plus  ces  deux  maux  joints  cnfem- 

ble  produifoient  des  eftets  horribles/Comme  on  ne  voyoit  plus  g* 
de  bléjles  fadicux  entroient  de  force  dans  les  maifons  pour  y  en 
chercher.  S'ils  y  en  trouvoient,  ils  battoicnt  ceux  à  qui  il  appar- 
tenoitpour  punition  de  ne  l'avoir  pas  déclaré.  S'ils  n'y  en  trou- 
voient point,  ils  les  accufoient  de  l'avoir  cache ,  leur  faifoienc 
mille  maux  pour  les  obliger  à  le  confelTer  j  '&C  quiconque  avoit  p-^Sia- 
un  peu  de  forces ,  paffoit  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime.  Quant  à  ceux  qu'ils  voyoient  réduits  à  la  dernière  ex tre- 
micéjils  fe  dechargoient  fur  la  faim  qui  les  confuraoit,de  la  peine 
de  les  tuer. 

Tlufîeurs  riclies  vendoient  fecrettemcnt  tout  leur  bien  pour  3. 
une  mcfure  de  froment:  &  les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d'orge.  Ils  s'enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plus 
reculez  de  leurs  maifons ,  où  les  uns  m;ingeoicnt  ce  grain  fans 
cftremoulUj&ceux  qui  en  avoient  le  moyen,[lemettoient  en* 
farinej&:  le  faifoient  cuire ,  félon  qu'un  temps  fi  malheureux,  & 
la  crainte  d'elbefurpris,le  leurpcrraettoit.'On  ne  voyoit  en  au-  t,. 
cun  lieu  Ôlqs  tables  dreffées-,  mais  chacun  tiroitde  deflus  les 
charbons  de  quoy  manger,  fans  fe  donner  le  loifîr de  lelaiffer 
cuire. 

''On  n'a  jamais  vu  une  mifere  fî  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  b. 
force  àlamaincftoient  les  feuls  qui  ne  l'eprouvaiTent  pas.  Tous 
les  autres  plaignoient  inutilement  leur  malheur  :  &:  comme  il 
n'y  apointde  refped  qu'un  mal  aufU  prcfTant  qu'eft  celui  de  Ij^ 
faim  j  ne  faffe  perdre ,  on  s'arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  des 
la  main,  les  femmes  à  leurs  maris,  les  enfans  à  leurs  pères;  &::■ 
ce  qui  furpafle  toute  croyance ,  Içs  mères  mefmes  à  leurs  enfans, 

'Ceux  qui  avoient  ainii  trouvé  un  morceau  de  pain  ^  ne  pou-  c. 
voient  mefme  fi  bien  fe  cacher ,  que  les  faclieuxne  leur  oftaflent 
[fouvcnt]cequ'ilsvenoient  de  prendre  aux  autres.  Car  auffitoft 
qu'une maifoneftoit  fermée,  le  foupçon  qu'on  avoit  que  ceux 
<jui  eftoient  dedans,  avoient  quelque  chofe  à  manger ,  en  faifoic 
rompre  les  portes  pour  y  entrer ,  &;  pour  leur  ofter  les  morceaux 
de  la  bouchc.'On  frapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloientpas  rendre  d. 
ce  dernier  foutien  de  leur  vie:  on  arrachoit  les  cheveux  aux 
femmes  qui  eachoient  ce  qu  elles  avoient  dans  les  mains  ;  &  fans 
avoir  cçmpaflion  des  enfans  mefmes ,  on  les  jettoit  contre  terre, 
avec  le  pain  qu'ils  fe  haftoient  d'avaler.  Que  lî  quelques  uns 
eftoient  affcz  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des  fèditieux, 
ils  les  traitoient  avec  encore  plus  de  cruauté ,  comme  fî  on  les 
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4*.  cuft  ofFenfez  en  mangeant  fans  qu'ils  le  fceufTent.  11  n'y  avok '^°' 

point  de  tourmens  qu'ils  n'invcntalTent  pour  trouver  les  vivres 
qu'on  tenoit  cachez, quand  ce  n'euftefté  qu'un  pain,  ou  une 
poignée  de  farine. 

s.  ^  ^Ces  cruautez  euffent  cfté  moins  barbares,  s'ils  les  eufTenc 

commifespar  laneceffitédelafaimrmais  ils  ne  manquoient en- 
core de  rien.  C'eftoit  feulement  depeur  de  manquer  à  l'avenir, 
ou  pour  ne  pas  laifTer  leur  fureur  fans  exercice.Ils  oftoient  mefmc 
aux  pauvres  les  grains  fauvages  &:  les  herbes  qu'ils  alloient  cueiK 

£  lir  de  nuic  hors  de  la  ville  au  péril  de  leur  vie ,  Tans  vouloir  feule- 

ment écouter  les  conjurations  qu'ils  leur  faifoient  au  nom  de 
Dieu, de  leur  en  laifl'er  quelque  petite  partie, &:  ilscroyoienc 
leur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoir 
volez, 

l.^.c.io.p.jy4-  'On  n'ajoutoic  pas  foy  à  ceux  mefmes  que  la  faim  reduifoit  à  la 
dernière  extrémité  :  on  vouloit  qu'ils  fillent  femblant  de  mourir; 
&  les  factieux,  les  fouilloient  encore  pour  voir  s'ils  n'avoienc 
point  caché  fur  eux  un  morceau  de  pain.  Quand  ces  hommes 
affamez  eftoient  trompez  dans  leur  efperance,  on  les  voyoit 
comme  des  chiens  enragez,  ou  des  hommes  ivres,  courir  fans 
raifon  de  toutes  parts ,  heurter  tantoft  à  une  porte ,  tantoft  à  une 
autre ,  revenir  deux  ôc  trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher 
dans  une  maifon  où  ils  avoient  déjà  fouillé  partout. 

I.f.c.3fep.p37.      'Ils  depouilloient  mefme  les  morts  des  habits  qui  les  cou- 

^'  vroient,&:  puis  s'en  alloient  avec  un  vifage  gay  priant.  Quel- 

quefois ils  perçoienc  les  corps  des  morts ,  &:  de  ceux  mefmes  qui 
refpiroient  encore,  pour  voir  fi  leurs  épées  eftoient  bien  tran- 
chantes. Mais  en  mefme  temps  par  une  autre  cruauté  toute  con-. 
traire ,  ils  refufoient  avec  mépris  de  tuer  ceux  qui  les  en  pri oient, 
&  les  laiflbient  achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  de  la  faim. 

g.  'Ces  malheureux  rendant  l'ame  ,  tournoient  les  yeux  vers  le 

Temple,[&:  avoient  le  cœur  outré  de  douleur]de  laifTer  en  coréen 
vie  ces  fcelerats,  [qui  le  profanoient  d'une  manière  fi  horrible.] 

ARTICLE    LXVI, 

D*u^e  mère  jui  tua  é"  mangea  fin  frof  refis. 

jof.be] .!.<;.c.    *    À    T  A  N  T  de  mifcres  &  de  crimes,  Jofeph  ajoute  une  hiftoire 

zip.jj4.c. .     ^^^^ célèbre,  qui  eft,  dit-il,  fans  exemple  parmi  les  Grecs ,  &: 

mefme  parmi  les  nations  les  plus  barbares,  [mais  non  pas  parmjl 
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^**'  les  Juîfs,]Ellc  eft  il  horri ble  ,  qu'elle  peut  juftcment  paroiftre  in- 

«  croyable  :  àc  je  n'aurois  pu,  ajoute  cet  hiltorien ,  me  refoudre  à 
»»  la  raporter  ,  {î  je  n'en  avois  encore  un  nombre  in£ni  de  témoins; 
«  &:  fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a  fouiîerts,  ce  ne  luy  eûoit  une 
»i  foible  confolation  d'en  fupprimcr  la  mémoire. 

'Une  dame  d'audelà  du  Jourdain ,  nommée  Marie,  d'une  naif-  f. 
fance  iliuftre  ,  &  fort  riche,  ayant  elle  obligée  de  quitter  fon 
pays  avec  les  autres  Juifs  de  ces  quartiers  là,  pour  fuir  [les  mal- 
heurs de  la  guerre,]  fe  trouva  dans  Jerufalem  lorfqu'elle  fut  affic- 
gée,  ayant  avec  elle  un  fils  qu'elle  nourriflbit  de  Ion  lait.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d'abord  ce  qu'elle  avoit  apporté  déplus  pré- 
cieux, hc  leurs  foldats  cnfuite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  reftoit  de  meubles,  &:  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  vi- 
vres/La  douleur  de  fe  voir  traiter  de  la  forte,  la  mit  dans  un  tel  g. 
defefpoir,  qu'après  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux,  il 
n'y  eut  point  de  paroles  outrageufes  qu'elle  n'employaft  pour  le? 
irriter,  afin  de  les  porter  à  la  tuer:  mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
de  ces  tigres,  qui  par  refTcntiment  de  tant  d'injures,  ou  par  com- 
paffion  pour  elle,  vouluft  luy  faire  cette  grâce. 

Xorfqu'elle  fe  vit  ainfi  réduite  à  cette  dernière  extrémité,  de  g. 
ne  pouvoir  plus,  de  quelque  cofté  qu'elle  fe  tournaft,  efperer  au- 
cun fecours  j  la  faim  qui  la  devoroit,'&:  encore  plus  le  feu  que  la  ^.9^$.^ 
colère  avoit  allumé  dans  fon  coeur,  luy  infpirerent  une  refblu- 
tion  qui  fait  horreur  à  la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fa  mam- 
„  melle,  &  luy  tint  ce  langage  horrible  :  Enfant  infortuné,  &:  dont 
„  on  ne  peut  trop  déplorer  le  malheur,  d'eftre  né  au  milieu  delà 
„  guerre,  de  la  famine ,  &  des  diverfes  fadions  qui  confpirent  à 
,,  l'envi  à  la  ruine  de  noftre  patrie  ;  pour  qui  te  confervcrois-je? 
5,  Seroit-ce  pour  cftre  efclave  des  Romains,  quand  mefme  ils  vou- 
„  droient  nous  fauver  la  vie  ?  Mais  la  faim  ne  nous  l'ofteroit-elle 
„  pas  avant  que  nous  puffions  tomber  entre  leurs  mains  î  Et  ces 
9,  tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  fur  la  gorge,  ne  font-ils  pas.encorc 
„  plus  redoutables  &  plus  cruels  que  les  Romains,  &:  que  la  faim 
„  mefme?  Ne  vaut-il  donc  pas  mieux  que  tu  meures  pour  me  fervir 
9}  de  nourriture,  pour  faire  enrager  ces  tigres ,  &  pour  étonner  la 
9>  pofterité  paruneadion  fi  tragique,  puifqu'il  ne  manque  que  cela 
»  feul,  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd'hui 
Si  \cs  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  qui  foi t  fur  la  terre  ?'Aprés  b. 
avoir  parlé  de  la  forte,  elle  tua  fon  fils,  le  fit  cuire,  en  mangea  une 
partie ,  &  cacha  le  refte. 

'Ce5  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines ,  entrèrent  auflfl-  h^ 
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toft  après  dans  la  maifon  de  cette  dame  j  &  ayant  fenti  Todeur  '^^' 
de  cette  viande  abominable ,  ils  la  menacèrent  de  la  aier,  fi  elle 
ne  leur  montroit  ce  qu'elle  avoir  préparé  pour  manger.  Elle  leur 
répondit  qu'il  luy  en  reftoit  encore  une  partie,  &  leur  montra 
cnfuite  ces  pitoyables  reftes  du  corps  de  fon  fils.  Quoiqu'ils  euC- 
fentdes  cœurs  de  bronze,  une  telle  vue  leur  donna  tant  d'hor- 
reur qu'ils  fembloienteftre  hors  d'eux  mefmes.Mais  elle  dans  le 
tranfport  où  la  mettoit  fa  fureur,  leur  dit  avec  un  vifage  affurc: 

ft  'Oui  c'eft  mon  propre  fils  que  vous  voyez ,  &:  c'cft  moy  mefme  <« 

qui  ay  trempé  mes  mains  dans  fon  fang.  Vous  pouvez  bien  en  « 
manger  puifque  j'en  ay  mangé  la  première.  Ettes  vous  moins  « 
hardis  qu'une  femme ,  &:  avez  vous  plus  de  eompalïion  qu'une  « 
mère?  Que  fî  voftrc  pieté  ne  vous  permet  pas  d'accepter  cette  «« 
vidime  que  je  vous  offre,  j'achèverai  de  la  manger.  « 

ti  'des  gents  qui  n'avoient  jamais  fceu  jufqu'alors  ce  que  c'cftoit 

que  d'humanité,  s'en  allèrent  tout  tremblans  j  &:  quelque  grande 
que  fuft  leur  avidité  de  trouver  de  quoy  fe  nourrir,  ils  laillerent 
le  refte  àt  cette  deteftable  viande  à  cette  malheureufe  mère.  Le 
bruit  d'une  action  fi  funcfte  fe  repandit  auffitoft  par  toute  la 
ville.  L'horreur  que  tous  en  conceurent  nefut  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particulier  euft  commis  un  femblable  crime: 

|i  ^\es  plus  preflez  de  la  faim  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  d'eftrc 

promtement  délivrez  de  la  vie:  &  cftimoient  heureux  ceux  qui 
eftoient  morts  avant  que  d'avoir  pu  voir  ou  entendre  raconter 
une  chofe  fi  exécrable. 

P;  'Les  Romains  apprirent  bientoft  aufli  la  nouvelle  de  cet  enfant 

facrifié  par  fa  propre  mère àfa  faim  &:  à  fa  fureur.  Qiielques  uns 
ne  la  pouvoient  croire  :  d'autres  en  eftoient  touchez  de  com- 
paffion  :  mais  elle  augmiCnta  dans  la  pîufpart  la  haine  qu'ils 
avoient  déjà  contre  les  Juifs.  Tite  pour  fe  juftifier  devant  Dieu 
fur  ce  fujct,  protefta  hautement  qu'il  avoitolïert  aux  Juifs  une       d^BI 

ts  amneftie  générale  de  tout  le  pafïéj  '&  que  puifqu'ils  avoient  prc-       ^aB 

feré  la  révolte  à  l'obe'iflance  ,  la  guerre  à  la  paix  ,  la  famine  à  ÎB 

l'abondance,  &  qu'ils  avoient  déjà  commencé  à  mettre  de  leurs 
propres  mains  le  feu  dans  le  Temple  qu'il  s'eftoit  efforcé  de  leur 
conferver,ils  meritoient  d'eftre  réduits  à  fe  nourrir  d'une  viande 
fi  deteftable  :  mais  qu'il  enfeveliroit  cet  horrible  crime  fous  les 
ruines  de  leur  capitale,  afin  que  le  foleil  en  faifant  le  tour  du 
monde,  ne  fuft  pas  obligé  de  cacher  (es  rayons  par  l'horreur  de 
voir  une  ville  où  les  femmes  fe  nourriffoient  delà  chair  de  leurs 
«jpfans ,  ^  où  les  hommes  n'cftoient  pas  moins  coupables  qu'el- 
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^*'  les,  puifque  de  fî  étranges  mifcres  ne  pouvoient  les  faire  refoudrç 

à  quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  prince, 
parceque  confiderant  jufques  à  quel  excès  alloit  la  rage  de  ces 
factieux,  il  ne  croyoit  pas  qu'après  avoir  foufFcrt  des  maux  dont 
la  feule  apprehenfion  devoir  les  ramener  à  leur  devoir,  rien  puft 
jamais  les  faire  changer. 

^S.  Bafile  en  faifant  la  defcription  des  maux  que  produit  la  Ba^t.I.div.h*^ 
faim,  n'y  oublie  pas  cette  hiftoire  tragique,  qui  nous  eft  raportée,  ^P-sssb.c. 
•  «TTK^^tfî.  dit-il,  par  JofeplV'auteur  très  graves  &:  ce  fut  l'un  de  ces  mal- 
heurs effroyables  que  fouffric  Jerufalem  en  vengeance  du  fang 
du  Sauveur.'Jofeph  la  met  vers  la  fin  de  juillet ,  lorfque  les  Juifs  jeCbei.l.tf.c 
bruloient  les  galeries  du  Temple  depcur  que  les  Romains  n'y  ^^•?»i^' 
cntraffent  par  la  tour  Antonia,  dont  ils  cftoient  déjà  maiftres. 

ARTICLE    LXVII. 

Du  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  df  de  mijère  :  Les  fedltiitix  ' 
plient  ce  qui  efioit  confacré  four  les  jacrifces, 

'M     Es  tyrans  faifoient  d'abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  jof.bei.i.j.c* 
|_^ du  public ,  pour  fc. délivrer  delc^r  puanteur.  Mais  le  nom-  i^-?-^i7'Z- 
bre  en  devenant  trop  grand ,  ils  les  faifoient  jetter  pardefTus  les 
murs  dans  les  vallées. 'Un  nomméMannée  fils  de  Lazare,commis  c.37.p.c>4i,a.li; 
à  une  porte  pour  payer  ceux  qui  enterrx)ient  les  morts  ,  c'eft'a 
dire  qui  les  alloient  jetter  hors  de  la  ville,  affuraàTitc  que  de- 
puis le  14  d'avril  jufqu'au  premier  de  juillet,  il  avoit  payé  pour 
115880  corps,  fans  conter  ceux  que  leurs  parens  faifoient  enterrer 
à  leurs  frais.  D'autres  raportcrent  depuis  qu'on  avoit  jette  hoi^s 
des  portes  fi^x-cents  mille  pauvres ,  qu'on  n'avoir  pu  conter  les 
autres  j  &;  qu'enfin  comme  on  ne  pouvoit  plus  fuffire  à  emporter 
tant  de  corps,'on, avoit  elle  contraint  d'en  faire  des  monceaux  b|i.<5'.c.4i.p^ 
dans  de  grandes  maifons,  qu'on  fermoir  enfuite.  ^^'''^' 

[Il  cft  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  dans  une  villiC 
durant  les  chaleurs  de  l'été,  de  fi  méchantes  nourritures  ,&  fur- 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts ,  n'aient  joint  la-pefte 
à  la  famine.J'Jofeph  n'en  parle  néanmoins  qu'en  un  endroit  en  c.4j.p.^tf8.c. 
paffant:  [ce  qui  marque  qu'e4le  ne  fut  pas  confiderable.] 

'Toutes  les  pilleries  que  les  feditieux  avoicnt  faites,  ne  purent  U-ci^.^s.^i: 
cmpefcher  qu'ils  ne  fuffent  eux  mefmes  attaquez  par  la  famine  ^^^^f^  Ï^^^-H 
depuis  que  Tire  les  eut  tout  à  fait  enfermez.  Au  contraire  les 
Romains  ne  manquoient  de  rien  dans  leur  armée  ,  parcequ'o^  y 
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appôf toit,  de  la  Sy rie  &:  des  provin ces  voi fuies,  le  blé  &:  toutes  les  ^°' 
autres  provifions  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin.  Ils  les  expofoient 
à  la  vue  des  aifiegez,  &:  une  ii  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim,  augmcntoit  en  eux  le  fentiment  de  leur 
miferc.Et  néanmoins  rien  n'eftoit  capable  de  toucher  les  factieux. 

c.37.p.^4o.f .    'Quand  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  tel  état,  qu'il  ne  luy  reftoic 

•  plus  rien  dont  ils  le  pufTcnt  dépouiller,  Jcan[qui  tenoit  le  Tem- 

plc,]pa{ra  de  fes  volerics  ordinaires  à  des  facrileges.  Il  fît  fondre 
les  prefens  que  diverfes  perfonnes,&:  qu'Augufte  mefme  &[Livie] 
fa  femme  avoient  faits  au  Temple,  fans  excepter  les  coupes,  les 
plats,  &:  les  tables  neceffaircs  pour  le  fervice  divin.  Ainfî  l'on 
voyoit  un  Juif,  [qui  prenoit  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de  ce 
Jicu  faintles  marques  du  refped  que  des  étrangers  luy  avoienc 
rendu.  Et  il  avoit  l'efFrontcric  de  dire  à  fes  foldats,  qu'ils  ne  dé- 
voient point  faire  difficulté  d'ufer  des  chofes  confacrées  à  Dieu, 

|>  puifque  c'eftoit  pour  Dieu  qu'ils  combatoient.'  Il  prit  de  mefmc 

■  le  vin  &  l'huile  que  les  Preftres  confervoient  dans  la  partie  in=- 
terieure  du  Temple  pour  l'employer  aux  holocauftes,  &  le  parta- 
gea à  Ces  gents ,  qui  en  uferent  fans  crainte  jufqu'à  en  faire  des 
excès. 

^,  'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à  ma  douleur,  s'écrie  Jofeph,  c« 

ce  que  j'ofe  dire,  que  fi  les  Romains  euffent  différé  à  punir  par  les  t 
armes  de  fi  grands  coupables ,  je  croy  que  la  terre  fe  feroit  ou-  «« 
verte  pour  abyfmer  cette  miferable  ville  ;  ou  qu'elle  feroit  peric  «< 
par  un  déluge  -,  ou  qu'elle  auroit  efté  confumée  par  le  feu  du  <« 
ciel  comme  Gomorre,  puifque  les  abominations  qui  s'y  commet-  «« 
toient,  furpaffoient  celles  qui  contraignirent  la  juflice  dcDieu  «* 
de  lancer  fes  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  deteftable  ville.  «<• 

y»^4i.a,  'Mais  la  ruine  des  fadieux  entraîna  celle  de  tout  le  peuple,  [qui 
n'avoit  point  départ  à  leurs  crimes.  Et  c'eft  de  quoy  Jofeph  ne 
donne  point  de  raifon,  n'ayant  pas  connu  la  véritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  fa  nation  avoit  attiré  fur  elle  la  colère 
du  ciel,  en  rcjettant  &  en  crucifiant  mefme  leMeflie  &le  libéra- 
teur que  Dieu  luy  avoit  envoyé.] 


ART.  LXVIIL 
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ARTICLE    LXVIII. 

tts  faux  frojhetes  trompent  le  ^eu^le  :  Beaucoup  de  Juifs  tuez,  dans 

le  camp  des  Romains. 

["pJA  R  MI  les  maux  horribles,  que  la  guerre,  la  famine,  &  la 
J^    fedition  faifoient  endurer  aux  Juifs,]  ^ils  ne  laifToient  pas  Jonbci.i;<r.c. 
de  fe  flater  encore  par  de  vaines  efperances.^Caron  voit  par  di-  ^^^^-^^o-hx. 
vers  endroits  deJofeph,qulls  fe  perfuadoient  que  leur  ville  eftoit  no.^lu  ^' 
fous  la  protection  particulière  de  Dieu  ,  &  qu'elle  ne  pouvoit 
tomber  fous  lapuiffance  des  ennemis:  '&  ce  bruit,  comme  nous  Dio,i.^<r.p. 
avons  vu,  eitoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains.^  Les  tyrans  Jto^^,'^' 
pour  empefchcr  le  peuple  de  s'enfuir  ,  avoicnt  apofté  plufieurs  ^.96o.h.l?^' 
faux  prophètes,  qui  promettoient,  [comme  du  temps  de  Sede- 
cias,]que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peuple  aveugle  &  malheur 
reux  ajoutoit  foy  à  ces  impofteurs,qui  abufoient  du  nom  de  Dieu 
pour  le  tromper,  pendant  qu'il  fcrmoit  les  yeux&fe  bouchoic 
les  oreilles ,  pour  ne  point  voir  oC  ne  point  entendre  \qs  fignes 
certains  &  \qs  avertiffemcns  véritables  par  lefqucls  Dieu  leur 
avoit  marqué  leur  ruine,  [comme  nous  l'avons  vu  ci-dcfTus.] 
Ainfi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefchoit  de  fortir, 
plufieurs  mefmes  de  ceux  qui  cuflent  pu  fe  fauver,  dcmeuroient 
dans  la  ville  pour  attendre  l'effet  de  ces  fauffcs  efperances.  «^ 

[Beaucoup  d'autres  néanmoins  ,  plutoft  que  de  fouffrir  plus 
longtemps  la  faim  &  les  tyrans,  aimoient  mieux  s'expofer  à  eftre 
furpris  &:  tuez  par  les  gardesi]'&  fautoient  \cs  murailles  pour  fe  l.j.e.s^.p.jj^i 
retirer  au  camp  des  Romains,  ou  fortoient  comme  pour  les  aller  ^• 
combatte,  &:  puis  fe  rendoient  à  eux. [Plufieurs  fauverent ainfî 
leur  vie  par  la  mifericorde  de  leurs  ennemis.]  Mais  il  y  en  eut 
beaucoup[qui  eftant  pourfuivis  par  la  juftice  de  Dicu,]trouve- 
rentla  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  fourniffoient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents  affad- 
iriez s'en  rempliffoient  avec  excès.  Cependant  leur  eflomac  en- 
flé &:  rempli  d'eau  n'cftoit  pas  capable  de  digérer  mefme  une 
nourriture  ordinaire.  Ainfî  ils  crevoient  prefqueà  l'heure  mef^ 
me. 'Les  plus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,,  ne  mangcoient  g: 
ijuepeu  à  la  fois,  pour  raccoutumcr  leur  cftomac  à  fes  fondions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboicnt  d'un  autre  coflé  dans  le  mefme 
malheur  que  les  autres,  en  la  manière  que  nous  allons  dire. 
^Ceuxdes  Juifs  qui  avoient  des  terres  ou  des  meubles,,les  vcn*-  c.%6.^.9ii.ti- 
Tarn.  I,  Aa  a  a. 
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doient,  quoiqu'à  très  vil  prix,  avant  que  de  s'enfuir  :  Se  quand  ils 

avoientamaflé  quelques  pièces  d'or  ,  ils  avaloient  cet  or  dcpeur 

c.3«.p.p3?,g.  que  les  fadieux  ne  le  leur  volafTent/Et  beaucoup  ufoient  de  ce 
moyen  :  car  il  y  avoir  quantité  d'or  dans  la  ville.  Quand  ils 
cftoicnt  au  camp  des  Romains,  ils  trouvoient  leur  or  parmi  ce 
dont  la  nature  les  obligeoit  de  fe  décharger ,  Se  s'exemtoient 
ainfi  de  l'entière  neceffité.  Mais  il  arriva  que  l'un  d'eux  en  chcr- 

p,94P.a.  chant  Ton  or,  fut  apperceu  par  des  Syriens:  'Se  aulTitoft  le  bruit  le 
répandit  que  les  Juifs  vcnoient  de  Jerufalcm  tout  chargez  de  ce 
metail[que  la  cupidité  des  hommes  rend  (I  précieux.]  Sur  cela  les 
Syriens,  les  Arabes,&:  mefme  quelques  Romains,commencerenc 
à  leur  fendre  le  ventre,  pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  fatisfaire  leur  abominable  avarice:ccqucJofephveut  qu'oa 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aient  eprouvées,queIque  grandes  5^ quelque  extraordinaires 
qu'aient  eflé  les  autres  :  car  dans  une  feule  nuit,  deux  mille  fini- 
rent leur  vie  de  cette  forte. 

a.  'Tite  en  conccut  une  telle  horreur,  qu'il  refolut  de  faire  envi- 
ronner par  fa  cavalerie  tous  les  coupables,  pour  les  faire  tuer  x 

b,  coups  de  dards  :  &:  il  l'auroit  executéj's'ilne  fe  fuft  trouvé  que 
leur  nombre  furpaflbit  de  beaucoup  celui  des  morts.  Il  afTcmbla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  &: mefme  les  officiers 
des  légions ,  Se  leur  dit  avec  colère  :  Eft-il  poffible  qu'il  fe  foie 

,  trouvé  parmi  vos  foldats,  des  hommes ,  qui  plus  cruels  que  les 

beftes  les  plus  cruelles,  n'aient  point  craint  de  commettre  un  fi 
deteftable  crime  par  l'efperance  d'un  gain  incertain,&:  qui  n'aient 
point  eu.  de  honte  de  s'enrichir  d'une  manière  (i  exécrable  ? 
'Quoy  !  les  Arabes  &:  les  Syriens  auront  l'audace  d'exercer  de  fi 
horribles  inhumanitez  dans  un  guerre  qui  ne  les  regarde  point. 
Se  de  donner  fujet  d'attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice, 
leur  cruauté.  Se  leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire  ? 

'Apres  que  ce  grand  Se  jufte  prince  eut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 
clara que  fi  quelqu'un  eftoit  fi  méchant  Se  Ci  hardi  que  d'ofcr  à 
l'avenir  entreprendre  rien  de  femblable  ,  il  luy  en  couteroit  la 
vie:  Se  il  commanda  à  tous  les  officiers  des  légions,  de  faire  une 
recherche  très  exacte  des  foldats  Romains  qu'on  en  foupçon- 
noit.  Mais  nulle  crainte  du  chaftimcnt  n'eft  capable  de  reprimer 

if  l'avarice;  'Se  Dieu  qui  avoir  condanné  ce  mifcrable  peuple  à  pé- 

rir, permettoit  que  tout  ce  qui  auroit  pu  contribuer  à  fon  falut, 
tournaft  à  fa  perte.  Ainfi  ce  que  la  peine  ordonnée  par  Tite  em- 
pefçhoit  de  commettre  pubUquemem,  fe  commcttoit  en  fecreç, 
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^°'  Ces  barbares  après  avoir  pris  garde  s'ils  n'eftoient  point  apper- 

ceus  des  Romains^'ccntinuoicnt  d'ouvrir  le  ventre  de  tous  les  c. 
Juifs  qui  tomboient  entre  leurs  mains,  pour  y  chercher  de  l'or, 
de  fatisfaire  par  un  gain  abominable  leur  ardent  defir  de  s'enri- 
chir :  mais  le  plus  fouvent  ils  ne  trouvoient  rien.  Ainfi  la  plufpart 
de  ces  pauvres  gcnts  cftoient  les  malheureufcs  vidimes  d'une 
trompeufe  efperance. 

[Les  affiegeans  pouvoicnt  prétendre  avoir  d'autant  plus  de  fu- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s'il  en  faut  croire  Dion,  une  par- 
tie de] 'ceux  qui  venoient  fe  rendre  à  eux  ,  les  trahifloient,  Dio,l.<î(T.|,. 
gaftoient  les  eaux,  de  tuoient  ceux  qu'ils  trouvoient  écartez.      747-^. 

ARTICLE     LXIX. 

Simon  fait  mourir  Matthias  Pomife  :  Jofeph  efl  blcj/^  par  les  Juifs, 
S*  calommé par  Us  Romains  ,  qui  emportent  L'Antonia. 

^'EsTOiT  une  voie  bien  longue  pour  les  Romains,  d'attendre  Tachi.i.f.c.rî. 
.que  la  faim  contrai sniit  les  juifs  de  fe  rendre. ^Ils  aimoient  P-^ïSijof.bd.i. 
mieux  éprouver  [encorej  les  périls  de  1  attaque,  quelques  uns  par  i. 

ferech.        couragc,  beaucoup'^par  brutalité,  ou  par  le  defir  des  recompen-  «y^c.c.u.p. 
fcs,  Titc  mefme,  dit  Tacite,  ne  refpiroit  que  Rome,  fes  richelfes, 
&  Çqs  plaifirs  ;  &:  tout  ce  qui  retardoit  la  prife  de  Jerufalero,  fem- 
bloit  retarder  fon  bonheur/Il  £t  donc  encore  travailler  [depuis  Joflbei.î.v.c. 
\c  lo  de  juin  jufqu'à  la  fin  du  mois,]  à  quatre  nouvelles  terraffes,  3ip-93S.b. 

90  ftadcs.    avec  du  bois  que  les  foldats  alloicnt  quérir  jufqu'à"plus  de  quatre 
lieues  loin  ;  tout  ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  cfté  employé 
aux  premières,' Ainii  les  environs  de  Jerufalem  ornez  d'arbres  &:  i.«îc.i.p.54i. 
de  jardins  qui  les  rendoicnt  très  agréables,  demeurèrent  comme 
on  defcrtj  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

'hQS  tyrans  qui  voyoient  leur  dernière  ruine  s'avancer  de  jour  1.Ç.C.31.P.93?. 
en  jour  ;  au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes,  y  '* 
enajoutoicnt  encore  de  nouveaux: '&:  le  Pontife  Matthias,  fort  c.33.p.j}8.d.c. 
rcfpecté  du  peuple,  ayant  efté  feulement  accufé  de  favorifer  les 
Romains ,  ne  put  pas  mefnie  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d'cftrc 
inhumé,  ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l'on  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  reconnoiffance  qu'il  receut  de  ce  tyran 
qu'il  avoir  fait  recevoir  dans  la  ville. 'Dixfept  autres  perfbnnes  f. 
illuflrcs  fouffrirent  enfuitele  mefme  traitement/Et  néanmoins  fjC'3î'p«539-<l. 
N0T134  on  fe  contenta  defnettre  en  prifon^la  mère  de  Jofeph'defcen-  vit.p.^js.a.b. 
due  de  la  race  des  Rois  Afmonéens.'EUe  eftoit  demeurée  dans  bd.i.î.ci^.p. 

Aaaaij  ^^^'^- 
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la  ville  avec  fa  belle-fille  femme  de  Jofcph  ,  &  le  reflc  de  fa 

famille. 

'Les  tyrans  firent  auflî  alors  défenfe  à  tous  ceux  de  la  ville  de 
s'entretenir  plufieurs  enfemble,  de  de  faire  aucune  aflemblée, 
tant  ils  craignoient  qu'on  ne  formaft  quelque  confpiration  pour 
rendre  la  viUe,  Pour  ceux  qu'on  voyoit  pleurer  enfemble,  on  les 
mcttoitauflitoftàmort  fans  autre  information.'Un  nomméjudas 
qui  commandoit  dans  une  tour,  voulut  la  livrer  aux  Romains: 
Mais  comme  ils  ne  fepreflerentpas  de  venir,  parcequ'ils  avoient 
peine  à  feficr  à  fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judas  avec  dix 
foldats  qui  confpiroient  avec  luy ,  &:  jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à  la  vAie  des  Romains,  qui  venoient  un  peu  trop  tard. 

'Jofeph  s'approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhorter  le 
peuple  [à  fe  rendre,]  prenant  [toujours]  garde  d'eftre  hors  la  por- 
tée du  trait.[Mais  un  jour  qu'il  avoir  négligé  cette  précaution,] 
.  'il  fut  blefle  à  la  telle  d'un  coup  de  pierre,  qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  fon  corps:]  mais  ceux 
que  Tite  y  envoya  furent  les  plus  forts,  &:  l'emmenèrent  pour  le 
panfer.  Le  bruit  qui  courut  d'abord  qu'il  eftoit  mort,  re jouit  ex- 
.tremement  les  feditieux,&:  n'affligea  pas  mioins  le  peuple,  parce- 
que  c'eftoit  à  luy  que  ceux  qui  s'enfuyoient  vers  les  Romains 
avoient  recours.  Mais  il  guérit  bientoft,  &  continua  d'exhortci: 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu'il  eftoit  impoflible  de  dé- 
fendre. 

Les  Romains  eftoicnt  partagez  fur  fon  fujet  auflibien  que  les 
Juifs.J'Car  toutes  les  fois  qu'il  leur  arrivoit  quelque  perte,  beau- 
coup en  rejettoient  la  faute  fur  luy,  àc  en  faifoient  de  grandes 
plaintes  à  Tite,  l'accufant  de  les  trahir  ;  de  forte  qu'il  euft  cfté 
plufieurs  fois  en  danger  de  perdre  la  vie,  fi  Tite  ne  l'cuft  foutenu. 

*Les  Romains  achevèrent  en  vingt  &  un  jour  leurs  quatre 
nouvelles  terrafies,^  &:  les  gardèrent  avec  d'autant  plus  de  foin 
&:  de  courage,  qu'ils  n'efperoient  point  de  prendre  la  ville  s'ils 
les  perdoient.  Carfclon  que  Jofeph  en  parle,  ils  eftoicnt  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu'ils  fouffroicnt 
depuis  tant  de  temps ,  &:  par  la  refiftance  fi  opiniâtre  des  Juifs, 
que  ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  divifions ,  ne  pouvoicnt  vaincre.  [Auflitoft  donc  que  les 
terrafi^es  furent  achevées ,  &:]'avant  que  îes  Romains  y  eufTenc 
placé  leurs  béliers,  les  Juifs  firent  une  fortie  le  premier  jour  de 
juillet,  pour  y  venir  mettre  le  feu.  Mais  eftant  fortis  avec  moins 
4*prdre  &:  de  courage  qu'à  leur  ordinaire ,  5c  ayant  au  çontrâ\x9 
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^°'  trouvé  les  Romains  plus  vigilans  ôc  plus  refolus,  ils  furent  battus 

&  obigez  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 

Tes  Romains  drefferent  auiTitoft  leurs  béliers  contre  la  tour  cS.g. 
Antonia  ,&:  en  battirent[lelendemain]ies  murs ,  mais  fans  effet. 
Ils  eurent  recours  à  la  fappe ,  par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 
pierres  des  fondemens  :  éc  comme  c'eftoit  l'endroit  mefme  fous 
lequel  Jean  avoit  creufépour  aller  miner  les  premières  terraffes, 
la  muraille  tomba  la  nuit,  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur  c.s.p.94^. 
par  derrière. 'Tite  tafcha  d'animer  fesgents  à  y  donner  l'afFaut;  C.4.P.944.94;. 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze ,  par  lefquels  on  vit  ce  que  les  p.94j.p4i. 
autres  euffcnt  pu  faire,  s'ils  euffent  eu  le  mefme  courage.  Car 
ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifîemc  jour  de  juillet,  omirent  les 
Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s'appercevantde  leur  petit  nombre, 
revinrent  fur  eux,  en  tuèrent  quatre,  Ôc  les  autres  furent  raportcz 
couverts  de  blefllires. 

k  jjuillcr,        ^Deux  jours  aprés,"vingt-quatre  foldats  Romains  furprirenc  0.6.7.^.94^^^ 
fur  la  un  de  la  nuit  les  premières  gardes  de  l'Antonia,  effrayèrent  ^'^'^' 
le  refte  avec  une  trompette  qu'ils  avoient ,  &:  fe  rendirent  ainû 
maiftrcs  de  ce  fort.  Tite  y  accourut  avec  les  plus  braves  ,&:  fe  vit 
ce  jour  là  près  de  forcer  le  Temple  mefme.  Néanmoins  les  Juifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l'en  empefcher,  le  con- 
traignirent enfin  de  reculer,nonobftant  la  valeur  d'un  Centenier 
nommé  Julien  qui  y  fut  tué  ;  &  les  Romains  qui  n'avoient  pu 
combatte  qu'avec  une  partie  de  leurs  forces ,  furent  obligez  de 
fe  contenter  delà  conquefte  de  TAntonia.'Tite  en  fît  abatte  les  c.8.p.5)47,g, 
endroits  qui  empefchoient  que  toute  l'armée  n'y  puft  entrer  aifé- 
ment/afîn  que  de  là  toutes  fes  troupes  pufî'ent  attaquer  le  Tem-  c.i^.^.9ii.<^: 
pie.  Il  falut  fept  jours  pour  faire  cette  démolition. 

ARTICLE    LXX. 

-   Le  facrifct  ferfetuel  manque  d'ejlre  offert:  Les  Romains  demeurent 
maijlres  du  Temple  extérieur  :  Defcripticn  du  Temple. 

^^ILV'  T   ^  i7^ejuillct["ouplutoflIe7ou  lcio,]^le  facrificepcrpe-  jof:bel.l.<r.c. 
^Tulsii^.     M    ^tuel  qui  fe  devoir  faire  tous  les  jours  le  foir  &  le  matin ,  ne  ^hf  ""intùd 
ikf;.«m.       fut  point  ofïert,  ne  s'eftant  trouvé  perfonne  pour  le  faire:  ce  h.3.t,i.p.4Z5,' 
qui  caufa  un  ^rand  trouble  parmi  le  peuple. ^Et  les  Juifs  en  mar-  ^'     ,  .^    , 

^  ^A         1^,  11-1  11--  rf  Scal.ifae.l.i.' 

quent  encore  un  )eune  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième  p.^^, 
mois/Cette  nouvelle  s'eftant  bicntoft  répandue  parmi  lesRo-  3or.bel.l.<r.c. 
mains ,  Jofepli  par  ordre  de  Tite ,  dit  tout  haut  en  hébreu ,  que  ^Pî^t-^Sr 
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il  Jean  avoir  tant  d'envie  de  le  battre ,  Tite  luy  ofïroit  de  le  laifTer  ^°' 
aller  où  il  voudroir ,  &:  avec  tel  nombre  de  foldats  qu'il  voudroitj 
p.948.1-  'qu'il  ceflaft  feulement  de  profaner  le  Temple,  ô^  de  vouloir 
cnveloper  ce  lieu  faint  &  toute  la  ville  dans  fa  ruine  j  qu'il  pren-. 
droit  foin  de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  facrifices  dûs  à  Dieu, 
&:  qu'il  lailfoir  mefme  à  Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offriroient. 
h.  'Jean  ne  répondit  à  cela  que  par  des  injures  contre  Jofeph, 

ajoutant  qu'il  ne  craignoit  rien ,  &;  que  jerufalem  ne  pouvoit 
f.g.  eftreprife,  puifque  c'eftoit  la  ville  de  Dicu/Surquoi  Jofeph  dit 

en  pleurant, qu'il  meritoit  bien  de  fouffrir  les  derniers  outrages, 
puifqu  il  s'oppofoitaux  décrets  de  Dieu ,  en  voulant  fauver  ceux 
que  fa  juftice  avoir  condannez.  Car  qui  nefçait,  ajouta  t-il,  ce  « 
qu'ont  écrit  les  anciens  Prophetes?Ec  qui  ne  voit  que  la  fentence  ce 
que  Dieu  a  prononcée  contre  cette  miferable  ville,va  s'exécuter?  c* 
Les  Prophètes  ont  prédit  qu'elle  feraprife  quand  les  Juifs  repan-  ce 
dront  le  fang  de  ceux  de  leur  nation  :  Et  non  feulement  la  ville,  ce 
mais  le  Temple  mefme ,  ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  « 
quevGUS  avez  fi  cruellement  malTacrez  ?  Ainfi  peut-on  douter  « 
que  Dieu  luy  mefme  n'ait  amené  les  Romains  pour  expier  par  le  « 
feu  tant  d'abominations  &  de  crimes?  « 

ç«>.p.p49-ab.  'Ce  difcours  de  Jofeph  porta  encore  plufleurs  perfonnes  de 
confidcration  à  s'enfuir  vers  les  Romains ,  &  entre  autres  Jofeph 
[Cabi,]6«:Jefus[fils  deDamnée,]qui  avoient  tous  deux  efté  grands 
Pontifes,  [l'un  en  6i,  &  l'autre  en  62,]Titc  les  rcceut  fort  bien, 
&:  les  envoya  à  Gophna,[entre  Samarie  &  Lydde,]jufqu'â  ce  que 
t.  la  guerre  fuft finie  :  'furquoi  les  feditieux  ayant  fait  courir  le  bruit 

€.io.f.94p.c.    qu'il  les  avoit'Tait  mourir, 'il  les  fit  revenir  au  camp  pour  faire  &c. 

rougir  ces  impofteurs. 
cii.u.p.jjo.         'N'y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
5J^-  armes ,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs ,  efperant  de  les  fur- 

prendre  endormis.  Il  fut  trompé  en  cela,  &:  il  en  falut  venir  à 
un  rude  combat ,  qui  dura  environ  huit  heures ,  &:  où  perfonne 
t>\o,l66.ç.       ne  put  fe  vanter  d'avoir  vaincu. 'Plufieurs- Romains  y  demeurc- 
^Toad  1 6  c  ^^"^  ^^^  ^^  place.^Quandi'entrée  de  l'Antonia  euft  efté  applanie, 
ij.p.jji.c.d.     "Tite  fit  encore  dreffer  quatre  terraffes  contre  le  Temple  du  Icii  juillet. 
cofté  du  Nord ,  6c  du  coftc  de  l'Occident ,  quoiqu'il  faluft  aller 
à"cinq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois.  ccatftade*. 

f.t<.p.5ji.d.         ^On  fe  battoit  cependant  fans  cefTe  autour  du  Temple;  ^mais 
^'  audefavantage  des  Juifs,  qui  fe  trouvoient  toujours  pouffez  &: 

c.<iiDio,!.«î^.    ferrez  de  plus  en  plus. 'Enfin  le  ii  de  juillet,  voulant  empefcher 
f  •7'*7-  .e.      jj^  Romains  d'entrer  .dans  le  Temple ,  ils  mirent  eux  mefnics  le 
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^°'  feu  à  deux  galeries  du  Temple  qui  cenoienc  à  l'Antonia ,  &:  en 

abacirenc  environ  vinçt  coudées.  Les  Romains  mirent  aufU  le 

Î4  juillet,     feu  deux  jours  aprés"à  une  galerie ,  Se  les  juifs  au  lieu  d'arrefter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient ,  l'allumoient  en  core,  &  abatoient 
ce  que  le  feu  ne  confumoic  pas. 'Lei/,  plufieurs  Romains  que  Jof.bei.f.^.c. 
lesjuifs  avoienc  attirez  par  une  fuite  femte  dans  une  galerie  prefte  ^^-P-^ ^3- 
à  prendre  feu ,  y  furent  tous  brûlez  ou  tuez ,  hors  un  Artorius  ciç.p.^^^.^y^; 
qui  fe  fauva  en  fautant  fur  un  de  fes  camarades.  Mais  celui-ci 
qui  avoir  bien  voulu  le  recevoir  dans  l'efperance  d'cftre  Ton  héri- 
tier, tomba  fous  luy&:  fe  tua. 'Les  Juifs  promettant  la  vie  à  un  p.^yj.Eg. 
autre ,  &:  fon  frcre  luy  criant  qu'il  luy  feroit  honteux  d'accepter 
leur  offre ,  il  fe  pafïa  l'épée  au  travers  du  corps. 

isjmliet.        Xelcndemain"les Romains  brûlèrent  toute  lagaleriequi  fer-  p.^H-b. 
moit  le  Temple  du  cofté  du  Nord,  [depuis  l'AntoniaJjufqu'à  la 
vallée  de  Ccdron.[Ain{i  autant  qu'on  en  peut  juger,  ils  demeu- 
rèrent maiftre  de  la  première  enceinte  ,  &:  de  tout  le  Temple 
extérieur,  c'eft  à  dire  de  la  place  où  les  payens  qui  venoient  ado- 
rer Dieu,  avoient  la  liberté  d'entrer.  Mais  il  leur  reftoit  encore 
à  prendre  la  féconde  enceinte,] 'refervcc  pour  les  feuls  Juifs  pu-  I.î.c.i4.p.jitf. 
rifiez,qui  eftoit  environnée  comme  l'autre,  de  quatre  galeries  ^^^' 
fermées  par  plufîeurs  portes ,  qu'Alexandre  père  de  Tibcre[ Ale- 
xandre, &c  frère  de  Philon,]  avoir  fait  couvrir  de  lammes  d'or  & 
d'argent  fort  epaiffcs.  Cette  féconde  enceinte  n'eftoit,  non  plus 
que  la  première,  qu'une  place  à  découvert  :  Teparée,  par  une  P-^^'- 
baluftrade  fort  bafle,  en  deux  parties,  dont  l'une  eftoit  pour  le 
pcuple,rautre  qui  eftoit  la  plus  interieure,eftoit  pour  lesPreftres: 
&:  c'eft  là  qu'eftoit  l'Autel  pour  les  facrifîces.'De  cette  place  des  p.?i7.b.c. 
Prcftres  on  entroit  par  une  grande  ouverture  fans  porte  dans  le 
baftimentduTemple,'divifé  en  deux  parties ,  dans  la  première  f.g. 
defquelles  eftoit  le  chandelier  d'or  àfept  branches,  la  table  où 
l'on  mcttoit  les  douze  pains ,  &  l'autel  des  parfums.'C'eft  ce  que  Bxod.zs.v.^^. 

Tx^yta.      l'Ecriture  appelle  leSanâ:uaire,'&:S.Paul"les  lieux  faints.^Pour  Hebr.^.v.i. 
Jofeph  il  étend  le  nom  de  S"^;»/  à  tout  refpaccoù  il  n'eftoit  pas  *^J«^bei.j.rc. 
permis  de  laifter  entrer  les  Gentils. ^L'autre  partie  du  baftimenc  ^  p.^is.a.  * 
du  Temple,  eft  celle  où  qui  que  ce  foitn'entroit,'hors  le  grand  ci^p.^ip.c. 
Pontife  qui  y  entroit  feulement  une  fois  rannée.'Elle  eft  appellée  c.n.p.jij.a. 
par  Jofeph  le  Saint  des  Saints, ^auftîbien  que  dans  l'Exode,  &  Exod.î.g.v.3^. 
dans  l'Epiftre  aux  Hébreux.  C'eft  là  que  dcvoit  eftre  l'Arche  &  3^+1  ^'^'-^-^-s, 
les  autres  chofes  que  marque  S.  Paul.^Mais  Jofeph  aftiirc  que  de  c  jof.bei.i.^.ç. 
fon  temps  iln'yavoitrien  dutout.  Le  Temple  eftoit  accompagne  '4p.9i8,a. 
ilt^fxi.      cle  plufieurs  autres  baftimens/ô^  entre  autres  de  divcrs'Talon?  ?-9i7'^f 
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entre  les  portes  de  la  féconde  enceinte,[qui  en  cet  endroit  te* 

noient  lieu  de  galeries.] 

ARTICLE    LXXI. 

Tlfe  refolu  de  conferver  le  Temple  :  xjn  foldaty  met  le  feu» 

jef.bel.i.^.c,     'T~?N  attendant  donc  que  les  terrafTes  où  l'on  devoir  mettre 

2i.p.5>55.f.g.     Jjljles  béliers  fuflent  achevées, Tite  fit  battre  fans  difconti- 

nuation  durant  fix  jours,  par  une  autre  machine^un  desfalons        ly 
dontnous  venons  de  parlerjfans  y  pouvoir  faire  aucun  dommage. 
Le  8  d'aouft ,  deux  de  ces  terrafles  fe  trouvant  achevées ,  il  y  fit 
mettre  les  béliers  pour  battre  encore  ce  falon.  En  mcfme  temps 
d'autres  foldats  fappoient  avec  peu  d'effet  la  muraille  qui  foute- 

p.>5^.a.b.  noitlaportefeptentrionale/Les  béliers  avançoient  encore  moinsr 
de  forte  que  les  Romains  refolurent  d'en  venir  à  l'efcaladc  du 
codé  des  galeries.  Les  Juifs  les  ylaiflerent  monter,  &  planter 
mefrnc leurs  drapeaux. Mais  après  cela,  ils  les  rcpouffcrent avec 
tant  de  vigueur ,  renverfant  quelquefois  leurs  échelles  toutes 
chargées  de  foldats , qu'ils  les  ehafTerent  entièrement ,  &:  gagnè- 
rent mefm  e  les  drapeaux. 

Ii.i3.p.^5d.d.c.  [Cet  avantage  dura  peu.]  'Car  les  Romains  ayantmfin  mis  le 
feu  aux  portes,  il  fondit  les  lammes  d'argent  dont  elles  eftoienc 
couvertes ,  prit  au  bois ,  &;  des  portes  gagna  les  galeries ,  qui 
brûlèrent  tout  le  reftc  du  jour  &  la  nuit  fuivantc.  Les  Juifs  furent 
fi  furpris  de  fe  voir  ainfi  au  milieu  des  flammes ,  qu'ils  demeurè- 
rent fans  cœur  &:  fans  force.  Pas  un  feul  n'avança  pour  repoufler 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  feu  ;  mais  comme  fi  le  Temple 
euft  déjà  efté  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits: 
&  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d'empefchcr  le  refte  des  galeries 
de  brûler,  ils  fe  contentoient  de  donner  des  malediélions  aux 
Romains. 

t.ï4.p.95«.f.       ^Le  lcndemain"Tite  donna  ordre  qu'on  éteignift  le  feu  ,  &  p  d'aouff.. 
qu'on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour  y  faire  mon- 

£g.  ter  les  legions.'Cependant  il  tint  confeil  avec  Tibère  Alexandre 

Lieutenant  gênerai ,  Sex.  Cerealis,"Largius  Lepidus,T.^Frurius,  ou  Lanius; 
>  &îLitcrnius Fronto  Colonels  des legionSj&M.AntoniusJulianus       *• 

■^  Intendant  de  la  Judée.  Il  y  appella  encore  les4lntendans  &  les        4. 

I.  appellceçAfT#;,/î,con3it)e  quiHiroic  preneufe  dèvilles.On'^cat  voii  ce<ju'cnditlclcxicondcCoBftaK- 
tin  fur  ce  mot  mefrne  ,  &  fur  celui  de  «ç/«V. 

z..  Le  latin  dit,  Fri^ius.  Il  faut  pcutef.rc  Furius. 

3.  Le  htin  dit,  JEtermus.  Il  kiutpcmc(liejE.femifts, 

^>  imi^ôjttfs.Jt  ae  fçay  ce  ^ue  ç'«fto«.  TribuilS» 
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^^'  Tribuns. C'cftoit  pour  délibérer  iion  bruleroic  le  Temp!ej[puif- 

que  les  juifs  ne  le  vouloieiit  point  abandonner. jBeaucouprepre-  g|pî7.a. 
fcncoienc  que  ce  n'eiloic  plus  un  Temple,  mais  une  place  de 
guerre  j  6c  que  tant  qu'il  fublifteroit ,  les  Juifs  ne  demeureroienc 
point enrepos.  Cependant Tice  conclut  qu'il  faifoit  la  guerre 
aux  hommes ,  non  aux  baftiaiens ,  &:  qu'il  ne  fe  refoudroit  jamais 
à  brûler  un  ouvrage  fi  admirable,  dont  la  confervation  feroit  un 
grand  ornement  pour  fon  règne  &c  pour  tout  le  nom  Romain. 
Les  principaux  revinrent  auflitoft  à  fon  avis  :  &:  Titc  commanda  p.pîz-a» 
qu'on  fiftrepoferles  troupes  ce  jourlà[&:  le  fuivant,]'pour  donner  c.iô.p.i»:?.^. 
l'onzième  un  aflaut  gênerai  afin  d'emporter  le  Tcmple.'Ainfi  la  c.i^.p.^^y.h. 
lairitude[  des  Romains,]  &:  rétourdifl'emcnt  [où  eftoient  encore 
les  juifs,]fit  qu'on  n'entreprit  rien  pour  ce  jour  là. 

10  d'aouft.       'Le  lendemain'Tur  les  fept  heures  du  matin,  les  Juifs  firent  une  cirp.^jz. 
fortie  fur  les  Romains,  Ôc  engagèrent  un  grand  combat,  où  ils 
curent  d'abord  de  l'avantage.  Ils  furent  néanmoins  obligez  de 
fè  retirer  fur  les  onze  heures  :  'ôc  Tite  fe  retira  auffi  de  fon  cofté  cié.p.^^^A. 
dans  l'Antonia  pour  fe  repofer,&:  attendre  l'attaque  ordonnée 
pour  le  lendemain.'Mais  comme  le  premier  Temple  avoir  efté  e|jerem.u.v. 
brûlé  fous  Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois,;  ii.i3|u/r.p.74' 
[qui  répond  à  peu  près  à  celui  d'aouft,]  l'ordre  de  Dieu  vouloir  jof.bei.i.(î.c. 
auffi  que  ce  fecondTcmple  fuft  brûlé  maigre  mefme  lesRomains,  i<î-p-?57-«»' 
&c  qu'il  le  fuft  le  dixième  du  niefme  mois,[qui  eftoit  cette  année 
un  vendredi.] 

'Apres  donc  que  l'onfe  fuft  retiré  de  part  &:  d'autre,  &  lorfquc  :. 
les  Romains  ne fongcoient  qu'à  éteindre  les  reftes  du  feu,  les- 
Juifs  revinrent  encore  les  attaquer.LesRomains  en  les  repouftant 
s'avancèrent  jufqu'au[baftiment  du]Temple  :  'Se  alors  un  foldat^  f- 
fans  que  perfonne  le  luy  commandaft,  &  comme  pouflc  par  un 

^aifiavt'»,.  nîouvement"furnaturcl,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu ,  Se 
s'eftant  fait  foulever  par  un  de  fcs  compagnons ,  jetta  le  tifon 

N o  TE  3<r.  par  une"feneftre ,  qui  donnoit  fur  le  lieu  par  où  l'on  alloit  aux 
baftimens  faits  autour  du  Temple  du  cofté  du  feptentrion.  Le 
feu  prit  auflîcoft  avec  une  grande  violence  :  Se  à  cette  vue  les 
Juifs  jetterent  des  cris  effroyables,  &:  accoururent  pour  tafcher 
d'y  remedier,fans  épargner  leur  vic,[&:  fans  craindre  les- Romains 
répandus  autour  du  Temple.] 

'On  en  donna  promtcment  avis  à  Titc,  qui  au  retour  du  corn-  g. 
bat  précèdent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  (à  tente.  Il  partit  à 
Note  37-  rinftant"pour  aller  fa're  éteindre  le  feu  :  tous  fes  chefs  le  fuivi- 
rentj&lcs  légions  aprcseux,  avec  une  confufion,  un  tumulte^, 
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&:des  cris  tels  que  l'on  peut  fe  l'imaginer,  lorfque  dans  une  ^°" 
furprife  une  lî  grande  armée  marche  l'ans  commandement  ôc 
fans  ordre.nrite  crioit  de  toute  fa  force,  &:  faifoit  fisne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoienc  autour  du  Temple,  d'é- 
teindre le  feu:  mais  un  plus  grand  bruit  empefchoit  qu'on  ne 
l'entendift.  L'ardeur  m efme&:  la  colère  dont  les  foldats  eftoient 
animez  dans  cette  guerre,  ne  leur  permettoientpas  de  prendre 
garde  aux  fignes  qu'il  leur  faifoit. 

Xes  legionaires  qui  entroient  en  foule,  nepouvoient  non  plus 
dans  leur  impctuofité  élire  retenus  ni  par  fes  ordres ,  ni  par  {es 
menaces  :  leur  feule  fureur  les  conduifoit  :  ils  fe  preflbient  de 
telle  forte,  que  plufieurs  eftoient  renverfcz  &:  foulez  aux  piez, 
'&  d'autres  tombant  dans  les  ruines  des  portiques  &c  des  galeries 
encore  toutes  pleines  de  fiunce  &c  des  relies  du  feu,  fe  trouvoient 
aumilicu  de  leur  viâ:oire,aufli  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainiî  jufqu'au  Temple,  [non  pouren  éteindre  l'embra- 
femcnt ,  mais  pour  raugmenter,]malgré  tous  les  ordres  de  Tite 
[qu'ils  n'entendoientpas,ou]qu'ils  feignoientde  ne  pas  enten- 
dre :[&:ils  ecoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  com- 
pagnons,] qui  eftant  encore  derriere,les  animoient  à  tout  brûler. 

ARTICLE    LXXIL 

Le  Tem^I^  efi  entièrement  brûlé,  &  beaucoup  de  Juifs  tuez, 

[TT^N  mefme  temps  que  le  feu  qu'on  avoit  commencé  àmet- 
M^ytre  auTemple,s'augmcntoit  déplus  enplus,  les  Romains 
conçinuoient"àpou{fer  les  Juifs;&;]'de  quelque  cofté  qu'on  jettaft 
lesyeux,onnevoyoitque  fuite  &  que  carnage.  On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  eftoient  fans  armes ,  inca- 
pables de  fe  défendre.  Le  tour  de  l'autel  eftoit  plein  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l'onyjettoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  licu^faint,  deftiné  pour  des  vidimes  bien  différen- 
tes :  &  des  ruiffeaux  de  fang  couloient  tout  le  long  de  (es  degrez* 
'Tite  voyant  qu'il  luy  eftoit  impoffible  d'arrcfter  la  fureur  de 
fes  foldats  ,&  que  le  feu  commençoit  à  gagner  de  toutes  partSj 
entra  avec  fes  principaux  officiers  dans  Ic^'lieu  faint,  dit  Jofeph, 
[c'eftàdireau  moins  dans  le  lieu  où  eftoit  le  chandelier  d'or  :  & 
il  cft  mefme  difficile  de  croire  qu'il  ne  foitpas  entré  jufque  dans 
h  Sanctuaire  &:  le  Saint  des  Saints,  quoique  Jofeph  ne  le  difc  pas 

I.  Il  n'eftpas  tout  à  fait  clair  s'il  y  eut  des  Juifs  tuez  ûîr  raiitcl. 
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^°'  cxprefTément.]!!  trouva  après  avoir  conûderé  tout  ce  qui  eftoit  c 

en  ce  lieu,  que  fa  magnificence  &c  fcs  riciieffcs  furpaiToient  en- 
core de  beaucoup  ce  que  la  renommée  enpublioic  parmi  les  na- 
tions étrangères,  &  que  tout  ce  que  les  juifs  en  difoient,  quoi- 
qu'il paruft  incroyable,  n'ajoutoit  rien  à  la  vérité. 

'Lorfqu'il  vit  que  le  feu  n'efloit  pas  encore  acrivé  jufqu'au  cA. 
corps  du  Temple,  ôc  qu'il  confumoit  feulement  les  baftimens  qui 
l'environnoient,  il  crut,  comme  il  eftoit  vray,  que  l'on  pourroit 
encore  le  conferver.  Il  fortit  pour  aller  prier  luy  mefme  les  fol^ 
dats  d'éteindre  le  feu,  &  commanda  à  un  capitaine  de  Ces  gardes 
nommé  Liberalis,  de  fraper  i  coups  de  canne  fur  ceux  qui  refu- 
feroient  d'obeïr.  Mais  m  la  crainte  du  chaftimcnt,  ni  le  refpc*^ 
des  foldats  pour  leur  Prince,  ne  purent  empefcher  les  eftetsde 
leur  fureur,  de  leur  colère,  de  de  leur  haine  pour  les  Juifs,  &  aufli 
de  leur  avarice.Car  quelques  uns  eftoient  pouffez  par  l'efperan ce 
de  trouver  ces  lieux  faints  tout  pleins  de  richefles,  voyant  que 
tout  ce  qui  en  paroiffoit  au  dehors  eftoit  couvert  d'or. 

'Auftitoft  mefme  qucTitefut  forti  du  Temple  pour  arrcfter  e.. 
l'embrafementjun  de  ceux  qui  y  eftoient  entrez  avec  luy,attacha 
fecrettcment  du  feu  derrière  la  porte,  à  laquelle  il  prit  bicntoft. 
L'on  vit  tout  d'un  coupparoiftre  la  flamme,  qui  obligea  les  offi- 
ciers Romains  de  fe  retirer:  &;  depuis  cela  on  n'empefchaplus 
ies  foldats  d'entretenir  le  feu,  ni  de  l'augmenter  encore;  de  forte 
qu'enfin  tout  le  Temple  en  fut  confluné/Chacun  néanmoins  en  c.is.p.ç^^.». 
tira  ce  qu'il  put,'&  il  n'y  eut  point  de  foldat  qui  n'y  devinft  riche,  c^i-p-^/îi-b. 

'Jofeph  décrit  avec  éloquence  le  fpcdacle  affreux  de  cet  em-  c.i8.p.95s>.b.c, 
brafement ,  &  les  cris  des  juifs  qui  voyoient  périr  ce  qui  faifoit  '^' 
toute  leur  gloire ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  en- 
droits de  la  ville  qui  tenoientencore/Car  pour  ceux  qui  eftoient  a.b. 
dans  l'enceinte  du  Temple  ,  les  Romains  en  firent  un  carnage 
epouventable ,  fans  diftindion. d'âge, de fexe,  ni  de  qualité/Jo-  d. 
fcph  dit  que  le  nombre  des  morts  furpaffa  celui  des  foldats,  que 
ïaterre  en  eftoit  toute  couverte,  &:  que  le  fang  fembloitdifputer 
avec  le  feu  à  qui  s'étendroit  davantage/Car  il  eft  remarquable  c.3o.p.5<s'o;aî. 
qu'un  fort  grand  nombre  de  Juifs  s'eftoient  alors  affemblez  dans  ''• 
îe  Temple ,  trompez  par  un  faux  prophète  qui  le  leur  avoit  or- 
donné de  la  part  de  Dieu,  pour  y  recevoir,  difoii-il,  les  marques 
de  leur  fal  ut,  qu'il  leur  y  vouloir  donner  ce  jour  là  mefme. 

'Les  feditieux  s'ouvrirent  un  paffage  au  travers  des  vi«3:orieux,  c.iS.p.$y$.i.c;. 
&  fc  fauverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n'eâoient  pas  encore  maiftres.  'Quelques  Preftrcs  après  avoir  c,t^^^.^^$xS.. 
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taie  hé  inutilement  de  fe  dé  fendre,  voyant  que  le  feu  les  gâgnolr,  ^°* 
ie  retirèrent  fur  une  muraille  epaifle  de  huit  coudées,  d  où  deux 
des  principaux  fe  précipitèrent  volontairement  dans  le  fcu/Six 
mille  perfonnes  du  peuple  chercheront  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple,  où  le  feu  n'avoit  pas  encore  ga- 
gné: mais  on  l'y  mit  bicntoft  après. 'Car  les  Romains  après  avoir 
brûlé  le  Temple  ,  ne  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce  qui  l'en- 
vironnoit&en  faifoit  partie,  non  pas  mefme  les  chambres  de  la 
threforeric,  qui  cftoicnt  pleines  d'une  quantité  incroyable  de  ri- 
cheffeSjtant  en  argent  qu'en  habits,  &  autres  chofes  precieufes^ 
parceque  les  plus  riches  desjuifs  y  âvoient  porté  ce  qu'ils  avoient 
de  meilleur.  Les  Romains  mirent  donc  le  feu  partout,'&;  fans 
attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  eftoient  ces  fix  mille 
Juifs,  ils  la  brûlèrent  aufli,  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  s'y  eftoient 
retirez  fe  puft  fauver.  Ils  refervercnt  feulement  alors  deux  portes 
duTcmple,'avec  l'enceinte  de  la  place  qui  y  cftoit  deftinée  pour 
les  femmes. 

[C'eft  ainfî  que  finit  le  fécond  Temple,] 'dont  ks  Juifs  pleu- 
rent encore  la  ruine,  avec  celle  du  premier,  par  le  plus  grand  de 
tous  leurs  jeunes.  Mais  ils  le  marquent  le  9  &:  non  le  10  du  mois 
qu'ils  appellent  Ab,&  qui  répond  à  peu  près  à  celui  d'aouft.  Leur 
règle  eft  d'y  eftre  nuds  piez:  mais  ils  changent  en  licence  cette 
marque  de  douleur,  &:  y  joignent  des  danfes  infamcs.[Il  faut  ap- 
paremment raportcr  à  ce  jeùnej'ce  que  dit  S.  Jérôme  du  jour  où 
ils  pleuroient  la  prife  de  leurville"&:  la  defolation  du  Temple.  &c 
(Car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  remarqué  le  jour  que  la  ville  fut 
prife;]  au  lieu  que  la  defolation  de  leur  Temple  leur  a  fervi  quel- 
que temps  d'époque  pour  régler  la  chronologie. 

'Tout  le  Temple  eftant  réduit  en  cendres ,  les  Romains  plan- 
tèrent leurs  di'apeaux  fur  la  place  où  il  avoit  efté,&  là  leur  oftH- 
rcnt  cies  facriiices [abominables.]  Ils  y  donnèrent  aufli  à  Tite, 
avec  de  grands  cris  de  joie,  le  titre  d'Imperator.^Cependant  ce 
prince  mefme  reconnut  que  c'eftoitDieu  qui  avoit  combatupour 
îuy  dans  ce  fiegc.'Et  lorfqu'on  vouloir  relever  par  des  éloges  la 
grandeur  de  cette  victoire,  il  répondoit  que  ce  n'eftoit  point  Iuy  1™ 
qui  avoit  fait  tout  cela  ,  mais  qu'il  avoit  feulement"prcfté  fon  iTtih^uKv 
miniftere  à  la  colère  de  Dieu  [contre  les  Juifs.J'Cettc  modéra- 
tion &:  cette  fagefle  par  laquelle  il  difcernoit  ce  qui  appartient  à 
Dieu  &:  aux  hommes,  le  fit  beaucoup  cftimer  des  payens  mefmes. 

Tes  Preftres  qui,  comme  nous  avons  dit,  s'eftoient  retirez  fur 
upç  muraille,  y  demeurèrent  cinq  jours,  gardez  par  les  Rom^in^^ 
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^^'  [afin  qu'ils  ne  puflent  s'enfuir.]  Il  y  avoit  avec  eux  un  jeune  en- 

fant qui  demanda  quartier  aux  gardes ,  avouant  qu'il  ne  pouvoic 
plus  fouflfrir  la  foi f  extrême  qui  le  prefToit.  Us  le  luy  donnèrent 
par  compaffion.  Il  deftcndit  donc  fur  cela,  alla  boire,  remplit 
d'eau  une  bouteille  qu'il  avoit,  &:  auffitoft  s'enfuit  fi  vifte  vers 
&c.  les  ûcns ,  que  nul  des  foldats  ne  le  put  joindre/La  faim"contrai-  ^' 

icijaouft.  gnit  ces  Preftres  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours/'Us  furent 
menez  à  Tite ,  6c  luy  demandèrent  la  vie  :  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  miferi corde  eftoit  pafTé ,  &:  qu'il  leur  cftoit 
honteux  de  vouloir  furvivre  à  leur  Temple.  Ainfi  ils  furent  me- 
nez au  fupplicc. 

ARTICLE    LXXIII. 

Les  Juifs  défendent  encore  U  ville  haute:  Les  Romains  brûlent  U  baffe. 

'T     Es  Romains  avoicnt  encore  à  prendre  la  ville  haute[où  efl:  Jo^bel.u.c 
M     ^la  montagne  de  Sion.jjean  &:  Simon  hors  d'état  &  d'en  54p-^«i-  -«i 
fortir ,  ôi  de  la  défendre,  demandèrent  à  parler  à  Tite.  Il  le  vou- 
lut bien/&:  après  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu'ils  avoient  p.9^3. 
faits  à  leur  nation ,  &  qu'ils  ï'avoient  contraint  de  luy  fairc,'il  p.^H.a. 
leur  promit  néanmoins  encore  la  vie,  s'ils  vouloient  pofer  les 
armes  &;  fe  rendre.'Ils  répondirent  qu'ils  s'eftoient  obligez  par  c.3î.p.554.b.& 
ferment  de  ne  fe  rendre  jamais  :  mais  que  s'il  vouloir  bien  leur 
permettre  de  fe  retirer  dans  le  defert  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  ils  luy  abandonneroicnt  la  ville.  Tite  indigné  de  leur 
infolence  ,  fit  dire  par  un  héraut  que  \ts  Juifs  n'avoient  qu'à  fe 
bien  défendre ,  qu'il  les  traiteroit  à  toute  rigueur ,  &:  ne  feroit 
grâce  à  perfonne.llne  laiffa  pas  néanmoins  d'accorder  encore  c.3tf.p.5tf4.d, 
^  la  vie  aux  frères  &;  aux  enfans  d'IzateRoy  [de  rAdiabene,]&:  à  ^* 

>  plufieurs  autres  perfonnes  confîderables  du  peuple  qui  vinrent 

avec  eux  luy  demander  grâce  ;  mais  il  les  retint  prifonniers. 

'U  abandonna  deflors  ce  qu'il  tcnoit  de  la  ville  à  la  difcretion  c.35.p.9«?4.c, 
des  foldats,  qui  des  le  lendemain  y  mirent  le  feu,  &:  en  confu-   * 
mcrent  une  partie.  Les  fediticux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu'ils 
purent  du  refte  de  la  [haute]  ville,  fe  fortifièrent  dans  le  palais 
royal ,  en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s'y 
efloient  fauvécs;  ùL  les  biens  qu'elles  y  avoient  retirez,  furent  le 
butin  de  ces  miferables,'qui  à  la  veille  d'une  mort  inévitable  ne  c.38.p.5>tfj.a.|ï, 
pouvoient  encore  fe  laffer  des  plus  grands  crimes.  Ils  couroient  ^' 
fcc.  encore  partout  cii  ils  pouvoient, ''pour  tuer  ceux  que  la  faifn 
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obligeoit  d'aller  implorer  la  clémence  des  Romains. 

'Jofeph  fît  néanmoins  un  dernier  efïbrt  pour  les  porter  à  fe 
rendre,  &  pour  fauver  les  triftes  reftes  de  fa  patrie  :  mais  ils  fe 
moquèrent  de  luy.'Leur  efperance  eftoit  que  quand  la  ville  feroit 
prife,  ils  demeureroient  cachez  dans  les  egoulls,  &:les  autres 
lieux  foutcrrainSjjufqu'à  ce  que  les  Romains  s'en  fuffent  allez. 
C'cft  pourquoi  ils  ne  fongcoient  qu'àamaflfer  des  vivres;  &  après 
avoir  piilé  tout  le  peuple/'ils  commençoient  à  fe  piller  aufTi  &à  &c 
fe  tuer  les  uns  les  autres. 

'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de 
nouvelles  terrafles  pour  prendre  la  haute  ville,  &  furent  occu- 
pez à  cela  durant  dixhuit  jours^  depuis  le  20  d'aouft  jufqu'au  7 
de  feptembre. 'Durant  ce  temps  là  les  Iduméens  voulurent  quit- 
ter Simon  j&:  firent  leur  traité  avecTite.  Mais  Simon  le  fceut, 
mit  en  prifon  leur  Colonel,  qui  eftoit  cemefme  Jacqucqui  luy 
avoit  trahi  fon  pays ,  &  fit  faire  une  grande  garde  pour  empef- 
cher  que  ni  eux,  ni  aucun  autre  ne  fortift.'Beaucoup  de  Juifs  fu- 
rent ainfi  tuez  en  penfant  fe  fauver,  mais  il  y  en  avoit  encore  da- 
vantage qui  s'echapoient  :  &  Tite  nonobftant  fcs  menaces  leur 
donnoitla  vie,  àmoins  qu'ils  n'euffent  mérité  la  mort  par  quel- 
que crime  particulier.il  donna  mcfme  la  liberté  ^  aux  bourgeois, 
éc  les  laiffa  aller  où  ils  voulurent.  Et  Jofeph  en  fait  monter  le 
«ombre  à  plus  de  quarante  mille.  Les  autres  perfonnes  plus  viles, 
dont  le  nombre  eftoit  infini,furent  vendus  pour  très  peu  de  chofe. 
'Deux  PrcftreSjdont  l'un  s'eftoit  rendu  volontairement,  &  l'au- 
tre avoit  efté  pris ,  remirent  entre  les  mains  de  Tite  les  habits 
pontificaux  avec  leurs  pierreries,  des  tables  &c  des  coupes  d'or^, 
des  tentures  ,  des  parfums  ,  &:  beaucoup  d'autres  choies  defti- 
Bees  au  miniftcre  du  Temple. 

ARTICLE    LXXIV. 

Tiu  emporte  emierememjerufilem  -Jean  (^  Simon  font  pris  r 
Mifirab!e  fort  des  autres  :  Jofeph  en  fauve  quelques  uns. 

'W'  Es  terraftes  ayant  efté  achevées,  les  Romains  commence- 
JLjrent  ley  defeptembre  à  battre  avec  leurs  machines  le  der~ 
nier  mur  de  la  ville;  &  des  le  jour  mcfme  ils  en  renvcrfercnt  une 
partie  avec  quelques  tours.  Les  Juifs  leur  voulurent  refifter,  mais 
avec  peu  de  courage,&:  en  petit  nombre.Car  beaucoup  s'eftoient 

1,  flj  ^tffuùlotitySi't^  .idiie  ce  fcmblc  des  perfonnes  du_  peuple ,  mais  de  ^ucl^ue  confidcration. 
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*%  t'm      retirez^dans  la  citadelle,  ou  cachez  dans  les  egoufts.Ceux  met 
»K^'M>.        mes  qui  lefiftoienr,  cédèrent  des  qu'ils  virent  la  brèche  ouverte, 

'Ainli  les  Romains  entrèrent  fans  reliftance,  plantèrent  leurs  p.9^7.d. 
drapeaux  furies  tours,  &:  fc  mirent  à  brûler  &:  à  tuer  tout  ce  qu'ils 
icncontroient  jufques  à  la  fin  du  jour. 

Xes  tyrans,[Simon&;3ean,]aulieude  fongerà leur refîfter avec  pp^^-§- 
cette  hardieife  qu'ils  témoignoient  quand  il  falloit  commettre 
à,ç,s  crimes,  eftoient  faifis  d'une  telle  frayeur,  que  s'imap-inant  le 
mal  encore  plus  grand  qu'il  n'cftoit,ils  ne  penfoicnt  qu'à  s'enfuir, 
La  fierté  &  l'orgueil  de  ces  impies  fe  convertit  tout  d'un  coup 
en  une  telle  baficffe  &  une  telle  epouvente  ,  que  quelque  mé- 
dians qu'ils  fuffentjOnnc  pouvoitn'eftre  point  touché  de  eom- 
paflîond'un  fi  étrange  changement.Ilspenferent  d'abord  à  aller 
forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  environné  la  ville,  &:  à  fe 
fauver  par  là  au  travers  àt%  foldats  qui  le  gardoient/Mais  ne  p.?^?.*- 
voyant  plus  aucun  de  leurs  braves ,  parceque  chacun  les  avoit 
abandonnez  pour  fe  fauver  où  il  pouvoir,  ils  fe  jettercnt  le  vifagc 
contre  terre  en  fe  reprochant  leur  folie;  &  comme  s'ils  enflent 
eflié  frapez  d'un  coup  de  foudre  ,  ils  demeurèrent  immobiles 
fans  favoir  quel  confcil  prendre. 

'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  &:  de  lapuiflancc  b.c, 
de  Dieu  contre  ces  impies.  Ils  eftoient  encore  maiftrcs  des  trois 
tours  [d'Hippique,  de  Phafael,  &:  de  Mariamme,]  où  ils  n'avoieht 
rien  à  appréhender  que  la  famine.  Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent, ou  plutoft  Dieu  les  en  chafla,'commcTite  le  reconnut,  c-43p-9^7-g* 
'&  s'enfuirent  dans  la  vallée  de  SiloéjOÙ  après  cftre  un  peu  rcve-  c.4i.p.j)«7.c. 
ntis  de  leur  frayeur,  ils  s'en  allèrent  attaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  &:  de  courage  ,  ils  furent  rc- 
pou{rez,'&:  réduits  à  s'aller  cacher  dans  des  egoufts  ^  l'un  d'un  c|l.7.c.7.p; 
cofté ,  l'autre  de  l'autre.  ^^i.g- 

'Le  lendemain  quieftoitle[famedi]S  defeptembre,Titeentra  i.^.c.4z.43.p. 
dans  la  ville  [haute.Jc  ne  fçay  fi  c'eft  pour  cela  que]*jofeph  mar-  ^^'^■^' 
que  ce  jour  là  pour  celui  de  fa  prife.[Car  elle  fut  véritablement  d. 
prife  le  fectieu^e.J'Dion  dit  néanmoins  aufli  qu'elle  périt  le  fa-  Dio,i.(îé.p. 
mcdi.^Le  feu  y  avoit  continué  toute  la  nuit:[&:  le  carnage  y  JtoJbçj  j^^ 
avoit  recommencé  avec  le  jour.J'^Les  foldats  s'en  lafl*erent  enfin  42.p.967.e.f: 
eux  mefmes  :  &:  Tite  ordonna  qu'on  tuaft  feulement  ceux  qui  re-  *^«-4}-p-568.w 
fiftoicnt ,  &:  qu'on  retinft  les  autres  prifonniers.  On  ne  laifla  pas 
«^«►eSf.       de  tuer  lcs"malades  &  les  vieillars. 

Le  refte  fut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deftinée  aux  b. 
femmeSjOÙ Frontonpar  ordre  deXice  leur  diitribua  à  chacun  lo^ 
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ion.  Tous  ceux  qui  avoienceflé  du  nombre  des  voleurs  &:  des  ^°' 

c.  fadieux  furent  mis  à  mort/Les  jeunes  gsnts  les  plus  hauts  &  les 

l.7.c.iî.p.977-  mieux  faits  furent  refervez  pour  fuivre  le  triomphe  de  Titc:  'il  y 

rîi  5  c  44  p     ^^^  avoir  fept-cents.^Lcs  autres  qui  pafToient  l'âge  de  17  ans,  fu- 

f6S.c.  rent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  piez,  ou  deftinez  à 

périr  dans  les  fpectacles  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 

comme  gladiateurs,  ou  contre  les  beftcs.  Ceux  qui  eftoient  au- 

c.d.  dcÏÏbus  de  dixfept  ans  furent  vendus. 'Cette  diftribution  dura 

plusieurs  jours ,  durant  lefquels  il  en  mourut  onze  mille,  les  uns 

parcequ'on  ne  leur  donnoit  pas  à  manger,  les  autres  parcequ'ils 

n'en  vouloient  pas  prendre. 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce  nombre 
fe.4y.p.558.d.   infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dans  Jerufalem.JJofeph 
conte  quatre-vingts-dixfcpt  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te guerre,  &:  onze-cents  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  le  (le- 
Ufl'.an.73.p.    ge.'Ceux  qui  ont  ajoute  à  ces  onze-cents  mille  ,  les  autres  Juifs 
que  Jofeph  marque  en  divers  endroits  avoir  cftc  tuez  durant  tou- 
te la  guerre,  en  font  monter  le  nombre  à  plus  de  deux-cents 
trcnte-fept  mille ,  &  n'en  content  néanmoins  que  trente  mille 
jof.bcU.s.c.    de  tuez  à  Jotapatj'où  il  y  en  eut  quarante  mille.  [Il  y  faut  ajouter 
a3.p.8îo.e.       ccux  dont  Jofeph  ne  dit  point  le  nombre,  ô<:unc  infinité  d'autres 

qui  périrent  de  faim  &  de  mifere.] 
vit.p.1030.  7ofepb  obtint  la  liberté  à  plufieurs  des  captifs.  Car  Titc  luy 

^^^^'  ayant  laiflfé  le  choix  de  retirer  ce  qu'il  voudroit  des  ruines  de  fa 

patrie ,  il  ne  luy  demanda  que  des  livres  facrez  &  quelques  pri- 
îbnniers.  Son  frère  [Matthias]  ayant  elle  pris  enfuite,  Tite  à  fà 
prière  le  mit  en  liberté  avec  cinquante  autres  de  fes  amis.  D^~ 
rant  que  les  prifonniers  eftoient  enfermez  dans  leTemple[des 
femmes,]  il^eut  permiffion  d'y  entrer,  &:  y  ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingts-dix perfonnes  de  fa  connoiflance,il  les  fit  tous  délivrer 
fans  qu'ils  payafTent  aucune  rançon.  Revenant  un  jourdcThc- 
cua,où  Tite  l'avoit  envoyé  avec  Cereal  pour  voir  fi  le  lieu  eftoic 
propre  à  y  faire  un  camp,  il  vit  beaucoup  de  captifs  qu'on  avoit 
crucifiez ,  &  y  en  remarqua  trois  de  fa  connoiiîance.  Il  le  vint 
auflitoft  dire  à  Tite ,  qui  touché  de  fes  larmes ,  fit  détacher  & 
panfer  ces  trois  :  mais  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  guérit. 
tel.l.(f,c.4tf.p.  'Les  Romains  s'occupèrent  auflî  durant  quelques  jours  à  brûler 
l^l,'  ic  r^ftc  de  la  ville, à  en  rcnverfer  les  murailles,^&:à  fouiller  dans 

les  egoufts&  les  autres  lieux  fouterrains,  où  les  Juifs  avoicnt  ca- 
ché de  grandes  richefies.  Ils  y  trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu'ils  tuèrent  tous,  &:  plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 

mefmes 
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^°'  mcCmes  ou  par  d'autres,  &:  la  plufpart  par  la  faim.  Ils  y  trouverenc 

mcfmc  divers  prifonniers  que  les  tyrans  y  avoienc  fait  enfermer.. 
On  les  tira  de  ces  cachots,  [&:  on  leur  donna  apparemment  la  li- 

*v?xe.         bcrté,]  'comme"on  avoit  fait  à  ceux  qu'on  avoic  trouvez  dans  les  c.43p-5'62.a. 
prifons, 
Tour  les  deux  tyrans  ,  Jean  ne  fut  pas  longtemps  fans  eftre  c.^6.f.96$.t. 

441m:        contraint  par  la  faim  à  fortir,  pour  demander"quartier  aux  Ro- 
mains,[qui  luy  accordèrent  encore  laviejen  le  condannant  à 
une  prifon  perpétuelle. 'Simon  qui  avoit  fait  de  plus  grandes  pro-  c|i.7  c.7.p. 
vifions,  refifta  davantage  ,  &:  demeura  caché  [jufque  vers  la  ûn'^^^'^^^' 
d'odobre.jMais  manquant  enfin  de  vivres  ,  il  fortitde  deflbus 
terre,  &:  parut  au  lieu  où  avoit  efté  le  Temple,  revêtu  d'un  jufte- 
au-corps  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  dit  qu'il  s'ima- 
ginoit  étonner  par  là  les  Romains,  &:  les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d'abord  qu'ils  le  virent ,  &  luy  demandèrent 
qui  il  eftoit.  Il  ne  voulut  point  fe  nommer,&  dit  feulement  qu'on 
fifl  venir  le  commandant.  C'eftoit  Terentius  Rufus:[car  Tite 
n'efloit  plus  alors  à  Jerufalem.]  Il  vint,  &:  ayant  fccu  de  luy  mef-* 
me  qui  il  eftoit,  il  le  fît  enchaîner,  manda  fa  prifc  àTite,  &  le  luy 
envoya  à  Cefarée.  Tite  le  mena  à  Rome,^où  après  qu'il  eut  fervi  c.i8.^.p7^.cS. 
d'ornement  à  fon  triomphe ,  il  fut  exécuté  publiquement. 

ARTICLE    LXXV. 

Tîte  fait  entièrement  rafer  le  T cm  fie,  c^^r^/^r  tonte  la,  ville. 

Es  Romains  n'ayant  plus  à  piller,  ni  à  tuer,  Tite  les  occupa  Jor.beM.7.c.r. 

à  démolir  jufque  dans  les  fondemens  tout  ce  qui  relloit  du  ^'^ 

Temple,[afin  d'accomplir  exademcnt  ce  que  J.C. avoit  dit,Qu'iI 
ne  refteroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  ce  fuperbc  édifice. ]11  b-cjc-H-p-^^s- 
donna  le  mefmc  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refervant  que  les 
trois  tours  d'Hppiquc, de  Phafael,  &:  de  Mari amme,  pour  faire 
connoiflre  à  la  poflerité  ce  qu'elle  avoit  efté  ,  avec  la  muraille 
qui  environnoit  la  partie  oceidentale,afin  qu'elle  fervifl  de  camp 
tIh-^^ômuç  à  la  dixième  légion  qu'il  y  laifTa.  Tout  Icrefte'Me  ce  qui  eftoit 
«fe//3,Ae.'.     enfermé  dans  l'enceinte  de  la  ville,fut  tellement  détruit  &  raféy 
qu'il  eftoit  difficile  de  croire  qu'il  y  eull  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit.  Voilà  quelle  fut,  félon  Jofeph,  la  fin  de  Jerufalem,, 
cette  ville  fi  fameufe ,  &  fi  illuflre  dans  toute  la  terre. 
'La  tradition  des  Juifs  efl  mefmc  que  l'onpafTafolennellement  ScâUCàg.ï.^.p, 
la  charue  iiir  la  ville  y  ou  au  moins  fur  le  Temple  :  ce  qui  eftoit  p^^j"^^" 
Tûm,Ir  Cccc 
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la  marque  de  la  plus  grande  defolation  ,  les  loix  Romaines  dé-  ^°* 
fendant  d'élever  le  moindre  baftiment  fur  les  lieux  où  l'on  avoic 
fait  cette  cérémonie. [Nous  efperons  néanmoins  montrer  autre- 
Euf.Hem.l.^.c.  part"que  cela  fe  fit  plutoftfousAdrien  qu'en  ce  temps-ci.]'Eufebe  vJesrcîSÎ 
i8.p.x8«^.      prétend  mefme  tirer  du  prophète  Zacarie,  que  Jerufalem  ne  fut  ^"  ^«  jaifs 

•        •  1/         •  r         A  i    ■  rJ^-  ,    •^'  fous  Adrien 

entièrement  détruite  que  ious  Adrien  ;  Se  que  Tite  en  iaifla  en-  §  4jnote  f. 
Hicr.in  Zacb,  cote  fubfifter  la  moitié/S.  Jérôme  le  fuit,  &  dit:  que  la  montagne 
c.i^.p.iSi.b.    ciuTemple,&:  celle  de  Sion  où  eftoit  la  citadelle,  demenrerenc 
cntieres.[Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  cela  avec 
Jofeph,ni  de  préférer  à  fon  témoignage  le  fens  que  l'on  donne 
à  des  paroles  obfcures,  qui  peuvent  avoir  efté  vérifiées  en  un  au* 
tre  temps,  comme  le  reconnoifl  S,  Jérôme,  &:  peuteftre  en  un  fens 
plus  fpirituel.] 
Epi.n.p.3?4-        'Mais  quoique  l'autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  point  de 
dire  qu'aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière,  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  nous  oblige  de  foucenir,  comme  voudroit 
Euf.chr.p.p.     'Scaliger,  qu'il  n'en  demeura  pas  mefme  quelques  maifons.[Il  eft 
*"•*•  au  moins  bien  probable  qu'on  y  en  rebaftit  bientoft  quelques 

unes,  particulièrement  dans  l'endroit  quon  laiffoitpour  lagar^ 
nifon,  ou  aux  environs.  Une  légion  devoit  y  attirer  beaucoup  de 
jof.bel.l.y.c.    monde:]'jofeph  mefme  nous  apprend  qu'il  y  refta  au  moins  àes 
34-p-p?3-b.      femmes  &:des  vieillars.[Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fe 
foient  portez  à  y  revenir ,  puifque  nous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  ait  efté  défendu;  &  certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
pio.i.tfp.p-     pierres  pour  baftir.jlls  avoient  peuplé  près  de  mille  bourgs  du 
^EuCchr.n.p.  ^^^mps  d'Adrien.^ Eufebe, S.  Jérôme,  &:Paufanias,nousa{rurenc 
zu.  plufieurs  fois  que  jerufalem  fut  détruite  de  nouveau  fous  ce 

Epi.mcnf.c.ij.  prince.'S.  Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  .qui  l'avoient  quittée 
p.i7i.a.b.        avant  le  fiege ,  &  s'eftoient  retirez  à  Pella,"y  revinrent  enfuite.  v.  saînr 
Zuf.l.3.c.3î.p.  'Eufebe  fuppofeque  lesEvefques  de  Jerufalem *yfaifoient  leur  ^'™^;?"*^'= 
^7em.cv.i.3.c.  rcfidencc:  ^&:  il  dit  que  1  hiltoire  nous  apprend  que  jufquau  *r^ç  <^  ic- 
5.p.ii4.d.       temps  d'Adrien,  il  y  avoit  là  une  eojlife  de  J.C.  compofée  d'un  ^."^"'^^f^v^ 

tort  grand  nombre  de  Jmrs. 

Epi.mcnf.c.        'S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifon  où  les  Apoftrcs 

X4  P.170.C.      avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  montagne  de  Sion ,  qui  eftoit 

alors  une  petite  eglife,  echapa  à  la  ruine  générale  de  Jerufalem, 

avec  quelques  autres  baftimens,  &:  fept  fynagogues  qui  eftoient 

vers  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu'une  de  ces  fynagogues 

n.p.394.        avoit  duré  jufqu'au  temps  de  Conftantin.'Et  le  P.  Petau  croit 

qu'une  fi  petite  exception  n'cft  point  contraire  à  ce  que  J.C. 

I,uc.i5.v.44-  avoit  ditj'Que  Jerufalem  feroi-c  entièrement  rafée  fans  qu'il  y 
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^°'  reftaft  pierre  fur  picrre.[Je  ne  fçay  néanmoins  fi  l'autorité  de  S. 

Epiphane  eft  alTcz  forte  pour  nous  cmpefcher  de  croire  que  tout 

ce  qui  fut  laifle  par  Tite  ,  comme  les  trois  tours  &:  une  partie 

<les  murailles,  fut  démoli  &rafé  fous  Adrien.  Les  fondemens  du 

V.laperf.dc  Temple'Tubiifterent  jufqu'à  Julien  l'apoftat  ,fous  qui  les  juifs 

3uiicn§35,  tnefmes  les  ruinèrent ,  dans  l'imagination  qu'ils  avoienr  de  re- 

^*  baftir  le  Temple  tout  de  nouveau.]  ' 

^Tite  ayant  achevé  la  guerre[à  l'égard  de  Jerufalem,]  alla  dans  Jof.bel.i  7.c.i, 
p.e.celuidc  fon premier"camp* oftrir  beaucoup  de  facrifîccs,'^ remercier  {es  P-^^o.d. 
scopos.      foldats  y  les  louer  tous  de  leur  obeiflancc  &:  de  leur  courage,<=&  è  ci.p.llo.  ' 
donner  des  recompenfes  à  ceux  qui  s'cftoient  le  pluj  fignalez  '^'^•3p-97iab. 
durant  le  fiege,  dont  tous  les  noms  cftoicnt  marquez  fur  un  mé- 
moire.11  envoya  enfuite  Çts  légions  en  divers  endroits,  &  donna  c.4.p.j7i.c, 
pour  quartier  à  la  douzième,  non  la  ville  de  Raphanée  [en  Syrie,] 
où  elle  eftoit  auparavant,  mais  Mclitine  fur  l'Éuphrate ,  pour  la 
punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  laiffé  battre  fous  Ceftius.[Mais  elle 
repara  avantageufcment fa  gloirc,]1orfqu'cftant devenue  Chré-  Eufn.p.r-i.c 
v.M.Aurcîc  tienne,"elle  fauva  M.  Aurele  &  toute  l'armée  Romaine  en  obtc*.  *'^' 
^^^'  nant  de  la  pluie  par  fes  prieres.Tite  laifTa,  comme  nous  avons  Jor.p.97i,c. 

dit,  la  dixième  légion  à  Jerufalcm,Tous  le  commandement  de  c.7.p.97x.b. 
Tercntius  Rufus,'&:  mit  encore  d'autres  troupes  en  divers  en-  c.io.p,pgo.b; 
droits  de  laPaleftinc,  dont  il  paroift  que  Cereal  Vetilien  eftoit 
Gencral.'Il  envoya  les  dépouilles  &:  les  captifs  à  Cefarée:  &  corn-  ^,^.^.^71,^, 
me  l'hiver  [qui  eftoit  proche,]  ne  luy  permettoit  pas  de  s'embar- 
quer  pour  aller  trouver  fon  père  à  Rome,'il  allavifiter  divcrfes  c.«.s.i5.p.97i; 
villes  de  Syrie,  ScyÇiX.  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  97i.j?7^.c. 
des  Juifs,  dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  di-r 
dutrement,  vertifTemcns  [cruels,]'Il  eftoit  à"Paneade ,  le  jour  de  la  naiffancc  c.8.p.972.d: 
Thiiiplcl'  **^  ^^^  frerc  [Domitien,]'qui  eftoit  le  24  d  odobrc;  ^  &:  le  ïj  de  Suct.i.8.c.i.p. 
1.       novembre  ^  à  Berytc  où  il  célébra  ^  le  jour  de  la  naiifanec  de  fon  ^^j- 

«v.Vefp.c.î, 
e  )of.bel.l.7.c. 

ARTICLE    LXXVL 

Titefanjorahle  auxjuifs  d'Antioche^fleureJerufalemjfrhmphe  àRctne. 
x'an  ETE  Jésus  Christ  7r. 

TI T  £  après  avoir  demeuré  aflez  longtemps  à  Beryte ,  Ô^  jorbci.i.7.c- 
avoir'^pafle  par  plufieurs  autres  villes/ vint  à  Antioche.  11  ^vp-976.c. 

*  *        *^  ^  /c.i4.p.97tf.c.- 

i.Uiïcrius.f'.rfJr,  raporte  ceci  au  premier  de  juillet,  auquel  Vefpaiîca  avoit  efté  déclaré  Empereur.  &' 
^Mais  touïc  la  fuite  de  Jofcph  ftous  peric  à  l'enicnëïc  de  l'aHirc.] 

C  C  G  e  i  j; 
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ne  s'y  arreila  pas,  fe  haftanc  d'alier  à  Zeugma  fur  l'Euphrate  con-  ^^" 
ferer  avec  les  aiiibafl'adeurs  de  Vologele  Roy  des  Parches.  Il  y  i^«_, 

receut  d'eux  une  couronne  d'or,  qu'ils  luy  prefenterenc à  caufe  ^^^ll 

Apol.Ty.v.1.6.  ^Q  f^  victoire  fur  les  Juifs,'quoiqu  il  euft  refufé  celles  que  beau-  ^^H 

c.i4.p.304.;o  .  ç^^^p  j^  villes  luy  avoienc  ottcrtes  pour  une  victoire  qu'il  recon-  ^* 

for.bci.!.7.c.    noiiïoic  devoir  toute  à  Dieu. 11  revint  enfuite  à  Antiochc  ,  où 
14.P.976.977.  toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifs  qui  y  de- 
.c.9.p.<?73.      meuroient.'Le"mefme  Antiochus  apoftat  de  leur  religion,  qui  V.S44. 
p'i>73-^74-      ics  y  avoir  perfecutez  en  l'an  67,'les  accufa  encore  depuis  d'eftrc 
coupables  d'un  grand  embrafement  qui  avoit  pcnfé  confumer 
toute  la  ville.  Collegaqui  gouvernoiten  qualité  de  Lieutenant, 
en  attendant  que  le  gouverneur  Ccfennius  ^  Petus  full  arrivé,         i- 
eut  peine  à  arrefter  le  peuple  qui  tout  d'abord  fe  vouloir  jetter 
fur  eux.  Il  découvrit  enfuite  que  l'embrafemenî:  venoit  de  quel- 
ques gents  noyez  de  dettes,  &:  que  les  Juifs  n'y  avoient  eu  au- 
c.i4.p.97f.     cune  part, 'Cependant  le  peuple  ue  laiila  pas  de  demander  à Ti- 
?77-  te,  lorfqu  il  pafTa  parAntioche  pour  aller  à  Zeugma,qu'il  chalTaft 

Jes  Juifs  de  leur  ville. Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune 
rcponfe,  ils  l'en  prefferent  de  nouveau  à  fon  retour  :  mais  il  leur 
jdit  fur  celaj  Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nulle-  « 
p.P77.a.  part:  [où  voulez  vous  que  je  les  renvoie?]  Ils  le  prièrent  de  faire  «« 
>au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
lèges, &  le  droit[de  bourgeoifie  qu'ils  avoient  dans  la  ville.]Mais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première. 
c.ij.p.j^77.b.      'Tite  repalla  enfuite  par  Jerufalem  pour  aller  en  Egypte  ;  &  il  y  J^HI 

c.  trouva  fes  foldats  encore  occupez  à  fouiller  les  trous,  les  caves,  ^^H 

c.7.^.97^.cÀ-  &:les  ruines  des  baftimens.  Car  comme  Simon  eftoitforti  de  fes  ÏB 

-egoufts,  lorfqu  on  ne  croyoit  plus  qu'il  y  euft  perfonne,  cela  fit 
juger  qu'il  y  en  pouvoir  avoir  encore  d'autres  :  &  ils  y  trouvèrent 
c.ij.p.5»77.c.    en  effet  plufieurs  des  fadieux.lls  trouvoient  auffi  de  grandes  ri- 
^  cheffes  parmi  ces  ruines,  &  profîtoient  des  vaines  précautions 

des  Juifs,qui  s'eftoient  imaginez  fe  pouvoir  conferver  une  partie 
de  leurs  biens ,  en  les  cachant  dans  la  terre. 
^,c^  Tite  voyant  l'affreufe  folitude  où  Jerufalem  cftoit  réduite,  &: 

comparant  tant  de  ruines  à  fon  ancienne  magnificence,  au  lieu 
de  fe  rejouir  d'avoir  fait  tomber  fous  l'effort  de  fes  armes  une 
ville  fi  puiffante,  ne  put  s'empefcher  de  luy  donner  des  marques 


de  fa  tendreffe  &  de  fa  compaffion  i  &  il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolte,  qui  l'avoient  contraint  d'en  vc- 


•I,  Spanheim,  dijf.(f  .ps  70,  prcteni  qu'il  faut  écrire  CAfennius  PAtus,  &  que  c'cft  le  mcfme  qu^an  Pro. 
;Wqr.cpo.p.iu.    coûful  d'Afie  ainfi  nommé  dans  une  mcdaille.'Oo  ne  croit  pas  qu'il  ait  raifon  ppur  le  dernier. 


I 
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^^'  nirà  cette  extrémité  malgré  fon  inclination  fi  éloignée  de  cher- 

cher fa  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus. 

11  alla  de  Jerufalem  à  Alexandrie,  &:  de  là  à  Rome  par  mer.*  Il  H|8uet.v.Tit.c. 
pafla  par  Argos,où  il  vit  le  célèbre  ApoUone  de  Tyanes.'^'  Lorf-  ^ 'Lolxy^J'i 
qu'il  arriva  à  Rome,  Ton  père  mefiiie,  qui  ne  l'attendoit  pas  fi-  ^.c.i4.p.joj.<i. 
toft/  vint  audevant  de  luy.  Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en-  l^,lfi^[Y^' 
femble  en  triomphe,'^  comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  u.p'977i. 
Jorephi^^à:  la  magnificence  de  cette  action  ne  1  aida  pas  d'en-  '^?-977-979' 
nuycr  Vefpafien,  dont  l'efprit  eftoit  audefTus  de  ces  {oncs  de  ba-  ^.p. 747.748' 
gatelles.'On  y  remarqua  furtout  entre  les  dépouilles,  la  table  d'or  Jof.fcei.i.7.c. 
du  Temple,  avec  le  chandelier  d'or  à  fept  branches,  &  la  Loy  '7p-97?.c.d. 
des  Juifs  que  l'on  portoit  après  tout  le  refte.'Ce  livre  de  la  Loy  r.ij.p.pSaa. 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
fervi  au  Temple.  Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoient 
-d'or,  furent  mis  dans  un  Temple  que  Vefpafien  fit  baftir  fous  Iç 
titre  de  la  Paix. 

11  refte  encore  quelques  monumens  du  triomphe  de  ces  deux  Bar.73.§i; 
princes  fur  les  Juifs,'où  Ton  a  mefme  dépeint  le  chandelier,  &  §t. 
les  autres  richefl'es  tirées  du  Temple,  ^ais  les  Romains  s'y  van- 
tent ridiculement  d'avoir  feuls  pu  prendre  Jerufalem,  invincible 
jufqu'alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines,  de  Rois,  ôc 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d'Imperator  à  caufe  de  cette 
conqucfte  aufiibien  que  fon  fils  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prit 
celui  de  Judaïque  y  [quoique  les  Romains  euffent  accoutumé  de 
prendre  le  nom  des  nations  qu'ils  avoient  vaincues.] 

Tline  remarque  que  les  Vefpaficns  firent  voir  à  Rome  la  plante  piîn.l.u.c.ij. 
du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  paroiflre  dans  un  triom-  P'3H-<i* 
phe,&:  de  rendre  leur  victoire  plus  illuftre  ;  parceque  cet  arbrif- 
feau  fi  précieux  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Judée,  &r  en  deux  en- 
droits feulement,'dont  le  principal  eftoit  vers  Jerico.^Jofeph  dit  jof.ant.I.H.c. 
qu'on  tenoit  que  la  Reiiie  de  Saba  l'y  avoit  apporté  fousSalomon:  7.p.4  73c. 
SEt  on  cite  de  Strabon  qu'il  y  en  avoit  de  fauvage  dans  le  pays  des  "C. 
Sab^iis.*»Plinedit  que  la  aiefme  fureur  qui  portoit  les  Juifs  à  5 Piinp-siJ-Cn 
s'armer  contre  eux  mefmes,  les  avoit  aufli  portez  à  vouloir  ex-     ^''^^^'^'■ 
terminer  cette  plante  ;  que  les  Romains  s'y  eftoient  oppofezj 
qu'ainfi  on  avoit  vu  des  hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit 
Arbrifleau.  Les  Romains  fe  glorifioient  defe  l'eftre  afrujetti,& 
ffcui.         de  luy  faire  payer  tribut  comme  aux  juifs,  parceque'TEmpereur 

^'en  eftoit  faifi,'&:  le  faifoit  cultiver  avec  tant  de  foin,  qu'il  le  ren-  c|3iî.a|Solin» 
dit  beaucoup  plus  commun  qu'il  n'eftoit  auparavant  :  Me  forte  c-iî-p-^î-^al"» 
que  le  baume  valoit  plus  de  deux  tiers  moins.  «Piiniii.c. 

CcCCiij  *    15P-315C. 
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,  71, 


ARTICLE    LXXVIL 

Trifi  de  Maqucronte  ô'deMafade  :  Les  Juifs  obligez  de  Pa^er 
le  didragme  au  Captole, 

[TL  reftoit  encore  trois  chafteaux  dans  la  Judée,  tenus  par  les 


\ 


Juifs,  Herodion,&  Mafade  du  cofté  de  Jerufaleni,  &:  Maque 
Jorbel.l.7.c.   ronte  de  l'autre  cofté  duJourdain.jLuciliusBafTusquiy fut  envoyé 
ae.p.jso.  .     £}eK.Qi-rte en  qualité  de"Lieutenant  à  la  place  deVetilien/e  rendit  *iirZi»%^ 
\ix.  bientoft  maiftre  d'Herodion/Il  raflenibla  enfuite  tout  ce  qu'il 

y  avoit  de  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Maqucronte, 
c.ii.p.pso.      'que  Jofeph  décrit  comme  une  place  imprenable.^  Mais  un  nom- 
0  c.ij.p.^sz.    Yi\c  Eleazar  homme  fort  brave,  &:  qui  avoir  beaucoup  de  parcns 
confiderables  dans  le  chafteau,  ayant  efté  pris  j  les  autres  pour  luy 
conferver  la  vie,  &  empefcher  qu'on  ne  le  crucifiaft,  rendirent 
la  place,  bc  eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voulurent.  La 
ville  qui  eftoit  au  pie  du  chafteau,  n'ayant  point  efté  comprifc 
dans  la  capituktion,  fut  pillée  par  les  Romains,qui  y  tuèrent  dix- 
fept-cents  hommes,  &  firent  les  femmes  &:  les  enfans  efclavcs. 
c.itf.p.^3.  Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  le  bois 

de  Jard,  entre  lefquels  eftoient  ceux  qui  venoient  de  rendre  Ma- 
qucronte ;  &r  après  un  rude  combar,  ils  les  tuèrent  tous,  avec  Ju^        ^^m 
das  leur  chef,  qui  s'eftoit  fauve  de  jerufalem  par  un  aqueduc.  fl|| 

ci7,p.^83.4.        'Vers  le  mefme  temps  Vefpafien  envoya  ordre  à  Baftus,  &  à  11 

Liberius  Maximus  Intendanr  de  la  Judée, d'en  vendre  toutes  les       '  ^- 

terres,[qui  par  la  mort  ou  la  captivité  de§  propriétaires  luy  dé- 
voient appartenir.  Car  ce  prince,  dont  le  principal  défaut  eftoit 
l'avarice,] voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres,  fans  y 
baftir  aucune  ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d'Emmaûs,  qui 
eftoit  à"trois  lieues  de  Jerufalem,  à  huit- cents  foldats  vétérans,  <rofladcs, 
pour  y  demeurer ,[&:  y  faire  une  cfpece  de  colonie  j  ce  qui  forma 
dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.] 
fc{Dm,r.tf(f.p.        'Il  ordonna  aufli  que  tous  les  Juifs  de  VEmpire  payeroient  à 
748.b.a        favenir  auCapitole  le^s  deux  dragmes  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  payer  tous  les  ans  au  Temple  de  JcrufaIem.[Ainfî  les  Juifs  en 
'  rejettant  le  Mefîîe,  &  ne  voulant  point  reconnoiftre  d'autre  Roy 

queCefar,  s'engagèrent  à  rcconnoiftre  en  quelque  forte  l'idole 
Orî.aJ  Afiic.  de  Jupitet  pour  leur  dieu  ,  &r  à  luy  payer  tribut.] 'Origene  dit 
^MV  feulement  que  de  foii  temps  ils  payoicnt  encore  le  didragmc  aux 

Romaixis» 
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^^'  l'an  de  JesusChrist  yt. 

[LucIlius]'Ba{rus  mourut  [quelque  temps  après]  dans  la  Judée,  jor,beI.I.7.c; 
&:  eut  pour  fuccefleur  Fulvius  Silva  i  qui  ne  voyant  plus  d  enne-  3o-pî>8î.d.e. 
mis  que  dans  le  chafteau  deMafadc,  y  mena  toutes  les  troupes 
pour  l'aflieger.'Eieazar  fils  dcjaïre,*&:  petit-fils  du  célèbre  judas  I.x.c.3i.p.8iî. 
leGalilcen,  y  commandoit  alors  les  Aflaffins,  qui  s'en  eftoient  ^^ 
emparez[des  les  premiers  jours  delà  revolte.J^Silva  cormiiença  çsj^e. ^°"^" 
par  environner  tout  le  ehafteau  d'une  muraille,afin  que  perfonne  ^  c-s^-f.oi^.g- 
ne  puftechaper.il  falutenfuite élever  une  terraflTe de deux-cçncs  c.33p-588. 
coudées  de  hauteur ,  &  pardefTus  une  plate-forme  de  pierres  ^^^' 
haute  &c  large  de  cinquante,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
qui  avoit  encore  foixante  piez/Le  bélier  fit  brèche  à  la  muraille:  p-98^. 

-&c  mais  lesRomains  trouvèrent  par  derrière  une  térif3frc,"que  l'effort  .  ; 

des  machines  afFermifibit  au  lieu  d'ébranler.  Ils  mirent  le  feu  aux 
poutres  qui  la  foutenoient,  ^  ce  moyen  leurréuffit,  parceque  le 
vent  qui  leur  eftoit  contraire  ,  fe  tourna  tout  d'un  coup  contre 
les  Juifs. 

'Eleazar  mefme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu ,  qui  le  vou-  c.34.p.55,ox.d; 
loit  punir  luy  &  fcs  complices  des  violences  qu'ils  avoient  exer- 
cées fiir  ceux  de  leur  nation. [Mais  au  lieu  de  s'humilier  fous  fa 
juftiee,  &:  d'implorer  fa  mifericordejîl  porta  tous  les  autres  à  ^-9^9-993, 
une  refolution  dcfcfperée^par  l'imagination  <l'une[faufle]gloire. 
'Car  ayant  commencé  par  tuer  leurs  femmes  &:  leurs  enfans^ik  <^-3SV-995i 
choifircnt  au  fort  dix  d'entre  eux  qui  tuèrent  tous  les  autres,  Se  '"^'^' 
un  dernier,  qui  après  avoir  tué  les  neuf  qui  reftoient,  mit  le  feu 
au  monceau  qu'ils  avoient  fait  de  tou5  leurs  biens,  &c  îh  tua  enfin 
luy  mefme.  Neuf-cents  foixante  perfonnes  finirent  kur  vie  par 
cette  mort  deteftable.  Il  rcfta  feulement  deux  femmes  &:  cinq 
cnfans  cachez  dans  une  cave,qui  raportetent  aux  Romains  com- 
ment la  chofe  s'eftoit  paftee.  Cette  adion [furieufe] digne  de  P-95>4«i 
finir  une  guerre  [aufli  malheureufe  que  celle-ci,]  arriva  le  qum- 
2rieme  d'avril.  [C'eftoit  apparemment  en  l'an  y^.] 

ARTICLE    LXXVIII. 

Les  Affajftns  troublent  Alexandrie  ^  Cyrene  :  Le  Temple  d'Onlas 

ftrmé  :  Jojèfh  accufé  far  des  imfofteurs ,  qui  font  ^.unis: 

Ceux  de  la  race  du  David  perfecutez,. 

'T     A  vengeance  deDieu  laiflfa  donc  un  peu  repofet  les  Juifs  ]of.bei.i.7.c. 
JLjdanslaJudée.<=Mais  elle  les  pourfuivit  daos  l'Egypte.  Plu-  l^cl'jfu^^ji. 


b.c. 


a. 
4xi 


Euf.chr. 

Uff.an.mund. 
35  î- 


JoCbcI.l.y.e. 


f,996.d.c. 


4C.3S.p.9$^|vit. 
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fleurs  des  AfTafTins  s'y  elloienc  retirez,  ôc  avoienc  cfté  bien  reccus  '^^' 
à  Alexandrie.  Comme  ils  cftoient  accoutumez  à  brouiller,  ils 
tafcherent  de  porter  les  autres  Juifs  au  foulevement  ,&:  tuerenc 
mefjne  quelques  perfonnes  conlîderabies  ,  parcequ'elles  n'en- 
troient  pas  dans  leurs  defleins.'Mais  les  principaux"Senateurs  7??  yep«-r^ 
des  Juifs  ayant  afîemblé  tous  ceux  de  la  nation,  leur  reprefcn- 
terent  que  les  AfTalTms  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Paleil:ine,&:  qu'ils  alloient  les  perdre  eux  mefmes  s'ils 
n'y  prenoient  garde  :  de  forte  que  l'unique  remède  cftoit  de  li- 
vrer ces  hommes  feditieux  aux  Romains.'L'avis  fut  agréé  :  fix- 
cents  des Aflaflins  furent  auffitoll:  arrcftez;  plufieurs  qui  s'eftoibnt 
enfuis  jufqu'àThebes,  furent  pourfuivis  &:  ramenez/^:  un  grand 
nombre  de  Juifs  perdirent  ainfi  malheureufement  la  vie. 'On  re- 
marque qu'ils  aimèrent  mieux  ,  &  les  enfans  mefmes  ,  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices,  que  d'appeller  Cefar  leur"Seigneur.  ciiTTiér^. 
'Ceci  arriva  après  la  prife  de  Mafadc.[Je  ne  fçay  fi  Eufebc  veut 
marquer  ce  mouvement,]lorfqu'il  dit  qu'il  y  eut  une  fedition  à 
Alexandrie  en  l'an  73.  ' 

'Les  Juifs  avoient  un  Temple  en  Egypte,  qu'Onias  fils  du  grand 
Pontife  Onias  III, [dont  le  livre  des  Macabces  parle  avec  hon- 
neur,] y  avoir  bafti  dans  le  canton  d'Heliople  ,  à  huit  ou  neuf 
lieues  dcMemphis,  environ  ^  cent  cinquante  ans  avant  J.C,  fans 
fc  foncier  des  défcnfes  que  la  loy  fait  aux  Juifs  d'avoir  plus  d'un 
Temple.ll  cftoit  à  craindre  que  le  Temple  de  Jerufalem  eftanc 
détruit,  celui-ci  nedonnaft  occafîon  aux  Juifs  de  s'unir  enfem- 
ble,  &:  de  fe  porter  à  quelque  révolte.  C'eft  pourquoi  Lupus  gou- 
verneur d'Alexandrie [&  Préfet  d'Egypte;]  ayant  mandé  à  Ve{^ 
pafien  ce  qui  s'eftoit  paffé  touchant  les  AfTaffms,  ce  prince  luy 
ordonna  de  fliire  abatte  ce  Temple.  Tupus  fe  contenta  néan- 
moins de  le  fermer.  Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  ofter 
tous  les  orncmens  &  toutes  les  richeftes  qui  y  eftoient,  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes,  ôc  ne  fouffrit  point  qu'on  y  fift  aucun  exer- 
cice de  religion. 

TJn  Afl*afîin nommé  Jonathas,  ayant  couru  jufqu'à  Cyrenc[dans 
la  Libye,  y  contrefit  le  prophète]  pour  tromper  le  peuple,  &:  per- 
fuada  à  deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivrc 
<ians  le  defert,oii  il  promettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges, 
&  de  grands  miracles.  Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent 
Catulle  gouverneur  du  pays ,  qui  fit  pourfuivrc  Jonathas  par 

r.  [Cela  ne  s'accorde  pas  avec  Jofcpli,]'qU'-  dit<ju'jl  fut  fermé  par  Paulin  fûcceflcur  de  Lupus,  j4j 
aûs  aptes  fa  fondation. 

quelques 
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^^'  quelques  milices. Ses  deux  mille  hommes  furent  bîentofl  défaits, 

tuez  pour  la  plufpart,  &:  quelques  uns  faits  prifonniers.'Jonathas  bd.l./.cjj.p. 
echapa:  mais  on  le  chercha  li  bien  qu'il  fut  pris  &:  amené  àCa-  95<î-997- 
tulle,  à  qui  pour  prolonger  fa  vie,  il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  Tavoient  porté  à  faire  ce  qu'il  avoit  fait.  Catulle  qui  ne 
valoit  pas  mieux  que  luy,  rcceut  avec  joie  cette  dénonciation, 
&:  luy  fit  nommer  comme  Ces  complices  un  Alexandre  &:  quel- 
ques autres  Juifs  qu'il  haifloit.  Il  fit  auffitofl:  mourir  cet  Alexan- 
dre ,  &:  enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre  de  trois 
mille,  dont  il  confifquoit  enmefmc  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l'Eîppereur. 

'Afin  qu'on  ne  l'accufall  pas  de  ces  premiers  crimes,  il  fir  en-  r..997.b.c.Hj 
core  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  &:  ^"•P-'°>^"'^- 
d'Alexandrie  j  &:  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Rome,  fe  trouva  du 
nombre,  Jonathas  ayant  déclaré  qu'il  luy  avoit  envoyé  des  armes 
&:  de  l'argent.  Il  falut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à  Rome,  &  y 
amenaft  Jonathas.  Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  l'affaire,  & 
reconnu  que  Jonathas  eltoit  un  calomniateur,  il  le  condanna  à 
cflre  brûlé  vif  après  avoir  eflé  fouetté,  &:  déclara  innocens  ceux 
qu'il  avoit  accufez. 

11  pardonna  à  Catulle:  mais  Dieu  punit  fcs  crimes  par  une  bel.l.7.c.39.p. 
maladie  très  fafchcufc  ,  &c  où  fon  efprit  fouffroit  encore  plus  ^^'^"  ''^' 
que  fon  corps.  Il  elloit  agité  fans  ceflc  par  des  frayeurs  epouven- 
tables ,  crioit  qu'il  voyoit  devant  fes  yeux  les  fpedres  affreux  de  ♦ 

ceux  qu'il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir  -,.  éc  ne  pouvant  de- 
meurer en  place,  il  fejcttoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  fait  de 
deffus  la  roue,  ou  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux  s'aug- 
mentant  toujours, &  Ces  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  le  con- 
iumoit ,  tombant[toutes  pourries;  ]  il  mourut  enfin  [pour  aller 
éprouver  les  rigueurs  de  la  juftice  deDieu,]dont  mefmc  Ces  maux 
temporels  efloient  un  illuftrc  exemple. 'Quelques  uns  croient  Plin.l.4.cp.iz. 

NoT  ï  38.  que  c'eft'Tur  luy  qu'on  avoit  fait  une  pièce  de  theatre,=^  que  Ju-  ^  ju^'ia/'g  v. 

fhsifma.       \enâ\  appelle" Le /peâfre  de  C^tu//e,  jSô. 

[Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  à  tous  les  Juifs,  il 
en  fit  une  particulière  a  la  race  de  David.J'Car  cnfuitc  de  la  prife  Eur.i.3.c.ii.p. 
de  Jcrufalem,il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  efloient  defcen-  s/b-cxHegeC 
dus,  ne  voulant  pas  qu'il  reftaft  perfonne  de  cette  famille  royale: 
&  cela  caufa  une  nouvelle  perfecution  contre  les  Juifs,  qui  fut 
fort  rude.  Il  pouvoir  avoir  fceu  que  les  Juifs  attendoient  un  li-  Bar,73.§ri| 
berateur  de  la  maifon  de  David;  [&  il  avoit  fujet  de  craindre  p.iii.i.j"^'^'^' 
que  s'il  s'y  rencontroit  quelqu'un  qui  euft  de  l'ambition  Se  quel- 
Tom.I.  Dddd 
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que  pouvoir,  ce  nefuft  un  prétexte  pour  faire  un  roulevement^** 
Ear.h3,cap.3i.  dangereux.  j'Lamefme  recherche  fut  continuée  fous  Domitien 
p.s^.biio^.a.    ^  ç^^^  Trajan  ;  &c  la  perfecution  qu'elle  excita  contre  les  Juifs, 

s'étendit  jufque  fur  l'Eglife,  à  caufe"de  S.  Simeon  de  Jerufalem  y.ronti" 
ôc'^àes  petits-fils  de  TApollre  S.  Jude^qui  eftoient  aulfide  la  race  v.s.  jude. 
de  David. 
Bar,94§  i.-'^\     ^Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  fî  fort  les  Juifs  de 
9^4  uisuct.i.  ç^-ji^yj-ç  queNerva  fut  oblio;é  de  les  modérer  :  &  on  les  exigeoit 
avec  une  telle  rigueur,  qu'ils  eftoient  réduits  a  cacher  leur  race, 
ce  qui  les  expofoit  à  des  indignitez  tout  à  fait  étranges. 

ARTICLE    LXXIX. 

Antorite  de  l'hifiôire  de  l a  guerre  des  Juifs  écrite  ^arjojc^h  :  Abrégé 
de  la  vie  de  cet  auteur . 

[y\^TO  us  raporterons  autrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du- 
£^  rant  le  fécond  fieclc  de  i'Eglife  ,  $c  les  maux  effroyables 
qu'ils  fouffiirent  encore  fous  Trajan  &:  fous  Adrien  :  car  Dieu 
nous  a  voulu  donner  dans  le  chafliment  de  cette  nation  prophé- 
tique, comme  l'appelle  S.  Auguftin,  une  image  vivante  du  juge- 
ment terrible  qu'il  exercera  dans  le  jour  de  fa  colère  fur  ceux  qui 
auront  meprifé  la  vérité  lorfqu'elle  s'eft  prefentée  à  eux,  &:  en- 
♦  core  plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piez  le  fang  de  fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confifte  fans  doute 
dans  l'hilloire  des  maux  qu'ils  ont  foufferts  durant  le  fîe^e  &:  àla 
prife  de  Jerufalem, &  dans  les  quatre  ans  qui  l'ont  précédée.  Auflî 
cliry.inAa:.h.  5,  Chtyfoftome  dit  que  c'eft  non  feulement  une  imagc,]'mais 
Î-P-Î3-  •  niefme  une  preuve  de  l'enfer  contre  ceux  qui  auroient  l'impu- 
inRom.h.zj.p.  dcncc  d'cu  doutcr.ll  s'cn  fcrt  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
k77.pVoj-  *  paroles  &  des  menaces  de  J.C.  Car  il  ne  faut,  dit-il,  que  lire 
S07.  cette  hiftoire,  qu'on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y  voir  accom- 

Matt.i4.v.ai|  pli  à  la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a  prédit;  'Que  l'afflidion  de  ce 
Marc.i3.v.i9.  jcmps  là  furpafTeroit  tout  ce  qui  fe  feroit  vu  jufqu'alors  depuis 
la  création  du  monde,  &c  tout  ce  qui  arrivcroit  jamais  jufquesà 
jof.bel.pr.p.  la  fin  des  fiecles/jofeph  avoue  en  effet  qu'il  ne  croit  point  qu'on 
706Â,  ait  jamais  vu  de  mifere  pareille  à  celle  où  jerufalem  eftoit  tombée. 

chry.inAft.h.  ^Qn  ne  peut  pas,  comme  nous  avons  dit  d'abord,  chercher  un 
^■P"^^'  ■  témoin  plus  fidèle  Se  plus  affuré  de  ce  que  les  Juifs  y  ont  foufifert, 
Poff.app.t.i.p.  quejofeph  mefmc: 'ce  qui  fait  que  non  feulement  Eufebe,  S. 
4  Tii^hi  I       Chryfoflome,  S.  Auguftin,  *  S.  Théophile,  &  beaucoup  d'autres^ 
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le  citent   (ôuvent    comme  un  hiftorien  digne  d'une  entière 
croyance:  'mais  S.  Chryfoftomerefertmermcdecequ'il  raporte  Chry.inAa.p. 
pour  prouver  contre  les  hérétiques  les  veritez  les  plus  inipor-  ^^'^'^' 

ftJMçx     tantes  de  noftre  religion. 11  nous  afTure  que  les  Juifs"avoicnt  une  in  juo'.b.s.t.i. 

ù'èji7!iç6v  ^j.^^  grande  déférence  pour  Ton  témoignage.  p.^sob. 

tofciLfsri.  |.^^  ^^  ^^^  autres  hifi:oriens,comme  Suetone5Tacite,&:  Dion, 
difent  de  la  ru^ne  de  Jeruialem,  s'accorde  fort  bien  avec  ce  qu'il 
nous  en  dit, à  la  refervc  de  quelques  circonftanccs  j  &  il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  juger  que  Tacite  a  vu  Ton  ouvrage,  &:  s'en  eftfervi, 
quoique  nous  n'ayons  pas  mcfme  ce  que  cet  illuftre  hiftorien 
avoit  écrie  de  la  fin  du  fiege.  Dion  paroift  avoir  fuivi  d'autres 
mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  arrcfter  un 
peu  fur  cet  homme  fi  célèbre,  non  pour  faire  l'hiftoire  de  fa  vie, 
puifqu'il  l'a  faite  luy  mefmc  ;  mais  pour  dire  quelque  chofe  de 
les  ccrits.]ll  cftoit  de  Jerufalem,  &:  de  la  race  facerdotale  ,  fils  jof.bel.pr.p. 
T.        de  Matthias,^ qui  eft  quelquefois  nommé  ^  Mattathias,^  &:  qui  /oj.b.c. 

1,  r;/  •  •  îT       n     1  •*        ^  Eul.l.j.C.^.p. 

V.  la  note    vivoit  encore  en  1  an  67:  [  on  ne  voit  pomt  ce  qu  il  elt  devenu  84.C. 

^'^'  depuis.]'^  Son  trifaycul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand  ^  Jo^-vit-p. 

Pontife;[c'eft  à  dire  de  Jonathas  Macabée  le  premier  grand  Pcn-  Tp.^Q'^s.a.b.c. 
dfe  de  la  race  des  Afmonccns  :  car  nous  n'en  connoiffons  point 
d'autre.]  Sa  iriereeftoit  [en cor ejdefcendue  de  la  mefme  famille 
JToyalc. 

No  T  E  3p.    'Il  naquit  en  la  première  année  du  règne  deCaius,*^  aprés^le  13  e. 

feptembre  de  l'an  37,[&r  avant  le  mois  d'avril  de  l'année  fui  van-  '^^"«•'•lo-cj?. 
te.]  ^11  fut  fi  bien  inftruit,  qu'à  l'âge  de  quatorze  ans,  les  Pontifes  «vu.p.pU.d.c. 
niefmes  le  confultoient  fur  ce  qui  rcgardoit  la  loy.'AufTi  il  fe  ant.i.xo.c.<?,p, 
vante  d'avoir  pafie  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  habile  d'entre  eux  701-703. 
tians  les  fciences  qu'ils  avoient  feuls  accoutumé  de  cultiver, 
qui  eftoient  la  connoilTance  de  leurs  loix,  &  l'interprétation  des 
livres  facrez,  &  dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  réufîifToienc^ 
quoique  beaucoup  y  travaillafirent.[Il  n'cft  pas  ncccflaire  de  re- 
marquer ici  combien  il  y  a  peu  réufli  luy  mefmCj  n'ayant  pu  dans 
cette  étude  continuelle  de  l'Ecriture,  y  trouver  J.C.  qui  y  eft  par- 
tout. Mais  comme  c'eftl'EfpritdeDieu  qui  a  didé  ces  livres  fa- 
crez, c'eft  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  fens.J'On  prétend  que  Bafn.p.^Si?. 
Jofcph  ne  favoit  pas  l'hcbrcu. 

'Depuis  léans  jufquà  19,  il  s'occupa  à  àcs  exercices  très  la-  vit.p.^jg.^jp. 
fcoricux  dans  le  defert,  fous  un  n  mmé  Bane,  &r  à  examiner  les 
trois  fcdes  qui  partageoient  alors  les  Juifs.  Il  choifit  celle  des 

i.  Poflèvin  Aans  fon  Appaxat,  f  .p<f^,  (outicnt  que  c'cft  le  vray  nom. 

D  d  d  d  i  j 
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p.9p^a,  Pharifiens:  '&:  à  dixncuf  anSj[c'e{l  à  dire  vers  l'an  yy  ou  ^6,]  lî  re- 
vint à  Jerufalem  prendre  parc  aux  affaires  publiques:  [de  forte 
qu'il  doit  paflcr  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fit  depuis  ce 

b.  temps  làjîinon  quc"vers  fan  63  il  fit  un  voyage  à  Romie*pour  ayant piàs 

c.  fervir  quelques  amis/d'où  il  ne  revint  que  lorfque  les  troubles  j^  ^^"o' 
ç.d.              cftoient  déjà  commencez,[en  l'an  66  au  pluftard.J'En  y  allant  il 

fit  naufrage,  &  de  fix-ccnts  perfonnes  qui  eftoicnt  dans  fon  vaif- 
«         feau ,  luy  &  quatre-vingts  autres  feulement  fe  fauvcrcnt  en  na- 
geant toute  une  nuit.  i^UM 
[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu'il  fit  depuis  cela  jufqu'à  la  ^SB 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y  ajouterons  feulement  ce  qu'il  dit  luy  'WM 
în  Api.i.i.p.     mefmc J'que  durant  toute  cette  guerre,  èc  lors  mefmc  qu'il  eftoic 
iQ37'à.c.        encore  captif,  Vefpafien  ôc  Tite  voulurent  toujours  l'avoir  au- 
près d'eux.  De  forte  qu'il  ne  s  y  paffoitrien  dutout  dont  il  n'euft 
une  entière  connoiffance.  Car  il  voyoit  luy  mefme  tout  ce  qui  fe 
faifoit  du  cofté  des  Romains,  &c  l'écrivoit  exadement  ;  &  il  ap- 
prcnoic  des  transfugcs,qui  s'adreffoient  tous  à  luy,  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  la  ville,[qu'il  ne  manquoit  pas  fans  doute  aufli  d'écrire 
aufiitoll. 
vw.r405i.d.f.     Après  que  la  guerre  fut  finie,]  'Tite  s'en  allant  à  Rome[ran  71,] 
l'y  amena  avec  luy.  Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu'il 
avoir  avant  que  d'eftre  Empereur,  le  fit  citoyen  Romain,  luy  affi- 
gna  une  penfion,  luy  donna  des  terres  dans  la  Judée ,  &;  luy  té- 
g-                 moigna  beaucoup  d'affedion  tant  qu'il  vécut.'Tite  la  luy  conti- 
p.103^.           nua  :  &:  mefme  Domiticn  '&c  Domitia  fa  femme  ajoutèrent  de 

nouvelles  favcurs"à  celles  que  les  autres  luy  avoicnt  faites.[Ce  &c. 

fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifant  citoyen ,  luy  donna  le 

nom  de  Flavius,  qui  efloit  celui  de  fa  famille,  &:  qu'on  met  par- 

phot.c.7(î.p.    tout  à  la  telle  des  ouvrages  de  Jofeph.j'Photius  le  luy  donne,  & 

i65|Min.Fci.p.  ^j^  jg  trouve  longtemps  avant  luy  dans  Minuce  Félix,*  &:  dans 

tfOri.inMatt.  OrigeUC. 

o.p.ii3.c.  bSon  bonheur  luy  caufa  des  envieux:  il  fut  fou  vent  accu  fé 

joiLio^x.'      ^^us  Vefpafien,  fous  Tite,  &c  fous  Domitien,  &:  toujours  déclaré 

innocent:  Domitien  fit  mefme  punir  quelquesjuifs,&:un  efclavc 

que  Jofeph  avoir  donné  pour  précepteur  à  fon  fils,  parcequ'ils 

s'cftoicnt  portez  pour  accufateurs  contre  luy. 
[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat,  &:  lorfqu'il  fe 
anr.i.io.c.p.p.  vit  engagea  vivre  avec  les  Romains,]'qu'il  apprit  la  langue  gre- 
^°''**  que.  Il  avoue  qu'il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer,  parcequ'il 

ne  l'avoir  pas  apprife  de  jeuncfTc ,  les  Juifs  cftimant  peu  l'étude 
p!ioc.c,47.p.    des  langues. 'Phocius  juge  que  fa  phrafe  eft  purc.[De  forte  qu'il 
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faut  raportcr  aux  fautes  infinies  des  copiftes  &:  des  Imprimeurs, 
de  ce  qu'on  rencontre  dans  Tes  ouvrages  beaucoup  d'endroits 
obfcurs,  ou  dont  la  conftrudion  n'eft  pas  allez  régulière,] 

ARTICLE    LXXX. 

Jofifh  écrit  Vhïfloire  de  la  guerre  des  Juifs. 

'F^Ans  le  loifirquejofcph  avoir  à  Rome,  il  s'occupa  à  écrire  jor.beî,pT,p. 
JLJfl'biftoirc  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu'il  en  70î.i|in  Api.r. 
avoit  drefTcz.ll  la  compofa  d'abord  en  fa  langue  propre,  [qui  bei.p°pf705.b. 
eftoità  peu  près  lamefme  que  lafyriaque:  ^&  cet  ouvrage  fe  rc-  c. 
pandit  bicntoft  parmi  les  Arabes ,  les  Adiabenicns ,  les  Babylo^ 
nicns,  les  Parthes,  &:  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs  audelàde  l'Eu- 
phrace.'Il  femblc  qu'on  ait  encore  cet  ouvrage  divifç  en  cinq  Poff.app.p, 
livres.  ^^^•^• 

'Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  qui  compo<-  Jof.bei.pr.p. 
loicnt lamefme  hiftoirc.  Mais  les  uns  ne  favoient  pas  la  vérité  ^^î-^-l?- 
àcs  chofes,  les  autresfongeoientmoins  àlaraporter,qu'àdonner 
i^QS  éloges  aux  Romains,  àc  à  faire  des  inventives  contre  les  Juifs, 
Yans  confiderer  que  plus  ils  rabaiifoient  les  vaincus,  plus  ils  di^  p-7o<r.a. 
minuoient  la  gloire  des  vidorieux.'Ce  fut  ce  qui  leportaà  tra-  p.zoj.b. 
duirc  en  grec  pour  les  peuples  de  l'Empire  l'ouvrage  qu'il  avoit 
auparavant  faic en  fa  langue,'en  remontant  jufqu'au  temps  d'Anr  F-707-b' 
tiochus  Epiphane[&  des  Macabées,]où  il  dit  que  les  Prophètes 
avoient  fini,[cequi  n'eft  pas  tout  à  fait  exad.  Outre  qu'il  favoit 
fort  bien  les  chofes  par  luy  mefme,]'il  paroift  que  Tite  luy  com^  vit.p.ioî.<r.(ï, 
muniqua  les  mémoires  qu  il  en  avoit  faits. 11  fc  fervit  pour  cela  in  Api.i.i,p. 
du  fecours  de  quelques  perfonnes  qui  favoient  mieux  que  luy  la  ^°37-«* 
langue  greque.lldit  que  cet  ouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  bei.pr.p.705.g, 
(de  peines  &:  de  depenfes.ll  ledivifaenfeptlivres,^qu'iln'ache-  p.7os.d. 
ya  pas  avant  la  quatrième  année  de Vefpafien,[commencée  en  ''J^-c-tSp. 
l'an  72;  ni  peutcftre  mefme  avant  la  fixieme,]^puifqu'il  parle  du  bc.i9.p.97^, 
temple  de  la  Paix  comme  achevé:<^&:  il  ne  fut  dédié  qu'en  Tan  ^so. 
yf.'^La  mort  de  Catulle  par  laquelle  il  finit,  [ne  femble  pas  aulTî  ^^i.y'ji.  '^' 
fc  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftofl:.]  d^oi'M.ly.ç, 

'^Jofeph  fait  profeflion  d'y  raporter  avec  une  entière  fincerité  l^pr-pVôé  bi 
tout  ce  qui  s'efl:  fait  de  part  &  d'autre,%e  fe  rcfcrvant  de  l'aifec-  707.3. 
tion  qu'il  avoit  pour  fa  nation,  que  le  droit  de  plaindre  quelque-  /P-^o^-b.C; 
fois  fes  malheurs,  &  de  deteftcr  les  crimes  des  feditieux  qui  en 
avoient  efté  la[derniere]caufe:  '6c  mefme  il  prie  fes  lecteurs, s'il?  •, 
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5S2.  RUINE  DE5   JUIFS, 

jugent  que  cela  Toit  contre  les  règles  de  rhiftoirc,de  le  pardon- 
ner à  une  douleur  auffi  grande  6c  aufïi  jufte  qu'eftoit  la  ficnne/Il 
la  finit  par  cette  proteftation,  qu'il  laifle  aux  lecteurs  le  jugement 
de  fon  ftyle  ôc  de  fa  manière  d'écrire  j  mais  que  pour  la  vérité 
des  faits,  il  ne  craint  point  d'afTurer  que  c'eft  ce  qu'il  a  toujours 
eu  en  vue. 

11  prend  pour  témoins  de  lafincerité  de  fa  narration,  tous  ceux 
qui  l'avoicnt  efté  de  la  guerre:  '&  il  ne  fe  trompa  pas  dans  le  té- 
moignage qu'il  efperoit  d'en  re ce voir.'Des devant  que  fon  hiftoi- 
re  fuft  achevée, [foit  en  fyriaque,  foit  en  gtcc,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa,  qui  la  lut  avec  plaifir,  la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plus  de  foin[&  d'exaditudejqtie  toutes  les  autres 
qu'on  en  avoit  faites,  Se  le  priadeluy  envoyer  bicntoft  lerefte. 
'Jofcph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  Cgs  anccftrcs,  il  luy 
récrivit  qu'il  l'en  trouvoitdéja  fort  bien  inftruit,  &:  que  néan- 
moins quand  il  le  verroit ,  il  luy  erî  pourroit  apprendre  encore 
divcrfcs  chofes  qu'il  ne  favoit  pas. 

^Des  que  fon  hiftoire[grequejfut  achevée,  il  la  prefcnta  à  Vef- 
paficn  &:  à  Tite,  au  Roy  Agrippa^  &  à  plufîeurs  autres  perfonnes, 
dont  quelques  uns  avoient  efté  à  cette  guerre  :  &  les  chofes 
cftoicnt  encore  alors  toutes  récentes.  C'eftoit  une  preuve  qu'il 
croyoit  y  avoir  efté  fidèle:  '&en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un 
témoignage  authentique  par  plus  defoixante  lettres. ^Titc  ne  fe 
contenta  pas  d'ordonner  qu'elle  fuft  rendue  pubHque,^&'  mife 
dans  une  bibliothequc"ouverte  a  tout  lemonde,^mais  ^  il  fîgna  pu^Uca. 
ide  fa  main  l'exemplaire  qui  y  devoit  cftre  mis,  pour  montrer  qu'il  ^' 
vouloit  que  ce  fuft  d'elle  feule  que  tout  le  monde  apprift  l'hiftoi- 
re  de  la  ruine  de  Jerufalem.'Tous  les  autres  qui  favoient  la  véri- 
té des  chofes,  rendirent  aufli  témoignage  de  la  fidélité  avec  la- 
quelle il  les  raportoit:  'èc  il  n'y  eut  que  ceux  qui  ne  les  favoient 
pas,  qui  y  voulurent  trouver  à  redire,  [comme  Jufte  deTibcria- 
de,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.î'Aufli  Suidas  donne  à  Jo- 
feph,  comme  fon  epithetc  propre,  le  titre  d'amateur  de  la  vérité. 
[Comme  c'eft  néanmoins  l'ouvrage  d'un  homme,on  y  rencontre 
quelquefois  des  fautes  :  Jofeph  mefme  en  a  corrigé  quelques 
unes  dans  Ces  ouvrages  poftcrieurs/Mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'ex- 
cufer[ourignorancc^ou]laflaterie  criminelle  qui  luy  fait  abufer 
de  l'Ecriture,  pour  raportcr  à  Vcfpafien  ce  qu'elle  dit,  Qifil  de- 

ï.'Quelques  uns  entendent  qu'il  en  fît  une  copie  de  ù  main. [Mais  les  termes  de  Jofeph,  5i«^<*|<«7«) 
«to7«  y.ttfi  lu  pJZ>.tti ,  ne  font  pas  aflcz  cxptés  poaj:  une  diofc^u'on  ne  croixoit  pas  aif^mcnt  «juaud  it 
ia  dirolt  CB  termes  fotaielsi.] 
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voit  fortir  en  ce  temps  là  de  la  Judée  un  prince  &:  un  domina- 
teur de  toute  la  terre:  'quoique  cela  ne  fe  puifle  entendre  que  Euf.i.^.cs.p. 
duMeffie.  ^^•'•^• 

[Outre  l'importance  de  cette  hiftoire  ,  on  en  a  encore  cftimé 
beaucoup  la  beauté.JCar  le  jugement  qu'en  fait  Photius,  c'eft  PhGt.c.47.p.; 
Ki,a^,eejîf}    qu'cllc  eft  agrcablc,  pleine  "d'élévation  &:  de  majefté,mais  fans  ^^• 
excès  &:fans  enflure  ;  qu'elle  eft  vive&  animée,  admirable  à  ex- 
citer des  mouvemens  éca  les  appaifer  i  qu'elle  eft  pleine,  autant! 
qu'aucune  autre,  de  règles  &  de  fentcnces  morales  i  que  les  ha- 
rangues en  font  belles  &c  perfuafives  i  Se  que  quand  il  faut  fou- 
tenir  les  deux  partis  oppofcz,  elle  eft  féconde  en  raifons  adroites 
ôc  plaufibles  pour  l'un  &  pour  l'autre.  [S.  Jérôme  n'en  dit  pas 
moins  en  un  mot  Jlorfqu'il  appellejofeph  leTitc-Livc  desGrecs.  Hieii.cp.ii.p, 
^Aufll  fon  génie  &  fes  écrits  le  rendirent  le  plus  ililuftre  de  tous  ^'^^/'j- 
les  Juifs,  tant  par  le  jugement  des  Romains,  que  par  l'eftime  de  Eur.i.3.c.j>.p» 
ceux  de  fa  nation  :  Ôc  on  luy  dreffa  dans  Rome  une  ftatue,  com-  ^4.^- 
me  nous  l'apprenons  d'Eufebc. 

ARTICLE    LXXXI. 

Des  Antiquitez.  dejofephj  dr  de  ce  qui  y  eft  dit  de^-£,s\js  Christ. 

Près  que  Jofeph  eut  écrit  l'biftoirc  de  la  ruine  des  Juifs,  Jô{:ant.hi,c.i, 
il  entreprit  de  faire Thiftairc générale  de  cette  nation, en  P'^*^' 
la  commençant  des  l'origine  du  monde,  pour  faire  connoiftre  à 
toute  la  terre  l^s  grandes  merveilles  de  EMeu  qui  s'y  rencon- 
trent,[mais  qui  eftoient  moins  pour  les  Jui.fs  que  pour  les  Chré- 
tiens.]'C'eft  ce  qu'il  exécuta  en  vingt  livres ,  aufquels  il  donne  I.10.C.9.P.703. 
'fp>:«i<i-  luy  mcfme  le  ti  tr  e"d' An  tiquitcz,'' quoi  qu'il  les  continue-  jufques  ^• 
^*àc].'Q,66.  ^      douzième  année  de  Neron,*cn  laquelle  les  Juifs  ferevoL     '^  ^-  •  • 
terenr. 

Il  avoit  conceu  le  deflTein  de  ce  fécond  ouvirage  en  travaillant  l.i.c.i.p.i.i. 
au  premier  j  mais  il  fut  afTcz  longtemps  fans  l'exccuter,  jufqu'à 
ce  qu'il  s'y  refolut  à  la  prière d:ediverfesperfonnes,,&  particu- 
lièrement d'un  Epaphrodice  homme  curieux  &  fâvant,'àqui  il  vir.p.ioji. 
paroift  l'avoir  adreffé/On  croit  que  c'eft  ce  célèbre  affranchi  de  Pearf.poft.p. 
Néron,  que  Domitien  fit  mourir  en  l'an  py.*^  Jofeph  acheva  cet  i7i| 010,1.57. 
ouvrage  en  la  ^6^  année  de  fan  âge,  qui  eftoit  la  13^ du  règne  de  riof.ant.i.io. 
Domitien,  [vers  la  fin  de  l'an  95  de  J.C]  C.9.P.703.C. 

11  y  fait  profertion  de  ne  rien  ajiouter,  ni  rieB  retrancher  de  prp-s-b- 
ce  qui.  eft  dans  ks  livres  faines ,  dont  id  a  tire  ce  qu-'il  clit[juf^ 
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qu'après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.J'Mais  il  ne  s^eft 
pas  acquité  de  cette  promejGTe  aufli  religicufement  qu'il  auroit 
efté  à  fouhaiter.  Il  ajoute  quelques  faits  qui  ne  font  point  de 
l'Ecriture,  il  en  retranche  un  plus  grand  nombre,  [&:  en  deguife 
quelques  autres  d'une  manière  qui  les  rend  tout  humains,  Se  leur 
fait  perdre  cette  grandeur  divine  &c  cette  majeftc  que  leur  don- 
ne la  fimpUcité  de  l'Ecriture.  On  ne  peut  pas  auffi  Texcufer  de 
ce  que  fouvent  après  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu,  il  en  aflFoiblit  l'autorité  en  laiffant  à  chacun  la  liberté  d'en 
croire  ce  qu'il  voudra.  Quoiqu'il  écriviil  pour  des  paycns  qui 
ne  reconnoifToientpas  l'autorité  de  l'Ecriture,  il  n'eftoit  pas  ne- 
cefTaire  qu'il  leur  donnait  luy  mefme  la  liberté  de  la  meprifer.] 
'PofTevin  a  fait  une  lifte  des  fautes  qu'on  remarque  dans  Joreph 
contre  la  vérité  des  livres  faints:[&:  on  y  en  pourroit  encore 
ajouter  quelques  unes.  Pour  ce  qui  eft  de  l'efprit  &:  de  l'éloquen- 
ce, je  penfc  que  tout  le  monde  eftime  beaucoup  la  manière  dont 
il  décrit  la  mifere  d'Herode  dans  les  difTenfions  de  fa  famille,  &: 
la  mort  de  l'Empereur  Caius.] 

^C'eftdans  cet  ouvrage  des  Antiquitez  qu'on  lit  un  témoigna- 
ge illuftre  de  la  gloire  &: des  miracles  de  J.C,*  cité  par  Eufebe&: 
par  S.  Jérôme.^  Le  premier  l'objede  aux  Juifs  Se  aux  Gentils^ 
comme  un  pafTage  inconteftable,  reconnu  de  tout  le  monde  pour 
eftre  véritablement  de  Jofeph.^Cependant  quelques  modernes 
"ont  douté  s'il  n'avoit  point  efté  inféré  par  d'autres  dans  fon  N 
texte. [En  effet  il  y  a  quelque  lieu  de  s'étonner  qu'un  homme 
éclairé  comme  Jofeph ,  qui  d'ailleurs  paroift  eftre  droit  &:  fin- 
cere,  après  avoir  reconnu  Jésus  pour  le  Meftie  &:  le  Christ 
prédit  par  les  Prophètes  ;  après  avoir  rendu  témoignage  à  fa  re- 
îiirreclion  ;  voyant  encore  la  religion  qu'il  avoir  établie,  s'élever 
fur  les  ruines  de  celle  des  Juifs  &:  du  facerdoce  d'Aaron,  n'ait  pu 
néanmoins  fe  foumettre  à  l'humilité  &:  àla  folie  de  laCroix. 

Mais  c'eft  l'amour  delà  vérité  qui  fait  lesChréticns,  &  non 
Jâ  feule  connoiflancc.  L'Efprit  fbufHe  oii  il  luy  plaift,  fans  qu'il 
foit  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
J'un,  &  pourquoi  il  laiffe  l'autre.JX'amour  que  Jofeph  avoir  pour 
la  veritéjditS.  Ifidore  de  Pclufe,neluy  a  pas  permis  dedcfavouer 
ce  qu'il  voyoit,  &  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  foleil. 
[Mais  cette  vérité  n'avoit  pas  pafré  de  fon  cfprit  jufqu'à  fon 
cccur,  arreftée  peuteftre  par  le  vain  éclat  de  fa  fauftc  fcience,  &: 
par  la  malheurcufe  gloire  de  pafter  pour  le  premier  homme  de 
fa  nation  :  èc  ce  n'eft  pas  parmi  les  fages  &  les  nobles  que  J.C.  a 
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fait  le  plus  de  difciples.  Si  l'on  ne  veut  démentir  fans  raifon]  S.  Epi.3o.c.9p. 
Epiphanedans  deuxhiftoires  qu'il  aflure  avoir  fceues  d'original^  issh  p-s»* 
il  faut  reconnoiftre  qu'il  y  avoir  plufieurs  Juifs  perfuadez  que 
noftre  Sauveur  eft  véritablement  le  Meifie,  quil  eft  refTufcité, 
qu'il  eft  mefme  le  Fils  de  Dieu  ;  &:  qui  néanmoins  ne  fe  conver- 
tifToient  pas.[Jofeph  pouvoir  fe  perfuader  que  le  Mefïie  eftoit 
venu  pour  faire  triompher  les  Ifraclites  ,mais  que  la  malice  de 
ûs  adverfaires  avoir  empefché  le  fuccés  des  defTeins  pour  lef- 
quels  il  avoir  efté  envoyé.]  ^ 

^Voffius  entre  les  hérétiques  foutient  que  Jofeph  ayant  parlé  vofT.de sib.p. 
comme  il  fait  de  Daniel,  il  faut,  félon  fa  chronologie,  qu'il  ait  ^^' 
reconnu  que  noftre  Sauveur  eftoit  véritablement  le  Melfie  que 
ce  prophète  a  promis, 

[Après  tout,  quand  ce  paffage  ne  feroit  pas  de  Jofeph,  il  ne 
feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment, fans  eftre 
Ghrétien,]'il  a  pu  rendre  des  témoignages  auffi  avantageux  qu'il  Jor.ant.i.is.c. 
a  fait  à  S.  Jean  Battifte,[dont  toute  la  fondion  avoit  efté  de  faire  ^'P-^'-^-^-^- 
reconnoiftre  Jésus  pour  le  Christ;  &  à  S.  Jacque  qu'il  avoit  vu 
eftre  le  chef  des  Chrétiens  de  Jerufalem,]^&:  qu'il  ne  defigne  que  1  io.c.8.p.(î^s. 
par  la  qualité  de  frère  de  Jésus  appelle  le  Christ.  [Il  importe  ^' 
peu  aufli  que  dans  le  paffage  dont  nous  parlons,]  'on  life  ^u'o^  Hicr.v.ill.c- 
çroyoit  quilejloïtle  chri/ij  comme  on  le  trouve  dans  la  traduéiion  ^^• 
qu'en  a  faite  S.  Jerome,[ou  qu'il  ait  dit  pofitivement  que  c'eftoit 
JeChrift,  comme  on  le  lit  dans  fon  texte  mefme,  dans  Eufcbcj 
dans  S.  lildore  de  Pelufe,'dans  Suidas,  &  mefme  dans  la  traduc-  suiJ./J.p.utfii 
tion  greque  deS.  Jérôme.  Reconnoiflant  que  c'eft  luy  qui  a  efté  ^• 
promis  par  les  Prophètes,  comme  il  fait  félon  le  latin  mcfmë  de 
ce  Père,  il  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  auflipour  leChrift.] 

'Karonius  aflure  que  les  Antiquitez  de  Jofeph  eftoient  à  Rome  Bar.34.V1zt.. 
traduites  en  hébreu  :  &  que  comme  on  y  avoit  voulu  vérifier  ce 
paffage  touchant  J.C,  on  avoit  reconnu  vifiblement  qu'on  l'y 
avoit  eff'acé. 

ARTICLE    L XXXII; 
Z)es  autres  écrits' de  Jofeph. 

JOsEPH  voulut  joindre  à  fes  Antiquitez  l'hiftoire  de  fa  vie,  Jof.am.i.i«.çv 
durant  qu'il  y  avoit  encore  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient  9-p-703-b. 
le  démentir  s'il  s'eloignoit  de  la  verité.îl  paroift  en  effet  qu'il  là  vit.p.jo3i.. 
y. la  note   fit"aufIitoft  après,  avant  la  mort  de  Domitien,  c'eft  à  dire  avant 
^^-  T&m.l,  Eeec 
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'  Eun.j.c.ïo.p.  le  i8  reptcmbre  de  l'an  96.]  '£c  on  l'a  eonfiderée'  comme  un* 

4  jof.vit.p.      partie  du  vintieme  livre  de  fcs  Antiquitez.^  Il  l'adrefTa  aufli  à 

lojz.  Epaphrodite,''  mort,  comme  nous  avons  dit,  des  l'an  9y.[Il  l'em- 

i  Pearf.poft.p.  ^1^-^  prefque  toute  à  décrire  ce  qu'il  fît  cftant  gouverneur  de 

Galilée,  avant  la  venue  de  Velpaiien,] 
jGf.in  Api.i.i.      ^Comme  diverfes  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce  qu'il 
p.io33.b.         difoitdes  Juifs  dans  fes  Antiquitez,  ôc  objcdoient  que  fî  cette 
nation  cuft  efté  aufTi  ancienne  qu'il  la  faifoit,  les  autres  hifto-r 
riens  en  auroient  parlé  j  il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage, 
[non  feulement  pour  montrer  que  pludeurs  hiftoriens  avoienc 
parlé  des  Juifs.,  mais  aufli  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoient  efté  répandues  contre  eux  par  divers  auteurs,  Se  parti- 
culièrement par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-de{rus:"ce  qui  V.§i4à 
fait  que  tout  l'ouvrage  cft  ordinairement  intitulé  Contre  JpIû/i.J 
iuf.l.?.c.9p.    'Eufebe  &:  S.  Jérôme  l'intitulent,  De  l'antiquité  desjmfs.^  Jofepli 
g.cJ.S'i.bi  1^  divifa  en  deux  livres  ,  &:  l'adrefla  encore  à  Epaphroditcj'^  S. 
Hier.v.iii.c.     Jeromc  y  admire  qu'un  Juif  inftruit  dans  ^ç%  premières  années 
^Vor.in  Ail    ^^  ^^  [feule]  fcieucc  des  Ecritures,  ait  pu  raporter  tant  de  pafla- 
t'.p.io8i.c.a.     ges  èjts  auteurs  profanes,  pour  lefquels  il  falloit  avoir  vu  tous 
à,  Hier.ep.84.    jg5  livres  des  Grecs. 

e  ToSeMac.  *Nous  avons  encorc  un  difcours  de  Jofeph  adrcffé  à  plufîeurs 
«.i.p.io84,a.  perfonnes,  intitulé,  ^ue  U  raifon  domine^  Se  qui  eft  fait  pour  mon- 
trer que  rhommcpcut  par  fa  raifon  eftremaiftre  deluy  mefme, 
Euf.l.vc.ic.p.  Se  de  toutes  fes  paffions.  Quelques  uns  l'ont  aufli  appelle  Fhiftoi- 
PeîaSTc  3.  ^^  desMacabées,  parcequ'il  y  décrit  la  mort  genereufe  des  fcpc 
p.iS3.a.  frères  dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées.  Cec 

ouvrage"eft  digne  de  la  réputation  de  fon  auteur;  &:  S.  Jérôme  <^^ 
Naz.or.ii.p.    le  trouve"tres  bien  écrit/S.  Grégoire  de  Nazianzc  y  renvoie  pour  '^Me  eie^ 
398-c-  l'hiftoire  des  faints  Macabées.  5"^'^- 

[Les  anciens  citent  diverfes  chofes  de  Jofeph  que  nous  ne 
OroCl./.c.^.p.  trouvons  point  aujourd'hui  dans  fcs  ouvrages,]'commequcClau- 
i.io.z.b.  jç  chafla  de  Rome  tous  les  Juifs  en  l'an  49,  [de  quoy  il  feroit  en 

Ori.iu  Matt.g.  eftct  étrange  que  Jofeph  n'euft  point  parlé;]'Que  l'on  attribuoic 
p.xt3.c.d.  j^  ruine  de  Jerufalem  à  la  mort  de  S.  Jacque  le  Mineur.[Et  il  eft 
jof.ant.i.io.c.  remarquable  quejjofeph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes 
^.p.68î>.g.  Antiquitez,  de  parler  de  tout  ce  qu'a  fait  Monobaze  Roy  de 
rAdiabcne;[de  quoy  néanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
Voff-dc  sik.p.  fuite  de  fon  ouvrage.jVoflius  aflure  aufli  que  dans  les  imprimez 
^^'  de  cet  auteur,  il  manque  diverfes  chofes  qui  Çc  trouvent  dans  les 

Poff.p.j^tf.      manufcrits  Sc  dans  l'ancienne  vcrfion  latine.'On  attribue  cette 
^^7'  ycr/îon  au  grand  Rufin  d'Aquilée ,  qu'on  prétend  avoir  traduit 
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èc  les  livres  de  la  guerre  des  Juifs, &:  de  ceux  des  Antiquiccz. 
[Mais  je  ne  voy  pas  qu'on  en  allègue  aucune  preuve.] 

'Jofeph  témoigne  à  la  fin  de  fcs  Antiquitez,  que  fi  Dieu  le  luy  T"^a"t.l.2o.c. 
permettoit,  il  efpcroic  faire  une  nouvelle  hifloire  abrégée  de  la  9-?-7°3-c." 
guerre  des  Jmfs,  de  de  toux  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  depuis  [la 
ruine  de  Jerufalemjjufques  à  l'an  53.  Il  avoir  encore  deifein  de 
faire  quatre  livres  fur  les  opinions  àes  Juifs,  c  eft  à  dire  fur  Dieu,, 
fur  fon  eflence,  &:  fur  les  loix[de  Moyfc,]^fin  de  rendre  raifon 
pourquoi  certaines  chofes  leur  cftoient  permifes  ,  &c  d'autres 
leur  eftoient  défendues.  [Eufcbe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu'il  ait 
exécuté  ces  dejGTeiîis  :  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu'il  ell 
mort  vers  le  mefme  temps  que  Domitien.] 

'Eufcbe  dit  qu'il  témoigne  luy  mefme  qu'il  avoit  encore  fait  Euf.l.3.c.io,p. 
d'autres  écrits.  [Je  n'en  ay  point  remarqué  les  endroits.] ^Qiiel-  ^^p^occ   s 

y.  s.  Gaius  ques  uns  luy  ont  attribué,"aufribien  qu'à  divers  autres,  un  livre  ^6S. 

£vcf^uc.     anonyme ,  De  la  fubftance  de  l' univers. 'VoÇ^Qv'm  croit  qu'il  avoit  Vc>Ç^.^.$66\ 
fait  un  ouvrage  fur  les  feptante  femaines  de  Daniel,  parceque  Hier.m  ii.i.ip 
S.  Jérôme  dit  qu'il  en  a  beaucoup  parlé:{&  je  ne  voy  pas  qu'il  en  P'"'^'^'^^' 
dife  rien  dans  fes  Antiquitez,  ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que 
tious  avons.] 

ARTICLE    LXXXIII. 

Titjafle  de  Tiberiade ,  é'  de  e^uelques  autres  ^ui  ont  écrit  la  ruine 
dejerufalem  :  Mort  d'Jgrippa  i  &  jîn  de  la  race  d'Herode. 

'XU  s  T  È:fils  dePifte,  qui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jofcph,&  Jor.vit.p.ioo*. 
J  eftoitjuif  comme  luy,mais  de  la  ville  de  Tiberiade  enGaliléc,  ^' 
'a  aufli  écrit  en  grec  l'hiftoirc  de  la  guerre  des  Juifs,^  de  la  prife  p.'oor.c.dj: 
deJotapat,&delaruine  de  Jerufalem.*^  Il  la  compofa  peu  après  ^°^'Jq^|'j 
cette  guerre  i  mais  il  ne  la  publia  que  lorfque  Vefpafien,  Tite,  ce.f. 
S>c  le  Roy  Agrippa, eftoient  déjà  morts,  vingt  ans  après  l'avoir 
«Nj.C.M,  faite, &:  apparemment  vers  la  13^  année  de  Domitien."[Jofeph  anU.io.c.p.p.. 
qui  avoit  eu  de  grands  differens  avec  luy,  &  qui  eftoitaflez  mal-  703.b.c. 
traité  dans  cette  hiftoire,]'dit  que  Jufte  avoit  exprés  attendu  fi  rit.p.iox<f.c.f»^ 
longtemps  à  la  publier,  depeur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux 
informez  de  la  vérité  des  chofes,  ne  le  fiffent  rougir  des  mcnfon* 
^es  qu'il  y  avoit  mis  :  &  il  l'accufe  pofitivcment  d'eftre  contraire 
aux  mémoires  que  Tite  en  avoit  confervez.-S.  Jérôme  §£  d'autres  Hier.v.ili.c; 
anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire,  &:  plufieurs  remarquent  que  y^^^jf  ^'J*  ç. 
Jofeph  l'accufe  de  faux:  [c'eft  pourqtioi  nous  n'en  devons  pas  s.p.i^s! 
beaucoup  regretter  la  perte.]  Eeeeij. 
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yofT.p.içsi         Oct  ouvrage  eft  apparemment  différent  de  celui^que  le  mefme  

Eur.n.p.47.x.  auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  juifs,  depuis  Moyfe  jufqu  a  la  |^^|| 
a  phot,c.33.p.  mort  du  jeune  Agrippa,  &  que  Photius  appelle  une  chronique,  ^^Hl 
*o*  parcequ'en  effet  il  cftoit  fi  abrégé,  qu'il  paffoit  la  plufpart  des  »■ 

chofes  \q$  plus  neceffaires.  Il  acheva  cet  ouvrage  en  la  troifieme 
Hicr.y.ill.c.     année  de  Trajan".  [Je  penfe  que  ç'eft  ce  que]  'S.Jerome,&:  Suidas  de  j.c.ioa; 
i4jsiud.<tf.p.    q^j  ]g  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu'ils  luy  ^'^^  ^°'^' 
^  '  '  attribucnt.[Jofeph  dans  fa  vie  remarque  diverfes  particularitez 

de  celle  de  JuftedeTiberiade.  Nous  n'avons  pas  cru  nous  y  de-r 
voir  arrcflcr. 
Minuce  Félix  qui  écrivoit  pour  la  religion  Chrétienne  au  com-'        i^^H 
Min.FcI,p.i7-  mencement  du  troifieme  fie cle,]'ren voie  les  payens  à  Jofeph,  &:         ^^Bl 
^'  à  Antoine  Julien  ,  pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris  vl 

qu'après  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu,  parcequ'ils  l'avoient 
abandonné;  &:  qu'ils  n'ont  foufîrert  que  ce  qu'on  leur  avoir  pré- 
dit qu'ils  fouftViroient ,  s'ils  perfiftoientàdefobeïr  à  fes  ordres. 
Vofr.l^.lat.1.3.  'Ilparoill  donc  que  cet  Antome  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
a.p.595.  jg  1^  ruine  de  Jcrufalem,  Vofïius  ne  témoigne  point  en  avoir  rien 
Jof.bci.i.<r.c.  fccu  davantage.[Rien  ne  nous  empefche  de  croire  que  c'eftj'ce 
i4.p-9î6.g.  y^  Antoine  Julien  Intendant  de  Judée,  qui  affilia  avec  Tite  au 
Gcli.l.i.c.4.p.  fiege  de  Jerufalem/Il  y  a  eu  néanmoins  un  autre  Antoine  Julien 
5.350.448.  profcffeur  en  rhétorique,  dont  Aulu-Gelle  parle  fouvent  avec 
l.9.c.i.p.xo8.  elogC;  '&  ils  vivoient  à  peu  près  en  mefme  temps,[vers  le  milieu  '|^^H 
"7.  <lu  deuxième  fîecle:]^mAis  Aulu-Gelle  efloit  plus  jeune,  &  foa         ^^Bl 

,^^.i  .cj.p.      j^if^ipje  c  Ce  Julien  cftoit  d'Efpagne,^  mais  il  enfeignoità  Rome,  ™' 

c i.i9.c.<j.p.      cji  a  laiffc  quelques  écrits  de  fa  profefïion. 
ÎIk.c  i.p  7,61       ^^"  ^  ^^  hébreu  &:  en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
r  i.i.c.4.p.io|    fous  le  nom  d'un  Jofeph  fils  deGorion,qui  femble  fe  vouloir  faire 
fvofï  h^'^f    paffer  pour  le  célèbre  Jofeph.  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
c.8,p.i9<î.iV7i  c'eft  un  impofteur  Juif,  Gaulois  de  nation, qui  dans  le  fettieme 
^ar.7z.§  x7.    fî^de  au  pluftoft,a  faitun  abrégé  del'hiftoire  de  Jofeph  fur  la  tra- 
duétion  latine  attribuée  à  Rufin,  en  y  ajoutant  diverfes  fautes. 
[Pour  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jerufalemqui  porte  le  nom  d'Hc- 
gefippe,"c'eft  une  tradudion  hbre  de  celle  de  Jofeph,*faite  fur  v.  s.Piersç 
la  fin  du  quatrième  fiecle  ou  peu  après  ,  par  un  Chrétien  elo-  "^ç"*^^* 
quent  dans  la  langue  latine,  qui  y  a  retranché  diverfes  chofes, 
&r  y  a  ajouté  des  harangues,  des  dcfcriptions,  &  mefme  quelques 
faits  qu'il  avoit  trouvez  autrepart. 
joraat.i.is.c.      En  finiflant  cette  hiftoire,]'nous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
7'^'  17?  '       feph,  que  quoique  le  grand  Herode  euft  laifTé  en  mourant  beau» 
coyp  de  fils  &:  de  pctit-fils  j  cependant  dans  Tefpace  de  cent  ans^ 
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fa  race  fe  trouva  prefque  entièrement  éteinte:  Dieu  ayant  voulu 
montrer  par  cet  exemple,  que  tous  les  deflcins  des  hommes  les 
plus  puifl'ans  j  font  vains  &:  inutiles,  s'ils  ne  font  fondez  fur  la 
î^  o  T 1 41.  pieté.  LeRoyAgrippa'Vivoit  certainement  en  cote  lorfquejofeph  vit.p.ioi«. 
écrivoit  la  guerre  des  Juifs,  &  l'a  vu  achevée.^ Il  eftoit  fouvent  ^°^7- 
à  Rome,  où  Vefpafîen  luy  donna  les  honneurs  de  la  Preturc;  ^  6c  75z.b.' 
on  marque  qu'il  luy  augmenta  fcs  Etats.<=  Il  femblc  mefme  qu'il  ^  Phot.c.35.p. 
ncfoitmort  qu'après  Vefpafien&:Tite,[c'eft  à  dire  après  l'an  S2.]  ^jôf.vù.p. 
Mais  il  eft  certain  qu'il  eftoit  mort  lorfque  Jofeph  écrivit  luy  lozd.c. 
mefme  favie/&:  apparemment  des  l'an  93,  auquel  il£nit  fes  An-  am.Uo.c.g.fï^ 
^       tiquitez.  ^^^•^'^'- 

A  R  T  I  C  LE    LXXXIV. 

J)u  gouvtrntment  des  Juifs  fous  les  Romains:  De  leurs  Patriarches, 

(^  de  leurs  A^oflres. 

'jf^^OuME  la  ruine  de  Jerufalem  &  du  Temple,  où  eftoit  tout  Ori.g.in  Matt» 
\^^ce  que  les  Juifs  avoicnt  d'augufte,  emportoit  la  ruine  de  P'3î9bc- 
tout  le  culte  de  leur  religion,  c'a  cfte  une  preuve  claire  que  Dieu 
avoit  entièrement  répudié  &  rejette  la  Synagogue  pour  s'unir 
avec  rEglife.[Depuis  Archelaiis  les  Juifs  avoient  cfté  fans  Roy 
&  fans  Prince  :  mais  depuis  ce  temps-Gi,]'ils  ont  efté  encore  fans  orée,3.v.4.' 
facrifice,  fans  autel,  fans  Ephod,  &:  en  mefme  temps  fans  idoles, 
[eftant  demeurez  également  éloignez  &  du  véritable  culte  de 
Dieu,  &:  du  culte  des  faux  dieux.J'Et  un  auteur  du  IV.fiecle,  re-  Am.qu.nf.apar 
xnarque  qu'on  voyoit ,  quoique  rarement ,  des  payens  fe  faire  ^"â-^-^'3-P' 
Juifs,  mais  qu'on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  payen. 

[Ils  ont  feulement  confervc  la  circoncilion,  le  fabbat,  les 
.azymes  ,  &  quelques  autres  cérémonies ,  comme  le  figne  que 
Dieu  leur  a  donné,  auflibien  qu'à  Caïn,  afin  qu'on  ne  les  tue  & 
qu'on  ne  les  extermine  pas.  Ainfi  ils  font  répandus  dans  pref- 
<pç  toutes  les  nations  de  la  terre,  diftinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  foit  témoin  de  leur  punition  Se  de  leur 
cndurcifTement-,  &:  qu'ils  foient  partout,  comme  Efau,les  fervi- 
tcurs  du  véritable  Ifrael  qui  font  les  Chrétiens ,  en  portant  les 
livres  des  Ecritures  fans  en  profiter, afin  d'en  autorifer  la  vérité 
contre  les  payens  &  contre  eux  mefmes.  C'eft  l'état  où  ils  font 
depuis  plus  de  feize  fiecles  ,  5c  où  ils  doivent  demeurer  jufqn'à 
ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leur  fafte  la  grâce  qu'il  nous 
a  faite,  de  revenir  à  luy,  de  rechercher  leur  Seigneur  &  leur 

^eeeiij 
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Dieu,  &r  de  reconnoiftre  pour  leur  unique  libérateur  celui  qu'ils 
ont  attaché  à  une  croix  comme  un  criminel. 
"Ils  ont  néanmoins  tafché  de  conferyer  entre  eux  durant  quel-  v.s.GamiW 
Ori^ad  Afr.p.   que  temps  une  forme  d'Etat  &  de  monarchie.J'Dans  le  troific-  ^'^^"°^^  5- 
^^^'^'^^'        tne  ilecle  ils  avoient  en  leur  pays[dc  Paleftine,]un  Ethnarque  ou 
c^ef  de  leur  nation,  qui  par  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
avoir  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux ,  qu'il  fembloit  en  cftre  le 
Roy.  Ils[avQient  des  perfonnes  quijrendoient  la  juftice  confor- 
mément à  la  loy,  èc  condannoient  quelquefois  à  mort.  Mais  cela 
fe  faifoit  fecrettement,&  comme  en  cachette,  les  Empereurs^ 
qui  ne  Tignoroient  pas,  [ne  faifant  pas  femblant  de  le  favoir.- 
|i.p.2i9^         Àinfi  cela  n'ell  pas  contrairej^à  ce  que  dit  Origene,  que  les  Juifs 
nepouvoienc  punir  les  homicides  &:  les  adultères  de  la  manière 
que  la  loy  l'ordonnoitjlesRomains  s'eftant  refervc  cette  autorité, 
princ.l.4.c.i.p.      'Cct  Éthnarquc  des  Juifs  eftoit  aufli  appelle  Patriarche,*  Se 
*  cod.Th.t.^.  ^'^^  ^^  ^^"^  qu'on  luy  donnoit  dans  le  IV.  &:  le  V.  fiecle.  Il  eltoit 
p.iii.  alors  fi  confideré,  que  les  Empereurs  l'honoroicnt  du  titre  d'//- 

On.princ.1.4.  /u^rCj  comme  les  premières  perfonnes  de  l'Empire.' Aufli  les  Juifs 
«•ip>737. .      prctendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu'avoit  dit 
Jacob,  que  le  fceptre  ne  feroit  point  olté  de  Juda  jufqu'à  la  ve- 
nue du  Meflie.Mais  Origene  leur  montre  que  les  Princes  promis 
par  l'Ecriture  ne  dévoient  fubfifter  qu'avec  le  Temple. 
CKcy.it^ud.h.     11  paroifl  qu'on  pretendoit  les  faire  pafTer  pour  Preftres  &  pour 
4.w.p.448.a.  Pontifes,  quoiqu'ils  n'eufTent  ni  l'on.dion,  ni  les  autres  chofes- 
^.449.450.      qui  fatfoient  les  légitimes  Pontifes  parmi  les  Juifs/S.  Chryfofto-* 
me  femble  fuppofer  qu'ils  n'eftoient  pas  non  plus  de  la  race 
Thdrt.<liai.i.t.  d'Aaron.'Theodoret  foutient  mcfme  qu'ils  venoient  d'Hcrode, 
Îe  To  c  4     ^  ^^^  deDavid,[ni  deJuda,ou  d'Aaron.j'^Quelques  uns  tcnoient 
ïi8.b.  néanmoins  qu'ils  venoient  [par  une  autre  branche]  de"GamalieI  V.  Ton  titre 

c.7.p.i3o.d.     dont  il  eft  parlé  dans  les  Ades.'Car  cette  dignité  eftoit  hère-  "°'^^' 
Cyr.cat.u.p.    ditaite ,  &  ne  paflbit  que  du  père  au  fils.'S.  Cyrille  de  Jerufalem 
-  en  prouvant  la  venue  du  Meflie  par  robeiffance  que  les  Juifs 

•eftoient  contraints  de  rendre  aux  Romains,  fans  avoir  de  Prince 
de  la  race  de  Juda,  dit  qu'il  a  honte  de  parler  de  ceux  qu'ils  ap- 
pclloient  Patriarches,  de  leur  mère,  &:  de  leur  race  j  ô^laiiTe  ces 
chofesà  ceux  qui  les  favent.  Il  traite  ccla"d'une  invention  nou-  r««oë»>«7« 
tpi.o.p.î5.      vclle:  '&  les  Patriarches  n'ont  fans  doute  commencé  que  depuis  ^î<*yf**^f0i- 

la  ruine  de  Jerufalem,  avant  laquelle  ni  Jofeph,  ni  aucun  autre 
Cod.Th.tir.r.   n'en  a  parlé.lls  eftoient  des  le  temps  d'Adrien,felon  le  fentimcnt 
Tti^ld.p.       ^^  plufieurs  favans. 
27î.t84|Baro.     Ils  fubliftolenc  encore  en  l'an  415,  &:  eftoient  entieremcnc 

p.i84.iSî. 
fCod.Th.Kf.t. 
8.1.zt.i^.p.i3^. 
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«teints  en  Tân  419/afrez  longtemps  avant  qucTheodorct  écri-  Th^rt.duLr.. 
^ift  Tes  Dialogues.*  Le  dernier  peut  avoir  efté  Gamaliel  dont  le  ^'"o^V. 
jeune  Theodofe  Ce  plainMans  fa  loy  de  l'an  415^,  èc  qui  cftoitafTez  i.2.iit.ç.i^^\ 
célèbre  en  ce  temps  là.^  S.  Jérôme  décrit  généralement  tous  ces  )^°:    . 
Patriarches  comme  de  jeunes  gents  ou  des  cnfans  efFemincz,  3.p.is.a. 
accoutumez  à  vivre  dans  les  dciices.'Onpeut  voir  ce  que  S.  Epi-  Epi.3o.c.7,p. 
phaneditde  l'un  d'eux  nommé  Judas,  qui  vivoit  vers  le  temps  ^i^-^^- 
deConftantin/dont  néanmoins  le  père  nommé  Elle!  avoît  receu  c.^'P-ns.hx^ 
le  battcrme  avant  que  de  mourir.  Il  paroift  qu'ils  demeuroient   ' 
tous  deux  àTiberiade.'S.Chryfoftome  dit  que  ces  Patriarches  chry.mjud.li, 
eftoient  chargez  de  toutes  fortes  de  crimes. *^Eton  croit  que  les  4-M.p-44S.a. 
Empereurs  peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela.  cCod.Tki^.r,' 

^Godefroy  dit  qu'il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  Patriarche,  &:  que  s.l.i.p.uô.ts 
-depuis  il  y  en  eut  deux,  l'un  à  Tibcriade  pour  tout  l'Empire  Ro- 
main, l'autre  à  Babylone.  licite  pour  cela  une  loy,  ôc  un  paflage 
-de  Theodoret,[qui  ne  difent  point  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  plus 
d'un  en  mefme  temps.]  Il  cite  auÂî  quelques  Rabins.  [Quoy 
qu'il  en  foit,  nous  ne  parlons  que  de  celui  xjui  eftoit  dans  l'Em- 
pire,] 

^Toutes  les  fynagogues,  tant  de  l'Orient  que  derOccident,  r; 
envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d'or  &:  d'argent  à 
ce  Patriarche,  félon  qu'elles  eftoient  taxées. 'C'eft  pourquoi  il  efl:  I-H-p-ii^f 
niepopuUtcr.  appelle  par  l'Empereur  Honoré,"le  vokur  &:  le  tyran  de  fa  nation,  f  ^7i"  "^"t 
pu-nnxuu     c^  par  S.  Chryfoftome,  un  marchand  &  un"trafiqueur.^Cet  ar..  a. 

gent  fe  levoit  fous  le  titre  des  decimes&des  prémices,  comme  ''Epi.3o.c.ii.p» 

•^  n.  \       '  ^  V  '        1  •    '        1-         •         j  134.135. 

pour  citre  employé  a  1  entretien  de  ceux  qui  s  appliquoient  dans  /Hier.in  vig. 
lajudée  à  l'étude  &  à  la  méditation  de  la  loy  .«Il  fefaifoitfur  cela  c.5.pu5-a.t>. 
beaucoup  de  violences, aufquelles Julien l'apoilat  eafcha de  re- f^j"  ^'^^'^^P* 
medier.'Honoré  défendit  mefme  en  ran399jde  rien  envoyer  à  cod.Th.i^.r. 
l'avenir  au  Patriarche ,  &  ordonna  que  ce  qui  eftoit  déjà  levé   "  •''^P-^-^' 
pour  cela  feroit  mis  dans  le  threfor  impérial. 11  ofta  néanmoins  I.i7.p.i3i, 
cette  défenfe  cinq  ans  après: 'ainfî  les  levées  continuèrent ,  &:  I.i9.p.x4;, 
mefme  depuis  l'abolition  des  Patriarches.  Mais  en  l'an  419, 
Theodofe  le  jeune  s'en  faifît,  &  ordonna  que  cet  argent  feroit  à 
l'avenir  levé  pour  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  ceux  qu'ils  I.i4.p.iz5. 
appelloient  Apoftres ,  'qui  eftoient  comme  les  AflcfTeurs  &  les  Epi.3o.c.4.p, 
Confeillers  du  Patriarche,  demeurant  d'ordinaire  auprès  deluy,  ^^^-^-b» 
&  la  nuit  auffibien  que  le  jour ,  pour  luy  donner  confeil,  &:  luy 
apprendre  ce  qui  eftoit  ordonné  par  la  loy.  11  eft  aflez  fouvent  Cod.Th.t.<r.p. 
parlé  de  ces  Apoftres  dans  les  auteurs.^^On  croit  qu'ils  n'ont  ^'°;^  ^  ,^  j 

,n-P-fî- 
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commencé,  de  mefme  que  les  Patriarches,  qu'après  la  ruine  de 
Coa.Th.t.«r.p.  Jerufalem/Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifis  par  les 
Juifs  des  provinces ,  pour  porter  aullmple  ou  les  décimes  &: 
Ic^  prémices  ,  ou  les  offrandes  volontaires  qu'ils  y  faifoient,on 
ne  dit  point  qu'on  leur  ait  donné  le  nom  d'Apoftres,  quoiqu'on 
le  puftj  [Se  c'eftoit  une  fondion  toute  différente.] 

^Cet  apoftolat,  (  car  on  l'appelloit  ainfi,)  &:  cette  commifïîon 
d'aller  lever  l'argent  dans  une  province,  s'accordoit  par  le  Pa- 
triarche comme  une  recompenfc  &  une  grace.'Elle  donnoit  le 
pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difcipline  ,  &  de  de- 
pofer  les  miniflres  inférieurs  ,  c'eft  à  dire,  félon  S.  Epiphanc, 
îes^Chcfs  de  la  fynagogue,  les  Prcftres,*les  Anciens,  &  les  Aza- 
nites,  qui  eftoient  comme  les  Diacres  &c  les  ferviteurs  [de  la  fyna- 
gogue.Tous  ces  minifteres  eftoient  elcdifs,  &;  ne  venoient  point 
de  fucceffion  ôc  de  famille,  puifqu'on  depofoit  ceux  qui  les  te- 
noient.]'On  voit  dans  Palladequc  le  Patriarche  les  changeoit 
tous  les  ans. 

'On  tire  de  quelques  loix,  qu'outre  le  Patriarche  chef  de  tous 
les  Juifs,  il  y  avoit  encore  d'autres  Juifs,  inférieurs  mefme  aux 
Chefs  des  fynagogues ,  à  qui  on  donnoit  aufli  la  qualité  de  Pa- 
triarchcs.[Cc  font  apparemment  ceux  que  S.  Epiphane  appelle 
''Prcftres.] 

''On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de  Godefroy 
fur  le  Code  de  Theodofe,  plufieurs  autres  circonftances  de  l'état 
où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fîecle,  &  au  commen- 
cement du  ciHquieme.[Nousne  nous  arreftons  point  à  le  mar- 
quer ici,  parcequc  nous  efperons  mettre  fur  le  titre  de  chaque 
Empereur  ce  qu'on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux 
de  cette  nation,  &  la  manière  dont  on  les  traitoit.  Nous  ne  par^ 
Ions  point  ici  non  plus  de  la  défenfc  qui  leur  fut  faite  par  Adrien 
d'entrer  à  Jcrufalem,  parcequ'ellc  appartient  à  l'hiftoirc  dw 
deuxième  fiecle.] 
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NOTE    I. 

Si  les  Empereurs  Chrétiens  ont  fait 
fermer  &  ouvrir  le  temple  de  Jams. 

'r^  AS  AU  B  O  N  dans  ks  notes 
V-^fur  Suétone,  dit  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  obferverent  quelque 
temps    la    coutume  que    les  payens 
avoient  eue ,  d'ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre,  &  de  le  fer- 
mer durantla  paix. [Cela  auroitbefoin 
de  preuves  bien   fortes  ,  &:  il  n'en 
allègue  qu'une  qui  eft  a0cz  foibic,] 
Yavoir  ce  que  dit  Ammien  Marcellin 
auteur  payen ,  que  Conftance  vint  à 
Rome  conclu fofani  temple,  firatif^ue 
hoflil?us  cun^is  &c^  [Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  lesmanufcrits,  & 
toujours  d'une  manière  inintelligible: 
de  forte  que  chacun  le  corrige  comme 
il  peut.]  'M^  Valois  croit  qu'il  faut 
lire  ^uafi  ou  tancjuam  reclnfo  d^r:[de 
forte  que,  félon  luy,  Ammien  fe  mo- 
que deConftance  qui  entroir  en  triom- 
phe à  Rome,  comme  s'il  euft  abatu 
tous  ks  ennemis ,  &  fermé  le  temple 
de  Janus.  Ainfi  cet  endroit  ne  marque 
point  dutout  qu'il  Tcuft  fermé ,  &  n  eft 
qu'une  exprefîîon  qui  fignifie  une  paix 
entière,  &  qui  peut  auffibien  eftre  tirée 
de  l'ancienne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fe  faifoit  du  temps  de 
Conftance.] 

NOTE   II. 

Des  ^Jfejfenrs. 

^Lipfe  cite  du  livre  5  3  de  Dion,  que 
Tom.  I. 


les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple  ,  avoient  trois 
Aflclieurs  ou  Lieutenansj  &  que  les 
Propreteurs ,  c'eft  à  dire  les  Gouver- 
neurs àQs  provinces  impériales ,  en 
avoientun.[Il  fcmble  en  effet  que  les 
Propreteurs  n'avoient  pas  moins  be- 
fom  d'AlTeflcurs  que  Us  Proconfuls. 
Mais  pour  ce  qui  efl  de  Dion,] 'il  ne  Dio,i.n.r. 
parle  en  cet  endroit  que  des  Procon-  ^^î-"' 
fuis,  dont  i\  dit  que  ceux  qui  avoient 
efté  Prêteurs  n'avoient  qu'un  AfTef- 
feur  ,  &  que  ceux  qui  avoient  eflé 
Confuls  en  avoient  trois/Dion  mef-  l.îî.p.f^y.b. 
me  parlant  d'un  gouverneur  d'Acaïe, 
marque    afîbz    qu'il    n'avoir  qu'un 
AfîelIeur[&c'eftoit  certainement  un 
Proconful.]'Onvoit  lamefmechofe  L^r-p-^n.^. 
deceluide  Crete.[Il  peut  bien  nean- 

momsyavoirquelquebrouilleriedans 
1  endroit  où  Dion  parle  dQs  Affef- 
feurs.]'Car  il  dit  d'abord  que  les  Gou-  I.îs-p.îoî.c. 
verneurschoifîfroientleursAffcffeurs: 
&  aufiltoft  après  il  dit  que  les  Confu-  p.îoS.a.  - 
lairesjprenoient  ,'V^^  ^  ^  iuJrtKed'n,^ 
«ftxv^V«.[Voudroit-ildire  feulement, 
qu'ils  cftojcnt  obligez  d'avoir  l'agré- 
ment de  l'Empereur  pour  ceux  qu'ils 
avoient  choiiîs  eux  mefmes?] 

NOTE    III. 

En  <juel  temps  Vor.one  a  e fié  fait  Ro-j 
des  Parthes. 

Il   eft  aftez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone   des  la 
quatrième  année  de  Tere  commune, 
Ffff 


Pour  la  page 
36. §13. 


Jof.am.I.i8. 
t.x.f.6io.d\ 
Tac.an.i.c.î 

«Tac.an.x.c. 

ian.ir.n.i^. 
P-17Î- 


594        NOTES  SUR  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 


Jof.p.tfi«>,g. 


Tacan.ii.c. 

n.p.iyflSuet, 

I.i.c.ri.p. 

iSo. 


DiOjI.îi.p. 
4î<.b.c. 
cTac.ay.x.c. 
i.p.3^. 


c.j.p.49. 


comme  veut  UiTcrius  ,  p.  6to.  pf.'Car 
.  Jofeph  5c  Tacite  nous  afTurent  qu'il 
régna  peu:*&  néanmoins  il  ne  fut 
chaflc  qu'en  Tan  i€  de  la  même  cre. 
^'Lipfea  mefme  cru  que  c'eftoitTibere 
qui  Tavoit  fait  Roy,  [fans  doute  par- 
ceque  Tacite  dit  ibus  Tibère  ,  que 
c'cftoit  Cefar,  fans  s'expliquer  davan- 
tage.] 'Jofèph  femble  dire  auffi  que 
Phraate  qui  cftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant ,  efloic  mort 
fous  Tibère. 

'Mais  il  eft  certain  qu'Augufte  a 
■  donne  un  Roy  aux  Parthesj  &:il  eft 
certain  encore  que  cela  ne  fe  peut  pas 
raporter  ,  comme  quelques  uns  le 
veulent,'à  ce  que  Dion  dit  de  la  guerre 
de  Phraate  ^  de  Tiridate.  *  Tacite, 
comme  nous  avons  remarqué ,  dit  en 
gênerai  que  Cefar  fit  Vonone  Roy 
des  Parthes,  'comme  un  peu  après, 
parlant  certainement  d'Augufte  ,  il 
(dit  que  Cefar  donna  Tigrane  aux 
Arméniens  pour  Roy. [Que  fl Vonone 
a  efté  fait  Roy  par  Tibère ,  Tacite  l'a 
dû  marquer  dans  les  deux  années  pré- 
cédentes :  où  il  faut  dire  que  Vonone 
a  efté  dcmand>p  &  chaffépar  les  Par- 
thes en  une  mefme  année  j  à  quoy  il 
n'y  a  point  d'apparence. 

Pour  Jofeph,  fi  l'on  prétend  qu'il  ait 
gardé  cxaélement  l'ordre  du  temps, 
il  faudra  dire  que  Phraate  ,  Gcrmani- 
cus,&  Antiochus  Roy  de  Comagene, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  eftoit 
gouverneur  de  Jude^,  c'eft  à  dire  dans 
la  iz'  année  de  Tibère ,  ou  après  ;  ce 
qui  feroit  ridicule.  Il  faut  confiderer 
que  Jofeph  ayant  rapprté  de  fuite  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufques  à  Pilate,  il  s'arreftc 
en  cet  endroit  pour  raporter  quelques 
cvencniens  confiderables  arrivez  dans 
cet  efpacede  temps  qui  eft  de  1 3  ans 
ou  environ.  Que  fi  Ton  veut  mefme 
rcftreindre  cela  au  règne  de  Tibère ,  à 


a  méfié  la  mort  de  Phraate,  à  cauie 
des  fuites  qu'elle  a  eues,  &  fur  lefquel- 
les  il  s'étend  principalement,] 

NOTE    ÏV, 

D  ou  commencent  les  armées  dtt  règne  de 
Tibère. 


Pour  la  pagt 
43.J  \6, 


[Tibère  eftoit  fans  doutp  à  Rome] 
'lorfqu'Augufte  luyrecommandoit  le  Dio.L^^.p; 
Sénat ,  comme  nous  l'apprenons  dp  ^^''•i». 
Dion,  C'eftoit  en  l'année  que  Germa» 
nicus  eftoit  Conful  avec  C.  Capitoi 
[&  arnfi  en  l'an  i^  de  J.C.] 'Tibère  p-ys^-cd. 
eftoit  alors  revenu  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne;[&  on  ne  prouve  point  qu'il 
y  foit    retourné  depuis,  Ainfi  Dion 
s'accorde  fort  bien  avec  Suetone,]'qui  Suct.l.j.ç.i^, 
dit  que  Tibère  ayant  efté  envoyé  en  '^•P'5^®-î^*' 
Allemagne  l'année  d'après  la  défaite 
deVarus,'c'eft  à  dire  l'an  10  deJ.C,^en  Pagi,crit.an. 
revint  deux  ans  après,  pofibtenmum.  ^°s\',|.;i 
[C'eft  l'opinion  eommune:]^^  le  P,  io.p.5î3.' * 
Pagi  dit  que  c'eft  une  chofe  très  cerr  'P^'^*"-"-* 
taine.  [Il  nerevmt  que  lur  la  tin  de 
l'année ,  félon  Patcrcule.yCar  ayant  Veil.Pat.i.i, 
efté  envoyé   en  Allemagne  auftîtoft  '^■'°*' 
après  fon  adoption,[&:  ainfi  far  la  fin 
de  l'an  4  deJ.C,]Patercule  l'y  accom- 
pagna ,  &  fervit  fous  luy  durant   f 
ans  ,  per  annos  continuas  novem,  [éc 
aiafi  au  moins  jufque  (ur  la  fin  de  l'an 
12^  oir  commençoit  la  5?  année.] 

'Tibère  à  fbn  retour  de  la  ouerrc  ç.tii.p,ijf 

d'Ail  -  ^     Tï  •  SuCt.l.7.C.I», 

Allemagne,  entraa  liomeen  triom-  p.,^,. 

phe:'&  peu  après  ,  dit  §uetone,  il  suet.i.,.c.tv 

receutb  mefme  pouvoir  qu'a  voit  Au-  ''^^^*^^'*' 

gufte  fur  les  provinces  :  'Patercule  dit  Vcit.p.cin, 

que  ce  pouvoir  s'étendoit  fur  toutes  ?■'■'*• 

les  provinces ,  &  fur  les  armées  ,  èc 

qu'après  que  cela  eut  efté  ordonné, 

il    revint    à    Rome,  &   triompha, 

'Dans  cette  contradi<5lion ,  il  femble  Nor.dcPif.f.^ 

qu'il  vaut  mieux  fuivre  Patercule,  qui  5^3-^- 

eftoit  contemporain ,  Sx.  fervoit  alors 


fous  Tibère. 'Mais  la  chpfe  n'eft  pas  Pct.doa.t;!. 
caufe  qu'il  a  parlé  auparavant  de  la    de  confequence,  &  il  ne  s'y  agit  que  ^'«^^fjoH 
mortd'Aagafte^oh  peut  dircxju'il  y    de  quelques  niois^  puifquePaterpulç 
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NOTES    SÛR  L'ÊMP 

met  cette  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  dernière  des  chofcs  qui 
précédèrent  Ton  triomphe,  ôc  Suétone 
comme  la  première  de  celles  qui  le 
fuivirent/Le  Père  Pagila  fixe  au  18 
aouft  de  l'^m  11,  fondé  pour  le  jour> 
fur  un  paifage  de  S.  Clément  d' Ale- 
xandrie,[quine  prouve  rien>  comme 
nous  allansmontrer  i]'&:  pour  l'an- 
née, fur  un  endroit  de  Sulpice  Severe, 
où  il  a  pris  Herodc  Antipas  pour 
Tibère. 

S.  Clément  d*Alexandrie  {êmble 
nous  obliger  de  la  mettre  des  le  28 
aoult  de  l'an  dixième  de  l'ère  com- 
mune, 'puifqu'il  donne  au  règne  de 
Tibère  i6  ans,  fix  mois,  5c  i^  jours. 
'Le  P.  Pagi  dans  fa  diflèrtation  fur  les 
Confuls,(uit  ce  fentiment,  &  l'appuie 
fur  ce  que  Tibère  atia  la  mefme  année 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon- 
ful  j/fur  ce  que  fon  aflociation  précéda 
fon  retour  des  Gaules, felonPaterculej 
'fur  ce  que  ,  félon  Suétone  ,  elle  {îiivit 
d'airczpres  la  dédicace  du  temple  de 
la  Concorde,'faite  ,  comme  on  le  tire 
de  Dion  de  d'Ovide ,  le  16^  janvier  de 
l'an  10. 

[Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Suétone  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  nevoy  pas  au ffi  qu'on 
puifTe  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suetonc  joint  l'afloeiation  de 
Tibère  avec  la  dédicace  du  temple  de 
la  Concorde  ,  eftant  certain  qu'il  met 
l'une  &  l'autre  après  que  Tibère  fut 
revenu  des  Gaules.] 'Il  met  mefme 
entre  deux  la  dédicace  du  temple  de 
Caftor  &Pollux,[qui  peut  s'eftre  faite 
en  l'an  i2,&:  l'avoir  engagé  à  y  mettre 
aufïî  celle  du  temple  de  la  Concorde. 
Patcrcule  ne  nous  oblige  point ,  com- 
me nous  avons  dit ,  à  mettre  raflbcia- 
tion  de  Tibère  avant  Tan  12.  Tibère 
peut  avoir  efté  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Proconful ,  fans  que  cela  falTc 
rien  pour  fon  aflociation  à  Augufte, 
laquelle  l'établifToit  Proconful  non 
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dans  les  feules  Gaules  ,  mais  dans 
toutes  les  provinces  au  moins  ,  s'il  en 
faut  croire  le  P.  Pagi. 

Ainfî  il  ne  refteque  Saint  Clément 
d'Alexandrie ,  où  le  nombre  de  2tf  ans 
eft  mis  apparemment  par  erreur.]  Car  clem.ftr.i.j^. 
il  veut  conter  les  années  depuis  julc  ^'^'  ' 
Cefar  jufqu'à  Commode,  [à  quoy  le 
temps  que  Tibcrepouvoit  avoir  régné 
avec  Augufte  ne  îuy  fcrvoit  de  rien  : 
&  c'eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  dire 
qu'on  ne  peut  point  dutout  tirer  de  cet 
endroit  en  quel  jourTibere  a  efté  aflb- 
cié  à  Augufte  dans  radminiftratioi» 
des  provinces  &  des  arméeç.  H  faut 
donc  lirednns  S.  Clément,  non  pas 
16  ans ,  6  mois ,  &  15  jours  ,  mais  iz 
ans,  6  mois,  &  25  jours,  qui  com- 
mençant à  la  mort  d' Augufte  ,  c'eft  à 
dire  au  19  aouft  de  l'an  14,  finiront  au 
lé'mars  de  l'an  37,  auquel  efFcdivc- 
ment  Tibère  eft  mort  klon  Tacite  8c 
Suetonc.  Il  y  a  faute  aufll  dans  la 
fommetotale,]'qu'il  fait  monter  à  23e'  ?•»?•<*• 
ans  Se  6  mois ,  au  lieu  que  {elon  fon 
conte  elle  ne  doit  eftre  que  de  2  3.4  an» 
&  quatre  mois. 

'Le  P.  Pagi  a  depuis  abandonné  S.  Pagîycrft.a». 
Clément  pour  Tannée,  &  il  ne  met  "•*?•**' 
plus  l'afTociation  de  Tibère  qu^cn  l'an 
II,  voyant  bien  qu'on  ne  peut  pas  la 
mettre  pluftoft  ielon  Patercule.  Mais 
félon  cet  auteur  ,  on  peut  aufll  la  met- 
tre en  Tan  12.  Et  puifqu'on  ne  la  peut 
pas  mettre  pluftoft  ,  félon  Suétone, 
[nous  avons  cru  nous  devoir  arrefter 
à  cette  année.] 'C'eft  le  fentiment  du  Pct.doô.tZ' 
Père  Petau,  du  Cardinal  Noris,  &  êiSKlf. 
d'Ufterius.  f.5^.3.fiGfl;* 

"LeP.Pad  continue  à  foutenir  dans  f  »'^;  <  „ 
Ion  dernier  ouvrage  ce  qu  il  avoit 
avancé  dans  le  premier,  qu'on  a  pu 
conter  les  années  de  Tibère  du  temps 
qu'Augufte  Taflocia  à  la  puiftance 
Proconfulairej  &  que  S.Luc  les  conte 
ainfi  lorfqu'il  dit  que  S.Jean  com- 
mença à  prefchcr  en  la  quinzième  an^- 
néede  ce  prince.  [Son  fentiment  eft 
Ffff  ij 
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favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
paifl'ance  de  Jésus  Christ  des  Tan 
749 de  Rome,  comme  nous  faifons 
avec  beaucoup  d'autres  ,  ou  des  l'an 
748  comme  il  fait  luy  mermc:]'&:  il 
avoit  efté  cmbraflé  des  auparavant  par 
Bucherius,  parUfferius,  par  Bollan- 
dus,  &  par  plufieurs  autres  nouveaux. 
[Cependant  il  eft  difficile  de  croire 
que  Saint  Luc  ait  conté  les  années  de 
Tibère  d'une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  ailleurs. ]Car  on  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré,  en  1661 3  c.  2$,  qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
d'Augufte.'C'cft  ce  que  montre  auffi 
le  Cardinal  |Nlpris.*Le  P.  Pagi  dit  au 
contraire  que  les  Pères  les  ont  contées 
comme  luy  lorfqu'ils  ont  parlé  du 
battefme  de  J.C.  [Te  voudrais  qu'il 
çn  euft  cité  quelqu  un.]  ■  Il  avoue  au 
moins  que  S.  Profper  eft  contre  luy. 
'Il  cite  pour  luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clément  d'Alexandrie,  [auquel 
nous  venons  de  répondre,]  '&  Saint 
Sulpice  Severe  qui  joint  leConfuIat 
des  deux  Géminés  avec  la  j 8*=  année 
du  Prince  i  &  le  P.  Pagi  fuppofeque 
ce  prince  eft  Tibère,  [au  lieu  que  c'eft 
Herode  Antipas.  Quand  il  fe  trouve- 
roit  qu'on  a  conté  les  années  de  Tite 
&:deTrajan  du  teipps  qu'ils  ont  efté 
aftbciez  à  l'Empire  fous  le  titre  de 
Cefar,ce  que  nous  n'examinons  pas 
ici,  cela  prouveroit  au  plus  qu'on  l'a 
pu  faire  aufti  deTibere,]Monton  veut 
que  l'aftbciation  ait  efté  femblable  à 
la  leur:[mais  nous  cherchons  quel- 
qu'un qui  l'ait  fait. 

S'ilnes'agifloitque  defavoirfi  on 
l'a  pu  faire ,  nous  ne  le  contefterions 
peuteftre  pas  :  &  cependant  la  chofe 
pourroif  recevoir  de  la  difficulté.] 
'Bucheriusmefmereconnoift  quel'af- 
foçiation  de  Tibère  à  Augufte  n'cftoit 
point  pour  Rome,  mais  feulement 
pour  Içs  armées  &  pour  les  provinces; 
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' èc  quoique Patercule  dife  pour  toutes 
les  provinces,[il  y  a  néanmoins  toute 
forte  d'apparence  que  cela  fe  doit 
réduire  aux  provinces  qu'Augufte 
s'eftoit  refervées,  fans  s'étendre  à  cel- 
les du  peuple,  fur  lefquellcs  il  exerçoit 
peu  de  jurifdicStion.  Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu'il  receut  alors  ne  fe  doit 
pas  confondre  avec  la  puiflancepro- 
ConfulairCjComme  a  fait  le  Père  Pagi. 
Tiberç  n'avoir  point  encore  le  titre 
d'Augufte,  ni  celui  de  grand  Pontife. 
S'il  avoir  celui  d'Empereur,]- il  l'a- 
yoit  à^s  l'an  24  d'Augufte  :  [&  cetitre 
n'avoitpas  empcfché  qu'il  n'euft  efté 
coniîderé  depuis  comme  un  ftmple 
particulier.  Il  avort  aufti  la  puiftànce 
du  Ttibunat  des  le  temps  de  fon 
adoption  en  l'an  4  de  J.C] 'De  forte 
que  ce  qui  luy  fut  accordé  en  l'an  12 
de  J.C,  ne  fit  point  une  augmentation 
Cl  confîderabîe  à  fon  pouvoir ,  qu'il 
y  ait  lieu  de  croire  qu  on  ait  deflors 
conté  les  années  de  fon  Empire,  ni  à 
Rome,  [ce  que  Bucherius  rçcpnnoift,] 
ni  dans  les  provinces. 

'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort 
d'Augufte  fut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince ,  mefme  à  l'é- 
gard des  légions  qui  eftoientdans  la 
Pannonie,  [d'où  Tibère  ne  faifoit  que 
de  fortiri]qu'elles  apprirent  en  mefme 
temps  la  fin  d'Augufte  &  Ig  çommen" 
cement  de  Tibère-,  'qu'on  fceut  par  là 
mefme  nouvelle  que  le  premier  eftoit 
mort,  &  que  l'autre  gouvernoit.'Cp 
ne  fut  au|îi  qu'après  la  mort  d'Augufte 
queGermanicus  fitprefter  le  ferment 
au  nom  de  Tibère  dans  les  Gaules, 
[qui  eftoit  néanmoins  une  des  provin- 
ces de  l'Empereur. 

'^Pnobje(6leque  Pifon,  qui  mourut 
l'an  32  de  J.C,  après  avoir  efté  20  ans 
Préfet  de  Rome/ayoit  receu  cette  di- 
gnitéde  Tibère  déjà  Prince,  félon  les 
termes  de  Pline  &  de  Suetone,[Si  l'on 
veut  que  le  terme  dePrince  convienne 
à  Tibère  avant  la  more  d'Augufte ,  il 
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eft  aifé  qu'il  ait  donné  la  Prefcdure  à 
Pifonjcn  la  luy obtenant d'Augufle. 
Et  il  faut  bien  queBucherius  l'expli- 
que en  ce  fens ,  puifqu'il  reconnoift 
que  l'autorité  donnée  à  Tibère  du 
vivant  d'Augufte  ,  n'eftoit  que  pour 
les  provinces ,  &  non  point  pour 
Rome.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Prince  en  cet  endioitj 
marque  autre  chofe  que  la  puilîance 
abfolueque  Tibère  eut  après  la  mort 
d'Augufte.]  ' Afuà  \fftim  jam  pr'inci- 
pem,  dit  Pline  ;  pofiea  prmceps,  dit 
Suétone.*  Au  moinsLipfedans  fa  note 
ftir  cet  endroit  deTacite,  &  IcCardinal 
Noris ,  n'y  ont  point  vu  d'autre  fcns  i 
&  ne  pouvant  trouver  20  années  entre 
la  mort  d'Augufte  &:  celle  de  Pifon, 
ils  ont  cru  qu'il  y  avoir  faute  dans  le 
nombre  de  zo.lls  confirment  leur  pen- 
fée  par  une  remarque  çonfiderable  , 
qui  eft  que,  félon  le  pafTage  de  Sueto- 
ne,'PifonfutfaitPrefetdcRome  à  peu 
près  en  rnefme  temps  que  Pomponius 
Flaccus  fut  fait  gouverneur  de  Syrie. 
'OrFlaccusqui  eftoit  gouverneur  de 
Méfie  Tan  deRome  772,  (deJ.C.i^,) 
ne  peut  avoir  ep  la  Syrie  où  il  mourut, 
que  l'année  fuivante.  Il  fut  mefme 
Çonful  en  l'an  1 7.  Ainfi,  dit  le  Cardi- 
nal Noris  après  Lipfe,  il  y  a  toute 
apparence  que  dans  Tacite  au  lieu  de 
XX,  il  faut  X,  &c  que  Pifon  ne  fut  fait 
Préfet  de  Rome  qu'en  l'an  [z^ou]  23 
de  J.C,  [huit  ans  aprçs  la  mort  d'Au- 
gufte.] 

'Le  P.  Pagi  répond quela  correction 
de  Lipfe  n'eft  autorifée  d'aucun  ma- 
nufcrit,[ce  qui  n'cft  rien  jj^ôc  que 
Tibère  peut  avoir  fait  Pifon  Préfet  de 
Rome, non  par  fon  autorité,  (car  il 
avoue  que  cela  ne  luyappartenoit  pas) 
mais  par  fa  recommandation  auprès 
d'Augufte.  [Il  ne  fe  fouvientpas  que] 
'Suétone  dit  que  Tibère  luy  en  donna 
le  brevpt ,  dont  il  raporte  les  termçs. 
'Pour  fe  tirer  aufli  de  Pomponius 
flaccus  ,  il   remarque  que  T^^^^^^ 
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donnoit  louvent  des  gouvernemcns 
fans  permettre  de  les  exercer.  [Mais  je 
ne  fçayfil'on  peut  croirequ'ilen  ait 
ufé  de  la  forte  envers  un  homme  qui 
eftoitfifort  à  fongouft,  &  qu'il  em- 
ployoit  cependant  dans  d'autres  char- 
ges encore  plus  honorables ,  &c  qui 
n'eftoient  pas  moins  importantes.  On 
verra  mefme  dans  la  note  7  fur  les 
Juifs,  qu'en  l'an  19,  Cn.  Pifo  eftoit 
gouverneur  de  Syrie  6<:  en  titre  Se  en 
effet,  &C  queLamia  en  eutenfuite  le 
titre  jufques  en  l'an  3Z.  Je  douterois 
fort  auflî  que  Tibère  ait  entrepris  du 
vivant  d'Augufte  de  donner  des  gou- 
vernemcns tels  que  celui  de  Syrie. 
11  eftoit  aflocié  à  Augufte  ;  maiS' 
c'eftoit  toujours  Augufte  qui  eftoit  le 
maiftre.] 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à  ce  §«. 
que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibère  eftoit  véritablement  Prince  &C 
collègue  d'Augufte.  [Ce  font  des  ter-" 
mes  équivoques,  qui  ont  leur  étendue. 
Ainfi  quoique  nous  croyions  que 
Tibère  n'a  efté  pleinement  prince 
qu'après  la  mort  d'Augufte,  nous 
croyons  auflî  qu'on  luy  peut  donner 
ce  titre  en  un  fens  très  veritable,dcpuis 
qu'il  aeu  l'adminiftrarion des  provin- 
ces en  l'an  uj  &  melme  des  l'an  4  ds 
J.C,  lorfqu'il  fut  adopté  par  Augufte, 
Nous  donnerons  auffi  fans  peine  le 
mefme  titre  au  grand  Agrippa,  à  fes 
deux  fils  Caius  &c  Lucius ,  &  à  Gef' 
manicus-jdcpuis  qu'il  eut  recpu  le  nom 
de  Cefar.] 'Ainfi  fi  Denys  le  gco^.^g 
graphe  eft  edui  dont  parle  Pline,[ce 
qui  n'eft  pas  foxtcenainjV.Tiheref^y 
il  nous  fera  aifé  de  trouver] /^rj  Rois» 
aMUKTii,  qui  eftoient  de  (on  temps  à 
Rome  :[qnoiqu'aprés  tout,  il  ne  foit 
point  nçccflaire  d'y  en  trouver  plu- 
fieurs  en  mefme  temps ,  comme  nous 
difons  fans  difîîcultè  que  Paris  eft  le 
fiege  de  nos  Rois,  fans  que  depuis  bien 
des  uccles  nous  ayons  jamais  eu  deux 
Roisçiifemble.l 
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NOTE   V. 

En  ejuel  temps  ^figafie  ouvrit  pour  la 

dernière  fois  le  temple  de  Janus. 

'La  déclaration  de  guerre  du  cofté 
des  Parthes  &  de  l'Arménie  ,  fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu'Augufte 
fut  obligé  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus,  &qu'ain(î  il  n'y  a  pas  moyen 
de  foutenir  ce  que  dit  Orofe  ,  qu'il  fut 
fermé  pour  la  dernière  fois  fous  Au- 
gufte  durant  douze  ans.  Il  en  tire  aulli 
une  preuve  pour  montrer  que  J.C.  eft 
né  à  la  fin  de  l'an  74Î?  de  Rome ,  & 
non  à  la  fin  de  l'an  75  3  où  commence 
Tere  commune,  l'opinion  générale 
desPercs  eftant  qu'il  eft  né  lorfquele 
monde  eftoit  dans  la  paix.  Car  depuis 
qu'Augufte  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  troifîeme  fois  dans  fa 
vieilleue,  il  demeura  toujours  ouvert. 


à  caufe  des  guerres  qui  contmuerent  p. 
tout  le  rcftede  fon  règne. [Il  faut  néan- 
moins remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l'Orient  fc  termina ,  comme  nous; 
verrons ,  fans  aucune  guerre  du  cofté' 
desParthes.Celle  qui  fefi:r  en  Arménie 
ne  fut  confiderable  que  par  la  bleflurc 
de  Caius  Cefar  :  Se  auflî  elle  ne  fit 
point  prendre  à  Augufte  le  titre  d'Im* 
perator.  Ainfî  il  femble  qu'on  peut 
douter  fi  l'on  ouvrit  des  ce  temps-ci  le 
temple  de  Janus  >  ni  mefme  en  l'an 
754  de  Rome  ,  auquel  nous  verrons 
que  l'Allemagne  fe  revoira.  Car  Au- 
gufte ne  l'ouvroit  pas  pour  toutes  for- 
tes de  guerres.  Mais  il  n'y  a  aucun 
moyen  de  foutenir  qu'il  foit  demeuré 
fermé  en  l'an  759,  où  tout  fut  plein  de 
révoltes,  ôc  où  commença  la  guerre  de 
Dalmâcie,runc  des  plus  difticiles  que 
l'Empire  ait  jamaiseues  à  foutenir.] 


«?7. 


% 


m 


NOTES  SUR    TIBERE- 

NOTE    1. 


Four  la  page 

6p.f  10. 


Tac.an.i.c. 
78.P.6J.: 


an.<.c.4i.p. 

148I11.M5. 


IX.G.n-P-lî 


hir.î.i.c.8i.p. 

5*- 

«an.,j.c.33.p. 
10^. 


En  quel  temps  laComagene  &  la  Cilicte 

ont  ejié  réduites  en  provinces 

Romaines. 

'  TL  eft  parlé  peu  après  la  mort  d'An- 
JLtiochus  Roy  de  Comagene  ,  &  de 
Philopator  Roy  de  Cilicie ,  de  quel- 
ques petits  Rois  de  Cilicie.'A  la  fin  de 
Tibère  lesClites,nation  deCappadoce 
ou  de  Cilicie,eftoient  fournis  à  unRoy 
Archelaiis  [que  nous  ne  connoiflons 
point  d'ailleurs  :]&  s'eftant  revoirez, 
parcequ'on  leur  vouloir  impofer  des 
tributs ,  les  troupes  Romaines  les  fou- 
rnirent [à  IcurPrince.yilparoift  que 
fous  Claude  ils  obeïflbient  à  an  Antio- 
chus  Roy  de  Cilicie  ,  ou  de  quelque 
pays  voifin.  [C'eft  fans  doute  ce  Roy 
Antiochus  dont  il  eft  parlé  end*aiKres 
endroits,] '&  qui  vivoit  encore  (ow^ 
Vcfpafien.^Dans  ce  temps  làmefmcj 
c'eft  à  dire  au  commencement  de  Ne- 


ron,il  y  avoir  un  Gouverneur  Romain 
dans  la  Cilicie:  '&  des  l'an  18  de  J.C, 
Germanicus  envoya  Vonone  à  Pom- 
peiople  en  Cilicie,comme  en  une  ville 
foumife  à  l'Empire.'^Mais  Jofêph  & 
Dion  lèvent  ces  difticultez,  en  nous 
apprenanr  que  Claude  ,  ou  plutoft 
Caius,  des  le  commencement  de  fon 
règne  ,  donna  à  cet  AntiocHus  une 
partie  de  la  Cilicie,avcc  la  Comagene 
qu'a  voit  eue  fon  père,  [&:  qui  apparte- 
noir  alors  à  rEmpire.J'Car  il  eft  cer- 
tain qu'elle  fut  réduite  en  provmce 
Tannée  fui  van  te. 

NOTE    IL 

Sur  les  Confuls  de  l  *an  sa* 

[Les  Confuls  de  l'an  30  de  J.C,fonr 
nommez  M.  Vinicius  &  L.  Caftius 
dans  Caftiodore,  Vennicius  &  Lon- 
ginus  dans  la  chronique  d'^Àlexandrie„ 
p'Ui)i  Vinicius  6c  Longiuus  Gaffiu» 
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NOTES    SUR    L'EM 

dans  Idace, Vinicius  &  Longinus  dans 
Saint  ProfperjL.  Caflîus  Longinus  ôc 
M.  Vinicius  dans  une  infcription  de 
Gruter  p.ioSj.  ]  'Onuphre  a  mis  néan- 
moins M.  Vinicius  Qi^arcinus ,  &  C. 
Cafllus  Longinusj  parcequ'on  lit  dans 
Pomponius ,  de  reg^lis  iurts,  que  C. 
Caflius  Longinus  a  efté  Conful  fous 
Tibère  avec  Quarcinus.  Mais  cela  ne 
fait  rien  contre  l'infcription,  où  on  lit 
que  la  mefmc  année ,  C.  Caiïïus  Lon- 
ginus fut  fubrogé  avec  L.  Nsvius 
Surdinus  :  ôcileftaiféquedans  Pom- 
ponius on  ait  mis  Quartinus  pour  Sur- 
dinus. Au  moins  on  ne  trouve  nulle- 
part  qu'aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le 
furnom  de  Quartinus,  ni  aucun  autre, 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fc  trouve 
aflez  fouventdans  l'hiftoire,  [oh  on 
lit  quelquefois  Vinucius,  par  erreur 
fans  doute.]  La  faute  d'Onuphre  s'eft 
répandue  dans  prefque  tous  ceux  qui 
ont  fait  après  luy  des  liftes  deConfuls. 
On  la  trouve  aufîl  dans  les  index  mis 
à  latefte  du  5»  livre  de  Tacite /^.z  2  7, 
&  du  58"^  de  Dion,  f.620  .-[ce  qui 
marque  aflez  que  ces  index  n'ont  point 
efté  faits  par  ceshiftoriais ,  mais  par 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  leurs  ouvra- 
ges dans  les  derniers  temps.J'Celui  de 
Dion  eft  attribué  à  Leiinclavius  co- 
pifte  d'Onuphre. 

'Tibère  maria  l'an  33  deux  filles  de 
Germanicus,  à  Lucius  Caflîus  &  à  M. 
Viniciu5,qui  font  appeliez  juvenes  : 
[Scil  eft  à  prefumer  qu'il  ne  donnoit 
ces  princefl'cs  encore  fort  jeunes ,  qu'à 
des  perfonnes  à  peu  près  de  leur  âge. 
Aifi'lt  il  y  a  quelque  fujer  de  croire  que 
c'eftoient  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année ,  plutoft  que  ces  Confuls  mef- 
mes;.]  '  Mais  on  aflure  que  Vinicius 
Conful  en  l'an  30  de  J.C,  cftoir  fils  & 
petit-fils  de  Confuls  :  '  &  le  gendre 
de  Germanicus  n'avoit  que  cela  de 
noblcfle.'Ainfi  il  faut  que  ce  foir  le 
«nefme ,  comme  le  croit  le  Cardinal 
Naris, 
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NOTE    IlL 

Confulat  de  L. Pomponius  Secundus. 

'L'infcription  qui  nous  apprend  que 
FulciniusTri^  fut  fait  Conful  le  pre- 
mier juillet  de  l'an  }i  de  J.C,  ne  mar- 
que point  fon  collègue.  [Mais  il  y  a^ 
quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  Pom- 
ponius Secundus  j]  'puifqu'il  femble, 
félon  Dion  ,  qu'il  fut  mis  en  prifon 
au  fortir  de  fon  confulat,' &  que  félon 
Tacite  il  ne  fut  arrefté  qu'en  l'an  31, 
comme  complice  de  Sejan. 'Ainiî 
Onuphre,  &  Goltzius,  ont  tort  de 
mettre  fon  confulat  dans  leurs  faftes 
des  l'an  29  :  [&  je  ne  voy  point  en  effet 
furquoi  ils  fe  fondent.  Que  fi  {on  nom 
ne  fe  trouve  point  dans  l'infcription 
de  Tan  31,  on  l'a  fans  doute  omis  à 
deflein  ,  ou  effacé  comme  celui  de 
Sejan ,  àcaufede  fadifgrace.  Il  aura 
donc  précédé]  'P.  Memmius  Regulus 
qui  fut  fubrogé  le  premier  d'o<5tobre, 
'&  qui  fut  Conful  jufqu'à  la  fin  de 
l'année  avec[FulciniusJ  Trio.*Pom- 
ponius  eft  appelle  Quintus  dans  le 
textedeDion,&Lucius  à  la  marge.[ll 
faut  luy  donner  le  prénom  de  Lucius,] 
'puifqu'il  avoit  un  frère  nommé  Q^ 
Pomponius. 

NOTE    IV. 

Sur  les  Confuls  de  l'an  $2. 

'Tacite  &  Dion  marquent  pour 
Confulsenran32,  Cn.  Domitius,  & 
CamillusScribonianus.'CeDomitius 
fut  Conful  toute  l'année,  parcequ'il 
avoit  cpoufé  Agrippine.'Ainfi  c'eft  le 
père  dcNeron,qui  eftoit  de  la  branche 
des  Aenobarbes.'Et  en  effet ,  Suctone 
dit  que  l'Empereur  Othon ,  naquit 
Camillo  jirruntto,Domitio  ^enobarbo, 
Cef.  Idace  l'appelle  auffi  Acnobarbc. 
'Et  une  infcription  marque  Cn.  Do- 
mitius  Ahcnobarbus  Conful  l'année 
d'après  le  V.  Confulat  de  Tibère. 

[Son  collègue  n'tft  point  nommé 
dam  cette  infcription,]  ^ôcil  eft  cfiEacc 
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^00         NOTES^    SUR    L'EM 

dans  une  autre  faite  à  Terni  cette  an- 
née là  merme.[Cela  donne  tout  fujet 
de  croire  que  c'eft  ce]'FuriusCamillus 
ScribonianuSa  qui  fe  révolta  contre 
Claude  en  Tan  42,  [à  caufede  quoy  il 
y  a  apparence  que  Ton  nom  fut  rayé 
des  faites.]' Onuphre  cite  mefme  l'ini- 
cription  deTerni  en  ces  termes,  ad  Cn. 
Donittiu.mAhembarbuniyetAf  .Furium 
Cannllum  Scnbonianumj  Caf.[Sc  nous 
croirions  volontiers  que  de  deux  inf- 
criptions  femblables,  on  auroit  né- 
gligé d'effacer  dans  l'une  le  nom  de  ce 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Noris  qui  fe 
déclare  partout  pour  Onuphre  fon 
compatriote  ,]' l'abandonne  en  ce 
point  j  Se  l'accufe  mefme  de  mauvaife 
foy  :  praterfidew»  ■ 

[Les  noms  de  Furius  peuvent  faire 
juger  qu'il  eftoit  par  fanaiflancede  la 
famille  des  Scribones,  ôc  adopté  dans 
cel  le  des  Camillcs.  Je  ne  fçay  s'il  n*au- 
roir  point  auiîi  appartenu  par  quel- 
que autre  titre  à  celle  des  Arrunces, 
ou  fî  c'eft  qu'on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius  cn  celui  d'Arrunttus, 
qui  en  cft  néanmoins  bien  éloigné. 
Car  nous  avons  vu  que] 'Suétone  l'ap- 
pelle Camillus  Arruntius  :  &  l'anony- 
me de  Cufpinien^ /?.  ^(?j./',  auffibien 
qu'Idace  ,  donnent  Arruntius  pour 
collègue  à  Aenobarbus. 

'Onuphre  s'eft  embarafTé  de  ce  que, 
ditSuetone,queA.VitelliusfucConful 
avec  Domitius  père  de  Néron,  &  en 
fait  fur  cela  le  Conful  ordinaire  de 
cette  année. 'Il  eft  aflez  vifîblc ,  par 
Dion  principalement,  que  cela  ne  fe 
peut  pas  foutenir/i?*:  l'infcriptionqui 
nous  a  fait  connoiftre  divers  Confuls 
fubrogezde  l'année  31,  nous  apprend 
encore  qu'en  celle-ci,  A. y itellius  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  :  [& 
c'cftoit  avec  Doraitius,qui  fut  Conful 
toute  l'année.] 'Pour  le  furnom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don- 
nent à  Vitellius  ,  le  Cardinal  Noris 
fouticnt  que  ce  n'eu  qu'une  bcvue  de 
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ceux  qui  n'ont  pas  pris  garde  que  ce 
mot  cft  mis  dans  les  faftes  pour  mar- 
quer qu'il  eftoit  petit-fils  de  Q^  Vitel- 
.  lius,  Q^nepos.  Et  on  a  fait  la  mefme 
faute  à  l'égard  de  plufieurs  autres, 

NOTE     V. 

Shy  Afimui  Salomnus. 

'Lipfe  prétend  qu'Afinius  Gallus 
mort  de  faim  fous  Tibère ,  eft  ceSa- 
loninus  fils  d'Afinius  Pollio,  fur  la 
naiflance  duquel  Virgile  fit  la  célèbre 
eglogue,  Sicelides  MufA  (^^-.'Mais  il 
reconnojft  que  jamais  Afinius  Gallus 
n'eft  appelle  Saloninus  par  les  hifto- 
riens  \  Se  il  ne  prétend  que  c'eft  celui 
de  Virgile,  que  fur  l'autorité  de  Ser- 
vius ,  qui  luy  eft  tout  à  fait  contrairCr 
Car  ce  commentateur  dit  que  ce  petit 
Saloninus  mourut  fort  peu  après  fa 
naillance  :  nam  ipfumppterHmmeripftt 
primordta  peritjfe  manifefium  efi. 

NOTE  VL 

Sur  les  Confpds  execatez^  en  ranS4-' 

[Nous  ne  faurJons  douter  que  L. 
Vitellius  Conful  ordinaire  en  l'an  3  4^ 
ne  foit  ce]'L.  Vitellius  qui  au  fortir  de 
fon  Confulat,  ex  ConfuUtUj  dit  Suéto- 
ne, &  en  l'an  35,  eut  le  gouvernement 
de  Syrie  ôCdSc  dont  le  fils  régna  dans 
la  fuite.  ''Cependant  Dion  dit  que  les 
Confuls  [de l'an  34,]  L.  Vitellius ,  & 
Fabius  Prifcus(ou  plutoft  Perficus,) 
après  avoir  fait  une  feftepour  la  20* 
année  de  Tibère,  furent  auflîtoftmis- 
en  juftice ,  ôc  punis.  [Mais  il  y  a  bien? 
de  l'apparence  que  Dion  ne  s'eft  pas 
aftcz  expliqué  ,  &  a  confondu  les 
Confuls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
avoient  efté  fubrogez.  Car  outre  qu'îf 
n'y  a  nulle  apparence  àdiftinguer  ce 
Vitellius  de  celui  qui  fut  gouverneur 
de  Syrie  ,  la  folennitc  de  la  20^  année 
de  Tibère  ne  fe  devoir  faire  qu'au  1^ 
d'aouft,  auquel  elle  finiflbitj.  &  je 
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penfe  qu'il  clt  ians  exemple  en  ce 
temps  là ,  que  les  deux  Confuls  ordi- 
naires aient  efté  continuez  jufqu'au  19 
d'aouft.  Cette  faute  peut  juftifier  ce 
Buch.dcB.l.i.  que  fomient  Bucherius,] 'que  ce  que 
c.is.§  i.p.44,  j^Q^^  avonsdeDion  depuis  le  54<=livre, 
ne  font  que  des  fragmensou  des  abré- 
gez,&nonfonhiftoireentiere:[&cela 
paroift  par  bien  d'autres  endroits.] 
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NOTE   VII. 
S  ferles  Confuls  de  l'an  j  j. 


[Le  Conful  Servilios  eft  marqué  fous 
le  nom  deNonien  parldace,  par  S. 
Profper,par  la  chronique  d'Alexan- 
drie, &  par  Caflîodor e  :  &  Ceftius  fous 
celui  de  Gallus  dans  les  mcfmes  faftes. 
L'anonyme  deCufpinien/?-?/^,  donne 
pour  collègue  à  Nonien  un  Cameri- 
eolK.p.x58.    nus  :]  '&  Goltzius  en  fait  un  furnom 
de  Gallus.  Onuphren'en  parle  point. 
Nor.ep.conf.    Lc  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
^~'^^'  comme  une  rêverie  de  Calvi(.îus,[fans 

fonger  qu'il  vi^nt  de  l'anonyme  >  & 
qu'ainfî  il  pourroit  bieneftre  vérita- 
ble. ],Il  rejette  auflî  celui  de  Rufus, 
Ohu.p.i97.d.  'qu'Onuphre donne  à  Nonien  fur  un 
piin.i.7.c.5.    endroit dePline,'^qui  parle  deSuillius, 
P.14Î.C.         &  non  de  Servilius, 
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NOTE  viir. 

De  ^ueltjues  endrchs  de  Jo/èph^  fur  la 
gHtrre  ^Arménie*' 

Jof.»t.i.,8.c.      '^Jofeph  dit  que  Tibère  envoya  de 

«.p.Cij.a.      grandes  fommes  d'argent  au  Roy  des 

Iberiens ,  &  à  celui  des  Alains ,  pour 

les  porter  à  faire  la  guerre  aux  Parthes. 

[Cependant  je  ne  voy  pas  qu'an  par- 

laft  beaucoup  des  Alain5  en  ce  temps 

là,ni  qu'on  les  place  (i  près  de  l'Iberie. 

Ileft  certain  au  contraire  que  lesAlba- 

jniens  eftoient  tout  auprès  de  l'Iberie,] 

'rac.an.c.c.     '&  Tacite  dit  qu'ils  fervirent  les  Ro- 

33-P-»4î.        niains  dans  cette  guerre.  Que  s'il  dit 

que  ce  fut  à  la  foUicitation  de  Pharaf- 

mane  Roy  d'Iberie,  [cela  n'eft  point 


contraire  à  Jofeph  ,  puifquePharaf- 
mane  peut  l'avoir  fait  par  l'ordre  &: 
avec  1  argent  des  Romains.  11  fepeut 
bien  faire  néanmoins  que  les  Alains 
foientJ'cesSarmates  qui  vinrent  pour  p.i4îJ 
les  Romains  félon  Tacite, [&:  qu'ainfî 
les  Alains  &:  les  Albaniens  aient  com- 
batu  pour  eux  en  mefme  temps.} 
'Je  n'entens  point  ce  que  Jofeph  Jof.ant.i.i». 

ajOUte,o/</^''eu/7»/^V«M'*T5''/^CI''A*A«KO{/fA^ '^^  '^'   *''  * 

&c.  Le  latin  porte  que  les  Iberiens  ne 
firent  point  la  guerre ,  &  qu'ils  don- 
nèrent feulement  pafTage  aux  Alains. 
[Ce  fens  eft  abfalumcnt  faux  félon 
Tacite  j  &:  je  ne  le  trouve  pas  dans  le 
grec ,.  puifque  tÙTÎ^ty  ne  fignifie  pas^ 
demeurer  en  repos. 

Je  ne  fçay  aufîî  fi  Jolêph  veut  dire 
au  mefme  endroit ,  que  Tibère ordon- 
noit  à  Vitellius  de  traiter  avecArta- 
banc ,  en  mefme  temps  qu'il  foulevoit 
les  Iberiens  contre  ce  Roy ,  &  qu'il 
envoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  fa  couronne  j  ou  s'il  veut  dire  que 
Tibère  voulut  faire  la  paix  avec  luy, 
parceque  tous  les  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  le  perdre avoient  efté  inuti- 
les. Le  premier  fens  eft  tout  à  fait  dans 
les  paroles  de  Jofeph  :  mars  il  eft  fi 
peu  probable,  que nousnavons ofé le 
mettre  dans  l'hiftoirc.] 

NOTE    IX. 

Sur  les  Confuls  de  t an  5  6. 

'Sextus Papinius  Conful[en  l'an  3^,]  cruter  p. 
avoit  encore  le  nom  d'Allenius ,  com-  "*''^'^' 
me  on  l'apprend  par  une  infcription. 
[Mais  parceque  ce  nom  eft  cxtraordi- 
naire,]'il  aefté  change  enGallicn  dans  Nor.ep.conf, 
Saint  Profper  &  CafEodore  fuivis  par  P*^"*"^^' 
Onuphre,€nLelicn  dans  la  chronique 
d'Alexandrie  ^  &  en  Emilien  dans 
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Idace. '  Onuphre  &  Golrzius  dans  ^""••'^f'»^?* 
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phre  le  cite  de  Tacitc,'où  nous  trou-  Tac  za.e.c, 
vons  que  Petronius  fut  commis  par  les  '^îp*'*^*' 
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Confuls  pour  une  affaire.  [Ainfî  il  eft 
certain  qu'il  n'eftoit  pas  Conful,] 

NOTE     X. 

Surlamerre  des  PartheS' 


Tac.an.i.c 
}8.p.,47. 


'Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l'an 
35,  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoire  des 
Parthes  fous  Tibère  jufques  au  retour 
de  VitcUius  en  Syrie.  Mais  il  avertit 
en  mefmc  temps  qu'il  joint  ce  qui  s'cft 

C.31.P.144.  faif  çn  (jeux  campagnes. 'Et  comme  il 
marque  exprefl'ément  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  35  demander 
Phraate,  [il  faut  que  fa  narration  com- 
prenne au  moins  une  partie  de  ce  qui 

C.41.P.148.  fefiten  îé.J'Carelle  ne  comprend  pas 
tout. [Nous  commençons  l'an  36"  par 
la  fuite  d'Artabane  j  parcequ'elle  fut 
l'effet  de  diverfes  intelligences  qui 
avoient  befoin  de  temps ,  &  que  l'an 
35  efl  affez  rempli  par  ce  qui  prççede.] 
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NOTE     XI, 
De  Tigrane  ^oyâ^uirmenle. 


[L'hiftoire  ne  marque  point  quand 
Tigrane  petit-lîls  d'Herode  avoit  efté 
Tae.an.r.c  3.  j^^y  d'Armcnic.]  'Il  y  eut  un  Tierane 
c.?.p.336|  que  Tibère  mit  en  polieflion  de  cet 
Dio,i.î4  p  ^f^f  pjjj  ordre  d'Aueufte.  F,  Autinfie 
ant.i.iy.c.j.p.  jJ"7./^.*Mais  ilcftoitnls  d  Artavafde 
*7*^-  .  &;  petit-  fils  de  Tisrane  Rois  d' Arme- 
niej[&  ainfi  entièrement  difterent  de 
Tac.an.z.c.3.  celui  dont  nous  parlons. ]'Ce  Tigrane 
^"*°'  &  fes  enfans  ayant  peu  duré ,  &  Arta- 

vafde ,  à  qui  Augufte  donna  depuis 
I7fl'.p,^9^,      l'Arménie,  ayant  efté  tué/il  y  eut  en- 
"  '  core  un  Tigrane  qui  s'empara  de  l'Ar- 

ménie par  le  fecours  des  Parthes,com- 
me  on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion.  [Car  les  autres  hiftoriens  n'en 
parlent  point.]  Ce  fut ,  comme  on 
croit ,  deux  ans  avant  l*erc  commune. 
[Il  fur  apparemment  depoffedé  par 
Tac.an.i,c.3.  Caius  CefàrjTqui  donna  l'Arménie  à 
6Uff.p.«o?.  Ariobarzancj'^en  Tan  3  de  l'erc  com- 
mimc  félon  Uiïerius.  Nous  nç  trou- 
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vons  plus  d'autre  Tigrane  Roy  d'Af- 
menie  :  &  néanmoins  nous  ne  voyons 
point  d'apparence  à  dire  que  ce  der-- 
nier  foit  celui  dont  nous  parlons} 
eftant  difficile  de  croire  qu'un  petit- 
fils  d'Herode  &:  d'Archelaiis,  tous 
deux  amis  ou  plutoft  fujets  des  Ro-- 
mains  3  &  dont  l'un  vivoit  encore ,  ait 
entrepris  de  fe  rendre  maiftre  de  l'Ar- 
ménie par  le  fecours  ^%  Parthes  con- 
tre les  Romains.  Ainfî  il  vaut  mieux 
dire  que  l'Arménie  dont  ce  Tigranç 
eftoit  Roy,  eft  la  petite  Arménie,] 
''qu'Augufteavoitdonnée[2oans avant  Dio.I,j4.j)i 
J.C.]à  un  Archclaiis,  [qui  peut'aifé-  ^^^'*^* 
ment  eftre  IcRoy  de  Çappadoce  ayeul 
dç  Tigrane.] 

NOTE     XÏI. 

Hifloire  feu  (tjfurée  fur  Gains  &  le 
jeftne  Tibère. 

'Jofeph  dit  que  Tibère  voulant  juger  Jof.ant.l.,8, 
par  quelque  pronoftique ,  de  ce  qui  '^•^•P-^34-^3'?t- 
arriveroit  après  luy,  dit  à  Evode  l'un 
de  (es  affranchis ,  qu'il  vouloit  voir 
Caius  &  le  jeune  Tibère  le  lendemain 
au  matin ,  dans  la  penfée  que  celui  qui 
entreroit  le  premier  feroit  fon  fuc- 
ceftcur  ;  &  qu'il  envoya  en  mefme 
temps  dire  au  gouverneur  de  Tibère 
de  le  luy  amener  de  grand  matin.  Des 
que  le  jour  fut  venu ,  il  dit  à  Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
arriveroit  le  premier.  Le  jeuneTibcre 
s'amufoit  à  déjeuner ,  &  Caius  atten- 
doitdéja  à  la  porte.De  forte  qu'Evode 
l'ayant  fait  entrer,  l'Empereur  qui  le 
vit,  fe  mit  à  pleurer ,  jugeant  bien  que 
fon  petit-fils  eftoit  deftiné  à  perdre 
l'Empire  &;  la  vie  en  mefme  temps.  Il 
retint  ffes  larmes  pour  dire  à  Caiusj 
que  quoique  fon  petitrfils  luy  fuftplus 
proche  que  luy, c'eftoit  luy  néanmoins 
à  qui  il  vouloit  laifl'er  l'Empire  ;  mais 
qu'il  le  conjuroit  d'aimer  &  de  pro- 
téger toujours  fon  coufin  ,  quand  cq 
ne  feroit  que  parcequ'un  Prince  fan^» 
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NOTES  SUR  L'EM 
j^arcns  eftaulîl  fans  fureté.  Caius  luy 
promit  tout  ce  qu'il  voulut  :  &  Tibère 
mourut  peu  de  jours  après  l'avoir  dé- 
claré fon  fuccefTeur.  [Tout  ce  récit 
fentunpeu  la  fable*,  &  ne  s'accorde 
pas  avec  Dion ,  qui  dit  que  Tibère 
crut  toujours  rechaper  de  fa  maladie. 
Que  fi  Jofeph  a  entendu  que  Tibère 
avoit  déclaré  publiquement  Caius  fon 
fucccflfeur,  cela  eft  encore  abfolumcnt 
contraire  à  Tacite.] 

NOTE     XIII. 

Sur  le  jour  de  U  mort  de  Tibère» 

'^Nous  lifons  dans  Tacite,&:en  deux 
endroits  de  Suétone,  que  Tibère  mou- 
rut lei^  de  mars. [Cependant  Dion  a 
certainement  mis  fa  mort  le  i^,]*puif- 
qu'il  dit  qu'il  a  régné  22  ans,  7  mois, 
&  7  jours,  [à  conter  depuis  le  15  aouft 
de  l'an  14  de  l'ère  commune,  auquel 
Augufte  mourut,] '&  que  Caius  né  le 
31  aouft[de  l'an  i2de  J.C,]avoit  alors 
Z5  ans  moins  quatre  mois&cinq  jours. 
[Il  conte  fur  le  mefmc  pié  le  règne  de 
Caius  tué  le  24  janvier  de  Tan  41,] 
'luy  donnant  trois  ans ,  neuf  mois ,  &: 
^8  jours.'Zonare  marque  le  règne  de 
Tibère  comme  Dion,  &  met  néan- 
moins fa  mort  le  20  de  mars.  [Ce  peut 
eftreunefautedecopifte.il  fuit  aufli 
Dion  fur  la  mort  deCaius.]'Tertullicn 
donne  à  Tibère  22  ans ,  7  mois ,  &  20 
jours  j[ce  qui  meneroit  au  8  d'avril.] 
'^UfTerius  fuit  Dion ,  &  remarque  les 
fautes  de  Jofeph[ou  de  (ts  copiftes]qui 
s'éloigne  un  peu  de  cette  époque. 'Le 
P.  Pagi  aime  mieux  s'arrefteràTacire 
&  àSuetone,[qui  font  deux  contre  un, 
^  plus  anciens. ]'Ils  font  appuyez  par 
le  temps  que  S. Clément  d'Alexandrie 
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ô<:Eutrope  donnent  au  règne  de  Caius, 

NOTE        XIV.  Pour  k  page 

Sur  JDenjs  le  géographe. 

'Saumaife  dans  fes  notes  fur  l'hiftoirc  Spart.H.s.p^ 
Augufte  ,  faites  en  1^20,  fe  moque  's^-'-cA 
d'Euftathe  qui  met  Denys  le  géogra- 
phe du  temps  d'Augufte,  abandonc 
Scaliger  qui  veut  qu'il  ait  écrit  fous 
Scvere,  &:  le  place  fous  M.  Aurelepe» 
après  la  vidoire  que  L.  Verus  remt- 
porta  fur  lesParthes[en  i65.]Il  promet 
d'établir  cette  opinion  par  beaucoup 
de  raifonstres  fortes,  dans  l'ouvrage 
qu'il  avcit  deffein  de  faire  fur  cet  au- 
teur ,  en  le  donnant  de  nouveau  au  pu- 
blic ,  &  en  conférant  les  deux  ancien- 
nes tradudions  qu'en  ont  faitesAvienc 
&.Prifcien.[  Voilà  ce  qu'il  promettoir 
en  i^2o.]'Mais  dans  fes  commentaires  Safm.hiSoiJw, 
fur  Solin  publiez  en  16^29,  il  dit  en  un  F-*^^^*^-^- 
motjquc  ce  Denys  vivoit  fous  Severc» 
fans  rien  dire  des  raifons  qu'il  avoit 
alors  de  foutcnir  le  contraire. 'Il  en  p.4ii.4tî} 
parleencoreen  un  autre  endroit,  où  '^"^•'^^^'^•°-5' 
u  le  contente  de  montrer  qu  il  ne  peut 
avoir  vécu  lous  Augufte  ,  puifqu'il 
parle  de  l'entière  extinction  des  Nafa- 
mons,  qui  n'arriva  que  du  temps  de 
Domitien[Je  ne  fçayfi  le  Cardinal 
Noris  &  le  P.  Pagi  ont  fait  reflexion 
à  cette  difficulté,] 'lorfqu'ils  ont  em-  Nor.depir.p, 
brafié  le  fentiment  de  ceux  qui  le  met-  '9?!Pagi,aQ, 
tent  fous  Augufte.  Le  Cardinal  Noris  ""  ^''^' 
croit  que  les  PrincesRomains  dont  cet 
auteur  fait  mention,  ât^'«i.t7?f,  font  hs 
deux  Cefars  Caius  &:  Lucius.  Le  Père 
Pagi  veut  que  ce  foient  Augufte  5c 
Tibère^  Mais  ce  ne  fera  jamais  cet  en^ 
droit  qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu.] 
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NOTE   I, 

Sur  le  nom  de  CalignU' 

'y  I  p  s  E  femble  vouloir  que Caius 
JLyait  eu  le  furnom  de  Caligula,  non 
tant  parcequ'on  luy  faifoit  porter 
cftant  enfanc  lachaufluredes  fimples 
foldats,  appellée  caligct,  que  parceque 
le  mot  de  f^//Vte  marquoit  alors  l'étal: 
des  fimplcs  foldats  à  caufe  de  leur 
chauflbre  j  Se  qu'anfî  il  aie  efté  appelle 
Caligula,  comme  qui  dirait  le  fettt 
foUat,  parcequ'il  eftoit  toujours  par- 
mi les  foldats.  [Nous  avons  fuivi  les 
termes  de  Taate  &  de  Dion:]'&: 
puifqu'il  cft  certain  d'ailleurs  par  Ta- 
cite &  par  Suctone  ,  qu'on  habilloit 
Caius  en  foldat,  [on  ne  peut  douter 
raifonnablement  qu'il  neportaft  aufli 
des  caliges,  s'il  eft  permis  d'ufer  de  ce 
terme,]comme  Tacite  le  ditcxprelTér 
ment. 

[On  peut  juger  par  l'auteur  de  la  ver- 
sion latine  des  Ades ,  qui  donne  cette 
chaulfure  à  SaintPierre3f./2.^'.*,  que 
d'autres  que  les  foldats  s'en  fcryoient. 
Le  texte  grec  a  awJhiKut,  ] 

NOTE  II. 

Snr  le  premier  mariage  de  Catus» 

[Dans  ce  que  nous  difons  ici  de 
Caius,  nous  fuivons  autant  que  nous 
poiivons  la  chronologie  de  Tacite , 
comme  celle  qui  pafle  pour  la  plus 
aflÛrée.j'Gar  Dion  ne  met  le  mariage 
de  Caius  avec  Junia  qu'en  Tan  37,*& 
Suétone  au  contraire  le  fait  précéder 
ladifgrace  de  Scjan  arrivée  en  31. 


NOTE  in. 

Sur  Amiochus  Roy  de  Comagene, 
>f.«u.i  ,9.c.    'jofcph  dit  que  Claude  au  commcn- 
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cément  de  fon  regne,ofta  à  Antiochus 
le  royaume  qu'il  avoit,  &  luy  donna 
une  partie  de  la  Cilicic  avec  la  Coma- 
gene, [Il  faut  donc  ou  que  Dion  fe 
trompe,  j'dc  dire  que  ce  fut  Caius  qui 
luy  donna  ces  mcfmes  Etats',  [&  appar 
remment  encore  Suétone,]  'qui  met 
Antiochus  4e  Comagene  au  nombre 
de  ceux  à  qui  Caius  reftitua  les  royau- 
mes qui  leur  apparcenoicnt  j[ou  lire 
aij)iKÔfjSifJov  dans  Jofeph  ,  Sc  dire  que] 
'Caius  ayant  ofté  àAntiochus  lesEtats 
qu'il  luy  avoit  donnez,  Claude  les  luy 
rendit ,  comme  Dion  le  dit  en  termes 
formejs. 

NOTE   IV. 

Temps  de  la  paix  faite  avec  le  s  Parthes. 

'Nous  favons  bien  que  Jofeph  met 
fous  Tibère  la  conférence  de  Vitellius 
avecArtabane  Roy  desParthes.[Mais 
comme  toute  cette  narration  dejofeph 
nous  paroift  étrangement  confufe,  & 
que  1  autorité  de  Suctone  &  de  Dion 
nous  oblige  de  mettre,aprés  Ufl'erius^ 
la  paix  avec  Artabane  fous  Caius ,  & 
non  fous  Tibère  comme  fait  Jofeph, 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  l'ordre  que  Vitellius  receutde 
travaillera  cette  paix,  qu'au  comme^v- 
cemefit  du  règne  de  Caius.] 

NOTE    V. 

Quand  le  TrocBnful  £  Afrlc^ue  a  perdu 
le  commandement  de i  troupe; . 

'Tacite  dit  que  Caius  oftaau  Pro- 
cçnful  d'Afrique  le  commandement 
des  troupes  pour  le  donner  à  un  Lieu- 
tenant, Iprfque  M.  Silanus  en  eftoit 
Proconful,[c'eft  à  dire  en  l'an  37,  ou 
au  pluftard  en  38,] 'auquel  Silanus 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l'an 
39/que  Lucius  Pifp  qui  avoit  receu  Ip 
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gouvernement  de  l'Afrique,  y  devoir    tonc  ne  marque  guerre  les  années  des 
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commander  beaucoup  de  troupes  tanr 
des  légions  que  des  alliez  i  ôc  que 
Caiusqui  Iccraignoit  ^divifa  la  pro- 
vince en  deux,  70  ?^^,  donnant  à  un 
autre  la  légion  &  les  Numides  i  ce 
qui  continue  jufqu'à  prefenc,  ajoute 
Dion. 

'  Il  n'y  a  pas  alTurément  moyen 
d'accorder  Dion  avec  Tacite. [Pour 
favoir  lequel  des  deux  a  raifon ,  ce 
n'eft  peuceftre  pas  une  chofe  aifée  à 
décider ,  au  moins  ce  n'en  eft  pas  une 
fort  importante.] 

NOTE    VI. 

Sur  le  Confulatde  Domtws  j4fer. 

'Onuphre  dit  qu'en  l'an  39,  Cn. 
Domitius  Afer,  &Q^Curtius  Rutus, 
furent  fubrogezConfuls  le  premier  de 
juillet/Nous  trouvons  dans  Dion  que 
Cn.  Domitius  Corbulo  ,  fut  Conful 
fous  Caius ,  &:  peuteftre  cette  année 
mefmeice  qui  fait  que  Calvifius/'.^/i?, 
&Golt2ius/'.2/^,le  marquent  Conful 
au  premier  de  juillet.  [Il  eft  certain 
cncore,]''que  Domitius  Afer  l'orateur 
fucConful  en  39:mais  ce  fut  feulement 
après  les  jeux  de  la  bataille  d' Adliium,' 
{c'eft  à  dire  après  le  2  de  feptembre.] 
'Onuphre  luy  donne  le  prénom  de 
Cnaîus,  en  luy  raportant  une  infcrip- 
tion  drcfl'ée  pour  Cn.  Domitius  Afer 
&c.  fils  de  Sextus.  Mais  par  l'inCcrip- 
tion  entière  qui  ell  dans  Grux.etp.40 3  y 
on  voit  que  ce  Domitius  vivoit  fous 
Vefp3£en  ,  &  peuteftre  allez  long- 
temps depuis,'au  lieu  que  l'orateur  cft 
mort  fousNeron.[Ainfi  cette  infcrip- 
tion  nous  donneroit  plutoft  (ujet  de 
croire  qu'il  s'appelloitSextus,]'u  nous 
ne  trouvions  dans  Frontin,  qu£  Cn. 
Domitius  Afer  fut  fait  imendantdiçs 
faux  fous  Claude, 

[Pour  Q^CurtiusRufus,  Onuphre 
ije  le  cite  que  de  Suerone ,  où  je  ne  le 
trouve  poini.  Mais  on  fcaitqucSuc- 
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Confuls.] 

NOTE    VII. 

De  L.  Fifo  Proconfd (C ^frt<jue. 

'Dion  dit  que  LuciusPifoProconful  Dio^.e^a.i, 

d'Afrique  fous  Caius,eftoit  fils  de  Cn. 

Pifo  mari  de  Plancine,[c'eft  adiré  de 

celui  mefme  qu'on  crut  coupable  de 

la  mort  de  Germanicus.]''Ileft  vray  Tac.aH.j.c. 

qu'il  paroift  par  Tacite  que  cePifon  "^•i'-74- 

n'avoir   que  deux  fils  ,    Marcus  & 

Cnajus  :  '  mais  il  paroift  en   mefme  c.iy.p.yjja. 

temps  que  Cna:us  fut  obligé  dechan-  ^^' 

ger  ce  nom  à  caufc  que  fon  père  l'avoir 

porté. 

NOTE   VIII.  P""»^  l-^  P^g«r 

iSi.S  14. 

Cequecefique  depuis  le  chauve 

jufqu'au  chauve. 

'Suerone  &  Dion  parlant  de  ceux  Suet.i.4.c. 
que  Caius  fit  exécuter  fans  forme  de  î.7  P-.^^^l 
lans  examen  ,  dilenr  qu  il  ordonna  <Jî7.a.b. 
qu'on  les  fift  tous  mourir  depms  le 
chduve  jft/huau  chauve,    d  où  quel-  Suet.n.p. 
quesunsont  tiré  que  le  premier  &  le  ^57-4î». 
dernier  eftoicnt  chauves.  'Mais  Dion  Dio.p.tfjr.a. 
marque  aflez  clairement  que  c'eftoit 
une  cfpece  de  proverbe  ,  nn  JH  to 
Ki^/j^ov.[AinCi  c'eft  adiré  feulement 
depuis  le  premier  jufqu'au  dernier.] 

N  O  T  E     I  X.  Pour  la  page 

Sur  les  jeux  faits  parCalusà  Lion, 

'LeP.Pagi  croit  que  les  jeux  célébrez  Pagi,an.i7r. 
à  Lion  par  Caius ,  font  ceux  qui  s'y  ^  ^' 
faifoient   ordinairement  à  caufe  de 
l'autel  confacté  à  AugufteparDrufus. 
On  croit  que  ces  jeux  fe  faifoient  le 
premier  d'aouft,'auquel  cet  autel  avoir  suct.i.î.ct: 
efté  confacré.  [Ainfi  Caius  n'y  aflîfta  P-î°J' 
pas  en  39,  n'eftant  parti  de  Rome  pour 
lesGauîes  qu'après  le  2  de  feptembre.] 
'Au  retour  des  Gaules  [en  l'an  40,]  il  1-^  c.4?.p. 
fit  (on  entrée  à  Rome  le  jour  de  fa  *  ^* 
nai(rance,[3i  d'aouft.  Ainfi  il  femblc 
difficile  qu'il  ait  fait  faire  des  jeux  a 
Ggggiij 
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Lion  Icpremieirdumefmc  mois.  Car 
il  ne  revint  afllirément  à  Rome  qu'a- 

■"*  vec  bien  des  troupes.  Diroit-on  néan- 

moins qu'il  auroit  fait  ce  voyage  avec 
aflèz  de  promtitude,  fur  ce  qu'on  lit 

ç,48.|K484.    dans  Suétone,]  ' confeflm  urbem  petitt? 

[II  eft  plus  certain  que  s'il  avoit  refolu 

de  partir  deLion  avant  le  mois  d'aou/l, 

il  a  pu  faire  avancer  le  temps  des  jeux. 

Ce  qui  eft  peuteftre  encore  plus  diflî- 
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cile  à  accorder  avec  le  fentiment  dit 
P.  Pagi,  c'eft  que] 'Dion  &  Suétone 
femblent  marquer  ces  jeux  de  Caius  à 
Lion  >  comme  quelque  chofe  de  par- 
ticulier &  d'extraordinaire, &  com^ 
me  une  preuve  de  fa  prodigalité.  [Ce 
n'eftoient  donc  pas  des  jeux  rcglezj.- 
qui  fe  fuflTent  toujours  faits  fansCaius,. 
èc  qui  ne  l'engageoient  point  à  aucune 
nouvelle  depenfes'il  ne  vouloit.] 
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NOTE    L 

Temps  de  la  naijfAnce  de  Brkanmcuii 
de  Néron  y  &  d'O^nvia. 

'Ç[  Ue  t  g  n  e  dit  qtie  Britannicus  fils 
i3de  Claude  naquit  le  zo^  jour  de 
l'empire  deClaude,  dedans  fon  fécond 
confulat.  [II  faudroit  donc  que  Clau- 
de euftpris  fon  fécond  conmlatavec 
l'Empire  j  ce  que  ni  Suétone,  ni  aucun 
autre  ne  dit.]  ''On  trouve  au' contraire 
dans  Ces  médailles ,,  qu'il  fut  quelque 
temps  dcfîgné  pour  ce  fécond  confu- 
lat ;'&  on  voit  par  Suétone  mefme, 
par  Dion  3.  Ôc  par  les  autres  auteurs, 
qu'il  ne  le  prit  que  l'année  d'après 
qu'il  eut  efté  fait  Empereur,  [c'eft  à 
dire  en  Tan  42  de  J.C.]'C'eft  fur  cette 
année  là  mefme  que  Dion  marque  la 
naifïancedeBritannicus.[Ainiiilfem- 
ble  qu'il  faudroit  lire  dans  Suetonc 
vigefimo  imper  II  menfe,z\x  lieu  de  die,  &c 
dire  que  Britannicus  eftné  l'an  42  au 
mois  de  feptembre ,  Tannée  du  fécond 
confulat  de  Claude,  quoiqu'il  nefuft 
plus  alors  Conful. 

Mois  ce  qui  embarafte  davantage, 
c'eft  que] 'Tacite  dit  que  Britannicus 
n'eftoitque  de  deux  ans  plus  jeune  que 
Néron: '&;  Néron  eft  né,  félon  ce  que 
nous  lifons  aujourd'hui  dansSuetone, 
le  15  decembre[  37,]  neuf  mois  après 
la  mort  de  Tibcrc.  [Britannicus  doit 
4onc  cftre  né  au  plullard  en  l'an  40j 


avant  mefme  que  Claude  fuft  Empe- 
reur. D'autre  part  Tacite  ne  s'accorde 
pas  avec  luy  mefme.] 'Car  il  dit  que 
Britannicus  cftoit  preft  d'achever  fa 
1 4*  année  lorfqu'il  mourut ,  peu  après 
le  commencement  de  l'an  55.[IIeftoit 
donc  né  au  commencement  de  l'an  41. 
Dans  cette  incertitude  ,  je  pen/c  qu'il 
vaut  mieux  s'arrefter  à  ce  dernier  fen- 
timent, ôc  croire  qu'il  naquit  en  41  le 
20' jour  du  règne  de  Claude,  c'eft  à 
dire  vers  le  14  de  février.] 

'LeP.  Pagi  fuit  ce  fentiment:  ôc  le 
fécond  confulat  de  Claude  ne  l'emba- 
rafte  pas ,  parcequ'il  prétend  que  les 
Empereurs  eftoient  cenfez  &qualificz 
Confuls  des  qu'ils  eftoient  defignez 
pour  l'eftre  :  Or  il  eft  très  aifé  de  pre- 
lumer  queClaude  en  prenant  l'Empire 
en  41,  avoit  cftc  deligné  pour  prendre 
fon  fécond  confulat  Fannée  fuivante» 
[Nous  laiflons  à  d'autres  à  examiner 
ce  fentiment ,  qui  a  efté  embraflé  de- 
puis par  Dodwel ,  mais  qui  paroift 
plus  propre  à  embrouiller  l'hiftoire 
qu'à  i'èclaircir.  Puifque  le  Père  Pagi 
reconnoift  qu'il  y  a  quelquefois  des 
fautes  dans  les  infcriptions  ;  nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c'en  eft  une 
lorfque  ceux  qui  n'eftoient  que  defi- 
gnez font  appeliez  abfolument  Con- 
fuls, ou  avouer  qu'il  y  a  des  ténèbres 
dans  l'hiftoire  que  nous  ne  fommes 
pas  capables  de  pénétrer ,  parceque 
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NOTES  SUR  L'EM 
nous  n'avons  pas  affez  de  lumière. 
Suppofant  que  Britannicus  eftné  le 
t4  de  février  41, il  faut  dire  queNeron 
avoir  alors  un  peu  plus  de  trois  ans, 
s'il  cft  né  le  15  de  décembre  37,commc 
nous  le  iifons  aujourd'hui  dans  Sue- 
tone,ou  mefme  plus  de  quatre,  fi  nous 
pet.dod  t.l.  fuivons  le  Pcre  Petau,]'qui  veut  qu'on 
51}^. '^^"^^'^'  lifc  dans  cet  auteur,  Natus  ejt  ame 
JII.  menfes  quam  Tiherius  excejjlt,  &c 
met  ainfi  fanailTance  le  15  décembre 
en  l'an  3^.  Il  fe  fonde  fur  ce  que  les 
rnanufcrits  Se  les  anciennes  éditions 
portent  JVero  natus  efi  ante  IX-menfes 
fjtiàtn  Tiberms  excejft,  XFIII  Kal. 
januanas,  ou  ante  nonum  menfem,  ou 
ame  poft  IX.  menfes.  [Il  prétend  donc 
que,  félon  tous  les  manulcrits,  Néron 
fft  né  le  1 5  décembre  avant  la  mort  de 
Tibère ,  c'eft  à  dire  en  ^6.  Et  comme 
Tibère  mourut  au  mois  de  mars ,  il  eft 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de 
neuf.  Il  confirme  cette  raifon  par  ce 
saet.l.é.c,«,    qucSuetonc  dit,yqueNeron  perdit  fon 

PÎ75.  ■  ^  V         j  •  j    > 

^  ^'  père  a  1  âge  de  trois  ans ,  peu  de  temps 

avant  l'exil  de  fa  mère.  Or  fa  mère  fut 

c.s7.p.(îî4,     bannie  des  l'an  ^9.' Suétone  dit  encore 

qu'il  mourut  en  la  32*  année  de  fon 

agc*,  enquoy  il  eft  fuivipar  le  jeune 

VikStor,  par  quelques  éditions  d'Eu- 

trope,  5c  par  la  chronique  de  Saint 

Jérôme.  C'eftoit  au  mois  de  juin  6%. 

Ainfi  tout  cela  s'accorde  à  dire  qu'il 

cftoitné  des  l'an  3^. 

[Le  P.  Petau  fe  contente  d'établir 

âinfi  fon  fentiment,  fans  répondre  aux 

difficultez  qui  s'y  rencontrent,  &dont 

quelques  unes  font  affez  ai  fées  à  refou- 

c.7,p.f7«.       dre.]  'Car  quand  Suctonc  inefme  dit 

queNeron  fut  adopté  par  Claude  dans 

Tacan.ii.c.    laonzicmc  année  de  fon  age,'ce  qui  ne 

«  Suét]n.V.      ft  fit  félon  Tacite  qu'en  l'an  5o,*iI  cft 

vifible  qu'il  y  a  faute  ,  quand  mefme 

Tac.an.T)i,c.    il  ne  fctoit  né  qu'cu  37. 'Tacite  dit 

T8p-»8?-         qu'il epoufaOdavia l'an  5 jjcftant âgé 

de  i^  ans. [Mais  il  eft  ordinaire  de  dice 

qu'un  homme  a  feize  ans ,  tant  qu'il 

çft  encore  dans  fa  17=  année  :  &  l'on 


lu 
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peut  répondre  de  mefme  à  ce  que  dit 
Suétone,] 'qu'il  avoit  17  ans  lorfqu'il  suet.u.cs. 
fut  fait  Empereur;  ce  que  Dion  dit  ^'^^'^l^^'^'^' 
auflî.'Dion  dit  qu'il  mourut  âgé  de  30  Dioj.^j.p. 
ans  &  neuf  mois.  [Mais  il  fe  trompe  7i7-e. 
certainement  pour  les  mois  :  &  pout 
les  années ,  fon  autorité  ne  doit  pas 
l'emporter  fur  celle  de  Suétone  &  des 
autres  qui  l'ont  fuivi  jj  quoiqu'il  foic 
foutenu  par  quelques  éditions  latines 
d'£utrope,&par  la  traduction  greque. 
[Mais,  1°,  Il  eft  fafcheux  que  le  P. 
Petau,  pour  fourenir  fon  opinion,  foit 
obligé  de  changer  les  neuf  mois  mar- 
quez  dans  tous  les  rnanufcrits,  en 
rrois.]2**/Suetone  dit  que  peu  de  jours  suet.l.tf.c.^ 
après  la  naifiance  deNcron  ,  luihico  ^'^^'* 
die,  Agrippine  pria  Caius  fon  frère, 
[&  non  Tibere,]de  donner  le  nom  à 
l'enfant  :  Claude  leur  oncle  y  eftoit 
refent,  &  Caius  pour  fe  moquer  de 
uy,  dit  qu'il  donnoit  fon  nom  à  l'en- 
fant. [Cela   donne  toute  l'idée   quie 
Caius  regnoit  alors.]  3°, 'Tacite  dit  Tac.an.it.c. 
qu'on  fe  hafta  en  51  de  luy  donner  là         ''  ^' 
robe  virile  :  VirUntogA  Neronimatu- 
rata,  cjho  capejfenda  rei^ublic^  habihs 
videretur/ Cela,  marque  alTez,  comme  n?î« 
le  dit  Lipfe ,  qu'on  la  luy  donna  avant 
le  temps  ordinaire. Ce  temps  ordinaire 
eftoit  la  fin  de  la  14*  année,  comme 
remarque  encore  Lipfe;  &  il  cite  pour 
cela  'ce  que  dit  Tacite ,  que  Néron  fe  aii.tj.ct^f,' 
hafta   de  faire  mourir  Britannicus,  ^°'* 
parceque  le  jouroùilachevoit  fa  14' 
année  eftoit  proche.[Cependant  Ci  Né- 
ron eft  né  en  jé",  fa  14^  année  a  fini  en 
5o;]&  on  luy  a  plutoft  difi^eré  qu'a- 
vancé la  robe  virile ,  en  ne  la  luy  don- 
nant qu'en  51. [40, Plus  on  avance  la 
naifl'ance  de  Neron,plus  on  augmente 
la  faute  de  Tacite,]  'qui  veut  que  Bri-  an.tt.c.tf.f; 
tannicus  n'euft  que  deux  ans  moins  '^^' 

que  luy.  ç°,'Tacite  parlant  de  la  fin  aii.i-.c.iî.pk 

j    1»  j-         vi  V      ■       198. 

de  1  an  54, dit  queNeron  avoit  a  peuie 

Ï7  ans  entiers,  vix  feptemdecim  annos 

f^re,(r«j. [Cependant  félon  le  P.  Petau, 

il  achevoit  au  moins  alors  fai8*=  an» 
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née  ,  ou  il  eftoit  mefme  dans  la  15*. 

Toutes  ces  raifons  peuvent  donner 
lieu  de  douter  Ci  le  P.  Petau  a  bien  pris 
&  a  bien  corrigé  l'endroit  de  Suetoneî 
ôc  s'il  ne  faudroit  point  faire  plus  d'at- 
tention aux  manufcrits  j  qui  portent 
ame  poft  IX.menfes.CQh  ne  fait  point 
de  fens  ",  8c  c'eft  peuteftre  pour  y  en 
donner  qu'on  a  ofle  lepofij  fans  fonger 
qu'il  n'y  avoit  pas  neuf  mois  entre  le 
15  de  décembre  6c  le  jour  de  la  mort 
de  Tibère.] 'Turnebe  au  contraire  a 
'  laiiré/?cij?,  éc  a  changé  ante  en  uémii  : 
ce  qui  a  efté  fuivi  par  toutes  les  édi- 
tions pofterieures.  [Cette  conjeduie 
eft  certainement  probable  &ingenieu- 
fe.j^Turncbe  l'appuie  fur  ce  qu'il  dit 
que  Néron  aimoit  Antium  jufqu'à  y 
vouloir  transférer  le  ficge  de  TÊmpi- 
re,  [ce  que  je  ne  me  fouviens  point 
d'avoir  luj'que  deCaiusdansSuetone. 
^Mais  le  nicfme  hiftorien  marque  que 
Néron  mit  une  colonie  à  Antium  ,  &c 
y  fit  faire  un  port  avec  une  très  grande 
depenfe/Agrippine  y  faifcit  auiîî  du 
fejour^[Ce  qui  paroift  encore  plus 
eonfiderable ,  c'eft  que  Suétone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez  les 
Empereurs,  horsCefar,  Oth©n,>& 
Vitellius  >  dont  il  peut  n'avoir  rien 
trouvé.  Il  fait  mefme  une  digrefïîon 
afTez  longue  pour  cela  fur  Caius.  Il  ne 
peur  manquer  d'avoir  fceu  où  Néron 
eftoit  né,  ayant  marqué  tant  de  parti- 
cularitez  de  fa  n  ai  (Tance  :  &c  nean- 
raoins  il  ne  l'aura  point  dit.  Ci  on  ne 
reçoit  laconjeâiurede  Turncbe.  Que 
fi  nous  la  recevons,  il  faut  dire  que 
Suétone  ou  fes  copiftes  fe  (ont  trom- 
pez d'un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  &  celle  de  Domitius  fon 
père,]  'ou  dire  qu'il  conte  le  peu  de 
jours  que  Néron  a  vécu  dans  l'an  37 
pour  une  année  complète  yce  qui  n'eft 
pas  rare  dansSuetonc[&dans  d'autres 
hiftbriens. 

Ce  n'eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
^e  lanaiftance  de  Ncion  ornais  l'oo 
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calion  de  celle  de  Britannicus  nous 
ayant  engagez  à  en  dire  un  mot,  nous 
avons  autant  aimé  l'examiner  à  fond 
par  avance. 

Il  y  a  auflî  difficulté  pour  la  nai (Tance 
d'Odavia  fille  dcClaude.]'CarTacire  Tac.an.T4.c; 
dit  que  lorfqu'el'le  mourut  en  l'an  6xy  ^^-P-^^®" 
elle  eftoit  dans  fa  2o«  année.  [  Elle  n'eft 
donc  née  qu'en  42  ou  43.]'Cependant  suct.l.j.c.ij: 
Suétone  la  nomme  devant  Britanni-  ^'^'^^' 
eus ,  comme  née  avant  luy.'Elle  fut,  Tac.an.ii.&. 
non  pas  fiancée  de  accordée  ,  mais  ^^P-'^^- 
mariée  à  Néron  en  5'3,  félon  Tacite 
mefme  :[Ainfi  elle  devoir  avoir  alors 
douze  ans  au  moins. ]'Et  Dion  ditpo-  Dio,r.«fo.p. 
ficivemcnt  qu'elle  fut  accordée  à  }u-  '''^^•'^• 
niusSilanus  des  la  première  année  de 
Claucîe,[en  41.  PeribnneauflTineloue 
la  modcftie  deClaude^de  n'avoir  point 
fait  de  folennité  à  lanaift'ance  de  cette 
fille.  11  fcmble  donc  que  Tacite  ou  fes 
copiftes  £e  £bm  trompez  en  cet  en- 
droit.] 

NOTE       II.  Pour  la  page 

Sftr  Callifie  ajfranchi  de  Câïus  &  de 
Claude»- 

'Suétone  en  marquant  lesprincipaUx  suet.l.y.c.' 
affranchis  de  Claude,  ne  parle  point^'^"^^' 
de  Callifte,,qui  a  efté  fort  celebre,fous 
luy  V  &  parle  aucontiaire  d'un  Har- 
pocras,''qui  eft  peu  connu  d'ailleurs,  n  4. 
Cela  a  fait  croire  à  quelques  uns^^  que 
cet  Harpocras  eftoit  le  mefme  que 
Caliifte.  [Je  peniê  néanmoins  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  Suétone  ne  parle 
pas  de  Caliifte,  parcequ'il  n'eftoit  pas^ 
véritablement  affranchi  de  Claude,] 
'mais  de  Caius ,  de  qui  il  avoit  reeeu  Jof.ant.l.i^. 
la  liberté  ,*quoiqu'il  ait  quelquefois  J^V^j^^^cj 
efté  appelle  affranchi  de  Claude, [par-  «^^à. 
cequ'il  fer  voit  fous  luy  en  cette  qua-*  p^j,"^'*^^''^'' 
lire.  Car  il  n'eft  pas  aifé  de  croire  qu'il 
cuft  auflî  le  nom  d'Harpoeras,]  'puif-  Tac.an.Ti. 
que  Scribonius  targus  ne  l'appelIe'^P-'^^ 
que  C.  JuliusCalliftus.'Seneque  parle  scn.cp.^y.p! 
en  un  endroit  de  Caliifte,  ^&  en  unlf  f"^"  „ 
autre  d  Harpocrasj  ôc  dit  me(me  allez 
pofîtivement 
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pofitivemcnt  qu'Harpocras  fut  execu-    après  la  mort  de  Caius  *,  c'eft  à  dire  le 
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té  par  ordre  de  Claude  ^  [ce  que  nous 
ne  pouvons  croire  d'un  homme  aufli 
célèbre  &c  aufli  puifTant  que  Callifte;, 
puilque  Suétone  &c  Tacite  ne  le  difent 
point.] 

NOTE    III. 

Desfoldats  tjui  vinrent  au  théâtre  Après 
la  mort  de  Cams- 

jof.ant.i.t9.c.      'Jofeph  dit  que  ce  furent  les  Alle- 

i.f. 66i.i.  mans  qui  vinrent  au  théâtre  après  la 
mort  de  Caius,comme  pour  maflacrer 

f.èiyà.  tout  le  peuple.  'Cependant  il  paroift 
que  ceux  qui  y  vinrent  croyoient  que 
Caius  pouvoit   vitre  encore.  [Et  le 

l.isi.  moyen  quej'les  AUemans  qui  avoient 

cfté  au  palais,  &  y  avoient  tué  Anteius 
lorfqu'il  venoit  voir  le  corps  mort  de 
Caius,  [puflènt  douter  de  fa  mort  ? 
C'eftoient  donc  d'autres  troupes  des 
gardes ,  ou  au  moins  d'autres  compa- 
gnies d'Allemans  différentes  de  celles 
,  qui  avoient  elle  d'abord  au  palais.] 

NOTE    IV. 

ContradiEiwn  dans  Jofephfuru^grtjfpa- 

'Jofephdans  Thiftoirede  la  guerre 
des  juifs,  dit  qu'Agrippa  fut  mandé 
en  mefme  temps  par  le  Sénat  &  par 
Claude  j  qu'il  aima  mieux  aller  trou- 
ver Claude ,  &  qu'il  vint  enfuite  de  fa 
part  parler  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fe  peut  accorder 
aveccequildit  dans  les  Antiquitez,] 
'qu'Agrippa  vint  d'abord  au  Sénat, 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [Nous  avons  fuivi 
les  Antiquitez ,  qu'il  a  écrites  les  der- 
nières.] 


Pour  la  pagï 
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NOTE   V. 

Quand  lesfoldats  abandonnèrent  le 
Sénat. 


2<>  de  janvier. 'Il  dit  néanmoins  dans  bel.l.i.c.it.p< 

la  guerre  des  Juifs ,  que  ce  fut  avant  ^^^"S' 

qu'Agrippa  euft  porté  la  dernière  ré- 

ponfe deClaude  au  Sénat. [Agrippa  ne 

porta  donc  cette  réponfe  que  le  i^j  ou 

bien  Jofeph  confond  le  loulevement 

des  foldats  avec  celui  du  peuple ,  qui 

arriva  des  le  25  fclon  Suétone.  C'eft  ce 

que  nous  avons  fuivi  dans  le  texte, 

qui  néanmoins  s'accorde  aufli  avec 

1  autre  fens.] 


NOTE    VI. 

z^arcus  T'^inicim  difiingué  d' Annini 
Vtnicianus  &  Admuclanus* 


Pour  la  page 


'il  paroift  par  la  fuite  de  Jofeph  dans 
fcs  Antiquitez,  que  les  foldats  n'aban- 
donnèrent le  Sénat  que  deux  jours  I  celui  de  Vinicius.] 
lorr*.  1% 


'Jofeph  dit  en  deux  endroits  que  M.  Jof.ant.I.19. 
mucianus  avoir  epoule  la  lœur  de      ^ 
Caius  j'&:  dans  l'un  des  deux,  il  dit  c.  .p.gyi.f. 
qu'il  avoitepoufè  Julie. 'Cependant  il  Tac.an.s.c. 
eft  certain  que  Julie  avoit  cpoufc  M.  ^i^'^^^fli-^^l 
Vinicius ,  &:  qu'elle  mourut  avant  luy  à..  ■ 
fous  Claude. 

'Jofeph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie  jof.c.3.p.^7il 
demandoit  ouvertement    l'Empire  *, 
'Dion  au  contraire  afîlireque  c'cftoit  Dio,p.tf8}.J. 
un  homme  fortpaifible,  &  qui  ne  fe 
mefloitquede  fon  domeftique  : 'mais  p.^74.c. 
il  parle  d'un  Annius  Vinicianus  qu'on, 
avoit  fongè  à  faire  Empereur.  [Il  y  a 
donc  bien  de  l'apparence  que  Jofeph 
a  confondu  Vinicius  &  Vinicianus  *, 
que  luy  ou  fes  copiftes  ont  changé  Vi- 
nicianus en  Minucianus  j  &  que  l' An- 
nius Vinicianus  de  Dion  eft  le  mefme 
que]  'i'Annius  Minucianus  qui  cftoit,  jof.am.l.t?,- 
félon  Jofeph ,  l'un  des  chefs  de  la  con-  cip-ôjî.f. 
juration  contreCaius .  [  On  peut  douter 
fi  ce  dernier  s'appelloit  Vinicien  ou 
Minucien  :  &  dans  cette  incertitude, 
nous  avons  mieux  aimé  fuivrejofeph, 
tant  parcequ'il  eft  plus  ancien,  quç 
parcequ'il  répète  ce  nom  plufieurs 
fois, au  lieu  que  Dion  n'en  parle  qu'en 
deux  endroits  :  outre  que  le  nom  de 

Minucien  fe  confondra  moins  avec 
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Pour  U  p^gc  NOTE    VII. 

xos.§  8, 

Tentas  de  t exil  de  S ene que. 
Tac.an.ii.n.        /j^e  commentateur  de  Tuvenal  ne 

i6.p,i74.  ,  .  ..J^ 

donne  que  trois  ans  d  exii  a  beneque, 
c.8.p.i74.      'Cependant  il  ne  fut  certainement  rap- 
pelle qu'en  49, [huit  ans  après  l'exil 
Hejulie  fœur  deGermanicus,]au  fujet 
de  laquelle  il  fut  banni  félon  ce  com- 
Dio,Uo.p.     mentateur,'«S^:  félon  Dion. [Quand  on 
^^°"^*  voudroit  mefme  dire  qu'il  a  elle  banni 

P-^77.ç.  à  caufe  de  l'autre  Julie,] 'elle  mourut 
en  45,  félon  Dion  5  (ix  ans  avant  le 
rappel  de  Seneque.[  Je  ne  fçay  (1  l'on 
pourroit  dire  ,  qu'on  n'auroit  fongé 
qu'en  45  ou  4^  à  accufer  Seneque  du 
crime  qu'on  pretendoit  qu'il  avoit 
commis  avec  Julie  5  cela  a  peu  d'appa^ 
rence.  M"^  le  Fevre  dans  fa  préface  fur 
les  ouvrages  de  Seneque,  ^^y,  aime 
mieux  dire  qu'il  faut  o^enntHm  dans 
le  fcoliafte  de  Juvenal ,  au  lieu  de 
tnenmum-^ 

NOTE  Vin. 

JjCS  M^nres  mis  dans  Diçn  poftr  les 
JHarfes, 

Die.f.Sffl.p.       'Le  texte  dcDion  porte  que  Gabinius 
ho-<^-  ayant  vaincu  les  Maures,  Ufwes^cnoiç, 

retira  une  des  aigles  prifes  furVarus. 
».Ff?^9»i»      'Il  y  a  faute  aflurément  :  Varus  &  les 
Maures  n'ont  rien  de  commun. Il  faut 
apparemment  lire  yj,§avifi  lesAfarfes, 
[qui  font  des  peuples  d'Allemagne 
p.iajj.t,        vers  leRhein.]'D'autres  veulent  qu'on 
Su€t.l.îx.i4.  life  Kaxljoi^i  'parccque  Suétone  nous 
**'  apprend  que  Gabinius  défit  les  Cau- 

ques  en  Allemagne.  [Mais  }Aaj^e^v<novs . 
&c  Kew;)(ûvç,  font  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  les  copiftcs  les  aient 
confondus.  Il  eft  plus  aifé  de  croire 
que  Dion  mefme  s  eft  trompé  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l'autre ,  ou  que 
Gabinius  dent  les  Marfes  ôc  les  Cau- 
ques,  foit  unis  enfemble,  foit  dans 
deux  guerres  ôc  dans  deux  temps  diffe- 
rens.] 
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NOTE       IX,  Pour  la  pigç 

îo8.§  io. 

Sur  le  lac  Fucm. 

^Suétone  femble  dire  que  Claude  Succ.î.î.c.io. 
exécuta  le  deflein  qu'il  avoit  fait  de  ^•'^^^■'>i°- 
fecher  lelacFucin.'Dion  au  contraire  Dio,i.^o.p, 
dit  que  les  depenfes  qu'il  fit  pour  cela    ^'"^' 
furent  inutiles.' Pline  met  cet  ouvrage  Pim.l.s^.c.if. 
entre  les  chofes  les  plus  mémorables  ^*  '''"''* 
que  Claude  euft  faites ,  quoiqu'il  ait 
efté ,  dit-il ,  abandonné  par  l'envie  de 
[Néron] fon  fuccefleur*,  qnamvis  défit- 
mtumfuccejforis  odio:[cc  qui  peut  mar^ 
quer  ou  que  Claude  ne  l'acheva  pa$ 
entièrement ,  ou  que  l'ayant  achevé, 
5c  Nercrn  ne  l'ayant  pas  entretenu  ,  cç 
qu'il  avoit  fait  ne  fervit  de  rien  ,  &  le 
lac  fe  remplit  à  fon  ordinaire  :  &c  je 
penfe  que  ceia  fuffiroitpour  juftifier 
Dion.] 

'Il  eft  encore  certain  par  Taeite,quff  Tac.an.,m 
le  canal  ne  fe  trouva  pas  aftez  bas  pour  '^^'^'^  ^' 
attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  ou 
il  eftoit  le  plus  creux  -,  adlacus  mia,vei 
média  :  &c  cela  obligea  enfuitc  à  faire 
de  nouveaux  travaux  pour  remédier  à 
cette  faute  j  eoque  teml>ore  interjeta 
ahms  ejfojfi  fpecus ,  -.[cQ  furent  peuteftre 
ces  travaux  que  Néron  pe  voulut  pas 
faire  achever. 

Outre  cela]  'il  y  eut  quelque  chofe  Dio,vai 
qui  tomba  :  &  on  crut  que  Narcifle  ''*^' 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l'ouvrage ,  l'a-: 
voit  fait  tomber  exprés  ,  afin  qu'on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu'il 
y  avoit  faites  pour  ménager  ladepen? 
fe.  [Te  ne  fçay  fi  ces  fautes  font  de 
n'avoir  pas  fait  le  canal  affez  creux, 
ce  queNarcifle  ne  put  pas  néanmoins 
cacher  j  ni  fi  cette  chute  du  lac,  (car 
c'eft  le  terme  de  Dion,)fe  peut  rapor- 
teràcequc  dit  Tacite,] 'que  les  eaux  Tac.cjy.pJ 
en  tombant  dans  le  canal ,  en  empor- 
tèrent les  bords.  Il  eft  certain  qu'on 
rejctta  cela  fur  l'avarice  &:  la  fraude 
de  Narciflre.[Quoy  que  ce  fuft  ,  il  fal- 
loir le  reparer.  Ainfi  il  peut  eftre  vray 
en  quelque  fcns,queClaude  avoit  exe- 
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NOTES  SUR  L'EM 
CUté  Ton  deflcin,  félon  Suctone  -,  quoi- 
qu'il foit  encore  plus  vray  que  toutes 
les  depenfes  qu'il  avoit  faites  pour 
cela, furent  inutiles,  comme  dit  Dion. 
Je  ne  fçay  Ci  on  pourroit  dire  que 
le  lens  de  Suétone  n'eft  pas  que  Clau- 
de acheva  de  fecher  le  lac ,  mais  qu'il 
acheva  de  faire  un  canal  pour  le  dé- 
charger j  après  quoy  il  falloir,  comme 
nous  avons  dit ,  faire  encore  d'auttes 
travaux  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  d'ache- 
ver. Les  termes  de  Suétone  ne  difent 
que  cela  precifément  :  mais  j'ay  peine 
à  croire  que  ce  foit  fa  penfée,  puifqu'il 
marque  le  delTein  entier  de  fecher  le 
lac] 

NOTE    X. 

Sur  ^^pitis  SilannS' 

'Dion  donne  à  Appius  Silamis  le 
prénom  de  Caius,[quc  Suétone  ne  luy 
donne  point,  &  Appius  mcfme  cftoit 
un  prénom  auflTibien  queCaius  :  ainfi 
il  femble  qu'il  n'a  pas  pu  avoir  l'un  & 
l'autre  ensemble.] 

'Suctone  dit  qu'il  cftoit  confocer 
Cl  audit  :  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  eftoit 
père  de  L.JuniusSilanus,à  qui  Claude 
avoit  fiancé  fa  fille06lavia.[Il  femble 
que{î  cela  cftoit,  Dion  le  devoit  mar- 
quer. Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  faut  point 
dire  qu'il  eft  appelle  confocer  Claudii, 
parcequ'il  eftoit  comme  fon  beaupcre, 
ayant  epoufé  fa  bellcmere.]'Seneque 
l'appelle  fon  beaupcre, /ôc^mw» 

NOTE    XI. 

Fautes  du  texte  de  Dienfur  Cdcina 
PatîiS. 

'Le  texte  de  Dion  porte  que  C^ecina 
mari  d'Arria,  &  qui  mourut  en  l'an 
4Z,  eftoit  Conful  :  K<w;t/i'«  imr\s.  Et 
en  effet  ,  Largus  qui  eftoit  Conful 
en  42,  s'appelloitaufïi  Cxcina,  félon 
Onuphre,  Lipfe ,  Goltzius  ,  &:  Vor- 
burg.[Etc'eft  apparemment  fur  cela 
quej'Goltzius  dit  qu'il  mourut  cftant 
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Confulj'ce  que  Lipfe  dit  auffi.  *Ce- 
pendantDion  qui  dit  que  Claude  k 
laifta  Conful  durant  toute  l'année, 
j)*  hovf,  [ne  donne  pas  lieu  de  croire 
qu'il  foit  mort  en  criminel  avant  la  fin 
del'année.]'!!  remarque  comme  une 
chofe  extraordinaire,qu'on  fit  mourir 
un  Prêteur  après  luy  avoir  fait  quitter 
fa  charge.  [Il  n'auroit  pas  oublié  de 
remarquer  la  mefme  chofe  d'un  Con- 
ful :  &  c'eftoit  dans  la  mefme  affaire.] 
'Enfin  il  eft  certain  par  Pline  &  par 
Martial,  que  le  mari  d'Arria  eft  C*e- 
cinaPa:tus,'qui  eftoit  alorsConfulaire 
[&c  non  pas  Conful,]&qu'on  l'amena 
d'Illyrie  ,  [au  lieu  que  les  Confuls  en 
charge  ne  fortoient  guère  de  Rome  en 
ce  temps  là.]  'C'cft  pourquoi  il  n'y  a 
pas  à  douter  qu'au  lieu  de  vî?s-«t»,  il  ne 
faille  lire  dansD  ion  WT«[ou\ksr«77'c«J; 
mais  le  premier  eft  le  plus  probable.} 
'Lipfe  croit  aufïi  qu'au  lieu  qu'on  lit 
dans  Dion  peu  de  lignes  après,  croT  w 
ÙKyu,  il  faut  lire  -mûn, 

NOTE    XII. 

Infor  lotion  de  Claude  mal  attribuée  k 
Tibère. 

'Onuphre  raporte  à  l'an  de  Rome 
775»[<îc  J-C.  22,]&  de  Tibcre  8  &  5, 
une  infcription  qui  porte  le  nom  de 
Tt.  ClfiuiiHS  Cajur  Germanicus  &e. 
Tnb.  pot.  III.  Cof  III.  Imf.  III.  [Je 
ne  fçay  pas  comment  une  perfonne 
aufïi  habile  que  luy  a  pu  raporter  à  la 
8'  année  du  règne  de  Tibère,  une 
infcription  qui  porte  Trih,  pot.  III. 
Imp.  ///J'puifque  Tibère  av;nt  que 
d'eftre  Augufte ,  cftoit  déjà  Trih.  pot. 
XFI:'&càcs  l'an  20, Onuphre  raporte 
une  infcription  qui  porte  Tnb.  pot, 
XXII.  &  Imp.  FII.[l\  fut  aufïi  Con- 
ful pour  la  I  V«  fois  en  l'an  21.  Il  faut 
donc  raporter  l'infcription  dont  nous 
parlons  au  règne  de  Claude,  qui  avoit 
les  mefmes  noms  queTibere,fi  mefme 
l'on  trouve  que  Tibère  prift  les  noms 
de  Claude  &  de  Germanicus  :  ôc  elle 
Hhhhij 
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^^11  NOTES  SUR  L'EMP 

efl:  vifiblement  de  l'année  43,  en  la- 
quelle Claude  eftoit  dans  la  3*  année 
de  fon  Tribunat  depuis  le  25  de  jan- 
vier, 5c  Imperator  pour  la  troifieme 
fois  jufqu'à  la  guerre  d'Angleterre, 
comme  on  le  voit  par  fes  médailles. 

».  X)ansGrutcr;'./o/./,il  yaCof.IIII., 

ce  qui  eft  une  faute  vifiblc ,  le  I  V°  con- 
fulat  de  Claude  tombant  en  l'an  47, 
qui  eftoit  la  fettieme  année  de  fon 

«oltz.p.4i.l).  Tribunat  :]  '&:  on  le  qualifioit  alors 
Imperator  pour  la  XI.  ou  XIP  fois. 
[Ainfiil  faut  dire  que  l'an  11  &c  Tan 
43,  eurent  pour  Confuls  D.  Haterius 
Agrippa,  &C-  Sulpitius  Galba.  Mais 
l'an  21  les  eut  pour  ordinaires ,  &  l'an 
43  pour  fubrogez.  Galba  Conful  en 

Sqet.v.Gal.c.  ii  eft  le  frère  de  l'Empereur,] 'qu'on 
voit  avoir  efté  Conful  fous  Tibère. 
[Celui  de  l'an  43  eftoit  quelqu'un  de 
(es  parens.] 

Pour  k  page  NOTE      XIII. 

'Des  Confuls  de  l*an  44. 

^gpi*"'^'  '^io"  marque  C.  Crifpus  II,  5c  T. 
Statilius,  Confuls  pour  l'an  797  de 
Rome  ,&  44  de  J. G j  Idace  &  l'ano- 
nyme de  Cufpinien,/».  ;?/:?.  4,  ont  Crif- 
f>us  IIj  Se  Taurus  ;  la  chronique  d'A- 
exandrie,/?.  j4^,  Craftus  [pour  Crif- 
pus,] ôcTaurus.  S.  Profper  &  Caflîo- 
dore  ont  Crifpinus  &  Taurus.  [Tout 
cela  n'eft  pas  difiicile  à  accorder  :  car 
les  Statiles  avoient  ordinairernent  le 
furnom  de  Taurus  :  &  les  faftes  de  S. 
Profper  qui  font  d'ordinaire  pleins  de 
fautes ,  font  d'autant  plus  fufpeds  en 
ce  point ,  que  Vi(5torius  qui  a  accoutu- 
mé de  les  fuivreauflibienqueCafllo- 

Bqch,cycl.p.  clorc ,]  'a  Cnfpus  &  Taurus  comme 
les  autres.  [Ainfi  on  ne  voir  pas  qu'on 
puifle  excufer  Onuphre,  qui  fans 
alléguer  d'autre  preuve,  veut  que  le 
premier  Conful  ait  efté  nommé  C. 

Nor.ep.conf.  QuinaiusCrifpinus:]'&  en  effet,  il  a 
*  "  efté  abandonné  parGoltzius,Pighius, 

&  par  d'autres ,  qui  ont  mis  C,  Vibius 
Cnfpus. 


EREUR  CLAUDE. 

[Cependant  ce  qu'il  paroift  avoir 
fait  contre  la  raifon ,  s'eft  trouvé  en- 
fuite  appuyé  par  la  raifon.]'Car  on  p.^olGruter 
trouve  une  epitaphe  datée,  I  .Quin^io  P''°+''"'' 
Crifpmo  II,  A4-  Statiho  Tanro,  Conjf, 
[&  on  ne  trouve  point  Cri  fpin  &  Tau- 
rus joints  enfemble  dans  le  refte  des 
faftes.  On  ne  peut  point  dire  non  plus 
qu'ils  foient  fubrogez,]  parceque  l'e- 
pitaphe  eft  du  3  de  janvier.  [Ainfi  nous 
ne  voyons  pas  que  nous  puiftions  faire 
autre  chofe  que  de  fuivre  l'cpitaphe, 
comme  fait  le  Cardinal  Noris,  & 
avouer  queDion  ou  plutoftfcs  copiftes 
fe  font  trompez  dans  les  prénoms  des 
deux  Confuls  &  dans  le  pom  du  pre-» 
mier.] 

NOTE     XIV.  Pour  la  pagç 

Vh  JF'  Con/nlat  de  Çlapide, 

'Suétone  dit  que  Claude  prit  fon  Suct.',5.c.i4. 
IIlP  confulat,  en  contant  depuis  fon  ^■''■** 
élévation  à  l'Empire,  comme  fubrogé 
à  la  place  d'un  autre,  ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur.  Sur  cela  Vor-  vorb.p.x 
burg  dit  qu'il  y  en  avoit  eu  un  autre 
que  luy  au  commencement  de  l'an» 
née. [Mais  il  n'a  pu  trouver  le  nom  de 
cet  autre  ,]'Dion  [&  tous  les  faftes]  Dio,!.<ro. 
marquantClaudemefmecommeCon-  ^^"^   ' 
fui  ordinaire  en  l'an  47. [Il  eft  vifible 
qu'Onuphre  bc  Goltzius  l'ont  cru  de 
la  forte.  Ainfi  il  y  a  apparence  que 
le  Conful  à  la  place  duquel  Claude  fe 
fubrogea, n'avoir  point  commencé  ion 
confulat,  rpais  eftoit  rnort  fur  la  fin 
de  l'année  précédente,  n'cftnnt  que 
defigné  Conful:ou  mefmedes  le  com- 
mencement  de   l'finnce  de  devant.] 
'Car  on  cite  une  infcription  oùClaude  colu.p, 
eft  marqué  defigné  pour  fon  IV?  con- 
fulat, [ce  qui  feul  ruine  lapcniéedc 
Vorburg,]  &  Imperator  pour  la  10'^ 
fois,  dans  la  5?  année  de  fonTribunar, 
[commencée  le  25  janvier  45, 

Nous  croirions  ai fément  qu'au  lieu 

de  V.  il  faut  VI.  dans  cette  infcrip-  

tion,]  'fi  nous  ne  trouvions  toute  la  onu.în  faft, 

p.i^i^aoo. 
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NOTES  SUR  L'EM 
imerme  chofe  dans  trois  infcriptions 
différentes  raportécs  par  Onuphrc 
dans  une  quatrième  mife  à  la  fin  du 
Suctone  de  Leiden  en  i6'56','&:  dans  k 
titre  d'une  lettre  de  Claude  raportée 
Dar  Jofeph  ,  datée  du  zj  de  juin  fous 
es  Coniuls  Rufus  &  Pompeius  SjI 
vanus,  qu'Onuphre  &:  Go'.czius  mar- 
quent fur  cela  avoir  tfté  fubrogez  en 
1  an  45. [Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
des  l'an  45,ClaudefuftdefignéConfui 
pour  l'an  47.]  'Il  avoir  efté  defigné 
fous  Gains  pour  ne  l'eftre  que  quatre 
ans  aprés/C.  Silius  qui  eftoit  defigné 
Conful  en  47/ne  l'eftoit  pas  encore 
lorfqu'il  fut  tué  fur  la  fin  de  l'arnéc 
fuivante.  [Ainfî  il  ne  le  devoit  eftre 
apparemment  qu'en  4^. 

Puifquenous  avons  parlé  parocca- 
fîon  de  Rufus  &  Silvanus  Confuls  en 
45,  nous  ajouterons]'qu'Onuphre  ap- 
pelle le  premier  M.  Cluvius  Rufus, 
parceque  Tacite  ôc  Suctone  parlent 
d'un  Confulaire  de  ce  nom  ;[ce  qui  efl: 
bien  foiblcj  le  nom  de  Rufus  eftant 
alors  fort  commun.  Je  ne  trouve  point 
mefme  d'autre  Cluvius  Rufus  dans 
Tacite,] 'que  celui  qu'il  dit  avoir  efté 
Juiflant  fous  Néron,  [fans  dire  qu'il 
'cuft  aufliefté  fous  Claude.] 
'Onuphre  ne  commence  le  Confulat 
de  Ru  tus  5c  de  Silvanus  qu'au  mois 
de  juillet  :[en  quoy  Jofcph  fait  voir 
qu'il  fe  trompe ,  la  lettre  de  Claude 
eftant  datée  du  ly  de  juin,  il  eft  vray 
que  le  grec  de  Jofeph  dans  l'édition 
de  Genève,  marque  feulement  le  4 
des  calendes.  Mais  il  faurque  ce  foit 
une  faute  d'impreftion ,  comme  cette 
édition  en  eft  toute  pleine  ,  puifque  le 
latin  exprime  les  calendes  de  juillet  ;] 
'ce  que  fait  aufii  Uflerius, 

NOTE    XV, 

Des  trois  lettres  de  Claude. 

'Les  trois  lettres  que  Claude  voulut 
introduiiçd-ns  le  latin,  font  le  ;£  ap- 
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pcUé  digamma  ,  qui  tenoit  lieu   de 
noftre  v  confonc,  le  3C  ou  antifigma 
pour  répondre  au  •*•  des  Grecs ,  &  une 
troiiicme  que  quelques  uns  difcnt  eftre 
l'X.  Mais  on  prétend  que  l'X  eftoit 
-n  ufage  avant  ce  temps  là  :[&  il  eft 
■ercain  au  moins  qu'on  a  toujours  con- 
tinué depuis  às'enfcrvirj]'aulieuquc  an.n.c.M.p, 
les  trois  lettres  de  Claude  n'ont  pas  '^^' 
duré  plus  que  fon  rcgnc,'quoique  la  n.yz. 
première  fuft  fort  commode,  [hors  fa 
figure.] 

NOTE     XVI.  Pour  la  page 

SnrVardane  Roy  des  Parthes. 

'Tacite  &  Jofeph  conviennent  que  Tac.an.n.c. 
Cotarde  &  Vardane,  ou  Gotarze  &  l;^;\]fl^f;^ 
Bardanc  félon  Tacite,  eftoient  frères:  p.tsss.a. 
'mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gotarze  Tac.c.s.p. 
frère d'Artabane,* Jofeph  ditqueVar-  ^^of .p  6%  f 
dane  eftoit   fon   fils.  'Uflerius  aime  Lni:an.p,<5<îV. 
mieux  fuivre  Jofeph. [Et en  effet.  Ta-  ^• 
cite  ou  fon  copifte  fe  combat  luy  mef- 
me.]'Car  il  dit  que  Vardane  eftoit  ir-  Tac.c.g.p. 
rite  contre  la  ville  de  Seleucie ,  parce-  '*^' 
qu'elle  s'eftoit  révoltée  contre   fon 
père.  [On  neconnoift  point  le  père  de 
Vardane,s'il  eftoit  frère  d' Artabane,] 
'dont  le  père  n'eftoit  pas  mefme  de  la  hi.l.(î.c.4i.y,' 
race  des  Arfacides.  [Il  faut  donc  que  '48. 
cela  fe  raporte  àArtabane,]  contre  qui 
Seleucie  s'eftoit  effedivement  révol- 
tée en  l'an  3^, 

[Elle  s'eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en  40  ou  41,] 
'puifqueVardanelapriten47,/<'/7rzwo  Tac.an.n.c. . 
pojldefeElionem  amo.'EWe  n'avoit  point  ^•P-'^'^* 
encore  reconnu  V  ardane  :  [  &  ainfi  on 
ne  pouvoir  pas  dire  propremenr  qu'el- 
le fe  fuft  révoltée  contre  luy,  defecijfe  : 
outre  qu'il  faudroit  que  Vardane  euft 
commencé  à  régner  des  l'an  40  ou  41^ 
ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d'accorder  avec  Tacite,]  'qui  marque  a, 
la  guerre  de  Vardane  contre  Gotarze 
comme  nouvelle  en  47J  'ni  avec  Jo-  Jof.am.i.i»; 
feph,qui  fuppofcqu' Artabane  regnoit  «^-^-P-^Sf-c 
paifiblement  fous  Claude,  'avant  quç  p.«8<ï.687. 
Hhhhiij 
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d'eftre  chaflé  par  Tes  fujcts,  &C  rétabli 
pai"  Izate. 
Apoli.Ty.v.l.      'Philoftrate  ruppofe  que  Vardane 
^.c.i,.p.44.    n'eftoic  pas  maiftre  de  la  Perfej[en 
quoy  il  y  a  bien  de  Tapparcnce  qu'il  fe 
trompe,  aufîîbien  que  dans  la  durée 
c,i9.p.3?.c.     qu'il  donne  à  Ton  règne.]  'Car  il  dit 
que  lorfqu'Apollone  deTyanes  vint 
à  Babylonejil  y  avoit. deux  ans  ôcdeux 
mois  qu'il  avoit  regagné  Ces  Etats ,  Se 
c.Ttf.i4.p.ît.  qu'il  regnoiti  'qu'Apollone  fuft  20 
«c.i4Pî3-c-  ^'^'^^^  ^  la  Cour-,  ^ qu'en  eftant  parti 
pour  aller  voir  les  Bracmanes  des  In- 
I.3.C.15.P.1Î5.  des^'&r  ayant  paflfé  quatre  mois  avec 
ï'c'iôvi^i.    cux^^'il  le  trouva  encore  à  Babyloneà 
b.  fon  retour.  [Si  cela  eft  vray,  Vardane 

doit  avoir  régné  au  moins  près  de  qua- 
Tac.an.ii.c.    tre  ans  ôc  demi:l'&:  cependantonvoit 
par  Tacite  qu  il  ne  peut  avoir  com- 
mencé à  régner  qu'en  47,  au  moins 
t.io.p.ijfîjan.  avec  quelque  paix/&:qa'il  eftoit  mort 
ïi.c.io.ii.p.    ç^(Çq2  longtemps  avant  la  fin  de  l'an 
45.  [Pour  ce  que  Philoftrate  dit  qu'il 
avoit  regagné  ksEtars",  s'il  ne  Te  trom- 
pe point  encore  en  cela  ,  il  faut  dire 
queGotarze  à  Ton  retour  en  l'an  47, 
"     avoit  fait  plus  que  ne  dit  Tacite  ,  5c 
Tavoit  comme  enticrement  dépouillé 
de  la  couronne.] 


Pour  la  page 


NOTE     XVII. 

Bromlleries  de  Pierre  Patrice  fur  les 

Mithridates. 


P.Pat.de leg.      'Ce que  nous  raportons  ici  à  Mithri- 
r-^3-t''  date  Roy  du  Bofphore,  Pierre  Patrice 

dont  nous  le  tirons,le  dit  d'un  Mithri- 
dateRoy  d'Iberie.[Mais  il  n'y  avoit 
point  fous  Claude  de  MithridateRoy 
d'Iberie.  C'eftoit  Pharafmane  qui  y 
regnoit ,  comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmane  avoit  un  frère 
nommé  Mithridatc,qui  futRoy  d'Ar- 
ménie ,  mais  jamais  d'Iberie.  C'eft 
donc  là  la  première  bévue  de  Pierre. 
•  Mais  il  en  fait  encore  une  autre.  Car 

nous  avons  dansTaeitc  toute  l'hiftoirc 
de  ce  Mithridace  depuis  fon  érablilïe- 
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ment  en  47,  jufqu'à  fi  mort  :  &  il  nY 
a  rien  qui  approche  de  ce  que  die 
Pierre.  Il  paroift  mefme  qu'il  eftoit 
trop  âgé  pour  avoir  encore  fa  mère. 
Au  contraire  tout  fe  raporte  parfaite- 
ment à  Mithridate  Roy  du  Bofphore, 
&  demefle  fort  bien  'ce qu'en  dit  Ta-  Tac.an.Ti.c. 
cite.Ainfi  nous  ne  fautions  douter  que  '^-^-'^^ 
Pierre  n'ait  confondu  un  Mithridate 
avec  l'autre  ,  &  n'ait  appelle  celui  dut 
Bofphore  Roy  d'Iberie  a  caufe  de  ce- 
lui d'Arménie,  qui  eftoit  Iberien  de" 
nation»] 

NOTE      XVIIL  Pour  îar  page 

Sut  QuadratHS  goHvernenr  de  Sjrie, 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en  Tac.an.n.c 
l'an  51,  eft  appelle  dans  Tacite  T.  ^^^P-Sj'not 
VinulvAS  Qj^mdratus.   Lipfe  foutient 
qu'il  faut  Num'idius,  comme  on  lit 
dans  Jofeph  &:  dans  quelques  lettres 
de  Pline  le  jeune.  [Je  ne  fçay  néan- 
moins fi  Ion  vray  nom  ne  feroit  point 
Tit  fiS, ou  phizo{\:CaiusUr/>midM  s  Âont 
on  auroit  fait  iV^w/V/^'j  dans  Jofeph, 
&c  peuteftre  auflî  dans  Pline.]  ''Car  on  Mabi.maf. 
nous  a  donné  une  infcription  faite  en  ^"Vx^  '^^ 
1  honneur  de  ^j.  Ummidius  Durmius  p.157 
Quadratus  ,  qui  avoit  efté  ConfuI,     - 
Lieutenant  de  laLufitanie  fousTibere, 
de  rillyrie  fous  Claude,  delà  Syrie 
fous  Claude  &C  fous  Néron  5cc.  [II 
fcmble  qu'on  ne  puiftc  guère  douter 
que  ce  ne  foit  le  Vinidius  de  Tacite, 
éc  leNumidius  de  Jofcph.Je  ne  trouve 
point  de  Numidius  dans   Gruter  ni 
dansReinefiusjmaisil  y  a  desUmidius 
&c  Ummidius.  Néanmoins  comme  la 
chofc  eft  très  peu  importante ,  nous 
avons  mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de 
Lipfe ,  que  d'en  faire  une  nouvelle  & 
extraordinaire.] 
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NOTE    XIX. 

Tacite  jufiifié  contre  L  iffe  fur  les 
guerres  d^ Angleterre. 

'Lipfe  croit  qu'il  y  a  faute  dans  ce  Tac.an.ii.c. 

î6.p,i8i[not. 
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NOTES  SUR  L'EM 
•que  dit  Tacite  fur  l'an  50  de  J.C,  que 
Caraâ:ac  fur  pris  en  la  neuvième  année 
de  la  guerre  d'Angleterre ,  cette  guer- 
re n'ayant  commencé  qu'en  l'an  43. 
'Mais  Tacite  raporte  ici  tout  de  fuite 
ce  qui  s'eftpaffé  fous  les  gouverneurs 
Oftorius  &  Didius  durant  plufîeurs 
années, [c't-ft  à  dire  depuis  50  jufqu'en 
57.  Ainfi  la  narration  de  Tacite  n  em- 
pefche  point  de  mettre  la  prifede  Ca- 
rad:ac  en  51,  où  commencoit  la  9"=  an- 
née de  la  guerre ,  ou  en  51  lorfqu'elle 
finiflbit.] 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté 
à  ce  que  ditTacite,'que  Cartifmandua 
avoit  fourni  à  Claude  un  ornement  de 
fon  triomphe ,  en  luy  envoyant  Ca- 
radac,  trmmphHm  injln^xerat,  quoi- 
qu'il foit  certain  que  Claude  triompha 
des  l'an  44. [Mais  je  penfequc  Tacite 
veut  dire  feulement  qu'elle  luy  donna 
une  occafion  de  gloire  ,  &:  de  faire  un 
triomphe  s'il  l'euft  voulu. 

'Il  croie  auiîi  que  Tacite  fe  contrc- 
dit/en  raportant  dans  fon  hiftoire  la 
guerre  contre  VenutiusouVenufius  au 
temps  de  Vefpajîcn, 'au  lieu  que  dans 
its  annales  il  la  met  fous  Claude. 
[Mais  il  faut  dire  que  ce  qu'il  met 
fous  Vefpafien ,  ou  plutoft  durant  les 
guerres  civiles,  c'elt  feulement  que 
Venuiius  excitoit  lesAnglois  à  la  guer- 
re j  &  que  tout  le  rcfte  s'eftoit  fait 
auparavant ,  n'eftant  mis  là  que  pour 
éclaircir  ce  qu'il  difoit  deVenutius.] 
'Il  éft  vifible  par  la  vie  d'Agricoln, 
qu'il  n'y  eut  aucune  guerre  en  Angle- 
terre durant  les  guerres  civiles  des 
Romains. 

NOTE     XX. 

JS aqueduc  de  Clatide  dédié  le  premier 
jour  d'aofijf. 

'Frontin  dit  que  Claude  dédia  fon 
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aqueduc  ibus  IcsConfuls  Sylla  &:  Ti- 
tien, l'an  de  Rome  I  CCC.  FI,  KaU 
4  ;'ç*i!/?i.  [Cependant  Sylla  6c  Titien 
furent  Confuls  non  en  l'an  800  de 
Rome  ,  mais  en  l'an  805,  qui  eft  l'an 
52.  deJ.C] 'L'infcription  mefme  qui  vct'o.p.3i«.i 
fe  lit  encore  fur  cet  aqueduc,  marque 
qu'il  fut  fait  en  la  ii*^  année  du  Tribii- 
natou  de  l'empire  de  Claude,  qui  cft 
auflî  l'an  52.  Aind  il  y  a  faute  dans 
Frontin:[&:il  y  faut  lire  apparemment 
annopo:^  V.C.'C  CCC  F.  Kal.  ar^.gufli. 
Il  y  a  en  effet  tout  lieu  de  croire  que 
Claude  choifltpour  dédier  ce  grand 
ouvrage,  le  premier  jour  d'aouft,  qui 
eftoit  celui  de  fa  naiffance,  plutoil  que 
le  27  de  juillet.] 

NOTE     XXI. 

Claudius  mal  ajouté  dans  Tacite. 

'Le  texte  de  Tacite  porte qu'Agrip-  Tac.an.ii.c. 
pine    prit  l'occafîon    d'empoifonner  ^^-P-'^î* 
Claude ,  lorfqu'eiliant  tombé  malade, 
il  eftoit  allé  à  Sinuefle  [dans  la  Cam- 
panie,]  pour  y  prendre  le  bain  &  les 
eaux.  [Il  faut  donc  qu'il  foit  mort  à 
Sinuelle.  Cependant  aucun  auteur  ne 
l'a  remarqué  :  Suétone  &  les  autres 
fuppofent  villblement  qu'il  eft  mort 
à  Rome  :]  '&  cela  eft  clair  par  Tacite  Sun.n.i.f. 
mefme,  comme  le  fourient  Cafaubon,  ^^^* 
fi  on  prend  garde  à  ce  qu'il  dit  d' A- 
grippine.  [Il  eft  certain  auffi  que  Clau- 
de fut  empoifonné  dans  un  feftin ,  & 
en  mangeant  des  champignons;  cela 
ne  convient  point  à  un  malade,  i  faut 
donc  appatemment  ofter  le  mot  de 
Claudius  en  cet  endroit ,  &c  raportcr 
le  voyage  deSinur-fte  oc  la  maladie  à 
Narciffe.j'Car  Dion  nous  apprend  Dio,l,^.p. 
qu'Agrippine   voulant  empoifonn»  r  ^^^■*^* 
Claude,  prit  le  temps  que  Narci0è 
eftoit  aile  prendre    les  eaux  dans  U 
Campanie  à  caufe  de  [çs  gouttes, 
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NOTE     I. 
Sur  le  temps  de  fembrafementde  Lion. 

LEmbrasement  deLion  arriva 
félon  Senequc  ,  cent  ans  après  fa 
fondation/Sur  cela  Lipfc  met  cetcm- 
brafement  en  jS^^l'ordre  de  fonder 
cette  colonie  ayant  efté  donné  fous  le 
confulat  d'Hirtius  &  dePanfa,'43 
ans  avant  Tere  de  J.C^Mais  il  y  a  ap- 
parence que  cet  ordre  ne  fut  pas  iîtoft 
exécuté ,  ou  que  Lion  fut  brûlé  un  peu 
plus  de  cent  ans  après  fa  fondation: 
car  il  eft  peu  probable  que  Néron  cuft 
attendu  feptans  à  foulagcr  cette  ville. 
'El  on  prétend  que  toutes  Tes  lettres 
de  Senequc,  qui  feules  parlent  de  cet 
cmbrafement,  font  de  la  fin  de  éj  ou 
de  64, 

NOTE    II. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  Néron. 

[Uflerius,lePerePagi,  &:  leCardinal 
Noris,  mettent  la  monde  Néron  le  9 
de  juin.  Ce  fentiment  peut  fe  foutenir 
en  contant  par  les  Ides  des  Romains. 
Car  le  3  des  Ides  eft  le  i^  dans  odobre, 
&  le  II  dans  juin:  Et  en  oftant  fur 
cette  manière  de  conter  les  deux  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
mois  du  règne  de  Néron ,  la  mort  de 
ce  prince  fe  trouvera  au  9  de  juin.] 
'Dion  qui  met  un  an  &  11  jours  de- 
puis la  mort  de  Néron ,  jufqu'au  com- 
mencement de  Vefpafîen,  [ne  décide 
f>oint  la  difficulté.]' Car Vefpafien  prie 
c nom  d'Empereur  le  3  juillet  ^^^^[ce 
qui  fait  pour  le  11  de  juin.]  Mais  il 
avoir  efté  déclaré Augufte  àAlexandrie 
des  le  premier  du  mefme  raois:6<:  c'ell 
ce  jour  là  qu'il  contoit  pour  le  premier 
de  Ion  rcgne.[Quefî  Dion  conte  de  la 
mefme  manière ,  Néron  eft  mort  le  <>''  ' 
jour  de  juin.] 
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NOTE     III. 

Qu  tl  ne  faut  point  dtjï'tnguer  deux 
Servtltus  Nomanui  ou  Novlanus. 

'Vofîîus  veut  que  ServiliusNovianus 
dont  parle  Quintilien ,  foit  différent 
de  Servilius  Nonianus Conful  en  l'an 
35,  Il  fonde  cette  diftindion  fur  et 
que  Quintilien  avoit  entendu  ce  No- 
vien,  qui  doit  ainfî ,  dit-il ,  avoir  vécu 
jufque  fous  Vefpafîen .[  M  ais  pour  tirer 
cette  confequence  ,  il  fuppofe  que 
Quintilien  n  eft  venu  àRome  que  fous 
Galba  :] 'Et  nous  trouvons  qu'il  y 
cftoit  quelque  temps  avant  l'an  59, 
auquel  mourut  Domitius  Afcr  furqui 
Quintilien  le  forma  pour  l'éloquen- 
ce.[Il  y  a  auflî  apparence  que] 'Servi- 
lius Nonianus  Conful  que  Pline  avoit 
vu,  [n'cft  pas  différent  de  celui  dont 
nous  parlons. Car  quoiquePline  n'euft 
alors  que  10  ou  11  ans,]'cftant  mort[à 
la  fin  de  Tan  7^,]dans  fa  56^^  année, 
[c'eft  alfez  pour  ne  pas  admettre  fans 
d'autre  fondement  une  diftindion  de 
deux  perfonnes  fi  conformes  en  tout 
ce  qu'on  en  dit.} 

NOTE    IV. 

Ecrits  de  Sene^ue. 

[Nous  ne  nous  arrcfterons  point  à 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Sene- 
que.  Nous  remarquerons  feulement 
qu'entre  ceux  qui  nous  reftent,]  'M'  Sen.prol,  ' 
le  Fevre  croit  que  La  confolation  À 
Aiareia  eft  écrite  des  le  temps  deCaius 
ou  mefme  deTiberei  La  confolation  a 
Helviafa  niere,^n  commencement  de 
fonexil,  &  du  rcgne  de  Claude  j  La 
confolation  a  Polyle,  vers  l'an  43,  lorf- 
que  Claude  fongeoit  à  paffer  en  Angle- 
terre j  Ses  epigrammesj  dans  le  temps 
de  Ton  exil  ;  Tes  livres  l)e  la  colère  ; 


•I 


Pour  la  paj;r 
Jto.§3J. 


i 


NOTES  SUR  L'EM 
^p^on  ne  feut  faire  tort  an  fitge,o\x  De 
la  confiance  dn  fage  ;  Fourcfuoi  les  bons 
font  afHtaex^pptifqHe  le  monde  efi  conduit 
par  la  providence  j  &C  Delà  tranquillité 
del'ame,  après  la  mort  deCaius  :  La 
fatjre  contre  Claude,  auflîcoft  après  la 
mort  de  ce  prince,  [à  la  fin  de  54^]  l'é- 
crit De  laClemence,s.u  commencement 
de  Néron  qui  eftoit  déjà  entré  dans  fa 
19=  année,  [&  ainfien  55  ou  ^6;]  celui 
Des  bienfaits,  [après  la  moitde  Clau- 
de-,]celui  Delà  vieheure-ufe,  peu  d'an- 
nées après ,  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur &  de  fes  richeflls  ,  celui  De  la 
breveté  de  la  vie,  lorfqu  il  s'eftoitdéja 
retiré  de  la  Cour  ;  Ses  lettres,  à  la  fin 
de  63,  &  en  64  j  &C  l'ouvrage  Des 
que[lions  naturelles,  vers  le  mefme 
temps. 

Lipfe  fuit  à  peu  près  le  mefme  fen- 
timent ,  finon  qu'il  veut  que  les  livres 
i?f/rfC(?/cr^  aient  cfté  écrits  fousCaius, 
bc  publiez  fous  Claude,  Z<î  confolation 
àAfarctay  fous  Claude,  ou  au  pluftolt 
à  la  fin  deCaiusjceuxLV/<«  tranquillité 
de  l'ame,  8c  De  la  confiance  du  fiige> 
[vers  l'an  48,]  peu  après  qu-'il  eut  eftè 
rappelle  d'exil ,  &  mis  auprès  de  Né- 
ron. Il  fait  un  nouvel  odvrage  de  la 
fin  de  celui  De  la  vie  heureufe,  ôc  l'in- 
titulé Du  repos  du  f^ge  :[Sc  Seneque 
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pourra  l'avoir  compofé  en  ^z,  lorf- 
qu'il  commença  à  quitter  la  Cour.  Il 
faut  apparemment  raporter  aux  Quef- 
tions  naturelles  ce  que  ditQuintilien,] 
''Qu'il  favoit  une  infinité  de  chofes, 
mais  qu'il  a  quelquefois  eftè  trompé 
par  ceux  à  qui  il  donnoit  le  foin  de 
s'en  informer. 

'Il  eft  certain  que  Seneque  s'eft  oc- 
cupé à  faire  des  vers.  [Et  nous  avons 
ajujourd'hui  plufieurs  tragédies  qu'on, 
luy  attribue.]  'On  croit  que  la  Medée 
efi:  véritablement  de  luy,pui{queQuin- 
rilten  en  cite  un  endroit  fous  fon  nom. 
On  a  encore  quelque  raifon  particu- 
lière pour  lefaire  auteur  de  l'Ocdipc. 
M'^lcFevrc  trouve  que  l'Agamemnon, 
la  Troade  ,  èc  l'Hercule  en  fureur, 
fentent  trop  la  déclamation  ôc  l'école. 
''Néanmoins  d'autres  croient  que  la 
Troade 5c  l'Hippalytcfontencoredc 
luyimais  que  TÀgamemnon,  l'Her- 
culéen fiireur,leTliyefl:e,&  l'Hercule 
fur  l'Oeta ,  iont  ou  djs  Seneque  le 
père,  [ou  de  quelque  autre  qui  n'eft  pas 
connu.]  Pour  laThebaïde&rOdaviay 
on  juge  qu'elles  font,  entièrement  in?- 
dignesde  l'efprit  5c  de  l'éloquence  de 
Scnequi.'.'lle{l  certain  quel'Octavia 
n'cft  faite  qu'après  la  mort  deSeneque 
&  de  Néron  mefme. 
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NOTE    L 
Sur  Vaze  de  Galba. 
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[f  Es  auteurs  ne  s.'accordent  point 
JLifur  l'âge  de  Galba.]  '11  naquit  le 
24  décembre  felonSuctone.Mais  pour 
rannèe,'TacLte.dirqu'il  vécut  73  ans, 
[foit  jufqu'à  fa  mort  arrivée  au  com- 
mencement de  l'an  6^  de  J.C,  &  822 
d^Rorae,  foit  jufqu'à  ce  qu'il  fut  dé- 
claré Empereur  en  l'an  68  au  mois  de 
juin  :  car  on  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l'entend.]  'Dion  luy  donne  en 
Tm,  J, 


■tout  72  ans  :  [ce  qui  fe  peut  accorder 
en  prenant  les  72  ans  pour  achevez, 
&:  les  73  deTacite  pour  commencez.] 
'Le  jeune  Vidor  dit  en  effet  qu'il  eft 
mort  dans  fi  73^  année. *Zonare  mar- 
que mefme  precifément  qu'il  a  vécu 
72  ans,  & 23  jours: [ce qu'il avoit  {ans 
doute  trouvé  dans  Dion.  Ainfiil  fera 
né  le  24  de  décembre  l'an  749  de  Ro- 
mCjl'an  5  avantl'ere commune dcJ.Cy 
fous  le  XIIP  confulat  d'Augufte  avec 
L.  Cornélius  Sylla.] 'Néanmoins  Eu- 
trope  ôc  Plutarque  luy  donnent  73  ans, 
liii 
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des  le  temps  qu'il  parvint  à  l'Empire; 
[ce qui  obligeroir  à  mettre  fa  naiflance 
un  an  pluftoft  -.yôc  Suetonc  raporte  à 
l'âge  cie  Galba  ce  qu'on  prétend  que 
la  prcftrcfle  de  Delphe  dit  à  Néron, 
qu'il  priftgardeà  l'âge  de  73  ans. 

[Suétone  ne  Te  peut  accorder  avec 
les  autres  3  ni  avec  luy  meime.]  Car 
luy  qui  nous  apprend  que  Galba  ertoit 
né  le  24  de  décembre,  '^dit  allez  nette- 
ment, comme  nous  venons  de  voir, 
qu'il  avoir  73  ans  lorfqu'il  prit  les  ar- 
mes contre  Néron  j  '  &c  encore  plus 
nettement ,  qu'il  mourut  dans  fa  73*= 
année;  [ce  qui  eft  déjà  une  contradic- 
tion.]'Et  en  un  autre  endroit,  il  dit 
qu'il  naquit  fous  le  confulat  de  M. 
Valerius  Mefl'ala,  Se  de  Cn.Lentulus, 
[qui  eft  l'an  751  de  Rom.e  j  de  forte 
,qu'il  aura  cfté  fait  Empereur  en  la  70*^ 
armée  de  Ion  âge ,  &  fera  mort  au 
commencement  de  la  71*.  Quoique 
l'époque  des  Confulats  Toit  ordinaire- 
ment la  plus  certaine  auflibien  que  la 
plus  precife,  &c  la  moins  fujette  à 
l'erreur  des  copi{l:es,]'neanmoins  nous 
aimons  mieux  fuivre  avec  le  P.Petau, 
le  confcntcraent  des  auteurs  ,  qui 
s'accordent  à  dire  que  Galba  eil  mort 
au  moins  dans  fa  73^  année. 

NOTE     IL 

si  Galba  a  qaelijuefois  change  de  nom. 

'Suetone  dit  que  Galba  adopté  par 
Ocellina  ,  prit  le  nom  le  L.  Livius 
Ocella,  Se  legarda  jufqu  àcequ'il^iit 
Empereur. [Néanmoins  toutes  les  fois 
qu'il  eft  parlé  de  luy  dans  l'hiftoire, 
mefme  à  fon  confulat  qu'il  eut  en  l'an 
33,  V.  Tthere  $  2S  y&c  dans  les  chan- 
fons  que  les  foldats  faifoient  de  luy 
fous  Caius  ,  il  eft  toujours  nommé 
Galba, [&  jamais  de  fes  noms  d'adop- 
tion.]'On  trouve  feulementque  dans 
une  infcription  il  eft  appelle  L.  Sulpi- 
cius  au  lieu  de  Servius  ;  &  dans  une 
médaille  d'Egypte  donnée  par  M*" 
Toinard ,  faite  lorfqu'il  eftoit  déjà 


PEREUR   GALBA.' 
Empereur  ,  il  eft  nommé  L.  Livius 
Sulpicius  Galba. 

NOTE       1 1 L  Pour  ta 

344.$  1. 
SfiV  Icele  affranchi  de  Galba. 

'Suétone  dit  qu'Icele  affianchi  de  Suet.l.y.c.it^ 
Galba, [&  qui  fut  cnfuite  un  de  (qs  P'^^"*" 
principaux  miniftres,]fut  celui  qui  luy 
apporta  la  première  nouvelle  de  la; 
mort  de  Néron.  [Il  eft  aifé  de  trouver 
la  mefme  chofe  dans  Plucarque,]  'en  Phu.v.Gal.p, 
lifant  irmhoi  aulieude2/>c4AoV.  [Et  il  '+^5- 
eft  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il  l'a 
misainfi,]  'comme  le  foutient  Lipfe.  Tac.hi.i.,.n. 
^Plutarquedit  luy  mefme  que  cet  af-  "^Lf  ■ 

r  I--1  •  ^1  ^"^  Plut. V. Gai. 

rranchi  tmt  le  premier  rang  dans  fa  p.i4^j. 
maifbn,^:  fe  fit  appeller  Marcianus, 
Vicellus:'Et  il  eft  certain  qu'Icele '^^'^•''f-'-"-'^- 
prit  le  nom  deMarcien.''Il  met  encore, surt.c.lVp- 
ailleurs  '^r^Kiov  entre  les  affianchis  de  '^7j- 

G    IL  .  •       ^   ^  r»*     •  iPlut.p.K04. 

alba  qui  pouvoient  tour.  [Mais  ce: 

qui  fait  de  la  difnculré  ,  c'eft  que] 
'Suétone  mcfrac  dit  qu'Icele  ayant  efté  Suet.i.(f.c.4< 
arrefté  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  P'^^*^' 
Galba  ,  ne  fut  délivré  que  vers  le 
temps  de  la  mort  de  Neron,[apparcm- 
mcnt  le  jour  mefme;]  &  que  ce  fut 
de  luy  qu'on  eut  la  permiftîon  de  brû- 
ler le  corps  de  ce  prince.  [Il  femble 
donc  qu'il  foit  demeuré  à  Rome  pour 
y  conduire  les  affaires,  &  non  pas  qu'il 
en  foit  parti  à  l'inftant  mefme  pour 
aller  chercher  Galba  en  Efpagne.] 

NOTE     IV.  Po«rIap,ge 

Sur  la  légion  de  la  marine,  34^-§  3- 

[De  la  manière  dont  les  auteurs  di- 
ient  que  Galba  traita  les  troupes  de  la 
marine,  fur  ce  qu'elles demandoicnt 
d'eftre  conlervées  en  corps  de  légion, 
il  tft  difficile  de  croire  qu^il  leur  ait 
enfin  accordé  cette  grâce  :]  '&  Tacite  Tac.hî.i.,.c. 
dit  qu'Othon eftoit  afîuré  de  la  fide-  ^7P-}'- 
ViicàQ  \îiûozG,ej:iod  reltejHOS  c^furum  '    ' 

adpontem  Aîdvmm,  Ct'  fkvitiâ  Galba 
incu(hdia  habitas,  (ce  font  ceux  de  la 
marine,)  ';?  numerum  legionis  compofie- 
r^r.'CependantTacite  mefme  met  une  f^.v.i6.f.ij^^ 
légion  de  la  marine  à  la  fin  de  Galba^  '^"  ■ 
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Si  il  dit  que  Galba  legionidaJJic<e  dijjî- 
dehat,  tnfeflA  oh  c<x,àxm  commiUtonum. 
[Eft-cé  qu'outre  la  légion  de  la  marine 
formée  par  Néron ,  caffee  par  Galba, 
&  rétablie  par  Othon,  il  y  en  avoit 
encore  une  autre  plus  ancienne ,  qui 
s'interefToit  néanmoins  pour  cette  Ic- 
conde,  parcequ'ellceftoit  fous  lemef- 
me  titre  ,  &  deftinée  aux  mefmcs  cm- 
ploisîJ'LipCedit  en  effet  qu'on  peut 
tirer  des  médailles  ,  qu'il  y  en  avoit 
une  plus  ancienne  que  Néron  j  &: 
Tacite  parle  d'une  première   légion 
de  la  marine  ,  {uppofant  qu'il  y  en 
avoit  plufieurs.[Ainfi  nous  nous  tien- 
drions à  cette  folution,  s'il  n'y  avoit 
que  cela.  Mais  Tacite  mefme  la  ruine, 
6c  veut  que  cette  légion  de  la  marine 
qui  fubfiftoit  apiés  le  carnage  fait  par 
Galba,  fuft  celle  mefme  que  Néron 
avoit  formée.]  'Car  immédiatement 
après  avoir  parlé  de  ce  carnage  ,  il     furent  longtemps  fins  chef,  àiptt  its 
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liberalitcz  de  Néron, après  l'adoption 
dePifon,  'c'efl:  adiré  quatre  jours  au  c.19. 
plus  avant  la  mort  de  Galba/Mais  les  c.xo|Plut.v. 
fuites queTacite mefme, &Pluf arque,  '^"'•p-'îoo- 
donnent  à  cette  ordonnance, '&  qui  Diovai.p. 
s'étendirent  jufque  dans  laGrece félon  ^'^jc.'^^'^' 
Dion,  [ne  permettent  point  de  croire 
qu'elle  ait  efté  faite  fî  tard.] 

NOTE    VL 

Tem^s  de  la  mort   de 
Capiton. 

'Dion  fcmble  mettre  la  mort  de  Ca-  Dio,l.(î4.p. 
piton  avant  que  Galba  fuft  arrive  à  7i?-b. 
Rome:[&  cela  s'accorde  avec  ce  qu'il 
ajoute,] 'que  Galba  porta  l'épée  dans  d. 
tout  {on  voyage. 'Car  Suétone  afl'uie  suet.l.j.c.n. 
qu'il  ne  quitta  l'habit  de  guerre  qu'a-  P-^^^- 
piésque  Capiton  eut  efté  tué.'Tacire  Tac.hï.l.i.ç. 
mefme  dit  que  les  légions  de  Capiton  ^''^''^' 
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Tac.M.l.i. 

CiO.p.U. 


ajoute,  tndutta  legione  Hifpana,  rema- 
vente  eâ  cjuam  è  clajfe  Nero  confcripfe- 
rat,  flena  Hrbs  mditibus-  [Je  ne  voy 
point  ce  qu'on  peut  dire  fur  cela.] 

NOTE    V. 
Quand  Galba  a  fait  rendre  ce  que 

Néron  avoit  donné- 
'Tacite  met  l'ordre  de  retirer  les 


en  attendant  Vircllius,  qui  vint  à  la  c.5i.p.i9. 
fin  de  novembre.[Mais  cela  fe  peut-il 
accorder  avec  ce  que  dit  Tacite,]  'que  c.y.p.tf.y. 
Galba  s'cftoit  déjà  rendu  ft  odieux 
lorfque  Capiton  fut  tué ,  que  tout  ce 
qu'il  faifoit  cftoit  mal  pris?  Et  félon 
fa  iuite.  Galba  eftoit  alors  arrivé  à 
Rome. 


«/*  c/*  c4l  *^«^  «^  «>^.  «^c4>o*  i^^  4K^^*  «^<4f  «^^*  *^«^ 
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NOTE    L 

Du  prénom  de  Flavius  Sahinus,  &  de 
(^y.clcjues  antres  Confuls  de  fan  6ç: 
Ce  Conful dtfi'in^ué de  Flavius  Sabi 
nus  Préfet  de  Rome. 

'•^NuPHRE  &  Golrzius  donnent 
V_>/  à  Flavius  Sabinus  dcfigné  Con- 
ful  pour  les  mois  de  may&ide  juin  ^9, 
le  prénom  de  Titus. [Je  ne  fcay  fi  cela 
cft  fondé.  Au  moins  je  n'en  trouve  rien 
dans  Tacite,lque  cite  Onuphre.[Cela 
paroift  mefme  difiicile  à  croire ,  fi]ce 
Sabinus  eft  le  mefme  que  Flavius  Sa- 


binus frère  de  Vefpafien ,  5c  qui  eftoit 
alors  Préfet  de  Rome ,  comme  le  pré- 
tend Onuphre.  Car  il  aura  eu  trois 
noms  communs  avec  fonf-ere,] 'qui  Goitz-p.48. 
s'appelloit  aufli  T.  Flavius  Sabinus, 
[&:n'en  aura  point  eu, que  nous  fâ- 
chions ,  qui  le  diftinguaft.]  'Je  fçay  Oau.E.io.j.b, 
bien  qu'Onuphre  prétend  que  toute 
la  famillede  Vefpafien  avoit  le  pré- 
nom de  Titus ,  &:  que  cela  fe  vérifie 
par  les  infcriptions.  Il  le  dit  en  par- 
ticulier de  ce  Sabinus,  [mais  il  n'en- 
donne  pas  de  preuve.]'  je  trouve  dans.Gruter,p,ii9; 
Gruterdeux  infcriptions  de  T.  Flavius  ^l^'*-^- 
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Sahtmts  T.  -filiHS  :\)Az\s  je  n'y  voy 
pomt  de  preuve  qu'elles  fe  raporrent 
ni  au  Préfet  de  Rome  frère  de  Vefpa- 
fien  j  ni  au  Conful  de  l'an  ^9,  puif- 
qu'eiks  ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitez:  rreatimoins  la  féconde  de  ces 
iiifcriptions  eft  une  epitaphe. 

Cette  rajfon  ne  nous  empefcheroit 
pas  cependant  de  danner  le  prénom  de 
Titus  au  Conful ,  parcequ'afTurément 
il  le  faut  diftinguer  du  Préfet  de  Ro- 
me.J'Car  Suctonene  dit  point  que  le 
Préfet  foit  arrivé  jufqu'au  Confuiat. 
[On  pouiToit  repondre  que  la  Pre- 
fcdure  emportoit  le  Confuiat,  parce- 
qu'dle  n€  fe  donnoit  alors  qu  à  des 
Confulaires  :  &  cela  peut  paroiftre 
Ta<.iîi.i.,.c.  d'autant  plus  véritable,  queJ'Sabinus 
*j-7jp.7S.?i>  eftoit  rhonneur  de  famaifon ,  5c  plus 
confîdeié  que  Vcïpafien ,  [-qui  néan- 
moins avoir -cfté  Conful  des  l'an  51. 
Mais  n  cts  laifons  prouvent  qu'il  a 
eflc  Conful ,  elles  prouvent  qu'il  l'a 
efté  avant  l'an  51,  ou  au  moins  avant 
c.7j.t>.8i.  i'an  5 y,]'^ auquel  il  fut  fait  Préfet  de 
Rome. 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
le  diftinguer  de  celui  qui  fut  Conful 
lz.c.3tf.p.4i.  en  €^y  eft  ce  queditTacite,]'que  dans 
la  guerre  contreVitellius,  O  thon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinusdefigné  Conful.  [Ce 
n'eftoit  pas  là  un  emploi  pour  un  Pré- 
fet de  Rome ,  établi  pour  refider  dans 
la  ville ,  furrouten  l'abfence  de  l'Em- 
pereur. Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n'eftoit  pas  le  mefme,] 
Veft  qu'après  la  raortd'Othon  ,  le 
Conful  fournit  fcs  troupes  quiefèoicnt 
vers  le  Po,  aux  Généraux  de  Vitellius", 
'&  le  Préfet  jfitprefter  ferment  au  nom 
du  mefme  prince  par  les  foldats  qui 
dtoient  à  Rorac ,  ce  qui  fe  fit  indubi- 
tablement des  qu'on  y  eut  fceu  la  mort 
d'Oihon,{&  ainfi  dans  le  raefrnc 
temps  que  le  Conful  eftoit  encore 
dans  la  Lombardie  &  vers  Crcnnone.] 
Onuph redonne  le  prénom  de  Mai- 


c.y/.-p.^y. 
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eus  à  Caslius  Sabinus,  fur  l'autorité  de 
Pline,'qui  parle  en  effet  d'un  M.Ca;-  PHn.I.^^c.ii. 
lius.  Mais  qui  nous  dit  que  ce  foit  le  ^•^^'^•°' 
mefme  >  Il  ne  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu'il  donne  à  Vcrginius,  à 
Cclfus  y  6c  à  Antonin. 
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NOTE   II. 

Du  fécond  Confuiat  cH  Othon' 

^Onuphre  veut  qu'Othon  ait  cfté  omi.infaft. 
Conful  en  é'S, après  la  mort  deNeron;  ^■'■°*'  * 
&  qu'ainlî  le  Confuiat  qu'il  prit  avec 
l'Empire  en   6<)3  ait  elté  le  fécond. 
'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  îorfqu'il  Tac.hi.l.i.c. 
parle  de  fon  confuiat  en  ^g.^GoItzius  '^T;^;'''''      , 
&Birague  raportent  quielqucs  medail-  Brr.p.103. 
les  où  il  eft  qualifié  limplement  Con- 
ful :  &:  ce<][ui  eft  encore  bien  plus  fort, 
Golrzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Augufte  j  &  dcfigné  pour  le  fécond 
Confuiat.  [Ainfi  le  Confuiat  qu'il  prit 
avec  le  titre  d' Augufte,  ne  pouvoit 
eftre  que  le  premier.]  '  Onuphre  au  onu.p.il 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Conf.  //,  &  Birague  y  en  ajoute  une 
féconde  de  mefme  genre.  [Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Def  y  a  cfté  ou- 
blié j  ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius 
où  il  eft  ,    foit  entièrement  faufle.] 
'^Onuphre  établit  encore  le  Confuiat  p.i04.d, 
qu'il  luy  donne  en  6%  ,  fur  les  faftes  de 
Cafliodore ,  qui  le  mettent  Conful  or- 
dinaire cette  année  là.  [Ils  font  donc 
faux  en  ce  point ,  &  iî  y  a  tant  d'autres 
fautes,  que  l'on  n'y  peut  rien  fonder.] 

NOTE    III. 

Q^e  Vitellitis  efi  tié  en  C an  is  de  J.C. 

'Suétone  dit  que  Vitellius  naquit  le  suet.v.Vux. 
24,  ou  félon  quelques  uns  le  7  de  fep-  ^•i'-7c8. 
rembre,  Ern/o  C<sfa.re,  NêrhanoFlacce 
Cùfijf.[ceiï  à  dire  en  l'an  15  de  l'erc 
commune.  Cela  revient  tout  à  fait  à] 
'Dion  ,  qui  dit  que  lorsqu'il  mourut  Dio,t.^^  p. 
[en  ^9,  vers  le  io  de  décembre,]  il  '^'^^'  ' 
avoir  environ  54  ans,  'ou  comme  on  zon.p.i?4.b. 
lit  expr-cffément  dans  Zonare,  54aa5 
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NOTES    SUR    L'ËMPËREUR    OtHON. 


Su 


Tac.hî.l.3.c. 
»c;.p.84. 

«  Suec.v.Vit. 
C.iS.p.yitf. 


8c  89  jours.  AureleVidor  dit  aufîî  | 
qu'il  avoir  alors  55  ans  [commencez.] 
'CcpendantTacite,Eutropc,l'epirome 
de  Vic5bor,*& Suétone  mcATic  ,  difent 
qu'il  a  vécu  57  ans  :[de  for re  qu'il  fe- 
roit  né  au  plultard  en  l'an  13  de  J.C. 
Il  eft  difficile  de  croire  que  Suétone  fc 
contredife  fi  groflierement  :  &  il  eft 
bien  plus  aifé  qu'une  faute  de  chifre 
glifTée  dans  fon  texte  au  dernier  en- 
droit, ait  fait  en  fuite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiftoriens  fous  pre- 
îpi.n.p.jSf .  texte  de  les  corriger.]  Le  P .  Perau  fuit 
la  date  des  Confuls,  d'autant  plus  con- 
fiderable  qu'elle  eft  appuyée  par  le 
conte  fi  exa<5t  de  Dion  dans  Zonare. 
[Les  89  jours  qu'il  marque  nous  mè- 
nent afl'ez  jufte  au  24  de  feptembre.] 

Pour  la  page  N  O  T  E      I  V. 


Plut.v.Oth.p 

Tac.hi.l.t.c. 
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NOTE    V. 

Situation  de  Bedriac. 

'Plutarque  dit  que  l'armée  d'Othon 
eftoic  campée  àBedriacl'orfqu^Othon 
y  vint. [Mais  il  paroift  par  Tacite 
qu'elle  eftoit  alors  fur  les  bords  dii 
Pc,]  'puifque  les  deux  armées  virent 
un  combat  qui  fe  donna  fur  le  fleuve  : 
[Se  Bedriac  en  eft  éloigné  d'environ 
quatre  lieues  Cclon  les  cartes ,  qui  le 
mettent  à  mi-chemin  de  Crémone  à 
Mantoue.]  'Tacite  le  met  aufïi  entre 
Cremorve  ôc  Vérone. 

NOTE    VI. 

Ijiett  dt  la  défaite  d'Othon. 

[Nous  mettons  ce  que  difent  Tacite 
&  Plutarque  de  la  marche  de  l'armée 
dX)fhGn,  &du  lieu  de  la  bataille  où 
il  fut  défait.  Mais  fi  ce  qu'ils  difent  eft 
exad:,  le  combat  s'eft  donné  près  de 
Crémone ,  &:  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Bedriac,  dont  néanmoins  cette  jour- 
née a  retenu  le  nom  dans  la  plufpart 
des  auteurs  j]'&Tacite  mefrae  paroift 
marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du 
combat.  Néanmoins  Aurele  Vidor 
l'appelle  le  combat  deVcrone,  [qui  eft 
bien  loin  de  là,]'&:le  recueil  anonyme 
des  Olympiades ,  la  bataille  deCre* 
monc,[cequi  paroift  pris  de  Dion, 
/.tf4./'.7i-2./«.Car  on  croit  que  ce  re- 
cueil n'a  pas  d'autre  auteur  que  Scali- 
ger  mefme  qui  l'a  donné.] 

NOTES   SUR  VITELLIUS- 


Faute  de  Plutarque  fnr  Crémone. 

'Plutarque  a  cru  que  Crémone  tenoit 
pour  Othon ,  Ôc  que  Cecina  l'alloit 
attaquer. 'Mais  outre  que  Tacite  dit 
que  Acs  auparavant  tout  ce  qui  eftoit 
entre  les  Alpes  &  le  Po,  (ce qui  com- 
prend Cremone,)obcïfl<)it  àViteliius, 
il  dit  exprelfément  que  fcs  troupes 
avoient  pris  à  Crémone  une  cohorte 
de  Pannoniens  :  '&  en  parlant  de  cette 
marche  mefme  de  Cecina  j  il  dit  que 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant 
efté  défaits,  fe  réfugièrent  à  Crémone, 
l.3.c.i«.p.6^.  'Dans  la  fuite  il  dit  que  c'eftoit  à  la 
porte  de  cette  ville  que  les  VitcUiens 
avoient  leur  camp. 
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NOTE     I. 

Sur  tedtt  de  Vitellius  contre  les 
afirdlogî<es. 


Dio.l.(3j.p. 
7}4.b. 


Tac.hi.l.i.c. 
«î-P-45. 


voy  pas  qu'on  puifte  douter  qu'il  ne 
l'ait  envoyé  deLion.[Ainfi  ou  Dion 
fe  trompe ,  ou  l'edit  fut  renouvelle 
lorfque  Vitellius  fut  venu  à  Rome,] 


'^r^IoN  dit  que  Vitellius  eftoit  à  •   'ou  iîy  encutdeux,  comme  lemarquezon.p.ipx.b. 
±~^  Rome  lorfqu'il  publia  fon  edit  \  Zonare ,  l'un  contre  les  mathemati- 
contrc  les  mathématiciens  ou  aftrolo-  \  ciens ,  &  l'autre  qui  £ut  publié  depuis 
gués:  [^au  lieu  que  félon  Tacite,] 'je  ne  '  contre  les  magiciens. 

liij  iii 


b.c 


^11      NOTES   SUR  L'EMPE 

[  Mais  il  y  a  une  di  ffcrence  bien  plus 
importante  fur  ce  fujet  mefme  entre 
Dion  &  Suetonc.]  'Dion  dit  que  les 
aftrologues  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ilsordonnoient  à  Vitellius  de 
mourir  dans  un  certain  jour,  qui  eftoit 
Suet.v.vit.c.   celui  mefme  auquel  il  mourut: 'au  lieu 
*4.p.7ii.       queSuetone  dit  qu'ils  luyordonnoient 
de  fortir  du  monde  dans  le  mefme  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
l'Italie,  qui  elloit  le  premier  d'odo- 
bre  :[&  il  ne  mourut  qu'au  mois  de 
'    '■       décembre.  Cette  dernière  manière  eft 
dus  probable  en  elle  melmei&Tacite 
ne  pariant  point  dutout  de  cebilletj 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l'evcne- 
ment  ne  l'avoit  point  rendu  auffi  re- 
marquable qu'il  î'euft  dû  eftre  félon  la 
narration  de  Dion.] 
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NOTE   II. 

Faute  de  Jofeph  fur  laproclamatlan  de 
Vefpafen  en  Egjpte. 

jof.feel.l.4.c.  'Jofeph  après  avoir  raporté  com- 
3«.p.S99. .  jnent  Vefpafien  fut  déclaré  Empereur 
c.jy.p.Sj^.g.  par  fon  armée  dans  lajudéf/dit  que 
Mucien  avec  les  autres  officiers ,  & 
les  foldats  mefraes,  le  prefToicnt  de 
marcher  contre  Vitellius  i  mais  qu'il 
voulut  auparavant  s'afTurer  de  l'E- 
f  .?oo.c'.  gypt^V  'qu'ainfî  il  écrivit  à  Tibère  Ale- 
xandre pour  luy  mander  fon  eledionj 
&  que  Tibère  ayant  lu  la  lettre ,  luy 
fît  auffitoft  preftcr  le  ferment  par  Çqs  lé- 
gions. [Nous  ne  voyons  aucun  ir.oyen 
d'accorder  cela  avec  Tacite,  Suétone, 
&  Dion  j  qui  difent  que  Vefpafien  fut 
declaréEmpereur  en  Egypte  avant  que 
de  l'eftre  dans  la  Palcftine  ou  il  eftoit. 
Les  deux  premiers  en  marquent  mef- 
me les  jours.  De  forte  que  nous  avons 
cru  les  devoir  fuivre ,  quoique  Jofeph 
fuft  alors  auprès  de  Vefpafien.  Il  peut 
avoir  efté  trompé ,  parcequ'il  ne  fceuc 
ce  qui  s'eftoit  fait  en  Egypte  qu'après 
avoir  vu  Vefpafien  déclaré  Empereur 
danslaPaleftine.] 


REUR   VITELLIUS. 

N  O  T  E    II I.  P«"^,  ^^  P^8*_ 

"Jour  de  la  bataille  de  Crémone. 

'La  bataille  &  la  prife  de  Crémone  Tac.hi.1.3 
arrivèrent  lorfqueCecina eftoit enco-  ''"^'^ 
reConfuU[&ainfi  avant  la  fin  d'odo- 
bre,]  'dont  le  dernier  jour  terminoit  C.57.P.71. 
ceConfulat.  [Mais  c'eftoit  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois.  Car  il  paroiftaflcr 
par  la  fuite  de  Tacite,  qu'il  y  eut  en- 
viron trois  ou  quatre  jours  entre  la^ 
trahifon  de  Cccina  &  la  bataille  :  & 
l'on  y  voit  aufli  que  l'on  n'apprit  cette 
trahifon  à  Rome  que  dans  les  derniers 
jours  d'odobrej&pcutcftre  feulement 
le  30.  Ainfion  ne  peut  guère  mettre  la 
prife  de  Crémone  pluftoft  que  le  27. 
Il  eft  difficile  auffi  de  la  mettre  pluf- 
tard.J'Car  la  lune  fe  leva  durant  la  cij-zj.p.^ïs. 
bataille  fur  la  fin  delà  nuit,  ôc  aflcz 
forte  néanmoins  pour  donner  quelque 
lumière. 'Et  puiiqu'on  met  que  le  16  Buch.p.i^.^ 
de  mars  eftoit  le  17  delà  lune, [il  faut 
qu'elle  fuft  déjà  à  fon  z6^  jour  le  27 
d'odobre.] 'Dion  paroift  avoir  cruDioU5.p. 
que  la  lune  avoir  lui  toute  lanuiti[ce  '^'^'  ' 
qui  ne  fe  peut  accorder  ni  avec  le 
temps ,  ni  avec  Tacite.] 
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NOTE   IV. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  fitellius. 

'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fe  Tac.hî.l.r.é. 
renferma  dans  fe  Capitole  le  1 8  de  de-  ^7-^9-?-79- 
ccmbre, 'qu'il  fut  tué  le  lendemain  cijj.yo.p.so,, 
[15),]  après  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  deVefpafien  le  danger  oii  il  fe 
trouvoit.'Ces  troupes  eftoient  à  Otri-  c.78.p.8t; 
coli[à  dix  lieues  de  Rome.JElles  mart- 
cherent  auffitoft,  &c  arrivèrent  bien- 
tard  auprès  de  Rome. [Selon  cette  fui-  ^^ 
te,  il  femble  que  c'eftoit  le  jour  mefme 
queSabinusavoiteftètuc.J'Ellcs entre-  c.Si.p.83ijof 
rent  le  lendemain  dans  Rome  -,  &  il  ^oj'.fj'^*'*'"'. 
eft  vifible  que  Vitellius  fut  pris  &  tué  [ 
le  mefme  jour,  [qui  doit  donc  avoir 
efté  le  20  de  décembre  :]'Et  c'eft  le  Nor.epo.p, 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  four  '^^' 


• 


NOTES    SUR  L'EMPEREUR  VITELLIUS.       (^3 


,Zon.p.i^4 


Suet.v.Vit, 
3-P-708. 


Suet.v.Vit. 
iS.p.yiôln 


tient  qu'il  faut  mettre  i'a  mort. 
[Dion  ne  s'en  éloigne  que  de  deux 

■  ou  trois  jours,]  lorfqu'il  dit  que  Vitcl- 
lius  régna  un  an  moins  dix  jours, [à 
conter  du  deuxième  de  janvier  qu'il 

^'  fut  déclaré  Empereur  àCologne.J'On 
litlamermechoredansZonare.[Ainiî 
il  fcroitmort  le  23  de  décembre,  con- 
formément à  ce  que  Zonare  dit  qu'il 
avoit  vécu  54  ans  &  89  jours  :  ce  qui 

•=•  eft  allez  jufte,]''en  mettant  fa  naffl'ance 
le  24  fcptembre  de  l'an  15  de  J.C, 
comme  on  le  lit  dans  Suerone. 

Eutrope  luy  donne  huit  mois  &  un 
jour  de  règne ,  à  conter  depuis  la  mort 
d'Othon ,  arrivée  (elon  luy  le  20  d'a- 

c.  vril.'On  croit  qu'il  faut  lire  de  mefme 


dans  S. Clément  d'Alexandrie,au  lieu 
de  fept  m.ois  &  un  jour.  'Jofcph  dit 
huit  mois  &:  cinq  jours, *&"  on  le  lit 
de  melme  dans  Hcge{ippe.''i^our  S. 
Théophile  qui  ne  luy  donne  que  fix 
mois  &28  jours, Eufebe  qui  luy  donne 
dix  mois  dans  la  chronique ,  Aurele 
Vi<ftor  qui  ne  luy  donne  pas  huit  mois 
entiers,'S.Epiphane  où  on  lit  18  mots 
&  12  jours, [ce  font  des  fautes  certai- 
nes ou  d'eux  ou  de  leurs  copiftes.Il  y 
a  faute  auffi  dans  Jofeph,]  lorfqu'il 
dit  que  Vitellius  mourut  le  3  de  dé- 
cembre,  7îj/t>i  «^tïMo/k.  [Il  fautpeut- 
eftrelire  le  23,7e/T}»;^'  sîjmVh.]  Le  latin 
met  le  31  d'o(5î:obre,[ce  quicft  encore 
une  nouvelle  faute.] 


Jof.'oel.l.y.c. 
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Pour  la  p.ige 
408. §  i. 


p.4^9- 

Buch.deB.l. 
#-û-P-7i-74 


NOTE    I. 
Sfir  le  ternes  de  lamort  d'Herode. 
jof.ant.l.iyc' yOsEPH  répète  par  deux  fois  que 

l0.p.S99.g  ï    TJ  J  J  •  '1 

bei.i.i.c.ii.p.   J  Herode  régna  37  ans  depuis  qu  il 
■^yj-g-  eutcfté  déclaré  Roy,  &  34  depuis  la 

ant.i.i4.c.î6.  mortd'Antigone.'Il  fut  fait  Roy  par 
le  Sénat  fous  les  ConfulsC. [ou  plutoft 
Cn.]DomitiusCalvinus,&C.Afinius 
PoUio  , 'c'eft  à  dire  en  l'an  714  de 
Rome,  quieftoitlaé'^  année  Julienne, 
[&la  40=  avant  l'ère  commune. ]Mais 
ce  fut  feulement  fur  la  fin  de  l'année, 
comme  on  le  juge  des  guerres  civiles 
d'Augufte  &;  d'Antoine ,  qui  en  occu- 
pèrent la  plus  grande  partie  ,  &  qui 
Hor.depir.p.  eftoicnt  finies  alors.  'Le  Cardinal  No- 
*^^"''^*  ris  après  une  allez  longue  dedudion 

de  ce  qui  s'eftoit  pafïé  depuis  la  ba- 
taille de  Philippes ,  conclud  que  cela 
Jof.ant.i.,  4.    fe  flt  fin-  la  fin  d'odobre.  'Herode  prit 
•i  •p-fo7g-  Jej-ufalcm  furAntigone  fousleCon- 
fulat  de  M.  Agrippa  àc  de  Caninius 
Gallus ,  [c'eft  à  dire  en  la  9*  année 
Uff.p.î47.      Julienne,deRome  7i7i]'&  le  premier 
jourxde  l'année ,  félon  qu'Uflèrius  ex- 
Buch.p.77.     plique  Jofeph  ;  '  Cds  Bucherius  veut 


que  c'ait  efté  feulement  fur  la  fin  du 

mois  de  juin. 'Il  eft  certain  au  m.oins  Jol"p-îotf,g, 

que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 

l'été.  'On  croit  qu'Antigonenemou-  Ufl'.p.j48.f. 

rut  qu'au  mois  d'aouft. 

[La  37^  année  d'Herode  commence 
donc  fur  la  fin  de  la  42^  année  Julien- 
ne ,  de  Rome  750:  &  fi  Jofeph  conte 
fa  34^dcpuisqu'il  eut  pris  Jcrufaleni 
furAntigone,  comme  il  y  a  allez  d'ap- 
parence ,  puifque  deflors  il  fut  maiftre 
de  la  Judée,  elle  concourt  toute  en- 
tière 3  félon  Uflerius ,  avec  cette  42* 
année  Julienne  :  &  en  ce  cas  il  faut 
mettre  la  mort  d'Herode  en  cette  an- 
née là.  Que  s'il  faut  fuivre  Bucherius, 
ou  s'attacher  aux  termes  dcjofeph  qui 
conte  cette  34^  année  depuis  la  mort 
d'Antigone,elle  commence  feulement 
vers  le  milieu  de  la  42^annéejulienne. 
De  quelque  manière  qu'on  le  prenne, 
il  eft  toujours  certain  qu' Herode  eft 
mort  en  cette  42''  année  ,  ou  en  la  fui- 
vante,  &  en  l'an  750  ou  751  de  Rome^ 
en  anticipant  les  années  de  Rome  de 
trois  rtiois  &  trois  femaines ,  pour  lc$- 
fairc  commencer  au  premier  janviç^^ 
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tfi4  NOTES    SUR    LA   R 

Ce  qui  nous  détermine  à  choiflr  la 
première  de  ces  deux  années  ,  c'eft] 
qu'Archelaiis  fils  d'Herode  a  régné 
neuf  ans  &c  plus,*S<:que  Ton  règne  finir 
néanmoins,  félon  Dion,  fous  les  Con- 
fuls  Lepidus  &  Arruntius,[c'eft  àdire 
des  l'an  759  de  Rome.J'Car  cela  fup- 
pofé,  il  faut  necelTairement  qu'il  ait 
commencé  à  régner  des  l'an  750^  & 
qu'ainfi  Herode  foit  mort  cette  année 
là ,  quatre  ans  avant  le  temps  où  il 
faudroit  mettre  la  naiffance  de  J.C. 
félon  l'ère  commune. [M'^Rigord  nous 
a  donné  depuis  peu  une  médaille  qui 
marque  la  43^  année  d'Herode  IcTe- 
trarque  :  &  on  foutient  que  cette  mé- 
daille eft  tout  à  fait  indubitable.]  'He- 
rode fut  dépouillé  de  faTetrarchie  par 
Caius,peu  après  qu*Agrippa  fon  neveu 
fut  venu  en  Judée ,  en  l'an  38  de  J.C, 
avec  le  titre  de  Roy.  'Il  en  fut  donc 
depouillcen38,[ouaupluftard  en  59, 
qui  eftl'andc  Kom€-j9i:]'&c  par  con- 
lequent  il  eftoit  Tetrarque  des  l'an 
750  de  Rome. 

'L'eclipfe  de  lune  arrivée  après  la 
mort  de  Matthias,  peu  avant  celle 
d'Herode,  [s'accorde  tout  à  fait  à  ce- 
la,]'puifqu'il  y  en  eut  une  lei3  nwrs 
de  la  mcfme  année  750:'' au  lieu  qu'on 
n'en  trouve  aucune  en  751. 

[Ces-  d'eux  raifons  ont  déterminé 
beaucoup  d'auteurs  à  mettre  la  mort 
d'Herode  en  l'aji  750:  5c  je  ne  voy 
point  qu'on  y  puifle  trouver  aucune 
difficulté ,  fi  Herode  cftmort  le  25  de 
novembre ,  comme  veut  Uflerius ,  de 
quoy  nous  parlerons  enfuitc.  Mais 
s'il  eft  mort  avant  Pafque,  comme 
c'eft  l'opinion  commune,  il  n'cfloit 
certainement  en  750,  que  dans  la  3^*^ 
année  de  fon  couronnement  :  Se  néan- 
moins Jofêph  dit  qu'il  mourut  dans  la 
yy".  Ce  qu'on  peut  répondre  à  cela, 
c'eft  que  les  hiftoticns  ne  s'attachent 
pas  fi  fort  aux  jours  où  les  chofcs  font 
arrivées,  furtoucloi^fqu'ilsnelcsmar- 
<5ttcnt  pas,  Ainfi  Jofeph  aura  pu  don- 
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ner  37  ans  à  Herode,  à  caufe  àts  37' 
années  Juliennes,  Se  des  37  Confulats 
durant  Icfquels  il  a  régné.  Il  y  a  afllirér 
ment  plufieurs  exemples  femblables 
dans  l'hiftoire.] 

'Bucherius  rejette  cette  folution,& 
diffère  la  mort  d  Herode  jufqu'à  Paf- 
que de  l'an  -j^w'cq  qui  l'oblige  de  dire 
que  l'eclipfe  de  lune  marquée  par  Jo- 
feph n'eftoit  qu'une  obfcurité  extraor- 
dinaire, que  l'on  prit  pour  une  eclipfe 
quoique  ce  n'en  fuft  pas  une/ll  n'a 
pas  moins  de  peine  à  fe  tirer  des  dix 
ans  d'Archelaiis  :[£<:  il  eft  difficile  de 
le  fiiire  fî  l'on  ne  dit  que  Dion  fe 
trompe]''lorfqu'il  raporte  à  l'an  759  la 
relegation  de  ce  prince.  [Bucherius 
ycut  qu'il  ait  efté  accufé  en  759,  & 
relégué  en  -j6o.  Mais  ce  n'cft  point  ce 
queditDion,qui  apparemment  a  vou- 
lu marquer  la  depofition  d'un  prince, 
plutoft  que  fa  feule  accufation  :  &  qui 
peut  mefme  avoir  eu  principalement 
en  vue  le  temps  que  la  Judée  eft  deve- 
nue une  province  Romaine  ,  ce  qui 
n'a  pu  eftre  qu'après  qu'Archelaiis  eut 
ejfté  banni.] 

'Bucherius  remarque  qu'allez  long- 
temps avant  la  mort  d'Herode  ,  tous 
les  Juifs,  hors  fix  mille  Pharifiens, 
avoiene  juré  d'eftre  fidèles  à  Augufte, 
6c  à  Herode  mefme,  IwoÇïaTu.  Il  ne 
doute  point  que  cela  n'ait  raport  au 
dénombrement  fait  par  Quirinius,du- 
rant  lequel  J.C.  eft  né-, '5c  mettant 
comme  nous,  la  naifïancede  J.C.  le 
25  décembre  de  la  41'^  année  Julienne, 
[ou  745r  de  Rome,]  il  en  conclut  que 
Herode  n'eft  donc  mort  que  dans  la 
43^.  D'autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
ce  raifonnemenr,  que  J.C.  eft  né  des 
la  4o^,[n'v  ayant  point  d'époque  cer- 
taine de  fa  n  ai  (lance,  fînon  que  c'a 
efèé  avant  la  mort  d'Herode.  Mais 
dans  la  verirè  ,  ce  fondement  eft  bien 
foible,6c  il  eft  aifèque  le  ferment  dont 
parle  Jofeph  ,  ait  précédé  le  dénom- 
brement fait  pai  Quirinius.]  'Ce  que 
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ajoute  Eueherius  pour  trouver  dans 
Jofeph  le  carnage  des  Innocens,  [eft 
néanmoins  encore  bien  moins  fondéj 
pour  ne  dire  rien  déplus.] 

CCp.tfot.m,  'Ufl'erius  5c  quelques  autres  croient 
qu'Herodeeftmortlerectiemedumois 
Cafleu,  c'eft  à  dire  vers  le  25  de  novem- 
bre, parcequ'on  prétend  que  les  Juifs 
feftent  ce  jour  là  pour  fc  rejouir  de  la 
mort  de  cet  ennemi  desgents  de  bien, 
comme  ils  l'appellent. [Mais  je  ne  fçay 
comment  cela  fe  peut  accorder  avec 
Jofcph ,  furtout  fuppofc  que  l'eclipfe 
dont  il  parle.  Toit  celle  du  treizième 

jor.ant.l.i7.    tle  mars.j'Car  les  dépurez  qu'Herodc 

«•  -p-jJî-e-     envoya  par  deux  fois  à  Augufte ,  pour 
,  l'inftruire  de    l'affaire  d'Antiparçr  , 

^■9V'iP?'  eftoient  partis  avant  cette  eclipie/Dcs 
qu'Herode  eut  fceu  par  leurs  lettres 
le  fentiment  d'Augufte ,  Se  peutcftre  le 

ç,io.p.s9?.g.   jour  mefme ,  il  fit  tuer  Antipater,  '& 
il  mourut  cinq  jours  après. 
[Sans  mefme  s'arrcfter  à  cette  eclipfe, 
Baronius  Sc  divers  autres  ont  cru  que 
felonJofcphjHcrorle  cftoit  mort  allez 

f.(ooS\htU.  peu  de  temps  avant  Pafquc.] 'Car  Jo- 

a-<:.i.ï-77î-a-  feph  ^ït  qu'Archclalis  fit  durant  fept 
jours  le  deuil  de  fon  père,  enfuite  de 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
complimens  Se  les  acclamations  du 
peuple  fur  fon  avènement  à  la  couron- 

ait.p.«oi.a.b.  ne: 'Qu'on  luy  fit  de  grandes  deman- 
des, pour  juger  par  les  premiers  jours 
de  ce  qu'on  devoir  attendre  de  la  fuite 

f.u.f.itfoAl  de  fon  règne  6c c.  'Que  quelques  Juifs 

775.dV*^^^*  s^afiemblerent  alors ,  d>c  ce  femble  des 
le  foir  mefme,  pour  fc  plaindre  de  ta 
mort  de  Matthias»  &  en  faire  le  deuil, 
ne  l'ayant  ofé  faire  jufqu'alors  pac  la 
crainte  d'Herode.  [Il  cft  donc  vifible 
que  tout  cela  fuivit  immc4iatefnent  fa 

*it.p.<joi.      mort:]'  tk:  Jofeph  dit  pofidvcment  que 

*'■*  Archelaiis  n'ayant  pu  appaifer  par  les 

remontrances  &  par  la  douceur  ceux 

qui  faifoient  des  plaintes  fcditieuiès 

f.^or.b';bel.   ^  la  niort  de  Macrhtas,'tl  les  dilfipa 

*'''  *  *        enfin  par  tes  armes  dmant  les  jours  des 

Azy mes^qui  ariivejceor  en.cc  temps  là. 
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'lleftvrayqu'UiTerius  veut  que  tes  uff.p.tfoi.i^ , 
fept  jours  du  deuil  d' Archelaiis ,  ne 
foient  point  compris  dans  le  temps  de 
la  pompe  funèbre  d'Herode ,  qui  fé- 
lon luy,  a  dû  durer  bien  plus  long- 
temps ,  puifqu'il  prétend  que  le  feul 
convoi,  c'eft  a  dire  le  temps  qu'on  mit 
à  porter  le  corps  de  Jerico  au  chafteau 
d'Herodion ,  fut  de  25  jours ,  fuivant 
ce  qu'il  tire  de  Jofeph,'que  ce  chemin  Jof.bel.f.t.oi, 
eftoit  de  200  ftades,  [qui  font  dix  ii-?-774.=- 
lieues,]  '&  qu'on  ne  faifoit  que  huit  ant.l.iy.c.io, 
ftades  par  jour  ,  [c'eft  à  dire  moins  F-'''^°'^* 
d'une  demi-lieue.  Cela  eft  peu  croya- 
ble,]'furtout  puifqu'Archelaiis  eftoit  bel.l.i.c.i.p, 
prefl'é  d'aller  à  Rome: [&  l'endroitoù  "^^^-^i 
on  prétend  que  Jofeph  le  dit,  ant.P, 
6oo.f,  eft  trop  obfcur  pour  s'y  fonder: 
Il  eft  peuteftre  allez  probable  qu'il 
faut  lire  o'yJhiUovTv-,  &<ians  cet  endroit 
au  lieu  d'oKTw^  &  mefme  dans  l'autre 
au  lieu  de  Jicf/Lùo/o  t?  :  c'eft  à  dire  qu'il  y 
avoir  80  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jerico  àHerodion.  Au  moins  Adri- 
come  y  met  à  peu  près  cette  diftance^r 
Ainfi  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour:  de  il  ne  fera  point  neceflai- 
re  de  dire  qu'il  y  ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d'Herode  juf- 
qu'au  temps  qu' Archelaiis  quitta  le 
deuil,  eftant  difficile  d'y  en  mettre 
davantage  fans  démentir  Jofeph. 

Il  y  a  d'ailleurs  peu  d'apparence,] 
''qu'Archelaiis  ,  prefte  ,  comme  dit  a|ant.r.r7.6, 
Jofeph,  d'aller  à  Rome  pour  fe  faire  "P-^o^'er 
confirmer  par  Augufte  la  couronne 
que  fon  père  luy  laifïoitpar  jfbn  tcfta- 
ment,  ait  attendu  à  partir  depuis  le 
25  de  novembre  jufques  après  Paiquc, 
'qui  en  la  43*  année  Julienne  eftoit  Buehi.r.c.is; 
vers  te  30  de  mars.  *En  partant  pour  «  joflafu.ty; 
Rome  après Pafque,  il  rencontra»  à  c-n.p.eoi.j, 
Cefarce  3  Sabin  Intendant  de  Syrie, 
qui  venoit  pour  feeller  les  threfors 
d'Herode. 'Ce  Sabin  qui  eftoit  extre-  c.n.p.^oj; 
mement  avaFe,[auroit-it  attendu  4  ou  ^°*' 
5  mois  à  venir  faire  cette  fondion,} 
dont  il  cfpeioiiuo  grand  gai nî 
Kkkk 


l.l8.C.9.p. 


^  ^       vTArpq  <;nR  la  ruine  des  juifs. 

^   J»  A  .-i._l-::,  ^.t»J^«iiic  ml' Au- 


regned'Archelaiisquedepviis  qu  Au- 
giifte  eut  réglé  à  Rome  la  conteftation 
qu'il  avoit  avec  fes  frères  pour  la  cou- 
ronne ,  Se  eut  confirme  le  tcftament 
d'Herodc.  Il  ne  partit^pour  demander 
cette  confirmation  qu'après  b  fefte  de 
Pafquequi  fuivit  la  mort  de  fon  pcre. 
Et  néanmoins  Dion  nous  oblige, 
comme  nous  avons  dit,  de  commen- 
cer les  dix  années  de  fon  gouverne- 
ment ,  des  la  42.»  année  Julienne. 


rir ,  il  fit  venir  toutes  les  perlonnes 
confiderablcs  de  la  Judée  à  Jêrico. 
'Elles  y  eftoient  déjà  arrivéeîv  lorl- 
qu'il  receut  les  nouvelles  de  Rome, 
cnluite  defquelles  il  vécut  au  moins 
cinq  ou  fix  jours  i[&  mourut  néan- 
moins environ  huit  jours  avant  Pal- 
que.  Il  n'cftpas  impoflïble  que  toutes 
ces  chofes  Te  Ibient  faites  en  un  mois 
de  temps,  mais  cela  eft  difficile:  ôc 
d'ailleurs  le  temps  que  Jofcph  donne 
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ent,des  la  4^'  ^nnee  Julienne.^  au  eaned'Herode,  'ajufteroit  mieu^ 

Nous  avons  vu  la  mefmechofe  pour  ^^^^^S"^"^  "^'?-L;^,.,^.,_i„  , -aeno- 

Hrrode  Antioas  fon  frère.  Mais  l'ar-  en  ne  mettant  fa  moit  que  le  25  ae  no 

Heiode  Aiinpas  luuu^i         ,,    '        ^  vpmKrp  C  eft  nourauoinous  n  olons 

oumentqu  on  en  peut  tirer  eft  encore  vembre.  ^  elt  pour^q^  o _^^^^ 


plus  fort.]  'Caius  eftoit  a  Bayes  lorl- 
qu  il  le  priva  de  fa  Tetrarchie.[C'ef 
toit  apparemment  dans  le  temps  qu'il 
faifoit  faire  fon  pont  de  Bayes  à  Pou- 
Eoles,verslemilieude39.r.C^^?/Jj^.'/ 
Mais  pour  ne  rien  dire  que  de  certain, 
c'eftoit   indubitablement   avant   fon 
voyage  des  Gaules.  On  ne  peut  pas 
tnettre  ce  voyage  avant  le  z  feptemb  rc 
39.  /W.jf/i.  Maisaufllilnelefaut 
pas  mettre  beaucoup  après,  félon  ce 
que  les  auteurs  difent  s'eftre  pafle  dans 
les  Gaules  &:  dans  l'Allemagne  avant 
ia  fin  de  l'année. /^.i^/4-/J-'<^-  Anti 
pas  fut  donc  dcpofé  en  feptembre  39 
au  pluftard ,  c'eft  à  dire  l' an  de  Rom  e 
792.  Il  eftoit  déjà  cependant  dans  la 
\i'  année.  Il  a  donc  commencé  au 
pluftard  l'an  750  en  feptembre.  Et 
par  confequent  quand  on  auroit  conte 
Ion  règne  de  la  mort  d'Herode,il  faut 
qu'Herode  foit  tnort  avant  le  25  de 

novembre  750.  , 

La  plus  grande  difficulté  qu  on  puiUe 

©ppofer  à  cela ,  c'eft  que  la  lune  ayant 

eftéeclipféc,  &  par  confequent  pleme 

le  13  de  mars,  il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 

plus  d'un  mois  de  là  à  l'autre  pleine 

c8.p..7..«.  îane  ,  c'eft  à  dire  à  Pafque.]  Et  nean- 

'  moins  ce  fut  depuis  cette  echpfe  que 

•'la  maladie  d'Herode  eftant  augmen- 
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rien  déterminer  abfolumcnt,  quoique 
nous  fuppofions  dans  noftre  narration 
qu'Herode  eft  mcrt  un  peu  avant  Paf- 
que-,  cette  opinion  nous  paroiflant, 
foutconfideré,  plus  probable  que  les 
autres ,  quand  mefme  nous  n'aurions 
pas  la  medai|le  de  M^  Rigord,  qui, 
autant  que  nous  en  pouvons  jugcr,met 
la  chofe  entièrement  hors  de  doute.] 

'Le  Cardinal  Noris  croit  qu'on  peut  Nor.de Pif.B,^ 
montrer  par  Jofcph  mefme,  &  par  les  '^"'^  ' 
autres  hiftoriens,  que  Jerufalem  fut 
prife  fur  Antigone  des  l'an  71e  de 
Rome  :  ^  félon  fa  fuite,  c'eftoit  dans 
l'été.  [Quoique  la  1"  année  du  règne 
d'Herode  ne  fuft   pas  encore   alors 
achevée,  on  pouvoir  dire  néanmoins 
que  c'eftoit  déjà  fa  troificme ,  parce- 
que  c'eftoit  le  Illf  Confulat.  Et  ainfi 
Herode  eftant  mort  au  commence- 
ment de  l'an  750  de  Rome,  fera  mort 
dans  la  34=  année  depuis  la  prife  de 
Jerufalem.]  'Le  Cardinal  Noris  ne  fe  P-utf* 
fert  pas  néanmoins  de  cela,  à  caufe 
que  Jofcph  marque  les  Contuls  de 
l  an  717,  6c  il  aime  mieux  différer  la 
mort  d'Herode  jufqu  en  l'an  751,  un 
peu  avant  Pafque.  [Mais  il  ne  traite 
pas  ce  point  avec  fon  exaditude  ordi- 
nairc.]'Carils'objcacreclipfedu  13  p.147, 

de  mars  750,  &  n'y  répond  rien.  Il 
.  1    -rL^  j„   .^.r^Cr^f  \pfi  AW  années 


la  maladie  d'Herode  eltanraugm...-      .>.  ...^-   'd',  „efme  le    <iU  années 
r4<- il  fut  oblicé  après  divers  remèdes,    s  objecte  ae  meime  ,,     ^^ 

de;îfaï^porL[caUirhQé:oùayar:c    d-Aîchelaus,,en  avouantciu  elles  M 


ma 


jp,i4*.T47- 


pour  la  page 
414-5  3- 


Aô.î.v.3<î. 


NOTES    SUR   LA  R 
l!ttat<5uées  en  deux  endroits  des  ouvra-  j 
ges  pollcricLirs  de  Joreph  ;  &  il  aime 
mieux  fe  tenir  au  feul  qui  n'en  marque 
que  neuf ,  fans  en  donner  d'autre  rai- 
fon  ,  fînon  qu'il  cft  impolîîble,  dit-il, 
de  mettre  la  mort  d'Herode  des  Paf- 
que  de  l'an  750.  [Cela  fe  peut  néan- 
moins, comme  nous  avons  vu, mefme 
en  laifiant  les  37  ans  de  fon  rcgne  :  de 
{i  cela  ne  fe  pouvoir  p^s,  les  endroits 
où  il  met  ces  37  ans  fe  pourroicnt  cor- 
riger auOTi  aifément  au  moins  que  ceux 
cil  il  donne  dix  ans  à  Archelaiis,] 
'en  fe  corrigeant  de  ce  qu'il  ne  luy  en 
avoir  d'abord  donné  que  neuf,  ou  au 
moins  en  s'expliquant   plus  exacte- 
ment, comme  le  Cardinal  Norismef- 
me  le  reconnoifl.[Pour  la  racdaillc 
delà  43^  année d'Antipas,îcCardinal 
Noris  ne  l'avoit  pas  encore  vue.] 

NOTE     IL 

Suf  Thendas  m^ofleur  marqué  par 

'UfTerius  croit  que  Judas  qui  Te  re-- 
volta  à  la  mort  d'Herode,  ell  ce  TKeu- 
das  ouThcodas  donrGamalicl  parle 
dans  les  Ades.  Ce  Theudas  avoir  paru 
avant  Judas  le  Galiîéen,  [dont  nous 
parlerons  dans  la  iiiite,]  &:  prercndant 
eftre  quelque  chofe  de  grand>il  s'efloit 
fait  fuivre  d'environ  400  pcrfonnes. 
Mais  il  avoir  cflé  tué  quelque  temps 
après,  &r  tous  Tes  difciples  diffipez. 
[Nous  n'cxaminonspoint  il  Judas  & 
Tlicudas  font  le  mefme  nom  ,  comme 
veut  Uflerius.  Mais  quand  cela  feroir, 
il  femble  que  Theudas  prccendcit  plu- 
toit  pafler  pour  prophète,  ou  mefme 
pour  le  Mcffie,  que  fe  faire  Roy,  com- 
me Jofeph  le  dit  de  Judas,  &  qu'il 
chcrchoit  plutoft  à  innover  dans  la 
religion  que  dans  l'Erat.  A  inC  le  plus 
leur  eft  de  rcconnoiftre  que  nous  n'a- 
vons point  d'autre  connoiffance  de  cet 
impofteur,  que  par  ce  qu'en  dit  Gama- 
liel.] 
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'Origene  dit  qu'il  a  paru  avant  la 
naiflance  de  J.C,  &  le  met  entre  ceux 
qui  ont  voulu  s'attribuer  ce  qui  appar- 
tenoitauveritableMe{Iie.[Oronrçait 
que  Jofeph  ne  parle  point  de  ces  fortes 
de  perfonnes.]  'II  parle  d'un  Theuda-s 
qui  faifoit  le  prophète  Scc.  mais 
c'eftoit  dans  le  temps  que  Fadus  gou- 
vcrnoit  en  Judéc,[vers  l'an  45  dcJ.C, 
douze  ans  après  que  Gamaliel  parloic 
de  l'autre  Theudas.] 

NOTE    III. 

Temps  du  bamijfement  à'  Archdakt. 

'Jofeph  dans  l'hiftoire  de  la  guerre 
tics  Juifs ,  die qu' Archelaiis  fut  banni 
dans  la  5>*^  année  de  fa  principauté  :  & 
que  pour  marque  de  cela  il  vit  en  fonge 
neuf  épis  &:c.'M  lis  dans  l'ouvrage 
des  Antiquitez  qai  cft  pofterieur  ,  il 
dirque  ce  fut  dans  fa  dixième  année, 
'&  qu'il  vit  dix  épis.  [Ainfiouil  s'eft  p.<îi4-l'-d.r 
voulu  corriger  d'une  faute  ,  ou  au 
moins  c'eftoit  dix  ans  après  la  mort 
d'Herode,  &  neuf  depuis  qu'Augufte 
avoir  confirmé  la  principauté  à  Ar- 
chelaiis.] 'Le  mefme  Jofeph  dit  que 
Matthias  fon  père  cft  né  dans  la  di- 
xième année  du  rcgne  d'Archelaiis. 
[Ainfi  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
gouverné  neuf  ans  entiers ,  &:  quelque 
chofe  de  plus ,  &  qu'il  ne  faille  mettre 
fon  banniflemcnt  après  le  mois  de 
marsderan755)dc  Rome,  fi  Herode 
eftmorrcn  75o.]'Dion  nousaffurcen 
effet  qu' Archelaiis  fut  banni  fous  les 
Confuls  Lepidus  &  Arruntius,  [qui 
font  ceux  de  l'an  75^  de  Rome,  &  de 
l'an  6  de  l'erecommune  dcJ.C.]  Il 
l'appelle  Herode  ,  [&  S.  Luc  appelle 
de  mefme  Antipas  6c  Agrippa.} 

NOTE     IV. 

En  quelle  année  les  Juifs  furent  chajfe^^ 
de  Rome  par  Tibère, 

'Jofeph  raporte  les  hiftoires  de  Pau- 
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iine  Se  de  Fulvie  au  temps  que  Pilàte 
cftoit  gouverneur  de  la  Juclec,[cequi 
feioic  au  pluftoft  en  Tan  lë  de  J.C.] 
■'Mais néanmoins  Uflerius  &  Lipfe  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporter  à 
i'an  19,  auquel  G ratuspicdect  fleur  de 
Pilate,  eftoic  gouverneur, 'parceque 
nous  apprenons  de  Tacire  ,  que  les 
Juifs  furent  chaflez  de  Rome  cette 
année  là.  Et  affurément  la  circonftan- 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
pour  laS  ardaigne,raportce'par  Jofeph 
&c  par  Tacite,[fait  bien  voir  que  c'ell 
une  mefme  hilloire.] 

NOTE     V. 

JEn  quel  temj^s  Pïlate  efi  'venu  en  'Judée. 

'Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée  j 
&:  après  l'avoir  quittée  pottr  aller  à 
P.ome  en  diligence,  Itç  ^eôfjJjM  îmiytro, 
il  n'y  arriva  néanmoins  qu*aprés  la 
mort  de  Tibère  ,[c'eft  à  dire  après  le 
1(3  ou  i6  de  mars  de  l'an  37.  Âinfi  il 
n'eftoit  parti  qu'au  commencementde 
la  mefme  année ,  ou  à  la  fin  de  la  pré- 
cédente :  &  s'il  a  gouverné  dix  ans  tout 
jufte ,  il  y  eft  venu  au  pluftard  dans  le 
commencement  de  27.  Ce  qui  eft  cer- 
tain, c'eftque  c'a  cfté  en  26  ou  27,  5c 
qu'ainfî  Gratus  qui  a  gouverné  11  ans 
avant  luy,  y  eft  venu  Tan  15  ou  16.] 
c.«.p./fi4-e-  'Pour  le  voyage  de  Vitellius  à  Jcru- 
falem  dont  Jofeph  parle  après  le  de- 
part  de  Pilate,[il  le  faut  mettre  au 
pluftard  en  3<î'  à  Pafque ,  Se  pcuteftre 
mefme  en  35,  comme  fait  UlTerius, 
p.ôjfj,  car  cet  endroit  de  jofeph  pa- 
roift  fort  brouillé.  Et  néanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage 
apréslafortiede  Pilate.] 

NOTE    VI. 

Sur  les  boHciters  mis  àjerufalempar 
F'Uate. 

[Il  eft  vifible  que  les  boucliers]  'à 
caufe  dcfquels  les  Juifs  £b  foulevesent 


pour  la  page 


.phil.leg.p. 


Ibus  Pilate,  [eftoient  confacre2  dô 
quelque  manière  fuperftitieufe.  Le 
mot  àLvtifiSmcj  le  marque  alTez  ;  Se  le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,]  'puif- 
qu'il  n'y  avoir  rien  dans  ces  boucliers, 
qui  par  foy  mefme  fuft  contraire  à  leur 
religion. 'On  prétend  mefme  que  les 
Juifs  avoient  accoutumé  d'envoyer 
des  boucliers  aux  princes  par  prefent. 
[Ainfî  rien  n'obligeoit]  '  Sealiger  à 
accufer  Phiion  de  le  tromper  lorsqu'il 
dit  Gu'il  n'y  avoir  point  d'images  fur 
ces  boucliets.  [Ç'euft  efté  à  cet  auteur 
une  faute  très  confiderable,  $c  en- 
tièrement inutile.] 'Que  fi  Sealiger 
prétend  en  un  endroit,  comme  par 
une  règle  générale,  que  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image, 
'il  reconnoift  en  un  autre,  qu'ils  ne 
l'eftoient  quelquefois  que  de  fruits, 
ou  de  feuillages, ou  d'aucres  ornemens 
femblables.[Ccux-cieftoient  fans  dou- 
te confacrez  à  Tibcre,]'puifque  Pilate 
faifoit  lemblant  de  les  avoir  mis  là 
pour  l'honorer. 

'Les  quatre  fils  d'Herode dont  Phir 
Ion  parle  en  cet  endroit,  [font  appa- 
remment Herode  Se  Philippe  Tetrar- 
ques,]'dont  le  dernier  mourut  dans  la 
vintieme  année  de  Tibère  félon  Jo- 
feph j[Herode  Philippe  premier  mari 
d'Herodiade,] '& Herode  fils deCleo- 
patre ,  ou  Phafael  fils  de  Pallas. 

NOTE   VII. 

Sur  Pontponms  FIaccus  goKverneur  de 
Syrie, 

'Il  eft  certain  par  Tacite  que  Pom- 
ponius  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syrie  en  l'an  33,  auquel  il  mourut.^'Lc 
Cardinal  Noris  prétend  qu'il  eut  cette 
charge  en  ran775de  Rome,[de  J.C. 
22.  Mars  je  ne  fçay  fi  cela  fe  peut  ac- 
corder avecTacite,]'qui  dit  deLamia, 
adminifiranda  Syrta  imagine  tandem 
exoUitus,  urbtpr<.(frierat.[^Ce\a.  eft  bien 
fort  pour  croire  qu'il  eut  la  commit, 
fion  ôc  le  titre  de  gouverneur  de  Siryc^ 


p.i034.a, 


Euf.chr.p.p, 
187.1. 1. 


ilijS.i.z, 


p.iSy.r, 


?.tii.u 


Phil.leg.p 
1035.ej1034.O1 


p.i034.a. 


Jof.am.l.ig.c/ 
<J.p.6i5.f. 


be!.l.i.c.i8.j)^ 
763.8. 


Pour  la  pagî 


f 


Tac.an.ff.C.' 
X7-P-141. 

Nor.dePif.p, 
3i^|epo.p. 
141. t. 


Tac.an.<r.cJ 
i7-p.i4i, 


NOTES   SUR  LA   R 
jafqu'à  ce  qu'il  fiic  fait  Préfet  cîeRo- 

f.M.ii.p.137.  me:]'&:  il  ne  peut  avoir  eflé  Préfet 
qu'après  la  mort  de  L.  Pifo,  arrivée 
rCît  l'an  32. [Quand  on  ne  prendra  pas 
les  termes  de  Tacite  tout  à  fait  à  la 
rigueur  ,  il  cft  certain  au  moins  que 
Lamia  a  eu  longtemps  le  titre  de  gou- 
verneur de  Syrie,  tandem  excli-tus.  Il 
ne  peut  l'avoi  V  eu  au  pluftoft  qu'à  la  fin 
.de  Tan  19,  après  queGcrmanicus  eut 
chalTé  C'a.ViÇo iV .T ibere  $  1 1  ;  &c  trois 
ans  fuffiroient-ils  pour  le  ta»dem  de 
Tacite,  furtout  fous  Tibère  qui  chan- 

#.i7.p.i4i.     geoit  peu  les  Gouverneurs ,] '&:  qui 
lailTa  dix  ans  au  moins  le  titre  de  eou- 
k,  verneurd  ElpagneaArruntius? 

Nor.dcpif.p,       'Le  fondement  du  Cardinal  Noris 

^'^*  eft  que,  félon  Suétone,  Tibère  donna 

la^  Syrie  à  Flaccus  auffîtoft  qu'il  eut 

f>a(ïè  deux  jours  entiers  à  boire  avec 
uy  :  &  il  prétend  tirer  de  quelques 
palTigcs ,  que  cela  arriva  en  l'an  22. 
{Ces  partages  font  allez  obfcurs,  &:  je 
xlouterois  encore  qu'il  filuft  faireun 
grand  fond  iflir  Vatijfitoft-  de  Suétone, 
qui  ne  s'attache  point  à  Tordre  du 
t^mps.  Tibcre  peut  avoir  promis  la 
Syrie  à  Flaccus  des  l'an  22^  &  ne  la  luy 
avoir  donnée  que  longtemps  après  : 
£ar  îa  lenteur  elloit  Un  de  les  princi- 
paux caradercs.  Je  penfe  qu'il  pour- 
voit bien  au0j  la  luy  avoir  fait  gouver- 
ner des  ce  temps  là  au  nom  de  Lamia, 
Se  l'en  avoir  tait  gouverneur  en  chef 
en  ^2.  Carj'aurois  de  la  peine  à  croire 
qu'il  eneufl:  oRc  le  titre  à  Lamia  avant 
que  de  le  faire  Préfet  de  Rome.  Quoy 
qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'il  eftoit 
.  gouverneur  de  Syrie  en  33,  &  rien 
n'cmpefche  de  mettre  en  la  mefme  an- 
née ce  qui  le  palTa  entreluy  &Agrippa, 
qui  eft  l'unique  chofe  que  nous  fâ- 
chions de  fon  adminiftration.] 
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députez  envoyez  à  Rome  [en  l'an  40] 
par  les  Juifs  d' Alexandrie,  prefcnte- 
rent  à  Caius  une  requeftc>  qui  eftoit 
comme  un  abrégé  d'une  autre  plus 
ample  qu'ils  luy  avoient  envoyée  peu 
auparavant  ^  /&^  ÔKipVi  par  Agrippa, 
ce  prince  eftant  venu  par  hazard  à  la 
ville  pour  s'en  aller  en  Syrie  voir  les 
Etats  que  Caius  luy  avoit   donnez. 
'Uflerius  en  raportant  cette  circonf-  ufl'.p.éjj.f. 
tance ,  n'y  parle  point  du  voyage  d' A- 
grippaen  Syrie,  [qui  en  effet  eft  alTcz 
embaraflant.  Car  jofeph  ne  dit  point 
qu'il  foit  venu  en  Syrie  fous  Caius 
qu'en  l'an  38  .]'ll  eftoit  auprès  deCaius  Dio^i.jj.p. 
dans  lesGaules  à  la  fin  de  l'an  3  9, félon  ^■^'^' 
Dion/Il  receut  deluy  la  Galilée  dans  J^f-^'nt.i.i^. 
la  4«  année  de  fon  règne,  [c'eft  à  dire  ^'''^'  ''^'*' 
en  l'an  40  après  le  mois  de  mars  j  & 
il  eftoit  encore  après  celaàRome  avec 
luy  vers  le  mois  de  feptembre,comme 
on  le  verra  dans  le  texte ,  loî-fqu'il  ap- 
prit ce  qui  fe  paflbit  enjudée  touchant 
laftacue  de  Caius, 

Faudroit-il  dire  qu'après  que  Caius 
luy  eut  donné  la  Galilée  en  l'an  40 
vers  le  mois  d'avril,  il  alla  auflitoft 
en  prendre  poireftîon ,  &  qu'il  revint 
promtemenc  auprès  de  Caius  ',  &  que 
comme  il  paflbit  à  Rome  pour  cela, 
Philonquiy  eftoit  arrivé  fur  la  fin  de 
rhivcr,luy  avoir  donné  la  requefte  des 
Juifs  ,  ncm  pour  la  prefenter  luy  mef- 
me à  Caius ,  qui  eftoit  encore  dans  les 
Gaules,  mais  pour  b  luy  envoyer,  en 
l'appuyant  de  fa  recommandation?  Si 
l'on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
d' Agrippa,  il  fafut  avouer  qu'il  y  a 
faute  dans  le  texte  de  Philon. 

On  pourroit  peuteftre  croire  que 
Philon  parle  du  temps  qu'Agrippa 
vint  à  Alexandrie  en  Tan  38.  Mais 
c'eftoit  deux  ans  avant  cette  féconde 
requefte, 5c  non  peu  auparavant^Cclon 
les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point 
que  les  Juifs  luy  aient  rien  donné  alors 
pour  Caius ,]  'que  la  copie  d'un  acte  Phîl.in  piac. 
fait  l'année  de  devant  ;[&  ils  ne  fai-  P?So.a. 
Kkkk  iij 
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ibient  encore  qu'entrer  dans  laperfe- 
cution  deFlaccuSjqui  dévoie  fans  dou- 
te faire  une  des  grandes  parties  de  la 
requefte  envoyée  par  Agrippa.}: 

NOTE    ÏX. 

En  c^uel  temps  Ca'ms  voulut  mettre  fa 
fiatue  dans  le  Temple  de  Jerufalcm. 

[Il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  (â- 
voir  le  temps  précis  de  l'affaire  de  la 
ftatue  de  Caius ,  parceque  Jofeph  de 
Philon  ne  s'accordent  pas  fur  ce 
point.]  'Jofeph  d'«  que  tout  cela  fe 

f»afla  dans  le  temps  qu'il  falloit  fcmer 
es  terres,  [ce  qui  marque  au  pluftoft 
le  mois  de  feptembrc:]'&  que  Pétrone 
avoit  amené  fcs  croupes  à  Ptolemaïde 
pourypafl'er  Thiver,  &:  commencer 
au  primtemps  la  guerre  contre  les 
Juifs. 'Il  dit  encore  que  Caius  ayant 
iVeuau  bout  de  quelque  fcmps,que  les 
Juifs  a  voient  efté  prcils  à  fe  révolter^ 
écrivit  à  Pétrone  une  lettre  de  colère^ 
'laquellePetrone  ne  receut  qu'au  bout 
de  trois  mois,  27  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius,[arrivéc  le  24 
janvier  de  l'an  41.  Ainfi  la  lettre  de 
Caius  ne  fut  pas  receueen  Syrie  avant 
le  mois  de  mars  :  d'oij.  il  faut  juger 
qu'elle  n'avoir  efté  écrite  qu'au  mois 
de  décembre,  Se  que  l'autonne  dont 
parle  Jofeph  eft  celle  de  l'an  40.  Voilà 
conftamraent  le  fentiment  de  Jofeph, 
auquel  nous  ne  trouverions  aucune 
difficulté  fans  l'autorité  de  Philon. 

Il  eft  vifible  félon  luy,  auffibicn  que 
félon  Jofeph ,  que  cela  n'arriva  qu^en 
l'an  4o.]'CarAgrippa  dans  la  requcftc 
qu'il  adreffa  à  Caius  fur  cette  afti^iire, 
reconnoift  avoir  reccudc  luy  laTra- 
conite  &  la  Galilce,'qu'il  ne  pofï'eda, 
fclonjofeph, qu'en  l'an  40,1^./^  note  S, 
' &c  les  Juifs  d'Alexandrie  dans  l'au- 
dience qu'ils  curent  de  Caius  vers  le 
mefme  temps  ,  luy  protcftcrcnt  qut 
l'on  avoit  facrifié  pour  luy  dans  l'cfpe- 
rance  de  la  vit5toire  d'Allemagne  j  ce 


UTNE   DES   JUIFS. 

qui  marque  au  moins  le  temps  que 
Caius  partit  de  Rome  après  le  6  fep- 
tembre  de  l'an  39,  pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guerre  aux  AUemans. 
F".  Ca'iHS  $r^.'Ei  Caius  leur  ayant 
donné  cette  audience  à  Rome  ou  au- 
près,[il  faut  que  c'ait  efté  au  retour  des= 
Gaules.] ''On  parloitauffi  à  ce  retour 
du  voyage  d' Alexandrie, ^de  mefme 
que  quand  Pétrone  écrivit  à  Caius. 

'Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  faifon, 
Philon  dit  que  les  blez  &  tous  les 
çrain's  eftoient  alors  dans  leur  matu- 
nce,  mais  encore  lui'  terre: [ce  qui 
femble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d'avril,] 'puifque  la  moiflbn 
commençoit  en  Judée  vers  Pafque. 
[Philon  eft  donc  abfolument  contrai- 
re à  Jofeph  vce  qui  nous  embarafleroit 
moins  fi  fon  fentiment  ne  tomboit 
dans  d'autres  difficultés  alTezfafcheu- 
fcs.]'Cnr  Philon  mefme  &  les  autres 
Juifs  députez  d'Alexandrie,  apprirerit 
la  nouvelle  du  dcflein  de  Caius  a  Pou- 
zolcs,  où  ils  eftoientvenus  de  Rome 
à  la  fuite  de  Caius,  'après  luy  avoir 
prefentéu-ne  requcftc  auprès  du  Tibre 
de  des  jardins-  d'Agrippine.[C'cftoic 
donc  aflhrèment  après  fon  retour  deS' 
Gaules,  &  par  confcquent après  le 31 
d'aouft,]'auquel  Caius  renrradans  la 
ville ,  félon  Suétone.  [Cela  eft  bien 
éloigné  du  mais  d'avril. 

Il  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon' 
s'cft  trompé  enunechofeà  laquelle  iL 
eftoit  comme  prefcnt ,  &  qu'il  ne  dit 
pas  en  paflant,  mais  fur  laquelle  il. 
fonde  un  long  raifonnement^  Mais- 
d'un  autre  cofté  dirons  nous  que  Sué- 
tone fe  foit  trompé  lorfqu'il  a  dit  que 
Caius  ne  revint  à  Rome  que  le  jour  de 
fa  nai  (Tance ,  qui  eft  certainement  le  31 
d'aouft  ?  El  afin  qu'on  ne  prétende  pas 
que  par  natahfuo,  il  a  pu  entendre  le 
K^ou  16  de  mars  auquel  Caius  avoit 
efté  fait  Empereur ,  ce  qui  mefme  ne 
s'accorderoit  pas  avec  l'hiftoirc  -,  il 
dit  auffitoft  j  mraque  quartum  menfcm 
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/?fr.'Vf  ;  ce  qui  eft  vray  du  31  d'aouft,  j  aflcmbléerenue  àTiberiade.[Mais  il 
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fn  ajoutant  quelques  jours  aux  quatre 
mois. 

Que  fi  Agrippa  avoit  efté  faire  un 
voyage  dans  la  Galilée  après  en  avoir 
efté  fait  prince,  vJa  note  S,  c'eft  à  dire 
après  le  mois  de  mars  de  l'an  40,  il  eft 
abfolumcnt  impoftible  qu'il  n'ait  ap- 
pris le  deflein  de  Gains  que  de  luy 
mefme  au  retour  de  fon  voynsc  ,  fi  ce 
delitin  avoit  éclate  dans  laPakftine 
■des  le  mois  d'avril.  Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à  ces  rai- 
fons,  de  c'cft  ce  qui  nous  oblige  d'a- 
bandonner Philon  en  ce  point,  quel- 
que dcfir  que  nous  ayons  de  le  pouvoir 
fuivre.] 

'Uft'erius  le  fuit  néanmoins,  ôc  fait 
prefenter  des  requeftes  à  Gains  par 
Philon  au  commencement  de  l'an 40. 
Il  reconnoift  en  mefme  temps  que  cela 
fe  paffa  à  la  porte  de  Rome.  'Il  recon- 
noift encore  que  Caius  ne  revint  à 
Rome  qu'à  lalînd'aouft.  [Mais  il  ne 
nous  dit  point  comment  on  peut  con- 
cilier deux  chofes  qui  ne  nousparoif 
fent  point  dutout  le  pouvoir  accorder 
enfemble,fi  l'on  ne  prétend  que  Caius 
foit  demeuré  pluficurs  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
de  rentrer  dans  la  ville.  Et  c'cft  cequi 
n'a  certainement  aucune  apparence, 
pour  ne  dire  rien  de  plus.  On  peut 
voir  dans  l'hîftoire  de  Caius,  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  dire  qu'il  foit  reyeau 
en  Italie  des  le  mois  de  may.] 

NOTE     X. 

jQ^tlques  remarcjHCsfur  lefonle'vemem 
des  Juifs  fofisCamS' 

'Phil»n  met  la  propofition  que  fi- 
rent les  Juifs  d'envoyer  des  députez  à 
Caius,  comme  une  fuite  du  premier 
difcours  que  les  Juifs  firent  publique- 
ment àPtolemaïde,'au  lieu  ouc  Joicph 
ne  parle  du  dcficin  de  renvoyer  l'affai- 
î'e  à  Caius ,  qu'en  raportant  la  féconde 


n'eft  pas  extraordinaire  aux  hiftoriens» 
&  encore  moins  aux  orateurs ,  tel 
qu'eft  Philon  ,  de  joindre  enfèmble 
des  chofes  arrivées  en  differcns  tcmp?, 
C'cft  pourquoi  nous  avons  cm  qu'il 
valoir  mieux  fuivie  en  ce  point  la  nar- 
ration dejofeph  ,  qui  diftingue  &  qui 
circonftancie  davantage  les  chofes. 
Car  Philon  ne  parle  point  dutout  de 
l'afi'em blé  deT i beriadc: & . iippofe  q uc 
tout  fe  fit  à  Pcolem,iïde.  Mais  dans  les 
choies  où  nous  ne  le  pouvons  accorder 
avecJofcph,nous  le  preferonsjcommc 
plus  ancien  &c  plus  proche  de  ce  qu'il 
écrit,  à  moins  qu'il  n'y  ait  d'autres 
ra  i  fons  confiderables  qui  nous  en  em- 
pefchent.] 

'Jofeph prétend  que  l'affaire  avoit  gibeU.i.c.i-^ 
éclaté  dans  la  Judée  40  ou  50  jours  ^"^^''S* 
avant  que  Pétrone  en  écrivift  à  Caius, 
[Mais  fi  cela  euft  efté ,  il  cuft  efté  com- 
me impoflible  quequelqu'un  n'en  euft: 
écrit  aux  Juifs  de  Rome  ,  furtout  à 
Agrippa  qui  y  eftoit.] 'Et  néanmoins  Phil.p.toz^.»/ 
il  eft  conftant par  Philon,  qu'Agrippa 
ne  l'appritqjueparccqueCaius  luy  en' 
dit  fur  la  lettre  dePetrone. [C'cft  pour^ 
quoi  nous  n'avons  pas  cru  devoir  met» 
tre  cçtte  particularité.] 


NOTE    XI. 

Sur  une  harangne  de  Pétrone. 
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'Nous  ne  parlons  pointde  laharan^  Jof.ant.!.,8.c; 
gue  quejoleph  veut  que  Pétrone  ait  *''^'^'^''  "^'■' 
faite  à  Tiberiade  devant  les  Juifs, 
[parccqu'eftant  impoflible  de  cacher  à. 
Caius  ce  qui  i'e  difoit  en  prcfence  d'un 
fi  grand  nombre  de  perionncs ,  il  n'a- 
voitgarde,  s'il  n'euft  voulu  feperdrcj 
de  déclarer] 'Que  c'eftoit  contre  {on  d; 
fentiment  qu'il  faifoit  ce  que  Caius 
vouloit  :  'Qu'il  fe  croyoit  obligé  d'ex-  e. 
pofcr  fa  fureté  &  fon  honneur  pour 
des  peuples  qui  foutenoient  leur  loy 
avec  tant  de  zclc  \  'Qu'il  n'ofoit  pas  e. 
fouffrir  la  profanation  du  Jeniple  de 
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Dieuj' Qu'il  fouhaitoicquc  Dieu  dont     maux  des  Juifs/Car  quoique  quelques 


g^ 


pour  la  page 


Euf.l.i.c.ç.^. 

P-'V4.4îl 
Phot.c.ioj.p. 
177 JH. 


Phiî.Ieg.p. 
1043^. 


eaf.c.5.p.43' 


la  puifl'ance  eft  plus  grande  que  toute 
celle  des  hommes^leur  confervall  leurs 
loixj'QuefiCaiuss'irritoitcontrcluy, 
il  fouff  riroit  volontiers  toutesfortes  de 
peines  Se  de  malheurs  de  corps  &:  d'ef- 
prit ,  plutoft  que  de  voir  périr  tant  de 
perfonnes  pour  une  chofe  où  ils  ne 
meritoient  que  des  louanges  j  Qu'il  ne 
manqueroit  point  de  faire  &  par  luy 
&:  par  fes  amis  tout  ce  qui  fe  pourroit 
en  leur  faveur.  [JoTephencompoTant 
ce  difcours  s'eft  fouvenu  qu'il  eftoit 
Juif,  &  non  qu'il  faifoit  parler  un 
Romain.  Quand  Pétrone  eufteuaffez 
de  lumière  àc  de  generofité  pour  avoir 
ces  fentimens ,  la  prudence  l'eufl  dû 
cmpefchcr  de  les  produire  ds  cette 
manière.] 

NOTE    XII. 

J^e  le  livre  de  P hdun  contre  Piaccusr 
nejtpaslaff^tiedefa  légation.. 

[Le  fu-jét  dii  traité  de  Philon  contre 
Jlaccus,pourroit  donner  lieu  de  croire 
qu'il  a  cité  compofé  avant  celui  de  fa 
kgation  à  Caius.]''Nearimoins  Eufebe 
&c  Phocius  femblent  leur  donner  un 
ordre  contraire  ',[Sc  Philon  ne  garde 
pas  toujours  l'ordre  du  temps,  dans  (es 
écrits, 

-  Mais  quand  Eufebe  8c  PLotias  di- 
roient  clairement  que  l'écrit  contre 
Flaccus  fuivoit  immédiatement  celui 
de  la  légation  à  Caius  dans  Tordre  de 
Philon  i  il  ne  feroitpas  aifédelecroi- 
ie.]'Car  Philon  meime  dit  à  la  fin  de 
celui  de  fa  légation ,  qu'après  avoir 
f  aporté  en  abrégé  les  caufes  de  la  hai- 
ne que  Caius  avoir  contre  les  Juifs ,  il 
s'en  va  faire  la  palinodie  à  Caius. 
[Quoy  que  ce  fiift  que  cette  palinodie, 
le  livre  contre  Flaccus  n'a  rien  qui 
approche  de  ce  titre.  Ainfî  il  vaut 
mieux  avouer  que  cette  palinodieeft 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu, 
aijflibien  que]  'les  trois  autres  livres 
que  Philon  a  voit  encore  £aks  fur  les 
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uns  prétendent  que  les  cinq  livres 
dont  parle  Eufebe  ne  font  que  les  deux 
qui  nous  rcftent ,  foit  qu'ils  fuflcntdi- 
vifez:  en  cinq  ,  foit  qu'Eufebe  fe  trom- 
pe y  parce ,  dit-on  ,  que  ces  deux  com- 
prennent tout  ce  qui  eft:  arrivé  auï 
Juifs  du  temps  de  Caius  ;[je  ne  voy 
pas  bien  furquoi  on  fonde  cette  preu- 
ve,]'^Au  contraireÈufebe  cite  un  paflà- 
gc  de  Philon  fur  les  EiTéens ,  tiré  de 
fon  apologie  pour  lesjuifs,'c'cft  à  dire  r..p.3^.i.i. 
apparemment  de  l'un  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons.  [Et  cepaflage  ne 
fe  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  rcftent  de  Philon.] 

NOTE  X 1 1  r. 

Commencement  du  règne  d'ÎKAte. 

'Jofcph  dit  qu'Izate  ayant  efté  re- 
connu Roy  de  l' Adiabcne ,  &  n'ofant 
fe  fier  à  ics  frcres ,  il  les  envoya  les  uns 
à  Artabane,  les  autres  à  Claude.  [Il 
femble  donc  qu'il  ait  commencé  à  ré- 
gner aupluftoft:  vers  lemcfme  temps 
que  Claude,  en4oou4î.]'Maiss'il  a 
régné  24  ans,  comme  le  dit  Jofeph,[il 
faut  qu'il  ait  commencé  au  moins  des 
l'an  3b' jj'puifque  Monobaze  fon  frcre; 
&c  fon  fucccfleur, 'eftoit  Roy  de  l'A- 

'  diabene  en  éiy  félon  Tacite,  [ou  plu- 
toft en  61'.  car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit^ 

.  efl:oit  apparemment  arrivé  des  ce 
temps  là.  Il  faut  donc  que  Jofeph  fe 
foit  trompé  en  difant  qu'Izate  envoya 
fes  frères  à  Claude  ,  ou  dire  que  quel- 
ques uns  de  iks  frères  eftant  encore 
petits  ,  il  \t$  garda  quelques  années, 
&  puis  les  envoya  à  Rome  fousClaudc 
lorfqu'ils  commencèrent  àeftrealîe2 
agez  pour  brouiller.  J 


à 


m 


Jof.am.t.io. 

c.i.p^^Sî.c. 


À 


p.68p.c. 


Tac.an.iy.C, 
p.  141. 


NOTE    XIV. 

DcHX  Calcidescn  Sjrie. 

[Je  ne-  trouve  point  que  Jofeph  dif« 
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NOTES  SUR  LA  R 
où  eftoit  le  royaume  deCalcide  donné 
paiClaude  àHerode  frcre  d' Agrippa.] 
Le  P.Lubindans  fes  notes  géographi- 
ques fur  Uiïerius ,  l'entend  de  La  ville 
deCalcide  en  Syrie  fur  la  rivière  de 
Belus,  [qui  cft  à  l'orient  d'Antioche, 
&  dont  les  deferts  font  célèbres  dans 
l'hilloire  des  folitaires.]  '  Elle  eftoit 
dans  la  première  Syrie. [Ni  luy  ni  Fer- 
rarius  ne  mettent  point  d'autrtCalcide 
en  ces  quartiers  là. J'CcpendantJofeph 
parle  d'un  Ptolemée  fils  de  Mennée 
Prince  de  Calcide  au  pié  du  mont 
Liban.  'Ce  Ptolemée  pofl'edoit  encore 
Heliople  &c  les  montagnes  de  l'Iturée. 
[Tout  cela  paroift  aflVz  éloigné  de 
Calcide  près  d'Antioche.  Ainiî  quoi- 
que le  P.  Lubin  prenne  cette  Calcide 
èc  celle  du  Liban  pour  la  melme  y  il  y 
a  néanmoins  toute  apparence  que  c'en 
font  deux.jLc  iicur  de  laRue  les  diftin- 
gue  en  effet  dans  fa  carte  de  Syrie,  &c 
met  celle  du  Liban  allez  près  de  Lao- 
dicéc[cn  Phcnicie,]&  des  fourccs  de 
rOronre.[En  mettant  deux  Calcides, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  celle  du 
Liban  n'ait  fait  le  royaume  d'He- 
rode.] 

NOTE    XV. 

QueSimon  C  anthère  elî-oitjïls  deSmon, 
non  de  Boeth. 

'Jofcph  dit  que  Simon  Canthere 
eftoit  fi  Is  dcBocth  grand  Pontife,dont 
Herode  avoit  cpoufé  la  fille  ,  &  dont 
deux  autres  fils  avoienc  déjà  cfté 
grands  Pontifes.  [Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife 3  ni  henupere  d'Herode.]  '  Mais 
il  marque  un  Simon  qu'Herode  fit 
grand  Pontife,  afin  d'cpoufer  fa  fille 
'Mariamme  mère  d'Herode  [lurnom- 
mé  Philippe. ]*Ce  Simon  eftoit  fils  de 
Boeth  :[Ainfi  c'cft  ce  Simon  mefme 
qui  eftoit  perc  de  Simon  Canthere, 
foit  qu'il  s  appellaft  auflî  Boeth  com- 
me fon  père  ,  foit  que  Jofeph  ait  con- 
fondu le  pcre  &  le  fils,  tant  en  cet 
lom.  I. 
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endroit  que  dans  un  autrc,]'oii  il  parle  ant.l..7.c.!r. 
de  Joazar  de  Boeth,  *qui  eftoit  beau-  J^,f  ^ 
frère  d'Herode. 


5-f. 
8.p.5;)7-d. 
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NOTE   XVL 

Temps  de  la  wortdttRoj  u^^rtjfpa- 

'^Agrippa  acheva  la  3*^  année  de  Ion  Jof.ant.l.i^j.c, 
règne  fur  toute  la  Judée  :[Ainfi  il  ne  ^P-^yS-s- 
peut  eftre  mort  qu'après  le  mois  de 
janvier  44.  Mais  il  peut  fembler  que 
ce  fut  fort  peu  après,  lorfqu'il  n'y 
avoit  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Caius  luy  avoit  donné  le  titre  de  Roy. 
Car  c'cft  ce  que  marquent  naturelle- 
mentj'les  termes  de  jofeph:  ayou  iToi  p.^7?.e. 
r^i  ^aaïKi'icii  iC/o{Mv.  [Et  en  ce  cas  il 
feroit difficile  démettre  famortpluf- 
tard  qu'au  mois  de  mars  de  l'an  44*,] 
'puifqu'il  paroift  afl'ez  que  Caius  n'at-  l.iS.c.g.p. 
tendit  pas  beaucoup  à  luy  donner  le  ^i7-^-<^ 
diadème. [Que  s'il  eft  mort  des  le  mois 
de  mars ,  il  faut  neceftTai  rement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacque  &  l'cmprifonne- 
ment  de  S.Pierre  avant  l'an  44,  ôc 
près  d'un  an  au  moins  avant  la  mort 
d'Agrippa,]'quoiqu'Eufebedife qu'il  Euf.l.i.c.ie. 
mourut  auftiroft  après  ce  qu'il  avoit  P-47-b.c. 
fait  contre  ces  deux  Saints.  [Mais  je 
ne  fçay  s'il  eft  neccflairede  s'arrefter 
fi  precifément  aux  termes  de  Jofeph, 
&  s'il  n'a  point  conté  cette  -«  année 
comme  courante,parccqu'elle  n'cftoit 
peuteftre  paflée  que  d'un  mois.J'Il  dit  Jof.bei.l.i.c- 
bien  en  un  endroit  qu'Agrippa  n'avoit  '^•^'•'^^5 '• 
régné  que  3  ans  fous  CaiuSj  [quoiqu'il 
qu'il  y  euft  7  ou  8  mois  au  moins  outre 
ces  3  ans.  De  plus,  nous  ne  favons 
point  precifément  quand  il  fut  fait 
Roy.] 'Caius   n'ofa  pas  luy  donner  ant.i.TS.c.g.p? 
tout  d'abord  la  liberté, pour  garder    •'''"  "'"* 
la  bienfèance,^:  quelque  refped: pour 
Tibère.  [Il  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  différé  à  le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibère,  jufqu'au  mois  dcmay.  Ainfi^ 
Agrippa  aura  fait  emprifonner  Saint 
Pierre  au  commencement  d'avril ,  &; 
LUI 
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fera  mort  fur  la  fin  du  mefmemois, 
avant  que  fa  7^  année  fuft  achevée.] 

NOTE     XVII. 

Qui  a  en  pouvoir  fur  le  Temple  afrés 

[Je  n'entens  point  ce  que  dit  Jofeph, 
jof.ant.1.10.   que]Me  pouvoir  donné  àHerodc  Roy 
c.p.éSj.e.f.   ^g  Calcide  fur  le  Temple  t<.c.  pafla  à 
tous  ks  defcendans  jufqu'à  la  ruine  de 
c.3.p.6îJo.d.e.  Jerufalem.  'Quand  Herodefut  mort, 
Claude  donna  fon  royaume  non  à  fes 
e.ô.p.tfçô.d.    enfansj  mais  à  Agrippa  fon  neveu:  '& 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  à 
c.7.8.p.697.f.  ïfmael  fils  de  Fabi^'à  Jofeph  Cabei,  à 
&•  Ananus  &:c.[Au  contraire  on  n'enrend 

point  parler  qu'Ariftobule  ni  les  au- 
tres enfans  de  cet  Herode  aient  eu 
aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Temple.] 

Pour  la  page  NOTE      X  V  I  I  I. 

.Quand  a  commencé  le  règne  an  jenne 
agrippa. 

jof.bei.i.i.c.      'Le  jeune  Agrippa  eftoit  dans  la  17= 
z4-p-75'^.b.    g^^j^^g  ^ç  Çqj^  ^.çgj^g  lorfque  les  Juifs  fe 

révoltèrent  au  mois  de  mayde  la  12*^ 
fcarf.poft.p.  année  de  Neron/c'eft  à  dire  de  l'an  66 
'^^'  de  J.C.  r.la  note  22.  Il  ne  peut  donc 

avoir  commencé  à  régner  qu'après  le 

.  p.T74!Eiif.     mois  de  raay  de  l'an  4^. 'Ce  ne  fut  pas 

6hr.n4v.,c,s.i.  ^^ç^ç.  ^^^^^  ig  ^^Qjs  ^Q  feptembre, 

puifqu'on  a  des  médailles  de  fa  21^ 
année ,  qui  marquent  la  conquelle  de 
la  Judée.  [Car  la  Judée  n'a  efté  con- 
quife  que  par  la  prifede  Jerufalci-n, 
arrivée  le  7  feptembre  de  l'an  70.] 
jof.ant.1.20.  '  A'grippa  avoir  régné  4  ans  à  Calcide, 
^■s-v-onM.  io^fqu^^ciaude  luy  donna  l'Iturée  &c. 
après  avoir  déjà  achevé ,  dit  Jofeph, 
la  12=  année  de  fon  empire,  [qui  finif 
'  foir  le  25  dejanvier  53.11  fcmble donc, 
félon  l'exprcflîon  de  Jofeph  ,  qu'A- 
grippa, ait  eu  l'Irurée  peu  de  temps 
après.  Et  il  eftoit  en  effet  dans  fa  4^ 
année ,  s'il  a  cfté  fait  Roy  avant  le  25 
faiivicrde  l'an  50:  à  quoy  rkjî  jtie  iç- 
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pugnc.]'Dodwel  tire  de  cet  endroit  Pearf.poft.j^ 

de  Jofeph,  qu'Agrippa  a  efté  fait  Roy  ' '''^' 

de  Calcide  à  la  fin  de  49  au  pluftard. 

Mais  c'eft  en  fuppofant  que  Claude 

luy  donna  l'Iturée  dans  la  12^  année 

de  fonregne,[commeonlelitdans  le 

latin  deJofeph,]'au  lieu  que  [félon  le  Ufl'.p.gôJ.a, 

grec, ]la  12=  eftoit  déjà  achevée.  Le  P.  Pagi,an.48. 

Pagi  fait  la  mefme  faute.  ^  ''' 

NOTE    XIX. 

Sur  ce  que  Tacite  dit  de  Cftmanus  &  de 
Félix. 

'Tacite  dit  que  Félix  eftoit  Inren-  [^"""ss!''* 
dant  de  la  Samarieen  mefme  temps 
que  Cumanus  l'eftoit  de  la  Gahice. 
[Jofeph  dont  l'autorité  doit  fans  doute 
eftre  préférée ,  ne  donne  aucun  lieu 
de  dire  que  ces  deux  pays  aient  eu  deux 
Gouverneurs  diffcrens.J'Au  contrai-  Jer.be!. i.r.c 
re  il  aflureque  lesGaliléens  deman-  ^'•ï'-794- • 
dercnt  à  Cumanus  qu'il  fift  punir  les 
Samaritains;  'qu'il  ne  le  fit  pas ,  parce-  ant.l.io.c.j. 
que  lesSamaritams  1  avoient  gagne  joc 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samarie,  il  la  vint  fecourir  avec  la  ca- 
valerie deSebaftc[capitalc  de  laSama- 
rie,]&:  avec  d'autresSamaritains  à  qui 
il  avoir  fait  prendre  les  armes. [Ainfi 
il  eft  vifiblc  qu'il  commandoit  dans  la 
Samarie. ]'Tacite  femble  mefme  vou-  Tac.p.ir 
!oir  qu'il  negouvernaft  que  laGalilée, 
&que  Félix  euft  Jerufalem  &  les  envi- 
rons, ce  qu'on  appel  loit  proprement 
la  Judée  :  jawpridem  judizs,  m-fpofitns: 
[ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  renverfer 
abfolumcnt  la  narration  de  Joieph. 
Nous  ne  laiffonspasde  fuivre  Tacite 
autant  que  nous  pouvons ,  c'cft  à  dire 
dans  leschofesoù  il  n'eftpas  direde- 
mcnt  contraire  à  Jofeph ,  quoique  la 
fiuiîeté  d'une  partie  de  fa  narration 
rende  le  reftc  affcz  incertain.] 

NOTE     XX. 


Temps  des  troubles  arriveT^fmi 

Cumanus, 


Poiir  la  page 
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'Tacite  met  fur  l'an  52  tout<e qu'il  Tacan.t?? 

Î4p.i88.i8^. 
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dit  des  troubles  arrivez  en  Judée  fous    S.  Paul  qui  fut  pris  l'an  58  à  laPente- 

cofte  ,  avoit  efté  deux  ans  prifonnier 
quand  Fefte  arriva  :  &  ayant  appelle 


^jof.am.l.to.   Cumanus/Mais  ces  troubles  ayani 
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commencé  en  une  feftej^&  ayant  fini 
un  peu  avant  Pafque,[il  faut  qu'ils 
aient  commencé  en  une  aitnée  _,  ôc  fini 
en  l'autre.  Il  n'y  auroit  pas  mefme 
d'apparence  à  dire  qu'ils  n'auroient 
duré  que  trois  mois.  Il  femblc  alfcz 
probable  que  Tacite  les  a  voulu  mar- 
quer fur  l'année  où  ils  ont  fini,  &:  où 
Quadratus  prononça  fon  jugement  j 
&  c'eft  cequenous  avons  fuivi.  Nean- 
moins  Uiîérius  en  a  mis  le  commcnce- 
mtnrcn5z,  &  la  fin  en  53.] 

NOTE     XXI. 

Epot^ne  de  la  mort  de  Fefle. 

'Jofeph  dit  que  Néron  jugea  en  fa- 
veur des  Juifs  contre  Agrippa  à  la  fol- 
lie  itation  de  Poppée  fa  femme  :  ce 
qu'Agrippa  ayant  appris  5  il  donna  le 

«.'■P  ^^7.g.  pontificat  à  Jofcph  Cabci:'&  il  ajoute 
auflîtoft  ,  que  Néron  ayant  fceu  que 
Fefte  ciloit  mort,  envoya  Albin  en  fa 
place,  &  qu'Agrippa  ofta  le  pontificat 
à  Cabci  pour  le  donner  à  Ananus, 

l».tf?8.a.  'avant  qu'Albin  fuft  arrivé  en  Judée, 
èc  avant  la  mort  de  Saint  Jacque  le 
Mineur,  [c'eft  à  dire  avant  Pafque  de 
l'an  61,  comme  nous  croyons  l'avoir 
prouvé  dans  la  note  53  fur  Saint  Paul. 
Selon  cette  fuite,lejugementdeNeron 
doit  avoir  cfté  rendu  fur  la  fin  de  61 
au  pluftard ,  quelques  mois  avant  que 

Tac.ân.T4.c.  ^Jerou  epoufaft  Poppée  •,]  'ce  qu'il  ne 
■^'^"  fi-Cqu'en  é2:[&  il  fautdircque  jofeph 
l'appelle  fa  femme  par  anticipation  &c 
•parcequ'elle  le  fut  enfuite  ,  ou  parcc- 
qu'iî  ne  diftingue  pas  le  temps  de  fon 
adultère  d'avec  celui  de  fon  mariage. 
Cette  fuite  nous  oblige  encore  à  ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fefte  pluftard 
ou'au  commencement  de  61.  Il  fau- 
dtoit  mefme  la  mettre  un  an  pluftoft 
-félon  Eufcbe,  qui  veut  que  S.  Jacque 
■foit  mort  en  61  :  ôcen  ce  casFeftc  n'aura 
"gouverné  qu  environ  huit  mois.  Car 


peu  de  jours  après  à  Néron ,  Fefte  ne 
le  fit  partir  que  fur  la  fin  de  l'autonne. 
Mais  nous  ne  voyons  guère  d'appa- 
rence à  fuivre  Eufcbe ,  qui  d'ordinaire 
eft  peu  exad;  dans  la  chronologie, 
eftant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
temps  ce  que  Jof  ph  raporte  du  gou- 
vernement de  Fefte.]  • 

NOTE    XXII. 

Que  la  guerre  des  Jfiifs  a  commencé  en 
Lan  66. 


Pour  la  page 
}oo.§  41. 


'Jofeph  dit  que  la  guerre  des  Juifs  jof.bel.l.i.c. 
commença  au  mois  de  may  l'an  12  de  ^^P-7S9b| 
Néron.  [S  il  conte  ces  années  du  13  p.yoï.e. 
odobre54,  auquel  Néron  fut  déclare 
Empereur,c'eftoit  certainement  en  66. 
Mais  il  paroift  qu'il  ne  s'attache  pas 
à  ce  jour,]'puifque  le  8  novembre  lui-  bel. 1.1.0.40.- 
vant  cftoit  encore  félon  luy  dans  la  P-^^^-f* 
12^  année  de  ce  prince.[Il  conte  donc 
par  les  Confulats  ,  depuis  le  premier 
janvier  qui  a  précédé  le  13  oôtobre  54, 
ou  qui  l'a  fuivi.  Selon  le  premier,  la 
guerre  a  commencé  en  65,  &  c'eft  le 
lentiment  de  Louis  Capel  dans  fon 
abrégé  de l'hiftoire  des  Juifs, /^./^z.  Il 
femble  fe  fonder  fur  ce  que j 'c'cftoit  c.is.f.y^^.h. 
dans  la  17^  année  d'Agrippa,'qui  fut  ant. 1.10.0.3. 
fait  Roy  de  Calcide  après  qu'Herode  P-^?^-'^-^- 
fut  mort ,  en  la  8*  année  de  Claude,, 
[c'eft  à  dire  en  l'an  48. 

Mais  il  eft  aflèz  peu  naturel  de  con- 
ter les  années  de  Néron  plus  de  neuf' 
mois  avant  leur  véritable  commence- 
menr.JCapel  mefme  ,  p.i2),  ne  met 
que  le  premier  juillet  (îy,  la  priié  de 
Jotapatj'arrivée  félon  Jofeph,comme  bel.!. 3.0. 13. y. 
il   le  reconnoift,  en  la  13=  année  de  ^^''•'^• 
Neron.[Etpour  les  17  ans  d' Agrippa, 
nous  avons  vu  dans  la  note  i8  qu'il- 
ne  les  faut  commencer  qu'après  le  7 
feptembre45).] 

'Jofeph  feaiible  dire  que  tous  les  U.c.v.p. 
LUI  i|  ^^o.e.é.. 


l,'..c.î<;.p. 

Soi.e. 
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(^3^  NOTESSURLA    R 

prodiges  qu'il  r.iporre  eftoient  arrivez 
avant  h  guerre,  en  l'année  que  Pafque 
eftoit  le  8  d'avril,  [c'efl  à  dire  en  ^5, 
félon  Uiïerius:  J'Or  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  21  de  may,  &  à  la 
Pcntecofte  :  '  &:  la  guerre  eftoit  déjà 
commencée  le  16  de  may. 

'Il  eft  certain  que  Ceftius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  que  lorfque 
Néron  eftoit  dé ja  en  Acaïe:  [Se  il  n'eft 
pas  moins  certain  que  Néron  y  vint 
feulement  en  66.  V.fon  titre  /^j.C'eft 
pourquoi  Capel  ne  fait  venir  Ceftius 
que  feize  mois  après  la  revolte.Jofeph 

<:,3:.f.8ii.d.  fcmble  le  favorifer  ,]  '  puifqu'aprés 
avoir  conduit  l'hiftoire  de  ce  qui  fe 
paflk  à  Jerufalem  jufques  après  le  6  de 
feptembre  de  l'année  de  la  révolte ,  il 
s'étend  enfuire  aflcz  au  long  fur  les 
cruautez  commifes  en  divers  endroits 
ouparles  Juifs  ,  ou  contre  les  Juifs, 
avant  que  de  parler  de  la  venue  de 
Ceftius. [Mais  il  eft  aifé  que  pour  ren- 
dre fa  narration  plus  claire ,  il  n'ait 
pas  tout  à  fait  fuivi  l'ordre  des  temps, 
&  que  ces  cruautez  aient  efté  commi- 
fes après  melme  que  Ceftius  s'en  fut 

Tit.p.Tooo.a.  retourné.] 'C'eft  l'ordre  que  Jofeph 
mefme  fuit  dans  fa  vie. 
[Au  contraire  il  eft  difficile  de  croire 
que  Ceftius  ait  attendu  16  mois  à  venir 
arrofter  la  révolte  des  Juifs.] 'Jofeph 
dit  qu'après  la  mort  de  Manaïm,[au 
mois  de  feptembre  65,  félon  Capel, 
f.  122,"]  on  s'attendoit  que  Geflîus(il 
faut  Ceftius  )  viendroit  bientoft  i  & 
qu'il  vint  effeétivement.  [Et  il  eft  en- 
core plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  feptembre  (55,jufqu'à  la  venue 
de  Ceftius  au  mefme  mois  en  66,  il  ne 
fe  foit  rien  paftè  à  Jerufalem  dans  un 
fi  grand  mouvement ,  que  Jofeph  ait 
jugé  digne  d'eftre  remarqué.] 

'Enfin  Jofeph  nous  afl'ure  queCeftius 
fut  défait  le  8  novembre  en  la  12*  an- 

f.i5.p.7??.b.  née  de  Ncron,'c'cft  à  dire  en  la  mefme 
année  que  la  guerre  avoir  commencé. 
[Et  puifque   Capel  reconnoift  que 


j>.9^-iooo. 
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Ceftius  ne  fut  défait  qu'en  66,il  n'a  pas 
dû  faire  commencer  la  guerre  en  65.] 
'Mais  ce  qui  met  la  chofc  hors  de 
doute  ,  c'eft  que  Jefus  fils  d'Ananus 
commença  à  prédire  la  ruine  de  Jeru- 
falem fept  ans  «Se  quelques  mois  avant 
le  fiegeque  Tite  y  mit  [en  l'an  70.  Il 
commença  donc  fur  la  fin  de  l'an  6z:] 
'&:c'eftoit  quatre  ans  avant  la  guerre. 
[Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir  com- 
mencé avant  l'an  66.] 

NOTE    XXIII. 

DifficHlteTfur  l'attacj'de  de  "jerufalem 
parCcjiiHS. 

'Jofeph  dit  que  les  Juifs  qui  cele- 
broient  la  fefte  desTabernacles,  lai  fiè- 
rent la  folennité  pour  prendre  les  ar- 
mes ,  &  marcher  à  Gabaon  contre 
Ceftius,  fans  fc^foucierdu  fabbat  ou 
de  la  femaine  qu'ils  dévoient  pc-îfl'er  en 
repos,  T»f  a^^i  ïCJh^uaJbf-  Car  c'eftoit, 
dit-il,  le  fabbat ,  aul^i^et-nv,  pour  lequel 
ils  avoient  le  plus  de  refpei5t.[Je  ne 
fçay  ce  que  cela  veut  dire.] 'Car  la  loy 
n'ordonne  point  de  demeurer  en  repos 
toute  la  fcfte  des  Tabernacles,  mais 
feulement  le  premier  jour  8>c  le  8=. 
'Jofeph  ne  le  dit  mefme  cxpreftemcnt 
que  du  8^:  mais  il  dit  enfuite  en  gêne- 
rai que  tous  les  jours  de  fcfte  cftoicnt 
aufli  des  jours  de  repos. [Peut-on  croire 
nuffi  que  le  fabbat  le  plus  refpedVè  des 
Juifs  fuft  celui  de  la  Scenopegie  "i 
N'eftoit-cepas  plutoft celui dePafque? 

Nous  ne  voyons  pas  mefme  que  le 
jour  que  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Ceftius  à  Gabaon,  ait  pu  eftre  le  fame- 
di.] 'Ceftius  y  demeura  3  jours  envi- 
ronné par  les  Juifs  :*  il  fut  trois  autres 
jours  devant  Jerufalem ,  8c  marcha 
le  4^,  qui  eftoit,  dit  Jofeph,  le  30 
d  octobre  ,  Tçia,i{g^ç  \it^0içi7iuH  ^dmiç. 
Lcsjuifs  vinrent  donc[le  24  dumefme 
mois,  ou]lc  23j[fi  Jofeph  conte  feparé- 
ment  le  jour  que  Ceftius  vint  de  Ga- 
baon à  Jerufalcm.Qr  en  66  le  24  d'oc- 
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NOTES  SUR  LA  R 
tobre  ellioit  le  vendredi.  Ainfî  fi  c'eftoit 
un  jour  de  repos  pour  les  Juifs,  c'eftoit 
le  jour  ou  l'odbavc  de  la  fefte  des 
Tabernacles.  Nous  lailTons  à  d'autres 
à  examiner  fi  ce  l'eftoit  effedivement 
cette  année  là  félon  le  calendrier  des 
Buckcyd.  Juifs.]  'Car  fi  Palque  eftoit  le  30  de 
mars ,  comme  le  marque  Bucherius, 
&  le  18  de  la  lune, [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  15  de  la  lune  eftoit  le  27*,  la 
fefte  des  Tabernacles  qui  eftoit  le  13*^ 
jour  du  7*=  mois ,  c'eft  à  dire  fix  mois 
lunaires  après  celle  de  Pafque,  devoir 
commencer  aupluftard  le  famedi  zo 
de  fepi:embre,&:  finir  huit  jours  après, 
le  27,du  mefme  mois.]  Calvifius  fait 
commencer  cette  année  la  Scenopegie 
le  [jeudi]23  d  oâ:obre.[Jc  ne  Içay  pas 
par  quel  calcul. 

Au  rcfte,  nous  fuppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  ,  répondent  precifèment 
aux  mois  Romains, parcequ'Ufterius, 
Capel,  Se  Calvifius, le  fuppofent.  Et  en 
effet  on  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8  de  Dius,  doit  eftre  arrivée 
neuf  jours  après  la  marche  de  ce  Gene- 
ral, du  3od'HyperberetîEus:  ce  qui  ne 
peut  eftre  fi  ce  mois  n'a  31  jour  comme 
celui  d'odobre ,  au  lieu  que  dans  l'an- 
née purement  Macédonienne  il  n'en 
a  que  trente.  Mais  quand  on  fuivroit 
mefme  cette  année  Macédonienne, 
félon  laquelle  le  30  d'Hyperberecxus 
répond  au  23  d'odobre,  les  Juifs  ne 
fauroient  encore  eftre  venus  à  Gabacn 
un  famedi ,  mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi,  c'eft  à  dire  le  16  ou  17 
d.'o(5tobre. 

Je  ne  fçay  pourquoi  Capel  dans  fon 
abrégé  de  l'hiftoire  des  Juifs,  ^./^^, 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  30 
ii'odobre  ,  mais  le  4^:  cn|quoy  il  a 
néanmoins  efté  copié  par  UlTcrius, 
f.683,  &  par  d'autres.  Mais  tous  ces 
auteurs  reconnoiftant  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8  de  novem- 
bre, ce  4  d'odobre  eft  abfoluraent  in- 
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foutenable,  quoique  le  fetticmejour 
précèdent ,  qui  eft  le  27  de  feptembre, 
puft  eftre  le  famedi  &  l'odave  de  la 
fefte  des  Tabernacles.] '^Il  faudroit  fé- 
lon cela,  que  Ceftius  après  avoir  at-^ 
taquè  le  Temple  [le  5  d  odobre ,  fuft 
demeuré  là]  jufqu'au  5  de  novembre, 
[fans  quejofeph  nous  ait  dit  un  mot  de 
ce  qui  fe  fit  durant  ce  temps  là,  luy  qui 
marque  jour  par  jour  tout  ce  qui  fe 
pafl'adans  cette  expédition.]  Ce  qu'il  c.4o.p.8io.ci 
dit  que  Ceftius  quitta  Jerufalem  le 
lendemain,[n?.  point  de  fcns ,  fi  on  ne 
dit  que  c'eftoit  le  lendemain  du  jour 
qu'il  attaqua  le  Temple.] 


NOTE    XXIV. 

Erreur  de  Calvifius  far  FlortiS- 
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'Calvifius  cite  de  Jofeph  dans  fa  vie,  Caly.p.3if.tî 
que  Gcflîus  Florus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  tué  dans  la  bataille  du  8  no- 
vembre ^^joù  Ceftius  Gallus  gouver- 
neur de  Syrie  fut  défait  par  les  Juifs. 
[Il  veut  afTurément  marquer  l'endroit  . 
oii]'Jofeph  dit  que  Geftîus  eftant  venu 
avec  une  puiftantc  armée  pourappai- 
fer  la  feciition ,  fut  vaincu  &:c.  [  Mais 
il  eft  vifible  que  Jofeph  parle  ici  d'un 
General  défait  àlattfted'uneçrande 
armée  \  ce  qui  n'cft  point  vray  de  Flo- 
rus, maisde  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
le  nom  deGeftlus  fe  foit  gliifèen  cet 
endroit  par  une  bévue  des  copiftes,  au 
Heu  de  celui  de  Ceftius.  Quoy  qu'il  en 
foit,  Jofeph  ne  dit  point  que  ce  Geflius 
ou  Ceftius  ait  efté  tué.] 


N  O  T  E    X  X  V. 

Jj  Anmus gouverneur  de  '^eruf aient. 

'Jofeph  ne  nous  dit  point  qui  eftoit 
Ananus  choifi  en  éé  pour  gouverner 
Jerufalem,  finon  que  c'eftoit  un  des 
grands  Pontifes  ,  a  ofyti^Ji^i.  [Nous 
ne  connoiffbns  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité  ,  le  fils  deSeth 
nommé  Anne  dans  l'Evangile ,  lequel 
Lllliij 
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fut  fait  PontiFe  par  Quirinius  vers  l'an     de  croire  qu'il  cftoic  plus  âgé  que  les 
7<lereredcJ.C,&:  lefiisclecemerme     autres   Pontifes  qui  vivoienc  alors. 


Î.4JC17.P.. 
881. e. 


€.ii.p.873.a. 


«.ti.iS.p.Syî 


ant.l.io.c.8. 
p.cî^.a. 


bel.l.4.c.i!.p 
873.d. 

£.i4.p.87î.d. 


ant.l.iS'.c  j.p. 
fc^.c.d. 


Ananus  ou  Anne ,  qui  fut  Pontife  du 
rant  trois  mois  en  6iy&c  qui  fit  mourir 
Saint  Jacquc  de  Jcrufalem.  Il  eft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  full 
encore  vivant  en  66 ^  ou  au  moins  que 
ion  âge  luy  permift  d'avoir] 'la  vi- 
gueur &  la  vigilance  dans  la  conduite 
des  affaires  quejofeph  attribue  au  gou- 
verneur de  Jcrufalem. [Il  eft  encore 
bien  difficile  de  croire  que  celui-ci  foit 
autre  que  celui]/que  3ofeph  appelle 
exprcflement  en  un  endroit  Ananus 
fiis  d'AnanUs. 

'D'autre  part  Jofephloue  extrême- 
ment la  prudence  du  gouverneur  de 
Jerufalem  ,  6c  le  dépeint  comme  un 
homme  très  jufte ,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix ,  2elé  pour  le  bien 
public,  qui  malgré  fanobleile  &  fa 
■dignité ,  prenoit  plaifîr  à  s'égaler  aux 
moindres  pcrfonnes.[Cela  n'a  guère 
^e  raport  avec  ce  qu'il  dit  autrepart 
du  jeune  AnanuSj] 'qu'il  eftoitextrc- 
mement  hardi  &  téméraire  »  5p<io-t4  ». 
tèv  •ffôirovi  K)  foXf^v\7nf  if)a(pi^Y7iu(i  & 
cruel  dans  fes  jugemens.  'Il  dépeint 
àuffi  le  gouverneur  de  Jerufalem  com- 
me fort  agé5'&:  dit  mefme  qu'il  eftoii 
le  plus  vieux  dé  tous  iês  Pontifes  jfce 
qui  paroift  difficile  à  croire  du  jeune 
Ananus ,  qui  comme  nous  l'avons  ditj 
ne  l'avoitcfté qu'enfui. 

Néanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
voir avoir  trop  de  hardiciïè,  &  avoir 
d'ailleurs  de  grandes  qualitez  ;  ik 
pcutcftrc  quejofeph  qui  n'acheva  fes 
Antiquitcz  que  vingt  ans  c\i  environ 
après  avoir  écrit  la  guerre  des  Juifs^ 
avoir  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfonnes,  comme  j 
il  me  {cmble  qu'on  le  peut  remarque- 
en  divers  endroits.  Il  eft  aifé  auffi  que 
•te  jeune  Afiânus]  Mont  le  frère  avoii 
eftc  faitgtand  Pontife  vers  l'an  20  de 
J  .C^[fuft  âgé  en  66  de  60  ans  Se  enco 


quand  il  yenauroiteuqui  euflèntefté 
grands  Pontifes  avant  luy.]' Selon 
que  Jofeph  parle  de  la  mort  d' Ananus 
gouverneur  de  Jerufalem  jonne  peut 
pas  croire  qu'on  luy  ait  dreflé  un  tom- 
beau :  '&  néanmoins  il  parle  du  tom- 
beau du  grand  PontifèAnanus  commue 
d'un  lieu  remarquable  &c  fort  connu, 
'jofeph  parle  au  melme  endroit  d'E- 
leazar  qu'il  appelle  c^'^«fe«f  q'of  vî«. 
[Jene  croy  pas  qu'on  y  puifl'e  trouver 
aucun  bon  fens.  Ain/i  au  lieu  de  yî'v, 
il  faut  lire  Ava^ikSi  &c  l'entendre  du 
mcijne  Eleazar  dont  il  a  tant  parlé  au- 
paravant.] 

NOTE    XXVI. 
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Durée  du  fege  de  Jotafat. 

'Jofeph  dit  que  le  47=  jour  du  fiegc 
de  Jotapat ,  untransfiige  vint  donner 
avis  à  Vefpalicn  de  l'état  des  aflicgez. 
'La  ville  ne  futprifeaupluftoft  que  le  c.ij.p.g^^.e. 
lendemain, *&  ce  fut  le  premier  jour  f  ^  ^^ 
de  juillet.  'Cependant  Jofeph  n'eftoit  c.io.p.83?.e. 
entré  dans  la  ville  que  le  21*  jour  de 
mayjlorfqu'elle  n'cftoit  pointcncorc 
affiegée.'CarVcfpafien  ayant  fceuquc  cn.p.Sj^.d.c. 
Jofeph  y  eltoit ,  envoya  auiîitoft  Pla" 
ci  de  la  bloquer.  Il  y  vint  le  lendemain 
avec  route  l'armée ,  &:  commença 
l'attaque  le  jour  d'après. [On  ne  peut 
donc  mettre  le  commencement  du 
fiegeque  le  21  demay  au  pluftoftjd'où 
on  ne  peut  conter  que  4  3  jours  juf- 
qu'au  premier  de  juillet.  Il  y  a  donc 
une  faute  de  chifre  dans  le  zi  de  may, 
ou  dans  les  47  jours.  Car  pour  le  pre- 
mier-de  juillet,  rexpreilion  dont  fe 
fer t Jofeph,^;?»)'/ Mcu  >svfduii«.,nc{ï point 
fujetîc  aux  fautes  des  copiftes  comme 
les  autres.] 'Capel  fuivi  par  Uflérius,  cap.p.njv 
ne  fait  durer  lefîegcque  40  jours  au 
lieu  de  47.  [Et  néanmoins  ce  nombre 
le  47  eft  deux  fois  dans  Jofeph,  Sc 
Hcgefippe  qui  a  omis  les  autres  dates,] 


replus.  Riciine  ïious  empefchc  «ufli  '  'dit^ue  la  ville  fut  prife  le  48*  jour 
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du  fiege.[Ain{î  je  ne  fçay  s'ilnevau- 
droit  point  mieux  dire  que  Jofeph  fe 
jecta  dans  Jotapat  non  le  21  de  may, 
mais  le  11:  que  Vefparien  l'ayant  fceu 
le  13  par  un  transfuge,  fit  inveftir  la 
place  le  mefme  jour  par  Placidej  qu'il 
y  amena  l'armée  le  14-,  Se  qu'il  com- 
mença le  15  à  l'attaquer.  Ainfî  en  con- 
tant depuis  ce  15  may  jtifqu'au  pre- 
mier de  juillet,elle  aura  efFe<5livcmcnt 
efté  prife  le  48°  jour  du  fiege.] 

NOTE    XXVII. 

S  eus  d'nn  endroit  ohfcur  de  Jofeph. 

Jofêph  parlant  de  ce  qui  fe  fit 
l'an  éy  au  mois  de  juillet ,  dit  que 
Vcfpafien  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier d'hiver  à  Cefaréc  ôc  à  Scythople*, 
ycipuieiazv'in  i)ig.^rKnvy  parceque  l'hiver 
cftoit  extraordinairementdoux  à  Ce- 
farée  &:c.  [Je  penfc  qu'il  veut  dire 
qu'il  les  y  mit  alors  pour  s'y  rafraîchir 
un  peu,  &:  qu'il  y  établit  en  mefme 
temps  leur  quartier  pour  l'hiver  fui- 
vant,  réglant  dcflorsiout  ce  qu'il  fal- 
loir pour  cela.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft 
qu'elles  ne  demeurèrent  pas  le  refte 
£.56.? .8<iî.c.  cle  l'été  dans  ces  deux  villes,]  'ayant 
fait diverfes  expéditions  avant  le  8  de 
feptcmbre. 
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NOTE     XXVIII. 

Sur  ce  qm  Joftfh  dit  d.u  pontificat  de 
Phannias. 

[Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
culté à]  'ce  que  dit  Jofèph  des  Pon- 
tifes établis  par  les  Zélateurs. [Le  fens 
nous  en  paroiftroit  beaucoup  plus 
clair ,  fi  nous  ofîons  avancer  qu'il  par- 
le non  des  grands  Pontifes,  mais  des 
chefs  des  24  clafTcs  facerdotalcs ,  & 
■qu'il  veut  direqu'au  lieu  que  ces  chefs 
eftoient  toujours  les  defcendans  de 
■ceux  qui  avoient  efté  établis  du  temps 
de  David ,  les  Zélateurs  ren  ver  feront 
cet  ordre ,  qu'ils  choifireiit  par  le  fiait 
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un  nouveau  chef  dans  chaque  claflè, 

Se  que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 

chef  de  la  douzieme,'appelIée  d'Iacim  T.Par.î4.y. 

par  les  Paralipomenes ,  &d'Eniacim  '"" 

par  Jofeph,  fi  Tonne  veut  dire  qu'au 

lieu  de  hriA^jtiu.,  il  faut  lire  w  îeiMifJi.] 

'Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que  Bar.3^.§^ 
ces  chefs  des  24  clafles  eftoient  appel- 
iez Vonùùs, Principes  Jacerdi^tum,' Se  t.Par.iij.v.j 
que  l'endroit  des  Paralipomenes  qu'il 
cite,  donne  quelque  lieu  de  le  croire; 
[je  doute  fort  néanmoins  qu'on  puiftè 
trouver  aucun  lieu  où  Jofeph  donne 
le  titre  de  Pontife,  ûy>^«p««f  ,à  d'autres 
qu'à  ceux  qui  eftoient  alors  fouverains 
Pontifes  ou  qui  l'a  voient  efté.]  On  ap- 
prit, dit  Jofeph,  à  Phannias  ce  qu'il 
falloir  qu'il  fift.[Cela  fcmble  marquer 
les  fonctions  facerdotalcs;  Et  quelles 
fondions  les  chefs  des  clafles  eftoient- 
ils  obligez  défaire  en  cette  qualité?] 
On  le  revêtit  auflîtoft  de  la  robe  fii- 


crée 


les  Preftres  ne  laprenoient  JoC.hel.i.e.c. 
que  pour  faire  quelque  fonâiçm.  iî-P)>i«.c.i.j 

'Outre  cela  ,  Phannias cft  reconnu  bh-.*;?.?  4?t 
pour  fouverain  Pontife  par  k  Patriar-^  cap.p.88. 
chc  Nicephore,qui  l'appelle  Phinées, 
par  Baronius ,  par  Capel  qui  le  croit 
neceffaire  pour  faire 'les  28  Pontifes  Jo'"-*''*.!.  19. 
que  Jofeph  met  depuis  Hcrode ,  c'eft  *"  •^•7°'-8' 
à  dire  après  Ariftobulc,ju{qu*à  la  prife 
de  Jcrufalem  :[&  nous  ne  voyons  per- 
fonnc  qui  ait  contefté  ce  fait.  C'eft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  le  fentiment  des  autres  ,  lïon- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à  l'accorder  avec  ce  que  Jofeph 
fembledire,que  lesZelateurs  ne  firent 
pas  feulement  un  Pontife ,  mais  plw* 
fieurs ,  -Se  quoiqu'il  en  parle  deux  fois 
tout  de  fuite  fans  aucune  raifon  qui 
paroifle.Jl  feroit  auflj  plus  aifé  d'ex- 
pliquer des  chefs  des  clafles  le  fort 
qu'il  femble  avouer  s'eftrc  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  fe 
peut  taire  qu'entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  compoibicnt  uneclafle, 
on  ait  choifi  par  le  {brc  celui  qui  de» 
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voit  eftre  chef  de  toute  laclafle  :]'& 
il  eft  certain  que  l'ordre  des  claflès  fe 
fit  par  le  fort  du  temps  de  David. 

[Il  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  tradudion  latine  de  Jofeph ,  qui 
appelle  Phannias  non  ex  Pontificibus 
ormm,  pourroit  donner  lieu  de  croire 
qu'il  n'eftoit  pas  mefme  de  la  race 
d'Aaron ,  ni  par  confequent  Preftre 
de  la  loy.  Capel  s'y  eft  en  effettrompé 
dans  fon  abrégé  de  l'hiftoire  des  Juifs, 
f.126.  Se  fa  faute  a  efté  copiée  par  plu- 
fieurs  autres,  d'ailleurs  très  habiles. 
Mais  ces  mots  ne  (ont  ni  dans  le  grec, 
ni  dans  le  françois  de  M.  d'Andilli  :] 
'6c  il  eft  au  contraire  vifible  par  Jo- 
feph ,  que  Phannias  eftoit  de  la  clalfe 
facerdotale  d'iacira. 

NO  T  E    XXIX. 

Le  parvis  Ah  Temf  le  où  les  fmfsfeuU 
entraient)  appelle  le  Samt. 

'Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  chaflez 
de  la  première  enceinte  du  Temple, 
fe  retirèrent  dans  le  Temple  intérieur, 
«V  7B  lv<fine^v,  où  Ananus  ne  voulut 
point  les  poufter,  n'ofantpas  y  faire 
entrer  le  peuple  fans  l'avoir  fait  puri- 
fier auparavant. [Ce  Temple  intérieur 
n'eftoit  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Preftres  feuls  entroient,  mais  celui 
de  devant,  où  tous  les  Juifs  pouvoient 
entrer  pourvu  qu'ils  full'ent  purifiez. 
C'eft  pourquoi]  '  cet  endroit  mefme 
s'appelloit  déjà  le  Saint,  to  uytoy.^SiC 
il  n'eftoit  feparé  du  lieu  deftiné  pour 
les  Preftres, que  par  une  clofture  d'une 
coudée  de  haut.  Pour  la  première  en- 
ceinte, c'eftoit  celle  où  l'on  recevoit 
mefme  les  étrangers. 

NOTE    XXX. 

Sur  le  Pontife  Matthias. 

'Jofeph  dit  que  le  Pontife  Matthias, 
qui  fit  venir  Simon  à  Jerufalem,  eftoit 
fils  deBoeth.[Cependant  il  n'a  mai- 1 
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quéquedeuxMatthiasgrandsPontifes 
qui  pufllnt  vivre  encore  en  ce  temps- 
ci,] 'l'un  fils  d'Anne  qui  l'avoir  cfté  am.l.is.c^. 
en  l'an  43, *&  l'autre  fils  de  Théo-  itlo.ltp, 
phik,  fous  qui  la  guerre  avoir  com-  7oo.a. 
mencé.  [Je  ne  fçay  donc  fi  c'eft  que 
Jofeph  fe  foit  brouillé  en  cet  endroit, 
ou  fi  l'un  des  deux  Matthias  grands 
Pontifes  ne  pouvoit  point  en  quelque 
fens  s'appeller  fils  de  Boeth  ,  comme 
en  eftanr  defcendu.  Car  nous  avons 
vu  que  Jofeph  donne  pour  fils  à  Boeth 
ceux  qui  n'eftoient  que  fcs  petits-fils. 
En  tout  cas  il  y  a  aflez  d'apparence 
que  c'eftoit  plutoft  le  fils  deTheophile 
que  le  fils  d'Anne  ,  puifqu' Ananus 
frère  de  celui-ci ,  5^:  qui  ne  fut  grand 
Pontife  qu'en  é'z,]  'eftoit  néanmoins  bcl.l.4.c.ii.« 
en  66  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui  ^7i-d. 
avoicnt  eu  cette  dignité. 


NOTE    XXX  ï. 

Snr  le  commencement  dn  Jîege  de 
Jerufalem. 
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'Jofeph  dit  en  un  endroit  que  Titc  Jof.bel.l.^.e; 
vint  camper  devant  Jerufalem  le  14  57-P?4i-a. 
avril,  ^ov^mJ.  Cependant  après  avoir  MÊ 

marqué  '  comment  il  vint  camper  à  c.5.p.507.d.fl^" 
trente  ftades  de  Jerufalem,'comment  c.7.p.5,o7. 
il  fut  attaqué  par  les  Juifs  en  venant  ^°^' 
recônnoiftre  la  ville,'&:  comment  en-  c.s.p.^os.ii 
fuite  il  vint  camper  à  fept  ftades ,  au 
lieu  appelle  Scopos,  [ce  qu'on  peut 
conter  pour  le  commencement  du  fie- 
gcj]'il  raporte  les  deux  combats  qui  fe  c.9.io.p.?o^^- 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne  ^'"' 
des  Olives,run  le  matin,  l'autre  après 
midi  :  '&  après  tout  cela  il  ajoute  que  c.n.p.^io.cii 
la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  ccfle, 
celle  du  dedans  recommença  entre  les 
feditieux ,  Se  Jean  fe  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d'avril.  [Tite 
eIl:oit  donc  campé  à  Scopos-  des  le  13 
au  pluftard. 

Je  ne  fçay  pas  fi  l'on  pourroit  dire 
que  Jofeph  ne  conte  fon  campement 
devant  Jerufalem,  que  du  jour  qu'il- 

s'approchai 
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s'cippfocha  à  deux  (tadcs  de  la  vil  le j  5 
jours  au  moins  après  qu'il  fut  arrivé 
à  Scopos.Cela  paroiftroic  peu  naturel, 
furtout  s'agiflant  en  cet  endroit  du 
nombre  de  ceux  qui  eftoient  morts  du- 
rant le  (lege. 

On  pourroir  tirer  quelque  lumière 
de  l'endroit] 'où  Jofcph  marque  la 
prifc  de  la  première  muraille, [s  il  n'y 
avoir  une  faute  vifible.  r.  la  note  33 .  ] 

NOTE    XXXII. 

Sur  le  14- de  Xanthit^ae,  ai^ejuel'Jean 
fe  rendit  matfire  du  Temple. 
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'Jofeph  dit  que  Jean  s'empara  du 
Temple  intérieur  fur  Eleazar,  le  jour 
des  Azymes,  le  14  du  moisXanthi- 
que.  [On  convient  que  c'eftoit  en  l'an 
7oi&;  Scaliger  fuppofc  que  le  14  de 
uch.cycl.p.    Xanthique  eft  noAre  14  d'avril. ]^Or 
en  l'an  70  la  Pafque  6qs  Chrétiens 
eftoitjfelonBucherius, le  dimanche  15 
d'avril ,  &:  le  18  de  la  lune. [Le  14  de 
la  lune,  au  foir  duquel  les  Juifs  dé- 
voient commencer  les  Azymes ,  efteit 
donc  l'onzième  d'avril.] 'Scaliger  dit 
que  félon  le  calcul  que  les  Juifs  luivent 
aujourd'hui ,  la  lune  de  Pafque  com- 
mençoitle  31  de  mars.[Ainfi  le  14  de 
la  lune  auroit  efté  le  vendredi  13  d'a- 
vril ,  ôi  le  14  d'avril  auroit  efté  le  pre- 
mier jour  des  Azymes ,  commence  la 
veille  au  coucher  du  loleil ,  félon  que  * 
les  Juifs  avoicnt  accoutumé  de  conter 
leurs  feftes.  Ce  calcul  s'accorde  donc 
fort  bien  avec   Jofeph.]  Cependant 
Scaliger  ne  veut  pas  qu'il  s'y  accorde, 
&  il  a  recours  à  la  periodeCalippique, 
félon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier 
de  la  lune  que  du  premier  jour  d'à  vri  1 . 
[Sans  s'embaraffer  dans  cette  dif- 
cuffion  ,  je  penfe  qu*il  vaut  mieux  dire 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par 
Jofeph  (car  il  ne  dit  point  le  premier, 
comme  Scaliger  le  cite)neut  s'enten- 
dre de  tous  ks  fept  jours  que  duroit 


cours  du  peuple  qui  obligea  Eieazar 
d'ouvrir  leTemple,il  eftoit  grand  fans 
doute  durant  tout  ces  fept  jours ,  mais 
furtout  le  jour  du  fabbat ,  auquel  le  14 
d'avril  tomboit  en  l'an  70.] 

'Le  P.  Petau  prétend  que  Jofeph  fe 
fert  de  mois  lunaires, ce  qui  ne  change 
rien  en  cet  endroit,  mais  peut  emba- 
rafl'er  en  beaucoup  d'autres.  [Il  fau- 
droit  un  grand  travail  pour  examiner 
ce  point, &nous  n'entreprenons  pas  de 
le  faire  ici.]' On  peut  voir  ce  que  IcCar- 
dinalNorisena  ccrit.[Ilparoift  néan- 
moins aflez  peu  probable  que  Jofeph 
écrivant  pour  lesGrecs  6c  lesRomains 
qui  entendoient  prefque  tous  le  grec, 
&;  fe  fervant  des  noms  grecs  des  mois, 
ne  les  contaft  pas  comme  les  Grecs,  ce 
qui  n'auroit  fcrvi  qu'à   troubler  les 
ledeurs,  &:  à  embrouiller  fon  hiftoi- 
re.]' L'unique  raifon  que  le  P.  Petau  Pct.p.3z6.(ï- 
allègue ,  eft  cet  endroit  mefme  où 
Joleph  dit  que  les  Juifs  font  fortis 
d'Egypte  le  14  de  Xanthique,  eftant 
certain  qu'ils  en  font  fortis  le  14  de 
Nifan,   qui  eftoit  un  mois   lunaire. 
[Mais  je  penfe  qu'on  n'a  point  de  cer- 
titude que  les  mois  des  juifs  fufl'enr 
lunaires  du  temps  de  Moy  fe.Et  quand 
cela  feroit  certain,  comme  Xanthique 
ou  avril  répond  à  peu  près  au  Nifan 
des  Juifs ,  pourquoi  Joicph  n'aura  t-il 
pas  pu  attribuer  au  14  de  Xanthique 
ce  qui  eftoit  vraydu  i4deNifin,  en 
un  endroit  où  il  n'eftoit  pas  queftion 
d'une  fupputation  exade  ^  furtout  s'il 
fe  rencontroit  que  le  14  de  Xanthique 
eftoit  cette  année  là  le  14  de  Nifan  ?  Je 
nefçay  mefmcfî  Tonne  pourroir  pas 
dire  que  Jofeph  raporrecequ'ilditde 
la  fortie  d'Egypte ,  non  au  1 4  de  Xan- 
thique ,  mais  au  jour ,  c'eft  à  dire  à  la 
fefte  des  Azymes,  dont  il  parle  en 
mefme  temps.  Aufli  nonobftant  l'au- 
torité du  P.Petau,]'Uftcrius  fuppofe 
comme  une  chofe  lansdifticulté,  que 
le  Xanthique&  l'Artemifc  de  Jofeph, 


Ufl'.p,«8'i, 


la»fcfte  des  Azymes:  &  pour  le  con-  font  l'avril  6c  le  may  des  Romains, 
Tom.  /.  Mm  m  m 
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[Er  c'eft  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
luppofer  avec  luy.  Mais  il  femble 
mcrmcque  la  chofe  foit  hors  de  dou- 
tejj'puiiquejofcph  joint  en  un  endroit 
la  fçfte  des  Azymes  avec  leSdeXan- 
thique.[Car  jamais  elle  n'a  efté  jointe 
avec  le  8  de  Nifan.  Jofeph  parle  appa- 
remment en  cet  endroit  de  l'an  é'j, 
auquel  le  15  de  la  lune  efloit  cfFc6tive- 
ment  le  7  ou  8  d'avril  félon  le  calcul 
de  Buchcrius  f.^/.] 

NOTE     XXXIII. 

F  »ur(jii6i  0»  mtt  Uprife  du  premier  mur 
de  Jeruftilemle  2^  d^ avril. 

'Jofeph  dit  que  la  première  murailF 
de  Jerufalem  fut  prife  le  7*  jour  de 
may,  le  15*^  jour.  [Il  veut  fans  doute 
marquer  le  quantième  jour  du  fiege. 
Mais  le  7  de  may  ne  peuteftre  le  15^ 
jour  du  fiege ,  qui  n'auroit  ainfi  com- 
mencé que  le  23  d'avril.  Si  au  lieu  de 
15  on  veut  lire  25,  *s'  pour  ii\  cela 
reviendra  au  13  d'avril.  Le  tradudeur 
qu'on  prétend  eftre  Rufin  ,  a  omis  ce 
13*  jour,  &:  au  lieu  du  7  de  may,  il 
met  le  troifieme ,  V.  nonas  :  ce  qui 
n'éclaircit  rien ,  puifqu'en  remontant 
de  ce  5  de  may,  les  15  jours  commen- 
cent au  19  d'avril.  Hegefippe  omet 
toutes  ces  dates. 
Mais  ce  qui  embarafle  encore  plus,] 

?^30f-?54-f-  /c'ert  que  Jofeph  dit  en  un  autre  en- 
droit,que  les  plateformes  drellces  par 
Tice  contre  le  troifieme  mur ,  furent 
commencées  le  iz  de  may,  &  ache- 
vées le  29  après  un  travail  continuel 
de  17  jours.  [Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent, &  il  ne  peut  y  avoir  faute 
dans  un,  qu'il  n'y  en  ait  au  moins  dans 

«.i4.p.9iî'i.  deux.] 'Cependant  le  fécond  mur  fut 

f)ris  félon  Jofeph ,  cinq  jours  après 
e  premier, 'perdu  le  me  une  jour ,  & 
repris  le  4"=  jour  d'après.' Tite  prit  en- 
fuite  4  jours  de  rclalchei  &  le  5<=  il  fit 
commencer  les  plateformes. [Voilà  1 3 
jours  entre  la  prife  du  premier  mur  & 
Je  commencement  des  plateformes. 


p.?î«.ci.c. 
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UINE  DES  JUIFS. 
Si  donc  elles  ont  efté  commencées  le 
12  de  may,  le  premier  mur  doit  avoir 
efté  pris ,  non  le  7  du  mefmc  mois, 
comme  porte  le  grec,  nimefme  le  3 
comme  on  lit  dans  le  latin  ,  mais  des 
le  28  d'avril.  Il  eil  dur  de  dire  que 
Jofeph  ou  fes  copiftes  fefoient  trom- 
pez dans  le  jour  du  mois,  6c  dans  le 
mois  mefrae.  Mais  ce  qui  d'autre  part 
rend  cette  opinion  favorable  ,  c'eft 
que  le  28  d'avril  eft  le  15"=  jour  du 
hege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
melnie  mois ,  auquel  nous  avons  vu 
dans  la  note  31,  que  Jofeph  le  fait 
commencer ,  par  quelque  raifon  qu'il 
le  fafl'e.  C'eft  ce  qui  nous  a  portez  à  la 
préférer  aux  deux  autres.]  'Capel  &  Cap.p.ijt 
ceux  qui  l'ont  luiviun  peu  trop  mot  à 
mot ,  mettent  la  prife  du  premier  mur 
le  3  de  may:  mais  pour  fe  rencontrer 
avec  Jofeph  au  12,  [ils  oublient  les 
quatre  jours  de  relafche.] 

NOTE    XXXIV. 

JDnpere  &  des  femmes  de  Jofeph' 

'Le  texte  de  Jofeph  porte  que  ce  futjof.bei.l.^e^ 
fon  pcre  qu'on  mit  en  prifon.^Hege-  ''^'^eÂ'.l'c. 
fippe  qui  amplifie  beaucoup  cet  en-  xB.i'ïb.P.t.y. 
droit  auflSbien  que  quelques  autres,  P-^'*^-'^- 
paroift  avoir  lu  de  mefme.  Cependant  Jof.bei.c.is^ 
Jofeph  en  parlant  aux  Juifs,  témoigne  P'^»'"  ' 
allez  que  famerc,  fa  femme, &  le  refte 
de  fa  famille  ,  eftoit  dans  Jerufalem, 
fans  dire  un  mot  de  fon  père  :  '&:  He-  Heg.l.^ 
gefippe  ne  lit  point  autrement  cet  en-  p-îJ'»-^- 
droit  :[de  forte  qu'il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  le  perc  de  Jofeph  eftoit  ou 
mort,  ou  hors  de  Jerufalem.]  'Il  eftJo^'^'eï-'-i 
certain  d'ailleurs  que  fa  mère  eftoit  en  '^'^^'ï''^' 
prifon  à  Jerufalem.  [Ainfi  nous  n'a- 
vons point  fait  difficuké  de  raporter 
cet  endroit  à  la  mère  de  Jofeph  ,  com- 
me a  fait  M'  d'Andilli. 

Pour  fa  femme ,  il  faut  que  c'en  foit 
unepremiere,qu'il  devoit  avoir  epou- 
fée    avant  que   d'aller  en  Galilée,] 
'quoique  dans  fa  vie,  il  ne  marque  vJt.j-.iojo.ï» 
point  qu'il  en  euft  d'autre  lorfque  Vef-  ^ 
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pafieaîuy  en  fit  cpoufer  une  de  Cefa- 
rce,  qu'il  quitta  bientoft  pour  en  epou- 
fer  une  d'Alexandrie  :  tout  cela  entre 
le  fiegede  Jotapat  &  celui  de  Jerufa- 
lem. 

NOTE   XXXV. 

Fin  dfifacrifîce  ferpstttel  dcsjuifs. 

'Le  texte  de  Jofcph  porte  que  le 
fzcïificc  perpétuel  manqua  le  17  de 
juillet.  'Cependant  il  marque  enfuite 
plufieurs  choies  arrivées  des  devant  le 
12  du  mefme  mois,  '&c  il  les  raporte 
comme  ayant  fuivi  laccfl'ation  du  fa- 
crifice.  [On  ne  voit  pas  d'ailleurs 
pourquoi  il  auroit  mis  ceci  hors  de  fon 
rang.  Ainfi  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  fept  ou  le  dix.] 
'Les  juifs  marquent  néanmoins  la 
ccfl'ation  du  facrifice  perpétuel  le  17 
de  leur  dixième  mois,  qu'ils  appellent 
Tamuz.  [Je  ne  fçay  fi  c'cft  parceque 
leurs  mois  qui  font  lun.aires  ne  peu- 
vent pas  répondre  aux  moisRomains, 
ou  parceque  lorfqu'ils  ont  mis  cet 
article  dans  leur  calendrier,  le  texte 
de  Jofepheftoit  déjà  corrompu.] 

NOTE   XXXVI. 

Z,e  feu  jette  dars  le  Temple  far  une 

feneflre. 

[Lemotdc^e/f  peutfignifier  une 
f-:neftre,  &  une  petite  porte:  &  Jofcph 
femble  d'abord  l'avoir  mis  pour  une 
portc,]'lorfqu'il  dit  qu'un foldatTP^TVf 
cp/«oi  ?!nittJ^,  y^'  Lu  f ftfrToV  Iw  &c.  Mais 
d'autre  part  ce  foldat  fe  fit  foulcver 
par  un  autre  :  [&  fe  fait-on  lever  pour 
atteindre  à  une  porte  ?  Il  femble  donc 
qucdvej^  fedoit  prendre  en  cet  endroit 
pour  une  feneflre ,  ôc  que  r^y  Iw  ne 
le  raporte  pas  à  Si/t/,^,  mais  à  «ViV, 
qu'on  fous-entend  aifémcnt.] 

NOTE    XXXVII. 

Ce  ^(te  dtt  Dton  de  V embrafemertt  du 
Temple. 

[Nous  ne  croyons  pas  devoir  omet- 


^43 


tre  la  manière  dont  Dion  raporte  la 
prifedu  Temple  \  &c  nous  n'avons  pas 
cru  aulïi  la  devoir  mettre  dans  le  texre, 
parceque  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyen  de  l'accorder  avecJofcph,dont 
l'autorité  doit  l'emporter  fans  diffi- 
culté.] 'Il  dit  donc  que  les  Romains  Dio,i.,î<î.p. 
s'cftant rendu ma!ftresdesenvirons[du  747-74»' 
Temple,]Ies  Juifs  pour  les  empefcher 
de  s'en  approcher  davantage  ,  mirent 
le  feu  à  quelques  bafl;imens[où  les  Ro- 
mains euflentpu  fe  fortifier.] Mais  le 
feu  gagna  jufqu'à  la  muraillo{duTem- 
plejqu'il  endommagea, confuma  mal- 
gré eux  [les  portiques]  qui  l'cnviron- 
noient,  &  ouvrit  ainfi  le  chemin  aux 
Romains  pour  l'attaquer.  Cependant, 
dit-il,  ils  ne  l'entreprirent  pas  aufli- 
toft ,  eftant  retenus  par  un  refped  de 
religion*,  &  il  faluft  que  Tite  les  y 
contraignit.  Les  Juifs  quoique  beau- 
coup inférieurs  en  nombre ,  les  fou- 
tinrent  avec  plus  de  courage  que  ja- 
mais ,  croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  au  pié  de  leur  Temple  en  le 
défendant.  Le  peuple  eftoit  dans  la 
place  de  devant  le  Temple  ,  les  Séna- 
teurs fur  les  dcgrcz ,  6c.  les  Preftres 
dans  le  Temple  mefme.  Ils  ne  furent 
point  vaincus  par  les  Romains ,  mais 
par  le  feu,  qui  avoir  déjà  confuméune 
partie  du  Temple  :  &  alors  voyant 
qu'ils  ne  le  pouvoient  plus  défendre, 
les  uns  fe  jetterent  volontairement  fur 
les  épées  des  Romains  pour  en  eftre 
percez ,  d'autres  fur  les  leurs  propres; 
pluficurs  fe  tuèrent  les  uns  les  autres; 
&  il  y  en  eut  qui  fe  précipitèrent  dans 
le  feu. 

NOTE  XXXVIII. 

Catulle  gouverneur  de  Libye,  dtji'ingtié 
de  CatuUus  MeJfalwHS. 

'Catanéequia  commenté  Pline  le  Piin.l.4.cp. 
jeune  ,  croit  que  la  pièce  de  théâtre  ^^-P-^*^'"- 
intitulée  Phafma  Catalli/dom  parle  J"v.fat.8.v, 
Juvenal,  ^pouvoir  avoir  efté  faite  fur  avim.^.iéi.- 

Catulle  gouverneur  de  Libye, **dont  »•     ,  ., 

"  , .  fcîof.bci.1.7, 
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^44         NOTES    SUR    LA   R 
Jofc-ph  raporte  la  mort  à  la  fin  de  Ton 
hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs. [Nous 
ne  voyons  rienquiempefchcdefuivre 

riin.p.i.ii.n.  ce  feurimenc.]'' Mais  pour  ce  qu'il 
ajoute  que  ce  Catulle  cft  le  CatuUus 
Mefl'alinus  de  Pline  le  jeune,  [il  n'a 
pas  pris  garde  que  Jofeph  a  écrit  la 
guerre  des  Juifs  des  le  temps  de  Vcf- 
pafien,  comme  on  le  voit  dans  l'article 

p.i^i,  8o,]'au  lieu  que  CatuUus  Mellalinus 

a  cité  fort  célèbre  fous  Domitien.[On 
pourroit  peuteftre  remarquer  encore 
d'autres  différences  entre  ces  deux 
Catulles.] 

NOTE    XXXIX. 

Ternes  de  la  na'tjfa»ce  de  Jpfeph, 

'Jofeph  l'hiftorien  eft  né  en  la  pre- 
mière année  de  Caius,[qui  commence 
en  Tan  37  de  J.C.  au  mois  de  mars.]ll 
avoir  environ  30  ans  lorfcju'ilgouver- 
noit  laGalilce.[C'eftoit  à  la  fin  de  66 ^ 
&C  en  67.] 'Il  joint  fa  56=  année  avec 
la  1 3^  deDomitienj[qui  commence  au 
15  feptembre  de  l'an  £13  de  j  .C.]' Ainfi 
il  doit  eftre  né  entre  le  13  feptembre  de 
Tan  37,  &  le  mois  de  mars  de  l'an  38. 

NOTE    XL. 

Sur  l'endroit  OH  Jofeph  parle  de  J.C. 

[Nous  ne  répondons  point  en  parti- 
culier à  toutes  les  difficultez  qu'ob- 
jedent  ceux  qui  veulent  que  le  paflage 
'qu'on  lit  dans  Jofeph  fur  noftrc  Sei- 
gneur, y  ait  efté  ajouté  par  une  fraude, 
qui  ne  feroit  nullement  pieufe ,  mais 
très  impie  &  très  criminelle.  j'Toutes 
leurs  raifons  rie  font ,  comme  dit  M"^ 
Valois ,  que  des  foupçons  &c  des  con- 
jetSturcs,  mais  non  pas  des  preuves. 
[M^'  Huet  y  a  répondu  amplement, 
&  avec  beaucoup  d'érudition  dans  fa 
Dcmonftrationévangelique,/'.^7-i-?-' 
6c  avant  luy  François  de  Roie  avoir 
donné  fur  cela  une  dllfertation   en 

i-iue-,p.jo.         Je  penfe  que  M'  Huct  a  rAifon]  'de 
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UINE    DES   JUIFS. 

foutenir  que  Jofeph  en  confondant  co 
qui  s'eft  paiîé  du  vivant  de  noftre 
Seigneur,  ôc  après  fa  mort,  a  pu  dire 
avec  vérité  qu'il  avoir  attiré  à  luy 
beaucoup  de  Juifs  &  de  Gentils. [De 
fon  vivant  mefme ,  quoiqu'il  ne  pref- 
chaft  pas  aux  Gentils ,  beaucoup  d'en- 
tre eux  ne  laifloient  pas  de  le  con- 
noiftre  ôc  de  l'eftimer.  Mais  en  un 
mot ,  ou  ce  paffage  n'eft  point  con- 
traire à  l'Evangile  ,  Si  ainfi  peut  eftre 
vray,  &  de  Jofeph  i  ou  s'il  ne  s'y  peut 
pas  accorder,  il  eft  plutoft  de  Jofeph 
que  d'un  Chrétien  de  d'undifciple  de 
l'Evangile.  C'cft  le  rsifonnement  d'u- 
ne perfonne  habile,*qui  nous  a  fourni 
plufieurs  autres  chofes  pour  cette  nou- 
velle édition,  &  il  croit  meime  qu'on 
peut  prouver  par  là,  que  le  paflage  eft 
véritablement  de  Joieph,  ôc  non  fup- 
poféparun  autre. 

Sur  ce  qu'on  objecte  qu'Origene  8c 
Theodoret  n'ont  point  eu  ce  paffage 
dans  leurs  exemplaires,]'puifqu'ilsdi-  Ori.inMat^' 
fent  que  Jofeph  n'a  point  cru  que  ccifï'^p'^,'"* 
Jésus  Christ  fuft  le  Mcfîie,'au lieu  Hiict,p.i8!  * 
que  le  paflage  dit  formellement  qu'il  *  '^* 
1  cftoit  :  M"^  Huet  répond  que  ces  pa- 
roles du  paffage,  C'eftoit  le  Chrtfi  ou 
le  Afejjie,  fignifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle,  eftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoifibit  alors  fous 
le  norii  deCn  ri  s  t,  commeS.  Jérôme 
l'a  traduit.  [Cela  ne  feroit  pas  hor^ 
d'apparence ,  fi  Jofeph  n'ajoutoit  un 
peu  après, jQ^tf  les  Prophètes om prédit 
fa  ref^rreSioUj  &  beaHcoi<!p  d'autres 
merveilles  cjuil  avoit  faites.  C'eft  dire 
pofîtivemcnt qu'il  eft  le  Christ.  Ec 
il  n'y  a  pas  moyen  de  croire  qu'il  ne 
marque  pas  en  cela  fon  fentimenr, 
mais  celui  des  autres.  Ainfî  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
parles  Juifs  i]  'puifque  M"^  Huct  fou-  p.i?. 
tient  qu'on  voit  encore  à  Rome  celui 
où  Baronius  dit  que  les  Juifs  avoierit 
effacé  ce  paflage  ;  'ou  dire  que  quand  Euf.n.p.io.x, 
Origene  &  Theodoret  difent  que  *' 
*Morfienr  Gérard  de  ^éirlat. 
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Jofeph- ne  recevoir  pointjEsus  pour    une  fedition  où  plufieurs  Juifs  furenç 
"  "  '    tuez  &blefrez.riln'eftpasaflurémenc 

auflî  aifé  de  répondre  à  cette  difficulté 


'Huct,p.30 


le  C  H  R  I  s  T ,  ils  entendoient  qu'il 
n'eftoit  point  Chrétieni[roit  qu'ils  ne 
iiflent  point  alors  attention  au  pafl'age 
dont  nous  parlons ,  comme  cela  cft 
trespoflible  j  foit  parcequc  croire  en 
gênerai  que  Jésus  eft  le  Christ, 
lans  embrafTer  la  religion  qu'il  a  éta- 
blie 6c  qui  l'honore  comme  tel ,  ce 
n'eft  point  véritablement  croire  qu'il 
le  foit.  Les  termes  d'Origene  favori- 
fent  allez  ce  fens  j  ôc  pour  Theodoret 
dont  je  n'ay  pu  trouver  l'endroit, 
quand  il  n'auroit  pas  vu  ce  pall'age 
dans  JoTeph  mefme ,  il  l'avoit  vu  cer- 
taincmcnc  dans  Eufebe. 

Onobjede  encore  qu'il  eft  dit  dans 
cepallage,  queJ.C.  avoir  attiré  à  luy 
beaucoup  de  Gentils.  j'M"^  Huet  l'ex- 
plique de  ce  qu'il  avoit  fait  après  fa 
mort  par  Tes  Apoftres.[Mais  il  peut 
avoir  efté  connu  ôceûimé  pendant  fa 
vie  mefme  par  un  grand  nombre  de 
Gentils.  Outre  la  Cananée  &c  l'Hc- 
morrhoïfle,  il  loue  la  foy  du  Cente- 
nier.j'Sa  réputation  eftoit  répandue 
.  dans  toute  la  Syrie:  'divers  Gentils  le 
voulurent  voir  quelques  jours  avant 
-Capaflion  :[&:li  nous  voulons  recevoir 
jl,'hiftoire  d'Abgare,  nous  y  voyons 
rque  les  princes  d'audelà  de  l'Euphrate 
le  regardoient  au  moins  comme  un 
homme  extraordinaire.  Ce  qui  eft 
marqué  de  ceux-ci  pouvoir  cftre  vray 
de  beaucoup  d'autres. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  y  a 
iine  chofe  embaraflante  dans  ce  palTa- 
gc ,  qui  eft  qu'il  romp  la  fuite  de  la 
narration  de  Jofeph.  Car  ce  qui  le  fuit 
immédiatement  commence  par  ces 
termes:]  'Il  arriva  zersle  mefme  temps 
un  autre  malheur  qm  troubla  les  juifs. 
[^Cet  autre  malheur  n'a  pas  de  raport 
avec  ce  qu'il  vient  de  dire  deJ.Cj  car 
il  n'en  parle  point  comme  d'une  chofe 
qui  ait  eu  aucune  fuite  fafcheufe  :  ôc  il 
a  au  contraire  un  raport  très  naturel  à 
Tp.tfxi.e.rg.  ^  ce  qui  précède  cet  endroit,]  '^qui  eft 
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qu'aux  autres.  Je  voudiois  que  M"^ 
Huet  &  M"^  de  Roie  fe  la  fuftent  ob- 
jectée, Scyeuftent  fatisfait.Pour  nous, 
nous  ne  voyons  pas  qu'on  puifTe  dire 
autre  chofe  ,  fînon  que  Jofeph  mefme 
a  pu  ajourer  ce  paftage  après  coup ,  &: 
n'a  poinr  rrouve  d'cndroir  plus  propre 
pour  le  merrre  que  celui  où  il  paflbit 
de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  la  Judée 
fous  Pilare,  à  ce  qui  s'eftoir  fair  en 
mefme  temps  à  Rome  ;  &  il  a  oublié 
de  changer  la  rranfirionqu'ily  avoir 
mife  d'abord. 

'Blondel  conreftenon  feulement  le  c-i-v-^t^- 
pafTage  dejofeph  furJ.C,mais  encore  Si!!c.7^p. 
celui  où  il  cft  parlé  de  S.Jean  Bartifte.  xS.i?. 
[Je  ne  fâche  point  que  d'autres  que  luy 
aient  fait  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
droit. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il 
n'appuie  fon  fentiment  d'aucune  au- 
torité ni  d'aucune  raifon  qui  foit  un 
peu  confiderable ,  eftant  très  aifé  que 
beaucoup  de  Juifs  confervaftent  en- 
core une  grande  vénération  pour  S. 
Jean  plufieurs  années  après  la  mort, 
&  cruft'cnt  que  la  défaite  d'Herode 
eftoit  une  punition  de  ce  qu'il  avoir 
ofté  la  vie  aceSainr  fepr  ans  aupara- 
ravanr.  Il  feroir  aifé  au  conrraire  de 
faire  voir  quecepaftageraporte  l'hif- 
toire  de  S.  Jean  d'une  manière  fî  diffé- 
rente de  l'Evangile ,  qu'on  ne  peut 
nullement  prefumer  que  ce  foit  un 
Chrétien  qui  parle.  Aufïl  Blondel  n'a- 
vance ce  fentiment  que  comme  une 
fîmple  conjedure.  Et  il  n'a  mefme  ofé 
étendre  fes  conjectures  jufque  lùr  le 
paffage  de  la  mort  deS  .Jacque,  qui  eft 
trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pou- 
voir eftrecontefté.j'CependantS.Jac-  jof.ant.l.,©^ 
que  n'y  eft  marqué  que  par  la  qualité  c.8.p.<s?8>. 
de  frerede  Jesus  appelle  /f  Christ: 
[ce  qui  eft  bien  fort  pour  montrer  que 
Jofeph  n'afFe6toit  point  de  ne  pas 
parler  de  ce  Jésus,  &  melme 
M  mm  m  iij         '^ 
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tiu'il  eft  avoir  déjà  parlé.  AlTurément 
s  il  ti'a  point  parlé  de  luy  ni  de  Saint 
Jean  Battiftc ,  on  ne  peut  pas  rexcû- 
fer  d'avoir  péché  contre  los  règles  de 
i'hiftoirc  j  ces  deux  evcncmcns  ayant 
«fté  trop  grands  de  trop  publics  pour 
he  les  pas  mettre.]  'S.  Chryfoftome 
cite  celui  qui  cft  fur  S.  JeanRattifte, 
'6^:  Origene  Tavoit  déjà  fait  près  de 
deux  fiecles  auparavant. ^Pearfon  dit 
que  Jofeph  a  parlé  de  J. G.  &  de  &. 
Jeati. 

NOTE     X  L  I. 

Temfs  de  la  mort  du  Roj  ^griffa. 

[Le  jeune  Agrippa  a  commencé  à 
régner  entre  le  mois  de  feptembrc  45», 
Ôc  le  mois  de  may  50.^.  la  note  tS. 
Eufebe  dans  fa  chronique  dit  qu'il 
régna  26  ans.  Ainlî  il  femble  qu'on 
peut  raifonnablement  dire  qu'il  mou- 
rut en  7f.  Mais  nous  n'oferions  nous 
fier  à  cela:]  'car  ileftbicn  à  craindre, 
comme  remarque  Scaliger,qu'E«febe 
n'ait  fondé  ces  z6  ans  ^  non  fur  les 
monuméns  anciens  ,  mais  Çat  deux 
feulTes  fuppofitions  ,  Tune  qu'il  ait 
trommencé  à  régner  auiîitoft  après  la 
mort  de  Ion  père  en  44  ou  45,  comme 
ori  le  voit  dans  fa  chronique  i  l'autre 
que  la  ruine  des  Juifs  ait  auiTi  fini  fon 
règne  :  [car  on  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jérôme ,  qu'ayant  marqué  la  26* 
année  d' Agrippa  en  mefme  temps  que 
la  dcftrudion  de  )  erufalem  >  il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors  :  5t  il 
neparleplusd'Agrippa.]'Nous  lifôns 
néanmoins  dans  le  grec  de  lachroni- 
nique  d'Eufebe  ,  qu'Agrippa  mourut 
l'année  d'après,  ayant  régné  lé'ans; 
[ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que 
cen'cftpas  la  ruine  dejcrufalemqui 
îuy  a  fait  finir  fon  règne  en  ce  temps 
là.  Mais  Scaliger,qui  a  compofé  cette 
chronique  fous  le  nom  d'Eufebej]'a 
pris  cts  paroles  de  la  chronique  d'A- 
lexandrie ,  qui  les  met  Tannée  que 
Jerufalem  flit  prifc ,  dit  Scaligcr ,  ou 
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plutoft  l'année  de  devant  félon  les 
éditions  deMuniken  161  ^yf>.fS2,  &C 
d'Amftredamcni^58,».^(?<J,Scaliget 
dit  que  ces  paroles  font  d'Eufebe, 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  en  termes 
exprés  dans  fes  écrits.[On  ne  les  trou- 
ve point  non  plus ,  ni  dans  la  tra- 
dudion  de  S.  Jérôme  ,  qui  ajoute  à 
Eufebe  plutoft  que  de  luy  oftcr  ,  ni 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Livre  des 
temps  ,  qui  cft  auiïi  une  chronique 
d'Eufebe  ampHfiée.]'On  a  mefme  des  P-«?8 
médailles  d'Agrippa  qui  marquent  la 
conqueftc  de  la  Judée . 

[Ce  qui  cft  certain,  c'eft  qu'Agrippa 
ne  peut  eftremort  en  7t,]'puifqu'il  a  Jof.rit.p^ 
VU  l'hiftoire  grequedc  jofcph  fur  la  ApU.?.p!''^' 
guerre  des  Juifs^^qui  comprend  diver-  losy.f. 
les  chofes  arrivées  en  l'an  yi.  Se  peut-  pj'/gile^&cî** 
cftre  depuis.  [On  peut  mefme  aflurct:       '        ^ 
qu'il  vivoit  encore  en  ran77,]'puif-  scai.inEuf.i? 
qu'on  trouve  de  fes  médailles  qui  mar-  '^^•'■" 
quent  la  16 ^  '&  jufqu'à  la  1^^  année  Spach.p.g^^i 
de  fon  re^ne. 'Tofeph  donne  lieu  de  Jo'^-^"-?- 
croire  qu  il  n  cft  mort  qu  après  Tite, 
lorfqu'il  demande  àjufte  deTiljeriadc 
pourquoi  il  n'a  pas  publié  fon  hiftoirc 
durant  que  Vefpafien  ôc  Tite  ,  qui 
avoicnt  fait  la  guerre  aux  Juifs ,  vi- 
voicnt  encore,lorfque  le  Roy  Agrippa 
n'eftoit  pas  encore  mort  Sec. [Ce  qui 
n'cft  pas  néanmoins  fi  exprés  ,  que 
nous  ne  pu  fiions  mettre  fa  mort  des 
auparavant,  fi  nous  en  avions  quelque 
preuve. 

Mais  il  doit  avoir  régné  plus  de  50 
ans,  &  n'cftre  mort  qu'en  1  an  lOo  de 
J.C,  fi  nous  en  croyons  Photius,]'qui  Phot.c.jjn 
dit  que  Julie  deTiberiadefinifl'oit  fa  ^°' 
chronique  avec  la  vie  de  ce  prince, 
mort ,  dit-il  5  en  la  troifieme  année  de 
Trajan.  'Spanheim  ne  rejette  pas  ce  spanh.p.g^. 
fentiment;  '&  Scaligerlefoutient  ab-  luf.chr.n.p.  JB 
folument.^C'cft  pourquoi  dans  le  ^e-  iV.'J'lAr.    .  ™ 

lin-  »1  1  /  «'Aif.ad,p.34». 

cueil  hijtonojue  qu  il  nous  a  donne  en  i. 
grccjdivifc  par  Olympiades,  il  met 
fur  la  4'  année  de  la  2i9«,Qu*A  grippa 
le  7«[Pnnce]de  la  famille  d'Herodc, 
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de  le  dernier  Roy  des  Juifs,  mounic  |  date  du  mcfnic  ouvrage,  comme  tout 


alors ,  de  que  c'cft  là  que  finit  la  chro- 


«br.n.p.iji.a.  nique  de  Juftede  Tiberiade. 'Et  per-       'On  ne  peur  donc  douter  ce  me  {cm-  ïuf.n.p.4i.r 

ble,  que  joTeph  n'ait  écrit  fa  vie  avant  **  * 


(I. p. 48.1. a. 


Jof.vit.p. 


cela  cftant  tiré  de  la  mefme  hiftoire- 


^.1031.1031. 


Pearf.poft.p, 
171. 

Jof.ant.I.îo. 
C.5.P.705.C. 


fu.p.oRj.a. 
a  E1UU.3.C10 
p.B<.a. 

n.p.47.i.c. 
Jof.vit.p. 

1031. 


Iuf.n.p.47. 
c.d. 


Photx.7«;.p. 
168.169. 


fonne,  dit-il,  n'a  pu  mieux  favoir  le 
temps  de  fa  mort ,  que  celui  qui  luy  a 
dédié  fon  ouvragc/çe  qui  cil: une  alfcz 
plaifante  bévue. 

'Cependant  Jufte  avoit  publié  fon 
[autre]ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs 
après  1  a  mort  d' Agrippai  Se  avant  que 
Jofeph  écrivift  fa  propre  vie.  [Il  fau- 
dra donc  dire  que  Jofeph  n'écrivit  fa 
vie  qu'afl'ez  longtemps  après  la  3=  an- 
née de  Trajan.j'Et  néanmoins  en  y 
marquant  la  manière  dont  les  Princes 
l'avoient  traité ,  il  s'ariefte  à  Domi- 
tien  ,  fur  les  faveurs  duquel  il  s'étend 
beaucoup,  [ce  qui  ne  luy  eu{t  pas  cfté 
fort  honorable  du  temps  de  Trajan.] 
'En  la  finilTant  il  s'adrelTe  à  Epaphro» 
dite,'qu'on  croit  eftre  cet[affranchi  de 
Néron,]  que  Domitien  fit  mourir  en 
95/11  eft  certain  en  effet  qu'il  a  achevé 
fes  Antiquitez  dans  la  13*'  année  de 
Domitien[dc  J .C.  ^j*,  &c  il  pat oift  que 
favieeft  la  fuite  immédiate  de  cet  ou- 
vrage, ou  plutoft  qu'elle  en  eft  mefme 
une  partie.] 'Car  à  la  fin  de  fes  Anti- 
quitez, il  témoigne  avoir  deffein  de 
les  faire  fuivre  par  l'hiftoire  de  fa  vie, 
durant  qu'il  y  avoit  encore  des  per- 
fonnes  qui  pouvoient  rendre  témoi- 
gnage fî  ce  qu'il  difoit  eftoit  vray  ou 
faux. [Il  la  commence  en  effet  comme 
ia  fuite  d'un  autre  ouvrage  pkuoft 
que  comme  un  ouvrage  particulier.] 
'iuotSi  yl/J©-  i'çiK.*Auflî  Eufebçla  cite 
comme  une  partie  de  (on  20*=  livre  des 
Antiquitez  j  'ce  que  Jofeph  mefme 
fembîe  faire  en  la  concluant.'/ff  finis 
ICI,  dit-il  à  Epaphrodite ,  après  veas 
az'oir  donné  le  difcours  entier  des  Anth- 
■  qHite:!^de  ma  nation.  '  On  marque  aufli 
que  dans  les  manufctits  grecs  ces  deux 
ouvrages  font  joints  comme  n'en  fai- 
fant  qu'un  -,  '  Se  Photius  qui  fait  un 
abrège  de  fa  vie  j  l'enferme  entre  ce 


la  mort  de  Domitien  ,  &:  qu'ainfi 
Agrippa  ne  foit  mort  aufTi  avant  ce 
prince. l'Dans  fesAntiquitez mefmes,  '^oC.snt\.-.o. 
il  en  parle  d  une  manière  allez  Ubre, 
[pour  croire  qu'il  eftoit  mort  Aqs  ce 
temps  là,  c'cft  à  dire  des  l'an  93. 

Mais  comment  accorder  cela  avec 
Jufte  de  Tiberiade  î  Cet  auteur  finif- 
foit  à  la  mort  d' Agrippa ,  dont  appa- 
remment il  ne  marquoit  pas  l'année,  ^ 
Se  marquoit  au  contraire  qu'il  ache- 
voit  d'écrire  en  la  3^  année  de  Trajan. 
Ce  font  des  chofesaifées  à  fuppofer, 
parcequ 'elles  font  ordinaires  4ux  hif- 
toriens  :  Se  il  cfl:  encore  aifé  que  ceux 
qui  n'y  ont  pas  aflez  pris  garde,  en 
aient  conclu  »in  peu  trop  vifte  qu'A- 
grippa eftoit  mort  en  la  3*=  année  de 
Trajan.] 

'I>odwel  aime  mieux  croire  qu'il  y  Pearf.poft.p. 
a  faute  dans  le  texte  de  Photius,  Se  '73-'74. 
qu'au  lieu  de  t^iajvoù,  il  faut  lire  -rS 
Auw,  Se  mettre  îainiî   la  mort  d'A- 
grippa  en  la  3*  année  de  Vefpafien, 
c'eft  à  dire  en  yi  avant  le  mois  4^ 
juillet.  Il  reconnoift  qu'Agrippa  a  vu 
Se  approuvé  par  Ct  lettres  l'ouvrage 
de  la  guerre  des  Juifs:  [mais  il  ne  fonge 
pas  qu'il  y  a  lu  par  confcquent]  'des  Jof.bei.l.7.c: 
chofes  arrivées  en  la  4^  année  de  Vef-  ^^-P-^^i-e- 
pafien.'Pour  les  médailles  qui  mar-  l'eKf.poftp. 
quent  jufqu'à  fa  i^^anncç,  il  fcmble  ''''^•'''^•• 
en  vouloir  contefter  l'autorité  ,  Se  ne 
l'ofer:  Si  qua  illis  fides.  C'eft  pourquoi 
il  tafche  aies  accorder  avec  fon  opi- 
nion 3  en  prétendant  qu'elles  content 
le  règne  d' Agrippa  du  temps  de  la 
mort  de  fon  père  ,  quoiqu'il  n'ait  eu 
ni  le  titre  de  Roy,  [ni  aucun  Etatjque 
plus  de  cinq  ans  ^prés.  [Il  eft  ailé  de 
voir  combien  cette  prétention  eft  ab- 
furde.  Mais  il  ne  devoir  pas  au  moins 
I  avoir  oublié] 'qu'il  venoitde  remar-  p.i73.ir4. 


qu'il  avoit  4it  de  fes  Aatiquitezjôc  la    quer  que  Jofeph  joint  la  17*  anp^ç 
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d'Agrippa  avec  l'an  ^6,  &quemerme 
les  médailles  de  ce  prince  joignent  fa 
2i<=  année  avec  l'an  7o:[ce  qui eft  faux 
de  cinq  ans,fi  l'on  a  conté  fon  règne 
des  Tan  44,  auquel  Agrippa  fon  père 
P-i73-'75'      eftoic  mort.]' Dodwcl  tafche  d'ap- 
puyer fon  fentiment  par  diverfes  re- 
marques [qui  ne  prouvent  rien ,  ou 
dans  lefquelles  il  feroit  aifé  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditez. 

Ainfi  s'il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius ,  il  vaut  mieux ,  au  lieu  de 
Tg^t/âWoJ, mettre  t/t«  ou  ù^oijutiomoS,  ôc 
direainfi  qu'Agrippa  eft  mort  en  81, 
entre  le  24  juin  Se  le  1 3  feptembre ,  ou 
entre  le  13  feptembre  83,  &  le  melme 
jour  de  l'an  84.  Mais  le  plus  feur  eft 
de  fe  contenter  de  favoir  qu'il  vivoit 
encore  en  77j  Se  qu'il  eftoicmorc  en 

NOTE    XL  II. 

Si  Herode  &  les  Romains  ont  fait  des 

Pontifes  cjHt  ne  f/'fjfent point  de 

la  race  d'u^aron. 
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'Theodoret  dit  qu'Herode  ,  Se  les 
Romains  qui  gouvernèrent  la  Judée 
après  luy ,  faifoient  quelquefois  des 
Pontifesquin'eftoientpointdelarace 
facerdotale  [d'Aaron  ,]  &  cite  pour 
cela  un  endroit  de  Jofeph,  qui  porte 
qu'Herode  ayant  efté  établi  Roy, 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de 
la  race  des  Afmonéens,  qu'on  ap- 
pelloit  les  Macabées,  mais  choifit  des 
gcnts  inconnus ,  obfervant  feulement 
qu'ils  fufTent  de  la  race  des  Juifs, 
fMi/oy  f^  B^ç^iav  «"c/Tj  à  quoy  Jofeph 
ajoute  qu'après  Herode,  Archeîaiis 
fon  fils  &  les  Romains  firent  aufli  la 
mefiue  chofe.  [Ce  pafinge  paroift  de- 
cifif  pour  ce  que  prétend  Theodoret.] 
Jof.ant.I.îo.  'Mais  au  lieud'ê'l  EjS^a'wv,  nous  lifons 
■  '^'^°''  aujourd'hui  dans  Jofeph  j^  tipiavi[c\ni 
ruine  entièrement  la  conclufion  que 
Theodoret  en  tire.  Les  manufcrits  de 
Jofeph  dans  Itfquels  Theodoret  a  lu 
«u  cru  lire  «'^  E^^iav,  font  apparem- 
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ment  plus  anciens  que  tous  ceux  que  " 
nous  avons  aujourd'hui.] 'Mais  d'au-  p.yco.l». 
tre   part  Jofeph  affure  pôfitivement 
dans  le  mefme  chapitre  ,  que  la  règle 
desjuifs  eftoitjTOTeioj'  th,({iic  perfonnc 
ne  montaft  au  fouverain  pontificat, 
s'iln'eftoitde  la  race  d'Aaron  j  &que 
tout  autre ,  quand  mefme  il  euft  cfté 
Roy,  nepouvoit  pas  y  afpirer.[Parle- 
roit-il  ainfi  fi  cette  règle  eftoit  violée 
de  fon  temps  ?  Il  eft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains ,  il  ne  dit  d'aucun 
qu'il  ne  fuft  pas  de  la  race  facerdotale. 
Et  auroir-il  pu  fe  difpcnfer  de  mar- 
quer ce  violement  d'une  loy  qu'il  re- 
prefente  comme  inviolableîj'll  repre- 
fente  l'eleélion  de  Phannias  payïan, 
établi  par   le   fort  dernier   Pontife, 
comme  tout  à  fait  honteufe  &  toute 
contraire  aux  règles,  mais  il  recon- 
noift  néanmoins  qu'il  eftoit  de  la  race 
facerdotale.  [Ainfi  il  y  a  toute  appa-' 
rence  que  Theodoret  a  efté  trompé 
par  une  faufl'e  leçon.} 
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NOTE    X  Lin. 

Si  le  livre  de  la  Sagejfe  efi  de  Philon. 

'S.  Jérôme  dit  que  quelques  auteurs 
anciens  ont  aflhré  que  le  livre  de  la 
Sageft'e  eftoit  de  Philon  Juifr^Sc  il  s.Vaii.t.i.p.7. 
n'y  a  guère  lieu  de  croire  qu'il  ait 
voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
ouvragesj'quoiqucquelquesunsl'aient  Du  Pîn,pr.r. 
prétendu. [Ainfi  il  faut  abandonner  ce 
fentiment  de  qui  que  ce  foit  qu'il  ait 
efté,  ourejctrer  l'autorité  de  l'Eglife, 
qui  met  la  Sagcfl'e  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car  il  y  auroitpeu  d'appa- 
rence qu'un  Juif  demeuré  endurci 
comme  Philon,  euft  efté  l'organe  du 
Saint  Efprir,  quand  mefme  on  vou- 
droit  dire  qu'il  auroir  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.C.] 'Quel- 
ques uns  femblcnt  alléguer  encore  ce 
que'S.Bafile  cite  des  commentaires  de 

Philon 
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Philon  fur  la  Manne ,  parceque 
ce  qu'il  en  cite  fe  trouve  en  quel- 
que forte  dans  le  chapitre  i6  de 
laSagefle,-:'^»/!^/.  [Maisil  s'y 
trouve  d'une  manière  bien  diffé- 
rente de  ce  que  S.  Bafile  tire  de 
Philon.  Ainfî  cePere  ne  fonçcoit 
point  au  livre  de  la  Sagefle ,  qui 
mcfme  ne  fe  peut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre ce  que  nous  difons  qucPhilon 
dont  nous  parlons  ici  ne  peut 
pas  avoir  efté  auteur  d'un  livre 
Canonique,]  'on  raporte  encore 
plufieurs   autres  raifons,  pour 
montrer  que  celui  de  la  Sageffe 
ne  peut  pas  eftre  de  luy. 
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NOTE     XLIV. 

S'il  faut  donner  le  nom  d' u^ntiochus  à 
Epiphane  fils  du  Roy  de  Comagene 

'Jofeph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  Roy  deComagene,E77TPia'«V  AvrU^i. 
[Je  ne  fçay  s'il  ne  faudroir  point  A'vvôj(^is 
v'tlf.  La  fuite  demande  quejofephait  parlé 
de  fon  père  :]'&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  fils  que  le  feul  nom  d'Epi- 
phane.^On  trouve  dans  les  médailles  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagene  ,  fur- 
nommé  leGrand,maisqualifiéRoy:[ceque 
cet  Epiphane  ne  fur  jamais.  Ainfi  c'eftoit 
plutoft  fon  pere,]'lcplusheureux[&  le  plus 
richc]de  tous  IcsRois  fournis  aux  Romains, 
jufqu'à  fa  difgrace  [qui  arriva  en  l'an  72.] 
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AVERTISSEMENT 

SUR   LA   CHRONOLOGIE    SUIVANTE. 

'T L  femhle  qu' on  auroît  fu  fe  fajfer  de  la,  chronologie  que  l'on  donne  iciy 
M  fuifque  l'hîfioire  mcfme  des  Empereurs  eft  déjà  une  efvecede  chrono- 
logie i  toutes  les  chofes y  eflant  réduites  autant  qu' on  l 'afu  dans  l 'ordre 
du  temps, &  fous  Vannée  ou  elles  font  arrivées.  Néanmoins  on  ne  Va  tas 
fu  autant  qu  on  auroit  voulu, dr  il  y  a  des  chofes  quil  afalu  anticiper,  oa 
ne  raporter  qu'avec  d'autres  qui  font  arrivées  depuis.  Outre  cela,l  hifoire 
de  la  ruine  des  Juifs,  quifait  une  grande  partie  de  ce  volume,  a  fa  fuite  a 
part,  indépendante  de  ceUe  des  Empereurs  :  déferre  qu'il  efl  utile  pour 
éclair  cir  V  hifoire,  de  lier  enfèmble  par  le  moyen  d'une  chronologie,  ces' 
deux  parties  dans  une  mefme  fuite,  qui  ne  feront  ainfi  que  comme  une 
feule  hifoire.  ,^uand mefme  nous  n'aurions  point  eu  cette  raifcn,  nous 
avons  cru  qu'oa  ne  fer  oit  pas  fa fché  de  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  volume  :  ^  nous  avons  fceu  en  effet  que 
c  eftûit  le feûtiment  de  quelques  perfonne  s  très  capables  de  juger  de  cc^ 
fortes  de  chofes. 

Ilauroit  efté  aiféd'y  marquer  les  Olympiades,  ô"  plufieurs  autres  épo- 
ques. Mais  on  a  cru  qu'il  y  auroit  en  cela  plus  de  curiofité,  c^  me  fa  e 
^lus  d'emb  aras, que  d' utilité  .Air fi  on  s' eft  contenté  de  l'époque  ordinaire 
de  la  naiffance  de  noftre  Seigneur ,  dont  nous  avons  accoutumé  de  nous 
fervir,&  des  années  des  Empereurs ,  a  quoy  nous  ajoutons  feulement  le  s 
années  de  la  fondation  de  RQwe,parc€qu' elles  font  fouvent  marquées 
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dans  les  anciens,  &  encore  plus  parce^ue  beaucoup  des  plus  habiles 
d'aujourd'hui  s' en  fervent  encore.  Nous  Juivons  avec  eux  lafupputatien 
commune  dont  on  croit  que  V arron  efi  auteur ,  &  non  celle  qu'on  trouve 
dans  (esfaflesCapitolins  attribuez,  farOnuphre  a  Verrius  F  laccus^Uquelle 
e/l  pofterieure  d'un  an.  il  faut  feulement  remarquer  que  ces  années  de 
Rome  ne  commencent  qu'au  21  avril  de  l'année  ou  on  les  marque^  dr 
vont  jujqu'au  mefne  jour  de  l'année  fuivante.  ?ar  exemple,  l'an  7S4- 
de  Rome  que  nous  joignons  avec  la  première  année  de  l'ère  commune  de 
J.C,  commence  au  21  avril  de  cette  première  année,  &fnit  au  20  avril 
de  la  féconde. 

On  a  quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie  ^des  evenemens  dont  on 
n'a  point  parlé  dans  l 'hiftoire  :  c^  on  cite  les  auteurs  dont  on  les  a  pris. 
On  renvoie  pour  les  autres,  aux  endroits  de  l'hiftoire  ou  ils  font  traitez,, 
hormis  les  Confuls,  pour  ïefquels  il  n'a  pas  efté  necejfaire  de  rien  citer, 
parcequ'ils  ont  tous  efié examinez,  a  l 'entrée  de  leur  année  dans  l 'hiftoire 
de  l'Empereur  fous  lequel  ils  ont  commencé  leur  confiât,  ou  dans  la  note 
À  laquelle  cet  endroit  renvoie.  Il  n'y  a  que  ceux  du  règne  d'Augufle,  qu'on 
n'a  point  mis  dans  Vhifoire  de  ce  prince, par  cequ' on  l'a  voulu  faire  fort 
abrégée  -,  &  néanmoins  on  a  cru  les  devoir  mettre  dans  la  chronologie  de-^ 
puis  l'année  de  la  bataille  d'Aélium,  ou  commence  ce  que  nous  difons 
d'Augufle.  On  les  a  donc  pris  des  fafe  s  que  Dion  a  mis  à  la  tejle  de  fis 
livre  s,  en  corrigeant  feulement  quelques  fautes  qui  s'y  font  gli fée  s.  Ainfi 
on  a  ajouté  le  fur  nom  de  Maximus  a  Fabius  Confulen  l'an  744  de  Rome, 
'fur  l'autorité  du  texte  de  cet  auteur  me  fine.  Il  efi  certain  encore  que 
"Caius  C^far,  Confia  en  l'an  jS4,  n' efi  point  Augufie,  mais  fin  petit-fils .  v.Auguff^ 
Lepidus  Conful  en  j  (f 4,' efi  appelle  WV,  ou  Manius  dans  Gruter:  ^mais  5  "• 
on  lit  UstfKov  toutaulongdans  le  texte  de  Vioh.On  aau(jitiréd'Onuphri 
diverfes  chofes  qui  manquent  dans  ces  fafies,^favoir  queTaurus  Conful 
en  l'an  728,  l'efioit  pour  la  féconde  fois  ,•  ^^e  Lepidus  Conful  en  l'an 
733^  avoit  encore  le  nom  d 'Mmilius',  ^,^'en  l'an  74^,  L .  Cornélius  SylU 
fut  collègue  d'Augufie  s  dr  que  les  Confuls  de  l'an  750,  font  C.  Calvifiu^ 
Sabinus,  &  L,  pafjienus  Rufus, 
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ou  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  volume ,  mifes  félon 

l'ordre  du  temps. 

l'an  de  Rome  712,  avant  l'ère  commune  de  Jésus  Christ  42. 

T  Ibère  naift  le  feizieme  jour  de  novembre,/?.  4^. 
l'an  de  Rome  714,  avant  Jésus  Christ  40. 
Herode  eft  fait  Roy  de  Judée  fur  la  fin  de  l'année  par  Antoine  8>c  Augufte, 
de  par  le  Scnât^p.ô^^. 

l'an  de  Rome  yi6y  avant  Jésus  Christ  38. 
Livie  epoufe  Odavien, depuis  appelle  Augufte,  &:  accouche  de  Drufus,^.4^, 

l'an  de  Rome  717,  avant  JesusChrist  37. 
Hcrodc  prend  Jerufalcm  fur  Antigone  ,  qui  eft  décapité,  f.62  3. 
^^?f^^  l'an  de  Rome  723,  AVANT  Jésus  Christ  31. 

1  ç .      "^^  premier  de  l  ^Empereur  OElavien  j4ugufte,  a  commencer  an  premier  janvier 

avant  la  bataille  dyl^inm. 
C.  Cafar  OSlavianus  III,  &  M.  Valerius  Mejfala  Corvinus,  C enfuis* 
Auguste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  d' A6tium  le  2  de  feptembrc ,  Sc 
devient  par  là  maiftrede  l'Empire, /?.2,  règne  enfuite  44  ans  moins  13  jours^ 

p.4S'  . 
j^^  l'an  de  Rome  724,  d'Auguste  2,  AVANT  Jésus  Christ  30. 

C.  Cafar  OBavianns  IV  ,&  M.  Licinius  Crajfas,  Confuls. 
Antoine  &  Cleopatre  fe  tuent  au  mois  d'aouft  :  Augufte  demeure  maiftre  de 
l'Egypte,  p.2. 

L'ère  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  29  du  mefmc  mois,  Ibid. 
j-  l'an  de  Rome  725,  d'Auguste  3,  avant  Jésus  Christ  29. 

C.  Cafar  OSlavianus  V ,  &  Sextns  ApHleius,  Confuls . 
Le  Sénat  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  quoiqu'il  y  euft  encore  des  troubles, 

Augufte  triomphe  à  Rome  durant  trois  jours  au  mois  d'aouft,  p. 2,  fe  refout 
par  l'avis  de  Mecenas  à  conferver  fon  autorité  \  prend  le  titre  èi  Empereur ^  p.  s, 
ôc  de  Peredc  la  patrie,^.;/. 

La  ftatuedc  la  Viâioire  eft  poféedans  la  chambre  Julienne  le  18  d'aouft;, 

l'an  de  Rome  72e',  d'Auguste  4,  avant  Jésus  Christ  28. 
C.  Cafar  O^avianus  VI,  &  M,  Vipfanius  Agrippa  II,  Confuls» 
Augufte  trouve  quatre  millions  &:  tfj  mille  citoyens  Romains,/).  4.  Il  fait 
célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'A(5tium,  qui  fe  continuent  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans,  Ibid, 

M.  Terentius  Varro  le  plus  habile  des  Romains,  meurt  âgé  de  près  de  ^O' 
ans.  Hier.  chr. 
Thebes  en  Egypte  [ç  révolte^  6c  eft  entièrement  ruinée,/'.  4. 
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€$1   ^  CHRONOLOGIE. 

l'an  de  Rome  727,  d'Auguste  5,  avant  Jésus  Christ  27. 
C.  C<f/<«r  O^avianus  VII^  &  M*  J^iffanius  agrippa  II J,  Confuls, 
L'credes  Auguftes  à  Rome  commence  avec  cette  année,  p.  j, 
Augufte  fc  fait  contraindre  le  7  de  janvier  par  le  Sénat  &  le  peuplc,à  confer- 
ver  l'autorité  fouveraine  :  il  partage  les  provinces  entre  luy  &:  le  Sénat  le  13  du 
mefme  mois,/?. 5,  &  le  17  il  reçoit  le  titre  d'A  u  g  u  s  t  E,p.ij,  Pacuve  Tribuft 
du  peuple  fe  dévoue  à  luy  le  18, />./p.  , 

Des  Rois  qui  regnoicnt  alors, ^./^. 

Augufte  vient  régler  les  Gaules,  où  il  augmente  l'Aquitaine,/?./^. 
l'an  de  Rome  728,  d'Auguste  6,  avant  Jésus  Christ  1^. 
C.  Cafar  u^Hguflns  Fllh  &  T,  StatlUns  Taurns  lU  Confuls, 
Augulte  commence  cette  année  &  la  fuivante  à  Tarragoneen  Efpagne  :  Il 
fait  la  guerr-e  aux  Cantabres  &  aux  Afturiens.  Les  SalafTes  dans  le  Piémont  ie 
révoltent.  Se  fontdomptez  l'année  fuivante,/»./^. 

l'an  de  Rome  729,  d'Augutse  7,  avant  JesusChrist  25. 

C.  Cafar  yin^nfins  IX,  &  M.Jun'ms Silanus,  Confuh. 
Augufte  reçoit  àTarragone  une  ambaftade  des  lndcs,^.^0:,reduit  la  Galacie 
&:  laLycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas,  Ibid.  fonde  la 
ville  de  Meridc,  Ibid,  marie  Jxilie  fa  fille  unique  à  Marcellus  fon  neveu, 
Jbid, 

Le  temple  de  Janus  cft  encore  fermé  pour  neuf  ans,  Ibid, 
Augufte  donne  la  Mauritanie  à  Juba  au  lieu  de  la  Numidie,  Ibid, 
Agrippa  achevé  à  Rome  le  Panthéon,  Ibid. 

l'an  de  Rome  730,  d'Auguste  8,  avant  Jésus  Christ  24. 
C.Cafaryinguflus  X-,  &  C .  Norbanns  FUcchs^  Confnls, 
Augufte  revient  d'Elpagne  à  Rome,/». 2  (9. 

Les  Romains  portent  la  guerre  dans  l'Arabie  heureufe  j  &  en  font  chaftez 
par  les  maladies,  Ibid. 

l'an  de  Rome  731,  d'Auguste  9,  avant  Jésus  Christ  23. 
C.  Cafar  ^Hgnjfus  XI,  &  Cn.  Calpumins  Fifo,  Confuls. 
Les  médecins  font  déchargez  des  impofts  à  eau  fe  d'Antoine  Mufa,  qui  avoir 
guéri  Augufte  d'une  grande  maladie ,  &  qui  laifta  peu  après  mourir  Marcellus 
fonncveu,/?.^/. 

Agrippa  va  en  Orient,  Ibid. 

La  puiftance  du  Tribunat  eft  donnée  pour  toujours  à  Augufte  le  27  de  juin, 
Ibid. 

l'an  DE  Rome  732,  d'Auguste  10,  avant  Jésus  Christ  22. 
M.  CUndlus  Marcellus  ty£ferninHS^  &  L.  uirruntius^  Confuls, 
Famine  &pefteà  Rome,/?.2/. 

Augufte  refufe  les  titres  de  Didateur  &:  de  Cenfeur  perpétuel,  Ibid.  donne 
au  peuple  la  NarbonoifeSc  rifle  de  Cypre,  Ibid. 

Candace  Reined'Ethiopie  fait  quelques  courfes  dans  l'Egypte,  Jbid, 
La  Bifcaie  &  l'Afturie  font  conquifes  par  Caius  Furnius,  Ibid. 
Augufte  va  en  Sicile,  Ibid. 

l'an  de  Rome  733,  d'Auguste  ii,  avant  Jésus  Christ  21. 
J\4.  Lottins,  &  Q^  <i^milin4  Lepidm,  Confuls. 
Augufte  rappelle  Agrippa  d'Orient,  l'envoie  gouverner  Rome,  luy  fait 
epoufer  Julie  fa  fille, /?.2/,  il  va  de  Sicile  en  Grèce,  ôc  de  là  à  Samos,/'.2^. 
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Julienne  >  «  »a  t  ^  ^* 

J.6.  ^  ^^  ^^  Rome  734,  d  Auguste  iz,  avant  Jésus  Christ  20. 

M^Apule'mSt  &  P.  Silius  Nerva^  Confuls. 
Augufte  va  en  Ade^  ofte  la  liberté  à  ceux  de  Cy zic,  de  Tyr,  5c  de  Sidon  i  fait 
Archelaiis  Roy  de  la  petite  Arménie,  &  Mithridate  de  laComagene,/?.^^, 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  CrafTus  ôc  Antoine,  Ib, 
Tibère  établitTigraneRoy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d'Artaxias  fbn  frère 
tué  par  (qs  fujets,  Ibid, 
Seconde  ambaflade  des  Indiens  à  Augufte  ^Zarmare  l'un  d'eux  fe  brûle,  7^,' 
w-  l'an  de  Rome  735,  d'Auguste  13,  avant  JesusChk,ist  i^. 

C  Sentius  SamrnmHS,  &  L.  Luercttus  f^ifpaUoj  C^nfuls. 
Auguftç  revient  à  Rome,  p.22. 
Agrippa  dompte  enfin  les  Cantabres,  Ihid, 
Virgile  meurt  à  Brinde,//tfr.  c/jr. 
2^^  l'an  de  Rome  736^,  d'Auguste  14,  avant  Jésus  Christ  18. 

Cfi.  Cornélius  Lemnlns,  &  P.  Cornélius  Lentulus  Afarceillnus,  Confuls, 
Augufte  fait  des  loix  pour  le  mariage, ^.^^. 

l'an  de  Rome  737,  d'Auguste  15,  avant  Jésus  Christ  17. 
^^*  C.  FurmHSy  &  C.Junius  Silanns,  Confuls. 

Augufte  adopte  Caius  &  Lucius  fils  d' Agrippa  &  de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez  Ccfars,  p.2^^  fait  des  jeux  feculiers,  Jkld. 

l'an  de  Rome  738,  d'Auguste  163  avant  JesusChrist  i^, 
3^'  L,  Domkius  yienobarbus^  &  P,  Cornélius  Scipio,  Confuls. 

Agrippa  retourne  en  Orient,/;.^^. 

Les  Alkmans  défont  Marcus  Lollius ,  &  entrent  dans  les  Gaules  :  Augufte 
y  accourt,&  fait  Statilius  Taurus  Préfet  de  Rome,/^fV. 
^j^  l'an  de  Rome  739,  d'Auguste  17,  avant  Jésus  Christ  15. 

M.  Drufus  Libo,  &  L.Çalpurnius  Pifo,  Confuls. 
Drufus  Se  Tibère  domptent  les  Rhetes  vers  ce  temps-ci,^. 24. 
Il  y  avoir  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  5c  dans  la  Thrace,  Ib^ 
Augufte  rend  la  liberté  à  Cy  zic ,  donne  fon  qom  à  Paphos,  Ibid. 
■  ^2.;  l'an  de  Rome  740,  d'Auguste  i$,  avant  Jésus  Christ  14. 

M.  IjiciniHs  Crajfus,&  Cn.  Cornélius  Lentulus,  Confuls, 
Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province,p.2-f. 

Polemon  Roy  du  Pontfe  fait  Roy  delà  Querfonefe  Taurique  par  l'autorité 
d' Augufte,  Ibid. 

Bcryte  &  Patres  font  faites  colonies,  Ibid. 
v,  l'an  de  Rome  741,  d'Auguste  19,  avant  JesusChrist  13. 

Tib.  Claudtus  Nero,  &  P.  Quimilius  Varus»  Confuls. 
Augufte  revenu  à  Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à  lé"  ans^p.s  ç,  eft  fait  grand 
Pontife  le  6"  de  mars  après  la  mort  de  Lepidus  Triumvir  ,  Se  abolit  quantité 
délivres  dedivinations,p.^4. 
'j4.  l'an  de  Rome  742,  d'Augus.tejlo,  avant  Jésus  Christii. 

A^.  f^dlerius  Mejfala  Barbatus,  &  P.  Sulpicins  Quirinius^  Confuls, 
Agrippa  meurt  en  Campanic:  Augufte  en  hérite  la  Querfonefe  de  Thrace, 
p.  2^,  prend  Tibère  au  lieu  de  luy  poui  l'aider,  p.^y.j^. 

Célèbre  autel  d' Augufte  à  Lion  dédié  le  premier  d'aouft  par  Drufus,  p.zs» 
Tibère  arrefte  la  révolte  des  Pannoniens:Dtufus  paiTe  leRhein,fâit  alUaiicç 
avec  les  Frifons,  Ibid, 
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l'an  de  Rot^e  743,  d'Auguste  zr,  avant  JesusChrist  ii. 
Paulus  Fabius  M  axiniHS,  &  Q^t^lmsTHberOi  Confuls. 
Tibère  fait  la  guerre  en  Pannonie,  Drufus  en  Allemagne^  &  Lucius  Pifo  en 
'ï\iï^CQ  y  f  ,26. 

,l'an  de  Rome  744,  d'Auguste  11,  avant  JesusChrist  10. 
lïilus  Antonius,  &  Q^Fahim  Maximus  Africanm,  ConfulS' 
Tibère  epoufe  Julie ,  en  répudiant  Agrippinemere  deDru{iis,p.2^.j<?j  va. 
avecAugufte  dans  les  Gaules ,  &;  de  là  en  Pannonie,/>.25. 
La  garde  des  regiftres  eft  donnée  aux  Quefteurs,  Ibid, 
L'Empereur  Claude  fils  de  Drufus  naifl  à  Lion  le  premier  d'aouft,  ^./^^, 
l'an  de  Rome  745,  d'Auguste  23,  avant  JesusChrist  9. 
Nero  Claudins  Druftis^  &  T.Qmntim  Crifpinpu,  Confuls. 
Drufus  meurt  en  Allemagne  le  11  de  juilletj  f-zô- 
L'hiftoiredeTite-Livefiniten  ce  temps-ci,  5i^o».  in  fafl.f.3; 3, 
l'an  de  Rome  746",  d'Auguste  24,  avant  Jésus  Christ  8. 
C.  Marcius  Cenforinns^  &  C.Afinim  Gallus,  Confuls. 
Les  Sicambrcs  &c  une  partie  des  Sueves  domptez  par  Tibère  fe  rendent  à 
Augufte  j  qui  les  tranfporte  dans  les  Gaules  ;  Les  Sicambres  fe  tuent  de  dépit j&; 
leur  nation  eft  abolie,  p.zy.zS. 

Augufte  donne  à  Tibère  le  titre  d'Imperator,  p. 2  8.^6^  achevé  de  régler  le 
calendrier,  f.2  ç,  &  ferme  le  temple  de  Janus  avant  le  27  de  novembTe ,  pcur^- 
eftre  pour  douze  ans,  Ibid. 

On  trouve  quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille  citoyens  Romains, 
Ibid. 
Meccnas  meurt, ^.j-^./*?,  &  Horace  le  27  denovembre,  p. 28. 

l'an  de  Rome  747,  d'Auguste  25,  avant  JesusChrist  7^ 
Tib.  CUudiw  Nero  11^  &  Cn^  Cdlpurnîpts  Pifo  II,  Confuls. 
Tibère  entre  à  Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier, p.^o, 
Dcnys  d'Alicarnafle  commence  fon  hiftoire  Romaine,  Ibid, 

l'an  de  R0ME748,  d'Auguste  2^,  avant  JesusChrist  d?. 
D.  Ldlifu  Balbm,  &  C.  AntijliHs  Vetm,  Confuls. 
Augufte  donne  la  puiilance  du  Tribunat  pour  cinq  ans  à  Tibère,  qui  néan- 
moins fe  retire  à  Rhodepour  feptôuhuit  ans,/).jo.j<f. 
Aretâs  fuccedeà  Obode  Roy  des  ArabesNabatéens,/'.^^?^ 
L'Arménie  fc  brouille  :  Artabafde  ou  Artabaze  en  eft  fait  Roy  vers  ce  temps- 
ci  par  ordre  d' Augufte  à  la  place  de  Tigranc,  &:  eft  bientoft  chafï'é,  p.sz.jj, 

l'an  DUMCfNDE  3999,  SELON  USSERÏUS,  DE  RoME  749,  d'AuGUSTE  27;, 
AVANT  l'eRe  commune  DE  JeSUS  ChRIST  5. 

C.  CafarAugufius  XII,  &  L.  Cornélius  S  y  H  a,  Confuls. 

Augufte  fait  Caius  Caefar  fon  petit-fils  Prince  de  la  jeunefle,  p.3i' 

L'Empereur  Galba  naift  le  24  de  décembre,  p. s 4-2.617. 

JESUSCHRIST  naiift  à  Bethléem  le  25  de  décembre,  ^.i/< 
l'an  de  Rome  750,  d'Auguste  28,  AVANT  l'ère  commune  de  J.C*  4.- 
C.  CalvifÎHS  Sabinus,  &  L.  Fajfienui  Rufns,  Confuls. 

Herode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  12  de  mars*,  la  nuit  fuivanteil  y  eut  une 
cclipfedelune:  il  depofe  Matthias  grand  Pontife,  &  met  joazar  à  fa  place, 
f.409,  il  fait  tuer  Antipater  fon  fils  aiihé,  Ôc  meurt  cinq  jours  après ,  quelques 
joursavant  Pafque,/>.<^//.(5^^. 
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Archelaus  qii'Herode  avoir  fait  fon  fucccfTeur ,  va  après  Pafquc  demander  à 
Augiilte  la  confirmation  de  fon  teftament,  p. 41 2. 
Les  Juifs  demandent  a  edre  upis  à  l'Empire,^. 4/tf^, 

Sédition  dans  Jerufalem  à  la  f'entecofte:  Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée, 
&  d'autres  en  d'autres  endroits  :  Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaife, /7. 4/^.^/4. ^/j. 

Augulic  établit  Archelaiis,  Antipas ,  &  PhilippCj  Tetrarques  dans  1*- Judée, 
f. 31. 416. 

Arclielaiis  revenu  en  Judée,  fait  Eleazar  grand  Pontife  au  lieu  de  Jpazar  fou 
frère,  &  peu  après  Jcfus  fils  deSiéaulieud'Eleazar,^.^/^^. 
l'an  de  Rome  751,  d'Auguste  29,  avant  l'ère  commune  de  J.C.  3. 

L.  Cornelins  Lemulns^  &  M>  P^alerius  MeJfalinuSy  Confuls. 
l'an  de  Rome  752,  d'Auguste  30,  avant  l'ère  commune  de  J.C.  i. 
C.  Cafar^Hgnflus  XI 11^  &  M.  PUntius  SUvAms^  Confuls. 
Augufte  fait  Lucius  Cxfar  Prince  de  la  jeunefl'e,  p.31. 
Les  Arméniens  chafTent  Artabaze  leur  Roy,  établiflent  Tigrane  (butenupat 
PhraateRoy  des  Parthes:  Augufte  envoie  pour  cela  CaiusCîefar  enOrient,^.^-?, 
connoift  &  publie  l'infamie  de  Julie  fa  fille  ,  &  la  relègue  dans  une  iile,  Ibid. 
l'an  de  Rome  753,  d'Auguste  31,  avant  l'ère  commune  de  J.C.  i. 
Cojfus  Cornélius  Lentulns»  &  L.CalpHrnius  Ptfo,  ConfhlS' 
Artabaze  Roy  d'Arménie  meurt  :  Tigrane  abandonne  des  Parthes  demande 
la  couronne  à  Augufte ,  qui  le  renvoie  àCaius  Qx(^T,p.32. 
l'an  du  monde  4004,  selon  Usserius,  de  l'ère  commune  de  J.C.  Xf 
de  Rome  754, d'Auguste  32. 
C.  Cuptr  AHgujlifiliuSy  &  L.  t^milius  Paulus,  Confuls. 
Caius  Cacfar  fait  la  guerre  hors  de  l'Empire  j  veut  aller  dans  l'Arabie  heu-; 
reufe ,  mais  nele  faitpas,/7.^^.;?>f. 
Il  s'allumeuneguerre  en  Allemagne,  qui  dure  trois  ans  au  moins,  p.^^f. 
l'an  de  JesusChrist2,de  Rome  755,d'Auguste  35. 
P.  Vinicius,  &  P.  AlfenÎHS  Varns^  Confuls. 
Caius  Cacfar  &c  Phraate  Roy  des  Parthes  fe  voient  fur  l'Euphrate,  p.  J^, 
Tibère  revient  de  Rhode  à  Rome  vers  le  mois  de  juillet,^.^^.;^. 
Lucius  Cacfar  meurt  à  Marfeille  vers  le  20  d'aouft,/7.i>f.  ; 

l'an  de  Jésus  Christ  3,  de  Rome756',  d'Auguste  34, 
L.  t/£l'ms  Lamia^  &  M.  Servilius,  Confuls. 
Caius  Caîfar  fait  Ariobarzane  Roy  d'Armcnie,/?.^>f. 

l'an  de  Jésus  Christ  4,  de  Rome  757,  d'Auguste  35. 
Sex.  ^lius  CatHs,  &  C.  Sentins  S aturnînm , Confuls. 
Caius  Cacfar  meurt  en  Lyciele2i  de  février, /?.jj. 

Augufte  adopte  Tibère  le  27  de  juin ,  l'afTocie  à  la  puifTance  du  Tribunat,  &: 
luy  fait  adopter  Germanicus,  p.35'SS,  il  pardonne  à  Çinna^  le  defigne  Confulj 
refufe  le  titre  de  Seigneur,^. ^^. 

Les  Parthes  après  la  mort  de  Phraate,  de  Phraatace,&  d'Prode,demandent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  àAuguftej,qui  leur  donneVonone  Bh  de  Phraate,^.^/, 

l'an  de  Jésus  Christ  5,  de  Rome  75^»  d'Auguste  36'. 
X.  Valerius  Mejfala  VaUfns,  &  Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus,  Confnlh 
Augufte  étend  le  temps  de  la  milice  à  vingt  zns,p.S9 .  j 
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Juienae  l'aN  DE  JeSUS  ChRIST  ^,  DE  R0ME759,  d'AuGUSTE  37, 

^  *  i4i.  t/^miliuf  LepidHSy&  L.Arrnnt'iHSi  Confuls. 

Auguftefaitun  fond  pour  payer  les  troupes,  p.40. 

Guerres  en  diverfes  provinces  ;les  deux  Bacons  font  révolter  la  Dalmacfe, 
te  la  PannoniCj^.4r.42. 

Grande  famine  à  Rome,  p. 4/.^ 

Archelaiis  eft  relégué  à  Vienne*,  la  Judée  réduite  en  province,  &  Coponc 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur, ^.4/7. 

Joazar  eft  fait  une  féconde  fois  grand  VonûÎQ,  p. 416, 
ii»  l'an  de  Jésus  Christ  7,  de  Rome  760,  d'Auguste  38. 

ui.  Lîcinîus  Nerva  S'iUnns,  &  QjCacilliéS  Metelln^  Creticus,  Confuls, 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacie,  où  Augufte  envoie  Germa- 
iiicus,/?.^/» 

Quirinius  fait  le  dénombrement  5c  l'eftimation  des  biens  dans  la  Judée-, 
Judas  le  Galiléen  s'y  oppofe ,  &  forme  la  nouvelle  fede  àcs  Zélateurs  ou 
Afl'aflîns,/>.4/^.  Quirinius  dcpofe  Joazar  du  pontificat, &:  le  donne  au  célèbre 
Ananus  ou  Anne,  Ibid^ 

-L  kli   DE   JeSUsChRIST  8,  DE  RoME  7<jI,    d'AuGUSTE  3^. 

M. Furius Cami/lnSt  &  Sex.  Non'ms  Qmntilianus^  Confuls. 
Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à  Pafque  lousCopone,  p. 4.20^ 
Fin  de  la  guerre  de  Dalmacie,  p.^z. 

l'an  de  Jésus  Christ  9,  de  Rome  7^2,  d'Auguste  40. 
Q^Sulpic'iHS  CamerîHHS,  &  C.  Poppaus  Sdlflnus,  Confuls. 
EtablifTementdela  loy  Papia  Poppïca  contre  le  célibat, ^.42. 
La  guerre  recommence  en  Dalmacie,  &  finit  enfin,  Ihid. 
Défaite  de  Varus  en  Allemagne  par  Arminius,  Uid^ 
Ovide  eft  relégué  à  Tomes  en  Scythie,^.^^^. 
ry  '    l'an  de  Jésus  Christ  10,  de  Rome  j^^^  d'Auguste  41. 

•^^"^  L.  Cornélius  î)olabella,&  C-JuntHS  SiUnHS ^Confuls. 

Augufte  envoie  Tibefe  en  Allemagne, /?.4j. 

Marcus  Ambibucus  eft  fait  Intendant  de  Judée,  peuteftre  en  Tan  J0jp.^2cr, 
g  l'an  de  JesusChr  ist  II,  de  Rome  76^4,  d'Auguste  42. 

M.v^milÎHsLepidus,&T.StatUîmTaHruSiConfuls. 
.-.^  l'an  de  Jésus  Christ  12,  de  Rome  7é'5,  d'Auguste  45. 

GermanlcHs  Cafar,  &  C.  Fonteius  Capito,  Confuls. 
Caius  Caligula  qui  régna  après  Tibère,  naift  le  31  d'aouft,  p.133. 
Tibère  revenu  d'Allemagne  fur  la  fin  de  l'année ,  triomphe  de  la  Dalmacie; 
Augufte  l'avoir  aftbciéun  peu  auparavant  au  gouvernement  de  (ç.s  provinces,^. 

vg^  l'an  de  Jésus  Christ  13,  de  Rome  f6è,  d'Auguste  44. 

L.  Mun4tms  PlancuSj  &  C.  SiUiisCacina^  Confuls. 
Lapuiftancedu  Tribunat  cftrenouvellée  à  Tibère,^. 44. 
Augufte  fait  autorifcr  fonConfeil  par  le  Sénat,  pour  gouverner  tout  de  fa 
chambre,  Ihid. 
Annius  Rufus  eft  fait  Intendant  de  Judée,  peuteftre  en  Vani^ip.^^o. 
l'an  de  Jésus  Christ  14,  dz  Rome  76^7,  d'Auguste  44,  de  Tibère  i. 

Sex.Pompeius  MagnHK&  Sex.  Apuleius,  Confuls. 
Augufte  trouve  quatre  millix)ns  cent  trente-fept  mille  citoyensRomains,;».^^. 
Il  meurt  à  Noie  le  15  d'aouft,  p*4-5-  Tibère 
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juiennc       Jib^h^e  luy  fucccde,p.(?(?,  &  règne  22  ansj  7  mois,  &  7  joufs, oudix  jours 

*     rnoinsi/?./^^.<?<Ji.SesmœurSj^.-fé'.^c.Aufrn:oft  après  la  mort  d'Augufteirfait 

tuer  le  jeune  Agrippa, /7.tf(7,  &  bientofl  après  il  laifle  mourir  de  faimàRhege 

Julie  fa  femme  fille  d'Augulle,  pôs- 

Sédition  en  Pannonieappaifcepar  l'eclipfede  lune  du  27  de  feptembre ,  &C 
fuivic  d'une  autre  dans  la  Germanie ,  que  Germanicus  appaife  auffi,  Ibid. 

Tibère  ofte  au  peuple  l'eledion  des  magiftrats,&  la  rcierve  à  luy  ou  au  Sénat, 
f.62. 
^Q^  l'an  DE  JesusChrist  i5,DE  Rome  7é^8,DE  Tibère  I,  2. 

Drnfits  Cafar  Tiberii  filiuSy  &  C.  Norbanus  Flaccus,  Confnls, 
On  fait  des  fatyres  fur  la  mefintelligencequi.eltoit  entre  l'Empereur  5c  fa 

AulusVitcllius  depuis  Empereur, naift  le  7  ou  le  24  de  feptembre,^./ ^7.^^(7. 

Germanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne,  p.6^. 

Tibère  reçoit  l'adiion  de  Icze  majefté,  Ibia. 

La  licence  des  comédiens  eft  repriméej  p.66. 

Valerius  Gratus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  cette  année  ou  la  fuivante,  juf- 
qu'en  l'an  i6  ou  ij, p. ^2c.  Au  lieu  d'Ananus  il  fait  Ifmaelfilsde  Fabi  grand 
Pontife  •,  puis  Eleazar  fils  d'Ananus  i  puis  Simon  fils  de  Camith ,  qui  tous  trois 
ne  le  furent  qu'un  an  chacun  ',  puis  Jofeph  Caïphe,  Ibid. 
^  l'an  de  Jésus  Christ  lé,  de  Rome  7^5,  de  Tibère  2,  3. 

StatU'ms  SifennaTauTHS,  &  L.Scrihonius Libo^Confuls. 

Vononeeft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  des  Parthes,  &puis  de 
celle  d'Arménie,  ^.5<5.tf7. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l'Allemagne  :  fait  naufrage 
au  retour  :  Tibère  le  rappelle, /;.tf7. 

Les  aftrologues  font  chaiTez  d'Italie  &c.  Ibid.  ^ 

Clément  efclave  du  jeune  Agrippa  fe  fait  pafï'er  pour  fon  maiftre,6c  eft  puni, 
f.6S, 

>  l'an  de  Jésus  Christ  17,  de  Rome  770,  de  Tibère  3,  4. 

C.  Cétcilius  Rnfhs^  &  L.  Pomponius  Flaccus,  Confiais. 

Germanicus  triomphe  de  l'Allemagne  le  %6  de  may,^.<^<?. 

Archelaiis  Roy  de  Cappadocc  depuis  50  ans ,  eft  cité  à  R  ome  comme  un  cri- 
minel :  Il  y  meurr,&  la  Cappadoce  eft  réduite  en  province  :  Mazaca  fa  capitale 
prend  le  nom  de  Ccfarée,  jO.(î"^.(fp. 

Antiochus  Roy  de  Comagene ,  &  Philopator  Roy  de  Cilicie,  meurent  cette 
année,^.tf^. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afie,  Ibid. 

Herode  Antipas  baftit  Tibcriadc,  p.A-4-5' 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  :  Tibère  les  renvoie  à  Germa- 
nicus, ^.v/^^. 

Germanicus  part  pour  l'Orient,  &:  Drufus  pour  rillyric,^.^^;. 

Les  Qaerufques  commandez  par  Arminius  battent  Marobode  Roy  des 
Marcomans,  des  Sueves,  &  des  Lombars,  Ibid. 
Tacfarinas trouble  l'Afrique,  eftdcflùtpar  Furius  Camillusen  17 ou  i^^Ib. 

>  l'an  DE  Jésus  Chb  isT  18,  de  Rome  771,  de  Tibère  4,5. 

T'ibenui  Augu^us  III,  &  Germ/inictts  Cafar  II,  Confub. 
Germanicus  fur  la  fin  de  l'année  donne  la  couronne  d'Arménie  à  Zenon  Ar- 
7 m-  L  O  o  0  o 
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taxias  fils  de  Polcraon  Roy  du  Pont,  p.67'70y  réduit  la  Comagene  5c  la  Gap- 

padocc  en  provinces,  ^.5^.7(7. 

Sti'âbonécrivoit  dans  ce  temps-ci  fon  quatrième  livre,^./^/. 
Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  raflemble  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome, p.çf. 

l'an  de  Jbsus  Christ  19,  de  Rome  772,  de  Tibère  5,  6. 
M.JuniHS  SllanHS,  &  L.  Norhanus  BaWus,  Confttls. 
Marobode  rrop  puifl'ant  Roy  des  Sueves,efl;  chafle  de  Tes  Etats,&  vient  pafïer 
fes  dixhuit  dernières  années  à  Ravenne,  p.? 2. 

Vannius  Quadeeft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibère ,  &  règne  30  ans,  Ibid. 
Arminiuseft  tué  quelque  temps  après  parles  fiens,/»./^. 

CotysRoy  d'une  partie  de  la  Thraceeft  tué  par  Khelcuporis  fon  oncle,  qui 
en  eft  puni:  La  Thrace  eft  partagée entreRhœmetalce  fils  deRhefcuporis  &  les 
cnfans  de  Cotys,  Ibid. 

Le  8  de  juillet  il  fe  fait  une  nouvelle  iflepres  de  Delos,  Ibid. 
Le  Sénat  défend  à  Rome  les  fuperftitions  des  Egyptiens  5  &  la  religion  des 
Juifs:  Lesderniersfontchafl'ezdeRome,jP.7.?-4^<?'5^*« 

Laproflitution  eft  punie  du  banniilcment  dans  les  femmes  de  qualité,  ^.7^. 
Gerraanicusau  retour  d'Egypte  eft  emf>oironnéparPifon,ô<:me^rtàDaphné 
vers  la  fin  de  l'année,  ^.7/.  Sesneufenf.ms,/?.7^' 
Livillefemme  deDrufus  accouchedcdeux  jUmeaux,Tiberc  &:unautre,^.7^, 
l'an  de  Jésus  Christ  2.0,  de  Rome  773,  deTibere^, 7. 
M.  Vahrîus  Mejfalinus,  &  M.  ^ttretias  Cotta,  Confuls. 
La  mort  de  Germanicus  vengée  fur  Piron,/>.7  4* 

Drufus  fils  de  Claude  eft  fiancé  à  la  fille  de  Sejan ,  mais  il  meurt  avant  le 
mariage ,  étoufé  par  une  poire,  Ibid. 

l'an  ji)E  JesusChrist  21,  DE  RoME  774^  deTibere  7,8. 
Tiberïm  Augtiftus  IF',&  Drufus  Cafar  11,  Confuls. 
Tibère  fe  retire  en  Campanie  au  commencement  de  l'année,  p-7  j". 
Révoltes  dans  la  Thrace  &  dans  les  Gaules  bientoft  appaifées,  p.75.76. 
Le  poète  Luthorius  Prifcuseft  condanné  à  mort,^.7<$. 
A  fon  occafion  le  Sénat  donne  un  arreft  célèbre  pour  furfeoir  de  dix  jours  la 
mort  des  condannez,  p.7  <^ •77' 

Les  ades  de  la  Pafîion  de  Jésus  Christ  publiez  dans  IclV.  fiecle  par  les 
payens ,  eftoient  datez  de  cetce  année,  p.77- 

l'an  de  Jésus  Christ  22, de  Romf 775,  deTibere  8,5. 
C,  Sulpicius  Galba,  &  D.  Hateritis  Agrippa,  Confuls, 
Tibère  aftbcic  Drufus  fon  fils  à  lapuiffance  du  Tribunat,  ^.77,  retranche 
une  partie  des  afyles,^./^,  La  maladie  de  Livie  fa  mère  le  fait  revenir  à  Rome, 

nid. 

Tacfarinas  qui  menaçoit  Tibère,  eft  défait  par  Bl2efus,qui  fut  le  dernier 
particulier  falué  Impcrator,  Ibid. 

l'an  de  JesusChrist  23,  de  Rome  77(5,  de  Tibère  9,  lo. 
C.  Afinius  PoUiOi  &  C.  Amijîius  Vêtus,  Confuls. 
Liville  corrompue  par  Sejan ,  empoifonne  Drufus  fon  mari,  p.7ç.çS.^ç. 
Le  gouvernement  de  Tibère  devient  plus  tyranniquc,^,^<7.11  fe  lai  iTe  baftir 
un  temple  à  Smyrne^  Jbid. 
t€s  comédiens  font  chafTcz  de  Rome  &  d'Italie,  Ilnd. 
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6iT       Tibère  fait  mourir  vers  ce  temps-ci  un  fort  habile  archirede ,  qui  avoit  le 
fecret  de  rejoindre  le  verre  caflé  ,  &:  de  le  rendre  maniable,  p.Si. 

Agrippa  depuis  Roy  des  Juifs^  quitte  Rome  noyé  de  dettes,  &  vient  mandier 
favicen  Judée  durant  treize ans,^. 42^.4^7. 
g  l'an  DE  Jésus  Christ  24, DE  Rome  777,  deTibere  10,11. 

SergtHS  Cornélius  CethegttSy  &  L.  VifelUm  VArro,  Confuls. 
Tacfarinas  qui  troubloit  l'Afrique  depuis  fept  ans,  eft  tué  par  DolabelU 
aiUfté  par  Ptolemée  Roy  de  Mauritanie, /?.^/. 

Dts  efclavesÔC  des  payfans  fe  foule  vent  en  Italie,  &  font  punis,  ^.(P^. 
QuintusVibiusSerenusProconfuld'Efpagne,eft  condanné  fur  les  calomnies 
de  fon  fils,  Ibid. 
Tibère  fait  folennifcr  la  fin  de  fa  dixième  année,  f.S^. 
«o.  l'an  de  Jésus  Christ  25,  de  Rome  778,  de  TibeRè  ïi,i2* 

Cnjfus  Cornélius  Lentulus,  &  M.  j4finius  ^grippa^  Cùfifuls. 
Aulus  Cremutius  Cordus,  perd  la-vie  pour  avoir  parlé  &  écrit  avec  fîncerité, 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté,  Ibid. 
^j  l'an  de  Jésus  Christ  26^,  de  Rome  779,  de  Tibère  12, 15 

Cn»  LentHlusGeiuHcus,&  C.CalviJius  SabinMSjConfuls, 
Poppscus  Sabinus  défait  en  l'an  25  ou  2^  quelques  Thraces  foulevez,  pJ4. 
Tibère  quitte  Rome ,  &  n'y  revient  plus,  p,  S 4-.  çSi  il  efl  prefque  accablé  par 
la  chute  d'une  grote,  p.pç» 

Ponce  Pilate  viçnt  gouverner  la  Judée  au  lieu  de  Gratus  en  16  ou  27,  &cy 
demeure  dix  ans.  Il  trouble  le  pays  par  fa  mauvaife  conduite,  ^.4^'-  &s, 
l'an  de  Je  su  s  Christ  27,  de  Rome  780,  de  Tibère  13, 14. 
7^'  M.  Licinius  CrajfuSi  &  L.Calpumius  Pifo^  C enfuis. 

Tibère  fe  retire  àCaprée,  p.S4-^  fait  donner  des  gardes  à  Agrippine  ti  à 
Néron  fon  fils  aifné,  p'92» 

Un  amphithéâtre  tombe  àFidene  auprès  de  Rome,  tue  vingt  mille  perfon- 
nés ,  &;  en  blefle  trente  mille  autres,  p.S^. 
Grand  embrafement  à  Rome,  p.85.S6. 

l'an  de  Jésus  Christ  28, de  RomE78ijDe  Tibère  14,15. 
'  jippiusjunius  SilanuSy  &  Silins  Nerva,  Confuls» 

Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes ,  eft  condanné  le  premier  jour  de  l'an;, 
f.86. 

Les  Frifons  fe  révoltent  &:  défont  Lucius  Apronius,p.^7.^^. 
Tibère  &  Sejan  fe  montrent  fur  les  coftesde  la  Campanie,^.^^». 
Julie  petite-nlle  d'Augufte  meurt  bannie  dans  une  ifle,  p.ss» 
Agrippine  fille  de  Germanicus  epoufe  CnaeusDomi tins  perc  de  Neron,p.i*7, 
l'an  de  Jésus  Christ  29,  de  Rome78x,  de  Tibère  15,  \6. 
'^'  L.  Rubellius  Geminus,  &  C.  Fufius  Gerninus,  Confuls. 

S.  Jean  commence  à  prefcher  la  pénitence  &  à  battizer  en  l'an  15  de  Tibère, 

Liviemerede  Tibère  meurt  cette  année, /^iW. 

Agrippine  veuve  de  GerniahicUs ,  Se  fesenfans  Neroft  &  Drufus,  font  con~ 
dannez  par  le  Sénat,  &  banniis,  p.po'p4. 

Cnacus  Lentulus  Getulicus  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute 

GctmAïiiC)  p»9  4" 

O  o  o  o  i  j  , 
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je  LAN  DE  JE  SUS  Christ  30,  de  Rome  783,  de  Tibère  i^,  17. 

L.  CaJftHS  LongiriHS^  &  M.  Finicius,  Confuls, 
Caius  Caflîus  Longinus  célèbre  ju ri fconfuke ,  eft  fubrogéj/^.py. 
Tibère  fait  manger  Afinius  Gallus  à  fa  cable,  durant  qu'il  le  fait  condanncr 
à  la  mort  par  le  Sénat,  ^.//^. 

La  grandeur  de  Sejan  luy  devient  enfin  fufpede,  ^.p/./oo:  Quelelloic  ce 
miniftie,^.^/. 

Patercule  achevé  fon  hiftoire  fur  la  fin  de  l'année,  Ihlâ. 
Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufalem ,  les  Romains  oftent  aux  JuiÊs  le 
droit  de  punir  de  mort,  ^,4.24. 
_^^  l'an  de  JesusChrist  31,  de  Rome  748,  de  Tibère  17,18. 

TiberîmCAfarVi  &  L,  9y£lim  Se j anus,  C enfuis. 
Tibère  fait  mourir  Néron  fils  de  Germanicus  vers  le  milieu  de  l'année,  ». 
ç4.io2i  &  commence  à  élever  Caius  frère  de  Néron,  p.io2.is4' 

Sejan  Conful,  adoré,  &c  près  à  eftre  déclaré  Empereur,  eft  arrefté  le  17  d'oc- 
tobre, &  exécuté  le  jour  mcfmeavec  fes  cnfansôt  iesamis,  ^./o-s-/./. 

Le  poerc  Lucius  Pomponius  Secundus  qui  venoit  d'eftre  Conful  cette  année 
mcfme,  eftmisenprifon,  &  y  demeure  fept  ans, /p./ctf'. 

Apicata  femme  de  Sejan  fetue  après  avoir  découvert  l'empoifonnementdc 
Drufus  fils  de  Tibère,  par  Liville  qui  eft  punie  avec  bien  d'autres,  jp./tz. 
Après  la  mort  de  Sejan,  Tibère  écrit  en  faveur  des  Juifs,  p.42;. 
-y^  l'an  de  JesusChrist  32,  DE  Rome  785,  de  Tibère  18, 19. 

CnéiHS  Domît'iHS  Aenoyarbiis,  &  M.  Fh/ius  Camillus  Scribonianns,  Confuls^ 
Othon  depuis  Empereur,naift  le  28  d'avril, p.S55* 
Tibère  avoue  qu'il  eft  miferable,  ;?./(?^. 

Marcus  Terentius  accufé  comme  ami  de  Sejan,  fe  fauve  en  l'avouant,  Ibîd» 
Pifon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année  :  Lamia  luy  fuccede,^.///. 
CafÏÏus  Scverus,  fatyrique  banni  depuis  25  ans,  meurt  dans  la  dernière  mi- 
£bi'e,  Ibid. 

Famine  à  Rome,  Ibïd, 
Pilate  tue  quelques  Galiléens,  ^.4^4. 
Valere  Maxime  écrit  peu  après  la  mort  de  Sejan,  ^./j'(?. 
-g^  l'an  de  Jésus  Christ  33,  de  Rome  78 é^,  de  Tibère  19,  20. 

Servil'ms  ou.  L.  Sulpicius  Galba^  &  L. Cornélius  SylU  Félix,  Confuls. 
Lucius  Salvius  Othopere  de  l'Empereur  Othon,  fuccede  à  Galba  dans  Iç 
Confulat,  p.ni. 

JESUSCHRIST  meurt  en  Croix  pour  fauver  les  hommes,  ^.//j". 
Tibère  punit  ceux  qui  adoroient  un  Theophane  leur  parent,/?. a/ 2,  fait  un 
carnage  gênerai  des  amis  de  Sejan,  Ibid.  fait  epoufer  Drufille  ^  Julie  filles  de 
Germanicus ,  la  première  à  Lucius  Caiïius  Longinus ,  &  l'autre  à  Marcus  Vi- 
nicius,/?.p4. 

Afinius  Gallus  allié  de  TiberCjDrufus  fils  de  Germanicus,  Agrippine  petite- 
fille  d' Augufte ,  &  Nerva  ami  de  Tibère ,  meurent  tous  de  faim  j  Agrippine  le 
i7d'o6tobre,/7.//j. 

.  Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à  la  fin  de  l'année  :  CofTus  luy  fuccede,  p.it4* 
ja,  l'an  DE  JesusChrist  34,  deRome  787,  DE  Tibère  20,  21. 

Paulus  Fabius  Perjîcus^  &  L.  ViteUius,  Confuls. 
Philippe  le  Tetrarque  meurt  en  l'an  33  ou  34,  dans  la  20=  année  de  Tibcrej 
Sonelogç  :  3a  tctjrarchie  réduite  en  province,/?. 42^. 
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juuenne      jjjjgpç  fnformé  par  Pilate  de  ce  qui  regardoit  Jésus  Christ,  défend  vers 
ce  temps-ci  de  perfccuter  les  Chrétiens,/?.//;. 

Les  Confuls  fubrogez  célèbrent  le  15  d'aouft  la  21^  année  de  Tibère,  &  font 
condannez  auflîcoft  a.çïès,p./i7'6o(?, 

Lentulus  Getulicus  accufé,  écrit  fièrement  à  Tibère:  Son  accufateur  cfi: 
condanné,p.//5^. 
5o,  l'an  de  Jésus  Christ  35,  de  Rome  788,  de  Tibere^Ij.  12. 

C.  Cefl'ms  Câlins,  &  M,  Servllius  Nonianus,  Confuls. 
Lucius  Vitellius  eft  fait  gouverneur  de  Syrie,  p. 117^  vient  à  Pafque  à  Jerufa- 
lem  en  Tan  35  ou  36^,  &  fait  Jonathas  Pontife  au  lieu  de  Caïphe  :  Il  laiflè  aux 
Juifs  la  garde  des  habits  facerdotaux,^.^^/. 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfeques  fblennelles  à  un  corbeau  le  28  de  mars, 
Tlind.io.c,4.s.p.2Si.y, 

'  Artabane  Roy  des  Parthes  qui  avoit  donné  l'Arménie  à  Arface  fon  fils ,  ty* 
rannife  fes  fujets  :  Les  Grands  demandent  un  Prince  à  Tibcre ,  qui  leur  envoie 
Phraate,/?.//^.  . 

Phraate  meurt  en  Syrie  :  Tibcre  envoie  en  fa  place  Tiridate,  &c  fait  entrer  les 
Iberienscn  Arménie:  Arface  eft  tué,  Orode  fon  frère  bleffé  Se  défait:  Artabane 
y  vient,  &  ne  peut  empefcher  que  Mithridate  frère  de  Pharafmane  Roy  d'Ibe- 
rie ,  ne  demeure  maiftre  du  pays, /?,// ^.  / /^ . 

Poppajus  Sabinus  gouverneur  de  la  Méfie  Ôc  de  la  Grèce ,  meurt  fur  la  fin  de 
l'an  35  :  Memmius  Rcgulus  luy  ûiccedcy  p. 117. 

l'an  de  JesusChrist  36^,  DE  Rome  785,  de  Tibère  22,  23. 
^'  PUHtÎHs^&  Sex.Pdpln'ms  jiUenins,  Confuls. 

Il  paroift  un  Phénix  en  l'an  34,  ou  36",  p./-?^. 

Artabane  trahi  par  les  ficns,cedele  royaume  des  Parthes  à  Tiridate,  le  re- 
couvre peu  après ,  &  chafie  Mithridate  de  rArmenie,p./2c./^/. 

Rome  eft  aflfligée  par  une  inondation  &un  grand  tremblement,/;./-?^. 
Vibulenus  Agrippa  accufé ,  prend  du  poifon  dans  le  Sénat,  p. 12  2 . 
Tigrane  petit-fils  des  Rois  Herode  &  Archelaiis,  autrefois  Roy  d'Arménie, 
cftexecuté  à  Rome  comme  un  criminel, />./ 22. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibère  au  primtemps  i  il  eft  mis 
cnprifonvers  le  mois  de  feptembre,  17.42 <^-4i(7. 

.  Trouble  dans  la  Samarie  puni  cruellement  par  Pilate,qui  fur  cela  eft  renvoyé 
àRomc  pour  plaider  fa  caufe.  Vitellius  met  Marcel  en  fa  place,/?. 4^/. 

Herode  Antipas  eft  défait  vers  ce  temps-ci  par  Aretas  Roy  d'Arabie,/?. 4:?^. 
LANDE  JesusChrist  37,  de  Rome  790,  de  Tibère  23,  deCaius  i. 
*  C«.  Acerronim  Troculm,  &  C,  Pontins  Nigrinus^  Confuls. 

Tiberemeurtà  Mifenelei6^ou2tf  demars,/?./27.d'r. 
C  A  lus  Caligula  fuy  fuccede  feul  par  l'autorité  du  Sénat ,  qui  exclut  le  jeune 
Tibère, /7./ij. 

Il  règne  trois  ans ,  9  mois ,  &  28  jours ,  ou  dix  jours  de  plus ,  p.i86.  Il  abolit 
l'adrion  de  leze  majefté ,  rétablit  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous  Tibère  &c. 
^•/i7.':?^,  donne  à  Antiochus  le  royaume  de  Comagene  avec  une  partie  de  la. 
Cilicic ,  &  à  Agrippa  une  partie  de  la  Judée, />./i  ^.45  4.  Il  donne  à  Marulle  le 
gouvernement  de  Jerufalem  &  de  la  Samarie,  pi^ç. 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Artabane  Roy  des  Parthes  :  ils  fq 
voient  fur  rEuphrate^/?./ip.<^04, 

Ôo'op  iij 
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ju^cmic     Caiusofte  le  commandement  des  troupes  au  Proconfiild'Afrique,&  îedofiilé 

à  un  Licutenant,qui  s'appelladepuisComted'Afriquc,p./4tfwj^.d<7  4.11  tombe 

malade  fur  la  fin  d'odobre ,  adopte  le  jeune  Tibère ,  éc  le  fait  mourir^  f.14.2, 

Antonia  fille  de  Marc  Antoine,  nièce  d'Augufte,  femme  de  Drufus,  mère  de 

Germanicus ,  meurt  en  ce  temps-ci  maltraitée  par  Caius  fon  petit-fils,/?./^^. 

L'Empereur  Ncron naift  le  15  de  decembreen l'an  3^  ou  37, p. <?o^,&  Jofeph 
l'hiftoricn  vers  le  mefme  temps,  ^.j7  ç, 
j.  l'an  JesusChrist  38,  DE  Rome  -y^i,  de  Caius  i,  2. 

^'  M.  jiquilms  JhIUhhs,  &  P.  Non'ms  jifprermSi  Câfifnls, 

Le  premier  de  janvier  un  homme  fe  tue  dans  le  Capitole,  après  avoir  prédit 
de  grands  malheurs, /?./4/. 

Caius  commet  pluficurs  cruautcz  ,  fait  mourir  Macron ,  Silanus ,  &  Julius  ^^^ 

GrsEcinus  père  d'Agricola,p./-f  j./^tf,  fafolievajufqu'à  fe  faire  adorer,^./ 4p. •  jf^^ll 

Il  rend  au  peuple  les  eledions  des  magiftrats ,  &  les  luy  olle  à  la  fin  de  l'an  39,  ^^H 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin.de  juillet  pour  laPaleftine,^.^^^. 

Drufiile  femme  de  Caius  meurt  vers  Icmelme  temps  :  Caius  va  en  Sicile  j 
epoufe  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufiile,  p.  1 4-7.1  ^S. 

Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs ,  foutenue  par  le  gouverneur  Flac- 
eus -,  elle  dure  environ  deux  mois ,  jufquevers  la  fin  de  feptembre,  p.4-s6.&c» 
Flaccus  eft  arrefté peu  après ,  mené  à  Rome,  5c  relégué  dans  l'ifle  d'Andros, 
p. 442. 

Caius  donne  cette  année  les  Ituréens  A  rabes  à  Soemc ,  la  petite  Arménie  ôc 
une  partie  de  l'Arabie  àCotys,laThraceà  Rhœmetalcc,&  lePont  à  Polemon, 
p.144., 

Izate  fuccede  en  ce  temps-ci  au  pluilard  à  Monobazc  Roy  de  l'Adiabene  fon 
père  jfe  fait  Juif  avec  Helencfâmere,^.457-/f7<?. 

l'an  DE  jEstJ3CHRisT39,  DE  Rome  792,  DE  Caius  2, 3. 
^'/  Ca'iHs  Cafar  II,  &  L.  Apronius  CdtJîanHs,  Confnls. 

.  Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  eft  fubrogè  à  Caius,  p.t^z» 

Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Germanie  fur  la  fin  de  rannée,au  lieu  de  Ge-- 
tttlicus,  f.i6B»^\  défait  &  chafTe  les  Allemans  qui  eftoient  entrez  dans  les  ÇfZ,Wr 
hsjp.166- 

Herode  perd  fatetrarchie  ,  eft  relégué  à  Lion  avec  fon  Herodiade,  &  depuis 
en  Efpagneoùil  meurt, ^.445. 11  avoit  baftiTiberiade,  avoir  fait  capitale  de 
la  Galilée  Sephoris  appellée  depuis  Diocefarécj^.^^/- 

Pétrone  fuccede  en  1  an  39  ou  40  àVitcllius  dans  le  gouvernement  de  laSyric, 
•p.i  .S .4.47, 

Caius  fait  l'éloge  de  Tibère ,  rétablit  l'adion  de  leze  majefté,  p.iss^  fait 
fiaireun  pont  fur  la  mer,  ^./J4,  fait  mourir  les  bannis, /'./j<J.44i.  Après  lez 
de  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  victoires  d' Augufte  fur  Antoine,  p.rjp, 
ôc  vient  enfuite  dans  les  Gaules  où  il  ne  fait  que  piller  les  peuples,  p. 160:  Il  fait 
tuer  Getulicus  avant  le  27  odobrcde  l'an  39,  6c  Lepidus  i  tous  deux  comme 
coupables  de  confpirarion  contre  luy,  p.162.  U  bannit  (es  fûEurs,^./<J^, répudier 
Pauline,  &  epoufe  Cefonic,^./tf y. 
85.  l'an  de  Jésus  Christ  40,  de  Rome  793,  deCaius  3,  4. 

Caius  Il/jfenl  Conful. 

Pilatefc  tue  luy  mefme  :  on  croit  que  ce  fut  à  Vienne, /».-^^2. 
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ju^emie      c^^î^scîonne  la  tetrarchied'HerodeàAgrippa,quiy  faicun  voyage,&  revient 
auflicoft  trouver  Caius  avant  le  mois  defeptembre,^.^-^ j. 

Caius  fait  célébrer  des  jeux  à  Lion, jp./tf/.^  oy.tf^'tfj fait  mourir  Ptolemée  Roy 
de  Mauritanie  fon  coufin ,  ce  qui  fait  révolter  les  Maures, p.i6 S.  Il  faitarrefter 
Mithridate  Roy  d'Arménie,  ^./5^,  &:  Artabane  Roy  des  Parthcs  s'empare  de 
cet  Etat  i  on  n'en  fçay  pas  bien  le  temps, p..?^  4.  Caius  au  lieu  d'attaquer  l'An- 
gleterre ramafTe  des  coquilles ,  retourne  à  Rome,  &  y  rentre  triomphant  le3i 
d'aouft,  p.t6p_,  eft  arrefté  fur  mer  parim  poifTon,/?./?^,  veut  faire  mettre  fa 
ftatue  dans  le  Temple  de  Jeruralem,/7.4-f  5-4/5. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d'Alexan- 
drie j  &  Apion  pour  les  Grecs  :  Quels  ils  cftoient  l'un  &c  l'autre,  p»^s7'46s. 
Les  peuples  de  la  Mefopotamie  S>c  du  pays  de  Babylonefont  vers  ce  temps-ci 
un  grand  carnage  des  Juifs  :  Hiftoired'Afinée&:d'Anilée,p.-f<$5-4tf7. 
Ij^,      l'an  de  Jésus  Christ  41,  de  Rome  794,  de  Caius  4,  de  Claude  Ic 
Caiiis  Cafar  IV ^  &  Cn,  Sentms  SattirninHs,  Confuls. 
Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains,^.-?^j. 

Caius  eft  tué  le  24  de  janvier  par  beaucoup  de  con)arc2 ,  dont  Cherea  efloit 
le  chef,p. 77^-/^7. 

Le  Sénat  veut  la  liberté ,  mais  les  foldats  déclarent  Cl  aude  Empereur  le  25, 
&  le  Sénat  eft  obligé  de  lercconnoiftre  le  16^^.1^^-201,  \\  donne  le  premier  de 
l'argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  à  l'Empire,  ^./^tf.  Il  règne  treize  ans ,  8 
mois.  Se  i^  jours,  ^.^4^.  Son  génie  &"  {es  mœMïSy  f, 18  8-1  çs-  H  fait  exécuter 
Cherea  &  quelques  autres,  ^.2<7/.  Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers 
le  14  de  février,^.  5(3(?.  H  donne  à  Agrippa  toute  la  Judée,  &  à  Herodc  fon 
frère  le  royaumedeCalcide,^.^(?4.47/,  déclare  les  Juifs  bourgeois  d'Alexan- 
drie ,  &  les  maintient  partout  dans  leurs  loix  i  mais  ne  veut  point  qu'ils  fafl'ent 
d'aflemblées  à  Rome,  p. 47 ^ . 

Agrippa  vient  auflitoft  après  en  Judée  :  De  quelle  manière  i'  la  gouverne, 
p. 4-7 2-476.11  fait  Simon  Canthere  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile,  & 
peu  après  met  en  fa  place  Matthias  filsd'Ananus,  p>474-'  Il  fait  baftir  un  am- 
phithéâtre à  Bery te,  p . 47 j. 

Artabane  Roy  des  Parthes  chafle  vers  ce  temps-ci  par  fes  fujets ,  eft  rétabli 
par  le  moyen  d'Izate  Roy  de  l'Abiabene  :  Cinnamemis  en  fa  place  luy  cède, 
p.224.  Artabane  donne  Nifîbe  à  l2ate,&  le  droit  de  porter  la  thiare  droite,/^. 
Claude  rend  à  Antiochus  la  Comagenc  &  une  partie  de  laCilicie,  donne 
une  autre  partie  de  la  Cilicie  à  Polemon  Roy  du  Pont,  &  le  Bofphore  Cim- 
merienà  Mirhridate,^.^£i^. 

LesCattes  font  défaits  en  Allemagne  par  Galba,  les  Marfes  &  les  Cauques 
par  Gabinius,  ^.205. 

Julie  {œur  de  Caius  eft  rappellée  d'exil  avec  Agrippine  fa  fœur ,  bannie  ddi 
nouveau ,  &  tuée  peu  après,  jynd. 
.  Seneque  eft  relégué  en  Corfe  à  caufe  d'elle,  Ihld. 
Pétrone  punit  une  infolence  faite  à  Dor  contre  les  Juifs,  ^.47 >f. 
^^^  l'an  Jésus  Christ  42,  de  Rome  79-5,  DE  Claude  2. 

7*/^.  Claudlus  Cdfar  I  J,&  C.  Cacina  Largus,  Confuls. 
Vibius  Marfus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Pétrone  :  Il  CEhpcfchç 
Agrippa  d'achever  l'enceinte  de  la  ville  neuve  de  Jerufalem,  p.  475. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  &  fubjuguez  \  Claude  en  fait  deux  prp- 
yinces ,  la  Ccfarienne  ôc  la  Tingitanep^.ic»f , 
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g_^        Claude  commence  Tes  cruaurez  par  la  more  d' Appius  Silanus  beaupère  de 
fa  femme, /?.^o^  ;  Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverneur  de  Daimacie, 
qui  eft  tué  cinq  jours  après  par  fes  foldatSj />. 2/^ . 
Mort  d'ArriafemmedePîEtus,^.^// ^/2. 

famine  à  Rome  :  Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  à  vis  d'Oftic,  ^. 
2oy\  Ikravaille  durantonzcans  à  fecher  le  lacFucin,  &:nelepeijt,^.2c»é\ 
88,  l'an  Jésus  Christ  43,  deRome79^,  de  Claude  3. 

Tib.  Clatid'ms  Cétfar  III,  &  L.  Fitellins  II,  Confuls. 
Claude  abolit  plufîcurs  facrificcs  &  plufieurs  fcftes,^.2/^.Ila  aboli  la  reli- 
gion des  Druides,  ».^//. 

La  Lycieperd  fa  liberté,  &  cft  jointe  à  la  province  de  Pamphylie,^.^/^ . 
Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée,  &  y  fait  quelques  conqucftes: 
Claude  y  va  fur  la  fin  de  l'année,  &  s'en  retourne  auflîtoft, /?.^/4.-?/j.  Lucius 
.Vitellius  gouverne  cependant  à  Rome,  p.214, 

Claude  fait  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibère,  Ibld. 

Pomponius  Melacompofeen  ce  temps-ci  (onouwrâgeDe  Jtt h  or bls,p.2/j^ 
Famine  à  Rome,  p. ^/^% 

Cinq  Rois,  Herode  de  Calcidc,  Antiochus  de  Comagene,  Cotys  de  la  petite 
Arménie,  Sampfigeran  d'Emefe,  Se  Polemon  du  Pont,  fe  trouvent  vers  ce 
temps-ci  à  Tiberiade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée  :  Marfus  les  oblige  de  iè 
retirer,/?.  47  j. 
g^,  l'an  DE  Jésus  Christ  44, dëRome  797,  DE  Claude  4. 

Z/.  Qu^inElius  CrifpînHS  II,  &  Al.  StatUius  Taurns,  Confuls. 
Claude  revient  à  Rome,  &: triomphe  de  l'Angleterre, ^..'/j.^/<^.  Il  rend 
r  Acaïe  &  la  Macédoine  au  Senat,^.^  /  <^,donne  le  titre  de  Roy  àCottius  Prince 
des  Alpes  Cottiennes,  Ibid.  Il  prive  les  Rhodiens  de  leur  liberté  pour  ^  ans,  /^. 
Alionée  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias,^. 47<^. 
Herode  Agrippa  fait  mourir  S.  Jacque  le  Majeur  vers  Parquc,&  emprifon- 
ner  S.  Pierre,  Ibid.  Il  meurt  peu  après  frapé  de  Dieu  à  Cefarée  ;  bc  la  Judée 
retourne  aux  Romains,^. 477^  Cufpius  Fadus  en  eft  fait  Intendant,  la  purge 
des  voleurs,  p. 47 s. 

On  met  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabe  j  elle  dure  plu- 
sieurs années,  ^.47^. 

.  Hélène  reine  de  l'Àdiabene  vient  alors  à  Jerufalemj&:y  demeure  jufques  après 
l'an  60, p. 4.70. 
aç^  l'an  de  Jésus  Christ  45,  de  Rome  758,  de  Claude  5. 

Af»  Vinicms  II,  &  T-  Statilins  Tanrns  Corvinus,  Confuls. 
Claude  défend  de  faire  aucune  ftatuc  fans  permiflîon  du  Sénat,  p»2ï6,2t7^ 
ordonne  le  ^%  de  juin  que  l'habit  pontifical  demeurera  au  pouvoir  des  Juifs>. 

Eclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aouft,  p. 217. 

Jofcph  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simon,par  Herode  Roy 
de  Calcide,^.4^!7. 

Theudas  impofteur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu'il  avoit 
trompez,  Ibid. 
^j,  l'an  de  Jésus  Christ  4^,  DE  Rome  799,  DE  Claude  ^. 

Valerins  AJîatîcus  II,  &  M,Jitmus  Silanus,  ConfnlS' 
Tibère  Alexandre  Juif  apoftat,  neveu  de  Philon  ,  fuccede  vers  ce  temps-ci  à 
Fadus  dans  le  gouvernement  de  la  Judée, /^.^^o.  Artabane 
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ju  lenne      Attabanc  Roy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-cijGotarze  fon  fils  parricide 
règne  a  fa  place,  &  eft  bientoft  chalTé  par  Vardane  fon  frère,  j[>. 22  ;. 

Mithridate  Roy  du  Bofphorc  eft  chaftc  vers  ce  temps-ci  par  les  Romains,  Sc 
Cotys  fon  frère  qui  l'avoir  trahi,  mis  à  fa  phcc,p.2s7. 

La  Thrace  qui  jufqu'ici  avoir  eu  ks  Rois,  eft  réduite  en  province,  ». 2/^, 

Afinius  Gallus  veut  fe  faire  Empereur,  &c  eft  banni,  Utd. 

Eclipfe  de  lune  la  dernière  nuit  de  cette  année  :  Il  paroift  en  mefme  temps 
une  nouvelle  ifle  dans  l'Archipelage,  Hfid. 
42..  l'an  de  Jésus  Christ  47,  de  Rome  800,  de  Claude  7. 

Tik  CUndim  CafarlF,  &  L.  f^itellins  II,  Confnls. 

Clause  Cenfeur  avec  Lucius  Vitellius,  fait  la  revue  du  Sénat  &  des  citoyens 
Romains, /7.2/9,  fait  célébrer  les  jeux  feculiers  l'an  800  de  Rome  vers  le  21 
d'avril,  p. 22d?,  fait  mourir  Cnacus  Pompeius  Magnusmari  d'Antonia  fa  fille, 
avec  Craftus  Frugi  fon  père,  &  Scribonia  fa  mère  :  Il  marie  Antonia  à  Publius 
Cornélius  SylIaFaurtus,/».-? 2/.  Il  fait  encore  mourir  Valerius  Afiaticus,  afin 
que  Meffalineeuft  fes  jardins,  f,22  2,  veut  établir  trois  nouvelles  lettres,  &  ne 
lepeut,^.224.tf/j. 

Corbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie  :  Il  foumct  les  Frifons ,  & 
fait  d'autres  progrés  qui  font  arreftez  par  Claude,  ff.226. 

Les  Querufques  d'Allemagne  envoient  demander  I taie  à  Claude  pour  eftrc 
leur  Roy,  Ibid. 

Aulus  Plautius  premier  gouverneur  d'Angleterre, eft  receu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe,  ^.^^7. 

Gortarze  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthes  :  Il  s'accorde 
avec  luy,  &  luy  cède  la  couronne,  f*22^, 

Mithridate  recouvre  l'Arménie  fur  lesParthes:  Vardane  n'ofe  l'attaquer,/^, 

CnxusNovius  chevalier,  entreprend  de  tuer  Claude  ,  &  eft  découvert ,  f, 
22s» 
,,  l'an  de  Jésus  Christ  48,  de  Rome  Soi,  de  Claude  8. 

j4.  Fitellius,  &  L,  Fipfanius  PHblicoîa,  Confnls. 
Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  :  reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  ;  Il  conte 
pfes  de  fix  ou  fept  millions  de  citoyens  Romains,  p.2iç.22o. 

Vardane  défait  Gotarze  qui  vouloir  reprendre  l'Empire  des  Parthes  >  il  eft 
tué  peu  après  par  fes  gents ,  &  Gotarze  reconnu,  p,2^6. 

Ananie  fils  de  Nebcdée  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  deJofeph,&  l'eft  durant 
dix  ans,  p. ^Si, 

Herodc  Roy  de  Calcide  meurt,  IbU. 

Ventidius  Cumanus  eft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  TibereAlexandre, 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie,  Ihld, 

Meftalinc  fcmmedeClaudeepoufepubliquement  Silius  vers  le  moisd'o6to- 
.  brc:  Claude  le  fçait  enfin,  &:  Narcine  fon  affranchi  fait  tuer  Mefl'aiine  y  p. 

S2S-2S1. 

Lucius  Silanus  gendre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat, Ôc  dégradé  de  la  Preturele 
dernier  jour  de  décembre,  p.2^2 . 

l'an  de  JesusChrist  49,  de  Rome  8oZ)  de  Cl  au.de  9. 
'^*  Cn.  ou  C.  Pompeius  Longinns  Gallus,  &  Q^P^eranius,  Confuls, 

Des  les  premiers  jours  de  l'année  le  Sénat  permet  aux  oncles  d'epoufer  leurs 
nièces  :  &  auflltoft  Claude  epoufe  Agrippine  ;  Lucius  Silanus  fe  tue  le  mefmc 
Tom'  /.  PpPP 
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"04"^  joui-j  &  OAavia  fille  de  Claude  qui  luy  avoit  efté  fiancée  cnrati  41,  eft  peu 
après  fiancée  à  Néron  fils  d'Agrippine,  p. 2^^.254. 
\  ,  Agrippine  fait  rappclier  Senequc  d'exil,  &  luy  donne  le  foin  de  Néron, 

Sédition  à  Jemfalem  durant  lafeftede  Pafque,^.^^/.^^^. 

Le  jeune  Agrippa  cft  faitRoy  deCalcide  par  Claude  entre  may  &  feptembie^ 

Les  Juifs  font  chafiez  de  Rome  en  l'an  49,  félon  Orofc,^.  4^2. 
Claude  étend  l'enceinte  de  Rome,  f-zs'i,  joint  Tlturée  à  la  Syrie  après  la 
mort  de  Soeme  fon  Roy,  Ibiâ.  Il  donne  une  permilîîon  générale  aux  Sénateurs 
d'aller  dans  la  Narbonoife,  p.  4. 

Les  Parthes  demandent  à  Claude  Meherdate  pour  Roy,  &  il  le  leur  donne: 
Meherdate  entre  fur  la  fin  de  Tannée  dans  laParthe,où  il  eft  défait  parGotarze^ 
&  pris,/?.? ^5, 

Mithridate  veut  rentcci:  dans  le  Bofphore ,  eft  repoulle  par  IcsRoitîains ,  5f 
ferend,/?.2 j7.  -  v:"o 

Grande  famine  dans  la  Grèce,  p. 2^  j. 
ç,  l'an  DE  Jésus  Christ  50,  DE  Rome  803,  DE  Claude  10. 

C.  Amîft'iHs  Vetm^  &  M-  Snllius Nervilianns,  Confuls. 
:   Néron  eft  adopté  par  Claude,  Britannicus  oublié  ,  &  Agrippine  déclarée 
Augufte,  p.2SS. 
'  Agrippine  envoie  cette  année  une  colonie  à  Cologne,^. ^^j^?. 

Vannius  Roy  des  Sueves  eft  chaifé  par  Vaîigio  &  Sido  fes  neveux ,  qui  par- 
tagent fes  Etats,  Ibicl. 

Gotarze  Roy  des  Parthes  meurt  en  Tan  50,  ou  peu  après  :  VononePrinccdes 
Medcs  luy  fuccede ,  meurt  peu  après,  &  a  pour  fuccefleur  Vologefe  fon  fils^ 
quidonneles  Medesà  Pacorefonfrere,/?.^:?<î.^^7. 

Publius  Oftorius  Scapula  vient  commander  eri  Angleterre,  &  défait  les 
barbares  au  commencement  de  l'hiver,  p,2-V.        '^ 
^6".  l'an  de  JesusChrist  51,  DE  Rome  804,  de  Claude  ii. 

Tib.  Claudius  Cafar  V ,  &  Serv'dïm  Cornelins  Orfitpu,  Confuls. 
Claude  donne  la  robe  virile  à  Néron  ,  avec  le  titre  de  Prince  de  la  jeuneflT^ 

&C.p.24û. 

Agrippine  fait  donner  le  commandement  des  gardes  à  Burrhus,  p. 2  41. 
.  Caraâ:acRoydesAnglois  eft  défait  en  51  ou  52, pris  &c  menèàRome,^.?^^, 

Les  Silures  ne  laiftent  pas  de  battre  les  troupes  d'Oftorius,  Ibid. 

Rhadamifte  s'empare  de  l'Arménie  furMithridate  fon  oncle:  Vologefe  Roy 
des  Parthes  l'en  chaflc  for  la  firti  de  l'année.  Se  y  établit  Tiridate  fon  frère; 
Tiridatc  &  Rhadamifte  fe  chafîent  plulieurs  fois  Tun  l'autre,  ^,2 4.2-2^^, 

Trouble  &  guerre  entre  les  Juifs  &  les  Samaritains  :  Ceux-ci  commenccnta 
&  font  foutenus  par  Cumanus,  p. ^82^ 
^■7.  l'an  de  Jésus  Christ  52,  de  Rome  805,  de  Claude  12. 

CormlÎHi  SylU  Faujius,  &  L.  Salvins  Otho  Titianus,  Cenfnls. 

Baftefte  infignedu  Sénat  à  l'égard  de  Pallas  affranchi,  dans  un  arrcft  du  2^ 
janvier, p.2  4  j, 

Quadratus gouverneur  de  Syrie  depofc  Cumanus  Intendantde  Judée  un  peu 
avant  Pafque:  Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à  fa  place  pour  tout 
ruiner,  p. 4g 4.  Les  Afla^lfins  de  les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands  mauis 
au  ^Quplci p,4S6'4SS' 


99 


ioo. 


Anii==^  CHRONOLOGIE.  éé^r 

aj^        CliauiJe.aeheveuh  grand  aqueduc  le  premier  d'aouftj  pi.2  46,  fait  reprefenter 
nncombat  navalfur  iclacFuciria/^.^t^. 
Les  dites  troublent  la  Ciliciç,  ^.2  47. 
jg.  l'an  de  JesusChrist  53,  DE  Rome  80^,  de  Claude  13. 

^    r  Dec.  Junim  Silaam  Tor<jnams,  &  Q^Haterins  Antoninns^  Cenfnls^ 
N^ren  cpoufe  OélaviafiUe  deCIaudej^.-?^/. 

Ceuxd'Ilium  &:  de  Tifle  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im* 
pofitions  ;  &:  Claude  rei^d  la  liberté  à  Tifle  de  Rhode,  Ibiei. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Traconite  &c.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  de  Calcide,,^,  4^;?. 

i^AN  DE  JesusChrist  54,  deRome  807,  de  Clatde  14,  deNeron  i. 
M.  AJînÎHS  Marcellus,  &  M.  ou  M\  jicUiui  Aviola^  Com/hIs. 
Claude mnpoïfonné par  Agrippinenaeurt  le  13  d'odobre, ^.2.f^.-  Neron 
luy  fuccede le  mefme  jour,  p. 2^4,  Se  règne  13  ans ,  7  mois ,  ôc  Z7  ou  1^  jours, 

Agrippine  domine  d'abord  :  Seneque  Se  Burrhirs  l'emportent  bîentoft  fur 
elle,  ;>.^|5--^5'?.  Seneque  l'empefche  d'aflifter  à  l'audience  des  ambafladeurs 
d'Arménie,  ^.^;  y. 

"  Nef dn  donne  Tiberiade  &:c.  au  jeune  Agrippa,  p-4S7,  la  petite  Arménie  2 
Ariftobulecoufind' Agrippa,  &leSophenc  à  Soeme,^.^/^. 

Les  Parthes  s'emparent  de  T  Arménie  :  Neron  y  envoie  Corbulon,^.^^^. 
:  t  :;  :  l^an'De  Jésus  Christ  55,  de  Rome  808,  de  Neron  i,  2. 

'   '  Nero  CUndius  Ang,  &  L.  Antiftins  Vêtus ^  Confuls. 

Neron  ofte  à  Pallas  le  maniement  des  finances,  f.2S!>:>  fait  empoifonner 
Britannicus  filsde Claude,  apparemment  avant  la  fin  defevrierj^.^f^^j. 

Agrippine  îLCcufée  de  porter  Rubellius  à  la  révolte ,  fe  juftifie ,  éc  fe  rétablit 
un  peu, /'.^^^.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d'Egypte  à  Caius  Balbillus, 
qui  a  écrit,^.jij. 

Vardane  fe  révolte  contre  Vologefc  Roy  des  Parthes  fon  ^ctt,f.2  68.  Vole 
gefc  donne  des  oftages  à  Neron  pour  entretenir  la  paix,  Jhid. 

Lucius  Vêtus  General  dans  la  haute  Germanie  ,  veut  joindre  la  Sône  à  la 
Mofelle  :  On  renempercHe,  j>.2jo» 

L'hiver  elt  fort  rude,  ^ . 2  <5  i'. 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas ,  qui  luy  avoit  obtenu  le 
gouvernementdejudée, ^.4^7.  Ildiffipelafadion  d'un  impofteur  Egyptien, 

l'an  de  Jésus  Christ  5(f,DERoME  809,  de  Neron  2, 3. 
QJ^olnJtns  SatHminus,  &  V*  Cornélius  Sctplo,  Confuls. 
Neron  court  les  rues,  vol,  bat,  &  eft  battu,  ^.^<^j. 

Gorbulon  fait  foiblement  la  guerre  dans  l'Arménie  en  l'an  5e"  ôc  57,»* 
26S. 

Lucias  Volufîus  Saturninus  Préfet  de  Rome,  Ôc  homme  d'honneur,  raeivE 
agéde  93  a.nsyp.264, 

Jofeph  commence  à  entrer  dans  les  affaires  en  ^^ou  ^S^p-sSo. 
i^2,  l'an  de  Jésus  Christ  57,  de  Rome  8 10,  de  NEHai*  5,  4. 

Neroj4ug,U,&L.'Pifo,Confuts. 
Pomponia  Graecina  eft  accufée  à  Rome  de  fuivre  une  fuperftition  étïân^ltejp 
p*2&s,  . 

Ppppij 
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J02.  L  Aî^  DE  JESUS  ChRIST  58,  DE  RoME  8  II,  DENeRO^  4,5, 

Nero  Aug.  II!,  &  f^alerins  Mejpala,  Confuls. 

Saint  Paul  eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs  :  Lyfias  officier  Romain  les 
empefchede  le  tuer  :  Ils  veulent  le  faire  aflaflîner,  p.4-ço. 

Ifmael  fils  de  Fabi  eft  fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d'Ananie,  en  58 
après  la  Pentecoftc^  ou  en  ^^Jbid.  Les  Pontifes  &  les  Preftres  fe  font  la  guerre, 

Seneque  fait  bannir  Publius  Suilius  grand  &c  dangereux  orateur,p.25;.2tf^. 
Néron  veutofter  toutes  les  douanes  :  on  l'en  détourne, /^.^tftf, 
Othon  introduit  Poppée  à  la  Cour  j  elle  l'en  chaiTe  \  6c  on  l'envoie  gouvcr- 
per  la  Lufitanie,  p. 267* 

Un  feu  forti  de  la  terre  menace  Cologne,  p.2yt . 

Les  Anfibares  peuples  d'Allemagne,  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci,  Ihld. 

Corbulon  fe  rend  maiftrede  l'Arménie,  &  ruine  Artaxata  capitale  du  pays: 
Tiridate  fè  retire,  p.2^p, 
jp4,  l'an  Jésus  Christ  59,  de  Rome  812,  de  Neron  5,  6. 

C  VipfaniHS  ou  f^ipjlanus  AproniatiHi ,  &  Fonteim  CapîtOi  Confuls. 
Neron  n'ayant  pu  empoifonner  ni  noyer  Agrippine  fa  mere,la  fait  tuer  vers  le 
i^de  v[\a.TS3p.2  72-276.Vc\i  après  il  fait  empoifonner  Domitiafatante,/7.27j', 
pclipfe  de  foleil  le  30  d'avril,  Ibid, 

Neron  commence  à  mener  des  chariots ,  &  peu  après  à  chanter  &  à  JQuer  des 
inftrumens  devant  tout  le  monde,  p.2  80.  Il  met  de  nouveaux  impofts,  ^.^  81, 
Suetonius  Paulinus  eft  fait  gouverneur  d'Angleterre,/;.-?^^. 
Tigranocerta  en  Arménie  fe  rend  à  Corbulon, ^.2<J^. 
Les  Juifs  &  les  Syriens  fe  battent  vers  ce  teraps-ci  à  Cefarèej^.^^i". 
Marcus  ServiliusNonianusqui  a  écrit  une  hiftQirc,[&  Domitius  Afer  cé- 
lèbre orateur,]  meurent  en  l'an  59,  p.334' 

ï,*AN  DE  Jésus  Christ  60,  de  Rome  813,  de  Neron  tf,  7. 
^5*  Nero  Ang»  ly,  &  Cojfus  Cornelms  Lemulns^  Confuls, 

Neron  établit  de  nouveaux  jeux  à  Rome  pour  tous  les  cinq  ans,/;.^!-?. 
Galba  eft  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoife ,  p.S44;  ôc  Corbulon  de  la 
Syrie  après  la  mort  de  Quadratus,^.^^^. 

Tigrane  eft  fait  Roy  d'Arménie  par  Neron,  Ibid. 
Tremblement  à  Laodicée ,  Hieraple  ,  &  Coîolles  en  Phrygie,  Ihid. 
PorciusFeftus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  à  la  place  dcFelix,^, 4^/. Il  trouve 
S.  Paul  en  prifon,  &  le  veut  livrer  aux  Juifs  :  S.  Paul  appelle  à  Neron,  Ihld. 

Félix  accufé  à  Rome  par  les  Juifs ,  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  fou 
frère,  Ikid. 

Izate  Roy  de  l'Adiabene  meurt  vers  ce  temps-ci  j  &  laiffc  fes  Etats,  non  à  fcs 
enfans ,  mais  à  Monobaze  fon  frère  aifnè,  p.  4-70, 

l'an  DE  Jésus  Christ  61,  de  Rome  814,  de  Neron  7,  8. 
^  '  C.  Cafonipu  PattUt  &  F .Petron'msTurpiliantUy  Confuls. 

Paedanius  Secundus  Préfet  de  Rome  eft  aftafliné  chez  luy  :  Sa  mort  vengée 
fur  400  efclaves,^.-?^^. 

Suctonefubjugueriflcd'Anglefey,p.2i'4. 

Le  A  iglois  conduits  par  la  reine  Boudicée  fe  révoltent ,  pillent  Londres  & 
Maldon ,  tuent  8 0000  [Romains  ;  Suetonius  Paulinus  les  défait, ^.-?^/, 
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-106.       Monobaze  Roy  de  l'Adiabene,  affiege  inutilement  Tigranoccrta  pour  Tiri- 
date,^.2p/. 

Jofeph  Cabei  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'Ifmael,  p.4Ç2. 
Néron  déclare  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  de  Cefarée  en  Palcftinc,' 
p.^Sç. 
^07.  l'an  DE  JesusChrist  ô"!,  DE  Rome  815,  DE  Néron  8,5. 

P.  Marins,  &  L,  jiJtn'msGéillHSyConfulSf 
On  recommence  l'adion  de  leze  majeftéj/^.^^/» 

f  efte  meurt  en  Judée  :  Ananus  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
janvier  au  lieu  de  Jofeph  Cabei,  p.^çj, 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire  meurt  :  Tigellinus  prend  fa  place  :  Quel  il  eftoitï 
Seneque  fe  retire,  ^.2^^. 

Saint  Jacque  Evefque  de  Jcrufalera  eft  martyrizé  vers  Pafquc  par  ordrç 
d'Ananus ,  qui  eft  depofé  peu  après  pour  ce\ayp.4ç2, 
Jefus  fils  de  Damnée  fuccedc  à  Ananus,  Jhid. 

Albin  arrive  en  mefme  temps  pour  gouverner  la  Judée ,  Ihid,  foufFre  &  fait 
tous  les  crimes  pour  de  l'argent,^. 4^^. 

Petronius  Turpilianus  eft  envoyé  commander  en  Anglcterr&au  lieu  de  Suci- 
tonius  Paulinus,^.-î^<^. 

Néron  répudie  Odavia,  &  epoufe  Poppée,qui  l'oblige bicntoft  à  faire 
mourir  Oâ:aviale  ^  ouiide  juin,/».2^p. 

Caefennius  Paetus  envoyé  en  Arménie,  y  faitun  traité  honteux,  avec  les  Par- 
thcs  en  autonnc,  p.2  ç2 . 

Tremblement  en  Acaïe  &  en  Macédoine,^.-?  ^/. 

Jefus  fils  d'Ananus  commence  vers  le  mois  d'o(5tobrc  a  prédire  durant  plu$ 
de  fcpt  ans  les  malheurs  des  Juifs, />.4P  4. 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  cette  ann,ée,  p,2fio. 
Le  poète  Perfe  meurt  le  24  de  novembre,  p.334^ 

Jofeph  va  à  Rome  en  61  ou  6'3,  &  y  obtient  par  le  moyen  de  Poppée  la  dé- 
livrance de  quelques  Preftres  que  Félix  y  avoir  envoyé  prilbnniers,  p.4!>o.sSo, 
Agrippa  change  en  ce  temps-ci  l'habit  &  les  foncStionsdcs  Lévites,  ^.-f^^f. 
Le  Temple  de  Jerufalem  eft  enfin  achevé,^.  4  <?5. 
jîo8.  x'an  de  JesusChrist  ^3,  DE  Rome  816^,  de  Néron  9, 10. 

L.  f^erginius  Rufits,  &  C.  MemmÎHS  Regulus,  Confuls. 
Grand  tremblement  dans  la  Campanie:la  ville  dePompeies  aby fmée,^.^  çj» 
Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  à  Corbulon  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthcs  :  mais  Tiridate  frère  de  Vologefe  promet  de  venir  demander  à  Nerom 
la  couronne  d'Arménie,^. 2p^.-?p>f. 

Poppée  accouche  de  Claudia  j  toutes  deux  font  appellées  Auguftcs  :  Claudia 
meurt  en  moins  de  quatre  mois,  p.2fis- 
Ambaftadedes  Parthes  à  Rome,p.2p^. 

Jefus  fils  de  Gamala  ou  Gamaliel ,  eft  fait  grand  Pontife  vers  l'an  é'3,au  lieu 
dejefus  fils  de  Damnée  :  Ils  arment  l'un  contre  l'autre, /?.4p^. 

Plautius  i£lianus  gouverneur  de  Méfie  ,  fait  divers  exploits  audclà  du  Da^ 
riuhcyp.2P4. 
109.  l'an  De  Jésus  Christ  ^4,  de  Rome  817,  de  Ner^n  10,  11. 

'"  C,  Lecanim  Bajfus,  &  M,  Licînîus  Crapis  FrHgî,  Confitls. 

Kome  brûle  depuis  le  i^  dejuilletjufqu'auiy  ouz8,/?.^p/. 

Ppppii^ 
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Néron  baftit  (on  palais  d'or,  entreprend  un  canal  de  Bayes  à  Oftic ,  p,2p7^ 

Lion  eft  brûlé  vers  cette  année, p.304. 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  fait  grand  Pontife  vers  ^4,  au  lieu  de  Jcfijs 
fils  de  Gamala,  ^.^^^^d. 

Geflius  Florus  vient  gouverner  Se  ruiner  la  Galilée  après  Albin  en  é'4  ou  è-Cf- 
Jbid.        :    -  .  .    ^.:  :i  :      ^>\^ 

l'an  DEjESU§CttRTST-^f,BÈ  Rome  818,  DE  NeRON  ir,  12. 

v^.  Licinius  Nerva,  SlliaNUs,  &  Ai.  t^eflinm  Atticus^  Confuls. 

•  Prodiges  en  Judée  le  8  avril  jour  de  Parque,&:  dans  les  mois  fuivans,  f^.4-p;;,' 
Conjuration  de  Pifon  contre  Néron  découverte  le  12  d'avril ,  auquel  elle  {ç 

devoir  exécuter  :  Pifon  mefmc  j  Scneque,  Lucain  ,  Veftinus  Confuî,  Fenius, 
Lateranusj&pliifieurs  autres,coupables  ou  non, font  punis  demort,jP.2p;J'/c^v 
~    Poppéemeurtquelque  temps  après,  ^.^É?j. 

Néron  epoufc  Scatilia  Mefl'ahna,  fait  mourir  Antonia  fillede  Claude,  qui 
n'avoir  pas  voulu  cftre  fa  femme,  bannit  Caffius  le  jurifconfaltej  lifid. 

Grande  pefte  à  Rome,  j^. 554. 

l'an  de  Jésus  Christ  <?é",  de  Rome  819,  de  Neron  12, 15. 
C.  Suetonms  Paullnus ,  &  C.  Lmccihs  Telejtnus^  Confuls. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftateft  fait  Préfet  d'Egypte, ^.^(:7. je/,  ; 

Ceftius  Gâlîus  gouverneur  de  Syrie,  trouve  à  Pafque  trois  millions  de  Juifs 
à  Jerufalem,^.4p.?.  '( 

Les  Juifs  font  contraints  de  fortir  de  Cefarée ,  Jerufalem  fe  fbuleve ,  Florus 
y  tue  3é'oo  perfonnes  le  16  de  may,&commence  ainfi  la  guerre,^. ^p^jAgrippa 
tafche  envain  de  Tarrefter,  p.jei, 

•  Apollone  de  Ty  ânes  vient  à  Rome  ;  Neron  perfecutoit  alors  les  philofophes, 
tenoit  Mufone  en  prifon,^é^(3jj,fait  mourir  Psetus  Thrafea,  &  Barea  Soranusy 
bannit  Helvidius  Prifcus, /».:?(?  ^. 

Tiridate  vient  à  Rome,  ôc  y  reçoit  de  Neron  la  couronne  d*Armenie,/>.;?//r 

Le  temple  de  Janus  eft  fermé, ^.:?/2. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Neron  à  Benevent,^.^/:f. 

Neron  vaen  Acaïe ,  où  il  demeure  jufque  fur  la  fin  de  l'an  6^7,^,.^/^. /z^.' 

Il  laide  à  Rome  Helius  fon  affranchi,  pour  piller  ôc  tuer  en  fonnom,^.^^^?^ 

Les  feditieux  de  Jerufalem  tuent  le  Pontife  Ananie  le  7  de  feptcmbre,  avec 
d'autres  qui  vouloicntla  paix  ;  Peu  après  ils  maftacrent  la  garnifon  Romaine 
eontre  la  foy  qu'ils  avoient  donnée,  p.sà^* 

Les  Juifs  font  un  grand  carnage  des  Syriens  dans  la  Paleftine,&:  lesSyriens 
Un  plus  grand  des  Juifs  dans  la  Syrie  &:  l'Egypte, /»./<?/-5c^. 

Ceftius  vient  attaquer  Jerufalem,  eft  près  de  la  prendre  le  30  d'oâ:obre  5c  le  5 
de  novembre  :  cependant  il  fe  retire,  &  eft  défait  dans  fa  retraite  le  S  deno" 
vcmbre,^.5o<^. 

Les  Chrétiens  quittent  Jerufalem,  de  fe  retirent  à  Pella,  p.joS, 

Jofeph  eft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs,  p. s  10. 

Neron  donne  à  Vefpafîen  la  conduite  de  laguerredes  Juifs, />./«> ^* 

Le  Pont  Polemoniaquc  ôc  les  Alpes  Cotticnnes  font  jointes  à  l'Empire  yet$ 
ce  temps-ci 3  p. ^04. 

i'an  de  Jésus  Christ6'7,  de  Rome  820,  de  Neron  13, 14. 
Capito,  &  RufaSy  Confnls. 

Vefpaiîen  entre  en  GaHléc,  ypreod  Jotapat le  premier  de  juillet  après  «:^ 
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ViTr  ^^S^'^*^  4-7  jours» ^.y/^.Jofeph  ferendà  luy,  &  luy  prédit  l'Empifej/^.j'/^. 

Onze  mille  Samaritains  font  tuez  fur  la  montagne  de  Garizim  le  27  de  juin. 

Les  jeux  Olympiques  qui  fe  dévoient  faire  en  l'an  6$  pour  la  211^  Olympiade,, 
fe  font  en  6^7,^.^/ j. 

,Vefpafien  prend  Tarichée  le  8  defèptembre  avec  beaucoup  d€  feditieux,  & 
Gimala  le23  d'oélobre,^,///. 

Les  Zélateurs  fe  rcridcnt  les  maiftres  dans  Jerufalem,  font  mourir  trois  Prin- 
ces de  la  famille  d'Herodc,s'emparent  du  Temple,font  par  ic  fort  un  Phannias 
payfan grand  Pontife,/?.//^. 

Néron  donne  la  liberté  à  la  Grèce  ^p.^ij.  Il  entreprend  de  couper  Tlfthms 

deCorinthe,&:  eft  obligé  de cefler,^.^/*^.  Il  fait  mourir  Corbulon  Ôc  bem^ 

coup  d'autres,/?.^ /^,bannitCornutus  célèbre  § toi'cienj^.i/^. Il  revient  àRomc 

vers  la  fin  de  é-f^p.^zo. 

Vj,      l'an  DE  JesusChrist  ^8,  DE  Rome  821,  DE  Neron  i4,de  Galba  i^ 

CSiliH!!  ItallcuSi&  M.GaleriusTrAchalHSjConfuls- 

Les  Iduméens  viennent,  par  le  confeil  de  Jean  de  Gifcala,  fecourir  les  Zéla- 
teurs attaquer  par  le  peupk ,  tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananus  &  Jefus  fil^ 
çleGamala,  Zacarie  fils  de  Baruc,  Si  une  infinité  d'autres  Juifs,  jP.J2/-j-^<j. 

Jean  de  Gifcala  fe  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs, /7.j-^  ^. 

Gadare  dans  la  Perée  fe  rend  à  Vçfpafien  le  4  de  mars,  Ibid.  Il  bloque  Jéru- 
salem:, p.sso. 

Vindex  gouverneur  de  la  Celtique  fe  révolte  contre  Neron  au  commence- 
ment de  mars  :  Galba  gouverneur  d'Efpagne  fe  joint  à  luy  le  3  d'avril ,  &  cft 
reconnu  pour  chef  de  la  révolte  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  :  Verginius 
Rufus  défaic  Vindex,  qui  fe  tue  :  Il  fe  déclare  pour  le  Senat^  Se  refufe  l'Empire^ 
f  ,321-326.  •    .  ' 

Nymphidius  pour  fe  faire  Empereur ,  fait  reconnoiftre  Galba  par  les  Préto- 
riens qu'il  commandoit:Ncr6n  s'enfuit  6i  fe  cache:  LeSenat  lé  déclare  •ennemi, 
&  Galba  Augufte  :  Enfin  Neron  près  à  eftre  pris  fe  tue  luy  mefme  le  5  ou  le  11 
dejuin,;;.^^7-ii/. 

Galba  eft  reconnu  de  Verginius  Rufus  &  de  tout  le  monde,  p.34S:.  bors 
Clodius  Macer  qui  veut  eftre  maiftre  de  l'Afrique,  &  y  eft  luè^p.ssS'  H  règne 
iept  mois  &  fept  jours, ^.^^2. 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  &  Fontcius  Capito  gouverneur  de  la  baflc 
Germanie,  font  tuez  en  fe  voulant  révolter,  ^.^47.  j_fj. 

Galba  entre  à  Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats.  Se  durant 
un  tremblement  de  terre,  ^.5 -^^.11  rappelle  les  bannis, /^.^j^.Vinius,  Lacon, 
&  Icele  fes  miniftres,  luy  tbnt  beaucoup  de  ion,p.3^ç, 
;  Hclius  6c  d'autres  affranchis  de  Neron  font  punis  :  Vinius  fauve  Tigellinus> 

f'350  3Sf' 

Hordeonius  Flaccus  fticccdeà  Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie,^. 
34-^>36S^  ôc  Vitellius  à  Capiton  dans  la  baffe  vers  le  premier  de  décembre,/,. 
SS4*367' 
Simon  fils  de  Gioras  forme  un  parti  parmi  les  Juifs,  ravage  l'idumée,  p.sSo» 
l'an  DE  Jésus  Christ  ^9,  DE  Rome  822,  DE  Vespasien  I. 
P^^  Servilius  Sitlpicius  Galha  u^HguftHS  II,  &  T,  Vtn'ms  Rufinm,  Confuls. 

Le  premier  de  janvier  les  foldats  de  la  haure  Germanie  fe  révoltent  coritrç 
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Galba  :  Le  2',Vitellius  eft  proclamé  Empereur  à  Cologne  par  ceux  cte  la  baffeî 
&le3*,  ileftreconnuparceuxdekhaute,  ^.f  jj-.j/o. 

Mœurs  de  Vitellius,^.:?tf7>Valens&CaecinafesLicutenans marchent  auflî- 
toft  vers  l'Italie  avec  deux  armées,  ^.^7/. 

Le  10  janvier  Galba  adopte  Pifon,&  le  fait  Cefar,  f*SsSi  Othôn  qui  avoit 
efperé  cet  honneur^  foulevc  les  Prétoriens,  tue  Galba  &  Pifon  le  15  janvier,^. 
^j^-^<^^,  eft  déclaré  Empereur,  ^.^d"j,  règne  trois  mois, /?.i^<?:  Ses  mœurs,  ^, 
^y  j-  ;  Il  tafchc  de  gagner  l'affedion  du  peuple,/).^  d'^.^  (^j.Prefque  tout  l'Empire 
le  reconnoift,  p.?66. 

LesSarmates  entrent  dans  la  Méfie  ,&cy  font  défaits  par  Marcus  Aponius, 

Le  Tibre  fe  déborde  extraordinairement  à  Rome,  Jhîd^ 
Ca;cina  Lieutenant  de  Vitellius  pafle  les  Alpes  avant  le  14  de  mars,^.;?/^," 
Othon  partdeRomelei4demars  :  fes  troupes  repouflentCaecinadePlai- 
fancc ,  le  battent  près  deCremone&  end'^autres  endroits,  p.s74'S76,miiâ 
elles  font  défaites  près  de  Crémone  ôc  de  Bedriac  le  14  d'avril,  ou  peu  après, 
/»':?77,  Othon  fetue  le  lendemain, />.J7^. 

VïtELLiuseft  aufïitoft  reconnu  de  tout  le  monde,  p.^Sr.  Il  règne  huir 
mois  &  quelques  jours,^. 4(7 4,pardonneàLion  aux  Généraux  d'O thon,/? .^^^^ 
voitavecplaifir  le  carnage  fait  à  Bedriac,  p. ^^5* 

Simon  après  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Jerufalem,  eft  receu  dans  la 
ville  au  mois  d'avril  par  le  peuple  pour  combatte  Jean  de  Gifcala  :  l'un  &  l'au- 
tre tue,  pille,  brûle  les  vivres  rcfervez  pour  le  ficge,  û.j  j/-ji5. 

Vespasien  fe  met  en  campagne  contre  les  Juifsle  5de  juin,^.^^^,  il  eft 
déclaré  Empereur  à  Alexandrie  le  premier  de  juillet ,  &  par  fon  armée  le  3^, 
f-3iS,s33t  eft  auflitoft  reconnu  jufques  en  Acaïe,  &  par  toutes  les  légions 
d'lllyrie,^.;?po-i^4.Ilofte  leschaines  àjofephdans  l'afTemblèc  de  Berytc^ 

T'S33* 

Un  Marie  fe  fait  pafTer  pour  dieu  dans  les  Gaules,  &  eft  mkyp.3^4. 

Veâiius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d'Angleterre  au  lieu  de  Trebellius  Ma-^ 
ximus,  Ibîd. 

Vitellius  arrive  à  Rome  vers  la  mi-juillet ,  y  donne  à  fa  mère  le  titre  d'Au- 
gufte,  &  le  prend  luy  mefme,  f.386. 

Les  légions  d'illyrie  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien,y  défont  en  deux  batailles  près  de  Crémone  huit  légions  de  Vitellius- 
vers  le  25  oAobre ,  prennent  &  faccagent  Crémone,  ff.3PS» 

Valens  veut  armer  les  Gaules  pour  Vitellius,  &  eft  pris,  p. 3  cf. 

Anicet  fait  révolter  le  Pont ,  ôc  les  Daces  courent  la  Méfie  :  Tout  cela  eft 
bientoft  appaifé,  f  .40^.406. 

Prefque  tout  ro ccident  fedeclare  pour  Vefpaficn,/>.4c<7.11  va  à  Alexan- 
drie, ;>.j^  4. 

L'armée  d'illyrie  paffe  l'Apennin:  celle  de  Vitellius  fe  joint  àellele  i-f  de 
décembre, ^.^  Ç8-400.  Le  i^,  Sabinus  frère  de  Vefpafien  eft  pris  dans  le  Capi- 
tole,  &  tué  :  Le Capitole  eft  brulé,^. 40/. 402.  L'armée  d'illyrie  entre  dans 
Rome:  Vitellius  eft  tué  le  io,oufort  peuapTés,p.4tf-?-4(j4» 

Eleazar  quitte  Jean  de  Gifcala,  &  forme  un  troifiemc  parti  dans  le  Temple 
inteticur,/;.f;?4. 

Il  paroift  un  faux  Néron  dans  l'Arehipel  :  il  y  eft  tué,  p. 3 33-^ 
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We^  CHRONOLOGIE.      .  ^73 

iiT^  l'an  de  Jésus  Christ  70,  de  Rome  8z3,  de  VespAsiek  1,2. 

Fefpdjîamis  u^HgujiHS  II,  &  Titus  Cafar,  Cou  fui  s. 
Tite  vient  afiicgcr  jeiutalem  au  commencement  d'avril,^.  ^36. 
Elcazareft  fuiprisdans  le  Tem.ple  à  Palque  le  14  du  mcimemois,  &:  con- 
traint de  fe  foumcttieà  Jean, ^.y^-j.  Tite  emporte  la  première  muraille  le  2.% 
d'avril,  ^.T>f/_,  &  la  féconde  le  3  £ile7dcmay,  Ihid.  Les  Juifs  brûlent  ic-s  ter- 
raflent  le27&  lez^demayjp.y^^.ll  enferme  entroisjourstcurcla  vilîcd'une 
muraille  au  commencement  de  juin, ^.j4j.  Matthias  Pontife  tft  décapite  au 
mois  de  juin  avec  trois  de  fes  Çi\s  par  ordre  de  Simon.,  qu'il  avoir  fait  recevoir 
dans  Jerufalem,fvî5J«  Les  Romains  forcent  rAntoniale5  de  juillet  j^.jj7. 
Le  facrifice  perpétuel  m.anque  le  7  ou  le  10,  Ibid. 
Les  juifs  commencent  à  brûler  les  galeries  du  Temple  le  11  de  juillet,  fi 

Une  femme  Juive  tue  Se  mange  fon  propre  fils,  p. s 49. 

Le  Temple  eft  brûlé  malgré  Tite  le  vendredi  10  à's.Q)\x{\iyp.$6o-s64> 

Les  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7  de  feptcmbre ,  & 
Tite  y  entre  le  famedi  8,  ^jtf^î.  ^d/' H  accorde  lavie  à  Jeande  Gifcala,  re- 
ferve  Simon  pour  fon  triomphe,  p. 5 ^p.  Tite  fait  rafer  le  Temple  &  toute  la 
ville,  hors  trois  tours  Sec.  p.^6ç.S7o.ll  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
MelitinCj  p.^/i .  Il  cftoit  le  24  d'odobrc  à  Paneadc,  &  le  17  de  novembre  a  Be- 
ryte,  Ihid, 

Grand  cmbrafement  à  Antioche ,  dont  les  Juifs  font  accufez  à  tort ,  p. 572. 

CoUega  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Ca:fennius  P*Etus  qui  n'eftoit  pas  en- 
core arrivé, /^iV. 
11^,  ,  l'an  DE  jEsusCHRiSTyi,  DE  Rome  824,de"Vespasien  2,  3. 

Vefpafianus  Ang»  III,  &  M.  Cocceim  Nervat  Confuls. 

Tite  confère  à  Zeugma  avec  lesambafTadeursdes  Parthes,p.572.Il  vient  à 
•  Antioche  où  il  maintient  les  Juifs  dans  la  ville  &:  dans  leurs  privilèges,  Ihid.  Il 
repafl'epar  Jerufalem,d'oià  il  va  à  Alexandrie,  &:de  là  à  Rome  :11  y  triomphe 
desjuih  avec  Vefpafien,^.57^.57i'll  avoir  amené  Jofcph  avec  Iuy,^.y^c. 

Lucilius  Bafllis  Lieutenant  de  Judée  y  prend  Maqueronte,  p,j74: 

Vcfpafien  vend  toutes  les  terres  de  Judée,  met  une  colonie  à  Emmaiis, qu'il 
appelle  Nicopolis,  Ihîd.  Il  fait  payer  au  Capitole  le  didrngmedeftiné  pour  le 
Temple,  Ihid.  Il  veut  exterminer  toute  la  racede  David, ^.577. 
jj-  l'an  de  Jésus  Christ  72, de  Rome  825,  de  Vespasien  3,  4. 

Vefpafianus uiHg,IF,  &Titus  II,  Confuls. 

Fulvius  Silva  finit  la  guerre  des  Juifs  le  15  d'avril,  par  la  prife  de  Mafade, 
p'57s»  Quelques  AfTafiins  font  enfuite  exécutez  à  Alexandrie,  &  le  temple 
d'Onias  fermé,  p. 576. 

Jonathas  Juif,&:  Catulle  Romain,  trouble  nt  le  pays  de  Cyrene,  calomnient 
Jofeph  :  Jonathas  eft  puni,  Ibid. 

Jofeph  achevé l'hiftoire des  juifsen  l'an  72  au  pluftoft,/?.^^/. 

Agrippa II.  eftoit  mort  en  93,  &:  route  la  race  d'Hercde  éteinte, /j.;^^. 

Jofeph  achevé  fes  Antiquitez  à  la  fin  de  l'an  53,  ou  peu  après, /'.tf^i^  écrit 
enfuite  fa  vie  &  fes  deux  livres  contre  Apion  en  ^5  au  plufî:ard,^.5*j.Il  peut 
cflre  mort  peu  après,  f.sSy. 

Jufte  de  Tiberiade  publie  auflî  en  92  ou  53  fon  hifloire  de  la  guerre  ê^cs 
Juifs,  faite  zo  ans  auparavant,  Ihid»  &  achevé  en  l'an  100  fa  chronique,  p,^^, 
Tom.  /.  Qil  q  q 


Anftêe 
Julienne 


^74  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E; 

Antoine  Julien  écrit  aufli  la  guerre  des  Juifs,  Ibid, 

Les  Patriarches  des  Juifs  eftoientdéja  fous  Adrien ,  font  abolis  par  Théo-» 
dofell.vers  4io,/'.j<?p-jp^. 

Eilel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftantin ,  reçoit  le  battcfme  à  la  mort, 

Hegefippe  abrège  l'hiftoirede  Jofeph  vers  l'an  400,  p.sSS, 
Theodofe  s'attribue  en  l'an  425,  l'argent  que  les  Patriarches  levoient  aupa- 
ravant fur  les  Juifs, /^.yp  / . 

Jofeph  fils  de  Gorion  palTe  pour  un  impofteur  du  VII.  iîecle,p.  j,?^. 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATLERES, 

ON  n'a  pas  cru  t^Htlfnft  necejfaire  défaire  dans  cette  table  un  abrégé  d'u4!ig{^jte 
&  des  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fan  fhifloire^  non  plus  que  de  ce  qut 
ejiditdes  Juifs  dans  leur  titre.  Ceux  quifouhaiterent  cet  abrégé,  le  trouverontteut 
fait  dans  la  table  des  articles,  &  dans  la  chronologie  :  &  ainfi  on  s'efi  contenté  d-e 
mettre  icice  quiefrditdes  Emperenrs  hors  deleurtitre  ;  &  on  y  troufvera  diverfes 
chofe  s  cjm  ont  e  fié  oubliées,  ou  omifes  par  quelque  r  ai fon  dans  leur  h  i foire.  On  a 
^el^uefois  donné  un  nombre  aux  Princes  de  mefme  nom,  pour  les  d^finguer  plus 
aifément,  comme  Agrippa  I  .&  Agrip  fa  IL  Aiais  on  n  a  conté  que  ceux  dont  on 
parle,  &  qui  font  depuis  Augufle,  fans  avoir  égard  aux  plus  anciens.  C'efi  pour- 
quoi on  appelleTigrane  l. celui  qui  fut  fait  Roy  d'Arménie  vers  l'an  j^  4.d£  Rome» 
fans  conter  le  grand  Tigrane  vaincupar>Luculle,  &  les  autres  qui  peuvent  avoir 
régné  dans  ce  pays.  Lesperfonnes  qui  ont  plufieursnomsfontmifes  dans  la  table  fur 
le  dernier  qui  commençait  déjà  a  eflre  le  plus  ufité,  &  à  pajfer  pour  le  nom  profite. 
On  in  a  excepte  quelques  uns  en  petit  nombre,  qu'on  a  cru  ejlre  plus  connus  fous 
ejuelque  autre  de  leurs  autres  noms  ^  comme  les  Camille  s,  les  Sylla,  les  Scipions,  ou 
nsefme fou  s  leur  prénom,  comme  les  Empereurs  Tibère,  Caius,  &  Néron.  On  a  eu 
foin  néanmoins  de  marquer  aujfi  leurs  autres  noms  dans  la  table,  en  renvoyant  ^ 
celui  fous  lequel  on  le  s  a  miS'  On  s'e(t  difpenféde  cefom  a  l*  égard  de  s  prénoms,  pari 
cequecela  eufieflé  encore  plus  inutile  que  long',  &  mefme  à  l'égard  desJules,  paree-^ 
tjue  depuis  Jule  Cefar  ce  nom  e  fi  devenu  trop  commun.  Les  perfonnes  de  mefme  nom 
font  placées  félon  Tordre  du  temps.  On  auroitpu  aujft  lesmettre  félon  Tordre  alpha- 
bétique de  leurs  familles,  par  exemple  AfimusGallus,C.CefiiusGallus,A.Didms 
Callus  :  &  il  fer  a  aifé  de  le  faire  àT  avenir,  fi  T  on  juge  que  cet  ordre  fait  mçille/ijf 
aue celtti  mon  afmvu 


\ 
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TABLE    DES   MATIERES. 


yj  Bhare.y.hé)Z.TZ. 
-*i.  Ahdiigefe  Icigneur  PartKe,  f.T2r. 

A^das  eunuque  trahit  Artabane  roy  <ies 
Parthes,  />.ir5.  Artabane  l'empoifonne,  ibid. 

Abennerïc  ïoy  àz  Carax-Spaiin  vers  l'an  30, 

Ab'.a,  roy  des  Arabes ,  eft  défait  vers  l'an  îo , 
par  Izate  roy  de  l'Adiabene ,  &  Te  tue,  ^.  >f  ^p. 

Ahila,  ville  de  la  Peréc,  diftinguéc  de  celle  de 
Lyfànias,^.  4S7. 

L'Abomination  de  la  defôlation  -,  c'eft  la 
profanation  du  Temple  par  les  Zélateurs,  p.szo. 

Abraham  :  on  montroit  encore  en  69  fbn 
tombeau  Se  fon  tcrebinthe,  p.  S33. 

Abndius.  Y.  Rnfo. 

L'Acaie  ou  Grèce,  province  du  Sénat  f.  s , 
eft  donnée  à  l'Empereur  Tous  Tibère  ,  rendue 
au  Sénat  par  Claude  en  44,  f.6.'i.  216.  Néron 
la  déclare  libre  ç.\\67.  Vefpaiien  luyofic  cette 
liberté  ,p.  314. 

Acbare  ,  Abbûre  ,  ou  Agbare,  Prince  d'EdçfTe, 
teçoit  en  l'an  49,  Ivleherdate  roy  des  Parches, 
&  letrahit,  p.a^cJ". 

AccHfateurs.Y.  Délateurs. 

Acerronius.  V.  Proculus.  Polla. 

Mumxnia  Achaica  rnerc  de  l'Empereur  Gal- 
ba,;'.^42. 
-  Caia  ^«7f4mcredeLucain,/>.  sj^z. 

Acilius.  V.  Avioia.  Strabo. 

L^ Acrab*tene,ca.nton  àc  la  Samane,^.4S5.Il 
y  en  avoit  un  autre  dans  l'Idumée,  p.  su. 

^crd/tf  affranchi  de  Néron,  pille  l'Orient, 

f.2p7.30(f. 

Aéfé  affranchie  aimée  dcNcron,  f.zsS;  le 
ijiet  dans  le  tombeau  ,  p.  330. 

Acfiutn  en  Epire  :  Mare  Antoine  y  eft  défait 
par  Auguftc  l'an  753  de  Rome  ,  p. 2. 

^^wjwr«i  filsduroy  CinobcUin,  eft  chafTé 
^'Angleterre  en  l'an  39,  p.  idi. 
Les  Adorfes  peuples  voifins  duBorphore,^.2?7. 

L'Empereur  Adrien  :  on  luy  attribue  fàas 
ifondement  la  divillon  des  Gaules, p.  19.  Il  veut 
fechcr  le  lac  Fucin  ,  p.  20 ç^ 

Adultère:  les  femmes  de  qualité  qui  lèprofti- 
tuent ,  font  condannées  au    bannilTemcnt ,  p. 

73- 

Tiberius  Plautius  Silvanus  jElianui,  fait  de 
grands  exploits  ai  Méfie  en  ^3,  p.2Çjf.,  eft  Préfet 
«le  Rome  Ibus  Vefpaflen,/'.2ip. 
.  ^.««î.V.Caius.Gallus.Gracillisou  Gracchus. 
iamia..pccus.  Se;aaufi. 


JEmilius.  V.  Lepidus,  Paulus.  Rufus.SciHrus; 

Aenobarbus.  V.  Domitius. 
Domitius  ^/er  l'orateur,  Conful en  ^<),f.isz^ 
X57.  60s.  Comment  il  appaifè  Cahis,  p.iss. 

Cn.  Domitius  ^/^r  Intendant  des  eaux  fou» 
Claude,  ^.«fo^. 

Cn.Domitius  Aferc^\  a  vécu  fbusVefpafîea, 
ou  depuis,  p. <fo^. 
Les  *jfranchis  peuvent  tout  fur  Claude, ^.ip^* 
213. 

Afranius.  V.  Burrhus. 

Fabius  Afrieanus  Gonful  cn  l'an  de  Rome 
744,^./S«. 

Paitius  Africamts délateur,/».^/?. 

L'Afrique,  province  du  Sénat,  p. s,  toujours 
gouvernée  par  un  Confuia^re,^./,  qui  y  corn- 
mandoit  d'abord  une  légion  &  d'autres  troupes. 
Ib.  Mais  toutes  ces  troupes  fiirent  données  par 
C  ai  us  à  un  Lieutenant  appelle  depuis  Comte 
d'Afrique,  p.  i4<f. 

Agahe  Prophète  prédit  la  famine  de  l'an  44, 
P-4'79. 
L  ucmsAgeririus  aftranch  i  d' Agrippinc  ,/>.  27/* 
L'AgneiH  pafcal  s'immoloit  d^uis  trois 
heures  du  loir  julqu'à  cinq,  p. 45*. 

julius  Agreflii  Centcnxr,  ("e  tue  parcequ*oa 
ne  le  vouloir  pas  croire,  p.  fpS. 

M.  Vipfanius  Agrippii  miniftre  &  favori 
d'Augufte  ,  eft  Conful  cn  l'an  de  Rome  717, 
p. dis,  eonlcille  à  Auguftcde  rétablir  la  Répu- 
blique, />.:?,  eft  Conful  avec  luy  l'an  de  Rome 
7i<>,  p.  4,  achevé  le  Panthéon  &c.  l'an  719, 
p.  20,  fe  brouille  avec  Marcellus ,  &  s'en  va  en 
Orient  l'an  731, p.  21.  II  en  revient  l'an  733,  Se 
epoufe  Julie  fille  d'Augufte,  Ihid.  va  régler  le» 
Gaules  &  dompter  laBifca'ie,p.22,eft  renvoyé  en 
Orient  en  738,  p.  25,  règle  l'an  740  les  aft'aire» 
du  Bofphore  &cc.p.  zj^.  Il  meurt  dans  laCam- 
panie  l'an  7^7.,f.zs, 

■^gY'tf^  Pofthuraus  fils  du  précèdent,  eft 
adopté  par  Augufte  ,  &  puis  banni,  J>.3S.  Au- 
gufte  le  va  voir  peu  avant  fà  mort,  p.4J.  Tibei^f 
le  fait  tuer  l'an  14  de  J.  C,p.So.  On  le  prétend 
en  vain  vivant  deux  ans  après  ,p.(f8. 

M.  Afmius  Agrippa  Conful  en  l'an  15  de  J.C, 
p.*4. 

Decimus  Haterius  Agrippa  Conful  ordinaire 
en  l'an  IX,  p. 77. 

Decimus  Haterius  -/f^W^^^  Conful  fubrogé 
en  ^^,p.zi3.<fi2. 

Vibulenus  Agrippa  s'empoifaine  dans  le  Scr 

UAt&xi'ân^6,p.l22, 


e-jS  TABLE 

Fonteius  Jgf'tff'^  Proconfûl  d'Afie,  ell  fait  I  attefte  par  bcaircoup  de  lettres  la  fincerité  de 


Propreteur  de  Melïe,p.40i' 

Heiode  Jule  agrippa  petir-fils  du  grand  Hc- 
rode;  Hiftoiie  de  ia première  vie  ,^,425^.  Il  eft 
mis  en  prilbn  par  ordre  de  Tibcrc  en  ^6, p. 4.2s. 
^7â,  délivré  par  Caius  auboutdefix  mois  en 
■}7,&c  fait  Roy  de  la  Batanée  Se  de  laTraconite, 
P. 137-  4S3-  Il  va  en  Judée  en  38,  &  paffé  à 
Alexandrie  où  on  fe  moque  de  luy,  p.  13  f-  ^3^- 
136.137.  Il  envoie  à  la  Cour  un  décret  fait  par 
les  Juifs  en  l'honneur  de  Caius,  p.442»  *^'cru  à 
Caius  en  39  contre  Herode  Antipas  fon  oncle, 
/».444,  dont  Caius  luy  donne  la  Tetrarchie  en 
l'an  40  &c.  f.4-4-S.  H  accompagne  Caius  dans 
les  Gaules  en  39,  f.  160,  eft  accufé  de  luy  inf- 
pirer  la  cruauté,  f.iàs.  Il  va. en  Judée  l'an 
40,  &  revient  auffitoft  à  la  Cour,  p.  629.  Il 
obtient  de  Caius  qu'il  ne  mette  point  fa  llatue 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  &c.f  lî^.  à-c.  Il 
luy  envoie  un  mémoire  pour  les  ju'fs  d'Ale- 
xandrie,/». 4/7-  Il  exhoice  Claude  à  prendre 
l'Empire  en  41 ,  p.  19  5,fourbe  le  Sénat  pour  Clau- 
de,p.ip7,  &  parle  à  Claude  pour  le  Sc'nat,/'.2oo. 
Claude  le  fait  Roy  de  toute  la  Judée  &c.  f.204.. 
47/.  Sa  conduite  dans  la  Judée, /'.471.  é'f.  Sa 
mort  en  44  vers  la  fin  d'avril:  fesenfans,f.47<^- 
633.  Claude  venge  fes  injures,mais  mollement, 

Agrippa  II.  fils  du  précèdent  eft  ne  en  1  an 
17, /'-f  7*-  Claude  le  trouve  trop  jeune  en  44 
pour  fucceder  à  ion  père  Scc.Pj.  Il  luy  accorde  la 
garde  duTemple  &  d'autres  grâces,/»,  jf-'^o,  luy 
donne  en  49  le  royaume  de  Calcide, /'.4SX.  Il 
marie  DrufiUc  laiœur  à  Aziz  roy  d'Emefc.  p. 
4.78.  La  conduite  de  Bérénice  fon  autre  fœur 
luy  fait  tort,  Jb.  Claude  luy  accorde  la  condan- 
tioa  des  Samaritains  en  f  x,  ib.  luy  don  e  en  53 
la  Traconite  au  lieu  du  royaume  de  Calcide,  p. 
jH-S^..  Néron  augmente  lès  Etats,  p.zss.  Il  lait 
Ilmael  grand  Pontife  en  î8,/'.4Po,  vient  faluer 
Fefteen  60, p. 491.  Ilofte  le  pontificat  à  Ifmael 
en  61,1e  donne  à  Joi'eph  Cabei  &c.  à  Ananus , 
à  Jefus  fils  de  Damnée  &c.  à  Jefus  fils  de  Ga- 
mala  ,f.4P2. 11  eleve  les  Lévites  Sec.  p.  Jt.94., 
n'oie  s'engager  à  rebaftirla  galerie  de  Salomon, 
f.jf.9a,  fait  Matthias  grand  Pontife,/^.  Iltafche 
mutJemcnt  d'empefchcr  les  Tuifs  de  fe  révol- 
ter &c  envoie  des  troupes  contre  les  fèditieux, 
f.soi,  amené  Ceftius  contre  Jerufalem  en  66 
Scc.p.soif.  Se  Vefpaliea  contre  la  Galilée  en  6y, 
f.siz.  Il  traite  Vefpafien  à  Cdàrée  de  Philip- 
pe,  p.  ^/rf,  en  obtient  grâce  pour  ceux  de  Tibe- 
riade,/'-îi^7,  lès  troupes  afiîegent  inutilement 
Gamaia  Ikc.p.HT-  il  part  d'Orient  en  68  pour 
venir  falutr  Galba, /». 54 j,  arrive  à  Rome  en  69 
fous  Oi\\on,p.366,  retourne  auffi  toft  en  Orient 
pour  entrer  dans  le  parti  de  Vefpafien.  />.  jpr.  Il 
vient  avec Tite alîieger  jemfalcmen  70,f.S37, 


l'hiftoirede  Jofeph,/'.5*a.  Vefpafien  luy  aug- 
mente fes  Etats,/»,  jsp.  Il  vivoic  encore  en  77 ^' 
Se  elioitmort  cn^^, p. 589.6^^6. 

Viplània  Agrippinu  fille  d'Agrippa,&  femme 
de  T  ibere,  eft  répudiée,  p.26.S6)  epoulè  A-finius 
Gallus,/'.//^. 

^^r,//>î?2e  fille  d' Agrippa  &  de  Julie,  femme 
de  Germanicus,/».^,  le  fauve  à  Trêves  dans  une 
fedition,  p. 63.  Son  courage  déplailH  Tibère^ 
p.64..  72.  Elle  revient  à  Romeapiés  la  mort  de 
Ion  mari  Sec.p.72.7^.  Elle  eft  reléguée  dans  une' 
iflevers  l'an  2.9  Sec  p. 9 3,  Se  meurt  de  faim  ea 
l'an  33  le  17  d'o6tobre&c./'.r/4.  Haccus  Pré- 
fet d'Egypte  peut  avoir  contribué  à  fa  ruine,  p. 
43 s-  Ses  cendres  font  raporiées  à  Rome  par 
Caius  ion  fils, /'./^  7. 

Agïipp-m  fille  de  Germanicus  &  mère  de 
Néron,/».  72,  epoufe  Cn.  Domitius  en  l'an  18, 
p.  87.  tftant  veuve  de  Domitius  elle  veutepou- 
ièr  Galba,  p. 34-2.  Caius  ion  frère  luy  fait  des 
grâces,  p. 137. 14.3,  Se  néanmoins  la  bannit  en 
39ih'^'^3'  Tigellinus  eft  aulTi  banni  comme  fon 
adultère.  Elle  eft  rappellée  par  Claude,  &  fait 
enterrer  Caius.  p.iSy.  20s.  Elle  faiibitpitié  en 
47,/». 221.  Elle  epoufe  Claude  ibi\  oncle  aa 
commencement  de  49,  Se  règne  au  lieu  ds  luy, 
p.  231.  Elle  le  fait  juger  pour  les  juifs  en  ^x,p. 
4S4.  Elle  ièplaint  de  NarcifTe, /-.^os.  Sadii^ 
grâce  ibus  Neioa  ion  fils,  />. 25.2- 254,  Se  fa 
mort  malheurcufe  m  ^9-,^ •^72-277. 

Paconius  A^^rippinus  eit  banni  d'Italie  en  66y 
iàns  s'en  ébranler. /'.^io. 

A/aOarque  ;  c'eltoit  le  chef  des  Juifs  à  Ale- 
xandrie,/». 440. 

Les  Alams  :  Tibère  les  foUicite  contre  les  Par-. 
thcs,  p.119.  601. 

Les  Albaniens  alliez  del'Empire,  f  .119.601. 
Néron  leur  veut  faire  la  guerre, /».^zj. 
Alb'n  vient  gouverner  lajudée  en  6i,il  y  gafte 
tout,  p.  4.92-4.96. 

Luceius  Albinus  gouverneur  de  Mauritanie 
fe  déclare  pour  Othon,/».^tf<y,eft  tué  peuaprés^ 
p.382. 

Alcionée,  lac  fans  fond  dans  le  Peloponneiè , 

p.314- 

Alexandre  prince  Arabe  :  Augufte  luy  oftc 

fes  Etats,  p.r  5- 

Alexandre  fils  du  grand  Herode  ,  qui  le  fait 
mourir, f.4oS.  Il apparoift  à  Glaphyie  fa  veuve 
fille  d'Archelaiis  roy  de  Cappadoce  Sec. /'.-fi 7- 
68.  Alexandre  Se  Tigrane  lès  encans  iè  font 
payens,/».i22.42(î'. 

Alexandre  chef  des  Juifs  fediticux  en  51,/). 4»^; 

Alexandre  Lyfimaquefrerede  Phiîon  &  Ala- 
barque,;'.4î7,  pre.ftc  de  l'argent  à  Agrippa  cn 
l'an  36,  p. 4.28.  Il  fait  couvrir  les  ponts  du 
Temple  de  lammes  d'or  Se  d'argent,/». 55p.Cams 
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le  fait  mettre  en  prifôn,  p.  4(y2,Claude  l'ea  tire , 

Tibère  Alexandre  ion  fils  fe  faicpayen,/'. 
4S0  ,  eft  fait  gouverneur  de  Judée  indépendant 
de  la  Syrie  vers  45  &cc,p.jt.8o.4.Si.  Il  elt  donné 
en  oftage  aux  PartKcs  en  6},p.2p^,  eft  taie  Pré- 
fet d'Egypte  en  66,  p. Sot.  Il  tait  tuer  plus  de 
écooo  Juifs  dans  l'Egypte,/'. 50:^.  H  fe  fouinet 
à  Othon  ,  f.sdd,  déclare  le  premier  Vefpafien 
Augufte  le  premier  juillet  <îp,;'.i5p.^po.  Ueft 
Lieutenant  gênerai  de  Tite  au  fiege  dejerufa- 

\t;Xi,f.S37.S69. 

Alexandre  iAs  deTigrane  IV»  roy  d'Armé- 
nie ,  eft  fait  roy  dans  la  Cilicie  par  Vefpafîen , 

Alexandre  Juif  exécuté  à  Cyrene  fur  une 
■calomnie,  f>  S77. 

Alexandrie Caas  Sénat  jufqu'à  Ssvevc,f.io,  eft 
la  première  à  adorer  Caius  &c.^.  /yz.i7-2,eftoit 
divifée  en  cinq  quartiers ,  dont  deux  eftoient 
pour  les  ]uï£s,p.4.sS,  qui  y  avoient  un  Confeil , 
&  un  Chef  qualifié  E:hnarque  ou  Alabarque,  f. 
440.  Il  y  avo:t  diftlrenccs  iIageHations,/i^. 

Alexcis  beaufreredu  grand  Herode,  délivre 
ceux  qu'Herode  vouloit  taire  tuer,/. 41 0.4/2. 
Alienui.    V.Cecina. 

Alionée  fils  deCithée  eft  fait  grand  Pontife 
en  43,  ou  44, />.47<f. 

Les  Allemans  défont  M.  LoIIius  lîan  de  Ro- 
Wï^  73^>  t-^S-  Ils  font  une  grande  guerre  en 
754,  f.34;  font  défaits  plufieurs  fois  par  Ger- 
manicus  ,/».<?  7;  par  Galba  en  35,p.xtf<f. 

Sex.Papinius^//'e»««iCon(uI  en  3(5,^120.124, 
(bn  nom  Allenius  altéré  en  plufieurs  manières, 
p.aoï. 

Les  Alpes  Cottiennes  pays  allié  à  l'Empire, 
^.Z4,yeftuai  fous Ncron,  ^.504. 

Les  A'pes  maritimes  poffedées  par  les  Ligu- 
riens,^. z5,  font  réduites  en  province  l'an  de  Ro- 
me 740,/>.24,  comprenoieHtVintimiUe,/.j7^. 
Alphenus,  V.  Varus. 

M.  AmbibucHs  eft  fait  gouverneur  de  Judée 
^  vers  l'an  iio,/'.  420, 

Ampius.  V.  Flavianus. 
Ampro/iasScnàtcur  porte  Caius  à  aller  difner 
pour  letuer,^.iyj. 

Amyntas  roy  de  Galacic, />.!?,  meurt  l'an 
7x9  de  Rome,  f.zo. 

Ananie  marchand  Juifapprend  lejudaïfme  a 
-Izaîe&c,/',4(f7.4<«. 

Ananie  fils  deNebedée  eft  fait  s;rand  Pontife 
..avant  49,  ^.457,  eft  envoyé  prifonnier  a  Pvome 
en  5 1  ,/'.4?4,  fait  donner  un  Ibutïlet  à  S.Paul  en 
58,  j>. 403,  eft  depofé  la  mefme  année  après  la 
Pjntecofte,/>.4po, obtient  d',  dbin  la  liberté  à  dix 
Aflaffins  j  ce  qui  £iit  de  grands  defordres  &c. 
p.  4P5.  Il  avoit  pour  luy  une  pu^fTaute  faction  ; 
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tué ,  le  7  feptembrc  66  par  la  fadion  d'Elea- 
zarfonfils,/'.jo2. 

Ananns  ibn  fils  ftoit  capitaine  du  Temple, 
/?.4«4. 

Ananus  ou  Anne  fils  de  Seth  eft  fait  grand 
Pontife  en  l'an  7  de  J.  C ,  &  fes  cinq  fils  après 
luy.  Il  eft  depofé  vers  l'an  i6,p.^zQ,  Con  toixi--' 
beau  a  cfté  célèbre,/»,  tf":?». 

Ananus  Ibn  fils  eft  tait  grand  Pontife  en  ^1, 
fait  auflîtoft  mourir  S.  Jacque  ,  &  eft  depofé, 
P-  4P-2,  gouverne  Jerufalem  en  67,f.sio.  II 
vouloit  procurer  la  paix, />.///.  Il  anime  le  peu- 
ple contre  les  Zélateurs,  ^.^20.^2/.  Il  eft  tué; 
Ibn  éloge,  f,  ^2  j. 

Androcle  efclave  nourri  &  reconnu  par  un 
lion,/. 4!?^. 

Andromaque  médecin  adrefle  à  Néron  un 
poème  grec  fur  la  theriaque,  p-33(i. 

La  ville  d'^«^fir5  fe  révolte  enl'an  xi,f.7S. 
An^Lfei ,  ifle,  V.  Mona. 
Angleterre  ,  Anglois ,  nommez  ainfi  par  a- 
vance  :  Caius  les  menace  en  40,  &  ramaffe  des 
coquilles  &c.  p.iap.  Claude fubjugue  une  partie 
de  l'Angleterre  en  43,/).2i4.Guerres  en  Angle-; 
terre  ,p.227.244,354-2S<î'. 

Anicet  affranchi  de  Neren  tue  Agripine  en 
59,/.272-274,contribueen  6x  à  la  mort  d'Oe- 
tavia,  eft  relégué  en  Sardaigne  Scc.f.zço. 

Anicet 2&anchiân  roy  Polemon ,  trouble  le 
Pont  en  ^9,  &  eft  puni,  ^'.40^^. 
^»/Vi«5  .V.Cereahs. 

Anilée  Juif  du  pays  de  Babylone  &c.  p. 4.6s. 
Ann&us.  V.   Cornucus.   Gallio,  Lucanus. 
Mella.  Novatus.  Seneca. 
Anne.  V.  Ananus. 
^«wee  Julienne,  j>.2. 

Annibas  Juif  feditieux  pendu  en  44,/'.47P. 
Annius  V.  Gallus.  Minucianus.  Rufus.  Vi- 
nicianus.  Vivianus. 

Les  Anfbares  font  éteints  vers  58, ^.2 7/. 
Anteius  Sénateur  tué  après  Caius,  p. 194.     . 
Anteius  :  Néron  luy  promet  en  5  5    le  gou- 
vernement deSyrie,  p.zgz. 

Antigone  dernier  prince  de  la  race  des  Afino- 
néens  ,  perd  Jerufalem  &  la  vie  en  l'an  de  Ro- 
me '^17,  p. 4-1 1.4-1 2. 6 26. 

Antiochia  Mygdonia.  V-  Nifibe. 
Antiochus  de  Comagene  :  Augufte  le  fait 
mourir,/». li. 

Antiochus  roy  de  Comagene  meurt  vers  l'an 
17  de  ].C,p.69. 

Antiochus  dernier  roy  de  Comagene,  fils  du 
précèdent  :  Caius  luy  rend  fon  pays  en  37, /• 
i39.l\  palTe  pourunciprit  tyrannique.il  accom- 
pagne Caius  dans  les  Gaules  en  i^f.iâs.  Caius 
luy  olb  fis  Etats ,  Claude  les  luy  rend  ,  p. 204.. 
tf 04.  Iheduit  les  Clites  révoltez  en  51, /'.247, 
&  iès gems ibnt'de grandes  violences,  iL  11  efi  1  atiaque  l'Armeoie  pour  Néron  en  58  ,  f-2â9, 
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Ncron  luy  donne  quelque  cJiofc  de  l'Armcnie, 
f.  283.  11  vient  vifiter  Agrippa  en  43,/». 47^, 
envoie  du  fecours  à  Vefpafien  en  67,p.si3y&c 
3L  Tite  en  70,  p.ssy-  H  Te  joint  à  Vcrpafîen  en 
69,  f  .391.  Ileftdepouillé  de  fes  Etats  par  Vef- 
|)afien.  V.  Vefpafien, 

Antioehus.  V.  Epiphane. 

Antiochm  Juif  apoftat  fait  d'étranges  maux 
•ux  Juifs  d'Amioche  en  67,f.Sos,&c  encore  de- 
puis,/». 572. 

Hcrodc^>2#/^.îî.V- Herode. 

AntipasAc  lamaifon  d'Herodeeft  maflacré 
«n  67  dans  ]cvnCa.\a:n,f>.s2o. 

Antipater  fils  d'Herode  :  fes  principatix  cri- 
mes ,  &  fa  mort,  f  .^08-4.11. 

Antiftius.  V.  Sofiaiius.  Vêtus. 

Anttjlius  dompte  les  Efpagnols  l'an  7  d' Aff- 
gufte,f.7p. 

Anttum  près  de  Rome:  Caius  y  veut  mettre   ' 
le  fîegedel'Empire,^.i7-2. 

Haterius  Antoninns  Confùlen  53,/», 347. 

Arius  Antontmis  Conful  en  6^,  f.sâj. 

Arrius  Antoninus  ayeul  maternel  de  T.  An- 
tonin,  Ibid. 

Antonrui.  V.  Honorâtus.  Jolianus.  Mufà. 
Natalis.  Primus. 

Marc  ^»^owê  Triumvir  eft  défait  à  la  bataille 
d'Adlium ,  f.z.  Cleopatre  fa  fille  mariée  au  roy 
3uba,f.r4. 

Antonio,  fille  dé  M.  Antoifie  ,  femme  de 
Drufus ,  mère  de  Germanicus  &  de  l'Empereur 
Claude,  ;'.27.49,  fait  mourir  de  faim  (à  fille 
Liville, /',itf7>  aime  Bérénice  &  le  rdy  Agrippa 
foa  fiIs,/'.4-2<f,àquielleprefte  derargcnt,^.42ér, 
elle  obtient  audience  de  Tibère  pour  Eucyque 
accufateur  d'Agrippa  &c.  f.^-zç.  jf.30  ,  adoucit 
un  peu  la  prifon  d'Agrippa  ,  p.jf.30.  Caius  fon 
petit  fils  la  fait  Auguftê  &c.  ]> ,  15  7  ,  &  bientoft 
après  l'oblige  à  fe  faire  molirir Sec  p. 143. 

AntoniaBlt  aifiiée  deCbudc,p.fpj',eftma- 
riéà  Pompée  en  41,  p.2oz,8c  chfuiteà  Sylla  , 
dont  elle  a  un  fils,/»,  222,  Néron  la  fait  mourir 

ttt6<i,f>.303. 

liilus  Antonitti  Conful  en  l'an  de  Rome 
744,^I«i?. 

Antoine  Chevalier  condahnc comme empoi- 
fonneur,  p.zèu 

■  Ar.toink  commandant  dans  Afcalon ,  bat  les 
Juifs  en  66ou67yp.si2. 

Les  Aorfes.  V.  les  Adorfés. 

Lemo's  d'AouJî  (.  Auguilùs  )  appêlléyèAr///75 
^Rjuc  vers  l'an  746  deKomç,f.2p. 

Apamée  mince  par  un  tremblement  vers  y 3, 
cA  dechaigc  de  tribut  pour  cinq  ans,  p.z^y, 

A  pelle  tragédien,  cb'mrficnt  tiraite  par  Caius 
&C.P.447. 

Aptcata  feinme  de  Ss;aa  fé  tue  cUcmefme 
tcç.  pivj. 
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Apiclus  célèbre  gourmand  du  teth'ps  de  Tibe-- 
re,f.p<f. 

Apton  ou  Appion  le  grammairien ,  eft  député 
à  Caius  en  l'an  40  par  les  Grecs  d'Alexandrie^ 
/».4J7, inventive  devant  luycontre  lesjuifs,/i'4<fx.- 
Quel  ileftoit  j  fes  écrits  &:c./'.4(J"4. 

Afollone  maiftre  d'Apion ,  Ibid. 

ApoUené  Egyptien  prédit  la  mort  de  Caius, 
p.184.. 

Afollom  de  Tyânes  vient  à  Rome  en  66  &c. 
p.3os,écnt  àMufone  prifonnier,  ^.50 tf,  foule- 
ve  des  gents  contre  Néron,  p.  322. 

Aponius.  V.  Sâturninus. 

Apojhés  des  Juifs >^.^p/. 

Appels  ;  Augufte  renvois  ceux  de  Rome  aif 
premier  Prêteur,  ceux  des  provinces  à  divers* 
Confujaires,  p. 12. 

Vipfanius  ou  Vipfîânus  Apronianus  Conful 
en  f9,  p-272,  eft  Proconfûl  d'Afrique  en  69^' 
p.  3<i-^- 

Apyonius.  V.  Cxfiainis. 

Apromus  Proconfûl  d'Afrique  en  l'an  10,. 
cliaii'e  Tacfarinas,  /).74,  eft  défait  par  les  Iri- 
fons  en  l'an  iS,  p.ss.  Il  eftoit  beaupere  de  Geto* 
{.CVS,  p. m  6. 

Sextus  Apuleius  Conful  cnrani4de  J.  C,- 
f.44.(î'o, 

Aquiab  coufin  d'Herode ,  p.  4x1 ,  eft  prclTé 
dans  l'Idumée  par  les  fedicieux,  p.^is. 

Julius  AquiU  Chevalier  ^commande  quel- 
ques troupes  dans  le  Bofphore,  p. 237. 

Aqtiila  donfts  le  coup  de  la  mort  à  Caius^ 
p.i8(;. 

Aquilius.  V.  Julianus. 

Cornclius^(7«m«i  Colonel  d'une  légion, tue 
Capiton,  f». 5^4. 

V Aquitaine  étendue  par  Augufte  jufqu'à  la 
Loire,/'.!  S.  ip. 

Arabes  Nabatéens  :  Cbondas  &  Aretas  leur*' 
Rois,  p. 13-  Les  Arabes  viennew  avec  joie  piller 
\çs}\xih^p.i37- 

V Arabie  heureufè  attaquœ  inutilement  par 
iîlius  Gâllus,  p. 20.  Caius  Cefar  la  voit  de  loms 

/>.  ^4- 

U Arche  deNoé  :  on  en  voyoit  les  reftcs  au 
pays  de  Ceron,  p .  4(fff. 

Archelaùs  roy  de  Cappadoce,  f.  14.  Tibère 
le  fait  venir  à  Rome  ou  il  eft  accufé  ,  &  meurt 
en  l'an  17  de  J.  C,  p.  68.  Augufte  donne  la  pc-* 
titc  Arménie  &c.  à  un  Archelaiis^  p. 22.  C'e& 
peutcftre  celui  de  Cappadoce ,  p. 6 02. 

Arche! ay-s  fils  du  grand  Herode  epoulê  Gla- 
phyre  fiUcd'Aichelaus  roy  de  Cappadoce,?). <f S. 
Antipater  fon  frcrclc  calomnie  ,/».4o5,  fôn  père 
luy  laific'  le  royaume  de  Judée  :  Augufte  le  re*- 
duit  au  titie  d'Ethnarque  &c.  p.4.16.  Sa  condui- 
te durant  9  ou  10  ans  qu'il  gouverne:  Il  efl 
depole  pir  Augufte  Tan  5  dcj.  C,  &  banni  à' 
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fiennc  en  Daufiné  ,  f.  jf-i.  4.16.6  23  627. 

Archela'tis  agent  de  l'Ethnarque,  p. 4-17 ■ 

Archeldiis  roy  des  Clices  dans  la  Cilicie  vers 
Vân^6,p.i22. 

Julius  Archeîa'iii  cpoufe  Mariammc  fille 
d*AgrippaI,/'.>7.S- 

Aretas  ou  Enée  roy  des  Arabes  Nabatéens  , 
f.iS,  commence  à  régner  l'an  748  de  Rome 
^c.  p. 30,  eftravi  de  pouvoir  piller  les  (ù:ets 
d'Herode,  P.4-IS  ,  traite  Germanicus.en  l'an  18 
dej.  C,P,ro.  Il  défait  en  3^  Herode  Antipas , 
qui avoit  répudié  fa  fille  «Sec.  p..4-Si- 

ArgiHi  affranchi  de  Galba  enterre. fon  corps, 

f3<^i 

Ariohrzane  eft  fait  roy  d'Arménie  par 
Caius-Ca^far  l'an  7^^  de  Kotnc,p.34-  6oz, 
jcneurt  peu  après, /'.tf'/.. 

ArijcobuU  fils  du  grand  Herode  qui  .le  fiiit 
raQurir,f .  i4v4P^;Sçs  cinq.ei\fans,'/',4..2d'. 

Arifiobuh  l'on  fils  fait  maltraiter  Agrippa 
ifoQ  frere^ar  Elaceusen3^,  j^^yf  27*  Il  parle  à 
,Petrone  pour  les  ]u:fs  en  40,  f-é^i 

Ariftobule  neveu  .de.  çcIui-çi,  ^  fils  d'Herode 
roy  de  Calcide  ,  p. 4-^7,  eft  fait  roy  de  U  .petite 
Arménie  en  f  4,  p.2is,é-  de  (juelques  cantons  de 
,Jd  grande, /i-jz  Si. 
ArtHs.  V.  Antofiinns. 

ha.:fsxmAxm6m  goiiYW^^e  p^r  kroyiMc- 
.de  fous  Augufte ,  f.13,  par  Cocys  fo.us  Gains, 

La  grande  Arménie .-  votyez  les  rois  Artaba^c 
eu  Artacida ,  Tigrane  I,  ArtAbaze  II,  Tigrane 
.jH,.Ariobôr2;ane  ,  Erato  ,  Vpnone  ,  Z^non-Ar- 
taxias,  Arface,  MùhridAte,  Rhadamifte,Tirida-' 
te,  Tigrane  IV.  Les  Arméniens  députent  àRo-' 
me  en  54,  p.2s3.  Néron  démembre  diveriês' 
partiesde  l'Arménie  en  6c,  f>.  283.  ' 

Arminius  chef  des  Allemans,  défait  Varus; 
.|'ïîn,9de'J.  C,/'.4^.  Safemme  eft  prifeen  l'an 
ïj,  p.'î'4.  Il  combat  avec  les  Qyerafquescontrei 
Marobode ,  p.ôç.  Il  eft  tué  &c,  p.73-  '; 

luçsArrejii  de  mort  ne  doivent  cftreçxeçutcz; 
qu'au  bout  de  dix  jours,  p-76.77- 

Clément  Arretin  Préfet  du  Prétoire  .fous 
Vefpafienjp.  182. 

Arria  femme  de  Caecina  Pxtus  lè  tue  avec 
fon  mari  en  41  &c.  p.2i2. 

Arria  ià  fille  furvit  à  Thrafe^  ibn  mari ,  p. 
212.30p. 

Arriui.Y.  Antoninus.  Varjus» 

Arruntius  Conful  l'an  de  Rome  y^^,p.624.. 

Armntim  le  fait  mourir  très  volontairement 
en  37,^.124.  Ilaécritunehiftoire.  ih.  Il  avoir 
f^té  dix  ans  gouverneur  d'Efpagne  en  titre,  f. 

i9. 

irfacec^  fait  roy  d'Arménie  par  Artabanc 
roy  des  Parthes  fou  père,  p.ii^jCft  tué  parles 
geats  vers  Tau  T,^,p.iip. 


T I E  R  E  S.  ^j^ 

Artabme  l.  s'empare  de  la  couronne  des 
Parthes  fiir  Vononc  vers  l'an  1$  de  J.C,  f.66y 
donne  celle  d'Arménie  à  Arfàce  Ibn  fils  &c.  p, 
rz^,  traiteavec  Vii:clliusen37,p.iip.  Izateroy 
de  l'Adiabene  luy  envoie  fès  frères  en  oftagc 
vers  l'an  38  ,  ^.4.68.  Il  eft  chafie  de  fes  Etats  '& 
rétabli  par  Izate ,  p.224. ,  traite  avec  Afinée  & 
Anilée  ,  p. 4.6 6.  On  prétend  qu'il  avoitdes  in- 
telligences en  38  avec  Herode  Antipas,/». 444. 
Il  eft  tué  par  Gotarzelbn  fils,  p.zi's. 

Artabane  1 1,  eftoit  roy  de  Parthes  vers  l'an 
80,  ^.333. 

ArtabazeJ.  ou  Artaxia  roy  d' Arménie  vers 
l'an  7i8,de  Rome,|»./i.  Il  eft  tué  vers  l'an  73  4 , 
&  Tigrane  I.  fôn  frère  mis  en  là  place,  p. 22. 

Artakaz^e  II.  ou  Artavafde  fuccefieur  de  ce 
Tigrane,  eft  chailé  vers  l'an  7^0  de  Rome,j>. 
i2.33. 

Artftxatayûlc  d'Arménie  brûlée  par  Corbu- 
lon  en  î 8,  eft  rebaftie  par  Tiridatc  fous  le  nom 
dcNeronée, />.2<î'p,.ix2. 

Artaxia.  V.  Artabazc. 

Zenon  Artaxius  fils  de  Polemon  roy  du  Ponr, 
eft  fait  roy  d'Arménie  parGermanicus  fur  la  fin 
.de  l'an  iS,p.677o.ll  eftoit  mort  en  35,^.11*. 

Artemidore  gendre  de  Mufone  ,  p. 307. 

Artorius  foldac  Romain  lôus'Tite,p.i.^p. 

Arnlenni.  V.  Rufticus. 

Arufiius exccuié  en  3^,/».  122. 

Les  Arttfpices  prefts  à  s'abolir,  font  un  peu 
Ibutenus  par  Claude  ,  p.224.. 
CâÇCiusAfc/epiodotus  fidel  ami  de  Bar:€à,p.3i9. 

AfconiHs  Pcdianus  a  vécu  du  temps  d'Au- 
gufte,  p.2ji,  commente  Ciceron  Ibus  Néron  <m 
Claude  Sec.  ib. 

Valerius  Afiaticus  Conful  avant  41,  conC- 
pire  contreCaius,/>.i7P,  &  l'avoue  hautement , 
f./py,defirc  l'Empire, /-.ipp, eft  Conful  pour 
la  féconde  fois  en  ^6,^.217.  Ilferiten47,  p^ 
222.  Z.30. 

Ajî*ticm  le  joint  à  V  index  contre  Néron  ,p. 
322. 

Y û&t'ms Afiaticus  gouverneur  delà  Belgique, 
fè  joint  le  premier  à  Vitellius  ,  qui  luy  pi  omet 
là  fille,  p. 371,  '1  eftoit  defigné  Conful,  p.40i. 

Afiaticus  affranchi  de  Vitellius, f-^^tf. 

Ajiaticus.y.  Scipio. 

La  petite  Afie  province  du  Sénat  ,'^.y,  eft 
toujours  gouvernée  par  un  Confiilaire,  p. 7. 

Afinée  Juif  du  pays  de  Babylone  &c,  p.  46  s. 

-^y>»/«î.V.Agrippa.Gallus.Marcellus.Pollio. 

Les  Afmonésns  ou  Macabées  :  Jonathas  eft 
le  premier  grand  Pontife  de  cette  race ,  p.i7P, 
leur  règne  finit  par  Antigone./'.^ii, 

Sulpicius  Afper  Centenier  périt  en  ^J,  dans 
la  conjuiation<le  Pilbn,  p. 300. 

Afprems  Vcoconiiii.  d'Afrique  en  l'an  14  de 

yc.p.6j. 
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Nonius  Ajyrenas  Conful  fubrogé  en  l'an  19, 
p.  SF.  Conful  en  l'an  1^,^,14-3  ,  eittuéen  41, 
.après  C3i\\.\s,f.i92.içi. 

Les  Ajj'tffiijs  onïzhtznvs  tirent  leur  origine 
de  Judas  le  Galiléen  ,  p.^iQ-  Us  commencent 
vers  51 ,  àalTafliner  ,;'.4S<J'.  Huit  ans  après  ils 
piUmt  &  brûlent  la  campagne  ,  p-4-Çi-  llsie 
tortifi'rnt  beaucoup  fous  Albin  &c.  /i.ifpi,  iè 
rendent  maiftres  du  chafteau  de  Mafade  en  may 
ou  jilin  66,^.so3.l[s  veulent  brouiller  en  Egyp- 
i  te  l'an  7i,  &  y  periflcat,  p.S7(f- 

uijfe[jeurs  ou  Lieuienans  des  Couver neurs,p. S. 
,    Les  A/irûh;^u es  font  chaflez  de  l 'Italie  en  l'an 
,l<5de].C,/>.tf'7,  en  51  par  Claude,p.24.j,  &en 
6^  par  Vitellius,  P.3S3  ,  à  qui  ils  font  des  me- 
naces,/>.<5'ir.  Ils  font  caufeq,ue  bien  du  monde 
.  périt  fous  Tibère,  p. s 5. 

Les  Afiuriens  en  Efpagne  font  la  guerre  en 
l'an  6  d'Augufte  ;  font  vaincus  en  l'an  7  par 
.Antiftius;  fe révoltent  en  l'an  10  &  font  domp- 
tez  parC.  Fuinius,/»,ip.2r. 

Les  Afyles  ;  Tibère  en  retranche  beaucoup  en 
,ranii,p.7S- 

Athenes  jouit  delà  liberté,  p. 15.  Divers  Rois 
,y  baftiflentun  temple  à  Augurte,  f.4-7-  Néron 
n'ofè  y  aller,  p.  5' <î'. 

Athronge  berger  Juif,  prend  le  nom  de  Roy 
après  la  mort  d  Herode ,  &  pille  longtemps  la 
Judèe,/'.^/^^ 

Atilius  fait  périr  zoooo  perfonnes  par  un 
théâtre  mal  bafti.p.  s  s. 

Attale  floïcien  maiftre  de  Seneque,  p. 3 37. 

Numerius  Attkus  Prêteur  ,  jure  qu'il  a  vu 
l'arae  d'Augu{le,^.4(y. 

M.  Veftinus  yitticus  Conful  en  6^  ,p.2çs,ç{i 
tué  la  medne  année  ,  p.300  -,  peutertre  àcaulè 
de  Siatilia  Meffalina  (à  femme,/». 50^. 

Julius  yittteus  foldat  des  gardes,  p. 3(^0. 

C.  Quintius  Atticus  Conful  à  la  fin  de  tfp, 
f-3SS,  fe  retire  au  Capitoleavec  Sabinus  :  Vitel- 
iiHs  le  {àuve,/'.40j.402. 

Les  ^Mgarcs  ou  Abgares  princes  d'Edeffc  fou- 
rnis aux  Parthes,  p.13. 

Auguste  :  f^oyez,  l'abrégé  de  fin  hifioirefous 
foji  titre.  Tibère  Néron  luy  cède  Livie  fa  fem- 
me &c.  p. 4-8.  Comment  il  traite  Julie  fa  filie,  & 
Sempronrus  Gracchus,p.(î^.  Il foufïre  qu'on  di- 
fc  de  luy  tout  ce  qu'on  veut,  p.<î5.  11  ne  peut 
point  conquérir  l'Angleterre  ,  p'iâp,  ni  entre- 
prendre de  fecher  le  lac  Fucin,  p. 20s.  11  défend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains, 
p.2si.  11  fait  des  prefens  au  Temple  de  Jeiufa- 
km ,  p.ss2. 11  permet  à  Herode  roy  de  Judée  de 
difpofer  d'Autipater  fon  fils  ,  p.jf-Ti,  confir- 
me fon  teftament,  en  oflant  néanmoins  le  titre 
de  Roy  à  Archelaus  fon  fils,  p. ^^.1 2-/^.1 6,  qu'il 
depofe  neuf  ans  après  ,  &  réduit  la  Tudée  en 
provi;ice^/>.4i7.  l\  clevcTibcrc faute d'unmeii- 
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leur  Sic.  p.  s  S' S  çr.  En  mourant  il  adopte  fa  fem- 
me,/'.po,  &  lègue  quelque  argent  au  peuple 
Romain,  p.6s. 

Acilms  A  viola  efl  jette  dans  le  bûcher  comme 
mort,  ôcymaiït,p.7^. 
Marcus  ou  Manius  Acilius  Aviola  Conful  ea 
l'an  î4,  p.2j^s.2S4.. 

Avil.us.  V.  Flaccus. 

Dub  us  ou  Vib  us  Avitus,  commande  en  f  ^ 
dans  la  baiie  Germanie, />. 270, 

A'i^ocats  :  on  leur  déknd  de  rien  prendre  de 
leurs  parties,  p.23.  Claude  leur  accorde  quelque 
falaire  :  le  Sénat  le  leur  oile  ,  p.23.24..  Auguftc 
fouffre  leur  libenè, /).io. 

Aureltm.  V.  Cotta. 

Aureni  valioit  environ  300  fous  ,p.3Ç. 

Antun,  école  des  lettres:  elle  fe  révolte  en  l'an 
il,  p.  7^. 

A  lanites  ou  Diacres  &  miniftre  de  la  fyna- 
gogue,p.^p2. 

AzîZ  roy  xi'Emefefe  fait  Juif  pour  epoufcr 
Drufilh  fille  d' Agrippai,  qui  le  quitte  enfuite, 
p. 4.78.^8 s.  Il  meurt  en  j  4,  &:  fon  frère  luy  fuC'. 
cçdc,p.2is. 

B 

C  Aius  Balhillfis  eft  faitPrefet  d'Egypte  en  35»' 
p.2â2.  lia  fait  quelques  écrits,/».  33s. 

L.  Norbanus  Balbui  Conful  en  l'an  19  de 
J.C,;».7/. 

Les  bannis  ne  peuvent  demeurer  qu'a  zo 
lieues  du  continent  &c.  p.  43-  Quelques  regle- 
mens  de  Claude  fur  leur  fîijet,  p. 203. 204.  On  les 
montroit  publquemenc  dans  le  lieu  de  leurexil^ 
afin  qu-on  ne  les  laifîafi  pas  echaper,  p-^^S- 

Sarbatiii.  V.  Meflala. 

Bardane.  V.  Vardane. 

Barea.Y .  Soranus. 

Baffus.  V.  Ca:fius. 

Baf^us  Centenier  a rrcfte  Flaccus  Préfet  d'Ë-< 
gypteensS,^.  442. 

Belienus  Baj^us  Qiiefceur  de  Caius, /»•  i7<J'- 

C.  ou  Q^Lecanus  Baj[iis  Conful  en  ^4,  p. 
29  s. 

Sextus  Lvicilius  5^j/«j,livreà  VeQ>afien  la 
flotede  Vitellius,/».  JP4. 

Lucilius  Baffui  commande  en  Judée  l'an  71, 
P.S74-  Ily  meurt,  p.575. 

Les  Bajtarnes  traitent  avec  les  Romains  ver* 
6i,p.2p4.. 

Batavi.  V.  les  Hollandois. 

BaîhybiusVKKç.nr,p.i84.. 

Deux  Butons  foulevent  l'un  laPannonic, 
l'autre  la  Dalniacie  en  l'an  6  de  J.  C,  p. 4.1. 

BaiiUi  chafteau  entre  Mifene  &  Bayes,p.///. 
273. 

Le  Baume  ne  croift  qu'ai  deux  endroits  de 
la  Judée  &cc,p.S73. 

Bsdriac  entre  Crémone  Se  Vérone ,  fignalc 
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en  un  an  par  deux  grandes  batailles ,  f>  srs.tfii^ 

JSelieiiUS.'y.  Baflus. 

'Bdlicns.  \.  Natalis 

Bérénice  fille  de  Salomé  ,  &  niere  du  roy 
Agrippa  l^p.  jf-^â.  Elle  eiloit  fort  confiderée 
d'Anconb,  /^. 

Bérénice  faur  du  roy  Agrippa  I,  Jh. 

Jul:e  £ermice  fiWiiàa  roy  Agrippai,  mariée 
à  Herode  roy  de  Calcide  fon  oncle,  /'•47^.  47*, 
puis  à  Polenion  roy  du  Pont  Sic.  />. ^04.475^, 
elle  eftoit  à  Jerufàlem  le  16  mny  66,^ouiua 
vceu,&  y  eft  maltraitée  par  ïloius,p.soo. 

Serique  Anglois  attire  les  Romains  en  An- 
gleterre en  43,/'.  2/4. 

Berylle  précepteur  &  fècretaire  de  Néron  ,  f. 
2S2,  porte  les  Syriens  contre  les  Juifs  de  Cefarée 
cnPaleftine,/'.4»p. 

Beryte  en  Phenicie  èft  faite  colonie  l'an  de 
Rome  740,  f'.2  4.  Le  Roy  Agrippa  1.  y  fait  un 
amphithéâtre  Scc.f.^yi- 

Les  Bejfes  peuples  de  la  Thrace  vaincus  par 
L.  Fifo, p. 2a. 

Sethoron  :  il  y  en  a  voit  deux  près  de  Jerufà- 
lem, ;».^o  S, 

Bethfaïde  ;  Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
ville  de  Juliade,/>.42/. 

Caflîus  BettUims  tué  en  Tan  40 ,  p. 171. 
LiBetitjue  en  Efpagne  province  du  Sénat,/». tf. 

La  Bifcaïe.  V.  Les  Cantabres. 

La  Bithyni e ,^ïo\mcç  du  peuple,  p6. 

]|unius  BUfus  oncle  de  Sejan  eft  Proconful 
d'Afrique  en  11  &  ix,  dernier  particulier  fàlué 
Imperator  &c,  f.iS.  9s.  Il  périt  avec  Sejan  en 
3ij/>./o5. 

Junius  Bhfus  gouverneur  de  la  Lionnoifè , 
le  joint  à  Vitellius  ,^.^7x,  le  reçoit  à  Lion  &c, 
f.383.  Vitellius  le  fait  mourir, /'.5S7. 40^- 

Rubellius  Blandm  Conful  enl'aniSj  félon 
Onuphre,/'.7«. 
Boeth  juif  d'Alexandrie,  p. 4.09. 
Boiocalus  généreux  chef  des  Allemans  Anfi- 

ï>ZltS,p.27l. 

Vedius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d'Angle- 
terre,/'. 5  s  4. 

LeBofphore  Cimmerien  :  Polemon  en  eft  fait 
Roy  l'an  de  Rome  740,  p-Zjf..  Claude  le  donne 
à  Mithridate ,  &  puis  à  Cotys,  f.zjy. 

Boudicte  reine  d'Angleterre  fait  révolter  le 
pays  en  (îi,eft  vaincue ,  &  meurt,  p.zss. 

Boulogne  en  Italie  eft  brûlée  &  affiftée  par 
Claude,/». 247. 

Bretagne.  V.  Angleterre. 

Tibcrius  Claudius  Britannicus  Cacfàr  fils  de 
Claude, né  apparemment  le  14 février  41,/'. 
ipz.  606.  608.  Claude  ne  luy  veut  point  don- 
ner le  titre  d'Augufte,  p.zoz.  Il  prend  le  nom  de 
Britannicus  en  43 ,  au  lieu  de  celui  de  Germani- 


liers,  p. 220.  Il  intercède  pour  Meffaline  fa  mère, 
p. 230.  il  eft  oublié  depuis  l'adoption  de  Néron, 
p.  238.  2jf.2.  Claude  longe  un  peu  à  luy  ,  mais 
trop  tard,/). 24p.  Après  la  more  ûeClaude,Agrip- 
p' ne  le  tient  caché,  f.zsjf..  il  meurt  de  poifon 
au  commencim.cnt  de  55  Sic.  .p.2}p  -  zâi.  Il 
avoit  debonnçsqualitcz,f.2^S. 

Brurhus  Tri'tundu  peuple  en  4i,/»./p7. 
hï.BratHi  homicide  de  Cefàr  :  L.  Ceftius 
eft  hoHcré  par  Augufte ,  parcequ'il  ne  ceffoit 
point  de  l'aimer,  J>.z. 

Julius  i>'«mV  tciv;mandc  la  £ote  dans  la 
Germanie,/)  .jîp. 

Afranius  Burrhut  eft  faitPrefet  du  Prétoire  en 
51  &cc.p.2^i.  Il  fait  déclarer  Néron  Empereur, 
/'.254.Us'opporc  à  l'ambition  d'Agrippine  &c. 
/'.25i-2<fj,  mais  il  fcuffieAdé,/'.2iS,&  reçoit 
de  Neiondcs  gratifications  od!eufcs,f.2<j'i.  Il 
condanne  deux  voleurs  â  la  mort  &c.  f.203.  1 1 
cmpelchecn  jj  la  mort  d'Agrippine,/». 21^2,  & 
reiuièen  59  de  fe  charger  delà  laire  tuer,  p'^is, 
mais  il  fait  approuver  fa  mort  par  fes  Ibldats 
p.  :^77-  11  laifle  Néron  mener  des  chariots , ^. 
280.  Il  fouticnt  toujours  Oftavia ,  p. 28c.  Il 
meurt  en  <îi  &e.  p.  288.  Ses  mœurs  eftolent 
graves,/»  .jiS. 

Byzanct  eft  déchargée  de  tribut  en  53,  pour 
cinq  ans, /. 247, 

C 

JOfeph  Cabet  fait  grand  Pontife  fur  la  fiii  de 
6\,  pour  peu  de  mois, /».  4P 2. 

C&ciltHS.  V.  Cornutus.  Rufus.  Simpicx. 

CéLcina.  V.  Largus.  Paetus. 

Severus  Cuina  ne  veut  pas  que  les  Gouver- 
neurs mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provin- 
ces, ^.7  j. 

C&nus  affranchi  de  Néron  puni  par  Vitellius, 
pS82. 

Caius  CAfar  Se  Lucius  Csjar.  V.  Caius  & 
Lucius. 

C&fennius.  \.  Pxtus. 

L.  Apronius  C*/î<!««i  Conful  en  ^^,p.iS2. 

Csijitts  Baflus  fait  des  vers  lyriques,  p. 33s. 

Milonia  C&fonia  dernière  femm.e  de  Caius,eft 
accufée  de  luy  avoir  troublé  l'efprit  par  des 
charmes, /?. 141.  Caius  l'epoulèà  la  findesp, 
p.ids.  Elle  eftfa  preftreffe,/'./ji.  Ellcdiftribuc 
les  dépouilles  des  Allemans,/». 2<y7.  Elleeft  tuée 
après  Caius, /).i»7.iP7. 

C&fontus.y.  Paetus. 

Jofeph  Cata^he  ou  Caïphe  eft  fait  grand 
Pontife  l'an  27  dej  C.  au  pluftard,/».42o,  eft 
dcpofé  à  Pafque  en  3^,  p. 42s. 

Caius  Cxfar  fiis  d'Agrippa,  &  petit -fils 
d'Augufte,  qui  l'adopte,  /».  23.  Il  eft  déclaré 
Prince  de  la  jeuncfTeran  de  Rome  y^^,p.3i. 
Augufte  pour  le  retenir  eleve  Tibère, /'.50.  Il  eft 


Britannicus  en  43,  au  lieu  ae  celui  de  Cjermani-      Auguite  pour  le  retenir  eieve  iHjCïe, p. 30.  iieit 
cusjp.zij.  Ilparoift  en47dans  lesjeuxfecu-  J  envoyéenOiiectl'anaSi  &c./'.52.j^,meurt  ^ 
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Lymtre  im  Lycîe  îe  it  (ie  février  7^7,  f,34" 

L'Emptrsur  C  a  i  u  s  Caligula.    f^oyez.  fin 
hijioin  d.tns  fin  titre.   Germanicus  fon  père 
l'envoie  à  Trêves  eu  l'an  14  dej.  Q^f.ds.  U  eft 
fait  Pomifc  eii  l'an  31,  f.ioz.  Tibère  dont?  s'il 
hiv  laiflcrà  l'Empire  :  il  s'unit  à  Macron  pour  y 
arriver  &c.^.i2j-f  50, promet  toutàTibcrc  pour 
fon  petit'fik,t.(fo2.  Agrippa  s'attache  à  luy,luy 
fiwhattc  l'Empire  ,^4-28.  Les  Juifs  oftrentdes 
facrificespour  kiy  àPai'que  en  37,  p.^-jz-  U  met 
Agrippa  hors  de  prifon  ,  &  le  fait  Roy,  f.-^iS' 
if.33f..  il  rend  au  peuple  l'eleûion  des  magiftrats, 
f.i2.  Izateroyde  l'Adiabcneluy  envoie  lès  frè- 
res en  oflage  vers  38,  f.n-ôs.  II  fait  mettre  en 
prifbn  Vinius ,  mais  coupable  ,/'o  4P.  Il  bannit 
•Antipas  en  39,  &  donne  fa  tetrarchie  à  Agrippa 
en  40,  ^'.445-445.  Il  haïffoit  les  Juifs  parce- 
tju'tls  nel'adoroient  pas,/'.4^f.4^cr.  Il  veut  fai- 
te mettre  fa  ftatue  dans  le  Temple  de  Jerulalem 
en  40  &c.^.44(5'-45<î.  Comment  il  traite  Phi- 
Ion  fur  le  droit  de  bourgeoifie  prétendu  parles 
Juift  d'Alexandrie ,  f.i^ST-^6z.  Helicon  Sx. 
Apelle  fes  grands  confcillers ,  p.  447.  H  naepri- 
ibit  rcloquencedeSeneque,/'.j^p. 

Le-Foyaume  de  f  .»/(?«/*  eftoit  au  pié  du 'Li- 
ban,/'.47^<!J'5?. 
JxCaivndfhreO:  reformé  par  Auguftc,f .2p. 
Ctiligula.  V.  Caius. 

C.  Julius  Callijius  affranchi  de  Caius,  (àuvc 
Domitius  Afèren  ^9,p.iss,  entre  dans  la  conf- 
piration  contre  Caius  ,/).iS2.  Il  gagne  Claude 
&c.  f.192,  n'ofe  luy  parler  des  crimes  de  Mef- 
iJàlinz.f.zzç. 

CHlptfnia.  bannie  par  Agrippine,  f, 234» 
CulpUfHitis.  V.  Pifon. 
Calvia.  V.  Crifpinilla. 
^unisCalvina  accufée  d'incefte  eft  bannie  en 
49>î>'^32.2  33. 

'Caiusou  Cnxus  Calvtnm  Gonful  en  l'an  de 
Rome  yi4,p.â2j. 

Calvifius.  V.  Rufo.  Sabinus. 
iSethus  Calvifius  Ce  trompe  iUr  la  mort  de 
Gcîfius  ïiorus ,  p.(fB7- 

Cdftfahdunum  ville  d'Angleterre  ,  f.  ar^. 
î5ftorius  y  met  une  colonie,  ;p.  2^7.  Elle  eft  prife 
«h  61  par  les  révoltez,^.*»'/. 

Oamerinus.  "V.  Gallus. 
-  -'-iûnttsiCdmlîus  défait  Tacfàrinas  en  Afrique 
yers  l'an  17  de  J.  C,^.(f]p. 

Furius  Camillus  Scribonianus  Coiifôl  en'jx, 
f.ï(rs./!i?p.<5'oo,  prétend  à  l'Empire  en  41,^. rpp, 
■fè fait  dcciarer' Empereur' en  4Xy  &  eft  tué  cinq 
|0Ur8  après, />  2/0. 

'CrfwiWurScribonianus  le  fils  eft  banni  en  5z, 
jpftt, 
■    La  C-mn^Anie  affligée  en  tf  j  par  des  orages,  f. 


C4»</rf w reine  d'Ethiopie, /».? 4,  fait  quelques 
courfes  dans  l'Egypte  ,  f.z. 
Carûnius.  V.  Galkis, 
Canius.  V.  liilus. 

Les  Cantahes  peuples  <îela  Bifcaïe  font  h. 
guerre  l'an  6  d'Augulte  ,  font  vaincus  en  l'an  7, 
*.xp,fe  révoltent  en  l'an  10,  font  encore  vaincus 
par  C.Furnius,/>.27,  &puis  avec  beaucoup  de 
peine  par  Agrippa  en  l'an  i^,f>.2z. 

Sunon  Cd»//?tfre  eft  tait  grand  Pontife  en  41 
pour  peu  de  temps ,  f.j^y^,  crt  [raabli  &] 
depofé  de  nouveau  vers  45,  fi.4So.  Il  eftoit  iiis 
de  Simon  ,  petit-filsde  Bocth,/".^^?,  &  père  de 
Jofeph  Cabei,/.  4p2. 

C.  Capito  Coniul  en  l'an  ix  de  J.  C,  fsÇ4. 
Lucillius  CAfito  Intendant  d' Afie  fous  Tibè- 
re, f.  p. 

Cafiton  exécuté  en  l'an  40,^.172. 
Erennius  Capito  Intendant  i  Jarania  en  Tan 
3^  &:c.  écrit  à  Tiberecontre  Agrippa,/'.  4-37. 
iàit  dreffer  un  autel  à  Caius  dans  Januiia  <5cc. 
en 39  ou  40,/).44(^.447. 

Coflutianus  Cafito  condanné  de  peculat  en 
57  à  la  pourfuite des  Ciliciens,/».2(î;j ,  accule 
Thrafea-en  66,^.309. 

Vomcms Captto  Confolenî^,;/'.3r2«  Il  gou- 
verne la  bafle  Germanie  en  '6Z,  &  fo  joint  à 
Veiginius,/».  szs.  3^6.  U  eft  tué  comme  vou- 
lant fe  revolter,f  .5>^5-tf'^p. 
Capiton  Conful  en  67,f.3TS. 
LeCafitoletil  brûlé  en  6p  vers  le  lodecem-» 
bre  ,p-4-oz. 

La  Cafpadoce  foumife  au  roy  Archelaiis  ,  f. 
Z4.  Après  fa  mort  arrivée  en  l'an  i<sde  J.C. 
elle  eft  réduite  en  province  ,  f /tf*  -  7  0. 

Louis  Crfp/»e/  fe  trompe  de  faire  commencer 
la  révolte  des  Juifs  des  ^î,/'.rf'55.tf?tf,  deles 
feire  attaquer  par-Ceftius  le  4  d'oûobre,  p.ôsff. 
âi7,  de  dire  que  Phannias  n'cftoit  pas  de  la 
race  d' Aaron,/>*<f  jp, 

Céprée  ifle  près  de  Sorrcnto  :  Tibcre  s'y  retire 
caVAat7,p.8a. 

Car^xhas  fou  habillé  en  Roy  à  Alcxandriepour 
fe  moquer  d'Agrippa,/>.43(î'. 

Caraétac  ou  Caradoc  roy  en  Angleterre  pri« 
par  les  Romains  en  51,^.344. tfi^. 

Ca  raX'Spafin,  royaume  à  la  tefte  du  golfe  de 
?etCe,p.i3z.4.<f7. 

Caricle  médecin  de  Tiiacrc ,  le  juge  près  de  U 
mon,f.i34..'izi. 

Secundus  Carinas  pille  l'Orienty/'.ap?- 
Cartifinandua  reine  deNorthumberland  tra- 
hit Caraâac  ;  cftdepoflcdée  par  fon  mari,  p» 
244.245- 

Ciifiubon  dit  iâns  preuve  que  les  Empereurs 
Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de  Janus ,  f. 
S93- 

■'  04j}trm$  Cfittcnicr,  ^.  i^i. 
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Crfj(7?«i.y.  Afclepio^otus.  Batillinus.  Chaerea. 
Longinus.  Severus. 

C.  Cajfifts  gouverneur  de  Syrie  en49,f.a5tf. 

Cajius  Capitaine  à  Alexandrie,  f.^4-i. 

Catenée  confond  deux  Catuiles,/>.  64.3. 

Catanius.  V.  Juftus. 

Les  Cattes  peuplesd'AllemagnerDrufusleur 
fait  la  guerre ,  f.2(f.  Ils  font  battus  par  Galba 
en  41,  f.  zos,  par  L.  Pomponius  en  ]o,  p. 23 p. 
Ils  rejettent  les  Anfib^cs ,  &  font  défaits  par  les 
Hermondures,  ^.277. 

Catualde  traitre  Alleman,/>.72. 

SextûmsCatHllinHi  ConfuI  en  l'an  ^x,p.ieo. 

Catulle  deteftable  gouverneur  de  Libye  ,  f. 
S77. 

Cdtulfts  Meflalinus  célèbre  délateur  Cous  Do- 
mitien,  f.(f4-4-- 

CatPts.  V.  Decianus. 

Sextu$  jEUus  Catus  Confiil  l'an  de  Rome 

Les  C4«fi«5,peuplcs  d'Allemagne  défaits  en 
'41  par  GabiniusCaucius,^.305,  pillent  les  Gau- 
les vers  47,  f  .*i2tf,  ckaflènt  les  Anfibares  wrs 
58,^27/, 

Alienus  Cecm*  l'un  des  Gaicraux  de  Vitellius 
en  6p  ôcc.f.3â9,  les  foldats  d'Othon  fè  iôu- 
mcttent  à  luy,^.^S/.  li  efteftimé  de  n'ayoir 
point  écrit  auxConfuls,/».5*2.  Il  ne  peut  s'accor- 
der avec  Valcns  ,  p.ssa.  Il  trahit  Vitellius,  eft 
mis  en  prifon ,  f.sp^,  eft  dégradé  du  Confulat 
le  31  vd'ôftobie,  f.3SS,  eft  mis  en  liberté  par  la 
prife  de  Crémone ,  &  trop  bien  receu  de  YeÇ~ 
pafien,f.jprf. 

Celer.  V.  Egnatius. 

Sexms  Nônius  Cekr  ConfuI  vers  l'aoi  4Q>/- 
168. 
Celer  Tribun  condanné  à  mort  par  Claude  en 

P.  O/er  méchant  Intendaût  d'Afic,  f.26s. 

Marius  Celfus  ConfuI  en  69  Sccf  ,287.363, 
affifte  à  l'adoption  de  Pifon ,  p^sé,  tafche  de 
fecourir  Galba, /".j^p.  Othon  le  fauve  de  lafu- 
ïeur  des  foldats,^.  363.  36,4.,  &  luy  donne  le 
commandement  de fes  troupes  &c.  p.37^-376. 
yitellius  luy  confcrvc  le  Confulat,^.  383. 

>La  CilttqutcA  prife  dans  Dion  pour  la  Bel- 
^ique&  pour  l'AUemagne,  p.  6.  Auguftc  la  di- 
minue &  luy  donne  le  nom  de  Lionnoife,  f.iS. 

CenfeuY:  les  Empereurs  prennent  quelquefois 
ce  titrc,fi.4MZ7.Claude  l'eft  en  47  avec  L.Yitel- 
-lius,  p.iip. 

Carenl.  V-  Vetilien. 

Anicius  Certain  découvre  à  Caius  une  conf- 
piration  ,  ^.id'2,  cftoit  dcfîgné  Coniùlendj, 
f.298. 

Petilius  CffM/iieft  défait  par  les  Anglois  en 
4i,  p.  28S. 

Petilius  Ccrealis  parent  de  Vefpaficnfc  de- 
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clarc  pour  luy,  p-29p,tù.  défait  dans  lesfobourgs 
de  Rome  yp.jf.02. 

Scxtus  Cerealis  Colonel  fous  Vefpafien,  défait 
en  6y  les  Samaritains,/'.yi<î",  prend  Hebron  en 
juin  6^  ,  J>.S33,  aflifte  a  la  pnfcdu  Temple,?. 
i6o,  cherche  un  lieu  vers  Theçua  pour  faire  un 
£on,p.i6s. 

Jule  Cefar  Diftatcur  adopte  C  Oâiaviu» 
petit -fils  de  fa  fceur,^.  2 ,  le  Sénat  luy  donne  Iç 
titre  d'Empereur  pour  luy  &  pour  fa  pofterité, 
p.3,^  luy  laiflè  la  nomination  des  magiftrats,' 
p. Il,  il  entre  en  Angleterre,  />.i4f p.  feit  jufqu'4 
fcize  Prêteur»  enièmble,  p.n,  met  une  colonie  k 
Tanger,  f.206,  veut  faire  un  port  fur  le  Tibre  , 
feoherielacFucin.  f. 207,^0»,  couper  l'Ifthmc 
de  Corinthe,?.jrtf'. 

Ce  far  ée  en  Paleftinebafticpar  le  grand  Hcro- 
dc  &c.  p. 4.18,  habitée  par  des  Juitii  &  des  Sy- 
riens qui  s'cntrebatcnt  fans  celle  ,  p,  ^^.SS./^.gp. 
Ce/krée  de  Philippe.  V.  Paneade. 
Cefarée  en  Cappadoce  reçoit  ce  nom  de  Ti- 
bère au  lieu  de  celui  de  Ma2aca,/'.tfp. 

La  Mauritanie  Cefarienne  réduite  en  province 
vers  /\.z,p.2o6. 

Cefellius.  V.Baflus. 
Ctfimius.  V.  Paetus  &  Petus. 
Suilius  Ceforànus  coupable  avec  Mcflàlinc; 
ofctient  fa  grâce  en  48,  p.230. 
Cepus.  Y.  Gallus. 

Sergius  Cornélius  Ctthegus  Confiil  en  Ta» 
X4,  p.8i. 

Caflîus  C^AWrfforme  &  executcune  confpi- 
iration  contre  Caius,  p.178  188,  fefauve eniiii- 
tc,  p. 194-,  fait  tuer  la  femme  &  la  fille  de  Caius, 
$,  197,  s'oppofe  autant  qu'il  peut  à  Claude  j  eu 
exécuté, />.  2  00.2  ox. 

Les  Cherufques.  V.  les  Querufques. 
Les  Chevalters  font  quelquefois  gouvemeui» 
de  proviaces,/).7-ir. 

Vettius  Chilo  tué  dans  les  Gaules  en  tfS,  f. 
547. 

Les  Chre'tiens  :  leur  bien  eft  d'eftre  unis  à 
Dieu,  ^.240.  ils  font  ce  que  les  philofophes  di- 
fcnt,f.:?4a.  Pourquoi  Senequen'en  parle  pciut, 
p.34-1-  Ceux  d'Antioche  affiftent  ceux  de  Judée 
en  44,  |>.47p.  Néron  les  perfecute  en  64.  Sec- 
Ils  quittent  Jerufalem  après  que  Ceftius  eut  tfté 
défait  en  66,p.io8,S(.  y  reviennent  après  qu'elle- 
eut  efté  prife  en  70,  p.  S70. 
Chypre.V.Cyçxz. 

La  Cilieie  province  de  l'Empereur,  f.6.  Une 
partie  a  Ces  Rois,  p.  13.6 p. 
Cilnius.  V.  Maecenas. 

Junius  Cilo  Intendant  pille  la  Bithynie,jP, 
24.6. 

Cingoniut.  V.  Varro. 

Cinna.  V.  Tufcus. 

Cn.  Cornélius  C/wj<(^  Magnus  conrpire  contre 
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Augufte l'an  de  R.omc  7^7 ,  eft  Conful  en  75 S, 

Cinname  prend  la  couronne  des  Parthes ,  & 
larendà  Arcabane,/>.224. 

Cinobellin  ou  Cynobellin  Roy  en  Angleterre, 
chafle  Adminius  fon  lils  en  39,  p.  idt. 

Claudius  Civilis  HoUandois  arrcfté  fous  Ne- 
ton  ;  eft  délivré  par  Galba , p. 3 s 4..  S'eftant  ré- 
volté ,  il  romp  une  digue  faite  par  les  Romains, 
f.270. 

Julius  Clajjtcianfts  Intendant  cji  Angleterre 

Cn6l,p.28(S. 

claudius.  V.  Civilis.  CofTus.  Drufus.  Julia- 
nus.  Macer. 

Appius  cUui'tHS  Pulcher  Conful  l'an  716 
de  Rome, /7.4p. 

L'Empereur  Claude.  Voyez,  /b»  hiftoire 
dans  fin  titre.ll  efl  fait  preftre  d'Augufte,/',+tf'. 
Tibère  fonge  prefquc  à  luy  laiffer  l'Empire ,  p. 
J2S.  Caius  (on  neveu  le  fait  Conful  en  37,/». 
;rj5.nfèruine  pour  cftre  preftre  dcCaius, p. ij/, 
qui  l'oblige  de  fe  défendre  contre  fon  valet ,  f. 
177.  Il  eft  député  en  39  par  le  Sénat  à  ce  prince, 
qui  le  reçoit  mal ,  p.KS^-.Kfs.  Il  accompagnoit 
Caius  lorfqu'on  le  'ua,  p.iss.  Il  empefche  le 
Sénat  de  condanner  fa  mémoire  ,  P.1S7,  mais, 
fait  jetter  tous  fes  poifoiis  dans  la  mer,  p. 172, 
&  fait  punirHcUcon  fbn  grand  Chambellan,^. 
447,  11  donne  en  41  la  Judée  à  Agrippa  ,  la 
CalcideàHerode  fbn  frère  &c./'.47r.  Se  décla- 
re les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie  Sec.  mais  ne 
veut  point  qu'ils  s'afTemblent  à  Rome,/'. 47a. Il 
permet  àAgrippa  de  fortifier  Jerufalem,&  puis  il 
le  luy  défend,  p.  4-75.11  diffère  fon  voyage  d'An- 
gleterre en  43,  à  caufe  que  Galba  eftoit  malade, 
■p.  3  ^j.  Il  rend  l'Acaïe  &  la  Macédoine  au  Se- 
nat,f  .(î'<S^idéfend  aux  Sénateurs  de  s'abfenter  fans 
la  permifllon  ;  leur  permet  d'aller  dans  la  Nar- 
bonoifè ,  ^.4,  fait  Roy  Cottius  prince  des  Al- 
pes ,  ^-'4.  Il  n'oblige  )amais  perfbnncà  en  ac- 
cufer  un  n\iirc,p.2tf!f.  Il  fait  les  Othons  Patri- 
ciens ,p-3SS,  fait  fervir  en  vaifTelle  dé  terre  Vi- 
nius  qui  avoit  volé  une  coupe  d'or,  p. 34-9.  Szs 
affranchis  l'empefchent  de  donner  en  44,1a  Ju- 
dée au  jeune  Agrippa,;». 47S.  lUuy  accorde  pour 
les  Juifs  la  garde  de  l'habit  pontifical,  p.^-So.  Il 
•dcfnne  la  garde  du  Temple  à  Herode  roy  de 
Calçide  ,  Se  cnfuite  au  jeune  Agrippa,  Jl>.  qu'il 
fait  roy  de  Calcide  en  49,  p-^-S  r.  Il  jomt  aufli  en 
49  la  Judée  à  la  Syrie,  ^.4^^.  Il  chafTc  les  Juifs 
deRome  peutefbre  la  mefme  année,  J^. Il  juge  en 
leur  faveur  contre  les  Samaritains  en  ^ijp.^-Sjf., 
fait  Felix  fbn  affranchi  Intendant  de  la  Judée,^ 
.10,  fait  donner  en  53  une  pleine  jurifdifîion aux 
Intendans,  /^.  Il  avoit  un  temple  en  Angleterre, 
f.2Ss. "'  ."  ,••,••...,.-<,■  ;,       I 

L'Empereur  C/<t«i(?  II.  Depuis  luy  on  ne 
iparque  plus  guère  bpuiflànce  duTribunat;/'x<î'. 
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Claudia  Pulchra  coufîncd'Agrippîne  cflacca-"" 
féefbus  Tibère,/).  157. 

Junia  Claudia  ou  Claudilla  première  femme 
deCaius, />.z5y. 

Claudia  fille  de  Claude,  p.ipi. 

Claudia  filie  de  Néron,  née  en  d'3,  morte  au 
bout  de  quatre  mois,  p.2çs. 

Clément.  V.  Arretin. 

Clément  efclave  fè  fait  pafTer  en  l'an  i^  de 
J.C.pour  Agrippa  petit-fils  d'Augufte,p.<J'». 

clément  Préfet  du  Pretou:cfous  Caius,  p.  isz- 

l82. 

Cléopatre  teint  d'Egypte  meurt  l'an  7  H  de 
Rome,/».  2. 

Cleopatre  [  Selone  ]  là  fille  mariée  au  roy 
]nhz,p.i^.i(f8. 

cleopatre  digne  femme  de  Geflius  Florus,f. 
4P(Î-. 

Les  cUtei  peuples  de  Cappadoce  ou  de  CiliV 
cic ,  p.sçs,  fc  révoltent  en  3^,  SC  font  défaits  ;• 
p.  I2Z,  brouillent  encore  en  îi,/).i47. 

Clodius.  V.  Macer. 

C/«w/«î  Confiilavant4i,/'./S4. 

Cluvius.  y.  Rufus. 

Salvius  Cocaianui  neveu  d'Othon,f,^7p, 

Cocceius.  V.  Nerva. 

La  Cce//-Syrie  ou  baffe  Syrie.  V.  la  Syrie. 

Cœlius.  y.  PoUio.  Rufus. 

Cogidun  Roy  en  Angleterre  favorable  aux 
Romains,/». 227. 

Celega  Lieutenant  en  Syrie  en  l'an  70,  p» 

S7Z. 

Cologne  :  Agrippine  y  met  une  colonie  en 
ran5o,/>.2jp. 

Colores,  ville  d'Afie  ruinée  vers  l'an  60  par 
un  tremblement,/'. 25^. 

La  Comagene on  Commagene  pays  de  Syrie, 
/'./i,  efl  donnée  à  un  Mithridate,  p.22,  réduite 
en  province  l'an  18  de  J.C.  après  la  mort  d'An- 
tioclms  fon  Roy  ,&  rendue  par  Caius  en  37  à 
Antiochus  le  fils, /».5PS. 

Les  Comédiens  :  Arrefl  du  Sénat  contre  eur 
en  l'an  15  de  J.C,  p.tf*^.  Ilsfontchafléz  d'Italie 
en  13, />.go,  &  vers  jd', /».2(î'4. 

Concujfionnaire  puni,  p.217. 

Confiance  fils  de  Conftantin  :  On  ne  voit 
poiat  qu'il  ait  fait  fermer  le  temple  de  Janus  ea 

i^7rp-  S93- 

Confds  ordinaires  &  fubroge2,/'.p,jugeoient 
dans  le  Sénat  les  appels  des  provinces  du  peu- 
ple,/«.s.  Comment  ils  eftoient  élus  fous  les  Em- 
pereurs,/'.12. 

Copone  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Judée,  envoyé  par  Augulfe  vers  l'an  6  de  J.C, 
p.  4.1s  41p. 

Cn.  Domitius  Corhulo  Conful  en  39,  p.nz. 
1S9.  60s,  commande  en  47  dans  la  Germanie 
&c.  p.zzs,  fe  rend  raaiflre  de  l'Amcnie  en  J9, 
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f. 2^8.2^9,  eft  fait  gouverneur  de  Syricen  ^Cj 
^.2*2. 2Sj,  défend  rÀrmcnieen  6i,f.  zçi.zçz- 
II  elt  commis  en  (Î3  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes;  &  il  les  portea  la  paix  Scc.}.2ps-^P'4- 
Il  envoie  Vivien  Ion  gendre  à  Rome  en  66,  j>. 
SU.  Néron  le  réduit  enfin  à  fe  tuer  en  6y  8cc. 
f.  318. 

Aulus  Gremutius  Cordas  hiftorien,  condan- 
iié  à  mort  en  l'an  15,  /'.S4.  Il  s'eftoit  plaint  de 
la  grandeur  Az  Sqan  en  l'an  zi,  f.97. 

Julius  Cor  dus  gouverneur  d'Aquitaine  fe 
{bumet  à  Othon,f .  jfî^tf'. 

Cornélius.  V.  Aquiaus.  Cechegus.  Cinna. 

Dolabella.  Fufcus.  Laco.  Lentulus.  Marcellus. 

Orfitus.  Sabinus.  Scipio.  Sylla. 

Cornutus  écrivoit  du  temps  deTitcLive,p.52o. 

Ca:cilius  Cornutus  fe  tue  enl'an  i^,Jf.8s. 

Anna:us  Cornutus  ftoïcien ,  banni  en  67  Sec. 

f'SiP  33i. 

Corvinus.  V.  Meflala.  Taurus. 

L'iflc  de  Cos  déchargée  de  tout  tribut  en  53, 

Co^'is  Préfet  de  Rome  fous  Tibère,  pcuteftre 

cn33,p-r^-^- 

Claudius  Coj[us  orateur  des  SuifleSjf.^r^. 

Pedanius  Cofia,  defigné  pour  le  Coafulat,  en 
cft  privé,  ^.38}. 

Cofiobare  de  la  famille  d'Herode ,  forme  une 
&â:io:i  vers  ^3 ,  /»•  4P>. 

M.  Aurelius  Cotta  ConfuI  en  l'an  xo  de  J. 

C,p.  74- 

Mefialinus  C<?«^tabfous  en  3Z  par  ordre  de 
Tibère,  f.108. 

M.  Julius  Cottim  eft  fait  roy  des  Al/»es  Cot- 
ticnnesen  44,  p.zid.  Après  fa  mort  ion  pays 
cft  uni  à  l'Empire  par  Néron,  p.30jf.. 

Cotys  roy  dcThrace ,  p.  ijf. 

Cotys  fils  du  précèdent ,  eft  fait  Roy  par  Au- 
gufte,  i^.eft  tue  en  l'an  19  de  J.C,/-./^. 

Cotys  p,  e.  fils  du  fecond.regne  dans  la  Thra- 
ce  ,  &  enfuitedans  la  petite  Arménie  ,/>.  Z44. 
Claude  ne  veut  pas  qu'il  fange  à  la  grande ,  p. 
azs.  II  vifite  Agrippa  roy  de  Judée  en  43,/?. 

Jt-7S. 

Cotys  eu  fait  roy  du  Eofphorc  par  Claude 
■yers47  Sec.  p. 237. 

M.  Licinius  Crapts  ConfuI  en  l'an  tjjf.Ss. 

M.  Licinius  Craffus  Fxugi  Magnus  :  Claude 
le  fait  mourir  en  47  avec  (bn  fils ,  fa  femme  &c. 

f.22l.222.3Si. 

M.  Licinius  Crajfpn  Frugi  Conlîilen  6'4,f, 
zçs.  Neroniefait  n:.ourir,  />.^^<5'. 

Scnbonianus  Crcjfus  iils  de  Magnus  rachette 
la  tefte  de  PJon  Cclar  ion  frcre,  f>.3(fi. 

Crémone  faccagéepar  L-s  foldacs  de  Velpaficn, 
cft  réiablie  parluy,^,jp?. 

Çrsmuttus.  V.Cordus. 

Crefmus.  Y.  Gallus. 


TIERES.  6%$ 

L'ille  de  Crète,  province du.Scaar,  p.  s. 
Creticus.  V.  Silanns. 
Crifj)ine&[k  deT,  Viaius,  p,  349.' 
Calvia  ou  Galvia  Crifpinilla  fait  révolter 
l'Afrique ,  &  demeure  impunie  &c.  p'3S3. 
L.Quindius  Cr/ffinus  ConfuI  en  ^^,ff.2x<f. 

6t2. 

Ruflis  Crifpintis  Préfet  du  Prétoire  en  47,?. 
222.  Agrippine  le deftitue en  s^,p.zj^.i. 

Crifpinus  Centcniertue  Capiton,/'. ^^4. 

Varius  Crifpinus  capitaine  dans  les  Preto-» 
riens,  eft  tué,  p.^  7:?. 

Crijpus.  V.  Paflîenus. 

Ctefiphon,  (èjour  du  roy  desParthes  en  hiver, 
p. 120. ^67. 

Ventidius  Cumanus  gouverneur  de  Judée 
depuis  48  jufqu'en  ji.  Sa  mauvailè  conduite,  f, 

/f.S0-4.8S. 

Curtilius.  V.  Mancias. 
Curtius.  y.  Rufus. 
Cufpius.^y.  Fadus. 

Les  Cydoniens  peuples  libres  en  Crète, /'./x. 
Cynobellin  Roy  en  Angleterre,  p.  2is.  244. 
V.  Cinobellin. 

L'ifls  de  Cypre,  province  de  l'Empereur,^.*?", 
donnée  peu  après  au  Sénat,  p. 21. 

Cypros  femme  du  Roy  Agrippa  I,  le  fait  af- 
fifter  dansIamifere,/'.427.42S. 
La  Cyrendique.  V.  la  Libye, 
Cyzic,  ville  libre  dans  THellefpont,  p.is.Aw 
gufte  luy  ofte  la  liberté, p.22,  &  la  luy  rend  ^p. 
24.  Elle  la  perd  encore  en  l'an  15,^.54. 
D 

LEs  Vaces  :  Drufus  marche  contre  eux,  p. 
a;?.  Ils  pillent  la  Méfie  en  ^9, />. 405, 

La  Dahnacie  province  du  Sénat,  />. j,attribuée 
peu  après  à  l'Empereur,  ^.a.2(f.  Tibère  y  fait 
h  guerre  l'an  de  Rome  743  Se  744, /'.25.  Elle 
fè  fouleve  l'an  759,  eft  foumife  en  761,  &  de 
nouveau  avec  bien  de  la  peine  en  751,  p. 4.1. 4.2. 

La  ville  de  Damas  plaide  contre  celle  de  Si- 
don  devant  le  Gouverneur  de  Syrie  en  32.  ou  33 , 
f.427. 

Varius  donne  en  oftagea  Caïus  par  Artaba- 
ne  roy  des  Parthes  fon  père,  p.i 4^0.1^5. 

Catus  Decianus  Intendant  d'Angleterre ,  f. 

28$. 

Vecimus  Tribun  coupe  la  tefte  à  Lcpidus  en 

Les  Decunon:  ouSenatcur-s  des  colonies,  cion- 
noient  leurs  fuffrages  pour  l'dedion  des  ma- 
gillratsde  Rome,/.//. 

Les  Délateurs  :  ce  que  c'eftoit  &c.  p.<^4-  Un 
fils  l'eft  contre  fon  père,  p.  82.  Ils  avoieat  le 
quart  du  bien  des  condannez  ,  p.  83.  Tibère  les 
punit  fouvcnt,  p.87.  Caius  permet  aux  efclaves 
d'accufer  leurs  maiftres  ,f./7P.  Claude  défend 
d'écouter meûne  ks  affranchis,/'. 2 xs.  Galba 
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fait  partir  les  délateurs  cfclâves  &  libres ,  J>-3S2. 
Vemetr:  Alabaïque  epoufe  Mariamme  fille 
d' Agrippai,/'.  47  «. 

Demetre  philofbphe  cynique  cft  banni  par 
Néron, />..?  3  7- 

Demonaéle  Viceroi  d'Arménie  pour  les  Par- 
ties ,  en  eft  chafîe  vers  /^y^f.zzs. 

Le  hnkr  Romain  pouvoir  valoir  âutaaï  que 
nos  douze  fous,  f».  39- 

Dsnotnbrement  des  citoyensRomainsfCcK/âi) 
par  Augufte  l'an  de  Rome  71J,  /».4,  l'an  74^, 
f.z9,  l'an  y66,p.44.,  Sc  par  Claude  en  l'an  48 
deJ.C,p.  izo. 

Sempronius  BenfU'i  Ccntcnicr  tué  en  défen- 
dant Pifon,/>.^(?o. 

Venys  d'AlicarnalTe  écrit  l'hiftoirc  Romaine 
Vers  l'an  747  de  Rome,  p.  ^o. 

Venys  de  Caraxafait  une  defcription  delà 
terre  fous  Tibsrc  ou  (bus  Augufte,  p.i^r. 

Denys  poète  &  géographe  grec  ,.peut  avoir 
vécu  fous  Marc  Aurele  ou  fous  Sevcrc ,  f. 
603. 

Venys  excite  Flaccus  contre  les  Juifi  d'Ale- 
xandrie,/». 455. 

Dévoué:  origine  de  ce  terme  à  l'égard  desEm- 
percurs,  p.is. 

Le  didràj^me  dû  au  Temple  par  les  Juifs ,  eft 
attribué  au Capitole  par  Vefpauen, />.  J7>f  • 

Didyme  grammairien  d'Alexandrie  des  le 
temps  d' Augufte, ^.4(î'4, 

Viocefareetn  Paleftine.  V.  Sephoris. 
Viodofe  joueur  d'inftrumens,  f .  j2x. 
Dion  :  il  ne  paroift  point  animé  contre  Séne- 
vé, p. 3  38.  Il  fe  trompe  fur  l'âge  de  Néron  ,f. 
606.  Comment  il  raportela  prife  du  Temple^ 
f.(f4j.  Son  hiftoire  uous  manque  depuis  l'an 
748  de  Rome  jufqu'en  7^8,  f.3i.  Depuis  le  li- 
vre î4,  nous  n'avons  de  luy  que  des  fragmens 
&  des  abrégez,  ^.<?oi.  LésCortfuls  mis  à  la  tefle 
<lc  fon  abrégé  par  Xiphilin ,  font  de  Leunda- 
vius, />..jpp. 

Dodvvel  fe  trompe  en  fuivant  le  latin  de  Jo- 
ifcph ,  p. a 3^  Corrige  mal  un  endroit  de  Pho- 
iius,/'.<?47. 
DolaielU  défait  Se  tueTacfarihas  en  l'an  14, 

f:8i. 

Ch.  Cornélius  Velabella  fufpeâ:  à  Galba, 
quoique  fou  parent,f.^52.jj<f.Othon  le  relègue 
a  Aquin,/'.j74-  Vitellius  le  fait  tucr,f.  ?»,?. 

/I-OZ. 

Doïefe  habitant  de  Gadare ,  y  fait  venir  les 
Romainien  58,eft  tné,p.S28. 

EomitU  unK  deNeroa  ,  qui  la  fait  mourir 
en  î9,?.27p. 

Domitfa  femme  de  Pomitien  eftime  Jolèph, 

f:S80. 

L'Empereur  Vomitien  naiftle  14  oftobre  51 
^.240.  Yitdlius  luy  donne  des  gardes  en  <î^ 


p.  39c.  Il  Cç  retire  au  Capitole ,  d'où  il  Ce  fâuvé 
cn-fedeguifant  &c.  ^.401.402.  Il  eft  fait  Cefar 
après  la  mort  de  Vitdlius,p.405-.Eft3nt  Empe- 
reur il  maltraite  beaucoup  les  Juifs  ,  f.578,  6c 
néanmoins  il  aime  Jolèph  ,  p.  s8o.  Il  cft  près  à 
avoir  guerre  avec  les  Parthes  pour  un  (aux  Ne-' 
ron,/-,  333. 

Domitmi.  V.  Afèr.  Calvinus.  Corbulo.  Lc-^, 
pida. 

Cn.  Vomitius  Aenobarbus  epoufè  Agrippine 
en  l'an  18,  p.  87.2SZ,  eft  Conliil  ai  31,  f.  lot, 
54J-^PP.eftoitmortenran  40, ^.2?^. 
L^Domitius  Aenobarbus.  V.  Néron. 
La  ville  de  Dor  eftoit  de  la  Phenicie,  p.4-7^ 
Doras  aflafline  Jonathas  fils  d'Anne  yers  5 } , 
^  4S7. 

Doryphore  affranchi  de  Néron  meurt  en  i^i^ 
p.  290. 

Les  Druides  des  Gaules  :  Claude  abolit  unt 
partie  de  leurs  fupcrftitions,/'.25J. 

Dru  fille  fille  de  Germanicus  ,  p.7Z,ta.mét 
cn  l'an  33  à  L.Cafllus  Longinus,/>.p4.CohëHkt 
de  Caius  fon  frère  avec  elle  ./f.r^j.z^?. 141.  Elle 
meurt  en  38  vers  le  mois  de  juillet  &c.  p.i-4-^* 
Jt.38.  Caius  luy  fait  rendre  les  mefmes  honneurs, 
qu'à  Augufte,  p.  168. 

Julia  Drufilla  fille  de  Caius  &  deCaefonia ,' 

^.166,  eft  tuée  après  Caius,^  .18 s. 

DrufiUe  fille  d* Agrippa  1,  fiancée  à  Epiphai» 

;  prince  de  Côiïiagene ,  epoufe  Aziz  rdy  d'Eme- 

fe  ;  &  le  quitte  avant  l'an  jj,  pour  epoufér  lelèt 

affranchi  gouverneur  de  Judée,  />. 475.4*5. 

DrufiUe  petite-fille  de  M.Antoine  epoufe  auffi. 
ce  ¥clïx,p.4.8S. 
Drufus.  V.  Libo. 

Livius  Ùrufus-çcrt  de  l'Impératrice  Lirtc," 
p.  4s. 

^Jero  Claudius  Drufus  fils  de  Livie ,  f.  21, 
naiftl'an  716  de  Home  &c.  p.  49,  fubjuguelcs 
Griibns  avec  Tibère  fon  frère  l'an  de  Rome  739, 
p.24.,  fait  la  guerre  en  Allemagne  en  741, 744, 
74Î,  meurt  en  745  &c.  p.  25.  26.  Ses  trois  en- 
fans  Germanicus  ,  Liville,  &  l'Empereur  Clau- 
(ic  ,p.27. 11  eftoit  aimé  du  peuple  &c.  p.i6. 

Drufust^s  de  Tibère  & d'Agrtppine,^ .stf . jrf,'. 
eft  fait  preftred' Augufte,  p.4tf,  prccedoit  Gor- 
manicus  ,  p.  i8,  &  l'aimoit,  f.7'.  Happaifcla. 
fedition  de  la  Pannoniel'an  14  de  j.Cyj^.tf-^,  cft 
Confulenl'an  is  de  J.C,  f.<f4,  &  en  l'an  zi,p. 
75,  va  en  lUyrie  en  l'an  17,  p.ap,  eft  malade  en, 
l'an  ij,p.7â,  reçoit  la  puiflànce  du  Tribunat  en, 
zz,p.77,  meurt  en  13,  cmpoilbnné  par  Li ville 
fa  femme ,  p.79-9S.  On  apprend  la  vérité  delà 
mort  en  31,^.107. 

Dr«/«5  fils  de  Germaniais ,  p.72,  travaille  à 
perdre  Néron  (bn  frère  aifhé ,  f-P-z,  fe  perd  hiy 
mcfme  ,  &  eft  banni  ,  p.  P4,  puis  renfermé  à, 
Rome  dans  le  palais ,  f,  113-  Tibcre  penfc  i 


l'oppofer  à^ejaii ,  p.ioj,  le  fait  mourir  de  faim 
en33,^.  us-  Il  eftoic  augure, /'.i(?2.  Caius  Ton 
ffcrc  caiTe  tout  ce  qui  avoir  efté  fait  contre  luy, 
p.  137.  Il  paroifteti  34  un  faux  DmCiis,f>.iio'. 

Vrufui  fils  de  Claude  &  de  Plautiaeft  fiancé 
en  l'an  zo,  â  la  fille  de  Scjan  :  meurt  peu  après , 
f.  7 4-97. 19 1' 

Prufus  fils  d' Agrippa  I,  nieurt  ei^fant,  f,47S. 

Vuhius.  V.  Avicus. 

Dueennitis.  V.  Geminus. 

J?ynamis  heriîietedu  BolphorCj  p. 24.. 

E 
"jn^CheHeis  petit  poiflbn  ,  arrcfte  la  galère  d£ 
jC/  Caiusen  l'an  40,/»./ 7^. 

Edemon  affranclii  tait  Jfeulever  la  Mauritanie 
en  l'an  ^p,p.tap. 

Publias  flgnattui  Celer  trahit  en  66Soïnn\xs 
Çcxn:\mi^.iio,  eft  çoiadannc  au  commencement 
^ei'an  70,  p,307- 

V Egypte,  province  de  l'Empereur  yf.â,  eft 
gouvernée  par  un  fimpic  Chevalier  &c.  ^.  19. 
Les  Egyptiens  font  bannis  d'Italie  avec  leurs 
fuper ftitions  en  l'an  19  ,/> .  7  ^ . 

Eleaz.ar  eft  fait  groiod  iPontifb  par  ArcheUlis, 
ii  ^epofé,peu  aprés./'.^/tf. 

Eleaz,ar  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vers  l'an  10  de  J.C,  p. 4-19. 
Eleaz.ar  géant  Juif,/» ./^o. 
Eleaz,ar  Galiléen  porte  Izatc  roy  de  l'Adia- 
bene  à  Te  faire  circoncire,  ^.4(J'S. 

Eleitz.ar  fils  de  Dince ,  voleur  &  chef  de  fè- 
ditieux  en  ^i,^.  483,  eft  mené  prifonnier  à  Ro- 
me vers  l'an  5 1,/».  ^Stf . 

Eleaz,ar  fils  d'Ananie  eftoit  capitaine  du 
Temple  vers  6z,  f.493.  Il  empefche  en  66  d'of- 
frir pour  l'Empereur,  f.  soz,  fcs  fbldats tuent 
Ananie  {bn  pcre,p.5o^.Il  fait  tuer  Manaïm  dans 
le  Temple  ,  &  maflacrer  les  Romains  contre  la 
fby  donnée,  Jb.  Il  eft  envoyé  commander  dans 
VlA\xmétyp,sto. 

Eleaz^Y  Preftrc  fils  de  Simon  s'empare  du 
Temple  intérieur ,  d'où  il  fait  la  guerre  à  Jean 
dcGifcala,  f.S34-i3(f-  Ileftfurprispar  Jeanle 
14  avril  70,  &  fe  fôumet  à  luy,  P.S49. 
.  Elea&ar  fait  rendre  Maijucronte  auxRomains 

en7i,p-S74- 

Eieazar  fils  de  Jaïrc ,  &  petit-fils  de  Judas  le 
Galiléen  ,  devient  chef  des  Zélateurs  &  des  hC- 
iàflîns  de  Mafade,  p.sos,  périt  Is dernier  dans  la 
xcvolte  des  ]mk,p.4.i9.$7S- 

Elius  :  c'eft  Helius. 

jE://«/;pawiarcîic  des  Juifs  ibus  Gonftantin  eft 
battizé  à  la  mort ,  p.  sçi. 

.AuguftaJïOT*n>4.  V.Meride. 

Emmaiis  .Vcfparien  y  met  une  colonie  en  71» 
f.  i74- 

Empereur  :  origine  de  ce  titre  ,p.3,  droits 
^u'iLdoBaQit;/'i.7.  Tibère  ne kpreadpoiat , 


DES     MATIERES,  gSy 

p.6o.  L.  Vitellius  donne  l'exemple  de  fcproftcr- 
ner  devant  les  Empereurs,  p.is8. 

Licinius  EnceUdus  affranchi  d'Auguftc,pillc 
les  Gaules,/»,  24. 

Engaddt  en  Judée  pillée  par  les  AfTalans  en 
6Ztp.S2ç. 

Ennia.  V.  Nevia. 


Epjphrodtte  aftYanchi  de  Néron  ;  p.zpp, 
l'aideàiètuer.f'.jjo. 

Epicans  s'étrangle  en  6$ ,  plutoft  que  de  dé- 
couvrir les  complices  d'une  conjuration  contre 
Néron,  p.zpp. 

Ef'phane  Prince  de  Comagenc  promet  de/c 
faire  juif  pour  cpQufer  Drufille ,  &  (kàcàxt,  f. 
'478,  vient  au  fiege  de  Jeruiàlem ,  où  il  eft  bat- 
tu &c.f  .544, 

UEptre  province  du  Sénat,/.  J, 

Epirius.  y.  jGratus. 

£pr/«j.  V.Marcclltis. 

Erato  :  Les  Arméniens  la  font  leur  Reine 
vers  la  fin  d'Augufte ,  &  la  chaiîent  bientoft 
après,  p.  <f  7. 

Ere  :  ce  que  c'eft,/». 2. 

L'Ere  des  Augulies  commence ,  félon  les 
Egyptiens,  au  31  aouft  l'an  714  de  Rome.p.i, 
&  lèlon  les  Romains  au  premier  jaHvicr  yty^ 
p.  s. 

L'Ere  de  J,  C.  commence  en  l'^n  jx  d'Au- 
gufte, de  Rome  754,  p.^^ 

Erenn'ms.  V. Capito. 

Les  efclaves  fe  fouleventen  lulicj'an  14  de 
J.  C,  &c  font  aolfitoft  réduits  ,  p.82.  Claude 
prend  ibin  des  efclaves  malades,  ;>.  z^x.  Un 
maiftre  eftant  aftaffiné  *  on  fai&it  mourir  tous 
fes  efclaves, /'..2SJ. 

Eflienne  efclave  de  Claude  eft  devalifé  en  Ju- 
àét,p.48x. 

Les  vents  Etefiens  foufBent  du  coftédu  Nord 
&  de  l'Orient  en  juillet  &  aouft,f ,  j'pj.4^4. 

£««re  joueur  d'inftrument,/'.2Sp. 

EHn«ne  lo^j  des  Adorfes  combat  pour  les  Ro- 
mains dans  le  Bofphore  &c. p. 237. 

Evode  affranchi  de  Tibère ,  p.  602,  d'autanc 
plus  infolent  qu'il  avoit  efté  valet, /».2^j. 

Euphranor  maiftxcd*Apion,/'.4tf4, 

Eutyque  affranchi  d'Agrippa  I,  l'accufè  de- 
vant Tibère  &c.  p. 42c.  430. 

Les  Exemts  (Evocati)  forte  de  milice, /-.^ff. 

Ez.*te  :  c'eft  laate. 

E^echias  eft  tué  le  7  fèptembrc  €6,  avec  le 
Pontife  Aoanic  fon  frère, /.joj. 

A 
T^AHhs.  V.  Africanus.  Perficus,  Rufticus. 
*    Valcns. 

Euhricius.  V.  Vciento. 

C\x(fp'va%:'Fa4fii  vient  gouverner  la  Judée  en 
44  &c.  /'.47S.  Il  ne  dcpcndoit  pasdu  Gouvcrr 
aepr  deSyrie>p.^$<z. 
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TABLE 


Famine  à  Rome  en  Tan  6  &  l'an  8  de  ].  C, 
^.  4r,earan42.,  &  fouvent  fousClaude,p.2  97, 
particulicrement  en43,p-  •^^j»  ^"  44  où  elle 
cft  fore  grande  ,  f .  47P,  en  49  dans  la  Grcce, 
f.23S,  3.  Rome  en  SI, p. 24^' 

C.  Fanniiis  écrit  fous  Trajan  l'hiftoire  de 
ceux  que  Néron  avoit  fait  mouru-,/?.^^/. 

FauJlus.W.S^Xh. 

Félix.  V.  Sylla. 

Claudius  FeZ/x  affranchi  de  Claude  eftfait 
gouverneur  de  Judée  en  51  &c.  p.  10.  içz.^Si- 
jfpi.  Il  s'eiloit  rnefîé  en  s  i  dans  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Samaritains  &c.  p.  4*5.  <fS4- 
Pallas  Ton  frère  le  conferye  contre  les  plaintes 
des  Juifs, />.2/p.4pr. 

L,  Feneftell.i  poe;e&  h.i&oncvi,f. 132. 

Fenius.  V.  Rufos. 

Les  fefiei:  Claude  en  retranche  beaucoup  en 

Porcius  Feftus  vient  gouverner  la  Judée  en 
60  Sec.  p. 4-91. 

Valerius  Fe/lus  commande  les  troupes  d'A- 
frique en  é9,f>-3ÇS- 

PÎotius  Firmm  Préfet  du  Prétoire  ibusOthon, 
t.3(J3. 

Flaccus.  V.  Perfius. 

C.  Norbanus  Flaccus  Confiil  l'an  716  de 
Rome, /'.4p. 

C.  Norbanus  Flaccus  Coniùl  l'an  15  de  J.C, 
p.d-4. 

L.  Pomponius  Flaccus  Conful  l'an  ij  de  J. 
C,  trahit  en  l'an  19  Rhefcuporis  fon  ami ,  p. 37, 
gouverne  la  Syrie  en  31,  meurt  en  33  &c,  f. 
427.  Il  ne  peut  avoir  efté  gouverneur  de  Syrie 
avantl'an  i.ï,p.sp7,  ni  de  longtemps  après,  ^. 

<f28. 

Verrius  Flaccus  célèbre  grammairien,  meurt 
fort  âgé  fous  Tibère  &c.  p.132 . 

Avillius  Flaccus  Préfet  d'Egypte  :  Quel  il 
eftoit  ,/'.4J4.  11  fait  une  recherche  des  armes, 
f.  /I.4.0,  laiffe  maltraiter  les  Juifs  à  Alaxandrie 
en  38,  &  les  maltraite  luy  mefme,  p-^-stf-jf-^-i. 
Il  eftbannià  Andros  ,  &  tué  peu  après ,  p.isr- 
44/-44^. 

Hordconius  Flaccus  eft  fait  par  Galba  gou- 
verneur de  la  haute  Germanie ,  p.  346.  Quel  il 
c^o\i,f  .368.  Il  nepeutempefcher  fes  fôldacs  de 
fe  révolter  contre  Galba, />.57o.  Vitelliusluy 
laiffe  quelques  troupes,/».  jS2. 

T.  Ampms  Flavianus  gouverneur  delà  Pa- 
nonie  en  69,  p.?p2,eft  chaffé  de  Vérone  par  fes 
fbldats  ,  f.397. 

Flavius.  V.  Sabinlïs.  Scevinus.  Subrius. 

Flavius  fè  joint  à  Vindex  contre  Néron  ,f. 
33-2. 

Canal  de  Fliet  en  Hollande  fait  parCorbuIon 
vers  47,;»  42^. 
Julius  Florus  iaxi  révolter  Tjcyes  en  l'an  ti,  f. 
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Geffius  Florus  dernier  goaverncut  de  Judée, 
fuccede  à  Albin  vers  la  fin  de  64,  /».  4Ptf'.  Sa 
mauvaife  conduite  rallume  les  Zélateurs,  p. 44p, 
&  force  les  Juifs  à  fe  révolter  en  66,p.4.p'f-S0j^. 
Il  fait  tuer  les  Juifs  à  Cefarée  ,  f.io/f-.  Ceftius  le 
fait  auteur  de  la  guerre  ,  p. >op.  On  l'accule  de 
la  prolonger,  P.S07.  On  ne  fçait  ce  qu'il  eftde- 
venu  depuis  66, p.  iop.  637. 

Fonteius.  V.  Agrippa.  Capito. 

C.  Fonteius  Conful  en  l'an  iz  de  J.C,^.rj^. 

Fortunat  affranchi  d' Agrippai,/.  444. 

Frejus  en  Provence  :  Augulte  y  met  quel- 
ques vaiffeaux,  p.  39. 

Un  frère  demande  recompenfè  pour  avoir  tué 
fon  frère  à  la  bataille  de  Crémone  en  69,  p.  39<f. 

Les  Frifons  s'allient  avec  les  Romains  ,p.  zs. 
Ils  fefouleventenl'an  18  &  dé.ont  L.  Apronius, 
p.8S.  Ilsfe  foumct  à  Corbulon  vers  47,1?.  225", 
demandent  quelques  terres  aux  Romains  vers 
S^,  p. 270. 

LiterniusFro»;o  Colonel  d'une  légion  au  fiege 
de  Jerufalem,  p.iâo,  diftnbue  aux  Juifs  prifon- 
niers  à  chacun  leur  fort,  p.S(f7. 

Frugi.  V.  Craffus.  Pifo. 

T.Fmrius  Colonel  d'une  légion  au  fiege  de 
Jerufalem,/».  i-tf^o. 

Le  lac  Fucin  :  Claude  depenfe beaucoup  pour 
lefechertScc.f».307.245'.<fio. 

Fuflus.  V.  Geminus. 

Fu/cinius.  V.  Trio. 

T.  Fullonius  vit  150  ans  à  Boulogne  en  Italie, 

p.  220. 

Fulviedztnc  Romaine  fe  fait  Juive  vers  Tao 
l5ideJ.C,f.42r. 

Fulvius.  y.  Silva. 

Fundana.  V.  Galeria. 

C.  Minicius  ou  Minucius  Fundanus  Confol 
en  ji,/>,24(7. 

Furius.  V.  Camillus, 

C.  Furnius  dompte rAlluric,/'.2r. 

Cornélius  Fufcus  agit  beaucoup  pour  Vefpa- 
flen ,  p.  3 9 2,  le  rend  maiftre  de  la  Marche  d'An- 
conc ,  p.  3  98. 

G 

GAbara  près  de  Jotapat  dans  la  Galilée , 
P.S13. 
Gabath  -  Sa'ùl,  à  trente  ftades  de  Jerufâlcm, 

P-S37' 

Gabinius.  V.  Secundus. 

Gadara  en  Judée  cft  jointe  à  la  Syrie  par  Au.- 
gufte, /'.4itf'. 

Gadara  dans  la  Galilée  eft  prife  d'afïàut  par 
Vefpafien  en  67,  p-ii3- 

Gadara  capitale  de  la  Perée  fèrend  à  Vefpa- 
fien en  <>  8,^.^2  s. 

G&tulicus.  V.  Getùlicus. 

La  Calacie  foumife  au roy  Amyntas,  />.  13» 
eft  réduite  en  province  l'an  7  d'Augufte,  p.  20. 

Caius 
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Carus  Sulpicius  Galha  Conful  ordinaire  en 
i'anii,/'.//,  ^etueen  ^6,f>.i2z. 
C.  Sulpicius  Galba,  Conul  fubrogé  en  43, 

f.2l3.glZ. 

L'Empereur  ServiusouL. Sulpicius  GaUa.Y. 
fon  titre,  p.i^.'..  Il  eft  Conful  eu  Tan  33,^./!/, 
eit  faitGent'ral  de  la  hautcGermanie  en  ^9,^.163, 
èétXit  les  AlL'inans  ,  p.  16 S ,  refufe  rtmpirecn 
41, &  Chud:  l'en  aime, ^.20/,  défait  les  Cattes 
en  41,^.20^,  eft  malade  à  Rome  en  43,  ce  qui 
feit  diiîèrer  à  Claude  le  vovaîic  d'Andererre , 
p. 21^,  fe  révolte  en  Elpagnc  contre  Néron  l'an 
dS  Sec.  p. 322,  delèfpcre  de  fon  entrepnfe  &  de 
ià  wït  ,f.$2'5.  Nymphiduis  luy  gagne  les  Pré- 
toriens en  leur  promettant  des  monts  d'or,  p. 
32.7.  Le  Sénat  le  déclare  Empereur  le  9  ou  11  de 
juin,^.^zp.Il  tait  tuer M.ithndatcdcPont,f. 257, 
rappelle  Mufone,  p. 307,8c  A(clepiodote,/'.5Jo, 
fut  Cecina  colonel  d'une  légion  ,  p-B<f9,  oite  la 
Prefcdurede  Rome  à  FlavinasSabmus  ,  p'3<f3- 
Son  avarice  rend  tout  le  monde  mécontent ,  p. 
3">s.  On  luy  décerne  quelques  honneurs  apre's 
la  mort  d'Othon ,  p.3S2. 

Galeria  Fundana  femme  de  Vitellius  :  Son 
éloge,  p.38S.  Elle  (àuve  Galerius  Trachalus, 
f.3Z[.  3S3.  Elle  enterre  lôn  mari  ,p.^o^. 

Galerius.  V.  Trachalus. 

Galefe  généreux  aflianchi  de  Camillus  ,  p. 
211. 

Les  Giililéem  quatrième  fefte  des"^uifs  ,p. 

■  ,  L'Empereur  Callien  exclut  les  Senatcursdes 

-  années, p.44. 

Junins  Callio  Sénateur  banni  en  31,  f.io'8. 

junms  C^///o  Proconfiil  d'AcaïefousNeron, 
f.66.  Son  premier  nom  efloit  M.  AnnarusNo- 
và:us  &.C.  p.  33J.  11  fe  moque  de  la  divinité  de 
Claude  ,p-2jf.p, 

Caninius  Grf//«jGonful  en  l'an  de  Rome  717, 
p.f;2^-62y. 

Jifu-s  Gallus  gouverneur  d'Egypte  fait  la 
giitrredans  l'Arabie  heureufe  ,/>..zo. 

Afiaius  C7<t///«  mari  de  la  femme  de  Tibère 
&CC.  meurt  de  faim  en  l'an  33,  /».  /i^. 

A'.inius  Gallus  fon  fils  fe  veut  faire  Empe- 
jeu-r  en  4^,  &  eft  banni  ,p.2i9. 

C.  Ceftius  Galltis  Conful  en  3î,  p.  /rtf",  peut 
avoir  eu  aulfi  le  nom  de  Camcrinus  .f.^or. 

Cn.  ouC.  Pompeius  Longinu&Crrf//«i,Con- 
fulen  l'an  ^9,p.233. 

A .  Didius  Gallus  fait  la  guerre  dans  le  Bof- 
phove  vers  47,  &  en  Angleterre  vers  J3,  p.237. 
24s. 

Creperius  Gallus  eft  tué  en  accompagnant 
Agrippine  fur  mer  ,  p. 27^. 

L.  Atinius  GAlus  Conliilen  6t,  p.  287. 

Ceftius  GaUus  gouverneur  de  Syrie  vient  à 
Jeiufaiem  en<î^,  à  Pafque  ôcc./».  4pS,  envoie. 
Tom*  L 
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peu  après  informer  de  la  conduite  de  Florus  & 
des  Juifs  fp.ioi.  11  vient  attaquer  Jerufalem  ,  fe 
retire,  &  eft  défait  le  8  novembre  66  &CC.C.314. 
S07-  Il  mande  à  Néron  l'état  de  la  Judée  ,  p. 
iop,  envoie  des  troupes  dans  la  Gal]lée,;'.yzz. 
Il  meurt  peu  après  fa  défaite,  p  soç. 

Gallus  capitaine  envoyé  par  Ceftius  dans  la 
Galilée  en  66,p.iotf. 

Rubrius  Gallus  commande  les  troupes  de 
Néron  contre  Galba  ,;>, 574.^75, 

Annius  Gallus  commande  celles  d'Otlion 
contre  Vitcllius&c.;.i74.^7/.57S.  Il  fcbklfc 
en  tombant  de  cheval,  f.377. 

Galvu.  V.  Crifpini  la. 

Gamala  dans  la  Peréc  ou  la  Gaulanite  ,  p. 
jf.is.  Antipas  &  Aretas  fe  font  la  guerre  en  3^ 
pour  les  bornes  de  fon  territoire,  f<. 4^1.  Elle  eft 
prifeen  67  par  Vefpafien,  p.ns. 

GamaU  ou  Gamaliel  père  de  Jefus  grantl 
Pontife  ,p.jf.ç3. 

Gdmiliel  maiftre  de  S-  Paul  :  on  prétend  qijc 
les  Patriarches  des  Juifs  defccndoient  de  luy ,  p. 

SÇO. 

GamalieiXz  dernier  de  ces  Patriarches  vivoit 
en4i^,;>.yp/. 

GamafqKe  chef  des  Cauques,  pille  les  Gaules 
vers47,j).3^^d'. 

Les  Guramantes  affiftent  Tacfarinas  ,  p.8z. 

Trebonius  Garucianus  Intendant  d'Afrique 
y  tueMacr,/>  i5.î. 

Les  Gaules  faifoient  fix  provinces  fous  Au- 
gufte  ,  toutes  d'abord  à  l'Empereur, /'.«y.  iff. 
Elles  ont  cfté  depu'S  divifées  en  14  provinces 
[  p.  e.  parDiocletien.l  p.  iç.  Druiùs  y  fait  la 
recherche  des  biens  l'an  de  Rome  741,^.25. 
Grande  révolte  dans  lesGaules  en  l'an  11  deJ.C, 
p. 7  s.  Galba  remet  le  quart  des  trbuts  à  la  pluf- 
part  des  Gaulois,  p.34-7. 

La  Gaulj  Lionnoife  ,  Narbonoife  &cc.  V. 
Lionnoifc  &c, 

Guz,a ,  retranchée  de  la  Judée,  &  jointe  à  b 
Syrie  par  Auguft:e,^.4rtf. 

Aulus  Gelltus  vivoit  vers  ijo  Scc.p.}S8. 

Getnel'.us.  V.  Tiberius. 

L.  ou  G.  RubelHus  Geminus,  &  C.Fufius  Ge^ 
minus  Confuls  en  l'an  ijrdc  J.  C,p.ss.  Fufius 
eftait  attaché  à  Livie,^.Fp. 

Livius  Geminus  jure  qu'il  a  vifTame  de  Dru- 
fille  ,  p-i^s 

Dncennius  Geminus  Conful  vers  l'an  60,  p, 
zâ4;  eft  Préfet  de  Rome  fous  Galba ,  p-3î<f. 

Virdius  Geminus  appaife  les  troubles  du  Pont 
Ç.1X  69,p.4-o6. 

Germanieus  Cefar  fils  de  Drufus  &-d'Antd- 
nia  ,  neveu  de  Tibère ,  ;>.  27  4P,  eft  adopté  par 
Tibère  le  17  juin  de  l'ande  J.C,p.j5.jS,  leva 
fècourir  avec  une  armée  dans  la  Dalmacie  en 
l'an  7,p-4-i,Y  eft  rçnvoyé  deux  ans  aprésjp.^i* 
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Il  ell:  Conful  en  Tan  n,p.  4.5',  cft  fait  preftre  I 
d'Augufte,f'.45,  commande  dans  la  Germanie, 
f.  67,on\\  appaife  les  troupes  qui  le  vouloient 
faire  Empereur  après  la  mort  d'Augufte  ,  f.âj. 
Il  fait  la  guerre  en  Allemagne  ,  f.  63.  ^4.  6t. 
Tibère  le  rappelle  à  Rome  en  l'an  i<?,  />.<? 7-  H  y 
entre  en  triomphe  le  16  maydel'an  17,  f.tfS. 
Tibère  l'envoie  aufTitoft  après  en  Orient  &c.  }>. 
69,  &  luy  remet  à  régler  les  impofls  des  Juifs, 
f.j^zo.  Il  fait  Artaxias  roy  d'Arménie  en  l'an  18 
&c,  f.âj.  Il  meurt  à  Antioclie  fur  la  fin  de  l'an 

19  Sccf.  71. 

La  Germanie  haute  &  bafTe  ,  provinces  des 
Gaules, /'./S. 

Gejjtus.  V.  Florus. 

C.  Hofidius  Geta  fauve  fùn  pcrc  profcrit  par 
les  Triumvirs, />.  207. 

Cn.  Holidms  C7ew  fubjugue  les  Maures  en 

Lufius  Geta  Préfet  du  Pretoireen  48,/'.22p. 
Agrippine  luy  ofte  (à  charge  en  51,^.24/. 

Cn.  Lentulus  CetulicHs  Conful  en  l'an  16', 
f.8/f.,  commande  dix  ans  dans  la  haute  Germa- 
nie, f  .P4.  écrit  fièrement  à  Tihcic,  f.iiif.  Caïus 
Je  fait  mourir  en  ^9,^.163. 
Cifcala  enGalilée:Tite  y  eft  receu  en  6 y, p. S 18. 
Glaphyre  fille  d'Archelaizs  roy  de  Cappadoce, 
epoufc  Alexandre  &  A  rchelalis  ,  tous  deux  fils 
d'Herode&c,  f.<î'S.4i7. 

L'Empereur  <I?«rize»  fait  ouvrir  le  temple  de 
3anus>/7..2p. 

GoUrze  tue  Artabane  roy  des  Parthes  Con 
père  ,  &  eft  chalTé  par  fbn  frère  Vardane  vers 
^y,p.2zs.  Il  règne  en49  par  la  mort  de  Varda- 
ne, &  meurt  peu  après  &C./'. 25 tf. 

Gouverneurs  :  différence  entre  les  Gouver- 
neurs des  provinces  du  Sénat ,  &  des  provinces 
de  l'Empereur,  p.  S.  Auguftc  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  éloge  de  leurs  gouverneurs , 
que  deux  mois  après  qu'ils  font  hors  décharge. 
^.4.3.  Ces  éloges  Ibnt  entièrement  défendus  (bus 
Néron  en  6z,p.z87.  On  demande  qu'il  foit  dé- 
fendu, comme  autrefois,  aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provinces  ;  mais 
on  ne  le  peut  obtenir,?. 7 ^.Claude  fe  tient  obligé 
à  eux  ,  parccqu'ils  le  déchargent ,  p.zoj.  Néron 
leur  défend  de  donner  des  fpeftacles ,  p.zôi.  Ils 
ne  fortent  point  de  leurs  provinces  tant  qu'ils  en 
Ibntgouverneurs.Tiberc  donnoit  quelquefois  des 
gouvernemens  làns  permettre  d'y  aller  ,  p.ôzs. 

TiberiusSempronius  Gracchus  tué  par  ordre 
de  Tibère  cn  l'an  14,  p.  63. 

RX\\x%  Gracchus  ou  Gracilis  gouverneur  de  la 
Belgique  en  H)  ?-27<». 

Pomponia  Gra.cinx  accufée  p.  e.  d'eftre  Chré- 
tienne en  S7,p.z6i. 

Julius  Gruïnui  homme  d'honneur  tué  par 
Paius , /'./4(f. 


LE 

Gramm.ùrUns  :  ce  que  c'cftoît,  p'4-^4- 
Granius.  V.  Silvanus. 

Valerius  Gratus  gouverneur  de  Judée  depuis 
l'an  15  ou  16  de  J.C,  jufqu'en  z6  ou  27,^.420. 
Epirius  Gratus  foldat  des  gardes  donne  l'Em- 
pire à  Claude,?. ip^. 
La  Grèce.  V .  l'Acaïe. 

Les  Grifons  (Rhaeti)  fùbjuguez  par  Tibère  Se 
Drufus,/>.24. 

H 
T-T Alotus  eunuque  de  Néron  :  Galba  le  conr 
•^  *•  (kï\t,p.3$i. 

Harpocrts  affianchi  de  Claude  ,  /.  192, 
Claude  le  fait  mourir,  p. 608. 609. 
Hater'ms.  V.  Agrippa.  Antoninus. 
Hebron  compriièdansridumée,eft  brûlée  en 
69  par  les  Romains  ,p.S33- 

Hegefippe  a  fait  un  abrégé  de  Jofeph  vers 
l'an400,  p.iSS. 

Elcias  ou  Helcias  prince  de  la  maifon  d'Hero- 
de,/'.45i. General  des  troupes  d' Agrippa,?. 47*. 
Hélène  reine  de  l'Adiabcne  fe  fait  juive  à;c.  p, 
45s.  Elle  vient  demeurer  à  Jcruiàlem  en  l'an 
44  ii.c.p.470,  y  aflîffe  le  peuple  durant  la  fami- 
ne, p.4-79' 

Heltcon  affranchi  &  grand  Chambellan  de 
Caius  &c.  Il  eft  puni  par  Claude,  ?. 447.  Les 
Grecs  d'Alexandrie  le  gagnent  contre  les  juifs, 

Helius  affranchi  tue  a  Rome  en  6j,  au  lieu 
de  Néron  ôcc.;». 520.  Galba  le  fait  punir,  ?.^:fff, 

Hehia  mère  de  Seneque,  qui  la  confole  vers 
fan  4x,p.âi(S. 

j-lehidiuf.  V.  Prifcus. 

Les  Hermondures  Allemans,  défont  &  maf- 
facrentles  Cattes  vers  58,  /'.27Z, 

Herode  eft  fait  roy  des  J  uits  fur  la  fin  de  l'ai| 
de  Rome 714,  prend  Jerufakm  fur  Antigonc  en 
7i7,p.6z3.6z7.  Il  eftoit  prodigue  aux  étran- 
gers ,  impitoyable  à  iès  fujets,/».  47^.  Il  fortifie 
le  chafteaude  Mafade  près  de  jerufalem,/.  joj, 
fait  une  ville  confidcrable  de  Cefarée,  p. 4-18.  Il 
prend  foin  des  enfans  d'Ariftobule  (on  fils,  p. 
425.  Augufte  le  menace, /'.^i.  Il  meurt  l'an 
7ÎO  de  Komç^, p.  31-623-627.  Hiftoire  de  fa 
maladie  &  de  fa  mort  ,p.  40Q.411.  Sa  pofterité 
éteinte  en  moins  de  cent  ans,  p. s8 8. 

Herode.  V.  Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  &  deCleopa- 
Ui^p.628. 

Herode  Antipas  :  le  grand  Herode  fôn  perc 
luy  laiffe  d'abord  la  couronne  ,/'.4oS,  qu'il  ré- 
duit enfuite  à  la  Galilée  &  à  la  Perée,  /'.4J1.  Il 
demande  en  vain  le  royaume  à  Auguftc,  p. 41 3, 
Se  eft  fait Tetrarque  de  Galilée,?. 4/^-4/*.  Il 
affilfe  peu  fon  neveu  Agrippa, /'.42r^  qui  ne 
peut  le  mettre  mal  dans  i'elprit  de  Tibère ,  ?t 
42*.  Il  eft  défait  par  le  roy  Aietas  fon  beaupcrc 
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&c.  p. 431.  Il  vient  a  Jciufàlem  en  37,  à  Par- 
que,/». 452,  II  traite  Arcabane  &  ViteiUusen37 
Sec.  f. 1^0.  Il  demande  le  titre  de  Roy  à  Caius, 
qui  le  bannit  à  Lion  en  39,  &  de  11  en  Efpagnc, 
^.444.  lia  gouverné 43  ans,/». tf 2 j-(?'^7. 

Heroàe  hls  d'Ariftobule ,  petit-fils  du  grand 
Herode,  &  frère  d'Agrippal,  ;'.42'f,  eil  roy 
de  Calcide  en  41,^.204.47/.  II  epoufe  Bérénice 
fa  nièce  fille  d'Agnppa  ,  f.^ii,  &  le  vilîte  en 
43,/7.47j,  Ilfait  tuer  Silasen  44,  ^.47?.  ob- 
tient de  Claude  en  45  la  garde  du  Temple  &c, 
f.^so,  meurt  en  48  &c.  fèsenfans,/'.4S/. 

Heroiiaâe  lœur  d'Agnppa  I,  femme  de  Phi- 
lippe fbn  oncle  ,  en  a  une  tille  nommée  Salomé, 
f'^zs.  Herode  Antipas  l'enlevé  à  Philippe  fon 
frère,  p.+op.  Ellefait  afTiftcr  Agrippa  par  Anti- 
pas,  ^.427.  Jaloufe  de  voir  ccfrcrc  devenu  Roy, 
die  engage  Antipas  à  le  vouloir  eftre  ,  le  perd 
par  là  ,  &  veut  périr  avec  luy,/'.444. 

Heroiion,  chafteau  bafti  par  le  grand  Herode 
à  trois  lieues  de  Jerunilem,/'.4ra. 
Hieraple  en  Phrygierumée  par  un  tremble- 
ment vers  l'an  6o,f>.2Si. 

HiUire  affranchi  de  Vitellius,  efk  puni  pour 
avoir  accufé  Cluvius  Rufùs,p.i54. 

Hipfiis  en  Judée  ell  jointe  par  Augufte  à  la 
Syrie, /".^/rf^. 

Les  Htrcaniens  (è  révoltent  vers  S7  contre 
Vologcfe  roy  des  Parthes,/>. 25^^,291. 

Romanus  fJifpon  chef  des  délateurs,^.  «^'4. 

HolUnieis  :  leurs  cavalerie  fort  eftimée  en- 
tre les  troupes  Romaines  ,J>.3p,  mais  fierc  & 
fcditieufè,f.^*^. 

Momde  commis  par  Caius  pour  recevoir  les 
députez,  ^.45». 

Antonius  HonoratMs  Tribun  dans  les  Préto- 
riens, fait  tuer  Nymphidius  en  6%,  f.34-7' 

L'Empereur  Honoré àé£cnd  quelque  tem  ps  de 
rien  envoyer  au  Patriarche  des  Jaifs,^.ypi. 

Horace  meurt  le  17  novembre  Tan  de  Rome 
•^^6, p. 28. 

Hordeonim.  V.  Flaccus. 
Hortalus  petit -fils  d'Hortentius  l'orateur, 
demande  en  vain  quelque  fecours  à  Tibère  dans 
fa  pauvreté, /«.^j. 
Hoftdius.  V.  Geta. 
I. 

SA  IN  T  Jacque  leMajeur:  Agrippa  le  fait 
mourir  en  44,/). 474. 

S.Jitcijue  le  Mineur  eit  traité  demefme  en  62. 
par  Ananus  grand  Pontife ,  qui  en  efi:  depofé, 
f.^92.  On  attribue  à  fà  mort  la  ruine  de  Jeru- 
ùïem,f>.38(f, 

Jaque  dis  ds^ndis  le  Galiléen ,  eft  crucifie 
fous  Claude  vers  46,  p. 4.1c. 4.81. 

J-jtcque  chef  des  Iduméensles  trahit  en  faveur 
deSimon,p.  J^^.qui  le  fait  depuis  arrcfter,^.  Jfftf. 

JamH(i»e  roy  des  Arabes,  p. 13, 
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Jimblique  fbn  fils  rétabli  dans  fès  Etats,^.^^, 
'^AmnU  en  "^udée  donnée  à  Livie  femme  d' Au- 
guile  vers  l'an  ii  de  7.C,  par  Saloméfœur  du 
grand  Herode, /». 420. 

Le  temple  de  Jjwwj  fermé  par  Augufte  l'an- 
de  Rome  715  )ufqu'en7i8,  p. 4,  une  féconde 
fois  l'an  719  jufque  vers  738,/". 20,  &  une  troi- 
fieme  l'an  746  ou  747,/». 2p.  Il  peut  eftre  de- 
meuré fermé  en  7îi,mais  non  en  7^^,  p. 28. 
sps.  Keron  le  ferme  p.  e.  en  l'an  j8  de  J.C,^. 
27f,ouen  59,  &  en  6^,  p.281.312.  Si  les  Em- 
pereurs Chrétiens  l'ont  fait  fermer  &  ouvrir, 
pi93 

f.tpha  différente  de  Joppé,  eft  prifè  par  VcC- 
pafien  le  10  juin  67, p. m. 

Lçsja<.tges  Sarmates ,  combatent  pour  Vef- 
pafien  contre  Vitellius,  p. 393' 

Les  Jberiens.  V.  Pharafmane.  Ils  font  alliez 
de  l'Empire, /'.r4,  maiftres  des  portes  Cafpien- 
nes,  f.r/p. 

Marcianus  Icelus  affranchi  de  Galba  eft  ar* 
refté  par  Neron,/'.j24,&  bientoft  ç\axg\,p.33o, 
homme  extrêmement  avare  &c.  p.3So.  Ils  s'op- 
pofe  à  Othon,  p.3i<i,  qui  le  fait  exécuter,^, ^tfx. 
Les  Jceniens  peuples  d'Angleterre,  p.zss. 
Jduméens  :  grande  révolte  dans  l'Iduméc 
après  la  mort  d'Herode  ;  elle  s'appaifè  bientoft, 
p.  415.  Les  Iduméens  viennent  à  Jerufalem  au 
fecours  des  Tflateurs  &c./'.y22./2^.j27.  Simon 
fils  de  Gioras  pille  l'Idumée  &c  p. 3 31,  où.  He- 
bron  eftoit  alors  comprife,^.// j. 

S.  Jeari  BattifiefyeCcht  la  pénitence  en  l'an 
zS>,  p. 88.  Les  Juifs  attribuent  à  la.  mort  la  défai* 
ted'Antipas  par  Aretas,p.4^/. 
"Jean  partil'an  Juif  à  Cefarée  8i.c.p.jf.pç. 
fean  de  Gifcala  travaille  en  67  dans  la  Gali-" 
lée  contre  Jofeph,  p. su.  Il  fè  fauve  de  Gifcala 
à  Jciulàlem  ,  p.siS,  où  il  fe  )o;nt  aux  Zélateurs, 
&  les  porte  à  appeller  les  Iduméens  ,  p.  S22.  Il 
forme  un  partientrelcs  Zélateurs,/». ^2»,  le  peu- 
ple le  tient  enfermé  dans  le  Temple  avec  fes 
Galiléens ,  p.S32.  Ses  cruautez  &c.  p.S32.  Il  efl: 
enfermé  entre  Eleazar  &  Simon,  P.S34,  fe  rend 
maiftre  d'Elcazar  &  de  tout  le  Temple  le  14 
avril  en  70, /'.5iP.  Luy  &  Simon  empefchentlc 
peuple  de  s'enfuir  durant  le  fiege,  f.i43.  Us  brû- 
lent les  terraffcs  &  les  machines  des  Romains  le 
17  &  le  19  may,  p.i^-^-.  Jean  fait  fondre  les  pre- 
fens  donnez  au  Tem  pie,/». 552,  la  iffe  manquer 
le  facrifice  perpétuel  &c.  p.isr-  Luy  &  Simon 
prétendent  obtenir  la  liberté  de  fe  retirer  de  I4 
ville  déjà  prefque  toute  ^ùi^c,p.s6S.  Ils  fuient, 
&  fe  cachent  dans  les  egoufts,  ^.5^7.  Jean  ob- 
tient de  vivre  en  prifon,  p.sâç;. 

Jerufalem  :  il  s'y  forme  une  nouvelle  ville  ap- 
pellée  Bez  tha,  p.^-rS. 

Je  SV  s  CHRIS  T  naift  l'an  17  d'Augufte, 
de  Rome  74^,  />.  31,  \a%  anciens  mettent  i^ 
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mort  fous  le  Confukt  des  deux  Gemmes,  l'an 
i9  de  l'ère  commune,/'. s*.  On  croir  (^ue  ce  n'a 
cAé  que  quatre  ans  après, p. us. 

Jejhs  fils  de  Sié  eft  fait  grand  Pontife  par 
Archeîalis,/».  jf.i<f. 

Et  Jeftis  fi!sd,e  Damnée  par  Agrippa  II.  en 
62.,  p.4-p2.  Il  fait  de  grands  maux  ,  p.  493,  Se 
s'enfuit  versTite,/'.^iJ. 

Jlftts  fils  d'Ananus  prédit  durant  fspt  ans  la 
ruine  de  Jerufalem  ,/'.494.  Il  eft  tué  au  com- 
jiiencemenr  du  ficgc,p.S4Q. 

^efns  fils  de  Gamala  grand  Pontife  après  Je- 
(îis  fils  de  Damnée  &c,  p. 4-93,  eitdcpofé  vers 
^4,  p.  j^.Q'î.  Il  tafche  d'arreiter  les  idumçens, 
qui  le  tuent,  p  $22.323. 

Jeux  pour  la  bataille d'Aft'um  ,  commencez 
Tan  6t6  de  Rome,  renouveliez  tous  les  cinq 
ans,  f.s.  Caius  les  abolit  en  l'an  39,  p-iS9-  Jeux 
fèculiers  célébrez  parAuguftel'an  737  de  Rome, 
f.23,Sc  par  Claude  Tan  de  Rome  800, de  J.C, 
47,^.  2Z0.  Jeux  de  Cerés  duroient  depuis  le  11 
avril  jufqu'au  19,  f-sSz.  Néron  établit  des  jeux 
à  Rome  en  l'an  ^o,pour  tous  les  cinq  ans./'.sS^. 
Tibère  meprife  les  jeux  ;  Caiuç  en  donne  pref- 
que  tous  les  jours  ,  p.  138.  Les  Sénateurs  aflis 
dans  les  fpedlacks  fur  des  bancs  nudsjufque  fous 
Caius, /"./js. 

//i«w,  déchargée  de  tout  impoftpar  Claude 
cn^i, p.247. 

Vlllyrie  :  ce  qu'elle  comprenoit  dans  les  trois 
premiers  ficelés,/'. 4 2. 

Jmperaîor  titre  donné  aux  Généraux  après 
unevidloire,  f.j. 

Jmpojls  du  vintieme  des  fiicceiïlons ,  &  du 
centième  de  ce  qui  fe  vendoit ,  établis  parAu- 
gufte  pour  la  paye  des  troupes,  />.  40.  Le  cm- 
ticmc  réduit  pour  qudque  temps  au  deux-ccn- 
fjene  par  Tibère ,  p.<f5,  ofté  en  Italie  par  Caius 
en  38,/).  144.  Le  levée  des  impolis  commife  par 
Claude  à  trois  anciens  Prêteurs,  p. 207.  Impoft 
du  vingt-cinquième  fur  les  efclaves, aboli  en  37, 
f.  264.  Impoft  du  quarantième  oflé  &  remis 
par  Néron,  p.3ii-  Néron  ofte  des  impofts  en  j8, 
en  rcgled'aucres, -j.itf^.ZjJ?. 

Divers  impojieurs  troublentla  Judée  vers  ji, 
^.4Srf'.4»7,  Un  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe )ufqu''à  30000  hommes  vers  55,/?.  4.88.  Un 
autre  unpofteur  eft  puni  par  Feite  vers  61,  f. 
4P'- 

Jncittitui  cheval  de  Caius  eft  fait  Pontife  &c. 
f.iu. 

Les  htdiens  envoient  des  prefèns  à  Augufie 
Tan  719  &  734  deRome,/>,  20. 

Jiidrfier  :  c'cit  Denfus. 

Jnfcrptions  ;  Onuphre  trompe  quelquefois 
^ans  celles  qu'il  donnc,p.sç9.<ioo. 
,  Les  Intendans( Procuratorei )  eftoient  desClie- 
y^Uexs  ou  de  fimpies  a&auçhis,  f.  p. 10.  Inico- 
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dant  des  vivres  établis  âRome  par  Augufle,^.r3. 

Joaz..ir  fils  de  Simon  &  petit- fils  de  Eoech, 
p  633,  eft  fait  grand  Pontife  par  Herodeiori 
b.-aufrere ,  p.  4.0 9,  depoié  par  Archelaiis ,  &  ré- 
tabli vers  l'an  lîde  j.C,f.4itf.  irporteles  Juifs 
en  l'an  tf  ou  7,  à  fouffrir  l'cftimation  de  kurç 
biens,  f.  4/ s.  Néanmoins  Quirinius  le  depofe, 
p.  419. 

'^on^th.i.s  Macabée  :  Jolèph  l'hifloricn en  def- 
cend,p.:j7p. 

Jsn.ithas  Juif  calomniareur  à  Cyvcnç,  p. S7 y. 

Jonaihas  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  eij 
3f  uu  3^,  p.  42s,  eftdepofé  en  37  à  Palque  ,p. 
4^3,  recule  de  l'eftrede  nouveau  en  41  ou  41, 
f. 474, fait  venir  enJudéeQuadra:us  gouverneur 
de  Syrie ,  qui  l'envoie  priibnnier  à  Rome  en  S~, 
P.4S3.4S4.  Ily  obcient  Fel.x  pour  gouverner  la 
Judée,  p  4SS.  Félix  mefme  le  fiut  in^jp-^-Sy. 

Jfpfépiiî^  &  ruinée  en  6y  parles  Koûiains, 

p.  U6. 

Jofe^ih.  V.  Cabei.  Caiphe. 

Jofeph  fils  de  Cani  eft  fait  grand  Pontife  vers 
4j,p.4So,eft  depofé  avant  48, p. 4?/.  Il  s'en- 
fuir vers  Tite,  p. jjS. 

^opph  Pliiftorien  :  îiiftoire  abrégée  ào.  ù.  vie, 
p.S79.s8o.  Il  va  à  Rome  vers  6i,  &:  y  obiient  ja 
liberté  de  quelques  Prcftres  ,  par  le  mpyen  de 
Poppée,/».4po.  Uepoufc  trois  femmes,/;,  ^•42. 
643.  Il  eft  envoyé  gouverner  la  Galilée  à  la  fin 
de  6ë  &c.  p.  iio.  11  fe  rend  à  Vefpafien  en  67, 
après  la  priicde  Jotapat  S<.c.p.si3^.  s  14..  Vefpa- 
fien luy  ofte  fes  çhaine?  en  69  Sec.  p.S33'  H  re-  : 
vient  avec  Tite  au  fiege  de  Jerufalem  ,p.  s 37, 
tafche  plufieurs  foisdeporter  les  Juifsàfc  ren- 
dre,^. i4z.ssa.ss8.siS>.  Sa  mcre  demeurée  à 
Jcrulàlem  y  eft  mile  en  prifbn  durant  le  liège, 
^.51^.  Son  père  eiloit  mort  auparavant,/'. (5'45, 
2.  Ileftbleilé  par  les  Juifs  durant  le  fiege.  Si- 
fufpedl  à  plufieurs  Romains  ,p.  ss6.  Après  la 
priiede  Jerufalem  il  obtient  la  grâce  de  plufieurs 
captifs, /(.^c?».  Il  eft  acculé  par  un  Juir  vers  73, 
Si.  reconnu  innocent ,  p.S77.  Dercnhiftoirede 
la  guerre  des  Juifs,  &  des  autres  livres  qu'il  a 
écrits,/',  SS1-SS7.  Il  écrit  fa  vie  aulTiroft  après 
les  Antiquitez,  en  93  ou  94,/'. ^47.  Dans  le§ 
Antiquitez  il  corrige  quelquefois  ce  qu'il  avpiï 
dit  dans  la  guerredcs  Juifs, p. (?op.  lltait  qud-  ' 
ques  fautes  conne  l'hiltoirc  ,/>.  604.  622.  627. 
6zs.63i.iS33.634.\o\ic\z.'^v^ié  de  Poppée,/'. 
49Z.  Il  manque  diver fes  choies  dans  Ion  hil- 
toirc,  p.  47  7.  soç.  On  en  cite  quelques  unes  qui 
ne  c'y  trouvent  point  aujourd'hui,/».  482.s8S> 
Pourquoi  il  ne  s'eft  par  converti, /./<' 7. 

yi?/ê/)^  fils  de  Gorion  gouverne  Jerufalem  en 
67,p.sio. 

fotapat  dans  la  Galilée  :  la  fituation  :  là  pi'ilc 
en  67  par  Vefpafien, /«.i/^. 5/4. 

'fotape  filli:  d'AociQcims  rov  de  Caiiugeijc^ 
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&  femme  A'Akxandre  roy  en  Cilicie ,  p.  283. 

Ijldore  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en  38, 
f,^3f>  &l'accufè  enfuiteàla  Cour,/».44j.  II 
irrite  aufîi  Caius  contre  les  Juife,  p. 4.60. 

Les  i;'%«îf  attaquent  l'Arménie  pour  les  Ro- 
jnainsen  ^S^p.zâç. 

Ijls  :  Ton  idole  jcctée  dans  le  Tibre  par  ordre 
.du  Sénat  &c.  en  l'an  19,  J>.7i. 

Jfle  :  il  s'en  forme  une  nouvelle  près  de  Belos, 
'laJcrniere  nuit  de  l'an  ^.6,f.zis. 

Jfmael  fils  de  Fabi  ou  Fabeieft  fait  grand  Pon- 
tife vers  i'an  ï6,  &dcporépcu  aorés,/'.42o. 

[Un  autre]  Jfwadfih  de  fabi  rsçoi:  la  mefme 
dignité  en  58,  p-49o,  la  perd  en6z,&c  eft  déca- 
pité quelque  temps  après  à  Cyrene,f  .492. 

L'Ijîhme  de  Corinche  :  Ca'us  entrcpraul  de 
le  couper,^./ 7*. Néron  y  fait  mefme  travailler, 
&  puis  leiaiire,/'.^/<f.i  ;o, 

Jtale  eft  donné  par  Claude  pour  roy  aux  Que- 
rufques  en  ^.j,f>.22â. 

C .  Silius  Italfcus  poecc  ,  eft  Conful  en  68  &c. 
f. 321. 324. 

Italiens  roy  des  Sueves  amené  du  (ècours 
pour  Vefparien,  ^.393. 

L'Italie  cltoit  une  province  du  Sénat,  f.  11. 

Les  Jturéens  fournis  partie  à  Agrippa,  partie 
À  Soeme ,  p.  1^1.4..  Claude  les  joint  à  la  Syrie  en 

^9yf-23S.  * 

Juba  roy  de  Numidie  célèbre  pour  les  lettres 
Sfc.f.  14..  Augufte  au  lieu  de  la  Numidie  luy 
4onne  laMauntanie,^.20.  Pcoleméc  ioa  filsluy 
facccàc,p.S2. 

'fy.das  do£leur  des  Juifs  bruIé  par  ordre  d'He- 
rode,  f>.  40p. 

Judas  Ce  révolte  contre  la  Galilée  après  la 
mort  d'Herode,^.  414,  eft  p.e.  tué  aulfitoft, 

Judas  le  Galiléen  forme  en  l'an  7,  une  faction 
&  une  fede  contre  Tob^ilTance  due  aux  Princes, 

Judas  veut  livrer  une  tour  de  Jerufalemà 
Tite,&efttué,/'.5^-î'. 

Judas  chef  de  quelques  Juifs  eft  tué  en  yi^p-Sj^. 
Judas  Patriarche  des  Juifs  (bus  Conilantm, 

S.  Jude  Apoftre  :  lès  petits-fils  lônt  pcrfecu- 
K2  comme  defcendus  de  David,  p.sjS. 

La.Jndée  eft  reduiieen  provinçeTan  6  de  j.C, 
f  4/  417. 

Les  |«/3o»i  peuples  d'Allemagne  vers  Colo- 
gne, ^27^. 

Les  Jsi'ff  fontthaiTez  d'Italie  en  l'an  19,  f. 
y  3.  Us  ne  veulent  point  adorer  Caius,  f.isi, 

Jule.Y.  Cefar. 

Jultade  en  Galilée.  V.  Bcîhfaide, 

Juliade  dans  la  Perée  :  Antipas  en  fait  une 

ville,  p. 44^- 
^nlie  meie  de  Tibère,  y.  Livie, 


T  T  E  R  E  S.  ~é9^ 

Julie  fille  d'Auguftc  epoufê  Marceh'us  l'an 
yz^dc  Rome, p. 20,  eft  remariée  à  Agrippa  en; 
i'an  733,/».  2/.22,dontellea  trois  fils,  p. 23. 3s, 
eft  mariée  en  troifiemes  noces  à  Tibère  en  l'an 
744)p-2tf^.^<î'.  Ses  crimes  font  connus  en  7ïx, 
&  punis  y  f  32.  Tibère  la  fait  mourir  de  fa;m  à 
Rh:ge  l'an  7 <î 7,  p.â3.  Bethfaïde  nommée  Ju- 
liade à  caufc d'elle,/'.  42/. 

Jiilie  fille  d'Agrippa  &  de  Julie  ,  eft  mariée  à 
L.  Paulus  :  Auguik  eft  obligé  vie  la  bannir,  p.3f, 

Julia  Livilla  fille  de  Gcrmanicus  ,p.  72,  eft 
mariée  à  M.Vinicius  en  l'an  33,/'.p4.  Caïusfon 
frère  luy  fait  des  grâces,  p  137,  Se  ^lals  la  bannit 
en  39,/'.  itf-j.  EUeeft  rappellée  par  Claude  &: 
fait  enterrer  Caius, /'.iS7.  Mcflalinelafait  ban- 
nir de  nouveau  ,  &  luy  oftc  enfin  la  vie,/'.  20s. 
214.. 

Julie  fille  de  Drufus  fils  de  Tibère ,  epoulc 
Néron  fils  deGermanicus  ,p.  74,  qu'elle  trahit» 
p.  92.  Meflaline  la  fait  tuer  en  43,  p-^i^..  Ru  - 
bellius  Piautus  eftoit  Ton  fiis,/'.2S2.  Poinponia 
Grxcinala  pleure  durant  40  ans,  p.2âs. 

M.  Aquilius  Julianus  Conful  en  3 S,  p.  141. 
16?. 

Claude  Julien  trahit  Vitellius,/'.j9p. 

Julien  Centenier  Romain  tué  au  licge  de  Je- 
rufilem.,p./57. 

M.  AmomeJnlien  Intendant  de  Judée  en  70, 
p.sso,  peut  avoir  écrit  l'hiftoiredu  fiegc  de  jc- 
rafalem,/».  SS8. 

Antoine  julien  Efpagnol.enfeigne  la  gram-» 
maire  .à  Rome  vers  150,  p. $88. 

Juliate  :  c'eft  Izate. 

La  chàivhKjuiienne  dédiée  parAugufte  pour 
aflembler  le  Sénat,  p. 3. 
lùlus,  V.  Auronius. 
Canius  liilus  meurt  en  philolôphe ,  p.  17  f. 

Junte  tèmme  de  Camillus  eft  banuie  vers  l'an 

4t,/>.2/0, 

Junius.  V-  Blaefus.  Calvina.  Cilo.  Claudia. 
Gailio.  Lupus.  Marcellus.Prifcus,  Quintilianus. 
Rufticus.  Silaïuis.  Torquatus. 

Catonmsjujius  Pietet  du  Pretojre,  meurt  en 

^l,p.228. 

Juj'ie  de  Tiberiade  écrit  l'hiftoire  de  la  guerrç 
des  Juifs  &c./.  SS7,  &  une  chronique  achevée 
en  l'an  ioo,quifimiroitàla  mort  d'Agrippa li, 

p.SS8. 

Izate  roy  deTAdiabene  embraflè  le  Juddaïf- 
me  ^c.  p. 4.67-4.70,  aftiileceuxde  Jerufaleni 
en  44  durant  lafamme  ,  f.47P.  rétablit  Arta- 
bane  dans  le  royaume  des  Parthcs  &:c.p.224.,nc 
veut  pas  faire  la  guerre  aux  Romains  avec  Vaiv 
dane, f.225,  reçoit  Mehcrdjite  en  4^,ScUtt3i- 
hit,p.z36. 

L. 

POmponius  Labeo  gouverneur  de  Méfie  & 
tue  en  3 4,  p. ii^. 

srrfiij 
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TABLE 


Les  Laeeâemonleni  font  accufez  d'abufer  de 
leur  liberté,  p.iS^. 

Lacon  Chevalier  du  guet  en  31,  (èrt  contre 
Scjan,/». /0J.104,  refiilèles  offres  du  Sénat,/». 
zo(S. 

Cornélius  Laco  Préfet  du  Prétoire  (bus  Gal- 
ba ,  f.3^S>  ^es  vices ,  f .  J4P,  il  favorife  l'adop  - 
tion  de  Pifon  ,  s'oppofe  à  Othon  &c.  f .  siâ, 
entrevoit  fa  confpiration  &  la  néglige,  f  3SS.  11 
efttuéj^.jtfi- 

T.  iÉlius  Lamia,  a  eu  longtemps  legouveme- 
ment  de  Syrie  en  titre,  -p.  4.27.628.  6  zp.tÙ. 
fait  Préfet  de  Rome  en  32.,  meurt  en  33,/'.  m. 
xijf..iii. 

Les  Lampéem  libres  en  Crète,  p.  is. 

Lampon  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en  38, 
f.4.SS^  l'accufe  enfuite,/'.44:?. 

La  ville  de  Langres  maltraitée  par  Galba, 
f.34.(f.368. 

Zaodicét  en  Phrygie  fouffreun  grand  trem- 
blement deterreen6o,/'.2S5. 

Z,argius.  y.  Lcfïàus. 
Scr:bonius  Lar^^us  médecin  &  auteur,/». rp^. 

C.  Licinius  Cœcina  Lar^us  Conilil  en  41, 
p.2oi,  ne  veut  rien  dire  d^MeiTaUne,/'. 229. 

Plautius  Lateranus  neveu  d*A.  Plautius  ,  p. 
230,  eft  exécuté  en  tf  j  eftant  defigné  Conful, 
f.zpp. 

Palais  de  Laîeran  ou  Latran,/>.2p*. 

Latinius  Latiaris  trahit  Titus  Sabinus  en 
l'an  iS, p. 8(f. 87,  eftpuni en  ^i,p.io8. 

J^ecanius.  V.  Balïus. 

L,eoions.  V.  fbidats. 

Suetonius  Lena  Tribun  d'une  légion  en  tf^, 

\'379' 

jLentulm.  V.  Getulicus. 

Cn.  Lenîulus  accufé  de  leze  majefté  en  14, 
p.sz. 

Coflus  Cornélius  Lentu/us  Conful  en  l'an 
a5,p.S4, 

Coflus  Cornélius  Lentultts  Conful  en  l'an 

^O,  p.28Z. 

Lepius.  V.  Mnefter- 

jïmilia  Lepida  petite-  fille  de  Julie  &  pre- 
mière femme  d'Appius  S!lanus,/).2op. 

Domitia  Lepida  féconde  femme  d'Appius 
Silânus,p.3op.22S,  aflilte  Meflaline  fa  fille  dans 
lâdif^race  &  à  fa  mort  ,p.  231.  Agrippinefa 
bcllefœur  la  fait  mourir  en  5  4,/». 245. 

Lepiàm  Triumvir  Se  grand  pontife  meurt 
rers  l'an  de  Rome  741,  p. 24, 

M.  iEmilius  Lepidits  Conful  l'aajiz  de  Ro- 
me,/?. 4P,  un  autre  en  Tan  7^9,  ^.624.1. 

Lepidus  refufèen  l'an  xi  de  J.C.  la  charge  de 
Proconful  d'Africjue, /».7g. 

M.  tEivILus  Lepidus  eftoit  marie  àDrufiUe 
cn  sS,/».  r4S,obtient  un  exil  plus  doux  àAvillius 
Flaccus  eu  38  ou  3^,/'.+ f  ?.  Cauis  fbn  beaufrere 


après  l'avoir  beaucoup  aimé  le  fait  taer  à  la  fib"' 
àti9,p.i4.s. 

Largius  Lepidus  Colonel  d'une  légion  a» 
fiege  de  Jerufalcm,/'.^rf"o. 

Lettres  .-  Claude  en  invente  trois  nouvelles, 

C.224,d'f^. 

Levias  de  la  maifbn  d*Hcrode,eft  maflacré  en 
67  par  les  Zélateurs, /».y2o 

Les  Lévites  obtiennent  vers  6x,  permiflîoa 
de  porter  la  robe  de  lin  comme  les  Préfères  ,p. 

4-9  4- 

Ltber.xlif  capitaine  Romain  fbusTit'e,^.^(îj; 

Lîberius.  V.  Maximus, 

Sciibonius  Libo  Conful  en  l'an  16  de  J.C, 
p.6ô. 

Dru  fus  Libe  accufé ,  fè  tue  luy  mefmc  en  l'an 
i6,p.(f7. 

La  Libye  Cyrenaï^jue  province  du  peuple^ 

^^•  . . 

Ltcimanus.  V.  Pifo. 

Licinius .  V.Craffus.  Enceladus.    Largus. 
Nerva.  Proculus. 
Lieutenatis  de  rEmpereur,ouPfopreteurs,^.p. 

Lieiitenayis  des  Gouverneurs  appeliez  aufïi 
AfTefTeurs,  p.  8. 

Les  Liguriens  Chevelus  polTedent  fbus  Au- 
gufle  les  Alpes  maritimes,  p.is. 

La  Lia  tno'fe  province  des  Gaules,peut  avoir 
receu  ce  nom  d' Augu  fie,  p.  18. 

Lion  :  Drufus  y  dédie  un  autel  à  Augufte  Ir 
premier  aouflenl'an  de  Rome  74z,/'.2y.Caius 
y  fait  célébrer  des  jsuXjp.Kf/.La  villeeft  brûlée 
vers  l'an  6  j, environ  100  ans  depuis  fa  fondation 
Sec.  p. 304..  Elle  aime  Néron ,  &  eft  maltraitée" 
p-r  Galba,/». 547.  J«y^. 

Lipp  prend  mal  Dion  fur  les  AfTefTcurs,  p. 
S93,  met  mal  le  commencement  dcVcnone  fous 
Tihcrc,p.sçjt-,  fe  trompe  fur  Afinius  Gallus,/». 
doo.  dit  bien  &  mal fbr  Cxcina  Pxtus , p. 6 11,' 
reprend  mal  quelques  endroits  de  Tacite,  jp.tf/^. 

Ltternius.  V»  Fronto. 

Livie  fille  de  Livius  Drufus  mère  de  Tibère 
&  de  Drufus,  femme  d' Augufte, />.  4S,  porte 
extremementTibere  auprès  d'Augulîe,  p.Si.â^, 
&  garde  néanmoins  des  lettres  où  Augufte  Cà. 
plaignoit  de  luy,  p.iS.  Elle  avoit  un  allez  mau- 
vaifè  réputation,  p. 23.  On  la  foupçonne  d'avoir 
fait  mourir  Marccllus  ,  p.  21,  avec  les  Ce/àrs 
Caius  &  LucmSyp. 3S,  &  d'avoir  procuréla  dif- 
grace  du  jeune  Agrippa  ,p.  3S-  i-Ue  porte  Au- 
gufte à  pardonnera  Cmna,/>.j(5'.  Salomé  fœur 
d'Herode  luy  lègue  Jamnia  vers  'an  12.de  J.C, 
^.420. Elle  fait  desprefens  auTemple  de  Jerufa- 
lem,  />.  SS2.  Elle  tache  la  mort  d'Augufte  pour 
établir  Tibère, /'.tf'o.  On  la  lôupçonne de  l'avoir 
avancée,/».  45.  Ellcprcnd  enfiiite  le  nom  de  Julie 
comme  adoptée  par  Augufte  Sec.  p.  46.  ço.  Se 


uy  établit  une  fcfte  &c,/.  47'  Antipas^it  une 
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•rîlle  àz  JuUa  en  fon  feonn-îur,  ^.4+î,  elîe  eftoit 
laloufè  d'Agrippine  femme  de  Gerraanicus ,/». 
72, ,  elle  protège  Urgulanie ,  p.  tf  S,  fait  abfoudre 
Plancine,  ^.74.  cleve  Galba.,  J>. 3 4^,  elle  eft  fort 
malade  eu  l'an  zi,  p.  7S,  Se  meurt  en  19.  Ses 
laozavs  Scc.p.8s-po,  Caius  exécute  enfin  fon 
teftamentj^.fid'. 

Zw/e  ou  Zivilla  fille  de  Drufus  nicce  & 
bellefiUede  Tibère,  p.  27,  epoufe  Caius  Cefar, 
f.34.,  puis  Drufùs  fils  de  Tiberc,  p.? 9,  elle  em- 
poifonne  le  dernier  en  l'an  13,  pour  fè  donner  à 
Sejan  yf.  so.çj,  qui  demande  en  vain  à  Tibère 
jçn  l'an  15  de  l'epoufer  ,p.  Sj^.çS.iqz,  elle  eft 
enfin  punie  en  l'aa  ^i,p.i07. 

Liville  fille  de  Germanicus.  V.  ]ulie. 
Livius.  Y.  Drufus.  Gemmus.  Ocella.  Oer  f- 
«illa. 

Locufle  célèbre  empoifbnneufê,/'.  2^ç.  z6o, 
elle  eft  mife  en  liberté, /'.^tf^/.  Gaba  la  fait  enfin 
punir,/?,  ^jf. 

M.  Lolliui  eft  défait  par  les  Allemans  l'an  de 
Rome  ji%,p.zi.  Auguiteluy  donne  la  conduite 
de  Caius  Cefar.  Il  s'en  acquite  mal  &c.  p.  34- 
14S. 

JLollU  Paulina  fa  petite-fille  epoufè  Caius  en 
9,%,  p.  14.S,  eft  répudiée  à  la  fin  de  39,/'.  lâs. 
Agrippinela  fait  bannir  &  tuer  en  49,/'. 2^4. 

Les  LombiiYs  joints  aux  Morcomans  ibus 
Marobode,  p.69,  rétablilTenc  Itale  roy  des  Quc- 
rufques,  p.zz6. 

Xo»irei, célèbre  par  le  commerce ,  eft  pillée 
en  6\  par  es  Anglois  révoltez, /'.•2*>^. 
Longmiis.  V.  Gallus- 
L.  Caftius  Longmm  Confulen  l'an  30  &c. 

C.  Caffius  Longtnui  jurifconfulte  Confùl 
fubrogé  en  l'an  30,  p.çi.  Il  eft  Proconful  d'Afie, 
où  Caius  lefait  arrefter  ,p.i8o.  Il  eft  relégué  en 
Sardaigne  par  Néron  en  65,  rappelle  par  Vefpa- 
ficn,  p.303- 

Callius  Lon^inus  gouverneur  de  Syrie  fous 
Claude  ,/'.47<î',  vient  a  jerufalem  en  45,  félon 
Jofeph,^.47p. 

Le  P.  Lubin  place  mal  le  royaume  de  Calcide, 
f.<S33. 

Luc  en  Daufiné  brûlée  par  les  troupes  de 
y  itellius,  p. ^71. 

M.  Annaeus  Lttcanus  auteur  de  la  Pharfale, 
eftoit  difciple de Cornutus, p.  3i9-33i-  H  périt 
en  6S  dans  la  conjuration  de  Pilon,  p.  zps.zpp. 
Sespoefies.p.  33a. 

Luc  dus.  V.  Telefinus. 
Luceius.  V.  Albinus. 
Lticillius.  V,  Baflus.  Capito. 
Luc'us  Cefar  fils  d' Agrippa  &  de  Julie  ,  eft 
adopté  par  AuguileTan  de  Rome  737,/».  25,  & 
déclaré  Prince  de  la  jeunefle  en  752.,  p.  31.  H 
meurt  à  Marlèille  en  7  J5,  vers  le  10  d'odlobrc, 
p.  34.  Y.  Caius  Cefar. 
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Julius  Lupus  Tribun  tue  la  femme  &  la  falle 
de  Caius,  J&.1S7.1P7.  Il  eft  exécuté,^.  2«r. 

Junius  Lupus  banni  en  Ji,  p. 24t. 

Lupus  Préfet  d'Egypte  en  71  ou  73,yfaic 
fermer  le  temple  d'Onias,/>.J7<*'- 

La  Lufitanie  province  de  l'Empereur,  Z»..^, 

Lu/ius.  V,  Gcta. 

Lutorius.  Y.  Prifcus. 

Luxe ,  depenlès  :  La  foie  défendue  aux  hom- 
mes ,  la  vaiffelle  d'or  à  tout  le  monde ,  ^.  tf'.Ç. 
Tibère  n'ofè  entreprendre  d'arrertcr  les  depenfes 
de  la  table  :  L'exemple  de  Yefpafien  les  arrefte, 

p.  77- 

La  Lycaonie  fbumifeen  partie  à  A  myntas  roy 
de  Galacie,/'./^,  eft  réduite  en  province  l'an  17 
d'Anguûc,  p.  zo. 

La  Lyc'.e  ,  pays  libre  ,/.  is,  perd  ce  droit  en 
43,  &  eft  jointe  à  la  Pamphylie,f'.::r?. 

Lycemede  roy  du  Pont  :  Augufte  le  fait  mou- 
nr,p.i3. 

Lyfanias  :  Le  Liban  eftoit  compris  dans  fba 
royaume,^.  47/. 

Lyfias  commande  en  î8  la  garnifbn  Romaine 
à  Jerufalem  &c.  p. 490. 

Lyfimaque  frerc  de  Philon.  Y.  Alexandre. 

M 
<»~1  À  AcAon  efclave  k  tue  dans  le  Gapitole 
<i4a&c.p.r45. 

La  Macédoine  province  du  Sénat ,  p.  y,  don- 
née à  l'Empereur  fous  Tibère  ,  rendue  au  Sénat 
par  Claude  en  4^,p.66.zi6. 

L.  Claudius  Macer  fe  forme  un  parti  dans 
l'Afrique  en  68,  p.3zs,  &  y  eft  tué, p. 3^3. 

Martius  MaceràeCispé  Confui  en  69,  bat  les 
troupes  de  Yitellius  &  en  eft  battu, /^.  j7-^-Yitel- 
lius  le  prive  du  Confùlat, />.5S^.  j »^. 

Nevius  Sertorius  Macro  eft  fait  Préfet  du  Pré- 
toire en  31,  contre  Sejan  &c. /».ro2,reftife  les 
avantages  que  le  Sénat  luy  o&c,p.zo6,  eft  cau- 
fecn  34  de  la  mort  de  Scaurus ,  p.irs.  Trio  le 
déchire  dans  fbn  teftament ,  p.  117-  Henchainc 
Agrippa  I.  en  36,  mais  le  traite  bien  ,p.jf.zp. 
4j0.Il  travaille  en  37  pour  élever  Caius  à  l'Em- 
pire &c.  p.  izs-130.  Caius  ne  veut  parier  à  fà 
grandmcre  qu'en  prefcnce  de  Macron,  p.  40/» 
&  le  feit  néanmoins  périr  avec  fa  famille  en 
38,/».  14^-/47. 

Cûnms  Mecenas  favori  d' Augufte,  luy  con- 
feillc  de  fe  maintenir  dans  l'autorité  fouveraine, 
p.  3 y  &  de  faire  un  Préfet  de  Rome  perpétuel  ,/>- 
24.  Sa  liberté  à  l'égard  d' Augufte  &c.  Il  meurt 
en  Tan  745' de  Rome  ,p.zç.so. 

Magie  :  Nerou  veut  la  fàvoir  ,  &  n'y  trouve 
que  de  la  folie, /'.joj. 

Magrjirais  Roniains;Comrrent  nommez  Cous 
les  Empereurs,/».  11. iz,  comment  fous  Tibcre^ 
p.ifz,  comnmit  fous  Caius, p.  144.15p.  Il  kur 
eft  détendu  de  faire  des  vifites  ,p.  Z3,  Sc  d'avoir 
deux  charges  de  fuite,/.2Z7. 
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Mavnui.V.  Cintia.  Craffus.  Pifb.  Pompeius. 

M  aie  loy  des  Arabes  envoie  du  fecouis  à 
Vefpafien  conne  les  ^u\ïs,^.i8^. 

MarmrcHS.  V.  Scaurus. 

L'ifle  de  Man  pies  de  l'Angleterre, />.  2  S4. 

Afanahsm  ou  Ma.n.nm  fils  de  Judas  le  Ga- 
liléen,p.4rp,  paroift  à  Jeiufalem  en  ^6,. comme 
Roy,  &  y  eft  tué,  ^.sos. 

T.  Curtilius  /MancUs  gouverne  la  haute 
Germanie  en  58,  f  .270. 

Mannée  coixiïais  à  une  porte  dejerufalcm, 

f.  SSl. 

Julius  Manfi'.etus  foldat,  tué  par  Ion  fils  à  la 
bataille  de  Crémone^  p-^ptf'. 

Le  chrafteau  àcMaqueronte  eft  rendu  aux  Juifs 
par  les  Romains  en  66,  p.  sos,  &  repris  par  les 
Romains  en  71,  p.  ^74. 

Manelie  nièce  d'Augufte  ,  &  femnac  d'A- 
grippa,/).22. 

Aiarcelhis  neveu  d'Augufte  epoufc  Julie  l'an 
7i9  de  Rome  ,f'2o,  fe  brouille  avec  Agrippa, 
&  meurten73i,/'.2i. 

Marcel  commis  par  Vitcllius  pour  gouver- 
ner la  Judée  en  3  7,  au  lieu  depilatc, /'.45a. 

M.  Afinius  Miirc2UuiCoa(\xi  enî4,f'.245. 

£/4- 

Afînias  M^rcellns  condanné  de  faux  en  61, 

Eprius  MarcslUts  Prêteur  pour  un  jour  en 
48,^.  252,  eftaccufé  par  les  Lyciens  ;  &  abfous 
par  brigue  en  5  7,  p.  zôs,  accule  Thrafea  en  66, 
f.309,  eft  luy  mefme  accufé  fous  Galba,/». 5^2. 

Cornélius  Marcellm  tué  ai  Efpagneen  6^, 

Marcia  :  Senequc  luy  adreffe  un  ouvrage  vers 
l'an  40, ^.(fi^. 

Jdarcianus.  V.  Icclus. 

Marcien  gladiateur, /".^s/. 

Les  Marcomam  vaincus  par  Tibère  deman- 
dent h.  paix  &c. ^.27. 

MiirUge  :  Augufte  fait  des  loix  pour  y  obli- 
ger, p.  2  5, 42.  La  loy  Papia  modérée  par  Tibère 
en  l'an  10  de  J.Cp.rs.  Mariages  des  nièces  per- 
mis ious  Claude,  défendus  fous  Nerva,  pref- 
q\iQ  fans  exemples,  p. 23 3.  Ceux  des  coufuis  ger- 
mains déi-:;ndus  d'abord ,  puis  permis ,  mais  rar 
res  ;  enfin  défendus  par  Theodoiè  I,  2^. 

7>iarta77ime petite- fiiie d'Hyrcan ,  mariéeau 
grand  Herode  ,  en  a  une  fille  nommée  Salamp  - 
tiO,/?.4-:7. 

Aianumme  fille  de  Simon  ,  femme  du  grand 
Herode  ,  &c  mère  d'Hcrode  Philippe,  p.  ^op. 

Mavftmme  femme  d'ArcherAis  Etlinar(jue,  ■ 
eft  répudiée,  ^.4//. 

Mariamme  fille  d'AgnppaI,cppu{è  Juîius 
Archelaus,&  pmsDemetr;us  A^3barque,f  475. 

Marie  fe  fait  dieu  ,  afi'emble  bien  du  iiioa- 
de ,  pcric  à  Autun  en  è?,i'-S^'h 
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Marie  dame  Juive ,  tue  8c  iriange  fôn  pi'opï'e- 

fils,p.54S-55i. 

Valerius  Marinus  déjà  defigné ,  eft  privé  du- 
Confulat,^.  js^. 

Marins.  V-  Celfus.  Maturus. 

Sex.  Miirius  le  plus  riche  de  lŒfpagne  ,  tué 
pour  cela  en  33 , /! .  I  i  2, 

P.  Alariùs  Confulen  6z,p.zS7. 

Marobode  roy  des  Marcomans  &c.  traite 
avec  Auguric,p.27.  Arminius  -&  lesQuerut- 
ques  luy  font  la  guerre  en  l'an  17,  ji'^tf'p.  72,  IL 
eft  chalfé  iS:  vient  mourir  à  Ravenne  ,/>.  72. 

Les  Marfes  peuple  d'Allemagne  défaits  en-, 

^I,p.20i'.âl(>. 

Vibiqs  MarfUs  eu.  fait  gouverneur  de  Syrie 
vers  4i,  Iln'eft  pas  favorable  à  Agrippa  i,p. 
4-7  s.  Claude  luy  interdit  la  Judée  en  44,  p..^7.8',- 
4i?2,  Néanmoins  il  vient  ce  fembk  à  "ferulàlcnv 
en  4  5 ,  p .  47  p^.  1 1  menace  les  Par t  hes,  ^ .  2  2  j , 

Aiarfyas  affranchi  cl'Agrippa  I ,/».427,  luy 
apprend  la  mort  de  Tibère,  p. 4^  j. 

julms  Alanialis  Colonel  des  Prétoriens, />.■ 
3S9- 

S.  M artirt  :  oipimoa  qu'on  luy  attribue  fur 
Neion,/'.5^5. 

M  art  tus.  Y.  Macef. 

AïartdU  eft  fait  gouverneur  de  Judée  en  37» 

p.i39.4S^- 

Junms  Alarultm  Conful ,  p.  e.  en  61, p. 287^ 

Mafude ,  chaftcau  près  de  Jcrufalem ,  fert  de 
retraite  aux  Affafllns , />.  io^.  Il  eft  pris  par  les 
Romains  U  15  avril  71,/».  iyi. 

Matrhias  doûcur  des  J  uiiis  brûlé  par  ordre 
d'Herode,p.4op. 

Matthiai  grand  Pontife  depofé  par  Herode 
Scc.Ji. 

Matthias  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  en 
41  ou  41,/'.  474,  depofé  en  43  ou  44,p.47<?x 

Matthias  fils  de  Théophile  eft  elev  é  a  la  melr 

me  dignité  vers  64,  p.49^-  ^1  fait  recevoir  dars 

Jerulalem  Simon  de  Gioras,  p.  i32,  quilefaïc 

tuer  pendant  kiîege, /».  ^ix. 

Matthias  ou  Matthachias  peredejofoph  l'hi^ 

tOlXQ,f.S79- 

Matthi.is  frère  de  jofepK  obtient  par  luy  la 
liberté  en  70,  jt».,^*)^*. 

Marins  Maturus  Intendant  vers  Monaco^ 

P-39T. 

La  JW«« wVrfwV  .•  Augufte  la  donne  à  Tiîbaeti 
l'an  de  Rome  719,  ?•  -o.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  40 ou  41,  &  en  41  Claude  en  faitdeuK 
provinces  RomaineSjJ». 20, ■5'.  La  Mauritanie  Tin- 
giîane  (bumilè  parOthonàlaBctiqQe,maisiàns 
effet, />.^5tf. 

Sailqùiriius  Mctximtts  Confùl  fous  Tibère^ 
puis  fous  Caiusen  39,  &  Préfet  de  Rome,/». ii2j 
meurt  vas  l'an  47,  p.zzd. 
TreUlliusiV/«A;«w«»Conru>p.e.  en 6i,p.287^ 

gouverne 
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gouverne  l'Angleterre,  fe  joint  à  ViteIIius,p. 
jVr.  Bolanus  iuy  fuccede  en  69,  p.  3s 4.. 
Liberius  Maximus  Intendant  de  la  Judée  en 

Teiemius  Maximus  fe  fait  pafTcr  pour  Né- 
ron vers  l'an  80,  p.  333. 

jWd«i!f4,nomm^c depuis  Cefaréeen  Cappa- 
^oce,/».tfp. 

Mecenas.  V.  Maecenas. 

Mede  ou  Medée  roy  du  Pont  &  de  la  petite 
Arménie  ,  p.  13,  meurt  vers  l'an  de  Rome  734, 

p.  2Z, 

Les  Médecins  déchargez  des  impofts  par  Au- 
gufte,  /).2i.Tibercs'en  met  peu  en  peine,  p'i2j. 
Aieherd.^te  donné  pour  roy'aux  Parthes, par 
Claude  en  49,  eftdétau  par  Co:d:zc,p.23(S. 

Pompon lUS  MeU  écrit  fa  defcr;ption  du 
monde  en  l'an  43,  />.2/^. 

Melitine  fur  l'Euphrate  :  Tite  y  met  le  quar- 
tier de  la  douzième  légion,  p.sji. 
L.  Annaeus  Mella  ^ere  de  Lucain  ,  cft  tué  en 

66,p.30S.3;7- 

Memmïus.  V.  PoUio.  Regulus. 

Meride  (  Emcrita  )  métropole  de  Lufitanie , 
eft  foadéc  par  Auguftc  l'an  7  de  (on  regne,^.  io. 

M.  Valenus  Corvinus  Afejfa/ii  Confull 'an 
713  de  Rome,  ^  .2,  Préfet  de  Rome  durant  peu 
de  jours,  f>  24. 

M.  VaUrius  Mejfald  ou  Meflalinus  ConfuI 
Tan  iode  le, p.  74. 

Valcrius  Mejfilà  Barbatus  percde  MeffaUne 
Scc.p.  2- s. 

Valerius  Mejfala  ConfuI  en  58,  ;>.  2  f  j. 

Valeria  Mcjj'j./tna  coufme  &  temme  de  Clau- 
de,;». ICI,  eftoit  fœur  de  Sylla  ,p.  222.  On  Iuy 
do.ine  le  ture  d' Auguite,  p. 202.  Elle  fait  bannir 
Juliefœurde  Caius,  p.205,tat.  bien  des  citoyens 
pour  de  l'argent ,  f.  213-  Elle  fait  périr  Appius 
Silanus  man  de  Doraitia  Lepida  fa  mcre,/'.2o^, 
fait  bien  des  maux  après  la  mort  de  Caraillus-, 
p.  211,  caufe  la  famine  en  43,  &  fait  périr  deux 
Julies  fcs  nièces  ,  p.  20s.  213,  empoilbnne  M. 
Vinicius  en  46, p.  217,(3.11  mourir  Pompea, 
Afiaticus,Poppéela  mère, p.  221  223.  Ellceft 
enfin  connue ,  &  punie  à  peine  en  48,  p.  227- 
^32. 

S.acilia  Mejfilina  troificmc  femme  de  Néron 
vers  66,  p. 3  ^3.  Othon  vouloir  l'epoufèr,  p. 379. 

Mejf.dinui.  V.  CaïuUus.  Cotta. 

Afetttius  capitaine  Romain  promet  de  (è  fai- 
re "[uif  pour  (ânver  fa  vie,  p.  soj. 

Mtltqite  affranchi  découvre  la  conjuration  de 
Pifb.i  le  II  avril  6S,  p.299. 

Minicius  ou  Minucius.  V.Fundanus. 

Annius  Minucianus  conlpire  contre  Caius 
avec  Cherea,  p.  182,  &  va  avertir  les  conjurez, 
f.  iSi.  11  prétend  à  l'Empire ,  p.içp,  forme  un 
parti  avec  CamiUus  coatre  Claude ,  p,  21»,  Se 
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fe  tue,  p.2ii.  On  l'appelle  quelquefois  Vinicien, 
f.609. 

Miracles  .-Dieu permet  quelquefois  au  dé- 
mon d'en  faire ,  p.zoô. 

Atifene  dans  la  Campante:  il  y  avoit  une 
flotc,/>.ip. 

Mithnàate  fait  roy  deComagene  par  Auguftc, 
f.  22. 

iV/i>fcr/W/ï/«  gendre  d'Artabane  roy  des  Par- 
thes vers  l'an  /\.Q,p.jf.6(S. 

Mithridate  Ibcrien  eft  fait  roy  d'Arménie 
vers  l'an  i^  ,f  .117.118,  en  eft  chaflé  peu  après, 
l>.  121.  22$.  Caius  l'emprifonne  &  lebannit,^. 
169.  Claude  le  délivre  &  l'envoie  en  Arménie,  • 
f.zo^,  qu'il  emporte  lur  les  Parthes  vers  47,^. 
2ZS.  Il  eft  dépouillé  de  la  couronne;  &  étoufé 
vers  ji  par  Rhadamifte  fbn  neveu  &c  foo  gendre 
p. 204.. 24.3. 

Mithridate  eft  fait  roy  du  Bofphore  en  41, 
p.^OJ^. .  Sa  fortune,  P.237.VL  cft  tué  en  68,  p. 3^7- 

M.  Lepidus  Mnejier  comédien  fous  Caius, 
f.163- 

Les  mois  Macédoniens  de  Jolèph  répondent 
aux  mois  Romains  ,  p.637.64.1. 

Mona,  ifle  fur  la  cofte  de  Galles ,  aujourd'hui 
Anglefei  ,  conquife  en  61,  &  auflitoft  perdue, 
P.2S4.  28a. 

Monobiize  I.  roy  de  l'Adiabene ,  laiflè  (es 
Etats  à  Izate  fon  fils  &c.  p. 46 7. 

Monotaz-ell.  conlerve  la  couronne  de  l'A- 
diabene à  Izate  fon  cadet ,  />.  4-68.  Il  fe  fait  Juif, 
p. 4-69,  lûccede  à  Izate  vers  l'an  61  Scc.p.4.70^ 
porte  les  Parthes  à  faire  la  guerre  aux  Romain» 
en  62., p. 291,  alfifte  à  une  entrevue  de  Vologeic 
&  de  Corbulon  ,  p.  294.,  envoie  fes  enians  à 
Rome  en  66,  p.  311. 

M  annote  des  Romains  :^î  valoir  à  peu  près  un 
foû.  Il  y  en  avoit  douze  dans  le  denier  ou  la 
dragme,  &  300  dans  la  pièce  d'or ,  p.ip.  Vitel- 
hus  laifle  courir  les  moimoies  d'Olhon,p.3S(f. 

Votienus  Aïontanus  accufé,  p  8i. 

JuHus  Mont  Anus  Senateur,bat  Néron,/,  itfj. 

Morts  volontaires,  pourquoi  fi  communes  i 
Rome ,  f.  83. 211.  Tibère  ne  peut  fouffrir  qu'on 
touche  aux  lèpulcres  des  morts,  p.  7  0. 

Licinius  Mucianus  eft  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie vers  le  commencement  de  67,  p.  314. $09.  II- 
fe  foumet  à  Othon,p.3<}(S,  Se  mefme  àVitellius,. 
p.  3SZ.  Il  obliee  cependant  Vefpaficn  à  prendre 
l'Empire  &c.  p.  389,  écrit  pour  faire  quelque 
traite  avec  Vitellius,  p.  400,  en  venant  d'Orient 
à  Rome  il  chafle  les  Daces  ou  Sarmates  de  la. 
Mefiç,p.4.os.  Il  arrive  à  Rome  ,  &  y  fait  tuer  le 
fils  de  Vitellius ,  Ji>.  fait  Atretin  Preifct  du  Pré- 
toire,/>.isz. 

MuHzciHs.  V.  Plancus. 
Antoine  Mufj.  médecin  guérit  Augufte,  laifle 
mourir  Marcellus,p.2/, 
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C  Mujhniui  Rufiw  ftotcica  ;  Ncron  le  bannit 
en  66.  Sec.  ^.306,  mais  ne  le  fait  point  mourir, 
f.  320.  Il  veut  qu'on  foit  difpofé  à  tout  fans  rien 
c\iOï(\r,f.3oç,  les  ibldats  de  Primus  £t  moquent 
deiuy,  ^.40^. 

Mttfons  deTyr  pofterieur  au  précèdent,  f.soé. 
M.  Pappius  Mutilus  ConfiU  (ubrogc  l'an  9 
deJ.C,/.43. 

N. 

KjMvius.  V.  Surdinu$. 
*  V  La  Gaule  Narbonoife  proyinoc  de  l'Etu- 
pereur,  puis  du  peuple, /.(f.jrp. 

jVttniffe  affranchi  &  fecretaire  de  Claude, 
f.  IÇ2.IP3,  contribue  à  la  mort  d'Appius  Sila- 
iius ,  p-  209.  Il  paroift  cruel  &  inlblent  après  la 
mon  de  Camillus,/>.  211.  Les  (bldats  de  la  Ger- 
manie le  moquent  de  luy  en  43,  f.  2/4.  Il  feit 
punirMefTalineen  48,^.229-252.1!  eft  commis 
pour  lécher  le  lacFucin  ,^.  205,  fe  moque  de 
Claude,  p.  247.  Il  ert  contre  Agrippine  pour 
Lcpida  ,  pour  Britannicus,^.24P.  Agrippine  le 
fait  tuer  auffitoft  après  la  mort  de  Claude ,  f. 

Zi9.2S(f. 

Narctjfe  affranchi  de  Néron  puni  fbus  Gal- 
ba,^.j/r. 

Les  jV4pimo»i  fjoat  éteints  en  Afrique  fbus 
Domitien,/'.<î'oi. 

Antonius  Natalis  depofè  contre  Senequc ,  f. 
300,  périt  en  6^  dans  la  conjuration  de  Pifôn, 
P'99- 

C.  Bellicus  Natalis  Confiil  en  Ojâx^re  6i,  f. 

Neafolitain  Tribun  envoy<^  de  Ccftius  à  Je- 
lufalem  en  6(S,p.S9x. 

Nearda  ville  forte  dans  la  Mefbpotamic  :  les 
Juifs  y  ont  une  ccole  &cc.f.4.67. 

Tibère  Néron  pcre  de  l'Empereur  Tibère,  f . 

Néron  fils  aifn^  de  Germanicus,  f.  72.  Il 
cpoufê  en  l'an  2.0  Julie  petite-fille  de  Tibère,/. 
74i  laquelle  travaille  avec  Sejan  à  le  perdre ,  f. 
pz,  il  eft  banni  &  meurt  de  faim  ai  3i,/>.  92- 

f4..t02. 

L'Empereur  Nerom.  V.fon  titre.  Il  naift  de 
Cn.  Domitius  Aenobarbus  &  d'Agrippine,  ^. 
Sj,  le  15  décembre  37,  p.  2si.aoa~fos.  H  pa- 
roift en  47  aux  jeux  fèculiers  fbus  le  nom  de  L. 
Domitius  ,  &  eft  aimé  du  peuple,/.  220.  Il  eft 
fiancé  en  49  à  Oftavia  fille  de  Claude  &c./. 
23^,  eft  adopté  par  Claude  au  commencement 
de  $1  Sec.  ^.240.  Claude  le  déclare  fbn  fuccefTeur 
Scc.f.2jf.i.  Il  paroift  en  fiau  lad;  Fucin,  ^.  208, 
«poule  (Xfavia  en  Î3,  fait  diverfcs  harangues, 
f.  247.  Il  donne  aux  fbldats  en  prenant  l'Empi- 
re, p,  196.  Il  augmente  cn  5  4  ou  çç  le  royaume 
d' Agrippa  II,/.4S7,  fait  Flavius  Sabinus  Préfet 
de  Rome  vers  Tan  ^7,  f.  363.  Fait,  dit-on,  fer- 
pier  le  tcjiiple  de  Janus en  l'au  JS,  /.  2p,  oftc 
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aux  Juifs  en  ^r  le  droit  dcbourgcofieà  Cefârée 
en  Paleftine ,  p.  ^8 9,  bannit  Pifon  depuis  Cefàr, 
&  fait  mourir  CrafTus  fbn  firere  ,f .  3i7>  envoie 
Vefpafîen  contre  les  Juifs  en  66  ou 67,/».  soç. 
Capiton  luy  envoie  Civilis  Hollandois,  acculé 
detrahiron,/.i^4. 0 thon  accepte  fon  nom  &c. 
/.  3(fs-  Vitellius  luy  rend  de  grands  honneurs, 
p.  387. 

Vetanim  Nepos  Confulen  ^9, p. 233. 

M.  Cocceius  Nerva  Confùl  en  l'an  11.  p-77, 
meurt  en  l'an  33,;>.  j/4. 

P.  Silius  Nerva  Conful  cn  l'an  iS,p.$<f. 

Nerva  Confulen  l'an  40  félon  Onuphrc  ,p. 
168. 

A.  Licinius  Nef  va,  Silianus  Conful  en  ^j,  /. 
298, 

L'Empereur  Nerva.  modère  les  impofts  mi« 
fur  les  juifs  par  Domitien,/>.^7?. 

M.  Suilius  Nervilianui  Conful  cn  l'an  so,p. 
238. 

Eiinia  Nevia  femme  de  Macron,/.i2<f . 

Nevius.  y.  Macro. 

C.  Pontius  A^it^Ww^î  Conful  en  ^7,p.x23. 
13s. 

Le  Nil  :  Néron  en  envoie  chercher  la  fburce, 
P-3IS. 

Nmive  ou  Niivas,  prifc  en  45  par  Meherdate^ 
p. 23a. 

Nipolis  ou  Trafcypolisrpy  de  quelque  cantori 
d'Armenie,f.2*^. 

iVif/?^e  :  Artabane  l'oftc  à  l'Arménie,  &  h 
donne  à  l'Adiabcne  vers  l'an  40  Scc.p.22/(..29i. 
Elle  fert  de  retraite  aux  Juifs  &c.  p.^dr. 

M.  Servilius  Nonianus Con^Ml  en  3î,  p.iKf» 
a  écrit  rhiftoireRoraainej  eft  mort  cn  j5),/.ipz, 
33^. 

Nenius.  V.  Afprcnas-  Celer. 

NorbunHs.  V.  Balbus.  Flaccus. 

NorbanHS  tué  en  41  après  Caius,  p.  19 4- 

Le  Card.Noris  n'a  pas  afTez  examiné  la  mort 
d'Herode,/.  <f2!f.  Se  trompe  app.  de  mettre 
Denys  le  géographe  fbus  Auguftc,/'.d'o^. 

M.  Annceus  Novatus.  V.  Gallio. 

Servilius  Noviunus  (  p.  e.  Nonianus  )  hift*- 
rien,  vit  app.  jufquc  fbus  Vefpafîen  ,p.6i6. 

Cn.  Novius  Chevalier  eft  trouvé  avec  utj 
poignard,  p. 22  3. 

Numerius.  V.Atticus. 

La  Numidie  pofTedée  par  le  roy  Juba  juf^ 
qu'en  l'an  de  Rome  7i9.Augufte  la  retire  dejuy, 
p.  14.  20,  Se  en  fait  une  province  du  Sénat,  1».^» 

Numidias.  V.  Quadratus. 

NyrKphidtHS,  V.  Sabinus. 
O. 

LE  grand  ObeUfque  du  Vatican  apporté 
d'Egypte  fous  Caius,  p.  178. 
Obode  loy  des  Arabes  Nabatéens,  p.  13,  meurt 
vers  l'an  de  Rome  748,  /'•  39' 
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Ohuitroniui.  V.  Sabinûi 

L,  Livius  OcelU:  Galba  a  eu  quelque  temps 
te  nom,  f». 54* 

Livia  Ocellina  bellcmere  de  Galba,  ib. 

Oéiatia  féconde  fille  de  Claude,/),  ipi^eA 
fiancée  en  41  à  L.  JuniusSilanus,/'.io2,  inter- 
cède pour  Meflàline  fa  mcrc,p.2so,  eft  fiancée  à 
Ncron  en  49,  p.  23 jf..  Claude  la  fait  adopter  en 
uneautretamilk,^.25P,  &  la  maricà  Neionen 
53,  p.  247.  Elleeftoi;  très  chaftc  ,p.  zsp,  ûvoit 
diflimuler ,  p.  260.  Néron  la  répudie  ,  &  la  fait 
mourir  en  6i,p.28ç.2ço,  le  9  ou  11  de  juin  ,f. 
331.  Elleavoit  alors  11  ar^  au  moms, p. 608. 

Ociavius.  V.  Sagitta. 

C.  O^avius,  nommé  depuis  C.Julius  Cxlàr 
Oftavianus  ,  &  Augufle,  p. 2. 

Les  Oif);/«?J  peuples  de  la  Thrace,^.?'^. 

olympiades  :  Les  /eux  de  la  tii^  Olympiade 
éiffcrez  en  55  à  67,  f  .311. 

Onias  juif,  faif  baftir  un  temple  près  d'Hc- 
iioplc  ai  Egypte,  qoieftfamèvcïsi'aa  73,/». 

Onufhre  n'eft  pas  toujours  fidèle  dans  ks  ins- 
criptions qu'il  taportc ,  p.tfo<»,  donne  des  pré- 
noms peu  ou  point  fondez ,  p.  619. 11  fc  trompe 
Air  les  ConfuB  (fc  l'an  30,  p.S99.  avaiaccde  deux 
ans  le  Confùlat  de  L.  Pomponius  Scoindus ,  1^. 
change  celui  d*A.  Vitellius  de  fubrogé  en  or- 
dinaire,/'. <?■«<>,  ajoute  à  Nonicn  le  nomdcRu- 
isi%^p.6oiy  îak  mal  Pétrone  Confuloi  ^6,^Jê>.Ce 
brouille  fur  lesConfuls  fubrogez  en  ^f^.âas^- 
tribueà  Tibercane iQfcriptiondcClaude,^.tf^J5, 
devine  aflèz  biai  ks  Cornais dcl'an  44, ^.«f/a, 
&  mal  fur  les  Confuls  fobrogez  de  4^,  ib.  con- 
fond enfcmble  àsax  f  lavius  Sabinus,  p-«i9,  fait 
xnal  Ochon  ConfuI  en  68, p.  O20. 

Les  Oratoires  des  Juifs,  p-jf-3'f. 

Les  Orcxdes  ifks  au  nord  derEco{ïè,.coanues 
au  moins  des  43  &c.  p. 21  s. 

Lirisc  Orefiilla  fecotide  iexxanc  de  Caius ,  f. 

ljf.8. 

Servins  Comclhis  [Scipio]  Orfitus  Confiil  en 
ti,/).Z4# 

Origene  fe  fèrvoit  des  ouvrages  du  philofopfec 
Cornutus,  f.320. 

Or  oie  l.  roy  des  Parthcs  :  Phraatefon  fils  fè 
fontevc  contre  hiy ,  /.  sd,. 

Orode  H,  eft  fait  roy  des  Parthcs  après  Phraa- 
tace,  &  tué bientofl:  après,  ïb. 

Orode  fils  d'Arcabane  roy  des  Pawhcï,  eft 
défait  en  Arménie  vers  35,  p.np. 

OJit^Ua,  villedel'EtacdcMawtoac,/i.5^4- 

Ofiorius.  V.  Scapula. 

Luctas  Salv:us  Oiho  Confiai  en  33 ,  père  de 
l'Empereur  ,f.  m.  34.3,  gouverne  la  Dalraacie 
vers  43  Scc.f.  ziji,  ç&  fait  Patricien  par  Clau- 
éc.f.  3Si. 

M.  Salvius  Otho*  V'P^  ^'»*.  Sa  prcmiace 
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vie,/».  3ss.ii<s.  Il  attend  en  vain  les  richeflès  de 
Pomponius  Silvanus,f.2tf 7.  Onl'accufe  d'avoir 
voulu  erapoifonner  Agrippine ,  p.  273.  Il  gou- 
verne fort  bien  la  Lufitanie  depuis  î8  jufqu'en 
^8  &c.  p.267,k  déclare  le  premier  pour  Galba, 
f-323,  n'a  point  eflé  ConfuI  en  ^8,  f-34-S,  tra- 
vaille à  le  faire  adopter  par  Galba ,  Jb.  s'emen- 
doit  p.e.  avec  Vinius,  p. 3 4-9.  II  fc  fouleve  contre 
Galba  ,  &  fè  fait  déclarer  Empereur  le  1 5  janvier 
69,  p-  3SS- 36 2,  ïçmct  les  troupes  de  la  manne 
en  corps  de  kgion,  p.3^S. 

L.  Salvius  Otho  Titianus  frère  de  l'Empereur, 
eft  Confal  en  ji,/.  24s.  ji^.  Se  encore  en  69 
avec  fon  frère,  p.  363-  U  demeure  à  Rome  pour 
la  gouverner,  p.  374,  efl  mandé cnfuite  pour 
commaïKlcr  l'armée,  f.  i7!f-  Conclut  pour  la 
bataille  de  Bcdriac  &c.  où  il  efl  défait ,  p.  37S' 
378.  Il  obtient  là  grâce  de  Vitcllius,  p.  38 3. 

Ovide  eft  banni  à  Tomes  en  Scythic  l'an  ic> 
dcJ.C,  p-43>  y  meurt  l'an  i7,/'-70.  Il  n'a  point 
fait  le  panégyrique  de  Pilon,  ^.?j<f. 

OvmwM  :  c'eû  T.  Vimas,^.  349- 

r 

DÈcimus  PdUrius  Intendant  6c  la  Corfc, 
y  eft  tuéen<î9,^,^7>. 

M  PMornm  :  Tibcre  k  coodannc  à  la  «norr 
pour  divertir  fôn  nain,  ^.  310. 

FMêiùui  k  fils.  V.  Agrippinus^ 

Pacore  eftfiiit  roy  des  Medes  vers  fOjpar  V«- 
logcfè  îoy  des  Parthes  fbn  frère,  ^.  2^(5. 3^4, 
envoie  fês  enfaiîs  à  Rome  en  66^  f-3ii. 

Paditts.  V.  Afcicanus. 

Pacuve  Tribun  du  Peupk  ,  lafclie  flaïcui 
d'Auguftc,p.xs. 

PsrtMs,  V.  Thrafca. 

Caïcina  PAtus  Confiilaire  (è  tue  vers  41,  ani- 
mé par  Arria  fâ  femme, ;r.  zii.  »zz.  Il  n'eftoit 
point  alors  Coniûl,  p.âii. 

L.  Caefennius  Véitus  Confîd  fùbrogé  avec 
Rufo,  p. 283,  efl  chafîé  d'Arménie  en  6t.  par  les 
ParcJies  &c.  f.  292.  Ncron  lay  pardonne  en  le 
raillant,/»,  a  p^ 

Caefennms  P**J»f  Proconfel  d'Afîc,  p.  572. 

C.  Caefonius  PAtus  ConfuI  ordinaire  ai  61, 
p.283. 

Le  p. P'Sgffe  trompe  en  fiiivânt  la  traduiflion 
de  Jofepk,^.  â34.,  fait  qviel^^ues  Êiutcs  lùr  Ti- 
bère, p.  5^4.  Il  fetrompe  app.  de  mettre  Dcnys 
le  géographe  fous  Augufte,  p. t^é^. 

Remmius-  Falt,mm  grammairien  écrit  des 
poids  &  des  mefures,  p.33i- 

Pallas  a&anchi  &  threfbricE  de  Claude,^, 
/pis  jpf, apprend  les  defTcins  de  Ssjan  à  Tibère, 
p.  zoo,  n'ofè  parler  de  Mefïaline  à  Claude,  p. 
22pr  le  porte  à  cpoufcr  Agnppine  en  48,  p^.231, 
&  à  adopter  Néron  en  îo,p#a^.Jlrefiatèinlo- 
lemmcnt  l'argenr  du  Scnat,  f.  2jf.s.  Claude  fçait 
ià-vie  avec  Agcippiae;/i.a4;p.Neion  fc  d^ouÔc 
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de  la  fierté,  p.  zsS,  luy  ofle  les  financei  en  55 ,  & 
la  vic  en  61  ,/>.  zsg.  zçt.  Il  contèrve  un  grand 
cretlit  jafqu'à  fa  mort  &c.  p.^-pi. 

Pamphile  femme  Greque  écrit  de  l'hiftoire 
Xous  Néron,  p.33<i- 

La  Pamfhylie  (buniifc  en  partie  au  roy 
Amyntas,  p.is- 

Paneade  :  Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
-ville  de  Cefarée  de  Philippe  &c.  f.  4.2s. 

Pandutaire,  lûc  fur  la  coftedelaCampanie: 
Julie  &  Agrippine  y  font  reléguées, p.  j-z.  93- 
13&. 

La  Pannonie  :  il  s'y  fait  quelques  guerres  l'an 
de  Rome  739,  y^Oyp-^^.,  Tibère  en  appaiiè  la 
révolte  en  743,  &  elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  l'Empereur  ,f.  za.  La  Pannonie  Se  la 
Dalmacie  ibulcvées  par  deux  Bâtons,  fe révol- 
tent l'an  7 $9,  p.  4-1  ■4-2,  font  fubjugées  en  761 , 
après  une  forieufe  guerre,  Jh. 

Panft  Confiil  avec  Hirtius  l'an  deRome  711, 

Le  Panthéon zàxçMcVxsx  7  d'Augufte,^.2a. 
Pafhos  ville  de  Cypre ,  prend  le  nom  d' Au- 
,gufte,;».24. 

Pafinms.  V.  Allenius. 

Sextus  Vifintui  fon  fils  le  précipite  en  37, 

Sex.  Pafiniui  mis  à  la  queftion  fous  Caius, 
f.iys. 

P^pî»f«s  Tribun  des  Prétoriens  confpire  con- 
tre Caius, p.  i»/. 

Papirius  Centenicr,tue  Macer  tyran d'Afri- 
x}ueen  68,^.  3S3- 

Pappiui.  y.  Mutilus. 

P<*r«  comédien  accufc  Agrippine  en  5î,/'. 

252. 

■'ulius  Paris  :  on  luy  attribue  le  traité  des 
noms  KoiTiains  jomts  à  Valere  Maxime,/).  131. 

Les  Purthes.  V.  leurs  Rois ,  Phraate,  Phraa- 
tace ,  Orode  ,  Vonone  I ,  Artabane  Jl  ,Tiridate, 
Cmname  ,  Gorarze,  Vardane,  Meherdate,  Vo- 
none II,  Vologefe,  Artabane  IL 

Crifpus  Pafftenus  (ècond  mari  d'Agrippine, 
jqui  le  fait  mourir  ,f-23i. 

Pufieur  Chevalier  Romain,  p.ijS- 

Velleius  Paterculus  hiftorien  latin ,  nommé 
Caius ,  Marcus  ,  ou  Publius ,  p.  7f-9S>  fert  neuf 
ans  fous  Tibère,  depuis  l'an  4  de  J.  C.  jufqu'en 
l'an  it,p.SQ4.. 

P<tfr«  ville  d'Acaïe,  eft  faite  colonie  l'an  de 
Rome  740,/).  24. 

Des  Patriarches  des  Juifs,  p-sSç-sçz. 

patriciens  ;  Augulk  en  fait  de  nouveaux,^. 
4,  &  Claude  après  luy,  J>.5/<?. 

P atrobe  di&iinchx  de  Néron,  eft  puni  fous 
jGalba  ,^.  350. 361. 

S.  Paul  eft  pris  en  S  8  par  les  Juifs  ,  qui  le 
yçplent  aflaffiner  &c.  p.  4-90.  On  le  prend  po^r 
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un  impoftcur  Egyptien, /'.4SS. felix  n'ofcl'tn'- 
tendixpailer  de  la  vertu  &c./>.4Stf.  II  appelle 
de  Fcfte  à  Néron  en  l'an  60,^.  4P1,  Ses  lettres* 
Scneque  fontfauffes,  p.34-i-  H  prédit  i  Rome  la 
ruine  des  Tuif,p  498. 
Paulma.  V.  Lollia, 

Pompeia  Paulina,  femme  de  Seneque ,  veut 
bien  le  ftiivre,  ^.  i02.j^7. 

Pompeius  p.iulinui  comniande  en  ^j  dans 
la  bafle  Germanie ,  &  y  achevé  une  digue,  ^. 
270.337. 

Pompeius  Paulinm  Conful  vers  l'an  So,  f. 
264.. 

Suetonius  Paidinus  défait  les  Maures  en  41, 
f. 2otf.  Ses  exploits  en  Angleterre  l'an  (îi,/'.2S4. 
Il  commande  les  troupes  d'Othoncn  69  &c. 
p-37 4-317 -378.  Vitellius  luy  pardonneà  peine, 
p. 383.  Il  favoit  parfaitement  la  guerre,/'.^//. 

C .  Suetonius  Paulinus  Coufùl  en  66, p-  28/^ 
soi. 

Valcrius  Paulintts  fait  déclarer  la  Narbo- 
noifo  pour  Vefpaficn.p.  jpy. 

Paulin  Prêter  d'tgypte  en  73 ou  74,  dépouil- 
le temple  d'Onias ,  &  le  terme ,  p.S7<i. 
Patilus.  V.  Perficus. 

L.  iEmilius  Paului  Conful  en  l'an  7J4  de 
Rome,  ^.^5. 

Pedanius  V.  Cofta,  Secundus. 
Pedtanus.  V.  Afoonius, 
Julius  Pelignus  Intendant  de  Cappadoce  en 
5hr-243. 

Pe//<ï,ville  de  la  Verée,p.so8. 
Pompeius  Pennus  Sénateur  ,  traite  indigne- 
ment par  Catus,^.r74. 

Pères  :  Pourquoi  les  Empereurs  font  appclr 
lez  Pères  de  la  patrie,  f.i  7 .Tibère  refufe ce  titre 
p'60.64., 

Paulus  îabius  Perficus  Conful  en  34,^.  nr, 
homme  tort  décrié,  p.  14-^. 

C,  PerfiHs  Flaccus  a  vécu  environ  1^0  ans 
avant  J.Cjp.^ij. 

A.  Perfus  Flaccus  poète  fatyrique.vivoit  du 
temps  de  Néron  Siclb.  Il  eftoit  diiciple  de  Cor- 
nutus&c.  ^.  ^54. 

Grande /»e/i>  à  Rome  en  6^, p. 304. 
Le  P.  Pef4«metlanaiflance  de  Néron  en  3<f, 
un  an  trop  toft,  p.607,  fe  trompe  de  vouloir  que 
]ofeph  le  ferve  de  mois  lunaires,  p.  641. 
Petilius.  V.  Cerealis. 

Petin  affranchi  de  Néron  puni  fous  Galbâ^^ 
p.3So. 

vElia  Petina  femme  de  Claude  ,  répudiée  ,  p, 
ICI.  Claude  fonge  en  48,  à  la  reprendre, /'.^jr. 
Petronien  fils  ailhé  de  Vitellius,qui  le  tait 
mourir, /),^*7. 

Petronius.  V.  Turpilianus. 
Pétrone  fait  la  guerre  à  Candacc  reine  d'Ë-» 
thiopie,  l'an  de  Romç  731,  f  .a*. 
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P.  PemnniUs  n'a  point  cfté  Conful  en  3^,  p. 
tfot,  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  39  ou  40, 
J>.  i5S,  veut  mettre  laftatue  de  Caius  dans  le 
Temple  de  Jerufalcm  &c./».44(5'-4y<f.  Ilai- 
refte une  feditioa  à  Dor  en  41 ,  ^.  ^  74,  retourne 
peu  après  à  Rome ,  meurt  avant  Claude ,  Ih. 

C.  Petromus  fe  donne  la  mort  en  66,  p. 308. 
On  croit  qu'il  a  écrit ,  /^. 

Cefènnius  Petus  cAhk  gouverneur  de  Syrie 
■enjOyp.syz. 

Phanntai  payfàn  :  le  Zélateurs  le  font  par  le 
fart  .dernier  grand  Pemife  en  67  ou  6i,f.szi. 
Il  clloit  de  la  race  d'/ -aron,  p.639. 

Phaon  affranchi  de  Néron  ,  l'afllifte  autant 
qu'il  peut  dans  fa  difgrace ,  p.  328.32c. 

Pharapnane  roy  d'Iberie  en  l'an  35,  fait  la 
guerre  en  Arménie  pour  Mithridate  Ion  frère, 
}.  lis.  follicicc  les  AUins  pour  Tibère,  p. rfo/, 
mande  à  Claude  les  troubles  des  Partlies,p.  22s, 
anime  Rhadamifte  fon  fils  ,  contre  Mitîaridate 
j&c./i.  242,  entre  eu  Arménie  pour  Néron  en 
58,f25p. 

Les  Pharifiem  :  Les  Zélateurs  (uivent  leurs 

Phajael  fils  du  grand  Herode  &  de  Pallas, 

f.!i2S. 

Phafaelaevcuda  mefme Herode  ,  &  beau- 
pcre  d' Agrippa  I,  /).4  ~  7. 

Phèdre  affranchi  d'Auguftc,  met  les  fables 
^d'Efope  en  vers  latins,  p.131. 

La  Phentcie,  province  de  l'Empereur,  f.  6. 

Philadelphie .  on  croit  que  c'eft  Rabath  des 
ammonites,  p-j^rp. 

Hcxode  Philippe  fils  du  grand  Herode  &  de 
la  féconde  Mariamme,mari  d'Herodiadc./'.^op. 

Phi/ippe auffi  fils  du  grand  Herode:  Antipa- 
.ter  fon  frère  le  calomnie,/».  40».  Son  père  luy 
laifle  par  teftament  la  Batanée  &c.  p.  411.  11 
gouverne  la  Judée  pour  Archelaiis  fon  frère  ger- 
main, p. 412,  va  à  Rome  pour  luy,  p. 41  tf, meurt 
en  l'an  33:  (bn  éloge,  p.4^4. 

Philippoplu  en  Thracc  ,  peuplée  de  méchans 
par  Philippe  de  Macédoine,^.  7  /. 

Philon  :  qui  il  cftoit  ,/>.  4X7.  eft  député  vers 
Caius  en  Tan  40  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  ih. 
comment  il  efl  receu  &c.  ^.  4 i*  -  4^2.  Il  fe 
trompe  fîir  le  temps  où  Caius  voulut  faire  met- 
tre fa  ftatue  à  Jcrufalem ,  p.  ^30.  Omet  quel- 
<3ues  circonftances  dans  cette  affaire ,  p.<f30,  fes 
écrits  Sec.  p.  4.57.  On  a  perdu  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'J  a  écrit  fur  les  maux  des  Juifs, 

f.â32, 

Philopator  I,  roy  de  Cilicie  ;  Augufte  Iç  fait 
mourir^/.  13, 

PhUopatpr  II,  roy  de  Cilicie,  meurt  en  l'an 
ly  d<:].C,p.<f<f. 

Les  philofophes  perfecutez  comme  magi- 
ciens, &  chaifez  de  Rome  eu  Vui.66,  f.joiAls 


difentbien  ;  les  Chrétiens  fontticn.f.  J4'' 
Philojîrate  fè  trompe  beaucoup  fur  Vardanc, 

p.âi^. 

11  paroift,  dit-on  ,  un  Phxnix  vers  l'an  3^, 

PhornutHs  :  c'eft  Amiaeus  Cornutus.  p.  3'9- 
Phruate  roy  des  Parthes,  rend  en  l'an  734  de 
Rome  ,:les  drapeaux  pris  fur  Craffus  &  Antoi- 
ne, p. /4.23,  veut  fè  rendre  le  maiftrede  l'Ar- 
ménie vers  7^1-, p-  j2,demaiïde  la  paix  a  Au- 
gufte &  l'obtient ,  p.  33,  eft  tué  par  phr-iatace 
ion  fils,  qui  éft  aulUtort  tué  luy  meûne  ,f,  3<f- 
37.  % 

Phraa'ê  fils  du  précèdent ,  meurt  l'an  35,  en 
voulant  rcjuvrcr  la  couronae  defonpae,  f. 

128. 

pierre  Patrice  fe  brouille  fixr  les  Mithridates, 
p.dxji.. 

S.  Pierre  :  Agrippa  lèvent  foire  mourir  eix 
44./-, 474.  Il  fait  amitié  à  Rome  avec  Philon, 
^.4(î'i,  y  prédit  laruine  des  Ju'fs  ,p-49^- 

Ponce  Pilate  Intendant  de  Judée,  p.  Ç.77, 
depuis  Tan  1.16 ou  ty,  jufqu'àlafin  de  ^6,p.628, 
fon  efprit ,  fon  gouvernement, p.  421-424.  Il 
eft  depujfé  en  3(î^banni  à  V  ienne  à  ce  qu'on  croit, 
&  fe  tue  luy  melmeen4oau  pluftaid,p.43^v 

Cn.  P'/o  Conful  l'an  747  de  Rome,/». jo. 

L.  P/o  défait  les  Thraces,  p.  i6,  fe  fait  payCF 
d'Urgulanie ,  p. ^8,  peut  avoir  eflé  fait  Préfet  de 
Rome  l'an  li  ou  13,  p.  zj^-.  içd,  meurt  en  l'aa 
^i,p.iii.4-29. 

Cn.  P'jo  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  &c.  p. 
69,  on  l'accule  d'avoir  empoilbmié  Germaiii- 
cus  :  il  fe  tue,p.7f  - 16,  fbn  fils  obligé  de  quitter 
le  nom  de  Cnxus,  prend  celui  de  Lucius ,  p.6of. 

M.  Pifo  fils  de  Cn.  Pifon  &  de  Plancine,  ib. 

Cn.  &  depuis  L.Calpurnius  P^/ô,  eft  Conful 
en  l'an  17,  p.  Si,  Proconful  d'Afrique  en  39, p. 

ii9. 

C.Calpurnius  Pifo  banni  par  Caius,  p.  14^- 
On  fait  C.  Calpurums  Pi/è  Magnus  Conful  eia 

4S,p.22S. 

C. Calpuinius  Pifo  accufé  en  6x  d'une  conf- 
piration.p.  29° ^  la  forme  en  65,  &  y  périt, p. 
298-300. 

L.  Pifo  Conful  en  5 7,  p. 2^4,  vivoit  encore 
en69,p.2S4. 

L.  Pifo  Frugi  Licinianus  eft  fait  Ccfar  par 
Galba  le  10  janvier  69,^  Zi<f,  tué  le  15, p.  ssS- 
362. 
Jule  placide  Tribun  prend  VitcUius  &c.  p. 

placide  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
Ceftius,  p.  su,  fccourt  Sephoris  en  67,  p.  H2, 
inveftit  Jo:apat,  p.^/ j,  fe  rend  maiftre  du  mont 
Itabyre,  p.si?;  fait  un  grand  carnage  des  Juifs 
d'audelà  du  Jourdain  en  6S,p'S28. 

Munaiia  pUncina  ièrome  de  Cn.  ?ïfo,f.<}p» 
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On  raccufe  auffi  <iela  mort  de  Gcrmanicus, />. 
•jz.  Une  obtient  fa  grâce,  f,  14.  Elle  eft  enfin 
punie  en  l'an  33,  />,  11 /i-. 
i     plancus  Conful  l'an  de  Rome  711,^.4^. 
MunatiusP/dwrwj  auteur  du  nom  d'Aug.  />.r  j. 

pUuîius.  V.  iïlianus.  Lateranus.  Siivanus. 
Urgulanilla. 

Q^PlaHtim  Conful  en  l'an  3^,  p. 120. 

A.  plautius  Conful  en  l'an  19,  conquiert 
l'Angleterre  fous  Claude  en  4-^, p. 88.21^,  entre 
à  Rome  en  triomphe  en  l'an  47,^.  ^27,  âbfout 
Pomponiâ  Graecina  fà  femme  ctès7,p-2âs. 

Rubcllius  PlautMs  accufé  cft  jj  d'afpuer  a 
J'Empire,  p.zgi.  Néron  le  fait  retirer  en  Afie  en 
€0,  &  tuer  en  6x,p.z8z.z8ç.  Mufonele  porte  à 
mourir  plutoftquedelè  révolter, /-.jo^". 
•  pHne  l'ancien  voit  prendre  un  monftre  marin 
rcrs  4z,  />.2o  7 ,  cil  mort  en  79  âgé  de  J  5  ans,  p. 
616. 

PIauùuk  V.  Firmus. 

Plut  arque  ;  eftimc  qu'il  fait  de  Scneque,  f. 
$4.0.  II  a  vu  à  Berfello  le  tombeau  d'Othan,^. 
gSo,  Ce  trompe  fur  Crémone,/»,  (fzi. 

Pelsmon  I,  roy  de  Vont,  f. 13,  eft  fait  auffi  roy 
■<îu  Bofphore  l'an  de  Rome  740,/».  24.  Zenon 
Arraxias  roy  d'Arménie  eftoit  fon  fils,  p.<f7' 

Polemên  II.  eft  établi  en  38  dans  les  Etats 
ie  Polemon  fon  père  ,/»<  144.  Claude  y  ajoute 
en  41  une  partie  de  la  Cilicie  ,  f.  Z04..  Il  fe  fait 
Juif  pour  epoufer  Bérénice  fille  d'Agrippa  l,p. 
478.  Il  vifiteceprinceen43,p.  4//.  Il  ccdcle 
Pont  aux  Romains,  p. 304.. 
Accronia-Polla  tuée  auprès  d'Agrtppine,/».  274. 

C.  Afinius  Polito  Conful  en  Tan  714  de  Ro- 
me, p.  6Z3. 

Afinius  P»llio  célèbre  fous  Auguftc,  p.  113. 

C.  Afinius  Foltio  Confol  en  l'an  13,  f.  79. 

Tollion  lait  Préfet  des  Prétoriens  par  Claude 
en  41,  f  .200. 

Memmius  PdlU>  defigné  Confol  en  l'an  45», 
^  •3?4- 

Caelius  P0//10  trahit  Mithridatcroyd'Axme- 
«i€,/>.24a. 
JuliusPo/ZwTribun  dans  lesPrctoricns,^.4^«, 

Pollutia  fille 'd'Antiftius  Vêtus  ,  meurt  enéj 
9lt.  J>.3«3- 

pollux  acaife  Claude  fon  maiftre, p.177. 

J'o/jy^*  affranchi  de  Claude  ,/>.  rpz.Seneque 
luy  adrcffe  un  ouvrage  vers  43,;».^*^.  Meilfelinc 
le  lait  mourir  en  47  ou  48,  f.  22p. 

Poiyclete  af&anchi  de  Nei-on  eft  envoyé  en 
Ang^leterre,/'.2«tf,  ravage  rout,/.i3o,  cft  puni 
feus  Galba,  p.3fo 

P»imfi»ies,vilk  d^CampâHie  prefijue  afeyfmée 
h$itvmi6^,p.zps 

pffmpg^ffpU ,  ville  en-  CiKcie,  / .  fç9. 

porr.pems.  V.   Gallus-    Piolimis.  PeiHias 
¥r«piBç^nwt  SitVami».  Silvùw. 
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Scx.  Pompeiui  Magnus  Conlîil  en  l'ian  14  de 
J.C,;'.44-<^o. 

Cn.  Pomfeius  Magnus  gendre  de  Claude,  p. 
zoz.  Claude  le  fait  mourir  avec  Craflus  fon  pè- 
re, p.  221. 3S7. 

Tomfonms.  V.  Plaçais.  Graeciiu.  Labco. 
Mêla.  Secundus.  Silvanus. 

Pomponius  jurifccrnfukc  fe  trompe  quelque- 
fois,/», 9  j. 

Le  Pont,  province  du  Sénat ,  p.<f.  Une  partie  a 
fbRois,  p.i3- 

Le  P»nt  Polcmoniaque  cédé  à  Néron  par  Po- 
lemon fon  Roy,  />  •  5  0  4, 

Pontifes  :  les  Empereurs  qualifiez  grand? 
pontifes,p,i7.  Diftinftion  des  pontifes  &  grands 
pontifes  des  Juifs,  p-4i<f-  Leurs  injuftices  :  ils  (è 
font  la  guerre,  p.  48p. 4po.  Leur  habit  pontifi- 
cal garde  par  lesRoitiâins,  &  depuis  parles 
Juifs,  ^.42^.480. 

Pentius.  V  .  Nigrinus.  Pilatus. 

P&fedîHs  Sénateur  abfous  fouS  Caius,  p.iSi^ 

Pcpfée  la  mère,  obligée  par  Meflalineàfo 
tuer  en47,p.a2jf. 

Poppea  Sabina  là  fille ,  lèmme  d'Othon  ,  eft 
aimée  de  Neroii,  p.  267,  procure  la  mort  d'A- 
grippine  en  ^9,/.  z-jz,  &  celle  d'Odavia  :  Né- 
ron l'epoufe  en  61, p.  zç».  Elle  avat  Icrvi  les 
Juifs  en  6i^p  4.ÇZ.  Elle  accouche  de  Claudia  en' 
«3,^.4p>^,  confcilleen  (îf  la  mort  de  Scneque  & 
de  beaucoup  d'autres  ,^. /or.  JoCç^h  obtient  par 
elle  en  <ïf  ,1a  délivrance  de  quelques  preftrcsjuifs,, 
/►.4P»,Maisdlc  faitFîorus  gouverneur  de  Judée,  - 
p.  4.9a.  Néron  la  tue  d'un  coup  de  pié  en  6^, p. 
303.  Othonfaitredreircrfesftatues,jf>.j<f^. 

P«ppàus.  V.  Sabinus.  Vopifcus. 

Porcin,.  V.  Feftus.  Septimius. 

Porto  à  l'embouchure  du  Tibre ,  bafti  pâÉ' 
Claude,/».  207. 

Fojîde  affranchi  de  Claude, /.xp 2. 

Pêfidvine  pcre  d'Apion,  p.4<f4- 

Poftes  :  chariots  de  pofte  établis  par  Au- 
gnfic,p.t3. 

C.  Tulius  Pojîbttnttts  Préfet  d'Egypte  vers 

47,f-227. 

PrnfittagHe  roy  des  Anglois  Iceniens,^.,28/. 

Préfets  des  Prétoriens  ou  du  Prétoire  :  Au- 
gufte  en  fait  deux  ,p.  31.  [  Il  n'y  en  a  eu  qu'un* 
prefquc  dans  tout  le  règne  de  Tibère.  ]  Ils  en- 
trent au  Sénat  pour  accompagner  rempereut, 
p.  riz. 

Prefett  de  Rome  étafeFj  par  Augufte  pour 
touteleur  vie,  p.  2j. 

Les  Prêteurs  :  leur  nombre  n'eft  point  fixe, 
p.  12.  Ils  doivent  faire  les  fondions  des  Confuls 
quand  il  n'y  en  a  point  de  prefcns  ,p.i68. 

Les  Prétoriens  ou  gardes  de  l'Empereur  ont 
double  paye,  p.  s. 39.  Ih  eftoient  dix  mille ,  di- 
viicz  ca  ^  ou  10  cohortes,  /.  37»  Galba  caflc  la 
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garde  Allemande,  p.  3S2.  Vitcllius  cafle  les  an- 
ciens Prétoriens ,  f.  3S4.,  &  en  levé  feize  mille 
autres  en  fèize  cohortes,  ^.jStf'. 

Antonius  Primus  condanné  en  61  comme 
fauflaire ,  p.  283,  fait  Vefpafien  Empereur  &c. 

Prince  :  Tibère  tire  ce  titre  de  la  Republique, 
p.  a 9.  Les  Princes  doivent  fouffirir  qu'on  parle 
mal  d'eux  ,f.  6i,  n'ont  point  d'autre  remède 
dans  le  danger  où  ils  font ,  que  de  croire  des 
gencs  fages  &  fidèles ,  p.  14-1.  Leur  devoir  eft 
d'empslcher  mefine  les  injuftices  des  autres, 
t-3i9.  ^^ 

C.  Lutorius  PrifcHs  poète ,  coodanae  amprt 
jen  l'an  11,/.  7<^. 

Junius  PrifcMs  Prêteur  tué  en  i^,p.is<f. 

Prifcui  Colonel  d'une  légion ,  tué  en  66  par 
les  Juifs,  p. ^07. 

Helvidius  prifcus  gendre  deTbrafèa  fait  bien 
dans  l'Arménie  avec  une  légion  en  jr,/».  24^. 
Il  eft  banni  d'Italie  en  <?6,J>.  ^0^,  eft  rappelle 
fous  Galba,  accufe  Eprius  Marcellus  ,^.  i/a, 
prend  foin  du  corps  de  Galba, /».^rf/. 

Julius  Prifcus  Préfet  du  Prétoire  fous  Vitel- 
lius,/».  386.4.00. 

Praconfuls  o\x  Gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat,  ^.7,  doivent  partir  de  Rome  avant  la  mi- 
avril  ,  p.  Z07.  Les  Empereurs  prenoient  hors  de 
Rome  le  titrede  Proconfuls,  p./tf.3i, 

Cn.  Acerronius  Proctilus  Confulen  37,/». 

f23.  ISS. 

.  Scribonius  Proatlus  maflacré  par  les  Sena- 
ceurs  en  40,  p.  172. 

Vicellius  Proculus  Centenier  cn  /^lyp.^y^.. 

Scribonius  Proculus  tué  en  66  ou  67^  p.  31s. 

Licinius  Proculus  Préfet  du  Prétoire  fous 
Oi\\on,p.363,  homme  malin  &  trop  cru  d'O- 
thon,/».  j74,fait  précipiter  la  bataille  de  Bedriac 
&C./'-  377.  Vitellius  luy  pardonne  avec  peine, 
P.3S3. 

Prephetes  :  faux  prophète  Egyptien  trompe 
les  Jjiifs  vers  Si, p.  4-SS.  D'autres  le  font  en 
divers  temps,/;.  480,  mefme durant  le fîege, />. 
fS3-sS3.  V.  Impolteurs. 
*  Provinces  qui  compofoient  l'Empire  Romain 
&c.  p.  s. 

Pompeius  propinquus  Intendant  de  la  Belgr- 
que,^.  370. 

Proprsteurs  ou  Lieutenans ,  gouverneurs  des 
|»roTinces  de  l'Empereur  ,p.  8.  Leur  eouverne- 
jnent  plus  aimé  que  celui  des  Proconluls,/».  ââ. 

Prote  affranchi  de  Bérénice  merc  d' Agrippa 

ï,^4^7. 

Protogenecvud  miniftrc  de  Caius,  p. 172. 

ptolemèe  fils  dejuba  roy  de  Mauntanie.aftifte 
les  Romains  contre  Tactàrinas  en  l'an  14,  />. 
S2.  Caius  le  fait  mourir  au  commencement 
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ptolemèe  aftrologue  d'Oihon,^.  3s g. 
Publicola:  on  le  SicConful  en  l'an  ^o^,i€g, 
L.  Vipfanius  P«^/Jfo/4  Conful  en  4%,p.22j, 
Pulcher.  V.  Claudius. 

NUmidius  ou  C.  Ummidius  Durmius  Qua- 
dratus  gouverneur  de  Syrie  en  f  i,  p.  24.3. 
tfz4,  appaife  enjz  les  troubles  de  la  Judée, />. 
4Si,eftoit  mortcn  6o,p.283. 

Quartims  mis  fans  fondement  CooTule» 
l'an  30  de  J.C.  pour  Surdinus,  p.spp. 

La  Querfonefe  Taurique.V.ieBofphore  Cim-' 
meiien. 

La  Querfonefe  de  Thraee  :  Agrippa  en  mou-» 
rant  la  laiflc  à  Augufte,^.  2s. 

Les  f^erttfques  font  la  guerre  à  Marobod» 
roy  des  Sueves,  p.  69,  demandent  Italc  pour  roy 
à  Claude,  p. 226,  rejettent  les  Anfibares,  p.  271. 
Quêteurs  envoyez  dans  les  provinces  (bu$ 
les  Gouverneurs,  p.  8, ceux  de  Rome  ont  la  gar- 
de des  regiftres,^.2(f,  Claude  leur  rend  la  garda 
du  threlor  en  44,  p.aztf.  Néron  leur  oftc  le  thrc- 
for  &  les  regiftres  en  j(ï,  /".^tf 4. 

i>^w/-C«r/è  peut  avoir  vécij  fous  Claude, 

p.  2Z6. 

Juniusî^«»r/7r4»«îConfol  vers  l*an  ^o,p.i(f8» 

i^ntilien  l'orateur  entend  plaider  Scrviliuç 
Novianus,^.  3 3 4-' ion  jugement  for  Seneque,/i| 
3iP- 

Quintilie  comédienne  &c.  p.  tSi, 

Quintilius.  V.  Yarus. 

Quintus  ou  Quindius.  V.Atticus  Crifpinus. 

P.  Sulpicius  $^>/w«5  eft  fait  gouverneur  de 
Syrie  vers  l'an  6  de  J.C,^.  418,  fait  le  dénom- 
brement &  l'eftimation  des  biens  en  Judée,  ih. 
meurt  en  l'an  ii,  p,  76. 

R. 
Z)  >4^d/^  capitale  des  Ammonites ,  appelle* 
•*V  depuis  Philadelphie,/». 45p. 

Raphanée  en  Syrie ,  quartier  de  la  11^  legio% 
avant  ji^p.iTi. 

Ravennenl  yavoit  uneflote,/».  3ff. 

Hebdus  Conlul  fort  décrié,  p.i^-d. 

V.  Memmius  Regulus  Coniiil  en  31,  dans  les 
trois  derniers  mois  ,p.  loi.fgp^  mené  Sejan  ei| 
prifon&c.  p.  i(»i./<>4. 

C.  Memmius  Rtgulus  eft  feit  gouvernent 
de  la  Méfie ,  de  la  Macédoine,  &  de  la  Grèce  en 
^5  ou  ^ôyprij,  marie  fa  femme  Lollia  Paulin» 
a  Caius  en  38,/>./45,  ne  veut  pas  toucher  en  l'a» 
40  à  la  ftatuede  Jupiter  Olympien,/». j^a. 

C.  Memmius  ./?e^«/«5  Confol  en  6iyp.2Ç3. 

Ro/ius  Regulus  Confol  pour  uo  jour ,  le  3R 
oùchm  69,  p.  i8s. 

Remmius.  V.  Palaemou. 

Rhadamifie  o^eV hxmznit  8c  la  vie  à  Mi-» 
thridate  fon  oncle  &  fon  bcaupere  ^  &  périt  ç»^ 
fiii,/>. 242-244. 
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jy  hi,ti.  V.  les  Grilons. 

jihafcypolis  tîls  de  Cotys  roy  dcThrace,  cft 

fixé  l'an  de  Rome  743,  f. 14. 

Hhege  en  *- a-labre  :  Caïus  y  comtiKnce  un 

porc,j).i77. 

Rhifcu^oris  fircre  dcRhœmetalce.eft  &it  roy 
de  laThrace  par  Augufte  , />.  14.  tait  mourir 
Cotys  (on  neveu  en  l'an  19  de  ].C,&  eft  puni 
bientoftaprés,^.7;?. 

Les  Rhodiens  :  Claude  leur  ofle  la  liberté  en 
44,  la  leur  rend  en  53,  f.zi6. 247. 

Mhœmetalce  l ,  roy  deThrace,  ^.  14. 

Rhxmetalce  II,  tils  de  Rhefcuporis ,  eft  fait 
r€>y  d'une  partie  de  la  Thrace  vers  l'an  19,  p.73. 
Caius  luy  en  donne  une  autre  partie  en  38, /7. 
J44. 

Rhxwetalce  ïll,  tué  pax  fa  femme  vers  l'an 

4f,f.2/8. 

Rome  :  S«s  magiftrats  anciens  &  nouveaux 
fous  les  Empereurs ,  />.  11- ib-  Augufte  la  divilè 
«n  14  régions  ,/>.  12.  Claude  l'augmente  en  49, 
ayant  étendu  fon  Empire,  p.  23  f,  5c  Néron  en- 
fiiitc,^.  ^04.  Elleeft  brûlée  par  Ncron  en  64, 
&  rebaftie  plus  belle  qu'auparavant ,  mais  plus 
inalfainc,^.2p5--ï97.  Augutk  y  donnoit  du  blé 
àdeuxcents  mille  per(bnnes,/'.ir. 
Romain  a&aachi  de  Néron ,  meurt  en  6x  &c. 

f-2p0. 

Rornanus.  V.  Hifpo. 

Rojjius.  V.  Regulus. 

Les  RoxoUns  traitent  avec  les  Romains  en 
^3,^.2p4,  font  défaits  dans  la  Melîe  en  69,  p. 
37S. 

RubelltHs.  V.^Blandus,  Geminus.  Plaïuus. 

Rubrius.  V.  Gallus. 

Rufinus.  V.  Vinius. 

C.  Vibius  Rufinus  Confulen  l'an  il,/).  77. 
114.. 

Rufin  officier  dans  les  Gaules,  Ce  joint  à  Vin- 
dcx,p.j32. 

Rufin  d'Aquilée  a  traduit  Jofèph  à  ce  qu'on 

Rufus.  V.  Crifpinus.  Mufonius.Nonianus. 

Annius  Rufus  eit  gouverneur  de  Judée  vers 
t'ani3dc  ].C,p.42o. 

C.  Caeci'ius  ou  Coelius  /î«/«/' Confulen  l'an 
lydeJ.C,  f.tfS. 

Q:  Curtius  Rufis  Conful  à  ce  qu'on  prétend 
en  39, /'.x>2.tfo5,  commande  dans  la  Germanie, 
f.2:â. 

Rufus  Conful  en  4S,/'.2/rf.(5^/^k 

Vtllciusou  SuiUius  Rufus  Coniulp.een  46, 
f.zfy,  mal  nontmé  Servilius,  f.ôoi. 

JEmihus  Rufus  Colonel  de  cavalerie,  p.  268. 

Fenius  Rufus  eft  fait  Intendant  des  vivres  en 
J5,^.2^2,  &  PL-efet  des  Prétoriens  en  61, ^.2SS. 
H  périt  en  65  dans  lacoufpirationde  Pilbn,/>. 
2ff8-ioau 
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Scribonius  Rufus  tué  en  66on  6f,  p.3rtt.- 

Rufus  Conful  en  6j,  p.  su. 

L.  Verginius  Rufus  Confulen  63,^.  2^^^ 
gouverne  la  haute  Germanie,  défait  V  index  en- 
6i,  refulc  l'Empire  qui  lUy  eft  offert  par  lès  lé- 
gions, p.  524- :y27,  &  pat  celles  d'Illyrie,^.^24,/ 
tè  foumet  à  Galba,  qui  néanmoins  le  reçoit  mal,, 
f>.  201.  s46.  Othon  le  fait  C  onful  en  69,^.^6^. 
381.  11  relulè  encore  l'Empire  après  la  mort 
d'OtHon ,  p.381,  &  cft  prcfque  tué  dans  une  lèdi- 
ti'on,^.  5S4. 

M.  Cluvms  Rufus  célèbre  fousNeron  &  fous 
Vefpafien ,  p.zi6.  On  le  fait  fans  preuve  Con- 
i'ul"  tn  4<i,p.âi3.  Il  gouverne  l'Efpagne  après 
Galba  ,  iè  ibumet  à  Othon ,  f.  366,  &  auflitoft 
après  à  VitelHus,  p.  57^>  à  qui  il  acquiert  la 
Mauritanie,  />.  382.  Il  vient  fe  juftiâer  devant 
luy  d'une  acculàtion ,  p-3S4. 

Cluvius  Rufy.s  a  écrit  l'hiftoite  de  Néron 
avant  Trajan  ,p.32/f. 

Terentius  Rufus  commande  la  dixième  le- 
giondans  J'erufalem  ,p.  57 Jf.  envoie  Simon  de 
Gioias-àTite,/'.y(î'p. 

Abudius  Rufo  eft  banni  en  34,  p.iiâ. 

P.  Calvifius  Rufo  Conful,  ^.283. 

"^Mmas  Rujticus  comm\s  pourdrefler  les  re- 
giftres  du  Scnat ,  p.  93. 

Fabius  Rufitcus  écrit  l'hiftoire  du  temps  de 
Néron,  ^.^^4. 

Aiulenus  Rujl'cus  Prêteur  en  69,  eft  blefle  par- 
les ibldats  de  Pnmus,/'.40i. 

S. 
V  Ahinus.  V.  Turpilianus. 
^  Sabin  Intendant  en  Syrie ,  appuie  Antipas 
contre  Archelaiis,/>,  4,13.  Son  avarice  brouille 
toute  la  Judée ,  &  le  met  en  danger  de  la  vie,  ib. 
TxÙMsSabinus  executéen  Tan  li, p. 8(f. 87-108, 

C^Poppaus  54^w«j  Conful  fubrogé  l'an  9 
de  J.C,/>.  42, défait  lesThracesen  i^  ou  xtf^ 
/>.  S4,  gouverne  la  Méfie ,  l'Acaie  ,  &  la  Macé- 
doine,/», iitf,  meurt  en  'î,/».  1/7. 

C.Calvifius  Sabinus  Confulen  Pan  x6,f.f!4., 

Cornélius  Sabinus  Tribun  des  gardes, conju- 
re contre  Caius, />,/S2.  Le  jcuc  par  terre,/».  xs<j", 
ne  veut  point  fe  ibumcttre  à  Claude,  ni  recevoir 
la  vie  de  luy,  p.201. 

Sabmus  Colonel  des  Allemans  de  la  garde, 
/-.  193. 

Nymphidius  Sabinus  Préfet  des  Prétoriens  , 
les  ibuleve  contre  Néron,  p. 5 2 7,  les  veut  foule- 
ver  auffi  contre  Galba  pour  fè  faire  Empereur  j 
cft  tué  en  6$. p. 347- 

Obultronius  Sabinus  tue  en  Efpagne  en  6S, 
f-34-7. 

Flavius  Sabinus  frère  de  Vefpafien  ,  eft  Pcrfet 

de  Rome  fous  Néron ,  fous  Othon,  &  fous  Vi- 

tellius,^.  5^5.^74,  fait  prefter  le  ferment  à  Vi.- 

.  teiiius,^.jfS2,  demeure  Préfet  durant  la  guerre 
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^c  Verpa{îen,p.ip4.  Il  n*o(ê  fe  fauver  de  Rome, 
^.  399,  eft  pris  dans  le  Capitole ,  &  tué  &c. 
fbn  éloge,  f  .402.011  ne  fça  t  point  (an.  prénom, 
f.Siçi. 

Flavius  Sabintis  CoTifùl  en  6si,^-  3^3,  com- 
ftianJe  les  glidiareursd'Ochon  ,  ^.377,  fbumct 
fes  troupes  à  ViteilmSjp.'Tza. 
-  Caclius  Siibinus  Conllilen  69,^.  363.6Z0. 

P.  S-ibïn'M  Pretet  du  Prétoire,  ^.3 S6,z^  ar- 
teflé,/'.;?p^s. 

Flavius  SaùinUs  neveu  de  Vcfpafîen ,  fê  fauve 
du  Capitole,  p. 402. 

Sdhos  roy  de  l'Arabie heureiïfè, p.  zà. 

Julius5^cff»'^(?5Gaulois,tué  par  Caius,p.r(f2. 
julc  Sacrovif  à' Axixaa. ,  fe  révolte  en  l'an  zi, 
t.7i. 
Sadoc  Pharifieri  àppùiejudas  leGalilcen,/».  475* 

Oftavius   S.t^iîtii  condanné  en  jS,^,  ^^cj". 

SaU ,  rivière  de  Saxe ,  caufe  une  guerre  entre 
les  Allemans  vers  58,  p.zyi. 

Salabe  General  des  Maures,  défait  par  lesRo- 
toains  en  42-,  p-zioâ. 

SuUtmpJio  fille  d'Herodc  Se  as  Mariamme, 
éft  mariée  à  Pha'àel  neveu  d'Herodc, />, 42/. 

Lçs  Salajfes  peuples  des  Alpes  ,  fe  révoltent 
ï'an  (îd'Augufte  ,  font  domptez  en  l'an  7,  p.jio. 

Sdlomé  Lœm  d'Herode  ,  qui  luy  bille  quel- 
ques vilks  &c.  p. 4.10. xf.tr.  F.llefavorilè  Antipas 
contre  Archelaiis,  p.  412,  meurt  vers  l'an  11  de 

Saloméla.  danfèulc,  mariée  à  Philippe  le  Te- 
trarque  fort  oncle  ,p.4zs. 

Là  galerie  de  Salomon  avcrit  befbin  d'cflre  re- 
baftieen  <î3,p.495. 

S.iloninHs  fils  d'Afîniris  Pollid,  dl  mdrt  en- 
fant,/».(foo. 

Sa  Iv  us.  V .  Cocgeia  nus.  Othori. 

Les  5iïWdr/Y4fWjpourfuivent  Archelaiis  leur 
tthnarque  devant  Augufte,  p.  417,  répandent 
des  os  de  rriorts  dans  le  Temple  vers  l'an  8  de 
3;C,  /'.•42c.  Ils  font  quelques  troubles  en  3<5,  fe 
plaignent  de  Pilate,  p.  4^/. 4^2,  tuent  quelques 
Juifs  en  51,  ce  qui  caufe  bien  du  trouble,  /».  4S2- 
4^5.  Ils  demeureiK  fournis  aux  Romanis  du- 
rant que  les  Juifs  fe  révoltent ,  f.sit.  Ils  bran- 
fcat  néanmoins  en  67 ,  &  font  défaits  à  Garizim, 
f.si6.  Ils  imitoient  en  tout  les  Juifs,  p. 436. 

Samius  Chevalier  j  fc  tue  chci  fbn  avocat 
^ui  letrahilîo'ir,  p.i~3- 

Samos,  ille  de  la  mer  Egée  :  Augufle  luy  dort- 
ne  la  liberté,/». 22. 

Sampfigeran  loy  d'EmtCe  vifite  Agrippai. 
«143,^.47/. 

Sartquinius.  V.  MaximXis. 
■  La  Sardaigne  province  du  Senat,J>.S.  Ncioff 
h  luy  rend  en  67 ,  p-3  is. 
.  Sardes  en  Lydie ,  ruinée  par  un  tremblement 
l'an  i7deJ.C,  J.(î"p. 
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Les  Sarmafes  fourniffent  des  troUpes  aux  Par- 
thes  &  aux  Romains,  p.iip.  Ils  veuleiM  remuer 
vçrs  63,  p.  294.  Les  Roxolans  &  les  Jazyges 
font  partie  des  Sarmatcs,f.jr^.^p^, 

C.  S.^ntius  5^/«mw«iConful  en  l'an  y'iy  de 
Rome,  p.  f  8. 

Saturnin  eft  caufe  que  les  juifs  font  chaffez 
deRomeenTan  ip,/>.  42/. 

Cn.  Scntius  Saturninus  Confulen  l'an  41  de 
J.C,p.i7S,  gouverne  un  jour  aptes  la  mort  de 
Caius,  p. /p^-2<7z. 

L.  Volufîus  Satuminus  meurt  âgé  de  93  ans 
en  l'an  j  6,  auquel  Q^Volufîus  5dmr»i»«i  foEi 
fils  efioit  Conhil,  P.Z64. 

M.  Aponrus  Satttrmntis  gouverneur  de  Mé- 
fie-, en  chafTe  les  Roxolans  en  Tan  6^),  p.  >7/. 
JP4,  amené  une  légion  en  Italie  pourVefpafien, 
p. 394'  cfl  chafTé  par  fesfoldats  ,p.597- 

Savinim  .-  il  faut  Sanquinius,  p.isz. 

Sa'ùt  de  la;  famille  d'Herode  ,  afïemble  vers 
6'3  un  corps  de  faftieux  pour  piller, /7.4Pi.4P4. 

Satima'-feCc  bïoaille  for  Denys le  géographe, 
P.S03. 

SctligeY  rriet  beaiicoifp  trtfp  taard  fa  mort 
d' Agrippa  ll,p.64â. 

P.  ()lloriùs  Scaputa  Coiiful  avanit  l'an  joy 
p.  217  y  commande  en  Anglererre  en  50  &c.  p. 
2  2^.2^p,  prenden  (i  leroy  Cara£lac,^.244. 
Il  meurt  de  chagrin  ,p.Z4S. 

Mamercus  ièniilius  Scaurus  fe  tue  en  l'ai» 
34,;.r/^. 

Flavius  Scevirriis  S'eriafeur  ,  périt  en  (îj  dans 
la  conjuration  de  Pifbn,  p-zçry. 

Scipio.  V.  Orficus. 

Scip':on  mari  de  Poppée  là rricre,  p.zÎ3. 

P.  Coindius Set pio  Confulen  ^6,p.zef. 

P.  Cornélius  Scipio  Afiàtieus  ,  Conful  en 
ôftobre  ^8,/'./45. 

Scopoi  lieu  à  fept  ftades  de  jernfalem,  p.  sof. 
is?.    .  ,  ^ 

Scrihontd  répudiée  pat  Aûgùfte&c.^.52. 

Stribonia  femme deM.Gtaffus:  Claude  la  fâic 
monîw,  p. 3  S7. 

Scrthoûiartus.  V.  Camillns.  CrafTus. 

Scvibonius.V.  Largus.  Libo.  Proculùs.  Rûfus. 

ScYihonius  s'cmpare'du  Bofphorc,  &  cnefl 
ehaffé  l'an  de  Rome  740,  p.  24. 

Les  Scythes  recherchent  l'amitié  d'Augufle 
l'an  7 î 9  de  Rome,  p.zo. 

Scphopb  ,  ville  greqûe  dans  la  Judée  :  les- 
Juifs  y  font  tuez  cn  66,  p.io4. 

Secundu^.V  ■  Carinas. 

L.  Pomponius 5fc«»^«i  Confulen  l'an  31,. 
/).  rcopp,  cfl  mis  en  prifon  au  fôrtir  de  fôn' 
Conibbt  ,  &  délivré  au  bout  de  fept  ans  pat 
Caius  ,  p.  106.137-  Il  défait  les  Cattescn  \o,p 
239.  Il  a  fait  des  poefics,/).it><^. 

C^Poffjponius  Seeundiis  frère  de  Lucius,J^.r 
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baife  fans  Ceffe les  piez  dt  Caiiis, p.rSs.  Cepen- 
dant eftant  Conful  en  l'an  41,  ^.t^s,  il  agit  pour 
lalibercé,/». /P4.  Les  (bldacs  de  Claiidt-  le  veu- 
lent tuer,  f.zoo.  Il  eft  depuis  réduit  à  le  révolter, 
/>.  ZiO. 

P,  Gabinius  Secunâui  défait  les  Maifes  &  les 
Cauquesen4i,f'.2oy. 

Pedanius  Secundus  Préfet  de  Rome ,  tué  par 
un  de  fes  efdaves  en  61, p.zs^. 

Les  Sedochezes  peuples  voifinsdu  Pont,^. 

L.  ^lius  Sejantis  Préfet  du  Prétoire  ,  irrite 
Tibère  contre  Germanicus,/>.'5'4,  &  contre  beau- 
coup d'autres,/».  8o.S(S.  On  l'accufc  d'avoir  fait 
chafler  les  Jui^  de  Rome  en  l'an  19,  J>.  4.21,  & 
d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  Antipas 
contre  Tibère ,  f.  444.  11  eft  retenu  quelque 
temps  par  Livie,  p.  90,  craint  Drufus  fils  de  Ti- 
b:re,  &lefaiterapoilbnner,p.7P.  Il  veut  epou- 
fer  Liville  veuve  de  Drulùs,/'.  S4.  Sa  fille  eft 
fiancée  à  Drufus  fils  de  Claude,  f.74-,  &  il  tra- 
vaille à  marier  fôn  fils  à  la  fille  de  Geiulicus ,  p. 
lia.  Il  ruine  Agrippine&  fesenfans,^.  ço-pz. 
Se  fe  ruine  enfin  luy  mefme  en  l'an  31,  auquel  il 
eftoit  Conful  &c./'.p4-io?, 

L.  Sejanus  Prêteur  en  3?.,  fe  moque  de  Ti- 
bère chauve,  f.rxo. 

Seigmitr  :  Augufte  rejette  ce  titre  avechor- 
reur,  p.  3a.  Tibère  de  mefme  ,  p.<fi. 

Seins.  V.  Strabo.  Tubero. 

Selsucie  fur  le  Tigre  toujours  divifée  entre- 
les  Grecs  &  les  Syriens  &cc.p.^^if.  Elle  fe  révol- 
te contre  les  rois  desParthes,^.22^. 

SeleHque  aftrologue  d'Othon,  p.ss^.s^S. 

Sempronius.  Y. DenCus.  Ciàcchus. 

Les  Sénateurs  ne  pouvoient  lôrtir  de  l'Italie 
(ans  permifllon  ,  finon  pour  aller  dans  la  Sicile 
&  la  Narbonoife  ,  p.  4.  11  leur  cftoit  défendu 
d'encrer  dans  l'Egypte,  p.  10.  Le  Sénat  conferve 
quelques  foiblesrelks  d'autorité, /'.17.  Plufieurs 
Sénateurs  fuivent  partout  l'Empereur  comme 
IbnConfeil,  jufqu'à  Gallien,  p.  44.  Manière  dont 
ils  jurent  les  ordonnances  des  Empereurs,/-,  zo*. 

2l<f. 

AnnîEUS  Seneca  le  père ,  fiirnommé  le  Decla- 
mateur ,  vient  de  Cordoue  à  Rome  &c.  p-33<^* 

L.Annxus  Seneca  le  philofophe:Son  hiftoire, 
{es  écrits  &c,  p.ss^-s^-i-  Son  éloquence  le  fait 
prcfque  périr  fous  Caius,  p.  iSÇ.  Perle  le  gouftoit 
rnoins,  p.335.  Claude  le  bannit  en  Corfe  en  l'an 
^ijp.zos.dio.  Agrippinele  rappelle  en  l'an  49, 
le  fait  gouverneur  de  Néron  &c.  p.  234.  Il  fait 
une  fatyre  contre  Claude,  p-z^ç.  II  s'oppofc  à  la 
domination  d'Agrippine  fur  Néron  &c.  p.ZiS, 
fouffrc  Afté,  /^.  fer t  Pallas,;>. 3 5p, reçoit  de 
Néron  des  gratifications  odieufcs  &:c.  p.zâi, 
luy  compolè  lès  harangues,  p  -2/4  ,  luyadrcflc 
Cl  livre  delà  Clémence,  p.zdj.  Il  intejLToge 
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Agrippine  en  <is,p.Z{;z,  pourruitSuiîîius  qui  te 
déchire,  p.  256,  cfloit  ami  d'Othon,/».  2(^7, 
achette  la  vignedeRemmius./j.jj/.  Il  eft  accu- 
fé  d'avoir  conreiHé  la  mort  d'Agrippine  ,|)..272, 
n'olè  au  moins  s'y  oppolèr,/».^;^,  &  compolê 
la  lettre  que  Néron  en  écrit  au  Sénat,  p.  zjs.  Il 
retient  la  cruauté  de  Néron,  mais  le  laiiTe  faire  Iç 
cocher ,  p.  zso.  Il  accable  les  Angjois  d'ulîires, 
p.zss.  11  eft  Conful  en  <S2.,{elon  quelques  uns,/». 
zsr,  demande  la  mefme  année  à  le  retirer  &c. 
p.zSS.  Il  eft  accufc  d'une  çonfpiration  ,  &  fe 
juftifie  yp.  zço.  Toutes  fes  lettres  font  de  ^3  ou 
^4,  p.  616.  Nefon  le  fait  iriourir  en  avril  ^j ,  pf 
301.  30Z. 

Sent'iHs .  V .  Saturninus . 

Cn.  Sentiui  commande  en  Syrie  en  l'an  i;j, 

Sephoris  en  Galilée ,  bioilée  par  les  Romain? 
apréslamort  d  Herode  ,p.^ts.  Antipas  la  rend 
capitale  de  la  Galilée  «Sec./». 444.  Elle  demeure 
fidèle  aux  Romains  dans  la  rcvolte  des  Juifs,;». 
io^  iiz,  &eft  pillée  parles  révoltez,  f.jr/i.  Eik 
s'eft  depuis  appcllée  Diocefarjée  Se  Sephet,^. 

Porcius  Septimus  Intendant  de  Rhecie  ,  p, 
39s. 

C^yibius  Serenus  Proconful  d'Efpagne  ,ac:<. 
cufé  par  fon  prppre  fils  en  l'an  z4,p-sz, 

Sertorius.  V.  Macro. 

Servilia  condannée  en  $6  avec  Soranus  {bti> 
pere./'.iop. 

Servilius.  V.  Nonianus. 

Se  fier  ce,  lieu  oi\  l'on  mettoit  à  Rome  les  corps 
des  fuppliciez ,p.35i. 

L,  Sefiius  Conful  fubrogé  à  Augufte  Tan  dç^ 
Rome  731,/?. 2/, 

Severns.  V.  Cxcina. 

Caflîus  Severus  orateur  &  fàtyrique ,  meurj 
banni  cn-^%,p.iii. 

C.  Vettenius  Seierus  Conful  en  $x,f.2jf.o. 

S.  SalpicQ  Severe  :  fon  ppmion  fùrNaonj 
p333-     ' 

Se.xtia  tuée  par  Nerpn  en  tf  5 ,  ^.  30 3- 

SexHltA  mcrede  Vitellius,/» .^(î"/»  reçoit  le  ti-*' 
tred'Augiifte  p.  38a,  felaifTe  mourir  de  fain* 
peu  avant  fon  fils.  Elle  avoit  de  bonnes  qualitez-, 
P.3S8. 

Sextilitis.y.  CatuUinus. 

Les  Sybillei  :  Augufte  fait  tranfcrire  leurs 
livres,  p.  Z3,  qij'il  fait  enfermer,  p.  zs.  On  erj 
trouve  un  nouveau  livre  fous  Tibère,  ib. 

Les  ^/Vrfire^.  V-lesAfTaffins. 

LçsSicamhres  peuples  d'Allemagne  font  des 
ravages  dans  lesGaules  l'an  de  Rome  738,/'.-2^. 
Drufus  leur  fait  la  guerre  en  741  Se  en  744, 
p.  zi.zs.  Ils  font  domptez  par  Tibère  ,  transfe- 
rez dans  les  Gaules  l'au  74^,  &  excermiueZ| 

p. ^7. 28, 
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La  Sicile  province  du  Sénat  ,p.s,  clloit  pleine 
de  feditions  en  68,  p.  3SS. 

Sido  fe  fait  roy  des  Su:vcs  en  yo, />.  25P, 
amené  du  fecours  pour  Verpafienen  69,  p.  b93- 

Sidôn  ,  ville  libre  dans  h  Piienicic,  p.  is.  Au- 
gufte  luy  ofle  la  liberté,  p.22. 

Junia  SiUn.t  accule  Agrippine  en  jj,  &  eft 
bannie,^,  2  tfi 

Creticus  Sdanus  gouverneur  de  Syrie  en  l'an 
\6  àz}.C,p.67. 

M.  junius  Silanus  Conful  en  l'an  19  de  J.C , 
f.  71.  Caius  epouiè  fa  tille, /-.i^i,  &  le  lait  tuer 
&.Ç..p.ij^,1.i^i. 

Appius  Junius  Silanus  Conful  en  TaniS, 
Claude  le  fait  mourir  en  42  fur  de  faux  fonges 
&c.  /'.20p,  quoique  L.  Julius  Silanus  fils  de  cet 
Appius 5//<«w«J  ù.  d'^anliaLepida,/^.  cuft  cfté 
fiancé  en  41  à  Oftavia  fille  de  Cbude  ,p.zcz. 
Agrippine  réduit  Lucius  à  fe  tuer  luy  mcfme 
au  commencement  de  49,^.2^;. 

M.  Junius  Sil.mus  frère  de  Lucius ,  eft  Con  - 
fui  en  4,6,  p.  217.  Agrippine  le  fait  tuer  à  la  fin 
de  f.%  p.2s5.2(fs.  • 

D.  Junius  Sifanus  Torquacus  Conful  en  53, 
f.z^7.  Néron  fait  mourir  en  64  Junius  Tor- 
^uatus  defccndu  d*Augufie~,  p.2Çi. 

L.  ]mvMS  SiUnus  Toiquatus  tué  en  juin  ^j, 

SiUs  General  des  troupes  d'Agrippa  Ij  fa 
lbrtune,f.475. 

Silianus.  V.  Nerva. 

SUtus.  V.  Nerva.  Italicas, 

C.  5///«i  dctait  les  Gaulois  révoltez  en  l'an 
±i,p.7if.  Il  eft  réduit  par  Sejan  àfe  tucr.f.pz. 

C.  Silnts  defigné  Conful  en  47  pour  49, 
f.2jp,  epoufe  Mtflalineen  48  &  eit  cxecucé  ,p. 
£27-^232. 

ïuU'iul  Silva  Gefieral  etijudée,y  finit  la  guér- 
ie le  ;î  avril  71  par  la  prife  de  Malade,^. ^7^. 

Sihanus.  V.  iî,lianus, 

Pompeius  Silvanus  Confiil  en  4Î,  f.zrg, 

Granus  Silvanus  Tribun  des  Prétoriens, 
pOr.cà  Scneque  l'ordre  de  fa  mort,/'. 5»'. 

Vom'^onms  Silvanus  Proconfut  d'Afrique, 
enterre  Othon  &  bien  d'autres  qui  attendoient 
les  richefles  ,^.2-17. 

M.  Plautius  Silvanus  Conful  en  6Î,  fclon 
OnupKre,/:  ,jif:f. 

Pompcius  Silvanus  gouverne  la  Dalmacie 
en  69,p-3P^' 

Pompeius  Silvanus  ou  S. Ivius  Intendant  des 
faux  fous  Vefpafien,  p. 3  i}.' 

Les  Silures  en  Angleterre ,  battent  les  Ro- 
mains, ^.344. 

6'/'wo.'2.  V.  Canthere. 

Simon  de  Bocth  grand  Poîitife  ,  beaupere 
d'H-rode,  p-^o^-'^T^^'^ih 
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Strnen  cfclave,  prend  le  diadème  dans  la  Pe- 
rée  après  la  mort  d'Hciode  ,  &  eft  aullitoft  tué, 

Stnioni^s,  de  Camith  eft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an,  vers  l'an  xi.p.^zo. 

Simon  cenliireles  aftions  d'Agrippa  I,  &  luy 
en  demande^ardon ,  p.  4  72.475 . 

Simon  fils  de  Judas  le  Gaiiléen  eft  crucifié 
fous  Claude  vers  4^,/'.  4/^.487. 

Simon  Juif  de  Cypre  ,  magicien  vers  54,/». 

Simon  fils  de  Saiil  fè  tue  en  66  à  Scytliople, 
après  avoir  tué  toute  fà  famille ,  p.ios. 

Simon  fils  de  Gioras  fe  retire  à  Mafade ,  pille 
ridumée  ^c.p.sii.S3o.  Les  Juifs  mefmes  le 
rendent  maiftre  de  Jerulàlem,/».  550-^52,  &  il 
les  traite  en  tyran  S^c.p.ss^SBS-  Sa  guerre  con- 
tre Jean  de  Gifcala  yp.ss'l-}3^,  ce  qu'ilsfircnt 
enfemble  durant  le  iiege.  /-^.  Jean  de  Gifcala.  Il 
fait  tuer  le  Pontife  Matthias  ,/>.  sss,  tue  Judas 
qui  vculoit  livrer  une  tour,  p.  ssô.nï^iûxt  les 
Idum.éens  prefts  à  s'enfuir,  p.sôô.  Il  le  rend,  & 
eit  immolé  dans  le  triomphe  de  Titc,  pi^ç. 

Cn.  Ca:cilius  Simi-lcx  Conful  à  la  fin  de  6$, 
fsSi,  refulê  de  recevoir  1  cpée  de  VitelLus ,  p. 

40(7. 

Sinnace  Parthe  ,  trahit  Arîabane  fon  i:oy,p. 
iiS.izi. 

Les  Siraque's ,  peuples  voifins  du  Caucaîè,/». 
237. 

Sifenna.  V.  Taurus. 

Si'tas  roy  des  Thraccs  Denthcîeres  y  allié  des 
Romains  ,^.^4. 

Smyrne:  on  ybaftit  Un  temple  à  Tibre,  p. S?, 

Soerne  eft  fait  prince  des  Iturécns  Arabes  cn 
38,^.144-,  eftoit  mort  en  ^^yp.23s. 

Sjeme  eft  fait  roy  de  la  Sophcncœ  ^^.p.25i, 
vient  avecCeftiiis  contre  J cru faîem  en  66,  p.io5^ 
envoie  du  iccoursà  Vefpafien  en  6y,p.si3,\km 
au  fii'ged."  JerufalemavccTite,/'..J:î7. 

cVo;??;e  royd'EdclTe,  fe  deckre  pour  Vefpa- 
fien contre  Vitellius,  p.3»t. 

Scfonius.  V.  Tigcllinus. 

Soldats:  dcnomb:eir.ent  des  légions  &  autres 
troupes  Romaines, /).  57.  js,  leur  paye,/.  59. 
Temps  du  fervice  ,  ib.  fond  pour  les  payer  ,p. 
40.  Gard?  éc.nbliedans  Roiv.e  pour  leftu  ^p-^it 

Sophai  de  b  famille  d'Herode  ,  eft  maifacré 
en  67  par  les  Zclateuis  ,p.s2o. 

La  S  phens ,  pays  ent-re  l'Arménie  3«:  la  Mc- 
fopo^amic ,  p.zs5. 

Baica  Soranm  :  ion  éloge  :  Néron  le  faiî 
mourir  cn  66, p. 309. 

Antiftius  Sojîanus  banni  en  61,  p.zsy. 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus ,  a  écrit  Sec. 
P-2Z3.  Agrippine  le  fait  mourir  en  ^à,p.2  38. 
Setion  ftokien ,  liiaiftre de  Seneque/ p.;3Ti 

y  V  V  V  \) 
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Veftriicms  Spurlnm  dcfeod  Plaifànce  pour 

StAttlius.  y,  Mtflalina- Taurus. 

Stephanion  :  Flaccus  Picfct  d'Egypte  eft  pris 
chez  luy  en  3S,  p. 4-4.2, 

Stephaniot  comédien,  ^.220. 

Stoïciens .-  leur  philofophie  fiip(ybe,/'.^40. 

Seius  S/r4^(?  Préfet  4u  Prétoire,  père  de  Scjan, 
f'97. 

Strabon  le  geograplie  écrit  fon  /juatriejpac 
livre vers  l'an  18,  f.131. 

Acilius  Strabo  commis  par,Clau(le  pour  une 
affaire  de  Cyrene,  J>  zsi. 

Flavius  SubrtHs  Tr.bun,  périt  en^5,^.5,oe, 

Suetonius.  V.  Lenis.  Paulinus. 

Suetom  l'hiftoricn,  fils  de  Suetonius  Lenis, 
f.379'  Il  Te  contredit  fur  l'âge  de  Galba, /«..fi 7, 
le  trompe app.  fur Icele,  f.ôis. 

Les  Sueves  vaincus  par  Tibère  ,  demandent 
la  paix,  p.  2 7. V. leurs  rois  Marçbode  ,Vannius, 
Sicfo. 

P.  Sudius  ou  SuilUus  celdare cotre  les  ia&mcs 
llvocats,p.22j.2so,  elt  banni  en  5  5,^.2  i'tf. 

StiilUus.  V.  Cefoninus.Neryiiianus.  Rufus- 

Les  Suijjes  font  ravagez  par  les  troupes  de 
VitcHius,  P.J72. 

Sftlpicius.  Y,  Afpcr.  Galba.  Quirinus.  §eve- 
cus. 

L.Nazvius  Surdmui  Conlul  cnran30,/'.$>/. 
P99. 

Sym  en  Egypte  :  Il  y  avoit  tipis  cohortes  en 
garnifbn  contre  les  Ethiopiens  ,  p.  jp. 
"    L.  SylU  Conful  l'an  de  Kome  749,  f.^i. 

Fauftus  Cornélius  S'^llf^  Confùl  en  l'an  31  de 
J.C.p./co. 

L.  Cornélius  5";y^/<t  Félix  Confiil  enî'an33, 
t-iii. 

P.  Cornélius  iîjy.'/^ïFauftus,  cpoufe  Antonia 
fîUe  de  Claude  &c.p.222.22S,elt  Conlulen  jz, 
P.Z4.S.  Il  cft  relégué  à  Marfeille  en  0,  &.  tué  en 

'6l.,p.2f(f.2Sp.    "  -     . 

La  Syrie  province  de  l'Empereur,  f.6. 
■    '     '''     T. 

TAcf urinas  J^îumide,  eft  défait  par  les  Ro- 
mains en  l'an  170U  19  de  j.C,  p.tf'p.cn 
xo,  p.7+,  en  zi  ,p.7S,  eft  tué  en  24,  f.si.  '' 

Tacite  le  trompe  furCumanus  &Felix,^,rfi'4, 
fuY  l'âge  de  Britaonicus  &  d'Oftavia,/».  aoâ- 
éos,  lur  Gotarze,/'.tfi^,  fur  les  dons  de  Néron 
retirez  par  Galba, ^.tf/p.  Il  èfl  difficile  de  l'ac- 
corda'avec  luy  mcfhiéfur  lalegiondela  ma- 
rine, f.ôiÉ.  L'Index  des  Confuls  mis  à  latefte 
de  {es  livres  eft  nouveau  ,  ^.ypp. 

Ta7igerQn  Afrique ,  colonie  dé  Claude  ou  de 
Jule  Celàr,^.20(/.    ■'■ 

Tarcondtmote  prince  en  Ciiicie,^./5.22. 

'Tarichée  dans  la  Galilée,  eft  prilc  par  Tite  le 
8  Septembre  (î7  &c. /.// 7. 


BLE 

La  ville  de  Turfifgor.e  baftit  h  première  «a 
temple  à  Auguftc,  />.4<î'. 

L'Eipagne  Turragonoife  province  de  l'Emt 
per«ur,/,dr. 

Starilius  Taurus  Préfet  de  Rome,^.  2 ?. 

Statilius  Siiènna  Taurus  Conful  en  l'an  i<»  dç 
J.C,  p.tfrf. 

M.  S:atilius7'rf«i'«î  Gondil  en  44,/».  2i<f.    • 

T.  Statilius  Taurus  Corvinus  ,Conful  en  4f 
p.2tâ.  Proconfùl  d'Afrique  tué  en  'i^^p.zj/y 

2fS. 

C.  Luccius  Telefintis  Conful  eniîf  Sec.  p. 
3ÇS.      •■;•'■•■•' 

Le  Temple  des  Juifs  n'eft  achevé  que  vers  {'.*** 
^3  >  p.4P5. Defcription  générale  de  lès  baflimcns, 
p.ssp.é4-o.  L'endroit  deftiné  pour  le  peuple  des 
Juifs  s'appcUoitle  Saint.  Jb.  Ueftoii  gardé  le? 
feftcs  par  unecohorteRomainc,^.4Si,  &  avoic 
aufâ  Tes  gardes]uifs  commandez  par  unPrcftre, 

^  4:«4-"         '     ' 

Terenîius.  y.  Mapcimu.s.  Rufiis, 

M.Terentius  amidc  Sejan  ,  eft  abÇjusdecç 
crime  en  l'avouant  en  31, /./pp. 

Thaumajîe  efelave  de  Caius ,  devient  p^r  f^ 
civihté  Intendant  d^Agrippa,/».  450, 

Theb'es  en  Egypte  fe  révolte,  &  eft  ruinée  l'aii' 
75^  de  Rome,  ^.4. 

Theodofel,  fait  furfeoir  d'un  mois  les  arre^îs 
de  mort,  p.  76.  • 

Théo  do  fe  II,  s'empare  en  419  de  ce  que.l«« 
Juifs  avoient  acccummé  de  donner  à  leurs  Pa- 
triarches,/«.jpr. 

Theoph^né  ami  de  Pompée,  eftoit  honorç 
comme  un  dieu  dans  la  fanulle,^.r/2. 

Théophile  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontifç 
en  37  à  Pafqiie,p.4j2,  depofé  en  41,^.474. 

T'Aerj/î'i? ,  iflé  prés  de'Dfl6s,/.2/S, 

Thefmufe  fait  mourir  Phraate  roy  ci;s  Paf-* 
thesfon  mari,/».j(y. 

'   Theudas  ,  dont  parle  Gamaliel  ,  cftp.  e.Iç 
mefÎTie  que  Judas  le  Galiléen  ,  p.jf-r^.âzy. 

Theudas  faux  prophète,  tué  vers 4^, ^.4^9, 

Tho/oméê  cheii  de  voleurs  exécuté  vers  44, 

.  La  Thrace  eftoit  encore  poffedéc  par  fês  prin- 
ces fous  Augufte,j&.  14.  Il  s'y' fait  quelques 
guerres  l'an  de  Rpme  473  &  743,  p. 2^.2  f.  Les 
peuples  s'y  révoltent  contre  leii  rs  prinCes  en  l'an 
10  de  J.  C,  font  défaits  par  P.  Velleius,  />.  7  ^,  par 
Poppxiis  Sabirius  en  15  ou  16,  p. s 4..  La  Thrace 
eft  réduite  en  province  en  ^6, p. 21  s.  • 

P.  rxtmThrafl-a  gendre  de  Ca:cina  P^ctus, 
p. 212 ,  ne  veut  pomt  parler  fur  la  mort  d'Agrip- 
pihe,/).277,  empefche  en  6t  la  mort  de  Sofia- 
nus  &.c.p.2S7,Lc  inoque  de  la  divinité  de  Pop- 
pée  ,p.303,  Néron  le  fait  mourir  en  66,  p.sop, 
Perfe  Juy  eflo:t  allié, />.J5>'. 
Thrajille  l'aftrologuc  de  Tibcrc,^. /7j  luy 
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promet  dit  ans  plus  qu'il  ne  vécur,  ^7^4.  Ileft 
*Tioiten  l'an  ^6,  p. 132.  IlalailTé  quelques  ou- 
vrages qui  font  perdus ,  Jb. 

Le  Threpr  commis  à  des  Prêteurs  ,  puis  à 
dcsQuefteurs  comme  autrefois,  p.  zi6,  6c  enfin 
à  des  Préfets  particuliers,  p.zzjf.. 

Thiare  :  le  roy  desPartlics  fewl  la  porte  droi- 
te,/'. 224. 

Tibère.  V.  Alexandre. 

L'Empereur  Tibère.  V.fon  titre.  Ileftoi: 
jlils  de  Livic  femme  d'Augufte ,/».  zi.  Il  établit 
Tigraneroy  d'Arménie  en  l'an  734  de  Rome, 
f.22,  &  fubjugue  les  Grifons  avec  Drufus  fbn 
frère  l'an  739,^.24.  Augufte  l'deve  aprc's  la 
jniortd' Agrippa  l'an  741,  l'envoie  en  Pannonie 
^c.[>.2s.  Il  répudie  Agrippine&:  cpoufc  Julie 
l'an  744,  f.2(f,  s'oppole  la  meiine  année  aux 
Dalmates  &  aux  Daccs,  ib.  trahit  Drufus  fôn 
frère  auprès  d' Augufte,  ib.  dompte  lesAlkmans 
,!en  746,J>.27,  reçoit  le  titre  d'Imperator  ,p.28. 
|1  eft  Conful ,  &  triomphe  en  747,  retourne  en 
Allemagne  ,/'.i  (7.  Augufte  luy  donne  en  748  la 
puiflancc  du  Tribunat  pour  cinq  ans  ;  il  fe  retire 
ijeanmoins  à  Rhode^  /(^.Augufte  rompt  en  7^1 
ibn  mariage  avec  Julie  ,  p.  32.  Il  eft  rappelle  à 
Rome  en  7îj,;'.;î4,  adopté  par  Augufte  le  17 
juin  7^7,  Se  alfocié  à  la  puiltançe  du  Tribunat, 
f.  3f-  II  eft  envoyé  en  759  &  761  dom.pter  la 
palmacie  S<c.p.  41,  &  en  Allemagne  l'an  76},. 
L'an  76<i ,  il  eft  comme  aflbcié  à  l'Empire  & 
:Criomphe  à  Rome  ,f.i^s.sç4.S9S.  Il  vaenllly- 
•riel'an  767,  &  eft  auflitoft  rappelle  par  la  mort 
jd'Augufte,/'.44.  Il  fait  mpurir  le  jeune  Agrip- 

£a  à  l'entrée  de  Ion  règne  ,  ib.  fe  fait  preftre 
'Augufte  &c.  f-^-S.  11  cafte  en  768  ce  qu'il 
avoit  accordé  en  767  aux  troupes  mutinées ,  p. 
4.0.  Ilchercheàabaiflerfamere,^.47.  Il  laiflè 
ctîlidanner  Capiton  Intendant d'Afiej/î-p,  attri- 
bue au  Sénat  la  nominatioA4csm?giftrats,/»./2, 
fait  fouvent  feize  Prêteurs ,  ib.  fait  examinée  un 
nouveau  livre  des  Sibylles,  />. 2^,  travaille  à  abo- 
lir les  Druides,  p.zsi,  chafle  les  Juifs  de  Rome 
cnl'an  19  &c.  f.4.20.  Une  veut  point  voir  les 
amis  de  Drufus  fon  fils ,  f .  j^-zô.  Ilfmmole  Pa- 
conius  innocent  au  divertilfement  d'un  nain, 
f. 310, ne  paye  point  à  Galba  ce  que  Livieluy 
avoit  légué,  j>.  342,  joint  en  l'an  34  la  tetrar- 
çhic  de  Philippe  à  la  Syrie,/».  42^,  Il  aimoit 
Antipas,  quii»aftitTiberiadeen  fôn  honneur, 
/».44> ,  &  prend  à  cœur  fes  interefts  contre  Arç- 
tas  ,  /»  .457.  Il  reçoit  bien  Agrippa  en  l'an  ^6, 
f.^28,Sc  puis  le  fait  mettre  en  prifon  &.c./>. 
425-4^0.  Tout  le  monde  fe  réjouit  à  Rome  de 
fa  mort ,  p.  ^33.  On  n'a  conté  fon  règne  que 
depuis  la  mort  d'Augufte,  p.i94--S97,  fon  tefta- 
iTjient  eft  caflfé  par  le  Sénat,/»,  i^tf,  fes  ordon- 
nances tacitement  abolies,/'.r4?./S7,  cependant 
Caius  le  loue  dans  le  Sénat  KU-^p^p-Hj,  &  luy 
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fait  décerner  en  Tan  40,  les  mermes  honneur» 
qu'à  Augufte,/». /(JS.  Audi  fon  règne  a  eftc  pré- 
féré à  celui  de  Cams,p.i77. 

Tiberiade  dans  la  Galilée  ,  baftie  par  Herode 
Antipas  ,^.44;.  Agrippa  fon  prince  empefchc 
eu  67  Vefpafien  de  la  ruiner ,  p.  S 17;  les  Patriac- 
des  Juifs  y  refidoient , /'.^pr. 

Tiberius  Nero  Gemellus  peà:-fils  de  l'Empe-* 
reur  Tïhcre,p.7p,  qui  veut  qu'Agrippa  s'attache 
à  luy  &c.  p-^2S,  mais  n'ofe  luy  laiflcr  l'Empire 
&c.  p.  12$,  parccqu'il  s'amulbit ,  dit -on,  a 
déjeuner  ôcc.p.<fo2.  Il  eft  exclus  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Caius,  p. 13^-  Caius  l'adop- 
te ,  &  le  fait  mourir  à  la  fin  de  ^7,  p. 142. 

Sofbnius  TigsUinui  banni  en  39  comme aduU 
tere ,  f .  164.,  &  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  en  tfi 
Scc.p.zss.  Il  paflè  pour  auteur  des  cruautezdc 
Néron  ,p.3oi.  l'cmbrafement  de  Rome  en  6 4,' 
recommence  chez  luy,^.2Ptf',Il  laiffe  echapcr 
Apollone  de  Tyanes  accufé  de  magie  devant 
luy,  p.  30s,  fait  mourir  Pétrone  en  66,p.3oS, 
trahit  Néron,/».  32S,  fe  làuve  fous  Galba  en 
mariant  fa  fille  à  Vinius  &c. /».  jix.Othon  le 
fait  mourir,  p.3tî^. 

Ti^rane  1.  eft  fait  roy  d'Arménie  vers  l'an 
734  de  Rome  ,  au  lieu  d'Artabaze  1.  fon  frère, 
p.22.go2,  meurt  peu  après, p.^2. 

Tigrane  II.  roy  d'Arménie ,  eft  mis  à  la  place 
d'Artabaze  II.  vers  l'an  7^1  de  Rome, ^.^2, 

(f02. 

Tigram  III.  roy  d'Arménie  petit- fils  d'He- 
rode  ,  eft  exécuté  à  Rome  en  l'an  3<S  de  J.C,p. 

122.^02.  j^.25. 

Tigrane  IV.  neveu  deTigranc  III,  eftfeic- 
roy  d'Arménie  en  60  par  Neron,^ .2S2-2pr. 

Tigranocerta  en  Arménie  fè  rend  à  Corbu- 
Ionen58, /'.2/îp, 

Ttngii  en  Afrique  &  en  Efpagne,  p.zoS. 
Ttridate  petit- fils  de  Phraate,  recouvre  I» 
couronne  des  Parthes  fur  Artabane  vers  l'an  5^, 
&  la  perd  affitoft ,  p.iis-m. 

Ttridate  eft  fait  roy  d'Arménie  en  îr,  par 
Vologefe  roy  des  Parthes  fon  frère,  p. 25 ^j-. 2 4;?, 
chaffépar  Corbulon  vers  58,  p.  268. 269,  y 
rentre  en  6z,  p. 291-293,  en  demande  la  couron- 
ne à  Néron  en  63, p.2pj-2p5.  &  la  vient  rece- 
voir à  Rome  en  66,  p.3ii-3i3-  H  eftoit  magi-. 
c\en,p.30S.  Il  fe  raillç  de  Cprbijlop  &  l'admi- 
re ,  p'3'S.  t 
Tiron  affranchi  de  Cicoron:  on  luy  attribue 
l'art  d'écrire  en  notes,  p.29. 

L'Empereur  T  j  t  e  eft  né  Je  30  décembre 
40,^.215.  Il  amené  les  légions  d'Egypte  à  Vcf-" 
pafien  fonpcrcen  67,p.si3.  Ilaime  jofeph, qui 
des  67  luy  prédit  l'Empire,  p.sis.  Il  le  veut  tou- 
jours avoi;  auprès  de  luy,/».  iSo.Trajanluy  ccdc 
l'honneur  de  prendre  Japha  le  lojuin  67,p.si<f., 
Il  prendTaricliéc  le  8  feptembre  &c.p.//7.Uel^ 

yvvY   ii; 
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envoyé  par  foti  pcre  à  Galba  en  tfS.  apprend  fà  |  rebelles  en  <î8,  p,  ^24.  Galba  Ce  rend  odieux  en' 


mort  en  Acaïe,/>.545,  retourne  en  Paleltine  Tan 
<>9,  p-3'f(^,  en  paflant  par  Paphos  Sec. p.  3s ç. 
il  vient  aîïïegcr  Jerufalem  en  Tan  70,  &  la 
prend  enfin  &£./>.  S36-S7B,  y  retient  prifon - 
nierslesenfansd'IzateroyderAdiabenc,/'.>f7o, 
fait  des  mémoires  fur  la  guerre  des  Juifs,/», 
y*/,  attefte  de  fa  main  la  finccrité  de  l'hiitoire 
que  Jofcph  en  a  écrite ,  p.  sSz.  Il  efl  preft  d'a- 
voir guerre  avec  les  Parthes  pour  ua  faux  Né- 
ron,/>.;?.?  i. 

Tite-IÀve  hiftorien,  meurt  l'an  i/de  J.C, 

Titiinus.  Y.  Otho, 

Titius.  y.  Sabinus. 

Tomes ,  ville  de  Scythie,^./^, 

Les  milices  de  Tongres  battues  en  Provence 
parcelles  d'Ochon  ,p.37i- 

Torjuatus.  V.  Silanus. 

La  Tour  d'Ordre  près  de  Boulogne  en  Picar- 
die,  baftie  p.e.  en  l'an  4o,/i. /70, 

Tours  fe révolte  en  l'an  zi,  p.7S. 

Galerius  Trathdlus  orateur  ,  Confîtl  en  ^8 
&c.^.52r.524,comporc  les  harangues  d'Othon, 
/).i74,eft  fauve  par  Galeria  femme  de  Vitel- 
iius,  P.3S3. 

Traducta  Julia  ,  quelle  ville  c'eft  ,p.zo<f. 

T^ajan  Colonel  d'une  légion  ,  prend  Japba 
en  Galilée  l'an  67, p.  sis,  fouticnt  Tite  contre 
ceux  deTarichée,p.y/7.    - 

L'Empereur  Trajan  perfecutc  la  famille  de 
David,/»  ,î 7*. 

Trafcypolis  roy  de  quelque  canton  de  l'Armé- 
nie, p.  2S5. 

Trehllius.  V.  Maximus. 

Trebonius.  V.  Gamcianus. 

Tremblement  àt  terre  l'an  17  de  T.C,  en  Afie, 

en  Sicile  ,  dans  la  Caîabre  ,  dans  le  Pont ,  f.ôQ, 

cnAfiel'an  <îo,/i.2S^,enAcaïcran  6z,p.zçi. 

,  Trêves  fe  révolte  en  l'an  %i,p.7S,  eftmal^ 

traitée  par  Galba  ,p. 34.6.3^3. 

■  Triària  femme  de  Lucius  Vitellius,  fieïe  & 

CXuék,p.3S8. 

Puilïance  du  Tribunat ,  donnée  aux  Empe- 
reurs Scc-jP-rtf". 

Les  Tribuns  militaires  eftoicnt  pri»  d'ea?re 
les  Chevaliers,  f.  p. 

Lucius  Fulcmius  Trio  Conful  les  fix  derniers 
mois  àiVa.n'},\,p.xoo.s99>  fetuc  en  35,^.117. 
Trofûbor chd dits  Cli;es,^.347. 
Les  Tubantes  peuples  d'Allemagne  ,f.  27  t. 
'  L.  Seius  Tubero  Coniul  fubrogé  en  l'an  18  de 

yc,p.7«. 

Tuer.  V.  Mort. 

Turnebe  corrige  un  endroit  deSuetone,^.  rfog. 

C.  Petronius Sabinus  Turpilianut  Conful  en 
Yin6i,p.  1S8.ZS3,  va  gouverner  l'Angleterre, 
f.28<f,  coniijiandc  i'arniée  de  Nexon  contre  les 


le  tailant  mourir ,  /'.i4S. 

C.  Turraniiis  premier  Intendant  des  vivres,> 
p.  iz. 

Cinna  Tu  fat  s  Préfet  d'P.gyptc  ;  Néron  foa 
frère  de  laie  le  fiit  mourir  en  67,  p. 3 07. 

Tyr,  ville  libre ,  p.is.  Augufle  iuy  ofte  fa  li- 
berté,/'.32-. 

V. 

FAb'us  Valens  Colonel  d'une  tegidil ,  fe  dé- 
clare pour  Galba  ,  f  .545.  Il  fait  tuer  Capi- 
con  ion  Gen:ral  ,  comme  s'd  euft  voulu  le  ré- 
volter, ^.^^4,  &  fait  révolter  Vitellius  'licceflcur' 
de  Capiton  &c.  p.3<S9-  H  le  fait  déclarer  Empe- 
reur à  Cologne  ,  p.  370,  marche  pour  'uy  en- 
Italie  avec  40  mille  hommes  &c.  p.37t,  envoie 
quelques  milices  garder  la  Provence,  p. 37  s,  ar- 
rive en  Italie  Se  gagne  la  bataille  de  Bednac  &c.- 
f-37^-}78-  II  écrit  enfuitc aux  Seiiateurs  &  aux 
Confuls  ,p  38Z.  Ueft  Conful  en  6$, p. 38s.,  ncr 
peut  s'accorder  avec  Cecina, /'./s<y,  &  a  plus  de' 
crédit  que  Iuy,  p. 394-  Il  eft  pris  par  les  troupes- 
de  Vefpafien ,  &  tué ,  ;>.  5p7. 

Valere  Maxime  a  écrit  (bus  Tibère  après  l'âtv 
y.,p.i3rO. 

yalerius.  V.  Afiaticas.Feftas.Gratus.Ma- 
rinus.  Meffala.  Paulinus. 

Vannius  Quade  roy  des  Sueves  depuis  l'an 
190U  10, p.f 2,  eft  chafTé  en  50  par  Vaugio  8c- 
Sido  Gts  neveux  ,  qui  fe  font  Rois  en  fa  place. 
Il  fèretiredansla  Pannoniejp.s^l?. 

Vardane  emporte  la  eomonne  des  Parthes 
vers  47,  fur  Gotarze  Ion  frère,  p.zzs.  Ils- 
eftoient  tous  deux  fils  d'Artabane  Sic.f.(Si3'. 
Vardane  meurt  en  49,  fon  éloge ,  p . 2:3s. 

Vardane  fe  revoke  vers  f4>  contre  Vologclè- 
fbnpere,  f.i(5'5. 

y'arius.  V.  Crifpinus. 

Varron  dompte  les  Salafîès  Tart  7  d'Augufle,. 
p.  20. 

L.  Vitellius  VarroConM:  en  l'an  14  des], G,. 

p.8o. 

Cingonius  Vafro  defigns  Conful ,  tué  en  6^,» 

P-347- 

Quintilius  Vatus  gouverneur  de  Syrie,  àp* 
paie  Archelaiis  fils  d'Herode  ,;'.4/5  41;^,  ap- 
paife  les  troubles  de  la  Judée ,  ib.  permet  aux? 
Juifs  de  députer  ii  Aagufte ,  p.j^if.  périr  en  Al" 
lemagne  avec  toute  fon  armée  l'anji-de].  G,, 
/>.4-2,  la  dernière  aigle  retirée  eft  41,  p  20s: 

Arnus  f^arus  eft  bâta  par  hs  troupes^  d&' 
Vitellius,  f.5P?. 

Alphenus  f^artts  e(i  fait  l'refct  du'Pî'ctoire' 
par  Vitellius,/»  .jpS^,  quitte  ibn  armée  &  C& 
retire  à  Rome  ,  p.^00.  ' 

Les  'Vbiens  Allemans  fe  foumettent  à  Agrip* 
pa  l'an  de  Rome  717 yp-  ^39- 

y'eUiui.Y .  Bolanus. 
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DES     MA 

Fabr'icius  Veiento  diaiïe  d'Italie  en  6%,  f. 

ZSj. 

yelleius.  V.  Paterculus.  Rufus. 

P.  yelleius  défait  les  Thraccs  en  l'an  lo, 

f.7S. 

yentidius.  V.  Cumanus. 

yenufius  ou  Venutius  roy  de  Northumber- 
land ,  p.  245,  tafche  de  porter  les  Anglois  à  la 
révolte  en  63  ou  69,  f.âii. 

yeran-Hi.  V.  Nepos. 

yerj.mui  Tribun  du  peuple  en  ^1,^.197. 

yeranius  ou  Vcrannius ,  Commande  en  An- 
gleterre en  5  S,/».  197 ,  meurt  en  moins  d'un  an, 
P.2S4.. 

yerannU  femme  de  Pilon  Celàr  ,^.i(J'/. 

yerginins.  V.  Rufus. 

yerre  :Tibzrc  fait  mourir  un  homme  qui 
ftvoit  l'invention  de  le  tendre  flexible  comme  de 
iacirCjf.  81. 

yerrius  V.  Flaccus. 

yerulam  en  Angjletcrrepres  S.Alban,/>.z5y. 

L'Empereur  yefpajien  eft  né  le  17  novem- 
bre, p.syi.  U  eftoit  Edile  en  38  &c.  f>.i4.^.  Prê- 
teur en  39  &c.  p.  1^4-  i(f7.  paroift  beaucoup 
dans  la  «uerre  d'Angleterre  en  l'an  4.^,  p. 21s, 
eft  Consul  en  novembre  Se  décembre  jr,  p. 24.0. 
Néron  l'envoie  faire  la  guerre  aux  Juifs ,  p.  31^. 
S09.  Il  prend  Jorapat,  Gamala  &ç.  en  Sj^p. 
S12.S19,  envoie  àNeron  fix  mille  Juifs  ,  pris  le 
8  fcptembre  67,  p.ji7-  H  ne  fe  hafte  pas  d'atta- 
quer Jerufalemen  6i,p.szs,  mais  prend  toutes 
les  places  d'alentour, /'.y-2»-i^o,  U  députe  Tite 
fon  fils  à  Galba  &c.  p.  s^s.  Othon  pour  le  ga- 
gner ,  fait  Sabinus  Coa  frère  Préfet  de  Rome  en 
69tP-3à3-  11  fe  foumet  à  Othon,/».  ji^tf,  fait  fer- 
ment à  Vitellius,p.^S2.  Ufait  peudcchofecon- 
treles  Juifs  en  69,p.S33,  mais  il  Ce  fait  déclarer 
Empereur  le  3  de  juillet ,  &  fe  rend  maiftre  de 
Vltalie  &  deRome  par  Antonius  primus  &c.  />. 
388'4.oâ.  Il  reçoit  trop  bien  Cecina,/».  3Ç<f.  H 
envoie  en  70 Tite  fon  fils  aflieger  Jerulàlem,  & 
veut  que  Jofeph  y  aille  aufli,  p.sjif-  S 37'  Après 
la  conquefte  de  la  Judée  ,  il  s'en  attribue  toutes 
les  terres  &c.  p.Sy^-,  fait  bien  desfeveurs  à  Jo- 
feph,/>.ySo,  fait  fermer  le  templedejanus,p.2p, 
ordonne  vers  73,  d'abattre  en  Egypte  le  temple 
d'Onias ,  quidemeurefermé,f.J7(^.Il  pardon- 
ne à  Catulle  méchant  gouverneur  de  Libye,  p. 
J77,  veut  exterminer  la  race  de  David,  Jk  II 
rétablit  Crémone  ,  p.  397,  marie  avantageufè- 
menc  la  fille  de  Vitellius ,  p.4-os,  fait  Elien  Pré- 
fet de  Rome  ,  &  Confiil  pour  la  féconde  fois, 
f.2i9,îaXt  Roy  dans  la  Cilicieun  Alexandre  Juif 
gendre  d'Antiochus  roy  deComagene,/».  2S^. 
L'exemple  de  fa  frugalité  arrefte  le  luxe  ,p.  77. 
Egnatius  eft  banni  fous  fon  règne./». ^zo. 

Les  yejiales  .-les  loix  faites  pour  le  mariage 
ne  les  regardent  point,  ^.  4a.  On  reçoit  parmi 


TIERES.  in 

elles  des  filles  d'afFranchis ,  p.  37- 

yejlilia ,  femme  extraordinaire  dans  fcs  cou« 
chcs,p.igs. 

yefiinns.  V.  Atticus. 

yefiricitfs.  V-  Spurinna. 

yeterans  :  ce  que  c'eftoit, p. 4.9. 

Cereal  yetilien  General  des  troupes  de  k 
Palcftine  ,p.S7i. 

yetteniiis.  V.  Severus. 

yettius.y.  Chi4o. 

C.  Antiftius  foetus  ,  Conful  en  l'an  i^,p.7p. 

C.  Antiftius  yi:t^s  Confiil  en  l'an  ^o,p.238. 

L.  Anti(\ms  yettts  Conful  en  55,/».  23»,  veut 
porter  Rubellius  Plautus  à  la  révolte,  p.zSj, 
Néron  le  fait  mourir  en  6') ,  p.303. 

L.  yetus  commande  en  5  s  dans  la  haute  Ger- 
manie: veut  joindre  la  Sc)neàlaMofelIe,/'.2  7a. 

yibidia,  première  Vcftale ,  p. 230. 

ytbius.  V.  Avitus.  Marfus.  Rufinus*  Serenus. 

ytbulenns.  V.  Agrippa. 

Idole  de  la  ytétoire ,  pofée  dans  le  Sénat,  p,2. 

yienne  en  Daufiné  bien  traitée  par  Galba, 
jaloulè  de  Lion  ,  p. 3/^.7. 

C.  Julius  yindsx  fe  révolte  dans  les  Gaules 
contre  Néron  en  6S.  Il  eft  tué  &e.  p.32i.32ji.. 

yinicien.  V.  Minucien. 

M.  K^J»ï««5  fait  la  guerre  en  Allemagne,  fV 

34- 

M.  yinicitts ,  nommé  par  quelques  uns  Mi- 
nucianus,Confulenran3o&c.epoufèeH  33]ulic 
fille  de  Germaiiicus  ,  p.  9jf.  .S9S.  $99,  accom- 
pagne Caius  fon  beaufrere,  p. 18 s,  eft  Conful 
potu:  la  féconde  fois  en  45 ,  p. 216,  meurt  de  poi- 
fon  en  4.6,  p. 21 7. 

yiniciui  confpire  contre  Néron  en  66 y  &  eft 
découvert  ,p.3i3. 

T.  yinrus  Rufinus  ;  hiftoirede  Ca.  première 
vie, p. 349.11  commande  la  légion  d'Efpagnc 
fous  Galba ,  p.  322,  paît  tout  fur  ce  prince  &c. 
/>.  ^45,  luy  donne  de  mauvais  conlèils  &c,^. 
3S2,  fauve  Tigellinus  ,  &  epoulè  fa  fille  .f.^yr. 
Il  fait  envoyer  Vitellius  dans  la  baflc  Germanie, 
p.3S4'  11  eft  Conful  en  69,  p-sss.  Il  appuie 
Othon  ,  p.3i<f,  qui  ne  laifTe  pas  le  faire  tuer,  p. 
360. 

yinùmille  dans  les  Alpes  maritimes ,  pillée 
par  les  troupes  d'Othon,/).57i. 

yipfanifts.  V.  Agrippa.  Apronianijs.  PubU-i 
cola. 

yipftanus.  V.  Apronianus, 

yirdtus.  V.  Gerainus. 

yifellius.  V.  Varro. 

yitelUus.  V.  Proculus. 

P.  yitellius  accufé  en  31  de  la  oonfpiratioa 
de  Sejan  fè  tue  luy  mefrne  :  Il  a  écrit,  p.ioff. 

A.  yitellius  Conitcrc mcmi  Conful  fiibrogé 
en  31,  p.  108.  a 00,  n'a  poini  eu  lelurnoxiidc 
Nepos,  ib. 
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L.  yiteUiuslcCenCeât ,  pcre<lerEmperear, 
iè  charge  en  31  de  la  garde  de  Publius  fon  frère, 
f.106.  IleftConfal  ea  34,  p./ri.  j/5,  eftfait 
auflitoft  après  gouverneur  de  Syrie,  f  .1/7.  agit 
contre  Artabane  roy  des  PartHcs,f./ip. 120,  dé- 
feit  les  Clites  ,  p.izz,  accorde  diveifes  grâces 
aux  Juifs  en  35  ou  î  6;  depofe  Caïphe  yp.4^S,  te 
prépare  à  la  fin  de  3^  à  faire  la  guerre  à  Aretas^ 
f-43Z,  accorde  aux  Juifs  de  ne  point  faire  pafler 
ûs  troupes  Car:  leurs  terres ,  il.  afte  à  Pilate  le 
gouvernement  de  Judée  &c.  /^.  confère  avec 
Artabane  en  ^y^p, 13^.140,  le  fauve  de  la  cruau- 
té de  Caius  par  une  bafleflc  infâme,  p.iss.  Il  eft 
Conful  pour  la  féconde  fois  en  43>  /».  213,  Se 
pour  la  troifieme  en  47,^ .2ip,  voit  fesdeux  fils 
Aulus  &  Lucius  Confulsen48,p.227.  Il  com- 
mande à  Rome  en  43,en  l*abfencedeClaude> 
f.2Z4.,  eft  Cenfeur  avec  luy,  f.2ip,  le  flate  fbc- 
tement  ,j^. 220,  perd  Afiaticus  Ion  ami,  J>. 222, 
ne  veut  rien  dire  de  Meflaline ,  /».  zzç,  ofte  L. 
Silanus  du  Sénat  par  une  injuftice  honteufè,  p. 
^232,  hit  le  mariage  d'Agrippine  avec  Claude 
fon  oncle,p.2^^-25J,eftaccuféen  yi  Scc.f.241. 

L'Empereur  A.  V  i  t  e  l  l  1  u  s.  Kfon  titre , 
f. 381, chnéVàa  1$  de  J.C.ki4  ièptembrey;». 
à2o.  Abrégé  de  (on  liiftoire  ,  &  Ces  mœurs,  p. 
5(f7.  Ileft  Conful  en  48,^.227,  veut  en <fz  la 
mort  de  Sofianus ,  P.2S7.  Galba  l'envoie  com- 
mander dans  la  baffe  Germanie,  p.  3 S 4,  où  il  eft 
déclaré  Empereur  le  x  janvier  6%  p.  3<S7-372, 
&  il  emporte  l'Empire  fiir  Othon  par  la  bataille 
deBedriac,  f  .367-379.  Luy  &  Othon  les  deux 
.hommes  les  plus  deteftabks ,  p.3i6,  mais  on 
craignoit  moins  Vitellius ,  f.36s. 

L.  l^itelUus  frère  de  l'Empereur,  eft  Conful 
après  luy  en  ^i,p.227.  Il  eft  obiigédcfuivre 
Othon  contre  Ion  frère  ^  p.  3 7 4^  381.  Feftin  qu'il 
fait  à  fon  frère  ,  f.  387.-  Il  eft  envoyé  dans  la 
Campanie  avec  des  troupes,  &  y  iéumt,p.3pp. 
jfoz.  Il  eft  tué  après  Ion  fiere.  Ses  vices  ,p. 
_^Ojf..jf.os,  &  ceux  deTriariafafemme,/».5SS. 
yitel/ius  Germanicus  fils  de  l'Empereur,  en- 
fant &  prefque  muet,j>.jSi,  eft  tuécnl'an  70, 

Annius  Viviam  s  cendre  de  Corbulon,f.ap4. 
Corbulon  l'envoie  à  Rome' en  66,  f.}n.li  eft 
fait  Conful  ,p.3iS. 

IJmmidiHs.  V.  Quadratus. 

yolaginitts  tue  Camillus,  p.zio. 

Vologefe  Pontife  de  Bacci)UsenThrace,^.2(j. 

Vologefe  eft  faitRoy  desParthes  aprésVonone 
JL  fon  père  vers  l'an  $0,^.2^6,  fait  Tmdatc  fon 


frère  roy  d'Arménie  en  çi  Scc.f.z^s,  vient  af^ 
taqucr  Izate  roy  de  l'Adiabene  &  s'en  retourncv- 
p.  4'5'p,  traite  avec  Néron  en  îy  &c.  p.  z68\ 
combat  enyS  les  Hircaniens  révoltez, p. 2 fp, 
recouvre  l'Arménie  &c,  en  62.,  p.zp2,ça  de- 
mande la  couronne  à  Néron  pour  Tiridate  en^ 
^3» p-293.2ç^,  envoie  fes  enfansà  Rome  en  66 
avec  Tiridate  ,f>.3ri,  demande  qu'il  y  foit  trai- 
té avec  Honneur  ,  /^,  refufe  d'aller  trouver  Né- 
ron à  Rome,  p.312,  promet  du  fecoursà  Vefpa- 
fien  contre  Vitellius,  p.  391,  demande  qu'on  ho^ 
Horc  Néron,/».  333. 

yologefocerte  y  ville  baftie  Vers  l'an^o,prcî' 
de  Selcueie  pour  la  dépeupler,  p.sij- 

FoUifien  :  depuis  fuy  les  féconds  Ailgijftes- 
prennent  le  titre  de  grands  pontifes,)» .1/. 

Volufius.  V.  Saturninus. 

Fomne  \.  fils  de  Phraate,  eft  fait  roy  desPar- 
thes par  Auguftc,  p.37S9i.S9^,  chaffé  par  Ar- 
tabane fous  Tibère ,  &  tL;é  par  les  Romains-, /-•- 

66.6r. 

Vonone  II,  prince  des  Medés  .eftfait  roy  des- 
Parthes vers  49,  &  meurt  peu  après,  ^.25 <f. 

Poppaeus  Voptfcm  de  Vienne  ^  Conful  en  6^y 
f.  382.^6  3. 

Votienus.  V.  MbntanuS. 

'VrguUnie  protégée  par  l'Impaatrieê  Livie,. 

p,SS. 

Plautia  'VrgttUnilU  première  femme  de 
Claude,  ^.z;rz. 

Les  1)ftfes  peuples  d'Allemagne,  p.2ft. 
Vjferius  tait  quelques  fautes  dans  l'hiftoife,- 
f.â3i.  Son  fentiment  fur  la  mort  d'Herode  aijJ 
zf  de  novembre ,  très  difficile  au  moins  à  foute-» 
nir  ,p.  63s.  Il  fait  commencer  trop  toft  Vono* 
ne  l,p.S9^- 

X. 

XEnophon  médecin  &  empoifenneur  de' 
Claude, /'.249, 
Z. 

^AcAne  fils  de  Baruc ,  tué  dans  le  Temple 
par  les  Zélateurs, p. i2>- 527. 

ZarniAfe  Indien  ,  fe  brûle  en  cérémonie  l'art- 
7-3  4  de  Rome  ,f.Z2, 

tes  Zélateurs  desjuifs,  tirent  leur  origine  dé 
Judas  le  Galiléen,  p. 4-1  p.  S03.  Ils  font  de  grands> 
defordrcs  dans. J  erufalem  &c.  f>.yip. 

.Ztjwo^ie  femme  de  Rhadamifte  &i.c.f.2^3, 

Zenodare  habile  ftatuaire,/».  ^j-x.- 

Zenon.^ .  Artaxia?. 

Zorfme  roy  des  Siraqucs ,  fait  la  guerre  daniP 
leBorphore,f.2^7. 
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FAUTES   SURVENUES    DANS  LE  TEXTE. 

T)Age  loMgne  i8,on,lifez.  non.  p.2^.l.der/uq\i'\lsi,  /.qu'il avoit.  ^,xp./.^r.colIege,/.co(- 
-*  hga.c.p.âp.'vis  à  vis  la  1.8.ah lieu  «feNoTE  i^,mettez  Note  i.^l'ojlez,  à  Upage  rj.vis 
il  vis  la  lig.3s.p-77.l'2(fA'àa  38,/.ran  33.  p.Çjf-J.s^.  Germanius ,  /.Germanicus  f.isi.l.zj. 


6.h  cirque,i.le  cirque,  f.302.1.30.  le  diic,t.adire.  p-30'S.  1.3.^  dire/.dedire.  l.antepen.  Icphi- 
Iofbphe,/.ce  philofaphe.  f.33o.l.ant2f\t  mettent,  /.la mettent,  p.^i^.l.ip.  laifler./.laiflcrent. 
f.  4.4.0. l.2p.Cervon,l.Cc  ièrvoit.  p.soç.l.i^.  qui  nc^/.qu*il  ne.  /'.>iy./.^4,rEmpereur,/.de  l'Em- 
pereur. p.d2S.colon.2.l./f.z.Mzi:s,l.M2is. 

EXTRAIT    DU    PRIVILEGE     DU  ROT, 

PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  Verfailles  le  deuxième  jour 
de  décembre  1^88.  Signe,  Parle  Roy  en  fonConfeil,  Boucher. Il 
cft  permis  à  noflre cher  &:  bien  amé le  ficur  Tillet  ,  de  faire  imprimer 
par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  choifîr,  un  Livre  intitulé, 
annales  ou  H'ifloire  des  Empereurs  Romains  &  des  autres  Princes  qui  ont 
régné  les  jix premiers  fiecles  del'Eglife,de  leurs  perfecntions  contre  les  Chré^ 
tien  s,  &  de  leurs  guerres  contre  les  "Juifs  ,  des  écrivains  profanes  3  &  des 
éiutres  perfonnes  les  plus  illuftres  de  leurs  temps  »  juflifieT^  par  les  citations 
exaBes  des  auteurs,  avec  des  Notes  pour  éclaircir  les  principales  dt^culteZ 
de  rhijhoire  »  pendant  le  temps  &  efpace  de  quinze  ans  j  à  conter  du 
jour  que  chaque  volume  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois: 
&  détenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ou  Libraires,  d'imprimer,  ven- 
dre ni  débiter  ledit  Livre  fans  le  confentemcntdel'Expofant ,  à  peine  de 
trois  mille  livres  d'amende,  de  confifcation  des  exemplaires,  &  de  tous 
<îepcns,  dommages  ôcinterefts,  comme  ileftplus  amplement  porte  par 
lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Regiftrefur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
P aris >  le 7  oBobre  1688.  P.  Aubouyn,  Syndic. 

Ledit  Sieur  a  cédé  &:  tranfporté  le  prcfcnt  Privilège  à  Charles 
RoBUSTEL  Libraire  à  Paris,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Les  exemplaires  ont  cfté  fournis. 
De  l'Imprimerie  de  Jean  de  Saint  Aubin,  rue  de  lajHuchette.  A  Paris,  1700. 

Tom.  /.  X  X  X  X 
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